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Le  latin  de  saint  Avit  ou  K\\\e(Alcimiis  Ecdicius  Ai'iius),  évéque 
de  Vienne  en  ^igo,  mort  vers  526,  n'a  pas  encore  été  étudié.  Les 
seuls  travaux  qui  aient  été  consacrés  h  cet  écrivain  portent  sur  son 
rôle  politique  ou  sur  la  valeur  littéraire  de  ses  écrits  '.  Et  pourtant 
la  matière  de  sa  langue  et  de  son  style  aurait  mérité,  elle  aussi, 
d'attirer  l'attention.  La  preuve  en  sera  fournie,  nous  l'espérons 
du  moins,  par  les  résultats  auxquels  aboutit  le  présent  ouvrage. 

Chargé  d'enseigner  à  la  Sorbonne  l'histoire  de  la  langue  latine 
et  d'initier  les  étudiants  aux  méthodes  scientifiques  en  dirigeant 
leurs  recherches,  j'ai  pris  comme  sujet  de  mon  cours  l'histoire  du 
latin  de  la  décadence  et  comme  sujet  d'expériences  les  lettres,  les 
homélies  et  les  poèmes  d'Avitus.  Les  particularités  du  latin  qu'il 
écrit  ont  été  relevées,  classées  et  rattachées  aux  diverses  tendances 
qui  en  rendent  compte.  L'étude  que  je  publie  aujourd'hui  est 
donc,  à  proprement  parler,  un  spécimen  des  travaux  que  j'ai 
entrepris  dans  des  conférences  pratiques  en  collaboration  avec 
mes  élèves  anciens  et  nouveaux.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi 
je  n'ai  pas  voulu  être  seul  à  signer  ce  livre.  Pour  en  réunir  les 
matériaux,  j'ai  été  aidé  par  un  collaborateur  dévoué  dont  je  suis 
heureux  d'associer  le  nom  au  mien  :  M.  Alfred  Mey,  mon  ancien 
élève  à  la  Sorbonne,  actuellement  professeur  agrégé  au  lycée 
Charlemagne,  a  spécialement  relevé  dans  les  œuvres  de  saint  Avit 
tout  ce  qui  touche  à  la  syntaxe  des  cas  et  des  prépositions,  à  celle 
de  l'infinitif,  des  gérondifs  et  du  participe,  enfin  aux  conjonctions 
ut,  quod  et  quia.  Mais  pour  tout  le  reste,  je  n'ai  été  aidé  par  per- 

I.  Voy.  Parizel,  Saint  Av'Ue,  sa  vie  et  ses  écrits,  Louvain,  iSSg  :  V.  Ciichcval,  de 
sancti  Aviti  operibus,  thèse  de  doctorat,  Paris,  i863;  A.  Ctiaranx,  Saint  Avite,  sa  vie 
et  ses  œuvres,  thèse,  Besançon,  187(1;  Ehert,  Literatnr  des  Mittelaltcrs,  t.  I,  p.  876; 
Binding,  Geschichte  des  burcjund.  Kùnujrcichs,  p.  16S. 
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sonne,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  le  plan  esl  de  moi,  que 
c'est  moi  qui  ai  rédigé  l'ouvrage  en  entiei". 

Toutes  nos  notes  ont  été  prises  sur  l'excellente  édition  critique 
donnée  par  R.  Peiper  à  la  collection  des  Moininicnla  Gerinanine 
liislorica  (antiq.  auet.  t.  VI,  2)'. 

J'ai  profité  aussi  du  travail  de  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier 
(CJùn'res  co/uplc/es  de  saint  Avit,  F^yon,  1890),  mais,  quels  qu'en 
soient  les  mérites,  je  lui  dois  moins  qu'à  celui  de  Peiper. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  sera  l'édition  de  M.  Kunz,  promise  au  Cor- 
pus scriptornm  ecclesiasticonim  hatinorum  de  Vienne  et  annoncée 
depuis  longtemps.  Mais  ce  savant  ne  pourra  qu  égaler  les  mérites 
de  son  devancier;  il  aura  de  la  peine  à  les  dépasser.  R.  Peiper 
a  fait  une  recension  fidèle  des  divers  manuscrits,  qui  nous  ont 
transmis,  les  uns  les  lettres,  les  autres  les  homélies  et  enfin  les 
poèmes  d'Avitus  ;  car  on  sait  que  chacune  de  ces  parties  de 
l'œuvre  du  saint  évêque  a  été  copiée  et  publiée  séparément  ;  l'étude 
de  ces  manuscrits,  pris  en  eux-mêmes,  et  de  leur  histoire  lui 
a  permis  d'en  donner  une  classification  à  peu  près  irréprochable 
et  par  conséquent  de  choisir,  chaque  fois  qu'il  a  fallu  le  faire, 
les  leçons  les  plus  autorisées'.  Si  l'on  joint  à  cela  que  Peiper,  loin 
de  dédaigner  les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  a  mis  à  profit  les 
recherches  de  Sirmond,  celles  de  Ferrand,  de  Baluze  et  de  Galland, 
enfin  toutes  les  études  importantes  qui  ont  eu  Avitus  pour  objet, 
on  se  convaincra  que  l'on  ne  peut  suivre  un  guide  mieux  informé 
ni  plus  sur.  Ce  qui  rend  l'édition  Peiper  encore  plus  précieuse  à 
nos  yeux,  c'est  qu'elle  est  accompagnée  de  tables  dont  le  contenu 
nous  a  permis  de  contrôler  fort  utilement  le  résultat  de  nos 
recherches  personnelles  :  la  première  donne  la  liste  des  écrivains 
profanes  ou  sacrés  cités  ou  imités  par  Avitus;  la  seconde  ren- 
ferme les  noms  des  personnages  dont  s'occupe  rauteur,  avec  le 
relevé  de  tout  ce  qu'il  en  dit  d'important  ;  elle  fournit  aussi  l'in- 
dication des  questions  de  dogme,  de  morale  ou  des  pratiques 
religieuses,    etc.,   discutées  ou   simplement  signalées  dans  l'ou- 


1.  Alcimi  Ecdicii  Avili  Mcnnensis  episcopi  opéra  ijimc  siipersimt  rccensuit  l\.  lYipor 
(Berlin,  Wcidmann,   i88;i). 

2.  l'cut-ôtro  copondant  monlrc-l-il  trop  de  difiaine  h  l'égard  de  Sirimind,  un  des 
plus  célèbres  éditeurs  d'Avitus.  Voyez  A.  KIolz,  AL(i.  XV,  4i8  suiv.  J'aurai  aussi 
quelques  réserves  à  faire  sur  l'orthographe  qu'il  a  adoptée  (voy.  ci-après,  p.  'S^S  et 
suivantes).  Pour  le  moment,  je;  me  borne  à  signaler  l'étrangelé  qui  consiste  à  suivre 
dans  l'orthograplie  des  rriivres  en  prose  un  svslènin  dill'i'rent  d(^  ct-lui  qui  a  é'ié 
adopté  pour  les  poèmes. 
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vrage  ;  enfin  la  troisième  table,  divisée  en  deux  parties,  est  le 
répertoire  alphabétique  des  expressions  et  des  constructions  par- 
ticulières au  latin  de  la  décadence  qu'on  rencontre,  d'abord  dans 
la  prose,  puis  dans  les  poèmes  d'Avitus.  Ce  répertoire  n'est  pas 
complet,  car  il  ne  nous  donne  que  les  singularités  de  l'auteur  et 
nous  laisse  à  découvrir  ce  par  quoi  celui-ci  se  rapproche  des 
autres  écrivains  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  fort  utile  à  consulter 
pour  ce  qu'il  donne. 

Nos  citations  sont  donc  faites  d'après  le  texte  établi  par  Pei- 
pcr.  Les  œuvres  en  prose  sont  désignées  à  l'aide  de  deux  chiffres 
dont  le  premier  indique  la  page,  le  second  la  ligne  (ex.  :  p.  /jô, 
17  :  facilitas...  sacerdolalis  officii...  inbioraUi);  quant  aux  poèmes, 
nous  les  citons  aussi  au  moyen  de  deux  chiffres;  mais  l'un,  qui 
est  un  chiffre  romain,  désigne  le  numéro  d'ordre  du  poème,  le 
second,  qui  est  un  chiffre  arabe,  renvoie  au  vers  même  (ex.  :  YI, 
64 1  :  tion  cernis...  quod  sola  paratu  \  iie.ior...^. 

Nous  avons  étudié  tout  ce  qui,  dans  le  recueil  de  Peiper,  ap- 
partient en  propre  à  Avitus  ;  c'est  dire  que  nous  n'avons  pas  exclu 
les  documents  qu  il  a  écrits  au  nom  d  autrui,  par  exemple  les 
lettres  des  rois  Gondebaud  et  Sigismond  qu'il  a  évidemment 
rédigées.  Mais  nous  avons  néolicré,  sauf  dans  les  cas  où  une  com- 
paraison  était  utile,  les  pièces  et  les  actes  qui  ne  sont  pas  d'Avitus 
et  par  conséquent  tous  les  documents  insérés  par  Peiper  dans 
l'appendice  (p.  161-200). 

L'étude  du  latin  de  la  décadence  et  particulièrement  du  latin 
ecclésiastique  n'est  pas  encore  aussi  développée  qu'elle  devrait 
l'être,  mais  le  goût  commence  à  s'en  répandre'.  Voici  la  liste  des 
travaux  qui  s'y  rattachent  et  que  nous  avons  particulièrement 
mis  à  contribution'.  Nous  indiquons  par  la  même  occasion  les 
abréviations  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  les  désigner; 
l'ordre  suivi  est  l'ordre  chronologique  des  auteurs  étudiés  : 

Fr.  Kaulen,  'Handbudr  =  Fr.  Kaulen,  SpracldicJies  Handbuch  ziir 
Vulgata,   2"  édition,  Fribourg  en  Brisgau,  igo^- 

G.  KoFF»LV>'E,  Kirchenl.  =  G.  Koffmaxe,  (îesc/iic/ife  des  Kirc/ien- 
lateins,  t.  I,  Breslau,   1879. 

H.  Rœnsch,  It.  II.  Vulg.-  =  H.  RcœxscH,  Ilala  iind  Vulgata,  2''  édit., 
Marbourg,  1876. 

1.  Sur  co  qui  est  fait  et  sur  co  qu'il  conviendrait  de  faire,  voyez  H.  Goolzer, 
le  Latin  de  l'ÉijIise  (Revue  Internationale  de  l'Enseignement,  i5  février  1908). 

2.  Les  autres  sont  cités  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 
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lloi'i'E,  ttef/n.  Ter  t.  r=  de  ser/none  TcrluUianeo,  disscrl. ,  Marburg, 

IIoi'PE,  Tert.  =z  Syn/a.v  une/  S/il  des  Teriitllian,  Leipzig,  Teubner, 

1908. 
W.   vox   IIartkl,  Patr.   Stitd.   :r=    PatristiscJie   Studicn  (I-IV,  sur 

Toi'lullicn),  Vienne,   iSijo. 
L.  Ba\  AHi>,  Si  Cypr.  =  le  hit  in  de  saint  Cyprien,  Paris,  1902. 
J.   'ÀiMKWiMM.,  Arn.=^  De  Arnohii  niaioris  latinitate,  Progr.  Gorz, 

189Ô. 
W.  VON  IIartel,  Lucif.  =■  Lucifer  s>on  Cagliari  iind  sein  Latein, 

dans  VArchiv  de  ^Vœl(Tlln,  t.  III,  p.  i-58. 
JuuEi',  hilastr.  =:r  Ktiide  grammaticale  sur  le  latin  de  Filastrius, 

Erlangen,   190  4- 
II.  Gœlzek,  St  Jér.  ^=z  Etude  le.ricoi:[/ap/ii(jue  et  ^grammaticale  de 

la  latinité  de  saint  Jérôme,  Paris,  Hachette,  i88/(. 
J.  Stix,  Hilar.  =  Zum  Gebrauch  des  hl.  Hilarius  i>on  Poitiers  in 

seiner  Schrift  «  de  Trinitate  »,  Progr.  Roltweill,   1891. 
G.   Sciiepss,  Priscill.  =  Die  Sprac/te  Piiscillians,  dans  YArchiv  de 

Wœlillin,  t.  III,  p.  309-828. 
Hatfield,  Juvenc.  =  James  Taft  Hatfield,  A  Study  of  Juvencus, 

Bonn,  1890. 
Lease,  Prud.   =    Emory   Bair   Lease,    A  Syntactic,    Stilistic  and 

Metrical  Study  of  Prudentius,  Baltimore,  1890. 
II.  Schneider,    Commod.   =  die  Kasus,    Tempora    und   Modi   bel 

Commodian,  Erlangen,   1889. 
Fr.  Trump,  Claudian.  =  Obseruationes  ad  genus  dicendi  Claudiani 

eiusque  imitationem  Vergilianam  spectantes,  Breslau,  1887. 
A.  h^NOKLimECHT,  Mamcrt .  =  Untersuchungen  liber  die  Sprac/te  des 

Claiidianus  Mamertus,  AVien,  i885. 
II.  Ferrère,  Vict.  =  Langue  et  style  de  Victor  de  Vita  (Revue  de 

Philol.,   1901,  p.  110-128;  820-886). 
INI.  Mleller,  Sidon.  z=  De  Apollinaris  Sidonii  latinitate  obserua- 

tiones  ad  etymologiam,  syntaxin,  iiocabulorum  apparatum  spec- 
tantes, Halle,   1888. 
II.  Kretsciimann,  Sidon.  =  de  latinitate  C.  Solli  Apollinaris  Sidoni, 

pars  I,  jNIemel,  1870;  pars  II,  Memel,  1872. 
P.  MoHR,  Sid.  =z  zu  Apollinaris  Sidonius,  Bremerhaven,  1886. 
M.  Bonnet,  Greg.  =  Le  latin  de  Grégoire  de  Tours,  Paris,  1890. 
O.  IIaag,  Fredeg.  =  Die  Latinitât   Fredegars,   Erlangen,   1898. 
E.  Appel,  Coripp.  =  E.vegetiscli  Kritisclie  Beitriige  zu  Corippus..., 

Munich,   190/1. 
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L.  Bergmulleu,   lord.  =  Einige  Beinerkungen  ziir  Laiinitàt   des 

Jordanes,  Augsbourg,  igo3. 

Enfin  nous  citerons  de  la  manière  suivante  les  ouvrages  géné- 
raux dont  nous  nous  sommes  servis  : 
Thés.  =:    Thésaurus    linguae   Latinae,    en   cours   de    publication 

(Leipzig,  Teubner). 
RiEMANN-GoELZER,  SjnL  =  O.  RiEMANN  ct  H.  GoELZER,  Grammaire 

comparée  du  grec  et  du  latin,  Syntaxe,  Paris,  1899. 
ScHMALz,  Lat.   (ji-.^  =r  J.  H.  ScHMALz,  Lateiiiisclie  Grammatik,  3" 

édit.  (Handbuch  d'Iwan  von  Millier),  Munich,   1900. 
Krebs-Schmalz,  Antib.   '=  Antibarbarus  der  lat.   Sprache...   von 

J.    Ph.    Krebs,   7'"    Auflage    von    J.    H.    Schmalz    (Bâle,    Benno 

Schwabe,   1908). 
A.   Dr.eger,  Hist.  Synt.  =  Historische  Srntax  der  lat.    Sprache, 

2*^  édit.,  Leipzig,  1881. 
G.  La>'dgraf,  Hist.  Gr.  =  Historische  Grammatik  der  lateinischen 

Sprache,  en  cours  de  publication,  Leipzig,  Teubner. 
R.    KuEHNER,    Gr.   =    Ausfûrliche   Grammatik  der  lat.    Sprache, 

Hanovre,  1878-1879. 
ALG  =  Arcliiv  fur  lat.  Lexikograpliie  und  Grammatik,  Leipzig, 

Teubner  (en  cours  de  publication  depuis  i88d)- 
G  SEL  T=.  Corpus  scriptorum   ecclesiasticorum  Latinoriim,   publié 

par  les  soins  et  aux  frais  de  l'Académie  de  Vienne. 
NoRDEN,  Kuntspr.  =.   Ed.   Norden,  die  antike  Kunstprosa  vom  VI 

Jahrh.   v.  Chr.   bis  in  die  Zeit  der  Renaissance,  Leipzig,  1898. 
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La  vie  d'Avitus  nous  est  connue  par  ses  propres  écrits  et  par 
les  renseignements  plus  ou  moins  précis  que  nous  fournissent 
ses  contemporains  ou  les  auteurs  qui  ont  eu  à  parler  de  lui. 
Mais  nous  n'avons  pas  à  la  récrire  après  d'autres'.  De  la  biogra- 
phie d'Avitus,  nous  retiendrons  seulement  ce  qui  explique  les 
influences  dont  sa  langue  et  son  style  ont  conservé  les  traces. 

Alcimus  Ecdicius  Avitus"  était  né  à  Vienne,  sur  le  Rhône,  à 
une  date  que  les  uns  placent  en  45o,  les  autres  en  /i6o  de  notre 
ère.  11  était  issu  d'une  noble  lamille  Gallo-Romaine,  originaire 
d'Auvergne,  mais  qui  s'était  fixée  en  Burgondie,  à  une  époque 
incertaine.  Ses  aïeux  avaient  rempli  de  hautes  fonctions  civiles, 
et  son  père,   Isicius,  avant   de   succéder   à  saint  Mamert   sur  le 


1 .  On  trouve  tous  les  renseignements  nécessaires  et  une  bibliograpliie  complète 
du  sujet  dans  U.  Chevalier,  OEuures...  de  saint  Avil,  p.  xxxv. 

2.  Ces  trois  appellations  sont  respectivement  le  prénom,  le  nom  de  famille  et  le 
surnom  de  l'évêque.  Chacune  d'elles  se  retrouve  assez  fréquemment  dans  l'ono- 
mastique gallo-romaine.  Ainsi  le  prénom  Alcimus  était  celui  d'Alcimus  Alethius, 
célMjre  rhéteur  d'Aquitaine,  qui  fut  le  professeur  de  l'empereur  Julien.  Le  nom  de 
famille  Ecdicius  (cf.  gr.  'Iv/.ôiV.io;)  se  retrouve  parmi  les  noms  de  Claudianus  Ecdi- 
cius ^lamertus,  mort  en  lt']t\,  auteur  du  de  statu  animae  et  frère  de  saint  Afamerl, 
évèque  de  Vienne.  Enfin  le  surnom  Aoitus  était  celui  de  l'Arverne  Mœeilius  Avitus, 
salué  empereur  à  Toulouse  en  455,  et  que  quelques  historiens  considèrent  comnK- 
ayant  été  apparenté  à  notre  évèque.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  des  fils  de  cet  emjtereur 
avait  pour  nom  Ecdicius  et  passe  pour  l'avoir  donné  à  notre  Avitus,  qui  aurait  (•W- 
son  neveu.  Ce  qui  est  sûr  du  moins,  c'est  que  le  gendre  de  l'empereur  Avitus, 
Sidoine  Apollinaire,  était  parent  de  saint  Avit  et  que  la  fille  de  Sidoine  s'appelait 
Avita.  En  parlant  de  lui-même  Avitus  se  désigne  ime  fois  par  son  prénom  Alcimus 
{Casur.,  \1,  a),  et  c'est  sur  cette  dénomination  que  le  cite  Fortunat  dans  la  vie  de 
saint  Martin.  Mais  sur  ses  épitaphcs  et  chez  les  auteurs  il  est  toujours  appelé  Avitus. 
Enfin  c'est  sous  ce  nom  qu'il  a  été  canonisé. 
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trône  éplscopal  tlf  Vienne,  avait  été  magistrat  distingué.  Sa  mère, 
Audentia,  l'einnu-  pieuse  et  tendre,  l'avait  élevé  dans  des  senti- 
ments délicats  ainsi  ijue  son  Irère  aine,  Apollinaire,  le  lutur 
évéque  de  Valence,  et  ses  deux  sanirs,  dont  Tune  mourut  en  bas  âge 
et  dont  l'anli'e,  Fuscina,  lut  consacrée  à  Dieu  dès  sa  naissance. 
Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  les  premières  années  du 
jeune  Avitus,  mais  nous  pouvons  conjecturer  avec  vraisemblance 
qu'au  moins  jusqu'à  l'âge  de  huit  ans,  il  lut  élevé  dans  la  maison 
paternelle  :  c'était  ordinairement  le  cas  pour  les  enfants  et  sur- 
tout pour  ceux  qui,  comme  lui,  appartenaient  à  la  haute  aristo- 
cratie. Le  latin  qu'il  entendait  parler  autour  de  lui  n'était  cer- 
tainement pas  un  latin  irréprochable  '  ;  on  était  loin  de  l'époque 
classique,  et  les  modifications  que  le  développement  naturel  du 
langage  avaient  apportées  à  l'usage  étaient  d'autant  plus  pro- 
fondes qu'elles  s  étaient  ajoutées  les  unes  aux  autres  durant  cinq 
siècles.  Mais  Avitus  avait  vu  le  jour  dans  une  province,  où  la  cul- 
ture romaine   s'était    maintenue  vigoureuse,   échappant  aux   in- 

I .  On  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  se  faire  une  idée  du  latin  parlé  à  cette 
époquo  par  les  clercs  et  par  les  gens  cultivés,  en  lisant  la  relation  de  la  conférence 
tenue  près  de  Lyon,  en  /Jgg,  par  les  évoques  de  la  Burgondie,  en  présence  du  roi 
Gondebaud  (éd.  Peipcr,  Appendix,  p.  i6i)  et  en  parcourant,  parmi  les  autres  pièces 
aiuicxées  par  Peipcr  aux  œuvres  en  prose  d'Avitus,  les  ac/rt  concilii  Epaoncnsis  (p.  i05 
et  suiv.)  et  les  acla  roncilii  Luydunensis  (p.  i-jô  et  suiv.).  Ces  trois  pièces  sont  rédi- 
gées dans  un  style  sans  apprêt  et  avec  l'unique  souci  de  reproduire  aussi  exactement 
que  possible,  soit  les  idées  exprimées  par  cliacundes  interlocuteurs,  soitlesdécisions 
arrêtées  par  l'assemblée  des  évèques.  La  première  notamment  peut  être  considérée 
comme  u:i  procès-verbal  sincère.  Nous  ne  la  connaissons  (jue  par  l'auteur  anonyme 
lies  mirucles  de  saint  Juste.  C'est,  en  effet,  à  propos  de  la  fête  de  ce  saint  que  les  évèques 
s'étaient  réiuiis  à  Lyon  ;  ils  en  avaient  profité  pour  se  rendre  auprès  du  roi  Gonde- 
baud et  ])our  tâcher  de  le  détacher  de  l'Arianisme  en  confondant  devant  lui  les  par- 
tisans de  l'hérésie.  C'est  Avitus  qui  porta  presque  seul  tout  le  poids  de  la  discussion 
et  l'auteur  de  la  relation  me  paraît  avoir  reproduit  iidèlement  ses  paroles.  Parmi  les 
expressions  et  les  tours  qu'il  hii  prête  je  me  bornerai  à  noter  ceux-ci  (je  souligne  ce 
(pii  me  paraît  caractéristique)  : 

P.  lOi,  i6:  «  Si  excellcntia  uestra  (Avitus  s'adresse  au  roi)  lie//*?/ />;'0<"(i;vi;c  pacciu 
ecclesiae,  parati  sumus  lidcm  uostram  tain  dare  demonstrare  esse  secundum  euan- 
gelium  et  apostolos,  tjuud  indli  diibiinn  eril  illam,  (piam  retinetis,  non  esse  secunilum 
Ueum  et  ecclesiam  ;  liabelis  hic  de  uestris,  cjui  sunt  instriicti  in  omnibus  scientiis:  iii- 
beatis,  ut  nobiscum  coUoquantur  et  uideant,  si  possint  respondere  ratioiiibxis  nostris, 
ut  parati  sumus  respondere  rationibus  eorum.  » 

P.  iÙ2,  8:  «  Ignoramus,  o  rex,  quoconsilio  it  qua  de  causa  rex  Francorum  y«i*i<. 
([uod  dicilis;  sed  scriptura  nos  docet,  ijuod  propler  dcrclictionem  legis  Dei  saepe 
subuertuntur  régna  cl  suscitantur  inimici  omni  e\  parle  illis,  qui  se  ininiicos  aduer- 
sus  Deum  constituunl  ;  sed  redite  cum  populo  iicstro  ad  legom  Doi,  et  ipse  dabit 
paccm  in  Uni  bus  uestris...  » 
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fluences  locales  autant  que  cela  était  possible.  Longtemps  Vienne 
avait  été  la  seconde  ville  de  la  Narbonnaise;  elle  prenait  rang 
immédiatement  après  Narbonne,  depuis  que  cette  antique  colonie 
avait  été  appelée  à  recueillir  l'héritage  de  Marseille  et  était  deve- 
nue la  capitale  de  la  Province.  Sans  doute,  déjà  au  iv*  siècle,  la  ville 
d'Arles  avait  éclipsé  Vienne,  comme  d'ailleurs  toutes  les  autres 
villes  de  la  Narbonnaise  ;  mais,  si  Vienne  avait  perdu  de  son  im- 
portance politique,  elle  était  restée  le  centre  d'un  certain  mou- 
vement intellectuel;  autrement,  on  ne  comprendrait  pas  qu'un 
siècle  plus  tard,  des  maîtres  d'éloquence,  comme  le  Sapaudus 
dont  il  sera  question  tout  à  l'heiiro,  et  qui  mourut  en  fx'][\-,  y  eus- 
sent encore  trouvé  un  terrain  propice  à  leur  enseignement.  En 
tout  cas,  la  Province  romaine,  qui,  presque  au  début  de  son  or- 
ganisation, avait  fourni  son  contingent  d'historiens,  d'orateurs  et 
même  de  poètes'  à  la  littérature  latine,  ne  parait  pas  avoir  jamais 
cessé  d'être  un  foyer  d'études.  C'est  que  le  pays  était  devenu  de 
plus  en  plus  romain;  les  vrais  Gaulois  s'y  sentaient  depuis  long- 
temps dépaysés.  Enfui,  malgré  les  assauts  de  la  barbarie,  la 
Viennoise  n'était  pas  encore  passée  sous  la  domination  des  Bur- 
gondes,  à  l'époque  où  Avitus  commençait  à  s'instruire  ;  et  en 
admettant  même  (ce  qui  n'est  pas  prouvé)  que  les  Burgondes 
aient  été  peu  préoccupés  de  protéger  les  études  latines,  leur  hos- 
tilité ou  leur  défiance  ne  purent  avoir  de  conséquences  fâcheuses 
qu'à  la  fin  du  v'^  siècle  ;  or  Vienne  est  demeurée  ville  romaine 
jusqu'en  46o,  dix  ans  vraisemblablement  après  la  naissance  d' Avi- 
tus. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  latin  écrit  par  Avitus  est  relativement  correct 
et  pur;  ces  qualités,  il  les  doit  autant  sans  doute,  sinon  plus,  au  mi- 
lieu dans  lequel  s'est  écoulée  son  enfance  qu'aux  leçons  de  ses  maî- 
tres. Avitus  eut  en  effet  l'éducation  libérale  que  les  traditions  de  sa 
famille  et  les  exigences  de  son  rang  social  voulaient  qu'il  reçût-. 
Sans  doute,  il  commença  par  étudier  la  grammaire,  c'est-à-dire 
l'orthographe,  la  ponctuation,  la  propriété  et  la  différence  des 
mots  ;  en  même  temps  il  se  familiarisait  avec  la  prosodie  et  avec 

1 .  Trogiic-Pompéc  était  un  Voconce,  l'avocat  Votimius  Montaniis  était  àc.  Nar- 
bonne, l'orateur  Domitius  Afer  était  de  Nîmes,  etc.  ;  parmi  les  poètes,  qu'il  sufTiso 
de  citer  Varron,  né  sur  les  bords  de  l'Aude,  et  Cornélius  flallus,  son  contemporain, 
originaire  de  Frejus.  ^ 

2.  Toutes  les  questions  relatives  à  la  nature  et  à  l'état  des  études  en  Gaule  à 
cette  époque  ont  été  élucidées  dans  l'excellent  livre  do  M.  Roger,  VEnsaignenienl 
des    lettres  classiques  d'Ausonc  à  Alcnin,  Paris,  Hachette,  igoS. 
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les  règles  de  la  veisilicalion '.  Enliii  il  lui  iiiilir  aux  ligures  do 
grammaire.  Dès  lors  il  était  en  état  d'étudier  la  rhétorique.  Que 
les  choses  se  soient  passées  ainsi  pour  Avitus,  nous  n'en  avons 
pas  la  preuve  diiecte;  car,  sur  ce  point,  il  ne  nous  a  fait  aucune 
confidence,  et  ses  biographes  sont  égalemant  muets.  Mais  nous 
savons  par  Sidoine  ApoUinaii-e  qu'au  v''  siècle  les  études  classi- 
(|ues  comprenaient  tout  le  domaine  de  la  grammaire  et  de  la  rhé- 
torique, et  rien  ne  nous  invite  à  croire  que  l'enseignement  avait 
complètement  changé  de  caractère  au  moment  où  Avitus  allait  le 
recevoir.  En  tout  cas,  nous  savons  qu  il  lut  instruit  dans  l'art 
des  rhéteurs,  et,  même  si  nous  ne  le  savions  pas,  la  lecture  de  ses 
Q'uvres  sutfirait  à  nous  l'apprendre.  Sans  doute,  les  écoles  pu- 
bliques, si  florissantes  en  Gaule  au  iv'^  siècle,  n'avaient  pas  pu  se 
maintenir  au  milieu  des  désordres  causés  par  l'invasion.  Mais 
certains  professeurs  avaient  continué  à  enseigner  malgré  tout  et 
à  grouper  autour  d'eux  quelques  élèves  particuliers.  C'est  ainsi 
qu'à  Vienne,  le  rhéteur  Sapaudus  donnait  ses  leçons  à  de  nom- 
breux disciples  :  qu'il  les  donnât  publiquement,  il  ne  faudrait  pas 
le  conclure  de  la  lettre  dans  laquelle  Claudien  Mamert'  l'appelle 
«  le  maître  de  Vienne  »  ;  cette  expression  signifie  simplement 
qu'il  devait  à  sa  réputation  d'être  recherché  comme  maître  par 
tous  les  jeunes  gens  de  la  ville.  Avitus  lut  du  nombre.  A  en 
croire  Sidoine  et  Mamert^  Sapaudus  était  l'orateur  idéal,  celui 
dont  le  style  réunissait  les  qualités  les  plus  précieuses,  la  gi'avité, 
l'abondance,  la  science,  la  force,  l'agrément,  la  délicatesse,  la  ri- 
gueur, etc.;  sans  lui  les  lettres  auraient  disparu,  etc.  Ce  sont  là 
des  hyperboles.  En  réalité,  Sapaudus,  élevé  dans  la  pratique 
d  un  art  frivole,   ne  pouvait  enseigner  à  ses  élèves  que  ce  qu'on 

1.  Nous  avons  un  souvenir  de  ces  études  d'Avitus  dans  la  lettre  curieuse  qu'il 
écrit  à  un  rhéteur  de  Lyon,  Yiventiolus.  Celui-ci  l'accusait  d'avoir  fait  une  faute  de 
quiJité  sur  le  mot  potitur.  Avitus  s'en  défend  (vov.  la  lettre  LVII  du  recueil  de 
Peiper,  p.  85). 

2.  Voy.  l'éd.  d'A.  Engelbrecht,  p.  20^,  episl.  ad  Sapcuuhiin. 

3.  Voy.  Sid.,  ep.  V,  lo,  3:  «  Tua  vero  tam  clara,  tain  spcctabilis  diitio  est, 
ut  illi  divisio  Palai-monis,  gravitas  dallionis,  abuiidantia  Delphidii,  Agroecii  disci- 
plina, forlitudo  Alcimi,  Adelpliii  teneritudo,  rigor  Magni,  dulcedo  Victorii  non 
modo  non  supcriora  scd  vix  ae(piiperabilia  scribant.  »  —  Claud.  Mamert,  éd. 
Engelbrecht,  p.  2o3  st[.  :  «  Doctissimo  viro  Sapaudo  rhetori  Claudianus... 
(p.  2o5,  0)  :  Dcclaniationum  tuarum  suavilas...  (p.  ao5,  19):  Fac  memineris 
docendi  munus  tibi  a  proavis  et  citra  hcredilarium  fore...  (p.  2o5,  a3):  Adnio- 
nitus  quoque  sis  oportel  Yiennensis  urbis  nobilitatis  antiquae,  cuiu*  tu  civis  «t 
doctor...  » 
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lui  avait  appris*.  Aussi  retrouverons-nous  dans  le  style  d'Avitus 
tous  les  procédés  de  Técole,  même  les  plus  inattendus  chez  un 
orateur  sacré.  On  sent  à  chaque  instant  combien  l'exercice  de  la 
déclamation  avait  gâté  son  style  et  malheureusement  les  lectures 
qu'il  avait  du  faire  ne  lui  ont  pas  inspiré  des  idées  plus  saines. 
Sidoine  nous  apprend  que,  de  son  temps,  les  écoliers  lisaient 
Virgile,  Cicéron,  Horace,  Térence  et  Stace^.  Peut-être  la  liste 
des  auteurs  était-elle  la  même  dans  toutes  les  écoles  ;  mais  les 
renseignements  que  nous  fournissent  les  œuvres  mêmes  de  saint 
Avit  prouvent  que  ses  lectures  ont  été  des  plus  variées,  en 
apparence  du  moins,  car,  dans  le  détail,  on  peut  discuter  et  se 
demander  souvent  s'il  y  a  réellement  trace  de  lecture.  Quoi 
qu'il    en    soit,    de   toutes    les    œuvres    composées   par   l'évêque 

1.  Il  existe  clans  le  rocueil  d'Avitus,  une  lettre  (la  LXXXVIe),  dont  la  suscription 
est  celle-ci  :  Leonianus  archidiacoiws  v.  s.  Sapaiido.  Mais  le  manuscrit  de  Lyon  (L) 
porte  en  marge  la  mention  suivante  écrite  en  rouge  Epl'a  ad  usapaudum  (iissapaudum 
marge)  diclata  ab  aiiito  episcopo,  et  l'édition  de  Sirmond  donne  le  titre  suivant  :  Epi- 
slola  ab  Avito  ]'icnnensl  episcopo  dictata,  sub  nomine  Leoniani  archidiaconl,  ad  uiriim 
spectabilem  Sapaudtim,  titre  emprunté  à  un  manuscrit  qu'on  croit  être  le  Cartusiensis 
et  qui  se  rattacherait,  d'après  R.  Peiper  (prooemium,  p.  xxviii),  à  une  copie  incom- 
plète des  œuvres  en  prose  d'Avitus  exécutée  dans  le  courant  du  ix"'  siècle.  Cette 
lettre,  d'un  ton  qui  s'efforce  d'être  badin,  renferme,  à  ce  qu'il  semble,  des  expres- 
sions presque  textuellement  empruntées  au  récit  qu'avait  fait  ce  Sapaudus  d'un  festin 
royal  {pompam  conuiuii.  principalis  marinis  deliciis  lerrestrïbusque  fnhjentenx)  ;  je  citerai 
notamment  ce  trait  (p.  gS,  itx)  :  «  ut  de  primo  quod  exposuisti,  fcrculo  colloqua- 
mur,  paruum  tibi  poenae  rjenu.i  putabas  afjlictum,  quod  appetitum  inlerioribiis  inhiantcm 
deàorahili  tegmine  pauiis  isicio  conclusus  excludil  et  repedans  accensis  faucibus  fjida  all- 
i/iianlula  teinporis  inora  sub  docti  incisoris  pependit  arbitrio.  »  Si  cette  lettre  est  bien 
adressée  au  rhéteur  Sapaudus,  on  pourrait  trouver  dans  la  phrase  reproduite  un 
échantillon  des  niaiseries  prétentieuses  que,  sans  couleur  de  beau  style,  celui-ci  était  ^«-tt 
capable  d'enseigner  à  ses  élèves.  Mais  il  est  difficile  d'admettre  que  l'honorable 
Sapaudus,  à  qui  s'adresse  l'évêque  Avitus,  par  l'intermédiaire  de  l'archidiacre  Leo- 
nianus, soit  le  même  que  le  rhéteur,  mort  en  47^-  Je  sais  bien  que  la  lettre  n'est 

pas  datée  et  qu'il  a  paru  avix  éditeurs  impossible  d'indiquer,  même  approximative- 
ment, l'année  où  elle  a  été  écrite  ;  rien  nempècherait  donc  de  supposer  qu'elle  a  pu 
être  adressée  au  rhéteur  déjà  près  de  sa  fin  par  Avitus  encore  jeune.  Toutefois  cette 
hypothèse  ne  serait  plausible  que  si  l'on  était  sûr  de  pouvoir  placer  en  'jSo  la  nais- 
sance d'Avitus  :  à  l'époque  supposée  de  la  lettre,  il  aurait  eu  en  effet  28  ou  2^  ans 
au  plus.  En  outre  l'archidiacre  Leonianus  qui,  en  la  circonstance  prête  son  nom  à 
Avitus,  paraît  bien  être  celui  dont  nous  parlent  les  Chroniques  d'Adon  (ad  a.  5-5), 
éd.  Migne,  t.  CXXIII,  p.  iii,  à  propos  de  l'ancien  monastère  de  Saint-André, 
fondé  par  lui  à  Vienne,  du  temps  de  saint  Avit;  si  c'est  bien  lui,  est-il  permis  de 
supposer  qu'il  était  déjà  le  plus  ancien  et  le  premier  des  diacres  de  l'église  de  Vienne, 
quand  Avitus  lui  demandait  de  s'associer  à  sa  plaisanterie .'' 

2.  Voy.  Sid.,  ep.  II,  9,  4;  IV,  12,  I  ;  V,  5,   2  ;   VIII,    10,    3  ;  carm.,    32,   épi- 
logue (p.  200,  10);  etc. 
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de  Vienne,  ce  sont  les  poèmes  qui  nous  sont  parvenus  dims 
l'état  le  plus  complet.  Cela  s'explique  par  les  qualités  de  sa 
versification  et  aussi  par  la  noblesse  de  son  inspiration.  Or 
celui  qu'on  devait  appeler  un  jour  le  Virf>;ile  chrétien  avait  lu 
et  relu  Virgile  :  il  l'imite  dans  ses  vers  en  plus  de  cent  cin- 
quante passages;  ce  qu'il  connaît  surtout,  c'est  l'Rnéide  dans 
son  ensemble,  mais  il  a  dans  la  mémoire  des  Iragments  des 
Géorgiques  et  même  quelques  vers  des  Bucoliques.  Après  Vir- 
gile, r'auteur  qu'Avitus  a  le  plus  pratiqué,  c'est  Sidoine  Apol- 
linaire; on  peut  relever  dans  les  poèmes  d'Avitus  soixante-douze 
passages  au  moins  qui  sont  inspirés  ou  imités  de  Sidoine,  et 
nous  verrons  que  l'influence  de  cet  auteur  n'est  pas  moins  grande 
sur  les  œuvres  en  prose.  C'est  une  preuve  de  plus  à  ajouter  à 
celles  qu'on  a  de  l'admiration  que  ses  contemporains  avaient  pour 
le  fameux  évèque  de  Clcrmont.  T. es  autj-es  poètes  n'ont  guère  ins- 
piré Avitus.  Cependant  on  a  cru  pouvoir  reconnaître  chez  lui  dix- 
sept  imitations  d'Ovide,  douze  de  Lucain,  neuf  de  Claudien,  sept 
d'Horace  et  de  Sénèque  le  Tragique.  Trois  passages  paraissent 
rappeler  trois  vers  de  VOrestis  tr(i<foedia,  poème  attribué  à  Dra- 
contius.  Catulle,  le  Cnlex,  Juvenal,  Silius  et  Stace  ont  fourni 
chacun  deux  imitations'.  Enfin  Properce,  Phèdre,  Martial,  le 
Peritigiliiini  Vencris,  Ausone,  chacun  une-.  11  peut  sembler 
étrange  qu'Avitus  ait  puisé  surtout  dans  les  auteurs  profanes  ; 
on  s'en  étonnera  moins,  si  l'on  songe  qu'en  Gaule,  plus  que  par- 
tout ailleurs,  les  maîtres  et  les  élèves  des  écoles  avaient  été  long- 
temps réfractaires  au  christianisme;  en  elFet,  les  conversions  ne 
devinrent  fréquentes  qu'à  partir  de  la  seconde  moite  du  iv'  siècle. 
Par  conséquent  renseignement  était  resté  fortement  imprégné 
des.  anciennes  doctrines,  de  plus,  malgré  son  paganisme,  Virgile 
était  toujours  considéré  comme  le  maître  de  toute  poésie,  et  l'on 
sait  que  le  christianisme  lui  pardonnait  bien  des  choses,  à  cause 
surtout  de  la  IV  Egloguc,  où  l'on  voulait  voir  une  sorte  de  pro- 
phétie messianique.  Toutes  ces  considérations  expliquent  que  les 


I.  La  quostioii  dos  cmpriiiils  f.ails  à  Stace  ost  assez  délicate  ;  on  pourrait  être  con- 
duit à  en  aujimenter  le  nombre,  si  l'on  no  se  rappelait  pas  que  Sidoine  Apollinaire 
s'est  souvent  inspiré  de  Stace  (vov.  R.  Hilscliofskv,  de  Siihniii  slutliis  Statianh,  p.  3t( 
sq.  ;  Sg,  etc.),  et  que,  dans  les  endroits  où  l'on  serait  tenté  de  trouver  une  imitation 
directe  de  Stace  par  Avitus,  c'est  plutôt  à  une  réminiscence  de  Sidoine  qu'il  faut 
penser. 

a.  Cette  statistique  est  dressée  à  l'aide  des  renseij;nemenls  fournis  par  U,  Poipor, 
p.  3o3  et  suiv, 
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chrétiens  lettrés  aient  pu,  conciliant  leur  foi  et  leurs  admirations 
littéraires,  garder  à  Virgile  le  culte  que  le  monde  romain  lui 
rendait.  Même  quand  il  y  eut  vraiment  des  poètes  chrétiens  em- 
pruntant leurs  sujets  aux  livres  saints,  les  esprits  cultivés  ne 
crurent  pas  qu'ils  pussent  servir  de  modèles  au  même  titre  que 
Virgile.  Aussi  voyons-nous  qu'Avitus  ne  leur  emprunte  presque 
rien.  Prudence  est  celui  qu'il  parait  avoir  le  mieux  connu  ;  mais 
il  ne  lui  a  pas  fait  plus  d'emprunts  qu'à  Lucain  :  neuf  passages 
de  la  Psrchomachia  et  trois  de  \ Hamartigenia  semblent  lui  avoir 
servi  de  modèles.  A  Sedulius,  il  n'est  redevable  qu'en  trois  en- 
droits ;  enfui  Juvencus  l'a  inspiré  deux  fois  seulement.  Signalons 
en  terminant  deux  emprunts  faits  au  poème  de  ave  Phoenice  dont 
l'inspiration  n'est  nullement  chrétienne,  mais  que  les  manuscrits 
attribuent  à  Lactance*. 

Si,  après  les  poèmes,  nous  examinons  les  œuvres  en  prose, 
nous  constatons,  mais  sans  surprise,  qu'elles  révèlent  à  peine 
quelques  traces  de  culture  antique.  Comment  en  serait-il  autre- 
ment? Dans  ses  lettres,  Avitus  traite,  en  général,  des  questions  de 
dogme  ou  de  morale  chrétienne,  dans  ses  homélies  (ou  du  moins 
dans  ce  qui  nous  en  reste),  il  n'y  a  rien  non  plus  qui  ait  pu  donner 
prétexte  à  quelque  cotation  ou  à  quelque  imitation  d'auteur  profane. 
Toutefois,  en  regardant  ces  textes  de  très  près,  on  découvre  des 
allusions  ou  même  des  expressions  qui  nous  renseignent  sur  les 
auteurs  avec  lesquels  Avitus  avait  dû  entretenir  un  commerce 
plus  ou  moins  familier.  C'est  encore  Virgile  qui  vient  en  tête  ; 
Avitus  le  cite  ou  s'en  inspire  en  onze  passages  ;  il  est  vrai  que  le 
plus  grand  nombre  de  ces  citations  se  trouvent  dans  la  lettre  à 
Viventiolus  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Pour  se  défendre 
contre  le  rhéteur  de  Lyon,  Avitus  est  amené  à  rappeler  sept  vers 
de  Virgile  ;  mais  c'est  une  preuve  qu'il  connaissait  très  bien  son 
auteur  favori.  Par  contre,  on  chercherait  en  vain  un  souvenir  de 
Cicéron-  dans  toute  son  œuvre.  Rien  ne  prouve  non  plus,  il  est 
vrai,  qu'il  ne  l'ait  pas  lu  ni  connu.  Mais  il  est  au  moins  singulier 


1 .  Si  cette  attribution  n'est  pas  inexacte,  il  favit  admettre  que  Lactance  avait  com- 
posé ce  poème  avant  sa  conversion. 

2.  P.  3o2,  R.  Peiper  croit  en  trouver  un  dans  le  vers  I,  76,  à  propos  du  moiopi- 
fex  appliqué  au  créateur.  Mais,  si  l'on  se  reporte  au  passage,  on  voit  que  opifex 
désigne  «  l'artiste  »  et  non  «  le  créateur  ».  Et  même,  si  le  mot,  dans  le  passage 
désigné,  signifiait  bien  «  le  créateur  «,  rien  ne  prouverait  qu'Avitus  ait  songé  à  Cic, 
N.  D.,  I,  8  :  «  Opifex  aediGcatorque  mundi  »  plutôt  qu'à  Ovide,  Met,  I,  79  :  a  lUe 
opifex  rcrum  »,  ou  à  Prudence,  Hainart,  iiG  :  «  Ipse  opifex  rerum.  » 
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qu'il  n'ait  pas  ou  l'occasion  do  lui  faire  au  moins  l'honneur  d'une 
citation,  alors  qu'il  parait  n'avoir  pas  ignoré  Valcrc-Maximo, 
Vellojus  Paterculus,  ni  Sénèque.  En  cfVet,  dans  l'IIomclie  VII 
(p.  117,  5),  il  rapporte  une  anecdote  qui  se  trouve  chez  Valère- 
Maxime  (IX,  3,  ext.  i);  le  vers  IV,  12  :  «  IJcitum  quod  quisque 
liberct  «  ra]ipello  lo  mot  de  Vellojus  Paterculus:  «  Quidquid  libet 
pro  licito  vindicans  »  ;  et  le  vers  IV,  aoG  :  «  Cedamus  mundo, 
duin  ducimur  »  est  peut-ôtre  un  souvenir  de  Sen.,  ep.,  107, 
11  :  Ducunt  uolontem  fata,  nolentem  trahunt  ».  Mais  il  ne 
faut  pas  attacher  trop  d'importance  à  ces  constatations.  Les  anec- 
dotes ou  les  traits  que  nous  venons  de  rappeler  étaient  peut-être 
devenus  des  banalités,  qui  n'appartenaient  plus  à  personne,  parce 
que  tout  le  monde  s'en  servait.  D'ailleurs,  je  le  répète,  ni  dans 
ses  Lettres,  ni  dans  ses  Homélies,  Avitus  n'avait  à  fournir  la 
preuve  qu'il  cultivait  ou  qu'il  avait  cultivé  la  littérature  profane. 
II  est  donc  naturel  que  ses  citations  soient  plutôt  empruntées  à 
la  littérature  sacrée  et  aux  livres  saints. 

De  tous  les  auteurs  chrétiens,  saint  Auouslin  est  celui  qu'Avitus 
parait  avoir  le  mieux  connu  ;  il  fait  assez  souvent  allusion  à  la 
Cité  de  Dieu  dans  ses  poèmes,  mais  dans  une  de  ses  lettres  et 
dans  son  second  livre  contre  Eutvches,  il  a  aussi  l'occasion  de 
montrer  qu'il  l'a  lue.  Saint  Jérôme  lui  était  moins  familier,  il  n'y 
fait  allusion  qu'en  passant.  C'est  surtout  la  Bible  qu'il  connaît, 
non  pas  toute  la  Bible,  mais  les  Psaumes  surtout  et  le  Nouveau 
Testament'.  Il  cite  d»)nc  à  chaque  instant  des  textes  empruntés 
aux  livres  saints,  souvent  d'après  la  Vulgate,  mais  quelquefois 
aussi  d'après  une  autre  traduction.  Nous  savons  en  oITet  que  la 
lutte  entre  les  anciens  textes  latins  de  la  Bible  et  la  révision  de 
saint  .Jérôme  s'est  prolongée  fort  longtemps  et  qu'elle  n'était 
mémo  pas  terminée  à  l'époque  de  Grégoire  de  Touis".  Donc  il  n'est 
pas  étonnant  que,  plus  d'un  demi-siècle  avant  Grégoire,  Avitus 
ait  eu  à  sa  disposition  des  traductions  latines  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  c[ui  dilTèrent  de  la  Vulgate-'.  Voici,  d'après 


I.  INI.  Bonnet,  Gréij.,  p.  5'j,  dit  tic  mémo  de  Grégoire  de  Tours:  «  Les  psaumes 
en  particulier  et  le  nouveau  testament  lui  sont  très  familiers  et  son  langage  en  est 
profondément  empreint.  » 

a.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég..  p.  5^.  S.  tlohnnhai)  (mort  en  tu 5)  utilisait  encore  les 
textes  de  Vllala  ;  il  est  vrai  que  c'est  le  ilernier  dos  auteurs  ecclésiastiques  chez  qui 
on  en  constate  l'emploi  exclusif.  \  oy.  Kr.  Kaulen,  lliiiulbuch-,  p.  u. 

3.  Dans  une  longue  série  de  périphrases  poélicpies  (VI,  379sqq.),  Avitus  a  énu- 
méré  tous  les  livres  de  l'Ancien   et  du  Nouveau    Testament;  mais   nulle  part   il   no 
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les  tables  dressées  par  R.  Peiper,  dans  quelle  proportion  il  uti- 
lise la  Vulgate  et  les  versions  antérieures.  Dans  le  Pentateuque, 
Avitus  ne  cite  que  la  Vulgate;  de  même  pour  le  livre  de  Josiié  et 
pour  celui  des  Ji^i^es.  11  cite  les  Rois  surtout  d'après  la  Vulgate, 
mais  c'est  à  une  autre  version  qu'il  emprunte  I,  2,  25  et  IV,  i8, 
3 1-32.  Les  versets  tirés  des  livres  de  Tobie  et  de  Jol/  sont  ceux 
de  la  Vulgate.  Parmi  les  vingt-deux  textes  des  Psaumes,  quatre 
seulement  (71,  19  et  121,  i  ;  3;  7)  n'appartiennent  pas  à  la  Vul- 
gate. Sur  les  cinq  versets  tirés  des  Proverbes,  deux  (3,  9  et  10, 
26)  sont  d'une  version  antérieure  à  la  Vulgate;  l'unique  texte 
emprunté   à  YEcclcsiaste   est   celui  de  la  Vulgate. 

Continuant  ce  relevé,  nous  aurons  le  tableau  suivant  : 
Sapience,  trois  textes  cités;  deux  (7,  6;  i5,  11)  ne  sont  pas 
dans  la  Vulgate  ;  Ecclésiastique,  deux  textes  ;  un  (5,  2)  n'est  pas 
dans  la  Vulgate;  les  Prophètes  :  haïe,  huit  textes;  un  (2,  3-4) 
n'est  pas  dans  la  Vulgate;  Jérémie,  trois  textes;  tous  les  trois  de 
la  Vulgate  ;  Baruch,  un  texte  (3,  36-38)  emprunté  à  une  version 
antérieure  à  la  Vulgate;  Ezechiel,  un  texte  (18,  2-3)  pris  ailleurs 
que  dans  la  Vulgate;  Daniel,  deux  textes  de  la  Vulgate;  Amos, 
huit  te\tes,  dont  deux  (-4,  6  et  5,  16)  étrangers  à  la  Vulgate; 
Jonas,  trois  textes  de  la  Vulgate;  Agge'e,  un  texte,  et  Malachie, 
trois  textes,  tous  de  la  Vulgate. 

Dans  le  Nouveau  Testament,  c'est  surtout  la  Vulgate  qui  est 
citée.  Elle  l'est  exclusivement  dans  les  épîtres  aux  Philippiens, 
aux  Colosséens,  aux  Thessaloniciens,  à  Timothée  (I  et  II),  dans 
l'épître  de  saint  Jacques,  dans  celles  de  saint  Pierre  (I  et  II)  et 
enfin  dans  l'Apocalypse.  Je  me  borne  donc  à  indiquer  les  pas- 
sages où  Avitus  utilise  une  autre  version.  Ce  sont  :  s.  Matth.,  10, 
17  ;  35  ;  25,  3i-3/j;  !\\\i^,i!x\  s.  Marc,  7,  11  ;  i3;  s.  Luc,  2,  lA;  16, 
3i  ;  ik,  44;  5i  ;  s.  Jean,  3,  i3;  16;  8,  56;  i3,  i3;  i4,  2  ;  Actes  des 
Apôtres,  I,  10;  5,  4;  10,  i5;  34;  i3,  2;  Ep.  au.r  Romains,  2,  4; 
5;  9,  16;  J''  au.r  Corinthiens,  2,  8;  10;  6,  i5;  7,  38;  9,  20  sq.; 
12,  3;  i5,22;  II" aux  Corinthiens,  5,  21  ;  6,  i4;  8,  9;  aux  Galates, 
4,  4;  aux  Ephésiens,  4,  8-9;  à  Tite,  2,  12-1 4;  aux  Hébreux,  2,  7; 
ép.  de  s.  Jean,  2,  23. 

nous  a  fait  confidence  delà  source  à  laquelle  il  pviisait  ses  extraits.  Cependant  nous 
voyons  que  dans  la  lettre  T,  adressée  au  roi  Gondcbaud,  il  cite  l'ancienne  version 
qu'il  désigne  par  les  mots  antiqui  codices  (p.  i!\,  i).  Une  chose  paraît  certaine, 
c'est  que  le  roi  cite  la  version  connue  sous  le  nom  d'Itala  (p.  5/(,  6  et  suiv.),  mais 
que  dans  sa  réponse  (p.  5^,  20;  3o,  etc.)  Avitus  fait  usage  de  la  traduction  revue 
par  saint  Jérôme. 
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De  cet  exposé  un  peu  long,  mais  nécessaire,  il  résulte  en 
somme  qu'Avitus,  s'il  a  fait  de  fréquents  emprunts  aux  anciennes 
bibles  latines,  a  cependant  suivi  de  préférence  la  Vulfrate.  On 
sei'iiit  d'abord  tenté  de  croii'e  que  ce  cboix  lui  a  été  dicté  par 
son  |uiiisnie;  il  devait  être  chorjué  des  barbarismes  et  des  incor- 
l'cctions  de  toute  sorte  (ju'il  rencontrait  dans  les  anciennes  tra- 
ductions faites  pour  le  peuj)le  et  proljablenient  par  des  gens 
sortis  du  |)euple.  Mais,  en  fait,  on  ne  peut  alRriner  que  la  Vul- 
gate,  malgré  la  science  de  saint  .lérônie,  ait  eu  sur  le  style 
d  Avilus  une  induence  quelconque,  encore  moins  qu'elle  ait 
marqué  son  latin  dune  empreinte  très  nette.  En  général,  le 
latin  de  la  bible  tranche  d'une  manière  très  heureuse  sur  le  style 
d  Avitus;  il  est  simple  et  fort,  net  et  expressif,  alors  que  le  latin 
de  l'évêque  est  partout  prétentieux  et  entortillé'.  C'est  que 
saint  Avit  n'a  jamais  pu  se  soustraire  ii  l'influence  de  la  rhétori- 
que. Seuls  ses  poèmes  ont  de  réelles  qualités.  Ses  œuvres  en 
prose,  comme  le  démontrera  l'étude  qui  va  suivre,  ne  sont  inté- 
ressantes qu'en  ce  qu'elles  montrent  jusqu'où  peut  aller  le  mau- 
vais goût. 

De  ce  qu'Avitus  est  surtout  un  styliste  rompu  ii  toutes  les  pra- 
tiques de  la  rhétorique,  il  résulte  qu'on  ne  saurait  s'attendre  à 
trouver  dans  son  latin  beaucoup  de  tournures  empruntées  à  la 
langue  vulgaire  parlée  à  son  époque.  Dans  son  style,  tout  artifi- 
ciel, c  est  à  peine  si  l'on  relève  çà  et  là  quelques  constructions 
populaires,  qui  ont  échappé  à  sa  vigilance.  Mais  cette  constata- 
tion a  son  intérêt  :  pour  qu'un  écrivain,  à  ce  point  soucieux  du 
beau  style,  ait  laissé  passer  ces  tournures,  il  faut  qu'il  n'en  ait 
pas  senti  l'origine  ;  la  tolérance  dont  il  a  fait  preuve  à  leur  égard 
montre  combien  elles  étaient  vivaces  et  à  quel  point  elles  s'im- 
posaient à  tous,  aux  lettrés  aussi  bien  qu'aux  ignorants. 

Une  dernière  remarque  à  faire,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'étu- 
dier il  part,  chez  Avitus,  la  langue  de  la  prose  et  celle  des  vers. 
A  l'époque  oîi  vivait  l'auteur,  il  y  avait  beau  temps  que  les  écri- 
vains ne    faisaient  plus   de    différence    entre   les   deux;    l'une  et 

I.  Fout  au  plus  poiirrail-on  cilor  doux  ou  trois  leilres,  où  ces  défauts  sont  sensi- 
tilcment  alténm's,  par  .•xcmplc  la  LMI»'  (au  rhélour  Vivcntiolus),  la  L\\X\«',  qui 
est  une  sorte  de  circidaire  invitant  les  éviiques  de  la  province  au  concile  d'Epaon, 
et  surtout  la  \\\I\  <•,  où  sont  consignées  d'un  slvie  assez  ferme,  bien  que  gi\té  çà  et 
là  par  quelqu(!S  préciosités  d'expression,  les  doléances  et  les  remontrances  de  l'épis- 
copat  burgondc  à  propos  de  la  conduite  îles  évoques  italiens  à  l'égard  du  pape 
Symmaquc. 
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l'autre  s'étaient  confondues.  Déjà  sensible  au  i"  siècle  de  notre 
ère,  ce  mélange  des  deux  genres  avait  donné  à  la  longue  un  style 
unique,  commun  aux  poètes  et  aux  prosateurs,  si  ce  n'est  que 
les  vers  étaient  soumis  aux  règles  de  la  métrique  et  de  la  pro- 
sodie et  que  la  prose  en  était  affranchie;  pour  le  reste,  les  difTé- 
renccs  s'étaient  eiVacées  :  ni  le  vocabulaire,  ni  la  syntaxe  ne  pré- 
sentaient de  particularités  spéciales  à  l'un  ou  à  l'autre  genre. 
Les  libertés  prises  jadis  par  les  poètes  seuls  avec  les  mots  ou 
avec  les  constructions  étaient  depuis  longtemps  considérées 
comme  des  beautés  propres  à  relever  le  style,  à  lui  donner  de 
l'éclat  ou  du  piquant.  L'enseignement  des  rhéteurs  ayant  pour 
principal  objet  l'étude  des  moyens  propres  à  orner  le  style,  on 
conçoit  que  les  écrivains  do  la  décadence,  tous  lormés  à  leur 
école,  aient  exagéré  à  l'envi  et  poussé  à  l'extrême  les  pratiques 
préconisées  par  de  tels  maîtres,  et  l'on  comprendra  sans  peine 
qu'un  Avitus,  placé  à  l'extrême  fin  de  la  décadence,  ait  été  au- 
tant, sinon  plus  que  tout  autre  soumis  à  cette  influence  perni- 
cieuse. Encore,  si  les  rhéteurs  qui  dirigeaient  renseignement 
n'avaient  pas  été  gagnés  aux  nouvelles  pratiques  mises  à  la  mode 
par  le  goût  africain  ! 

L'originalité  d'Avitus,  fortement  entamée  par  l'influence  de  la 
rhétorique,  l'est  encore  bien  davantage  par  limitation  d'un  écri- 
vain que  l'admiration  de  son  époque  égalait  aux  plus  grands 
génies  littéraires  de  l'antiquité,  je  veux  dire  Sidoine  Apollinaire. 
Mais,  si  l'on  a  de  lortes  réserves  à  faire  sur  le  mérite  littéraire 
des  écrits  de  saint  Avit,  si  son  style  est  trop  souvent  gâté  par  le 
mauvais  goût  qu'il  devait  à  ses  maîtres  et  à  l'un  de  ses  modèles 
préférés,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  dire  que  sa  prose  est  bar- 
bare !  Certes,  elle  est  inférieure  à  ses  vers;  mais  de  l'étude  qui 
suit  résultera,  je  crois,  cette  conclusion  qu'assurément  elle  est 
trop  travaillée,  trop  guindée,  trop  entortillée,  mais  qu'elle  n'est 
point  barbare,  à  moins  que  l'on  n'entende  par  barbarie  le  procédé 
qui  consiste  à  exécuter  des  variations  plus  ou  moins  brillantes 
sur  des  thèmes  médiocres  ou  à  décorer  un  méchant  tissu  de  bro- 
deries de  mauvais  goût. 

I.  C'est  l'opinion  (Je  M.  Manitiiis,  Gcschichle  der  chrisllich-lalcinischen  Poésie, 
p.  2^2  :  «  Seine  Prosa  leidet...  an  dem  allgemeinen  Feiiler  der  Zeil;  sic  ist  voll  von 
Sch%\iilst  und  Unklarlieit  im  Ansdrucke  und  die  Sprache  kann  man  nur  barbarisch 
nennen.  Nicht  so  die  Poésie.  »  Ce  jugement  me  paraît  trop  absolu  et,  en  somme, 
injuste. 
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SYNTAXE  DE  LA  PROPOSITION  SIMPLE 

CHAPITRE   PREMIER 
LE  VERBE 


1.  —  La  proposition  simple  se  compose  essentiellement  d'un 
sujet,  d'un  verbe  et  d'un  attribut.  Le  verbe  étant  le  terme  qui 
unit  l'attribut  au  sujet  constitue  par  là  même  l'élément  essentiel 
de  la  proposition  et  la  logique  demande  qu'on  en  commence  par 
lui  l'étude. 


A.     Voix    DU    VERBE. 

2.  —  On  distingue  dans  le  verbe  la  personne,  la  voi.r,  le  temps 
et  le  mode.  Nous  laisserons  de  côté,  pour  le  moment,  l'étude  des 
personnes  ;  car  c'est  dans  la  théorie  du  style  que  doit  trouver 
place  l'emploi  figuré  de  ces  formes  verbales. 


^  I.    Voi.r  ariii'e  et  voix  passive.  —  Confusion  de  l'actif 
et  du  passif. 

3.  —  En  général,  dans  le  latin  de  la  décadence,  la  voix  active 
et  la  voix  passive  ne  se  confondent  pas  ;  chacune  garde  ses  fonc- 
tions intactes.  La  vitalité  du  passif  est  même  attestée  par  deux 
faits  importants,  le  premier,  c'est  que  même  dans  la  basse  latinité 
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on  ne  trouve  pas  tracr,  au  moins  chez  les  écrivains,  d'un  passif 
loiiné  à  l'aitlo  d'un  verbe  nuxiliaiie'  ;  le  second,  c'est  que  le  passif 
iiiipersounel  existe  jusque  chez  les  derniers  auteuis  latins.  Ainsi 
il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  chez  Avitus  des  lornies  comme 
redititr  ad  occlesuim  (p.  iio,  18),  itiir  colehri  alacritate  (p.  110, 
89);  cf".  à  l'indicatif  et  au  subjonctif,  p.  i33,  16  :  «  Dum  ambu- 
LUiir  lie  uirlutibus  in  uirtutes  »  ;  p.  65,  18  :  «  Non  sine  illorum 
pcriculo  ceditiir  isti  discrimini  »  ;  p.  ii/|,  i(")  :  «  Dum  per  huius 
saeculi  iter  curritur  »  ;  p.  ii5,  33  :  «  Indigentia  panis  est,  ut  scia- 
mus,  quod,  cum  a  domino  receditur,  non  est  unde  uiuatur  »  ;  p.  97, 
12  :  Sine  quo  (opère)  non  transi^etur  »  ;  p.  82,  19  :  «  Si  uero  ad 
sacerdotum  causam  uenitur  »  ;  p.  21,  25  :  «  Per  illum  Deum... 
iuratiim  est  »  ;  au  subjonctif,  p.  90,  19  :  «  Vt  uerius  dicotiirty; 
p.  112,  33:  «  Scd  deuiclo  mundo  perueniatiir  ad  superiiani 
quietem^  »  ;  II,  358  :  «  Adceleratefugam,  tendatur  \v^m\\e  recto»  ; 
p.  112,  i()  :  «  Non  autem  tinierotm-  coram  ipso,  si  ipse  timeretur  )>  ; 
à  l'infinitif,  p.  25,  i3  :  «  Nescicntibus  optât  ignosci  »;  etc.  Avitus 
évite  si  peu  ce  tour  que  dans  les  quinze  dernières  lignes  de  la 
p.  112,  on  ne  compte  pas  moins  de  cinq  exemples  de  passil  im- 
personnel. On  rencontre  même  des  constructions  plus  recherchées 
encore,  celle-ci  par  exemple,  p.  112,  21  :  «  Clametuv  ergo  uoci- 
biis  supplicdtionis  et,  si  ingranante periculo  necdiun  audit,  pulsetiir 
jnanihiis  largitalis  et  dicatiir  ei,  etc.  »  Enfin,  il  lui  arrive  parfois 
de  forcer  la  construction,  pour  pouvoir  employer  le  passif  imper- 
sonnel, ex.  :  p.  202,  Il  :  «  Dicenti  clerico...  tutius  artis  pede 
quam  ueritatis  uestigio  claudicatiir  (au  lieu  de  dice/is  clericus... 
claudicat^  »  ;  p.  23,  i3  :  «  Noluit...  a  nobis  ei...  supplicari  (au 
lieu  de  nos  ei  supplicare^  »  ;  p.  C)- ,  20  :  «  Nonnumquam  casibus 
oportet  ignosci.  » 

4.  —  Cependant,  s'il  est  vrai  que  l'actif  et  le  passif  demeurent 
séparés,  il  n'est  pas  moins  exact  qu'assez  souvent  l'actif  paraît 
êti-e  mis  à  la  place  du  passif  et  du  rélléchi\  A  toutes  les  épo(|ucs, 

I.  On  lit  p.  2oi,  i3  :  «  Non  eniin  est  crcusala  perpclralioiie  peccali  liberlas  «-lo- 
quii  »,  cl  il  semble  qu'il  faudrait  plulôl  excusatiir.  Mais  on  peut  expli([u<'r  le  parlai!, 
si  Ton  songe  c^uc  perpelralione  équivaut  à  poslqtiain  perpetratuin  est 

2!  P.  102,  i3,  praestetur  n'est  pas  pris  impersoiniellement,  mais  a  pour  sujet 
siijpcientia  sous-entendu,  ^'oici  le  passage  :  «  Numipiam,  si  creditis,  sulTîcientia  décrit 
animo  tali.  Ipso  possibiliiatem  largientc  unde  piuestelitr,  habetis,  a  quo  uoluntati 
infusum  est,  ne  aliquid  negare  possilis.  » 

3.  Sur  celle  question,  voy.  1'].  ^^oell'Hin,  ALG,  t.  IX,  5i5  suiv.  ;  \,  1  suiv.  ; 
11.  lloppe,  Teri.,  p.  63  suiv.;  II,  (Joel/er,  .S7.  Ji-r.,  p.  3jo  suiv.  ;  M.  honnet, 
Gréif.,  p.  Ga8  suiv. 
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le  latin  a  employé  un  assez  grand  nombre  de  verbes  (comme 
incUnare,  riiere,  etc.)  auxquels  il  a  donné  la  valeur  d'un  passif  ou 
d'un  réfléchi  ;  mais  c'est  surtout  à  partir  du  m''  siècle  de  notre  ère 
que  cet  abus  s'est  propagé.  Parmi  ces  emplois,  les  uns  sont  dus  à 
la  survivance  d'usages  anciens  :  c'est  le  cas,  par  exemple,  pour 
linbere  (au  lieu  de  se  Jiabet'é),  «  se  trouver,  se  comporter  »,  cf. 
p.  7/i,  !x:  quod  imperaiite  Deo  praecepet-itis,  in  quanlum  habuerint 
uires,  parère  conabor;  c'est  le  cas  pour  uariare,  pour  ingrauare, 
pour  nertere  et  ses  composés  {cuœrtere,  coimertere,  deiterteré),  pour 
feclere  et  ses  composés  (deflectere  et  inflectere^,  etc.  Les  autres 
sont  des  acquisitions  lUMivelles  de  la  langue;  le  plus  intéressant, 
sinon  le  seul  de  ces  emplois',  est  chez  Avitus  celui  de  crispare 
«  s'agiter,  trembler  »,  V,  386  :  crispantibus  undis  (cf.  Dhacont., 
laudes  Del,  1,  aoS  :  «  Pisces...  crispante  freto  prollabant  naribus 
undas  »).  De  même,  il  a  pris  leiiare  au  sens  de  leuarlÇV ,  CyuC)  :  «  Quid 
denique  restât,  |  si  mare  transitnr  gressu,  nisi...  |  in  superos  in- 
ferna  leuent  !-»y'  et  mlscere  au  sens  de  inlscerl  (111,  22S  :  «  Viuida 
quin  eû'AWi  mlscebanf  cinnama  turi  »).  De  ces  deux  constructions, 
la  première  ne  se  retrouve  que  dans  les  gloses  de  Reichenau  ; 
quant  à  la  seconde,  elle  est  à  rapprocher  de  Corippus,  /o/<.,Vll, 
177,  et  de  Jordanes,  éd.  Moinms.,  p.  89,  i4- 

Mais  notre  auteur,  dont  la  syntaxe  est  pure,  évite  avec  soin  ce 
solécisme,  un  des  plus  fréquents  pourtant  dans  la  langue  de  son 
temps. 

Remauquiî.  —  On  voit  qu  il  n'y  a  rien  de  commun  entre  cette 
construction  et  celle  des  verbes  employés  absolument.  En  effet, 
tandis  que  les  verbes  employés  absolument  sont  des  vcvbcs  tran- 
sitifs, dont  le  complément  direct  n'est  pas  exprimé,  mais  peut  être 
aisément  sous-entendu,  les  verbes  dont  nous  venons  de  parler 
sont  pris  dans  une  acception  nouvelle  et  ne  sauraient  admettre 
aucun  complément  direct.  Il  va  sans  dire  que  saint  Avit  n'ignore 
pas  plus  que  ses  contemporains  l'emploi  absolu  de  certains  verbes 
transitils  ;  mais  il  n'abuse  pas  de  cette  construction,  et  il  (ait  un 


1.  Dans  le  vers  YI,  385:  «  Cui  tamen  adteuto  desudet  uita  laboro  d,  le  verbe 
dcstidarc  osl  iiilransilif,  comme  il  l'est  ordinairement  cliez  les  auteurs  ([iii  rem- 
ploient ;  tle  j)liis,  il  a  le  sens  figuré,  (jue  lui  donna  déjà  Gicéron  ;  ce  <jui  l'ait 
l'originalité  du  tour,  c'est  qu'au  lieu  d'avoir  pour  sujet  un  nom  de  personne,  commet 
cliez  les  auteurs  qui  le  prciment  au  sens  de  k  se  donner  beaucoup  de  peine  »  (C]ic. 
Claud. ,  Hier.,  Rufin.),  le  verbe  desudet  est  construit  avec  le  sujet  ((('<«. 

2.  Dans  IV,  424  :  «  Confeslimque  leuaiis  supero  se  rettulit  axi  «,  on  peut  dire 
que  le  réiléchi  se  sert  de  complément  à  la  l'ois  à  leuans  et  à  rctluUt. 
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choix  entre  les  verbes  dont  l'action  peut  être  considérée  comme 
indépendante  des  objets  sur  lesquels  elliî  pourrait  s'exercer  direc- 
tement et  immédiatement.  Parmi  les  verbes  qu'il  emploie  ainsi, 
les  uns  se  rencontrent  déjà  à  la  meilleure  époque,  par  ex.  :  addere 
el  tollcre  (Cic.)  ^  I,  '6\M\  :  «  Addat  et  utilibus  sors  ultima,  lollat 
inerti  »  ;  p.  (^f\,  16  :  «  Addidistis  soUemnitati  »  ;  —  ndquirere  et 
anùttere  {Sr.y.,  Qlint.,  Tekt.),  VI,  10.")  :  «  Stare  nequit  meritum: 
si  non  ad<iuirit  eundo  |  amittit  rediens  »  (Se>. ,  DiaL,  IX,  8,  3  : 
tolerabilius...  est...  non  ndquirere  quam  amitleré)\  —  fallere 
(TiU .),  YI,  '2O0  :  «  Vt  te  |  impia  follentis  non  stringant  uincula... 
mundi  »  ;  — inbere  ^oxxr  imperare  (Plaut.,  Teu.,  Ov.),  cf.  YI, 
211  :  «  Qui  cum  pâtre  iuhet  materne  in  corpore  seruit  »  ;  — 
/^/./v//-^  (Liv.),  p.  Il  4,  h  '■  «  Conuenit  legi  et  gratiae,  quia  illa  di- 
strictius  imposuit,  ut  pretiosius  ista  laxarel  »  ;  —  monere,  «  faire 
impression  »  (Cic),  Y,  1C9:  «  Plus  horror  quam  poena  moiiety); 
—  profiteri  (Cic,  Suet.),  p.  54,  16:  «  Inter  quos  profUeri  non 
audeo  »  ;  —  remittere  (Liv.),  p.  84,  3  :  «  Non  possum  tamen,  quia 
sic  uobis  uisum  est,  remissurus  non  prius  exaggerare,  quod 
doleo  ))  ;  les  autres  ne  paraissent  pas  se  rencontrer  avant  lui, 
mais  on  va  voir  que  les  constructions  oîi  ils  entrent  n'ont  rien  de 
forcé  ni  de  dur,  ex.  :  p.  i5o,  7  :  «  Yicini  torrentis  tumultu  uelut 
impendentis  reuerentiae  terrore  castigat  »  ;  p.  77,  19  et  suiv.  : 
«  Compensaturus  erga  nos  affectionis  augmento  »  ;  p.  67,  9  : 
«  Nec  minuit  dirigentis  gratiam  qualitas  portitorum  »  (cf.  HiEU., 
RuRic,  SiD.)';  p.  74,  i4  :  «Nec  tamen  dicere  audeam  istud  mihi 
peccato  fraudante  cessisse  »  ;  I,  i4  :  «  Librantis  pondère  uerbi  »  ; 
p.  94,  17  :  «  In  notiua  cultuum  consummatione  supplestis  »,  etc. 
5.  —  Si  Avitus  ne  met  pas  le  passif  au  lieu  du  réfléchi,  à  plus 
forte  raison  évite-t-il  ordinairement  le  procédé  contraire,  qui 
consiste  à  employer  la  forme  réfléchie  au  lieu  du  passif  ou  de 
l'actif  intransitif.  Ce  n'est  pas  lui  qui  consentirait  à  écrire  :  et 
desiderant  eam  cum  se  eduxerit,  gr.  àT&XOs'Jaav  (Vulg.,  Sap.,  [\, 
y).  D'ailleurs,  il  est  à  remarquer  qu'on  ne  cite  pas  beaucoup 
d'exemples  de  ce  tour  dans  le  latin  parlé  ou  écrit  en  Gaule;  ceux 
qu'on  rencontre  sont  propres,  soit  au  latin  d'Italie,  soit  au  latin 
d'Espagne,  et  cela  n'a  rien  d'étonnant,  si  l'on  songe  à  l'emploi 
que  l'italien  et  l'espagnol  font,  l'un  ilu  [)ronom  réfléchi  .s/,  et  l'antre 

I.  Je  1)0  fais  pas  étal  ilo  p.  80,  3  :  «  Tumqiio  erUjunt  (oliguiit  L  S)  »,  parco  quo 
o'csl  une  conjecture  do  \\.  I\Mpcr.  Quanta  eu'ujihire  (\>.  lia,  19:  «  .VliiMiai-  inagis 
l'oriniiliui  opiisosl,  iil,  qui  socuriis  iaccbat,  euiyilct  »),  il  est  inlransilif  clicz  Pline 
Ir  Jciiiic    dii'z  Suôtono  et  chez  saint  Jérôme. 
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de  se  avec  la  3"  pers.  du  singulier  actif,  pour  signifier  l'idée  de 
notre  pronom  indéfini  «  on  »  :  si  dice,  si  crede  ;  se  dice,  se  crée  ; 
si  i>a  ;  se  anda,  etc.  (passif  impersonnel  :  dicitur,  creditur,  itur-). 

Toutefois  voici  une  phrase  où  le  pronom  réfléchi  joint  à  la  voix 
active  paraît  bien  remplacer  le  passif,  p.  67,  i  :  «  Cum  se  motu 
dissimili  tempestate  mollita  faciès  tantillae  serenitatis  alternat  » 
(cf.  Solin,  23,  22;  Prud.,  Jiamatt.  722;  Mart.  Cap.,  VII,  733). 
Quant  à  p.  io5,  2  :  «  Crescat  quantum  unit  et  multiplicetur  rena- 
scendi  cupida  filiorum  uoluntas  :  omnibus  se  incontaminatam 
reseruet  hereditas  »  ;  et  à  p.  i^5,  25  :  «  Gloriosissimum  quippe  in 
his  quoque  aedibus  qnod  fecisti,  sed  in  quiddam  sublimiiis  tiiorum 
gaudia  se  reseruanl  »,  c'est  une  construction  toute  différente  :  le 
sujet  abstrait /?e/-<?rf/tos  est  personnifié,  comme  d'ailleurs  le  sujet 
•gaudia,  et  le  réfléchi  se  conserve  toute  sa  valeur. 

6.  —  Par  contre,  —  mais  une  fois  seulement,  il  est  vrai,  — 
Avitus  a  employé  le  passif  là  où  on  l'eut  attendu  l'actif,  p.  20T, 
10  :  qiix  quoniain  singillatim  aut  requiri  difficile,  aut  inueniri 
impossibile  foret,  ahieci  ea  de  animo  meo.  La  forme  requiri  exclut 
l'hypothèse  qu'on  aurait  pu  faire,  si  la  phrase  n'avait  contenu 
q^ii  inueniri.  La  conlusion  de  Vl  et  de  Vë  dans  la  prononciation  et 
dans  l'écriture  étant  des  plus  fréquentes,  on  aurait  pu  croire  que 
inueniri  était  une  faute  pour  inuenire,  mais  il  est  inadmissible  que 
requirere  ait  pu  être  changé  en  requiri  par  un  copiste. 

Il  faut  donc  reconnaître  que  c'est  bien  au  texte  écrit  par  l'au- 
teur lui-même  que  nous  avons  afTaire  ici.  Pourquoi  Avitus  a-t-il 
choisi  l'infinitif  passif?  Peut-être  parce  qu'il  a  pensé  que  les 
expressions  impersonnelles  difficile  et  impossible  foret  pouvaient 
suivre  l'analogie  de  celles  par  lesquelles  on  exprime  un  jugement 
sur  la  facilité  qu'il  y  aurait  à  faire  telle  ou  telle  action;  or,  on 
sait  qu  en  latin  on  emploie  après  ces  expressions  impersonnelles, 
tantôt  l'infinitil  seul  et  tantôt  l'infinitif  accompagné  d'un  accusatif 
sujet,  selon  que  l'on  veut  dire  a  il  est  facile  (difficile)  de  faire  telle 
chose  »,  ou  bien  «  il  est  facile  (difficile)  que  telle  chose  se  fasse  )>. 
Par  exemple.  César  a  écrit  B.  C,  I,  5o,  2  :  «  Erat  dilTicile  eodem 
tempore  opéra  perficere  et  tela  vitare  »  et  B.  C,  II,  18,  6  : 
«  Bellum  duci  non  difficile  existimabat  »  (cf.  chez  Avitus  lui- 
même,  p.  82,  18;  10,  34;  202,  i!\  :  agnosci  in  promptu  est,  etc.). 
Mais  le  rapprochement  même  de  ces  textes  montre  qu'Avitus  a 
employé  uue  tournure  que  le  sens  de  la  phrase  n'autorisait  pas'. 

I.   Quant  ail  vers.  H,  281  :  «  Anniiit  insidiis  pomumqiie uo;rt<rt  monionlit  »,  il  ne 
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7.  —  Avitus  ne  s'astieiiil  pns  à  suivro  riisat^c  classique  qui 
demande  qu'à  côté  d  un  inllnitil  passif  on  emploie,  au  lieu  du 
parlait  cocpi,  la  l'orme  passive  coeptns  siim,  mais  il  ne  va  pas  non 
plus  au  delà  de  ce  que  se  permeltent  les  piosateurs  de  l'époque 
impériale. 

Ainsi,  (»n  romar(|uera  (|ue  dans  la  pluase  11.  .^(15  :  «  Coeperat 
obditci  \\\i:\ni\\  cali<;ine  tlensa  |  ahpie  ion()ta  prius  deinittcre  \\\\\v- 
mura  caelum  )),  coejjc/at  est,  en  somme,  correct,  parce  que  ohduci 
équivaut  î»  «  se  voiler,  s'obscurcir  ».  Ailleurs,  il  écrira  (comme 
aurait  j)u  le  faire  Tite-Live),  p.  83,  19:  «  Pagina  quae  legi  coepe- 
rat ))  ;  III,  3i5  :  «  Ex  tune  paulatim  rétro  sublapsa /t'/É'/v/  |  uita 
prior  coepiti\\.\c  malis  laxata  potestas  »,  etc. 

§  2.  —  Voix  déponente^. 

8.  —  La  voix  déponente  est  représentée  chez  Avitus  par  un 
grand  nombre  de  vei'bes  emplovés  conformément  à  l'usage  général 
de  la  langue".  Quelf|ues-nns  ont  ati  j)arlici|)e  passé  le  sens  passif 
à  côté  du  sens  actif,  .\insi  p.  110,  10  :  «  emenais  gradibus  »,  \', 
()()7  :  ingretisiii  per  currum  nanlragat  nndis.  Ce  n'est  point  là  une 
anomalie,  car  emensus  a  déjà  le  sens  passif  chez  César  et  l'on 
sait  assez  que.  môme  à  l'époque  classique,  les  participes  passés 
d<'  beaucoup  de  verbes  déponents  s'emploient  aussi  bien  comme 
passiis  (|ue  comme  actifs,  foutefois,  chez  les  bons  auteurs,  cette 
faculté  est  restreinte  ii  un  petit  nombre  de  formes  (i-onfessus, 
enicntitiis,  imifatus,  mcditatus,  popidalus,  sortitits,  etc.)  et  c'est 
seulement  à  partir  de  l'époque  impériale  qu'on  en  voit  la  liste  se 

faiit  pas  croiro  qu'il  ronformo  iino  formo  passivo  (tiornta)  à  sons  déponent  ;  connue 
l'indiqiK^  le  contexti\  le  poète  veut  dire  (cf.  Il,  2>io)  qu'au  moment  où  elle  mord  à 
la  pomme,  Eve  est  déjà  la  proie  du  serpent. 

1.  Voy.  Hist.  (ir.  d.  lai.  Spr.,  l.  III,  1,  p.  U()i  suiv.  ;   lioppe,    Tfit.,  p.  (ii  suiv.  ; 
H.  Goelzcr,  .S.  Jér.,  p.  35i  suiv. 

2.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  clic/  lui  iiififor  et  non  inereo,  par  ex.  :  p.  t)j,  i.'i  ;  7^, 
20;  78,  la;  99,  3[  ;  cf.  j).  (jli,  i3  :  inerenttir  atlspicere  ;  p.  ^7,  a'i  :  ineieaiinir 
agnoscere  (cf.  p.  5(),  29  c-t  72,  iij);  p.  108,  2  :  si  nos  merfremur  audire  ;  etc.  Kn 
rcivanclie,  au  parfait  et  aux  temps  qui  en  sont  formés,  il  em[)loic  plutiNt  les  formes 
actives  ({ue  les  formes  déponentes,  ex.  :  p.  ItQ,  i3  :  non  adosse  merui,  p.  7/1,  i.'i  : 
sedem  lldei  noslrac  adorare  non  merui;  p.  g/|,  2  :  non  inertùt  ;  Vi,  G.'j8  :  te  mentit 
patroiiam  ;  VI,  Oô/j  :  sanclas  meruere  catliodras  ;  p.  (jC»,  i5  :  mcruem  ;  p.  87,  2;"»  : 
nuiiliuin  ueslrum  si  meriiero  sumere  ;  p.  77,  i5  :  mrruerim  seruiro  ;  p.  loo,  a8  : 
quisquis  felici  inerucrit  scruirc  ;  p.  '|ti.  3  :  ciim  ueslram  lucruerint  uiderc  pcrso- 
nam  ;  etc. 
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grossir.  Chez  Avitus  on  en  trouve  d'abord  deux  qu'il  vaut  la  peine 
de  citer;  l'un  Çpraefatus)  est  d'un  usage  courant  dans  le  latin  de 
la  décadence,  surtout  chez  les  juristes,  l'autre  (eluctatus)  est  pro- 
pre à  Avitus  et  à  son  ami,  l'évêque  de  Pavie,  Ennodius. 

Le  participe  passé  praefatus  remplace  supradictus\  non  seule- 
ment avec  des  noms  de  personens  (p.  l\o,  ^  :  princeps  praefatus  ; 
p.  TiG,  il\  -.praefatus  carissimus  noster  ;  p.  77,  7  -.praefatus  miles 
uester  ;  p.  65,  3i  :  praefato  v'iro  -,  p.  29,  34  :  praefati  haeretici  ; 
p.  2_^i,  0  :  praefatae  Cananitidis),  mais  aussi  avec  des  noms  de 
choses  (p.  68,  8  :  praefatae  sedis  ;  p.  53,  26  :  praefatae  ecclesiae) 
ou  des  noms  abstraits  (p.  35,  Ix  :  praefata  sacrati  numeri  plurali- 
tate).  Quelquefois  même  il  est  pris  substantivement  et  peut  se 
traduire  par  «  le  susdit  «  (cf.  p.  ^6,  6  :  praefati  filium  ;  p.  S^^  3o  : 
praefati  culpani). 

Quant  au  participe  passé  eluctatus,  il  se  trouve  employé  hardi- 
ment dans  un  fragment  de  l'homélie  XXI  (p.  187,  32:  «  Vndis 
ponti  furentis  velut  hostilium  turbinum  molibus  eluctatis  »  ;  cf. 
Ennodius,  éd.  Voi^el,  p.  i32,  25).  De  même,  luctatus  se  rencontre 
ausens  passif,VI,  177  :  «  Cum ///ctotosoluuntur  uiscerapartu  ».  Mais 
ces  exemples  ne  sont  pas  les  seuls  ;  ainsi  bacchatus  signifie  «  sou- 
mis à  la  folie  des  passions  »  dans  IV,  322  :  «  Bacchatamque  diu 
consumant  saecula  carnem  ».  De  plus,  ep.  17  (p.  ^9,  u)  Sirmond 
lit  :  «  Sulficiat  impune  hacchatuin{\i^cv\wvc\.  mss  ;  baiulatum  Peiper^ 
longo  tempore  crimen  incesti  ». 

Citons  encore  les  participes  indeptus  (cf.  Cod.  lustin.,  Xll,  24, 
i4),  modulatus  (Çlmni. ,  Suet.),  praeslolatus,  sectatus  et  subsecutus 
employés  aussi  au  sens  passif,  ex.  :  p.  io5,  8  :  «  Agnoscamus 
nunc  fideliter  summam  hereditatis  indeptae  »  ;  I,  89  :  «  Modula- 
tus...  sermo  »  ;  VI,  317  :  «  Operata  negotia  (cf.  Tert.  Lact., 
lul.-Valer.)  ;  p.  48,  10  :  «  Praeuio /^'/■«es^o/rttoe"  uisitationis  nun- 
tio  gaudeamus  »  ;  VI,  82  :  «  Sectato  limite  »  ;  p.  32,  3  :  «  Pro 
subsecuta  confessione  »  ;  etc.  Le  cas  de  remuneratos  (p.  95,  8) 
n'est  point  tout  à  fait  le  même.  11  existe  en  effet  un  verbe  re- 
munerare  (à  côté  de  rémunéra  ri").  Ce  verbe,  dont  le  premier 
exemple  est  de  Pétrone,  a  été  très  souvent  employé  dans  la  suite 
(M.    Caes.    [ap.   Fronton.],  Pseudo-Quint.,  Suet.,    Papin.,    di^;., 


I.  Mais  supradictiis  iia  pas  disparu  pour  cela,  \oy.  p.  78,  7  :  «  Supradiclus  fra- 
tcr  »,  et  avec  des  noms  de  choses,  p.  29,  3i  :  k  Ab  episcopo  siip radie li  nominis  »  ; 
p.  57,  20:  «  Supradicti  scismatis  »  ;  p.  l\,  Sa  :  «  Supradlctae  pestis  ». 

3.  Voy.  H.  Goelzer,  S.  Jér.,  p.  353. 
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Ilegcs.,  Hier.,  Riifin.)  et  le  participe  passif  est  attesté  dans  Fron- 
ton, Apulée,  Tertullien,  Minacius  Félix,  etc.  C'est  lui  qu'on  lit 
p.  ()5,  8  :  «  Vt...  ad  oniatuni  nostruni...  bonis  oniiiihus  retxune- 
ratos  attollat.  » 

Enfui,  notons  que  chez  lui,  comme  chez  Tertullien  Çpoen.  5; 
cf.  anini.  i  ;  de  iiir^in.  itcl.,  16),  chez  Juvencus  (111,  ^i8u)  et  chez 
Salvien  (jid  ceci.,  III,  48),  perosiis  ne  siornifie  pas  «  qui  déteste  », 
mais  «  détesté  )),  ex.  :   III,  3o  :   «  Tristi  tum  \v\qc  perosn  ». 

Ces  diverses  formes  sont  les  vestiges  de  l'ancienne  coniuoaison 
latine  qui,  comme  la  grecque,  comprenait  trois  voix,  l'actif,  le 
moyen  et  le  passif.  Le  déponent  est,  on  le  sait,  un  ancien  moyen 
qui  a  hérité  du  sens  de  la  voix  active,  la  plupart  du  temps  sortie 
de  l'usage,  môme  avant  l'époque  classique.  La  langue  archaïque 
et  la  langue  vulgaire  ont  cependant  conservé  quelques  formes  de 
l'ancien  actif.  On  en  trouve  deux  chez  Avitus,  l'inlinitif  actif 
iaciilore  substitué  à  la  forme  déponente  iacidari,  et  l'indicatif 
testât,  au  lieu  de  testatur,  ex.  :  p.  19,  34  :  «  Sed  putes  et  istos 
tempore  suo  ueritati  perspicuae  cum  daris  mentibus  saxa  iaciilare 
(iaculari  S)  »  ;  p.  86,  16  :  «  Secundum  quod  longa  média  est 
((  potiris  »,  testât,  ut  persona  tertia,  id  est  «  politur  »,  longa 
sit  »  (Z,  ;  commune  uerbum,  tempore  praesenti,  numéro  singulari, 
personae  primac  potior.  secundae  personae  longa  média  potii-is; 
restât  nuuc  personae  tertiae,  id  est  potitur,  similiter  longa  sit 
necesse  S)K 

B.  —  Emploi  des  temps". 

9.  — L'emploi  des  temps  est  relativement  correct  chez  Avitus. 
Toutefois,  comme  ses  contemperains  ou  comme  les  auteurs  dont  il 
s'inspire,  il  se  permet  parfois  des  infractions  aux  règles  générales. 

Il  emploie  le  présent  au  lieu  du  parfait,  II,  i52  :  «  Vobis  digna 
datur  paradisi  in  vertice  sedes.   » 

Logiquement,  il  faudrait  data  est,  mais  le  présent  sert  à  mar- 
quer expressément  qu'il  ne  s'agit  pas  là  d'une  concession  pré- 
caire, mais  d'un  don  perpétuel;  par  conséquent,  le  présent  n'a 
rien  ici  de  trop  choquant. 


I.  Quant  à  radiarc  (p.  76.  17),  an  lieu  ilo  radiari,  c'est  uiio  forme  qu'on  Irouvo 
déjà  h  rc'po(jue  impériale  (Plin.,  Sil.,  Fior.)  et  qui  reparaît  dans  le  latin  occlésiasli- 
tiquc  (Hier.,  Rufin,,  etc.). 

a.  Voy.  Ilist.  Gr.  derht:  ^/»r.,  t    III,  i,  p.   loosuiv. 
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Remarques.  —  I.  —  A  l'infinitit,  le  présent  sert  parfois  à  signifier 
des  actions  qui,  à  l'indicatif,  seraient  exprimées  par  le  présent 
historique,  ex.  :  III,  3/i2  sqq.  :  Quid  dicam  celsas  praeclaris  coe- 
tibus  urbes  |  in  déserta  dari"*.  populos  populante  rapina  |  dlspergi 
et  lacerum  uacuari  partibus  orbem  ?  ]  seruitio  subdi  dominos 
famulosque  uicissim  |  praeferri àormnis  eiheXM  sovle. perii^e,  |  sors 
generis  claro  quondam  quod  sanguine  misit  ?   » 

II.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  construction  avec  celle  de 
V  infinitif  historique  ou  descriptif,  dont  on  trouve  de  rares  exemples 
chez  Avitus,  car  il  n'a  pas  eu  l'occasion  de  l'employer  souvent  (III, 
320  :  «  Inde  truces  saeidre  ferae  »  ;  V,  662  :  «  Hinc  subitus  crepi- 
tare  fragor  »).  Dans'  cet  emploi,  l'infinitif  a  logiquement  la  valeur 
d'un  imparfait  descriptif*. 

10.  —  Un  fait  à  venir  peut  paraître  si  rapproché  ou  si  sûr  qu'on 
l'exprime  au  moyen  du  présent  (cf.  Ces.,  B.  C,  III,  9/1,  6  : 
«  Tuemini,  inquil,  castra...;  ego  reliquas  portas  circrunco  et 
castrorum  praesidia  confirmo  »).  Ce  tour,  ordinaire  en  latin,  quand 
il  s'agit  de  reproduire  les  allures  vives  de  la  conversation  ou 
d'exprimer  que  l'avenir  est  intimement  lié  au  présent,  est  devenu 
à  la  longue  de  plus  en  plus  commun.  Les  auteurs  de  la  décadence 
font  même  alterner  le  présent  avec  le  futur,  sans  paraître  se 
soucier  de  les  différencier  l'un  de  l'autre^.  C'est  ainsi  qu'on  lit 
p.  /i8,  25  (lettre  de  Victorius  à  Avitus)  :  «  Communioni  eum 
trépide  suhtraho  vel  permitto,  nisi  auctoritate  vestra  roboratus 
exstitero  »  ;  I,  262  :  «  Talis  in  argento  non  fulget  gratia,  tantum  | 
nec  crystalla  dabiint  nitido  de  frigore  luceni  »  ;  VI,  112  :  «  Exitus 
impleto  ueniet  cuni  tempore  uictor,  ]  laus  melius  canitur,  cum 
iam  clamante  triumpho  |  consummata  tuis  reddentur  praemia 
factis  »  ;  cf.  VI,  337:  caeditur  (p.  uapulabit)  ;  etc. 

Ailleurs  encore,  le  présent  tient  la  place  du  futur,  ex.  :  V,  681  : 
«  Si  tune  peccatum  quisquam  committere  uouit,  |  cum  peccare 
nequit,  luxu  diniittitur  ipse  ». 

Remarque.  —  C'est  parce  que  le  présent  pouvait  dans  certains 
cas  prendre  la  place  du  futur  qu'on  trouve  chez  Avitus  le  parfait 
substitué  au  futur  antérieur  dans  une  phrase  exprimant  un  fait  h 
venir,  ex.  III,  160  (Dieu  parle  h  Adam  et  lui  dit  :  «  La  terre  sera 
maudite  à  cause  de  toi  et  elle  te  produira  des  épines  et  des  char- 


1.  Voy.  H.  Schmalz,  Lai.  Gr.  3,  §  212  (p.  334). 

2.  Vov.  M.  Bonnet,  Grég,,  p.  63/j  suiv. 
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lions  »)  :  «  oxemploc[iio  tiio  sompor  tibi  torra  rolïollans  |  uoprî- 
biis  ac  tiibiilis  aiiuala  vc?,'isicvo  disce/ ;  |  aut  si  Iraiiocuti  coclens 
siihciuuhct  aratio  |  iiomoris  et  fixi)  niordaci  dente  si/ùtic/a  csf,  | 
pinguia  decipicnf  nienlilo  gerinine  cnlla  ».  On  atlendrail  siilxicla 
l'rit,  (|iii  serait  phis  eonloi me  aux  i'èol(>s  générales  Aq  la  svnlaxo. 
Mais  (jiii  ne  voit  que  la  brusque  substitution  de  siihacla  est  sert 
à  rendre  plus  eruelle  la  déception  de  l'homme  ?  Il  croit  avoir 
triomphé,  cette  terre,  il  l'a  domptée  ii  force  de  labeur.  Non.  elle 
ne  lui  produira  que  de  l'herbe. 

Cet  emploi  plus  libre  du  présent  avec  le  sens  d  un  futur  doit 
tenir  à  une  influence  extérieure  au  latin;  car,  si  l'histoire  nous 
apprend  que,  dès  les  temps  anciens,  on  rencontre  ce  tour,  nous 
voyons  aussi  qu'il  n'est  nulle  part  plus  fréquent  que  dans  cer- 
taines versions  anciennes  de  la  Bible  (voyez,  par  ex.:  Pentat.,  éd. 
Robert,  p.  lxx)  et  l'on  sait  quelle  influence  a  eue  le  style  bi- 
blique sur  les  auteurs  chrétiens.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  exemples 
de  cette  confusion  sont  nombreux  chez  Commodien,  chez  saint 
Augustin,  chez  Victor  de  Vita  et  chez  beaucoup  d'autres. 

11.  —  Plus  rare  est  chez  saint  Avit  l'emploi  du  futur,  au  lieu 
du  présent.  Ou  en  peut  citer  un  exemple,  p.  89,  17  :  «  Curât,  ut 
in  his,  quae  ad  sanctum  mimsieTwinx  pertinehunt,  non  magis  pre- 
tiositas  possit  placere  quam  nouitas.  »  La  forme  de  la  phrase 
indique  la  raison  qui  a  fait  employer  ici  le  futur;  c'est  l'idée  con- 
tenue dans  yyosAv'/î,  qui  a  réagi  sv\v  per/iin'bunt. 

12.  —  En  revanche,  on  trouve  chez  lui  un  assez  grand  nombre 
de  phrases  dans  lesquelles,  par  suite  d'une  conlusion  lré(|uenle 
à  l'époque  de  la  décadence,  le  subjonctif  alterne  avec  le  futur 
simple,  ex.  : 

P.  29,  \[\'  «  Vbi  uidehnnl  calholici,  quein  anibinnt,  ubi  uol  illos  ignés 
Eutyches  simulalos  piilare  desinal;  —  II,  382  :  exeniphnn  /t>s  nostro- 
que  timori  |  ncl  post  te  pcreni  secreli  dira  cupido  ;  III,  :jC  s(1((.  aereus 
excelse  pendebil  stipile  serpens  (cf.  Joh.,  3,  i/|)  ;  |  cunique  uenenatuin 
simulaverit,  omne  uenenum  |  pargel  et  antiquum  pt'riinal  sua  forma  dra- 
conem  ;  III,  i3i  sqq.  :  auctor  niortis  eris,  fies  gravis  omnibus 
horror  ;  |  praecipue  infelix  mulier  cum  proie  futura  |  sic  inimicitias 
odio  currentc  reponal,  \  scmina  seminibus  uiandent  ut  vota  nocendi  ; 
III,  135  suiv,  :  insislens  semper  pavidae  seclahrre  calcem  :  |  coulerai 
illa  caput  vicloremque  ullima  idncat  ;  111,  r(')7  et  suiv.  :  sic  uix  extor- 
lum  producent  iugera  panem,  |  sudore  adsiduo  nilens  quem  sumat 
egestas,  |  inlecebramque  cibi  poenalis  uindicel  esca  ;  1\',  lôC  et  suiv.  : 
uindictac  jam  tempus  adest,  non  fuhuina  caelo  |  rianmieiis  ardor  arjet 
uasio    nec    ccdel    liialu  |   (juae    premilur    iiimip    subiinnbens    terra 
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tumultu  I  sed  sordens  uitiis  fluctu  deleh'ikir  orbis  ;  |  ad  chaos  antiquum 
species  mundanarfr«rre<  |  inque  suas  rct/efl«<  undaruni  pondéra  sedes;  | 
arida  décédai   lymphis   rursusque   sepultas  |  terrarum   faciès    inforrnis 
conlegat    uinor  ;   V,    a/jS   et    suiv.   :    cuni   percursor   aget  tacitarn   sine 
uulnerc  caedem,   |  perspiciat  sacro  liinen  maduisse  cruore  ». 

On  peut  se  demander  pourquoi  les  exemples  de  cette  confusion 
du  futur  et  du  subjonctif  présent  se  rencontrent  surtout  dans  les 
poèmes  d'Avitus,  et  dans  une  proportion  telle  que  pour  un  em- 
ploi de  subjonctif  en  fonction  de  futur  dans  les  œuvres  en  prose, 
on  en  trouve  tielze  dans  les  poèmes.  Peut-être  y  a-t-il  là  un  simple 
efl'et  du  hasard. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  exemples  ci-dessus  prouvtnit  qu  ii 
l'époque  où  écrivait  saint  Avit,  la  confusion  entre  le  fului'-  et  le 
subjonctif  présent  était  oénérale,  et  cette  constatation  paraîtra 
encore  plus  importante,  si  l'on  songe  que  chez  Sidoine  Apolli- 
naire la  confusion  entre  le  futur  et  le  subjonctif  présent  porte 
seulement  sur  certaines  formations  analogiques  qu'explique  la 
ressemblance  des  deux  formes  vei'bales  dans  certaines  conjugai- 
sons. Quand  Sidoine  éciit(ry>'.  IV,  24,  6,  p.  ~o,  3o')  indulgeam  ou 
(op.  VII,  i/i,  12,  p.  122,  \i^  gaiideom  ou  enfin  (Carin.,  V,  5'|8) 
sliideam,  au  lieu  d'cndid^eùo,  i^audebo,  stiidebn,  il  obéit  plus  ou 
moins  consciemment  à  1  analogie,  (nii,  dans  le  parler  populaire, 
rapprochait  deleani  (prononcé  deliani^  de  faciani,  à  la  lois  indi- 
catif futur  et  subjonctif  présent.  Dans  Avitus,  au  contraire,  si 
l'on  met  à  part  la  forme  redeant,  on  voit  que  les  autres  subjonc- 
tils  présents  emplovés  en  fonction  de  futurs  appartiennent  pres- 
que tous  à  la  troisième  conjugaison,  et  ce  fait  sulllt  à  montrer 
les  progrès  de  la  désorganisation  des  conjugaisons  régulières, 
sur  ce  point  du  moins. 

ÎNIais,  de  plus,  il  est  possible  de  trouver  chez  Avitus  un  cer- 
tain nombre  de  phrases  dont  la  construction  permet  de  décou- 
vrir les  raisons  svntaxiques  qui  ont,  elles  aussi,  préparé  et  faci- 
lité la  confusion  du  subjonctif  et  du  futur. 

Les  unes  contiennent  des  formes  d  impératif  et  de  subjonctif 
qui  expriment  des  idées  voisines  de  celle  du  futur,  ex.  :  I,  i33  : 
(Dieu  s'adresse  à  Adam)  «  Ilaec  quae  mundanis  cernis  pulcher- 
rima  rébus  |  incrementa  nouis  ornatum  tensa  per  orbem,  |  solus 


I.  Je  suis  l'édition  Lueljohann  (Monumenla  Gcnnanlae  historica,   auclorum  anti- 
quissimorum,  t.  Mil,  Berlin,  1887). 
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Iinho  [oi\sc\uo  pvior  (lofninnreÇi'ucndo;  |  lu  mihi,  cuncta  tibi/«/MW- 
Irn/itr;  iiiaxiimis  oido  est,  |  te  parère  pio,  qui  sul)(ljclit  omnia, 
patri  »;  I,  lya  :  «  17///Vr' coneordi  studio  numdumque  replète;  | 
crescat  longaeuum  felici  seniine  gernien,  |  i)on  annis  numerus, 
uitae  née  terminus  es/o;  |  prooeniem  sine  fine  dedi,  quani 
lempore  tolo  |  ddspicies,  generi  prinius  qui  poneris  auctor;  | 
prouepos  eduelos  spargens  per  saecla  nepotes  |  uiuentes  numeret 
proauos  inque  ora  parenluni  |  ducant  annosos  natorum  pignora 
natds  »,  ete. 

Les  auti't^s  présentent  des  propositions  conditionnelles  au  sub- 
joiietil,  et  Ton  sait  (|ue  ce  tour  sert  à  signifier  une  possibilité 
luture,  ex.  :  III,  imS  :  «  Et  si  praetcritae  roddatur  copia  uitae, 
I  sponte  ferai,  quoscuinque  dabiint  mandata  labores  ».  V,  55  et 
suiv.  :  «  (^uae  si  castigans  restrin^at  sarcina  maior  |  inlicitus 
uetituin  conari  desinet  ausus.   » 

Remarque.  —  On  jMnit  rattacher  à  ce  même  ordre  de  faits  l'em- 
ploi lVéf(uent  qu'Avitus  lait  de  forel  mis  à  la  place  du  futur  erlt, 
ex.  :  l\',  (il  7  :  u  Si  crimen  eril,  terror  non  deforet  alter  »  ;  Y,  53  : 
«  Quis  Deus  iste  foret,  cui  me  parère  necesse  est?  »  V,  234  '• 
«Mensibus  in  cunctis,  orbis  quos  circinat  anni  |  iste  caput  prin^ 
cepsque  foret  »  ;  Y,  571  :  «  Non  sic  pugna  foret  nec  telis  lela  fere- 
tis  I  obuia.  » 

On  voit  que  les  exemples  de  cette  construction  sont  tous  em- 
pruntés aux  poèmes  de  1  auteur.  Il  est  donc  permis  de  croire 
qu'Avitus  s'en  est  servi  parce  qu'elle  oITrait  certaines  facilités  à 
sa  versification;  mais  il  faut  se  hâter  d'ajouter  qu'il  n'aurait  pas 
pu  l'employer,  si  l'usage  n'avait  autorisé  sur  ce  point  encore  la 
confusion  entre  le  subjonctif  et  le  futur.  Ce  qui  a  dû  contribuer 
à  favoriser  cette  confusion,  c'est  qu'en  bonne  latinité  foret  pou- 
vait remplacer  esset  dans  les  propositions  servant  à  exprimer  un 
rapport  à  l'avenir  (cf.  O.  Riemann,  Sriif.,  ^  1^9,  Rem.  lY  ; 
Schmalz,  Lnf.   Cr.,  3"  édit.,  p.  317)'. 

13.  —  Cependant  on  ne  trouve  chez  Avitus  presque  aucune 
trace  des  formes  périphrastiques  que  la  langue  commençait  à  em- 

I.  Il  va  (Ir  soi  ([irAxitiis  imploio  aussi  forein  comme  simple  svnonyme  des- 
sein, ex.  :  p.  -j[],  1  :  u  Veriliis  sum,  iic  forte  siimil  ptiiicos,  qui  forent,  aliipios  aliéna 
déclinantes  suao  magis  fesliuilali  stnilium  mansiutiidinis  ailgregaret  »  ;  p.  locj,  i3  : 
u  Qiiitkjuid  tamen  ex  iis  diiobus  foret  »  (ef.  p.  a?*,  10);  II,  23  :  «  Nam  quaecumcjuo 
bonus  formauit  memhra  crcator,  |  ut  pudlhunda /orc/i/,  carnis  post  com|>idil  usus  ». 
In  autre  Gallo-Homain,  (]laudien  Maniert  fait  un  fréquent  emploi  île  foret,  mis 
jiour  essrt.  Voy.  l'index  de  l'éd.  A.  Engelbrecht. 
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ployer  pour  remplacer  le  futur  condamné  à  disparaître,  en  vertu 
même  de  la  confusion  dont  il  vient  d'être  question. 

On  serait  tenté  de  voir  dans  les  vers  V,  î  i^-iib  :  «  Ducam  sub- 
limem  portenta  per  omnia  dextram  |  nec  uolet  in  paucis  Pharius 
rex  cedere  signis  »,  un  exemple  de  iielle  employé  comme  verbe 
auxiliaire  pour  signifier  le  futur',  mais  cette  explication  n'est  pas 
nécessaire  :  uolei  me  parait  avoir  ici  son  sens  propre,  et,  pour  en 
être  convaincu,  il  sulflt  de  comparer  ce  passage  avec  ceux  où 
iiolo  a  nettement  la  valeur  d'un  auxiliaire  de  futur.  Hier.,  ep.,  27, 
2  :  «  Scio  te,  cum  ista  legeris,  ...meum  os  digito  itelle  compri- 
mere  »;  Coripp.,  JoJiann.,  VI,  88  sq.  :  «  !Miseris  modo  matribus 
Afris  I  jam  servire  uoliint  (s.-e.  Maurae)  ». 

De  même,  on  aurait  pu  voir  dans  les  vers  suivants,  VI,  i55  et 
suiv.  :  (cTu  germana,  pium  quem  ducis  ab  ubere  fascem,  |  non  car- 
nis  sed  legis  hahes  cervice  fideli  |  subdita  ferre  jugum...,  »  un 
exemple  A'Jiabcre  construit  avec  l'infinitif  présent,  pour  exprimer 
l'idée  d'un  (utur.  INIais,  outre  que  Juibes  ferre  pourrait  signifier 
«  tu  dois  porter  »  plutôt  que  «  tu  porteras  »,  l'examen  du  ma- 
nuscrit de  Lyon  où  on  lit  abes  prouve  qu'il  faut  corriger  nbes 
en  aues  ;  on  a  ici  un  exemple  de  la  permutation  de  u  consonne 
et  de  b-. 

14.  —  Le  subjonctif  présent  remplit  parfois  chez  Avitus  les 
fonctions  de  l'impératif.  Voyez  ci-après,  §  42- 


1.  Cette  construction  se  trouve  cependant  une  fois  au  moins  chez  Avitus,  mais, 
dans  le  passage  dont  je  veux  parler,  il  s'agit  de  la  substitution  de  l'infinitif  uelle  à 
la  forme  périphrasliquo  ordinaire  de  l'infinitif  futur,  ex.  p.  55,  33  :  «  Quod  cum 
sibi  ex  maxima  parte  pronunliaret  incognitum,  adiecil  simplicitcr  :  si  scriptum 
misissem,  sacerdolibus,  immo  magis  seductoribus  et,  ut  adhuc  ucrius  dicamus, 
scctatori])us  suis  se  uelU-  proponcre  »  (au  stvlc  direct  :  «  Si  scriptum  miscrit  Auitus, 
ego  saccrdotibus  mois  proponam  »). 

2.  La  ponctuation  adoptée  par  R.  Pciper,  p.  270,  5  sqq.  («...  quando  aiit  qualitcr 
uenire  in  extranoorum  manus  [opus  meum]  uclini.  Sanc  a  faciendis  ucrsibus  pedi- 
busquc  iungenffis  pedom  de  cetcro  relatiinis.  nisi  forte  euidcntis  causac  ratio  extor- 
serit  aUcuius  epigrammatis  necessitat(Mn  «)  pourrait  donner  à  penser  que,  dans  ce 
passage,  rclalurus  est  mis  pour  relatiiriis  suin  et  qu'on  se  trouve  en  présence  d'iui 
tour  analogue  à  celui  (pi'on  rencontre  parfois  chez  Sidoine  et  assez  souvent  chez 
Grégoire  de  Tours  par  exemple,  pour  exprimer  l'idée  du  futur  à  l'aide  d'une  péri- 
phrase composée  du  verbe  sum  et  de  l'adjectif  verbal  en  -unis.  Mais  il  sufiit  de 
supprimer  le  point  mis  arbitrairement  après  iielim  pour  avoir  une  syntaxe  plus 
conforme  aux  habitudes  de  notre  auteur.  En  effet,  ce  serait  chez  lui  à  peu  près  le 
seul  exemple  de  ce  tour  périphrastiquc.  Toutefois  il  faut  avouer  que  dicttirus  est 
paraît  bien  remplacer  le  simple  dicet,  p.  112,  20:  «  Dicturus  est  quidem  expergc- 
factus.  » 
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15.  —  L'emploi  lie  l'impaiTait  de  l'indicatif  ne  présente 
chez  Avitiis  aucune  pailicularité  digne  de  remarque'.  Mais  au 
suhionclil,  rimpailait  est  employé  parfois  d'une  façon  rare. 
Ainsi  : 

i"  P.  qS,  ~  :  «  Conuentus  ergo,  quos  bis  per  annum  a  sacerdo- 
tibus  (ieri  cura  seniorum  decreverat,  si  bene  perpenditis,  assi- 
duitale  uel  singulos  post  biennia  foceremiis  »,  l'imparfait /?^6•e/'<?/7^?/s 
a  le  sens  de  iidnnin  faccreiniis,  et  sert  à  e\[)rimer  un  regret  plu- 
tôt qu'un  soubait  propiemcnt  dit;  c'est  un  tour  peu  usité,  bien 
finOn  lise  chez  Cicéron,  ad  A//.,  XI,  2^,  i  :  «  Modo  uolercsl  plùt- 
au  cit'l  que  tu  fusses  en  bonne  santé!  » 

Kkmmumk.  —  En  revanche.  Avitus  sait  fort  bien  se  servir 
(Y udnaiii  avec  l'imparfait  du  subjonctif,  pour  énoncer  un  vœu  qui 
n  est  plus  réalisable,  c\.  :  p.  (")H,  'j  :  «  VA  }itinnni  mihi  uobiscum 
posito  nci^aretiir  ccleritas  rcucrtendi  ;  uerba  quae  longum  tempus 
sincrer  légère,  diutius  ex  ipso  meatus  tianutc  donarer  audire.  » 
11  ne  s'agit  pas  du  tout  d  e\j)rimer  un  souhait  se  rapportant  à 
l'avenir.  La  phrase  que  nous  venons  de  reproduire  s'oppose  à 
celle  (in'on  lit  quelques  lignes  plus  haut  et  dans  laquelle  Avitus 
rappelle  la  menace  amicale  que  lui  avait  faite  le  roi  Sigismond, 
mécontent  de  la  raieté  de  ses  lettres,  p.  63,  i  :  «  Vindictac,  sicut 
dignamini  scribcre,  genus  esset,  ut  portitor  a  me  segnius  desli- 
natus  uobiscum  diutius  morarctur  ».  Se  plaçant  dans  l'hvpothèse 
r  OÙ  cette  menace  eut  été  réalisée,  Avitus   s'écrie  :   «   Plût  au  ciel 

que  c'eut  été  à  moi,  admis  en  votre  présence,  et  non  à  mon  en- 
ji     i  voyé,  qu'eût  été  refusée   la    rapidité  cil'  retour!   »  Les  imparfaits 

I.  Voici  1111  passage  où  l'on  voit  l'imparfait  alterner  avec  1*;  présent,  V,  ^5o  sqq.  : 
«  Ista  quater  dénis  pietas  pircrcbriiil  aniils,  |  diini  iiastos  lieremi  cnrrif,  liulaec, 
recessiis  |  uincla  pedum  firmante  uia,  dtirn  tempore  tante  |  non  adtrita  suum  sema- 
rcnl  legmina  pondus  |  mollilieque  noua  prisci  diiranlis  amictiis  |  sic  longaeua /orc<, 
quod  non  damnosa  uetuslas.  »  Mais  la  difl'érence  des  temps  tient  à  ce  que  la  pai'li- 
eule  diini  n'a  pas  la  inème  valeur  flans  1(!S  deux  propositions  :  iluin  curris,  signille 
«  pendant  le  temps  <pie  tu  cours  »  ;  dum  svniarenl  équivaut  îi  cum  seruarenl.  On 
trouvera  ci-après,  5;  Sa  des  exemples  d'une  autre  alternance,  (pii  témoigne-,  île  la 
part  d'Avitus,  d'un  sentiment  tlélicat  des  nuances  de  signiruation  (pion  peut  laire 
exprimer  aux  temps;  mais,  puisipi'il  est  ici  question  de  l'impartait  de  l'indicatif, je 
voudrais  citer  un  ou  deux  passages,  qui  monlrenl  à  quel  point  Avitus  était  classique' 
dans  l'emploi  qu'il  en  faisait,  ox.  :  p.  89,  a-j  :  «  Lilleras  sanclitatis  tuae...  accepi  »  : 
iiibebiis,  ut...  (i-t  non  pas  iiibes,  parce  que  Avitus  se  refuse  h  obtempérera  cet  ordre  : 
«  vous  m'y  onUmnie:  de...  (mais  je  ne  puis  m'y  résoudre]  »)  ;  p.  101,  aS  :  <«  N  num  de 
consiliariis  meis  uenerandi  comitatus  uesiri  auribus  offert' boni  (et  non  pas  o6<(i/<.  qui 
ciU  donné  un  tout  autre  sens  ;  il  ne  s'agit  pas  d'une  action  passée  réi-Uement  accom- 
plie, mais  d'une  intention  du  roi  Sigismond,  qui  n'a  pas  pu  aboutir). 
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qui    suivent    répondent  à  des    plus-que-parFaits:    c'est    la    consé- 
c|ueucc  naturelle  de  ce  qui  vient  d'être  établi. 

i!"  Dans  la  phrase  \l,  33<)  sqcj.  :  a  Sed  si  lerrentui-  ad  usus  | 
altaiisque  mei  teligissent  crédita  incnsani,  |  crescerel  inscriptus 
nostro  de  nomine  nummus...  »  et  IV,  458  et  suiv.  :  «  Suspendi 
lorsan  poluit  sententia  leti  j  atque  mena  maiore  trahi,  quo  tardius 
onineni  |  concédons  spaliuni  rapiat  sors  ultinia  carneni  |  ,  Ocea- 
nus  uerlex  reruni  ni  leivithis  uiio  ]  litorc,  quo  tantum  terras 
atque  aequora  cingit,  |  exiret  runipensque  tideni  perfunderet 
arva  »,  liniparlait  du  subjonctif  remplace  le  plus-que-parfait;  la 
raison  de  cet  emploi  parait  être  la  même  dans  les  deux  cas.  De 
crescerel,  ou  peut  diie,  en  effet,  qu'il  répond  à  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif, car  c'est  limparfait  de  l'indicatif  qui  serait  emplové  si, 
au  lieu  d'être  conditionnelle,  la  phrase  était  affirmative;  et  cet 
imparfait  servirait  à  marquer,  qu'à  tel  moment  du  passé,  le  fait 
était  en  train  de  se  produire.  De  même  les  impaifaits  exiret  et 
perfunderet  répondent  à  cxibnt  et  perfundebat  qui,  dans  une 
phrase  affirmative,  serviraient  à  marquer  que  l'Océan  était  déjà 
en  train  de  sortir  de  ses  limites.  On  voit  donc  que  ces  imparfaits 
s'expliquent  logiquement;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ces  em- 
plois ont  quelque  chose  de  hardi.  Il  est  possible  aussi  qu'en  em- 
ployant ces  imparfaits,  Avitus  ait  songé  à  des  constructions  par- 
ticulièrement fréquentes  chez  les  poètes  et  grâce  auxquelles  ils 
essaient  de  mettre  l'action  sous  les  veux  du  lecteur  (cf.  Viiu;., 
Aen.,  VIII,  808  :  «  llla  vel  intactae  segetis  per  summa  uohiret  | 
gramina  nec  teneias  cuisu  laesisset  aristas,  |  uel  mare  per  mé- 
dium... I  /è/77?/ iter  nec  lini^erci  aequore  plantas  »  ;  Hor.,  Sol.,  II, 
8,  59  :  «  Rufus...  flere;  quis  esset  |  finis  (flendi),  ni  sapiens  sic 
Nomentanus  amicum  |  /o//e/-f/ (^  sustulisset,  «ne  lui  avait  relevé 
le  moral  »).  C'est  pour  la  même  raison  que  Aulu-Gclle  a  écrit, 
X.  A.,  I,  II,  12  :  «  Quid  enim  ista  re  ineptius  foret,  si  ut  plani- 
pedi  saltanti,  ita  Graccho  contionanti  numéros  et  modos  et  fre- 
quentamenta  quaedam  varia  tibicen  incinei-ett  » 

16.  —  Le  parfait  semble  emplové  une  fois  avec  la  valeur  d'un 
présent,  mais  il  est  plus  exact  de  dire  que  ce  parfait  remplace 
l'aoriste  grec  et  sert  à  mettre  quelque  variété  dans  une  descrip- 
tion où  les  verbes  sont  au  présent  historique,  ex.  :  I,  aôi  :  «  Hic 
fous  perspicuo  resplendens  gurgite  surgit  :  |  talis  in  argento  non 
lulget  gratia,  tantam  |  nec  crystalla  dabunt  nitido  de  frigore  lu- 
cem;  |  margine  riparum  virides  ;?//<:7/e/-é?  lapilli  |  et,  quas  miratur 
mundi  iactantia  gemmas,  |  illic  saxa  lacent...  » 
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D'ailleurs  notre  auleur  sait  fort  bien  mêler  le  présent  et  l'ao- 
riste, avec  un  scnlinienl  délicat  des  nuances,  connue  on  le  verra 
ci-apiès,  s5  Hi<. 

17.  —  Peut-être  laul-il  e>L|)li(juor  par  l'imitation  des  poètes 
l'emploi  assez  Iréijuent  que  lait  Avitus  de  riuliuitil  passé  au  lieu 
du  présent'.  C'est  du  moins  ainsi  que  j'expliquerais  III,  68  : 
«  optant  la  fuisse  »,  car  on  sait  que  les  poètes  construisent  sou- 
vent linlinitil  passé  avec  les  verbes  qui  signifient  «  vouloir, 
désirer  »  et  leurs  synonymes.  Ailleurs,  si  l'on  met  à  part  la 
phrase  (p.  i33,  26)  :  «  Quanto  maius  est  successisse  medicamina  », 
et  peut-être  aussi  celle-ci,  VI,  358  :  «  Postquam  la  tinsse  putans 
demisit  lumina  somno  »  dans  lesquelles  le  passé  de  l'infinitif 
s'explique  logiquement,  on  voit  que  l'infinitif  parfait  n'exprime 
pas  autre  chose  que  l'infinitif  présent,  ex.  :  p.  73,  11  :  «  Sulllciet 
me  reprehensionis  suae  censuram  hinc  tanlummodo  inlellcvisse, 
si  taceat  »  ;  p.  81,  i/i  :  «  Primus  uictoriae  gradus  sit  integritatem 
in  conscientia  reponere;  secundus,  cum  discutitur,  in  audientia 
comprobare;  tertius  criminantibus  post  %enien\vAn\  pepercisse  ^y\ 
p.  92,  i5  :  «  Peculiari  seruulo  piissimum  domnum  etiam  post  sol- 
lemnitatem  iiidisse  sollemne  est  »  ;  p.  i3/|,  5  :  «  Cum  minoris  paene 
uirtutis  sit  creaturas  orando  conuertere,  quam  hoste  depulso 
crcatorem  aedibus  inultasse  »  ;  II,  2^7  :  «  Scelus  est  Jubilasse  »; 
IV,  334  :  «  Desipii isse  dolet  dives...  spargentem  nummos  (cf.  II, 
109  ;  III,  180).  » 

18.  —  Avitus  ne  connaît  pas  le  solécisme  aniatiis  fui'.,  employé 
comme  aoriste  au  lieu  et  place  àiiniadis  siini.  Mais  il  lui  arrive, 
à  l'infinitif,  de  substituer  fuisse  à  esse,  ex.  :  p.  29,  3i  :  «  Et  quia 
legistis...  ab  episcopo... ////sse  responsum.. .  »;  c'est  une  construc- 
tion étrangère  à  la  bonne  langue,  pour  signifier  une  action  subie 
dans  le  passé,  mais  qui  s'est  développée  chez  les  auteurs  de  la 
décadence,  par  analogie  avec  les  emplois  semblables  de  fuero, 
fueram,  etc. 

19.  —  On  trouve  chez  lui  un  exemple  isolé  de  la  lorme  ausini 
(p.  25,  i5  :  a  Ausim  dicere  »),  débris  de  ranti([ue  conjugaison 
latine  qui  s'est  conservé  à  travers  les  âges.  CA.  Neue-Wagener. 
Laf.  Forment.,  III,  3  (p.  5 10  et  suiv.). 

20.  —  On  ne  peut  séparer  le  subjonctif  parlait  du  iutur  anté- 


1.  Cf.  llalfioUl,  Juvi'nc,  p.  5;  Loaso,  PnuL,  p.  ii.   Mais  voy.  a>issi  M.  Monnet, 
Gré(j..  p.  037  siiiv. 

2.  Voy.  M.  Hdniii't,  Gréij.,  p.  Ci'\u. 
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rieur,  d'abord,  paace  que  morphologiquement  ces  deux  formes 
se  rattachent  à  un  même  thème,  et  ensuite,  parce  que  la  langue 
les  a  souvent  confondues  dans  la  pratique.  Seule  l'analyse  lin- 
guistique permet  de  distinguer  les  éléments  de  ces  deux  forma- 
tions et  d'en  dégager,  autant  que  faire  se  peut,  la  signification 
primitive. 

21.  —  Avitiis  connaît  encore  la  formule  de  prétérition  iddero, 
iiideril  :  p.  29,  il  :  «  Deus  uidcrif,  utrum  is  queni  memoratis,  tamen 
Burdegalensis...  (cf.  p.  109,  11)»;  p.  101,  28  :  «  Certe  ipse 
ifiJeril,  quidhinc  apnd  augustam  laetitiam  expectet  (spectet  mss) 
séries  ueritatis.  » 

22.  —  Tandis  qu'en  proposition  indépendante  isolée,  iiidero, 
iiidej'il,  etc.,  est  la  seule  forme  qui  se  soit  maintenue  jusqu'à  la 
fin  de  la  langue  latine,  le  lutur  antérieur  n'a  jamais  cessé  d'être 
employé  dans  les  propositions  conditionnelles,  dans  les  tempo- 
relles et  dans  les  relatives.  Il  serait  oiseux  de  relever  les  construc- 
tions où  la  règle  générale  est  appliquée  ;  mais  il  est  intéressant 
de  constater  que  sur  ce  point  particulier  Avitus  suit  la  syntaxe 
classique  en  s'ingéniant  à  marquer  le  rapport  de  temps  qui  existe 
entre  la  proposition  subordonnée  et  la  proposition  principale  :  «  Si 
quid  novi  acciderit,  faciès  ut  sciam  »,  ex. 

P.  65,  4  :  «  In  sacertlotibus  céleris  potest,  si  quid  forte  nulauerU, 
reformari  ;  p.  65,  8  :  alias  aulem  quae  ultio  est,  sj  naulae  sine  magistro 
faerlnl?  p.  7^,  '1  :  quod...  ijracceperilis,  in  quantum  liabuerint  uires, 
parère  conabor;  p.  78,  32  :  quapropter  omnis,  qui  iiideril  corain  posi- 
tani  iucunditalem,  laudet  praeteritam  feslinalionem  ;  p.  81,  17  :  cum 
nos  gemueril  non  posse  decipi,  doleat  posse  miserari  ;  p.  90,  11  : 
indulgentiam  illi,  qui  rotjauer'd,  date  ;  oui  auari  esse  uolueritis, 
ignoscite  ;  p.  96,  39  :  forma...,  quae,  ut  lîbueril,  uicissini  seu  lali- 
tabunda  seu  publica  obtulibus  intuentiun  alterna  uernantis  lapilli  uel 
electri  pallentis  fronte  mulctur  (le  subjonctif  miitehir  implique  une  idée 
de  futur  et  1  action  signiGée  par  libneril  lui  est  logiquement  antérieure)  ; 
p.  97,  29  :  mihi  Deus  praestet,  ut  etiam  ei,  quem  post  me,  cum  Deus 
insseril,  electio  uestra  decreueril,  peculiariter  auclorilas  ucslra  comnwn- 
del  (même  remarque);  p.  98,  10  :  ut...  prout  ordo  collocutionis  inue- 
iirrit...,  insinuemiis  uetera  ;  p.  98,  20  :  sed  si  forte...  tanta  acerbilas 
corporeae  infirmitalis  ingnieril...,  duos  presbyteros...  fratribus  pro  se 
praesentare  procure I  ;  p.  99.  i3  :  praesumimus  quod,  eliamsi  uobis 
protegente  Christo  hic  metus  noster  risum  moiierit,  uel  diuinas  aures 
ad  donandam  nobis  felicitatis  uestrae  laetitiam  permonebil  ;  p.  100,  24  : 
ut  sic  uirtutis  uestrae  décora  nostra  sint  et  ad  honoralorum  ornamenta 
perlineal,   quidquid  gesseril  fons  honorura  ;   p.    ici,   33   :    cum    tameu 
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sanctitas  caeleslis  ingenii  neqneal  censei'e  culpal^ileiii,  (|uein  uel  sola 
iioluntas  reddulerU  iiinocentem  ;  p.  i()3,  l 'i  :  iii  elfeclu  quaruincuinquc 
reruiii  non  lacla,  sed  nota  cogitanda  siini  :  et  aboniinabili  eo  {pcul-èlre 
titiil-uit  lire  ctsi  de  abominal)ili  eo),  (|iii  inuiliis  prufiwrit  l)onis,  Deo 
niagis  gratia  rcfi-renild  est,  ((ua  proinptissiine  pins  hone  ulilur  nialis  ; 
p.  iu/|,  3;>.  :  placere  Deo  penitus  naquit,  (pii  iisque  ad  sui  electioncm 
sil)i  ipse  placueril  ;  IV,  /j37  :  septimus  et  decimus  qui  post  inluxeril 
ovin,  I  ultinius  ille  dies  iani  nunc  dabit  oninia  Icto  '  ;  I\',  627  :  pcndu- 
lus  obliquuMi  soleiu  cuui  senseril  unior,  |  ancipiles  uario  mittit  splen- 
doi'c  colores  ;  »  etc. 

Un  cas  parliculitTonionl  intéressant  est  celui-ci  : 
P.   10,  27  :  «  Qnanilibet  illic    cuni  illo  (iituri  sint,  qui  fiierint 
glorificandi  ». 

Dans  cette  phrase  fnorint  remplace  siint,  parce  que  l'auteur  a 
voulu  sigiiilicr  deux  choses,  d'abortl  un  lait  à  venir  et  ensuite  un 
lait  logiquement  antérieur  dans  le  lulur.  On  trouve  déjii  dans 
Sedulius  (I,  \•2~.^)  saluandus  crit,  au  lieu  de  saliKiùiiiir  ;  Avitus  au- 
rait donc  pu  écrire  ij;lorificandl  eriinl,  mais  cette  construction, 
conforme  aux  tendances  de  la  syntaxe  décadente,  n'aurait  servi 
(|u'à  mettre  les  deux  laits  à  venir  sur  le  même  plan,  et  l'auteur 
tenait  à  ce  que  l'antériorité  logique  de  l'un  des  deux  lût  nette- 
ment marquée. 

23.  —  Au  passif,  x\vitus  confond  parfois  aniafiis  ero  et  amaliis 
fiiero,  ex,  :  p.  33,  iG  :  «  Hoc...  suadendum  est  catholicis  regibus, 
quod  de  regibus  eoruni  fuerit  constituliim  »  :  p.  77,  3o  :  «  Cum 
in  lingua  nostra  hoc  niagis  habituri  sintintellegibile.  quod  minus 
fuerit  expolitum  »  ;  cf.  p.  187,  38  ;  et  de  même,  à  la  voix  dépo- 
nente, ex.  :  p.  202,  I  ^1  :  «  Si  pro  omni  uerbo  otioso,  quod  loculi 
fiœrinl  homines,  rationem  redhibere  cogentur;  »  etc. 

24.  —  11  me  parait  impossible  de  voir  un  emploi  du  subjonctif 
parfait  en  fonction  de  prohibitif  dans  le  vers  suivant,  V,  t)2()  sq.  : 
«  Non  duce  me  (juisquam  siccum  desce/ideril  a^quor  :  |  sit  sus- 
pecta mihi  quae  semita  dirigit  hostem  ».  Le  sens  me  parait  être: 
«   Ce    n'est   pas   moi   (pii   giàdcrai   personne    dans    le   chemin   (|ui 


I.  Tclliî  osl  la  leçon  des  Galticani,  mais  SinnomI,  il'ajiris  K  ',  iluiiiif  uni'  leçon  qui 
va  mieux  avec  le  contexte,  la  voici,  IV,  4'j5  :  «  Acuo  sexccnlos  senior  transcenderai 
annos  j  lunaqnc  bis  plenos  addebat  menstrua  cursus,  |  septimus  et  decinuts  ijui 
post  Uluxeral  orbi,  |  ultimus  ille  dies  iam  tune  dédit  ((3,  nunc  dabit  a)  onniia  lelo  ». 
Toulcfois,  môme  dans  le  texte  adopté  par  IV^iper  pour  ce  passage,  l'emploi  du  fuliu 
antérieur  est  moins  bardi  cpie  p.  ()4,  iH:  u  Mibi...  de  laelitiu  ueslra,  in  tpiantinu 
eam  coijitouero,  gralulanle  non  minus  dulceest,  etc.   » 
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s'ouvre  à  sec  au  milieu  des  flots  :  il  doit  m'être  .suspect  le  sentier 
qui  dirige  l'ennemi  ». 

De  plus,  en  admettant  même  que,  dans  la  langue  de  la  déca- 
dence, la  négation  non  puisse  remplacer  ne  devant  le  subjonctif 
parfait  en  fonction  de  prohibitif ^  je  ne  vois  pas  ce  que  signi- 
fierait ici  une  défense.  «  Que  personne  ne  descende  sous  ma 
direction  dans  la  mer  mise  à  sec  !  »  donne  un  sens  presque  ri- 
dicule. Au  contraire,  si  l'on  conserve  à  descenderit  la  valeur  du 
futur  antérieur  que  la  forme  dont  il  est  revêtu  permet  de  lui 
donner,  on  traduira  littéralement  :  «  Ce  n'est  pas  sous  ma  direc- 
tion que  personne  sera  descendu  dans  la  mer  mise  à  sec  »,  c'est- 
à-dire  :  «  pour  ma  part,  je  ne  consentirai  jamais  à  guider  mes 
soldats,  etc.  »,  sens  qui  va  très  bien  avec  celui  du  vers  suivant, 
où  le  chef  donne  ses  raisons. 

25.  —  C'est  encore  le  futur  antérieur  qu'on  trouve  employé 
dans  deux  phrases  où  il  s'agit  d'exprimer  l'idée  du  conditionnel, 
ex.  :  p.  g,  i4  :  «  Si  ex  duobusdicitur  unum  facere  copula  corpora- 
lis,  quare  totam  trinitatem  nonso^<V/<7«e/7^una  substantia  ?  »p.  I2tj, 
9:  Naaman  ille...  incassum,  ut  puto,  cum  magnis  auri  ponderi- 
bus  in  Samariam  uenerit,  nisi  relictis  omnibus  nudus  intrassel.  » 

On  sait  qu'en  espagnol,  en  portugais  et  en  roumain,  c'est  du 
futur  antérieur  latin  que  sont  sortis  le  conditionnel  présent  et  le 
conditionnel  futur".  Il  est  intéressant  de  constater  que  cet  em- 
ploi du  futur  antérieur  n'était  pas  inconnu  au  latin  des  Gaules, 
bien  que  le  français  ne  l'ait  pas  utilisé  pour  1  expression  du  con- 
ditionnel '. 

26.  —  La  confusion,  qui  s'était  établie  dans  le  latin  de  la  déca- 
dence, entre  les  diverses  manières  d'exprimer  l'idée  du  condition- 
nel apparaît  clairement  chez  Avitus  dans  un  certain  nombre  de 
constructions,  dont  voici  les  plus  importantes. 

1"  Le  présent  et  l'imparfait  du  subjonctif  y  sont  employés  l'un 
pour  l'autre  sans  qu'on  puisse  distinguer  les  nuances  que  le  latin 
classique  savait  laire  exprimer  à  l'une  et  à  l'autre  de  ces  formes 
verbales. 


1.  Quintilien  (I,  5,  5o)  considérait  que  c'était  un  solécisme  :  «  Qui...  dicat  pro 
illo  «  ne  feceris  »  «  non  feceris  »,  in  idem  incidat  vitium...  « 

2.  Voy.  Blase,  dans  Hist.  Gr.,  der  lat.  Spr.,  t.  III,  i,  p.  192. 

3.  II  est  encore  permis  de  voir  un  emploi  du  futur  antérieur  en  fonction  de  con- 
ditionnel passé  dans  les  vers,  IV,  82  :  «  Sors  si  quem  sera  tulisset,  |  ceu  qui  nec 
natusfueril  numcpamque  Icuandus  |  morte  putabatur  (t.  e.  quem  sors  sera  tulcrat, 
is  numquam  levandus  morte  putabatur  ceu  qui  ne  natus  quidem  essel)  ». 

XWI.  3 
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Exemples  du  présent,  II,  3()G  :  «  .\ec  lacile  ut  iiosses,  viU'Uin,  lapis 
aune  nielallum  |  succcdens  hoiniiii,  si  iiou  sal  faucc  notelur  ;  V,  3o5 
sqq.  :  Kt  nisi  iaiii  tandciii  uacuos  et  honore  carcntcs  |  uel  nnda  tellure 
locel  uel  eoncreinel  igni,  |  uix  coMecla  iiianus,  (|uae  laulos  clauderet  urna; 
V,  (">3r  s(|.  :  INaui  si  bella  iiclil  lihi'ans  aequalia  luiineii,  |  obice  seruata 
fugitiuuui  clauserat  agmen.  » 

Exemples  de  Vimparfall,  p.  :'.G,  20  :  «  Duo  isla  suiil,  (pioruin  aut  Deus 
soliis  aiil  Iioiuo  soins  uhunique  non  facerel,  sed  unuin  deus,  aliud  pos- 
set  liomo  ;  III,  Oo  :  cumi[ue  fore l  nieliiis  dispersis  corpora  membris  | 
carpere  perpetuuni  dura  sub  morte  soporeni,  |  inuitos  tamen  urna 
uomet  ;  V,  i/j/j  stpj.  :  nam  scilicet  omne  |  Aegypti  spaliuin,  uel  que 
patet  arapla  Canopus,  |  niox  inier  [)ingues  sitiens  defecerat  undas,  |  si 
non  ouinipotcns  celerem  super  arua  medellam  |  spargeret  et  nitidos 
revocarel  vallibus  anines.  » 

2"  La  meilleure  preuve  que  l'on  puisse  donner  de  ce  fait  que  l'on 
ne  faisait  aucune  distinction  entre  le  présent  et  l'imparfait  du 
subjonctif  dans  l'expression  du  conditionnel,  ce  sont  les  exemples 
suivants  : 

P.  53,  10  :  «  lllud  quoqiie  ut  de  herenio  talia  proferri  posse  dicatis, 
elegantia  (piadaiii  desideria  lioniiiuun  ad  locura  uostrae  coliabitationis 
adirahitis,  quo  procul  dubio  personae  ueslrae  sollicitudine,  institu- 
lione,  doctrina,  etiainsi  in  ueritate  sil  heremus,  fieret  paradisus  ; 
II,  sqq.  :  Illis  subpelerel  recta  si  sorte  potestas,  |  demere,  non  etiaui 
feslinent  addere  monstra  ;  III,  32  :  illos  nam,  uastis  specubus  si  forte 
bai-atruui  |  panderel  aut  subitum  tellus  monstrarel  liiatuin,  |  non  pigeai 
prono  tr'epidos  descendere  saltu  ;  111,  3o3  :  nam  quamuis  duro  per- 
sistant corde  rcl)ellcs,  |  si  tamen  obslructa  quisquam  de  morte 
redirel,  \  credenl  experto  poenasque  intrare  timebanl;  \,  1^2  :  et  fortasse 
rear  cladis  mortisque  futurae  |  sanguinis  indicio  iam  praecessisse 
ruinam,  |  hoc  ipsum  ni  poona  foret;  \' ,  535  :  et  fors  ardentes  nondum 
compeseeret  iras  |  nec  seruare  furor  potuisset  foedera  nocti  |  auroramque 
uelil  motis  praeccdere  signis,  |  llammea  ni  rétro  subsistons  forte 
colunma  |  obiectu  mcdio  gentes  diseerneret  ambas.  »  Etc. 

Cette  confusion  se  rencontrait  déjà  dans  la  lanp^ue  populaire 
et  chez  les  poètes;  là,  en  eflet,  on  trouve  quchjuetois,  soit  dans 
la  proposition  conditionnelle,  soit  dans  la  proposition  principali*. 
le  présent  du  subjonctif  employé  là  où,  régulièrement,  il  faudrait 
V inipai-fdil,  ex.  :  Li;<;u.,  1,  SôO-y  :  u  Quod  nisi  inania  sini 
(=  essent),  qua  corpora  quacque  valerenl  |  transire  haud  ulla 
lieri  (s'expliquer)  ralione  uideres  «  ;  Ti-n.,  Andr.,  -2']i\  :  u  llaud 
nerear  (^{i  je  serais  sans  inquiétude  maintenant  »)  si  in  le  sil  solo 
situni  («si  actuellement  cela  ne  dépendait  que  de   toi  »,  hypothèse 
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contraire  à  la  réalité).  Quelquefois  aussi  les  poètes,  emportés  par 
l'imagination,  croient  assister  aux  événements  qu'ils  rappellent 
(voy.  ci-après,  §  Sy). 

Cette  double  tendance  peut  expliquer  l'erreur  qu'a  commise 
Avitus  dans  les  divers  passages  qui  précèdent. 

27.  —  Au  parfait  du  subjonctif  passif,  il  substitue  souvent  la 
lorme  ainatus  fuer'un  à  la  forme  amatus  sim,  de  même  que 
(cf.  ci-dessus,  i;  22)  nous  l'avons  vu,  au  futur  antérieur,  préférer 
la  forme  amatus  fuero  à  amatus  ero,  ex. 

P.  38,  10  :  «  Quod  a  se  gestum  non  fuerit,  credi  a  suis  uelit  ;  p.  3o, 
10  :  cum  legimus...  in  ea  quis  uia  iudioetur  qua...  fuerit  deprehensas  ; 
p.  82,  14  :  illis  opéra  sua,  si  ûde  fuerint  idaijicala,  sufficiunt  ;  p.  67, 
17  :  quae  (epistula)  que  euentu  in  uianus  tuas  perlata  non  fuerit, 
maior...  non  potest  ignorare  ;  p.  69,  3i  :  ut...  agnoscam,  utrum  feruor 
scisinatum...  digna /uen7  correctione  restinclus  ;  p.  98,  29  :  qualiter... 
quae  definila  fuerint  uniuersis...  ministris  debeant  intiraari  ;  p.  121, 
16  :  quocumque  non  recept us  fuerit  spiritus,  non  capitur  Deus  ;  p.  187, 
38  :  soluatnunc,  quae  silji  osteiisae  fuerint  compedes  criiiiinuiii  ;  »  etc.  De 
même,  à  la  voix  déponente,  ex.  :  p.  68,  4:  «Si  c[uid  fuerit  dubitationis 
exortum,  »  etc. 

28.  —  On  sait  qu'à  toutes  les  époques  on  rencontre  le  plus-que- 
parfait  dans  des  cas  où  il  paraît  être  mis  à  la  place  de  l'imparfait 
ou  du  parfait.  Cette  construction  se  trouve  naturellement  aussi 
chez  x'Vvitus,  mais  il  faut  prendre  garde  que  très  souvent  chez  lui, 
comme  ailleurs,  cet  emploi  du  plus-que-parfait  est  très  logique, 
et  que,  si  nous  nous  en  étonnons,  c'est  que  nous  sommes  habitués 
h  concevoir  autrement  les  rapports  de  temps'. 

En  d'autres  termes,  il  arrive  souvent  que  le  plus-que-parfait 
s'explique  par  le  souci  qu'a  l'auteur  d'indiquer  expressément  que 
l'action  signifiée  est  antérieure  à  une  autre  action  passée  exprimée 
ou  sous-entendue  dans  la  phrase. 

L'action  passée  est  exprimée  dans  les  phrases  suivantes,  p.  10, 
16:  «  Quia  uidehat  arcana,  quae  non  ^<t7/e/r(r/ mortalibus  intueri  »  ; 
p.  90,  20:  «  Quod  uix  duo  burdonum  terga  detulerant,  unus  uenter 
inclusit  »  ;  p.  81,  9  :  «  In  pagina  famulatus,  quara  per  meos  ex  causa 
direuei-am,  ei^VL\ïà\nn\...  exhalani,  et  necessitatem  nostram...  y;e/- 
strinxi  »  ;  p.    iio,  7:    «  Eandem...,  quae   de  paradiso  errauerat, 


1.  Voyez   M.    Bonnet,    Grég..    p.   63g;    H.  Blase,    clans  Ilisl.  Gr..  der  lai.  Spr., 
i.  III,    I,  p.  169;  p.    217  et  suiv. 
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ani'clis  reUiiUt  »;  III,  ii)'i  :   «  Aiidicnit   Mioliimiiiic   dédit  contei'- 
ri  ta  lellus  »,  etc. 

Elle  est  sous-entcnduc  dans  eclie-ci,  p.  (j'i,  ii:  «  Prosperita- 
ioni  piissinu  tloiniii  noslrl,  (juain  iiisto  {lesidtuio  optaiiommiis 
iildeic,  taiu  ili^nahili  allo([ui()  praestolaimir  agnosccre  »  (en  écri- 
vant ()/)//iiio/(i/ni'is,  Avltns  songe  i»  l'épixjne  on  il  avait  ce  désir, 
épocine  antérienrc  an  nionionl  déjii  |)assé  on  il  a  dn  se  l'ésigncr  à 
ne  pas  voir  le  dnc  Ansenioiul). 

Dr  ni^nie,  p.  8,  9.[)  :  «  (^uod  bcne  ronfcstti  sii/if,  sernaiido  l'eci- 
pinms  ;  (|nod  perperain  ci-edideranf,  henedicendo  sananms,  et  quod 
niinns  fiierat  noniinatione  praeniissa.  snppletnr  credulitate  tir- 
mata  «,  il  semble  ii  première  vne  qne  les  plus-quc-parlait  credi- 
dcranl  et  fuerat  ponrraient  être  rem])lacés  par  crcdideritnt  et  par 
/////;  car  ponrcpioi  y  a-t-il  confessi  siinti  Mais  ce  n'est  qu'une 
apparence  :  tandis  qn  en  écrivant  confessi  siint,  Avitus  considérait 
l'action  dans  ses  rapports  avec  le  présent  reeipiinus,  il  se  plaçait 
à  un  autre  point  de  vue  en  écrivant  crcdiderant  ci  fuerat  \  en  eflet, 
au  lieu  de  rappeler  simplement  le  fait  passé,  il  se  représentait  les 
conditions  particulières  où  s'étaient  trouvés  les  hérétiques  avant 
il'i'tre  convertis  :  «  Leur  croyance  avait  été  une  erreur  ?  Soit, 
mais  notre  bénédiction  les  en  guérit.   » 

Enfin,  c'est  bien  évidemment  à  tort  {|uc  R.  Peiper  (p.  35i) 
voit  un  exemple  de  plus-que-parfait  mis  pour  l'imparfait  (?)  dans 
la  phrase  suivante,  p.  3o,  i  :  «  Praefati  haeretici  mcntionem 
iAq'iyco  praemisi,  ne  Manichaei  ipsius  Fausti  opus  inlaustum  cite- 
riorem  hune,  quem  gloria  uestra  nouerai,  ortu  Brltannum  habita- 
culo  Reiiiensem,  titulo  nominis  accusaret  ».  Sans  doute  Avitus 
aurait  pu  écrire  noitil;  mais  en  se  décidant  pour  nouerat,  il  a  voulu 
clairement  indiquer  que  le  roi  Gondebaud  connaissait  Faustus, 
évoque  de  Riez,  avant  (|ue  lui,  Avitus,  ne  prît  la  précaution  de  lui 
apprendre  (ju'il  n'avait  rien  de  commun  avec  l'hérétique  Faustus. 
29.  —  i"  Au  subjonctif,  le  plus-que-parfait  a  pris  d'assez  bonne 
h«nirc  chez  les  écrivains  incorrects  de  la  décadence  la  place  de 
l'imparfait,  même  dans  des  phrases  où  il  est  impossible  de  tlécouvrir 
la  moindre  idée  d'antériorité'.  C'est  un  solécisme  qu'.Vvilus  paraît 
éviter  avec  soin,  car  il  ne  faut  pas  incriminer  chez  lui  îles  cons- 
truclions  comme  celles-ci,  où  le  plus-(|ue-parfait  sei-t  à  mar(]uer 
une  nuance  d'antériorité,  p.  loo,  lo:  «  Cunctisque  auctoribus  mcls 

I.  Voyez  M.  noiinet,  (jn-Lj..  p.  G/ioj  H.  Blase  dans  H'iû.  Gr.  dcr  lat.  Spr..  t.  III, 
I,  p.  2'j6  et  suiv.  ;  II.  lloppc,  Tert.,  p.  69. 
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seniper  magis  habitum  est  quocl  a  principibus  sumerent,  quam 
quod  a  patribus  attuUsent  »  (Sigismond  veut  dire  à  l'empereur 
que  les  auteurs  de  sa  race  ont  toujours  préféré  ce  qu'ils  tenaient 
des  princes  à  ce  qu'ils  avaient  reçu  de  leurs  pères);  II,  17  :  «  Et 
nisi  concessum  libuisset  noscere  pastum,  |  esuries  ignota  cibos 
non  posceret  ullos,  |  nullaque  constantem  fulcirent  pabula  uïtam  » 
(construction  tout  à  fait  classique  ;  on  sait  avec  quel  soin  le  latin 
marque  le.  rapport  de  temps  qui  existe  entre  la  proposition  subor- 
donnée et  la  proposition  principale),  etc.'. 

Reste  la  phrase  suivante,  p.  91,  8  :  <<.  Pu  tasses  eulogias  uestras 
tenaci  coruorum  rostro  ad  Ileliae  pastum  paruulis  unguibus  exhi- 
beri  ».  Le  plus-que-parfait  pntasses  étonne,  parce  que  dans  les 
expressions  «  vous  eussiez  cru,  vous  eussiez  dit  »  et  d'autres  sem- 
blables, c'est  toujours  l'imparfait  (et  jamais  le  plus-que-parfait) 
du  subjonctif  que  l'on  emploie".  Mais  s'il  y  a  là  une  dérogation 
formelle  à  l'usage  classique,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  un 
solécisme  réel  :  Avitus  croyait  qu'il  était  plus  logique  d'exprimer 
par  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  latin  l'idée  que  le  français 
devait  rendre  plus  tard  par  le  conditionnel /?as5^. 

2"  Ces  réserves  faites,  voici  deux  phrases  dans  lesquelles  le  plus- 
que-parfait  du  subjonctif  tient  la  place  de  l'imparfait, 

P.  70,  3  :  «  Veremur  enim,  ne  pontificale  iudicium,  dum  non 
indicat  prospéra,  sensisset  aduersa  »  (remarquez  de  plus  le  défaut 
de  concordance  entre  ueremur  et  sensisset);  p.  91,  4  :  «  Quia  nec 
eo  loco  fuerim,  ut  cognoscere  potuissem  ». 

La  rareté  de  ce  phénomène  chez  notre  auteur  s'explique  sans 
doute  par  la  rigueur  relative  de  sa  doctrine  grammaticale  ;  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  les  autres  écrivains  Gallo-Romains, 
Salvien,  Cassicn  et  Sidoine  Apollinaire,  évitent  aussi  ce  solécisme  ; 
c'est  seulement  à  partir  de  Grégoire  de  Tours  et  chez  les  auteurs 
des  temps  mérovingiens  qu'il  devient  de  plus  en  plus  fréquent^. 

1.  Dans  la  phrase  III,  22/1  :  «  Inde  ut  bacchantem  siiasissent  tempora  mensam,  ( 
currcbant  epulae,  totus  quas  porrigil  orbis  «,  ce  n'est  pas  le  plus-qne-parfait  ({ui  est 
insolite,  c'est  le  subjonctif.  En  eflet  que  l'on  compare  ces  vers  avec  ceux  qui  sui- 
vent, III,  226  :  «  Cumqiie  peregrinus  frugem  niisisset  aceruus  |  fcrucbat  priscum 
crystallo  algente  Falernuin  »,  on  verra  que  dans  les  deux  cas  le  plus-que-parfait  sert 
à  exprimer  une  action  antérieure  à  celle  qui  est  marquée,  ici  par  ferucbal,  là  par 
currcbant,  et  que  le  subjonctif  suasisseiit  est  amené  par  l'analogie  établie  entre  ul  et 
ciiin  signifiant  «  lorsque,  quand  ». 

2.  Voy.  O.  Riemann,  Synl.  lai..  §  i63,  Rem.  II. 

3.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréij..  p.  64o  ;  H.  Blase,  dans  Hist.  Gr.  dcr  lai.  Spr.,  t.  III, 
i,  ^,54,  p.  280;  cf.  ['index  d'Ennodius  (éd.  Vogel),  p.  l^l!^. 
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30.  —  Ad  j)assir,  la  substitution  de  amatns  fucram  ii  nmatiis  cram 
est  plus  fréquente  chez  Avitus  que  celle  de  (tninfiis  fnisscm  ii  annitus 
cssiwfi.  Ce  ne  jxMit  «Mie  que  l'eirel  du  hasard,  car  il  n'y  a  pas  de 
raison  pour  que  l'un  des  deux  tours  ail  été  plus  usité  que  l'autre. 

1*.  i(),  17:  «  (^Uiod  digna  poutificuin  fiieral  prouisione  succi.suin... 
surrexit  ;  p.  37,  3o  :  pernianehat,  ul  injUcluin  faeral,  medicum  uulnus  ; 
p.  fio,  7  :  ut  ab  CD  se  solui,  quo  lignlus  faeral,  postularet;  p.  64,  17  : 
intelleginius...  sanctuin  Syiimiaohuiii  papam,  si  saeculo  priniuiii  y«era/ 
accusatus,  consacerdoluin  lioi'uiii  solacium...  adscisccrc  debuisse  ;  p.  78, 
2"]  :  nuplae  tali  sponso,  oui  parla  faeral,...  iungendae  ;  p.  <S6,  23  :  ecce 
uerbuni,  ipiod  a  uobis  reprensuin  faeral,  de  quo  audeo  rationem 
mutuari  ;  p.  iii,  3  :  sic  tainen,  quod  hoc  ipsum  non  apud  onines 
iisdeni  diebus,  quibus  pênes  nos  institalain  faeral,  celebrarelur  ;  p.  112. 
7  :  reddere,  quod  a  fainulis  oh'alam  faeral  ;  quain  spernere  nialuistis  ; 
p.  110,  19  :  })ars  posterior,  quae  -ddhuc  comesa  non  fneral  ;  p.  100,  3o  : 
nec  hoc  tantum  conlentus  reddere,  quod  dudmu  faeral  consignaluni  ;  »  et 
à  la  voix  déponente,  p.  74,  10  :  «  De  festivitate,  ad  quam  profeclus 
fuerntu,  sumrna  quidein  testinatione  reuersus  sum  ;  p.  io4,  A  :  etiam 
pro  fratribus,  quos  lacralas  faeral,  coronatur  »  ;  enOn,  au  subjonctif, 
p.  Go,  4  :  «  Quae  (quaeslio)  si  fnissel  coraui  posilis  indicala  »  ;  etc. 

Parmi  tous  ces  exemples  on  n'en  trouve  aucun  oii  la  périphrase 
avec  fneram  soit  employée  pour  marquer  une  action  antérieure  à 
une  action  exprimée  au  moyen  du  plus-que-parfait  ordinaire  avec 
erani  ;  partout  fncrani  ou  fitisse/n  sont  purement  et  simplement 
substitués  à  crani  et  à  csse/u,  sans  que  l'auteur  ait  voulu  exprimer 
autre  chose  que  l'idée  du  ])lus-que-j)ari"ait. 

31.  —  11  faut  se  bien  garder  de  croire  qu'en  dehors  des  cas  oîi 
il  est  auxiliaire,  le  verbe  sum  se  soit  prêté  à  de  pareilles  substi- 
tutions. Examinons  les  phrases  suivantes,  par  exemple,  et  nous 
verrons  que  dans  aucune  d'elles  fiierat  ne  tient  la  place  à^erot. 

P.  100,  34:  «  Edomate  per  reuerentiam  quidfjuid  ante  nos  in- 
domitnm  fneral  per  naturam  »;  j).  •j'.'\,  9  :  «  Altéra  ccvIq  fiiera/  ad 
matrem  illa  responsio  cum  ad  faciendum  miraculum  posceretur  »  ; 
VI,  173  :  «  At  cum  longa  decem  complent  lastitlia  menses  [ 
perfectoque  grauis  fétu  distenditur  aluns,  |  semiiui  qiuie  patris 
fuerant,  haec  pondéra  malri  |  inliigunt  tluros  utero  turgente 
dolores  ». 

Dans  la  première,  ftienit  est  juslilié  par  anle  nos;  dans  la 
seconde, ///('/Y// est  déleiininé  par /^o.scr/Y'////- ;  enlin,  <lans  la  troi- 
sième, fuerant  s'explique,  parce  (ju'il  est  en  relation  avec  les  mots 
perfecto  fctu. 
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32.  —  En  résumé,  dans  l'emploi  qu'il  fait  des  difiPérents  temps 
de  la  conjugaison  latine,  Avitus  reste  presque  toujours  fidèle  à 
l'usage  correct.  Si  l'on  met  à  part  quelques  exemples  —  assez  rares 
—  où  il  semble  avoir  oublié  les  leçons  de  ses  maîtres  ou  de  ses 
modèles  (voy.  ci-dessus,  §§  10,  12,  18,  26,  26),  on  voit  que  presque 
toujours  il  se  conforme  à  la  règle.  Il  lui  arrive  même  souvent  de 
montrer  dans  l'emploi  des  temps  un  sentiment  très  délicat  des 
nuances.  C'est  ainsi  qu'il  mélange  les  formes  du  présent  historique 
à  celles  du  parfait  aoriste  avec  une  aisance  qu'il  doit  évidemment 
à  son  commerce  avec  Virgile',  ex.  : 

P.  1 1 1 ,  28  :  «  Denique  cum  uictoria  contigerit^  totis  adquiritur  ;  et  oum 
paurorum  dextra  pugnauerit,  omnium  gloria  triuinphaait;  I,  iil\  : 
postquam  perfectae  iacait  nouitatis  imago  |  formatumque  lulum  speciem 
peruenit  in  omnem,  |  uerùfur  in  carnem  limus  durataque  molles  [  uisce- 
ribus  mediis  traxerunt  ossa  meduUas  ;  III,  6  :  utque  pudor  rapto 
detorsit  lumina  sensu  |  reppulit  et  miseros  alterno  e  corpore  uisus  |  nec 
iam  secura  praeslalur  luce  tueri  |  signatum  fîxo  peccati  stigmate  car- 
nem... (coinpar.  ^irg.,  Aen.,  III,  i,  sqq.)  ;  V,  ig8  sqq.  :  caecas  mane 
nouo  surgens  sol  sparserat  umbras  |  et  laetus  iubaris  splenclebat  fronte 
sereni,  |  cum  surgens  mediam  nubes  se  porrigit  atra  |  nascentemque 
diu  depulso  lumine  clausil  ;  \  in  molem  nox  densa  coit,  péril  obrutus 
aer  |  palpantesquc  manu  dcnsas  sensere  tenebras  |  atque  repercussus 
uexalur  anhelitus  aeger;  V,  /|io  :  cUffug'mnl  tenebrae  uicinaque  sidéra 
cédant  \  et  laliiU  rutilis  oppressus  fulgor  in  astris  (remarquez  la  préci- 
sion élégante  de  laluil,  qui  exprime  à  la  fois  la  rapidité  et  l'antériorité 
de  l'action);  V,  5ig  :  rex  ipse  freraentes  |  curru  cogil  equos,  telis 
tamen  undique  saeptus  |  delilail,  densam  reddunt  hastilia  siluam  ; 
V,  554  :  talia  noce  uiri  :  respondit  luctibus  omne  |  uulgus  et  accenso 
persidlal  turba  tumultu  ;  V,  702  :  litore  iactantar  tum  taetra  cadauera 
toto  I  exposmlque  suuni  pelagus  suj^er  arua  triumphum  (cf.  Aen.,  III, 
180  :  Anchisen  facio  certum  remque  ordine  pando  ;  \  agnouit  prolem 
ambiguam)  ;  VI,  19  :  edidit  ut  quartam  genetrix  Audentia  prolem  | 
teque  dedil  generi  partu  fecunda  supremo,  |  confestim  parcam  promitiit 
ducere  uitani  |  ac  deinceps  paribus  castum  seruare  cubile  )  constituit 
uolis  carorum  cura  parentum  (le  présent  souligne  en  quelque  sorte 
l'advei'be  confestim)  ;  VI,  22g  :  deseniit  populi  spectacula  talia  coetus  | 
signaque  ferre  nequil,  caelum  quae  triste  ininatur  ;  VI,  2go  :  caelestis 
rex  ille  parans  discedere  terra  |  argentum  famulis,  ut  quis  uirtute 
ualebat,  |  quinque  minas  primo,  duplicem  dal  sorte  secundo  |  atque 
impar  magnis  suscepil  tertius  unam  »  ;  etc. 


I.  Voj.   Jul.   Ley,    Vergillaiiarum    qiiacsllonam   spécimen  prias    de   lemporuni   usa 
(Saarbrùck,  18'y'y),  p.  y  et  suiv.  ;  p.  i!\  et  suiv. 
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On  sali  f|u(>  les  poêles  évitent  les  propositions  subordonnées, 
fcUes  surtout  qui  alourdisscMit  le  style,  lis  prélèrent  cooi'tlonner 
ou  mènie  simplement  ju\la[)oser  les  éléments  de  la  phrase',  mais 
en  le  faisant,  ils  ont  soin  de  faire  alterner  les  temps  de  la  nar- 
ration, de  manière  que  les  diveises  parties  en  soient  unies  au 
moyen  de  rapports  qui  sont  comme  autant  de  liens  invisibles.  Il 
me  sembbî  qu'Avitus  n'est  pas,  sur  ce  point,  resté  inférieur  à  ses 
iiiodMes  dans  le  passage  puivaiit  : 

\  I,  /ji7  :  «  F.iini'iil  (|iion(laui  doininus,  ciiiii  forle  uiaiili  |  cnnspicilur 
diffusa  leui  ficulaea  froiule,  |  el  iani  iiiaturuiii  praedicta  ex  arbore  fruc- 
tum  I  carpere  tempus  erat  ;  quarii  mox  ut  reppcrit  ille  |  indulain  lanturii 
foliis  sed  gcrmine  nudaui,  ]  prorsus  inane  uirens  ornalus  iiiulilis 
horrel,  \  pcirulilur  subilo  radix  addala  calore  |  aruU  et  posilo  rauioruui 
tegiidnc  iruncus.   » 

Ce  qu'il  v  a  de  remarquable  dans  ces  vers,  ce  n'est  pas  seule- 
ment l'emploi  du  présent,  (jui  met  en  quelque  sorte  en  action, 
dans  une  série  de  traits  rapides,  la  parole  de  VE\Vin^ï\e ÇSt MatÛi ., 
21,  19)  :  «  Et  incontinent  le  figuier  sécha  »  ;  c'est  encore  le  mé- 
lange heureux  des  formes  du  présent  et  du  parfait-aoriste,  qui 
permet  à  Avitus  d'exposer  les  circonstances  qui  [)réparent  et  e\- 
pli({uont  l'action  principale. 

De  môme  (et  toujours  comme  ^  irgile),  Avitus  sait  substituer 
à  propos  l'imparfait  descriptif  au  présent  historicjue,  pour  mon- 
trer que  l'action  qui  suit  ou  accompagne  celle  du  parfait-aoriste 
exige  un  certain  temps  ou  se  déroule  avec  ampleur,  ex.  : 

VI,  236  :  «  Inlreinuit  tellus  et  nisu  nioenia  niagno  |  concussis  celso 
nutabant  uertice  cristis  »  (cf.  Aen.,  XI,  120  :  illi  o6s//p«er<?  silentes  |  con- 
uersique  oculos  inter  se  atque  ora  lenebanC). 

Enfin,  qu'on  lise  les  vers  suivants  :  on  découvrira  sans  peine 
que  le  poète  n'ignore  aucune  des  ressources  que  peut  fournir  un 
mélange  habile  de  l'imparfait  et  du  présent  ou  des  diflerents 
temps  de  la  nai-ration  (imparfait,  parfait  et  plus-que-parlait),  ex.  : 

V,  577:  «  At  porUuin  ualidus  ferueiiti  flaiiiiiie  iieuliis  (  «/v/MMola  con- 
sumens    nocte    proluaduin,    j    conlra    iialuraiii    genitor   duni  Jubninal 

I .  \'oycz,  par  ex.,  ^  irgilf,  Aen.,  I,  Hf^  :  «  liintbiicrr  mari  IoIuiikhk'  a  scdibus  imisj 
iina  Eunisqiie  Notiiscjiic  nuiiit,  »  etc.  ;  1.  i«'j  :  «  l  /V(/  liieins...  accipiuiit...  riinisquo 
faliscunl  (i.  v.  ila  uicil  liii-nis,  ut  iiavos  iiiiiniciiin  iiiibrcm  accipcniil  riinisquo  fulis- 
ccrenl)  cite  par  Blase  (dans  Uhl.  Gr.  der  Ud.  Xpr.  t.  III,  i,  p.  lOi)),  d'après  Lev, 
op.  cit.,  p.  i/j  el  suiv, 
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undas,  ]  ardet  ei  adflalus  percurso  in  gurgite  fluctus;  —  IV,  5i/i  :  Ergo 
ibant  undae,  lellus  siibducitiir  omnis,  |  coUibus  impositae  uiceruni  édita 
lymphae  ;  —  IV,  5o2  :  larn  inedium  crescens  arcae  cnniexeval  unda  | 
commoaik[\ie  cauam  suspcndens  undique  niolem  ]  et  nielius  tutum  facili 
portante  natatu  |  quoque  uocanl  undae,  sequilur  iam  mobile  pondus  ; 
IV,  523  :  Et  iaui  uicinum  pulsabant  uraida  caelum  |  iamque  quater 
dénis  mannbat  noclil)US  iuibcr  |  coinpleratque  necem  ;  nec  iam  quod  lol- 
leret,  ultra  |  mors  habu'd  pressikiue  natanlia  funera  pontum  ;  |  frenanlur 
tandem  pluuiae,  respleiukul  aetUev  \  redd'dur  et  caelis  nultus.  »  Etc. 

Mais  c'est  surtout  clans  le  morceau  suivant'  qu'Avitus  a  monlré 
son  habileté  à  faire  alterner  les  temps  du  récit  : 

I,  i4-3o:  «  Iam  paler  omnipolens  librantis  pondère  uerbi  |  undique 
collectis  discreuerat  arida  lyiiq)his  |  litoribus  pontum  constringens, 
flumina  ripis  :  |  iam  ))roprias  [)ulchro  inonslrabal  luniine  formas  | 
obscuro  cedente  die  uarioque  colore  ]  plurima  distinctum  piiujebal  gra- 
tia  mundum  ;  |  temporibus  sorlita  uices  tum  lumina  caelo  |  fulsere 
alterno  solis  lunacque  meatu  ;  |  quin  et  siderens  nocturno  in  tempore 
candor  |  temporal  horrentcs  astrorum  luce  tenebras  ;  |  aclutuni  suaui 
pi-oducens  omnia  lelu  |  pulchra  repentino  ueslila  esl  gramine  lellus  ;  | 
accepere  genus  sine  germine  iussa  creari  ]  et  semen  uoluisse /«(/ ;  sic 
ubere  uerbi  \  frondescunt' s'ûune  :  teneris  radicibus  arbor  |  duraiiit 
uaslos  paruo  sub  tempore  ramos.  » 


C.  —  Emploi  des  modes. 

^    I.  —  Propositions  affivmaVwes. 

33.  —  L'emploi  de  l'indicatif  ne  présente  chez  Avitus,  dans  la 
proposition  simple,  aucune  autre  anomalie  que  celle  qui  est 
relative  à  forsitan,  ex.  :  p.  i8,  /j  :  forsitan  contradictor...  iiolet; 
p.  3(),  8  :  polerit  forsiUin  haereticus  quicumque  regnare;  p.  36, 
Il  :  ci  forsitan  adiciet  àimivA  miseratio...;  p.  38,  lo  :  clives  forsi- 
tan'-, etc.  Cette  construction  s'explique  par  la  confusion  qui 
s'était  produite  de  bonne  heure  entre  forsitan  c\  forsan  employé 
comme  adverbe  \  Néanmois   l'emploi  de  l'indicatif  avec  forsitan 

1.  Voyez  aussi,  IH,  2o5  à  200. 

2.  Sut  forsitan  avec  l'indicalif,  voy.  H.  Goelzcr,  S.  Jcr.,  p.  307. 

3.  Forsitan  est  déjà  adverbe  chez  Tite-Live  (voy.  Kreljs-Sclimalz,  Antib.'',  l.  1,  p. 
Oo3  siiiv.).  Avitus  l'emploie  aussi  comme  adverioe  (ex.  :  p.  6y,  /^  :  quod  si  forsitan  a 
scdeueslrra,  quos  misimus,  re.ierlentur),  mais  contrairement  à  la  règle  qui  défend 
de  l'employer  après  ne,  si,  nisi.  Voy.  H.  Goelzer,  S.  Jér.,  p.  ^33, 
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ne  devient  fréquent  que  chez  Minucius  Folix,  saint  Jérôme,  Sul- 
|)ice-Sévère  et  d'autres  écrivains  ecclésiastiques.  D'ailleurs  Avi- 
tus  n'a  pas  complètement  oublié  la  valeur  propre  de  forsitan,  car 
il  lui  arrive  de  le  conslruire  correctement  avec  le  potentiel,  ex.  : 
p.  S'i,  o5  :  «  Quocirca  licet  diuersas  in  me  terrorum  flammas 
euomuerit,  ad  Romanae  forsitan  ecclesiae  audientiam  uocet...  »; 
p.  loi»,  lo  :   «  111e  nos  fo/si/iin  dehortctur  accipere.  » 

34,  —  Un  auteur  comme  Avitus,  dont  la  syntaxe  subit  très  peu 
l'influence  de  la  langue  vulgaire,  ne  pouvait  manquer  de  conser- 
ver la  construction  bien  connue  de  l'indicalil  avec  les  verbes  ou 
expressions  marcjuant  soit  une  possibilité  ou  une  obligation,  soit 
une  idée  voisine  de  celles-là,  pour  signifier  ce  ({ue  le  français 
exprime  par  le  conditionnel  présent  ou  passé.  Il  sullira  de  quel- 
ques exemples  : 

P.  ôS,  ;îo  :  «  Certe  si  pretiosum  uobis  erat,  qiiod  publicari  debere 
putastis,  lerrere  uel  Kzechiae  régis  culpa  uos  debah,  queiii  iactantia 
notaiiit  scripiura  peccanleiii  ;  p.  78,  a:?  :  ut  taceam,  quod  seruus  ipse  a 
domini  allocutione  digressus  non  debuit  pro  concitanda  inihi  offensa 
Viennensein  expetere  ;  p.  78,  38  :  etsi  satis  desiderabantur  strumenta 
cuUuuni,  plus  lamen  forniidari  oporlnil  tela  raptoruiu  ;  —  p.  55,  25  : 
ad  pioposita,  qnaiituiii  iiiilii  uidetur,  quod  si  audisselis  polint  placere 
suggestuni  est  '  ;  p.  ■i'4,  3i  :  sufficere  pfane  poUierat  quod  confitetur  hic 
Peirus,  etiaiusi  hoc  non...  conOrnianit  et  Christus  ;  p.  (io,  4  :  quae 
(quaestio)  si  fuisset  coram  positis  indicata,  subniinistrante  sancto  spi- 
ritu  facile  sciscitationi  uestrae,  quae  ad  (Uiusani  perlinel)ant,  suggeri 
jtotiicninl  ;  p.  93,  20  :  quamquam  quod  adesse  facilius  potiierat,  plus 
taedeat  defuisse  ;  —  p.  1 10,  3o  :  uiro  tam  religiosi  quani  soUertis 
ingenii  pariiin  fuit,  si  of>oedientibus  propositu^u  tantunnuodo  institu- 
tionis  pronieret,  etc.  ;  p.  i33,  25  :  mnginim  erat,  si  périssent  uenena  ; 
]).  73,  l\  :  cui  iinpiuiii  /"(R'/v//  non  priiiuuu  iure  caritatis  oHerri,  si  non 
rursus  fuisset  al)surduiii,  etc.  ;  p.  ()'\,  -i  :  ])rimuiu  J'ueral  talis  status 
reruiii  dcsidennidits,  ut  ipsi...  urljciii...  expetereiiius -.  »  Etc. 

Parmi  les  exemples  cités,  il  en  est  peu  ([ui  ne  soient  pas  par- 
faitement  corrects  :    Je    ne    vois    guère    h    relever   que   potiicrat 

I.  Dans  une  proposition  à  l'infinilir  polui  (l(ni(nl  natinrlk-menl  poluisse.  v\.  : 
IV,  570  :  «  Toinporis  ut  s[>iilio  si-iiior  collcgil  inirltni  |  iam  i>oluissf  satis  coruuin 
se  rcddorc  claustris.    « 

3.  I'.  loi,  i'.]  :  «  Sicul  </c6c/«/»i  uel  oplan;  ;««• /(«■/•(i/,  uniiiu  (le  cunsiliariis  nieis... 
ofTefcbaiu,  »  il  faut  onlendrc  «  comme  c'éUiit  mon  devoir  et  comme  en  tout  cas, 
il  était  convenable  de  le  souhaiter...  »  Nous  n'avons  donc  pas  alTairi>  Ji  un  tour  où 
l'indicatif  remplacerait  l'irréel,  mais  à  un  emploi  irrégulicr  de  plus-que-parfail  en 
fonction  d'imparfait. 
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(p.  92,  20)  où  l'on  attendrait  plutôt  potidt,  ai  fiierot...  desideran- 
diis  qui  ne  dit  guère  autre  chose  que  erat...  desiderandus,  bien 
qu'on  puisse  se  demander  si,  dans  la  pensée  d'Avitus,  fiierat 
n'est  pas  destiné  à  signifier  l'antériorité  par  rapport  à  cessauit 
qui  suit  (p.  04,  3  :  «  Sed  quia  istud  iam  dudum  per  rationem 
temporum  fieri  posse  cessauit  »). 

Remarque.  —  On  pourrait  être  tenté  d'expliquer  par  l'analogie 
du  iovxY  potuerani,  debiierain,  l'emploi  de  l'indicatif  qu'on  trouve 
p.  85,  28  :  «  Ambieram  tamcn  a  uobis  hoc  ipsum  coram  positus 
audire,  quia,  etiamsi  sciendi  in  me  lacnltas  minuitur,  discendi 
cupiditas  non  mutatur  ».  En  effet,  dans  cette  j)hrase  ambieram 
parait  signifier  «  j'aurais  souhaité  »,  et  c'est  bien  ainsi  qu'on 
pourrait  le  rendre  en  français.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde 
que  le  tour  français  exprime  un  regret  et  n'a  rien  de  commun 
avec  l'emploi  que  le  latin  {i\\i  àc  potueram  ou  de  debueram,  pour 
signifier  que  la  possibilité  ou  l'obligation  d'agir  de  telle  ou  telle 
façon  a  existé  antérieurement  à  tel  moment  du  passé.  D'ailleurs 
le  contexte  prouve  qu'Avitus  n'avait,  en  employant  le  plus-que- 
parfait  ambieram,  d'autre  intention  que  celle  d'indiquer  une 
action  antérieure  à  une  autre  action  passée,  signifiée  par  le  par- 
fait curaiii  dans  la  phrase  qui  suit  immédiatement  :  «  sed  quia 
uos  absentcm  (cf.  ci-après,  5^  62)  dicere  comperi,  quamquam 
absens  respondcre  curaui  ».  Ce  cas  rentre  donc  dans  celui  du  ^  28. 

35.  —  Avitus  connaît  aussi  l'emploi  oratoire  d'un  temps  passé 
de  l'indicatif  dans  des  cas  où  l'on  attendrait  le  mode  irréel  (cf.  ci- 
après,  î:^  Dcj),  ex.  : 

P.  64,  i3  :  «  Quos  OMines  una  criiiiinatio  ulique  sine  inuidia  iiiullitu- 
dinis  percussernt,  si  statum  principis  obruisset  (cf.  Sen.,  de  ira,  I,  1 1,  5  : 
perlerai  iinperiuin...,  si  Fabius  tantum  aasus  essel  quantum  ira  suade- 
bat)  ;  \ ,  tZi4  :  nam  scilicet  oiiine  |  x\egypti  spatium,  uel  quo  patet 
airqila  Canopus,  |  inox  inler  pingues  sitiens  déférerai  undas,  |  si  non 
omnipotens  celerein  super  arua  niedellain  |  spargerel  et  nitidos  reuoca- 
rel  uallibus  aumes.    » 

On  voit  qu'elle  vivacité  et  quelle  force  l'indicatif  donne  à  la 
pensée  '. 

36.  —  Le  sul)j()nctif  employé  en  lonction  de  potentiel  s'est 
maintenu  en  latin  jusqu  à  l'époque  la  plus  basse;  il  n'y  a  donc 
rien  de  bien  remarquable  dans  des  phrases  comme  celles-ci  : 

I.  Cf.  O,  Ricmaiin,  Synt.  laL,  ^  160. 
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P.  la/j,  3i  :  «  Libère  ergo  haoc  coram  ainbitu  clecto  compulsoque 
detesler  ;  p.  19,  3o  :  quid  porro  huV<?»iu;- Eutycliianos...  freinere  !'  p.  a3, 
•AÔ  :  dical  aduei'sarius  ;  p.  ^7,  iG  :  cur  ci-go  appelai  saoerdos  illicila...? 
p.  a3,  a/i  :  rogo  :  intcntionis  obstinacula  larn  aperla  sibi  perstruat'} 
p.  i3^i,  5  :  Iiacf  quidcm  gcsta  excnipli  adiiiii-abilis  fuisse  quis  nesciat'-} 
VI,  5/i()  :  Siisaiinain  posl  liunc  dignis  quis  laudibus  umquam  |  excolaf? 
p.  38,  /j  :  (juis  ergo  mihi  persuadere  conelur...'}  V,  lôS  :  at  (juid  per 
cunctaiii  slibis  aesluel  ire  .supei'bi  |  perlidiain  caesi  nuiiicrans  periuria 
regni ':'  \  I,  aaS  :  quis...  adiauel  aul...  ian<jiit'}  p.  /|<),  5  :  quis  eniiu  uel 
laic'us  non  nduerlat...  !'  »  Etc. 

Dans  la  (leniière  des  phrases  citées,  le  potentiel  est  un  peu 
iiialtendii,  parce  ([u'il  ne  s'agit  pas  d'un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché.  Mais  c'est  l'idée  de  possibilité  (ju'Avitus  a  tenu  avant 
tout  inaïquer,  connue  il  l'a  fait  encore  dans  les  vei's  suivants,  V, 
()3^i  :>«  Nec  sixùs  (//nplccfa/-,  scissum  circuinuenit  aile  |  quod  pe- 
lai^iis  nudo  cclans  discrimina  luiido  ». 

Plus  rare  est  l'emploi  du  parlait  du  subjonclil  pour  exprimer 
l'idée  du  potentiel;  en  voici  un  exemple  chez  Avitus,  V,  i55  : 
u  lain  nimiuin  longas  pixi'ivninx /)/-esser il  iras  j  uindictae  iam  teni- 
pus  adest  ».  Cette  construction,  dont  le  premier  exemple  est 
fourni  par  Catulle  (LXVll,  20),  est  représentée  encore  dans  le 
latin  de  la  décadence,  notamment  dans  celui  d'Apulée  {Apol.,  89; 
met.,  U,  1^1;  de  (ho  Socr'.,  20);  etc. 

Remauqle.  —  Parfois  le  potentiel  est  déterminé  pai'  l'adverbe 
fartasse,  ex.  :  V,  1^2  :  «  ¥.1  fartasse  rear  cladis  mortisque  futurae 
I  sanguinis  indicio  iam  praecessisse  ruinam,  |  hoc  ipsum  ni 
poena  foret  (cf.  Cic,  de  Leg.  II,  i,  3  :  fortasse  delectet).  Cette 
construction  n'a  rien  d'incorrect,  on  le  voit  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  môme  de  forte  assimilé  à  forsitan  (ex.  :  p.  109,  2  :  «  Et  forte 
nunc  pertinent  ad  cuiuscumque  priuilegii  orualum  »  ;  IV,  01)9  : 
<(  Quam  (molem)/o/7<?  uel  ampli  |  Euphrates  Nilusque  (jneant  ui\ 
claudere  ripis  »  ;  \  I,  i/jiS  :  «  El  si  consequimur,  iam  \\os\vy\m.  forte 
pntelur  »),  qui  ne  se  rencontre  pas  avant  la  décadence  (cf.  Paneg., 
p.  2O8,  i3  :  /ô/7(mideatur;  Ennod.,  op.  3,  i()6:  sibi  forte  uindicct). 

Quant  à  fors,  mis  [)oov  forsan  (ex.  :  V,  535  :  «  El  fors  ardentes 
nondum  compesceret  [.v.  e.  lyi'annus|  iras  »),  c'est  un  somenir  poé- 
tique (cf.  Virg.,  ,l<v/..  11.  109;  XI,  5())  cl  un  emprunt  indirect  à 
la  syntaxe  archaùpie  (Ter.,  Eucr.).  Mais,  comme  on  Ir  voit,  Vvu\- 
ploi  du  mode  <'sl  ici  indépendant  de  l'adverbe. 

Enfin  on  trouve  encoi-e  chez  Avitus  un  exemple  de  l'adverbe 
fortassis    (p^    2/1,   7   :    «   Experiamur    tamen,   ulram   praclihaiieiit 
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Christus  praefatae  Cananitidis  in  oratione  sermonem,  an  fo/tassis 
exasperet  ineptiam  supplicautis  ».  Cet  adverbe  archaïque  repris 
par  les  écrivains  de  la  décadence  est  néanmoins  assez  rare,  sauf 
peut-être  chez  Rufin'. 

37.  —  Ailleurs  il  a  substitué  le  potentiel  du  présent  au  poten- 
tiel du  passé,  par  imitation  du  stvle  poétique.  Cette  substitution 
en  ell'et  est  ordinaii-e  chez  les  jxiètes,  quand  leur  imagination  se 
représente  les  (ails  passés  comme  des  événements  actuels  aux- 
quels ils  croient  assister.  C'est  ainsi  qu'Avitus  n'emploie  pas  seu- 
lement credas  (V,  210;  35 1  ;  etc.),  «  on  pourrait  croire  »,  au  lieu  de 
credcres,  «  on  aurait  pu  croire  »  (cl.  ^  ii'g-,  Aen.,  IV,  ^01  :  migrantes 
cernas\  YIII,  Ggi  :  pelago  credas  innare  reuulsas  |  Cycladas)-, 
mais  qu'il  écrit,  par  exemple.  V,  3o5  :  «  Et  nisi  iam  tandem  uacuos 
et  honore  carentes  |  uel  nuda  tellure  lacet  uel  concremet  igni  |  , 
uix  collecta  (cf.  ci-après.  ^  58)  manus,  quae  tantos  clauderet  urna». 

38.  —  On  sait  que  iiellm  s'emploie  pour  exprimer  un  souhait 
dont  la  réalisation  est  encore  possible.  Mais  dans  les  vers  VI,  19^  : 
«  Tristes  tune  édita  nolinl  |  quae  flammis  tantum  genuerunt 
membra,  parentes  »,  la  forme  nolinl  est  inattendue,  car  il  s'agit, 
non  pas  d'une  "hypothèse  réalisable  seulement  dans  l'avenir,  mais 
d'une  condition  qui  se  trouve  remplie  tous  les  jours. 

39.  —  L'imparfait  ou  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  s'em- 
ploient à  toutes  les  époques  de  la  langue  comme  mode  irréel, 
c'est-à-dire  pour  signilier  que  l'action  marquée  par  le  verbe  n'a 
pas  lieu  ou  bien  n'a  pas  eu  lieu,  parce  qu'elle  dépendait  d'une 
condition  qui  ne  s'est  pas  tiouvéc  remplie,  mais  que  cette  action 
aurait  lieu  ou  bien  qu  elle  aurait  eu  lieu,  si  la  condition  se  trouvait 
ou  bien  s'était  trouvée  lemplie  \  C'est  ainsi  qu'on  trouve  fréquem- 
ment chez  Avitus  crederes  (p.  96,  82,  etc.),  «  vous  eussiez  cru  » 
ou  «  on  eût  cru  »  et  d  autres  constructions  entièrement  conformes 
à  l'usage  classique.  Il  n'y  aurait  même  pas  lieu  d'en  parler  si 
dans  les  phrases  oii  il  a  l'occasion  d'emplover  l'irréel,  Avitus  ne 
se  plaisait  pas,  pour  varier  l'expression,  à  faire  alterner  les  formes 
du  potentiel  et  celles  de  l'irréel  (cf.  par  exemple  III,  82  et  les 
phrases  qui  ont  été  citées  ci-dessus,  §  26). 


1.  \' oy.  H.  Goelzer,  S.  Jîr..  p.  43^. 

2.  Voy.  Riemann-Goelzer,  S,yni.,  p.  335  (Uoin.  II). 

3.  ^'oy.  O.  Riemann ,'Sj/i<.  lai.,  §  i63. 
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§  2.  —  Proposilions  i'olitm's. 

40.  —  Chez  Avitus  riinpératir  ulleiiic  parlols  avec  le  futur,  ex.  : 
111,  i/io  :  «  Imperium  patiere  tori  tlouiinuaujuc  limebis,  |  quem 
socium  dederam  :  parebis  subdita  iussis  |  et  curuata  caput  libitus 
(ulsucscc  vwvWi^^  )),etc.  On  serait  tenté  de  voir  dans  cette  construction 
une  influence  du  latin  biblique  (cf.  Is.,  6,  9  :  «  Vade  et  dices  po- 
pulo... »  ;  Zacch.,  6,  10:  «  Siime...  eiuenies...  eiintrabis  »,  comme 
chez  .luvencus,  Prudence  ',  Victor  de  Vita  (persec.  1x2,  2lx  :  Vade  et 
dices^  etc.,  si  l'on  ne  prenait  pas  garde,  d'abord  que  le  tour  n'est 
pas  absolument  le  même  et  ensuite  que  les  poètes  font  alterner  de 
même  le  futur  et  l'impératif  (voy.  Hor..  ep.,  I,  7,  71  :  «Ergo  post 
nonam  itenics;  nunc  /;  rem  stronuusrt//i,'tM)  ;  cf.  Prop.,  é?^<^^'.,  IV,  17, 
17;  Ov. ,  ani.,  11,  2,  37,  etc.)'. 

41.  —  La  négation  non,  au  lieu  de  ne,  dans  les  défenses,  \i 
l'iinj)ératif,  est  d'un  emploi  peu  correct,  bien  qu'on  eu  trouve 
aussi  quelques  exemples  chez  les  poètes^.  C'est  sans  doute  à 
l'inlluencc  de  la  syntaxe  poétique  qu'il  faut  attribuer  l'usage 
qu'Avitus  fait  de  ce  tour,  ex.  :  p.  O7,  2  :  «  Varietate  prouen- 
tuum  non  delectare,  sed  utere  »;  p.  8ï,  28  :  «  Cauete  attentiue 
malos  et  linguarum  mordacium  dolis...  non  crédite  »,  et  VI,  Ô.'i7  : 
«  Electam  seruare  tibi  non  desine  partem.   « 

42.  —  La  phrase  suivante,  VI,  339  •  "  '^^^^'  f^iui"î»  bellum  |  for- 
mides  f|uod  mens  peragit  »  présente  en  apparence  une  double 
irrégularité;  le  subjonctif  remplace  l'impératif  et  la  négation  est 
nec,  au  lieu  de  neiie  ou  neu.  Mais  on  remarquera  que  nec  n'est 
pas  incorrect,  parce  que  la  proposition  qu'il  sert  à  rattacher  à 
fonnides  contient  un  ordre  positil  (VI,  807  :  u  Ergo  âge,  succinctis 
ad  fortia  proelia  lumbis  |  armata  cum  mente  neni,  nec,  etc.  m)*^. 
Quant  à  forniides,  l'emploi  n'eu  est  pas  conloi'me  à  l'usage  clas- 

1.  Voy.  tlaUicld,  Jiwenc.  ^  18  (p.  6)  ;  Lcaso,  Prud.,  ^  17  (p.  i[\). 

2.  11  existe  dans  le  latin  biblique  une  autre  construclion  dans  hujuelle  l'inijuratit' 
tient  la  place  d'une  proposition  conditionnelle  :  on  la  trouve  aussi  chez  Avitus,  par 
ex  :  p.  iig,2^i  :  «  Da  ul  hic  inaluin  iwlli  liceul  fucrre,  (jiiid  aeleinitas  plus  htibfbit?  » 
Voy.  Kaulen,  Ilamlbuch-,  §  197  (p.  299). 

3.  Voy.  lliemann,  Synl.  lat.,  ^  i65,  n.  Rem.  I  ;  ;?  aOO,  l\eui.  1. 

4.  Il  n'en  est  pas  de  môme  du  passage  suivant,  où  nec  sert  à  rattacher  h  Jreiiftiir 
une  proposition  contenant  une  défense,  II,  198  :  «  Tu  modo  suspensos  tanliuu  nr 
contino(sic  !)  tactus,  |  m-c  captina  diu  J'reneliir  lege  uoluptas.  »  Ici  l'emploi  de  iicc 
est  franchement  incorrect. 
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siqiie;  mais  les  poètes  se  servent  couramment  de  la  1^  pers.  du 
subj.  prés,  au  lieu  de  l'impératif  (cf.  Viro-.,  E?ï.,  ^  I,  /107  :  agnos- 
cas,  etc.)  et  Avitus  les  imite  sur  ce  point  comme  sur  beaucoup 
d'autres,  ex.  p.  i45,  22  :  «  Sed  t-ecognoscas,  tempus  est,  in  manibus 
nostris  munera  tua  »  ;  p.  58,  (x:  «  Illud  ^wlexn  fîdas  post  haec  mira- 
culorum  expérimenta  »  ;  IV,  290  :  «  ^^/s  fautor  firmentque  tuas  pro- 
missa  loquellas  |  auxiliumque  tuum  conatibus //zst'/'<?  nostris,  »  etc. 

43.  —  (^est  encore  une  influence  poétique  qui  explique  l'emploi 
de  ne  devant  l'impératif;  car  Jie  fac,  au  lieu  de  noll  facere  ou  de  ne 
feceris,  est  peu  correct  en  prose  et  n'est  fréquent  que  chez  les 
poètes.  Sans  entrer  dans  le  détail,  je  citerai  le  vers  II,  198  : 
«Tu  modo  suspensos  tantuni  ne  contine^  tactus.  » 

44. —  L'emploi  de  la  \Y  pers.  du  sing.  du  subjonctif  présent  en 
fonction  d'impératif  est  trop  connu  et  trop  naturel  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d'en  parler,  et  je  n'en  dirais  même  pas  un  mot,  si  l'on  ne 
trouvait  pas  chez  Avitus  quelques  emplois  incorrects  de  non  cons- 
truit avec  cette  3''  pers.  du  sing.  pour  signifier  une  défense,  ex.  : 
p.  20,  I  [  :  «  Immo  etiam  iurare  non  pigent  »  ;  p.  98,  26  :  «  Sed  istud 
non  extorqueat  nisi  sumnia  nécessitas  »  ;  p.  121,  16  :  «  Cum  talia 
dicimus,  non  nobis  irascanfur  »  ;  I,  186  :  «  Ista  parentales  non  runi- 
pant  uincula  curae,  |  uitas  ed  amborum  carnemt  eneatur  ad 
unam  »  ;  VI,  6G3  :  «  Fundere  uel  tletus  non  taedeat  ».  On  peut 
joindre  à  ces  exemples  celui-ci,  où  non  est  suivi  de  nec,  I,  i38: 
«  Non  species  ullac  nec  numina  uana  colantur  ».  Dans  ces  divers 
passages,  non  et  nec  sont  encore  employés  conformément  à  l'usage 
des  poètes  et  des  prosateurs  de  l'époque  impériale  ;  les  écrivains 
classiques  évitent,  en  pareil  cas,  de  remplacer  ne  par  non,  sauf 
dans  les  cas  où  la  négation  doit  signifier  «  absolument  pas  »-. 

45.  —  On  sait  que  pour  exprimer  une  défense  on  se  sert  régu- 
lièrement de  ne  avec  le  subjonctif  aoriste  {iie  scripseris,  «  n'é- 
crivez pas  »).  Mais  à  la  3''  pers.  du  singulier  cette  construction 
est  rare  ;  on  n'en  connaît  même  pas  d'exemple  chez  Cicéron  ;  seuls 
les  poètes  semblent  l'avoir  développée'.  C'est  vraisemblablement 


I.   Remarquez  cette  faute  de  quantité. 

•i.  Cf.  Gic,  Cluent.  i55  :  «  A  Icgibus  non  recedamus  ».  Voy.  II.  Blase  dans  G. 
Landgraf,  Hlst.  gr.,  ^  17,  p.   i36. 

3.  Par  ex.  Virg.,  G,  lll,  t\o^  :  nec  tiij'i  cura  canuni  fuerit  postrema  ;  Aen.,  III, 
^53:  hic  tibi  ne  qiia  movAc  fiicriitt  dispendia  tanti  ;  Hor.,  epod.,  2,  ^9  5  sat..  I,  2, 
57;  Ov.,  lier.,  4,  i3o;  Ponl..  I,  i ,  5  ;  II,  3,  02;  Pers.,  sat.,  i,  5;  Val.  Flacc., 
Ar</..  V,  206  ;  VII,  229  ;  Sil.,  Pwn.  IX,  212;  Ilf,  071  ;  luv.,  sat.,  \,  137.  Voy. 
G.  Landgraf,  Hist.  cjr..  p.   199. 
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à    eux  qu'Avitus  l'a  empruntée,    II,  355  :    «  A^ec  tetc   impeiidcns 
Ictuni  coninrueril  illis  |  nou  iunxit  (juos  uita  ;   »  etc. 

46.  —  Le  subjonctif  concessif  est  encore  vivace,  ex.  :  p.  82,  ^3  : 
«  Xouuni  sit  iiliis  necessitatem  belll  liulus  a  peifectione  uos 
uirlutis  oriliii  »  ;  IV,  129:  «  Nam  quanlas  leiupoie  prlsco  |  pressa 
giganleas  tellus  produxerit  arces  |  atque  lacessitis  conteniptuni 
niiscrit  astris,  |  abstergente  deo  sat  nostra  silentia  damnent  »  ; 
de  même  au  parlait-aoriste,  III,  SgS  :  «  Sordiieril  nimium  lacero 
ci rcu indata  peplo  |  forma  uetus  :  scissam  ponens  cum  crimine 
ucsteui  1  pallia  piima  patcr  redeunti  porrige  proli  »  ;  IV,  600  : 
«  llactenus  iuleclus  conlagia  Iraxerit  orbis  :  |  sutFiciat  régnasse 
nefas  ». 

47.  —  Le  subjonctil"  sert  enfin,  on  le  sait,  à  exprimer  un  souhait. 
Sur  ce  point  l'usage  d  .\\itus  est  parfaitement  correct  et  je  ne 
trouve  \\  signaler  que  le  passage  suivant,  V,  67(3  :  «  0  si  com- 
punctas  lîumana  superbia  mentes  |  ante  obitum  mutare  iielit  », 
dans  lequel  l'emploi  de  o  si,  rare  chez  les  prosateurs,  rappelle 
Virgile,  Aen.,  VIII,  56o  :  «  O  mihi  praetoritos  referai  .s/ Juppiter 
annos  !  »  et  celui-ci,  M,  3GG  :  «  Spes  tibi  lida  foret  felix  in  uertice 
cassis,  I  contineat  lumbos  pretiosi  zona  pudoris,  |  iustitiae  lorica 
tuos  constrini^at  amictns,  |  pro  gladio  semper  uerbum  teneatitr 
acutum  »,  dans  lequel  l'imparfait  fo/-et  joue  le  même  rc)le  que  les 
présents  qui  suivent.  Cet  emploi  de  foret,  au  lieu  de  ,s//,  est  à 
rapprocher  de  ceux  que  nous  avons  vus  ci-dessus,  §  12,  Hem.  et 
témoigne  d'un  trouble  assez  grave  dans  les  idées  qu'on  se  faisait 
de  la  conjugaison,  à  l'époque  d'Avitus'.  Comme  cet  emploi  de 
forem  ne  se  rencontre  que  dans  les  poèmes  d'Avitus,  on  est  en 
droit  de  se  demander  s'il  n'a  pas  été  amené  à  s'en  servir  par  les 
besoins  du  mètre.  En  tout  cas,  il  parait  bien  ici  (ju  il  prenait /o/"e/;/ 
pour  un  j)résent  '. 

1.  A  oyez  \iiio  confusion  analogue,  IILt'o:  «  ('.\\n\i\ni'  foret  (^~^  sit)  nielius  ilis- 
persis  corpora  mombris  |  carpero  pirpetniini  «iiira  siil)  luorle  sopureni,  |  iiniilos 
tamen  urna  uomet  )>. 

2.  Sur  l'emploi  de  l'imparfait  du  sul)joiiclif  pimr  e.\|)rini«r  un  regret  plutôt  (|u'un 
souhait,  voyez  ci-dessus,  §  i5,  1°. 


CHAPITRE   II 
LE  VERBE,   LE  SUJET  ET  L'ATTRIBUT 

§  I .  —  Ellipse  du  verbe. 

48.  —  A  toutes  les  époques  de  la  langue,  on  rencontre  des  pro- 
positions donl  le  verbe  est  sous-entendu,  mais  on  sait  que  ce 
genre  d  ellipse  est  soumis  à  certaines  règles. 

49.  —  L'ellipse  du  verbe  suin  est  assez  fréquente  chez  Avitus  ; 
quelquefois  elle  n'a  rien  de  trop  singulier,  par  exemple  dans  les 
cas  suivants,  où  l'idée  de  la  forme  qui  manque  peut  être  suggérée 
par  le  contexte  : 

P.  117,  ô  :  «  Alla  régi,  alla  subieclo,  alla  peccatori,  alia  iusto  causa 
lacrimaruni  (s.-e.  es/)  »  ;  IV,  872  :  «  Ut  luonstro  exutus  (s.-e.  esl,  il 
s'agit  de  Jonas  vomi  par  la  baleine),  caelumque  recepit  »  ;  V,  618 
sqq.  :  «  Atque  aliquis,  cui  uel  lenuein  permota  caloreni  |  tune  scintilla 
dabat  cordi,  sic  forte  locutus  (s.-e.  es/)  »  ;  ^',  444  sqq.  :  «  Has  alter- 
nantera  ducens  cui  leinpore  sortcm  |  mulauit  natura  uices,  substantia 
discors  |  muneribus  propriis  concordera  reddidit  usum  :  |  si  mansit, 
mansere  uiri  ;  si  mota  (s.-e.  es/),  secuti  (s.-e.  sh/î/)  |  ;  si  multis  etiam 
iussa  est  pendere  diebus,  |  subdita  defixo  tardabant  agraina  uallo  »  ;  V, 
89  sq.  :  «  Nec  longum  tumuere  magi  :  consuraitur  omne  |  quod 
fecisse  rati  (s.-e.  s,iin(),  »  etc.  Cf.  Hoppe,  Tcrl.,  p.  i43  suiv.  ;  Halfield, 
Juvenc,  p.  3;  Lease,  Prud.,  p.  11  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  708. 

50.  —  Mais  parfois  aussi  elle  a  quelque  chose  d'insolite^;  c'est 
surtout  dans  les  propositions  relatives  (déterminées  ou  indéter- 
minées) qu'on  la  rencontre  chez  lui,  ex.  : 

P.  i33,  ô  :  «  nie  quondam  patriarcliarum  maximus,  qui  immolandum 

I.  Cf.  Sali.,  /«(/.,  79,  l\  :  «  Postquam  utrimquc  legiones,  Item  classes  saepe 
fasae  fugataequc  (s.-o.  sunt^,  et  alteri  altcros  aliquantum  attriuerant  »,  etc. 

■2.  Nous  ne  pouvons  faire  état  du  texte  suivant,  IV,  43 1  sqq.  :  «  Insanas  liominum 
mentes  uix  tangere  terror  |  coopérât,  insuetus  mox  projluus  aethore  nimbus  |  et 
ualido  primum  similis  rJeniittitur  imbri.  »  Bien  que  projluus  soit  attesté  par  l'accord 
des  manuscrits  français  et  alifUTiands,  Sirmond  a  peut-être  bien  fait  de  lire  projluil 
qui  est  la  leçon  de  R  {=  Vatkamis  Reyinae,  n°  2078,  ix^  ou  x<=  siècle).  Cependant, 
voy.  ci-après,  §  io3,  Rem. 

XXVI.  4 


5o  LK    t,ATIN     DE    SAINT    AVlt 

liliuiii  jussus  (s.-e.  est)  oU'erre,  uirililcr  prucsuiiipsil  ncc  inaieslali 
liominem  possc  resistere,  nec  pietali  praeceptum  parricidii  conue- 
nirc  »  ;  IV,  o.5  :  «  Insuper  et  quadrupes,  propria  qui  iriorle  necatus 
(s.-e.  est),  I  saeuior  aul  ccrie  quem  uincens  beslia  ccpit  |  pastus  erat, 
quem  nulla  fklcs,  lo.v  nulla  ucubal  »  ;  IV,  .S9O  sq.  :  «  PecuiIiiMi  tuiic 
eligit  illa  |  suinei'o,  quae  pastu  licitum  (s.-e.  csl)  uel  uiunda  uocan- 
tur  »  ;  l\ ,  1 1/»  :  «  Hoc  tainen  et  deinceps  illos  temptasse  putabo,  |  qui 
coctos  lateres  lentoquc  bitumine  iunctos  |  in  sublime  rati  (s.-e.  suni) 
manibus  sic  posse  supcrbis  |  sustoUi  »  ;  V,  302  sq.  :  k  Nonnuinquam 
rectis  et.  quae  contraria  (s.-e.  sunt),  prosunt  |  et,  quae  laeua  malus 
uohiit,  mutata  recurrunt  |  in  dextrum  »  ;  IV,  97  sq.  :  «  Pube  tenus 
quod  forma  uiris  (s.-e.  esl),  cum  corporis  ima  |  supplerent  uasto  mixti 
pro  crure  dracones  »  ;  \',  /jaa  sq.  :  «  Tune,  ut  quaeque  tribus  primum 
sortita  (s.-e.  est)  lal)Orcni  |  ordine  carpit  iter,  se<|uitur  tune  cetera 
pubcs  »  ;  IV,  33i  :  «  Sic  epulans  parcum,  sic  largum  quisquis  avarus 
(s.-e.  est),  sic  nudum  raptor,  sic  castum  ridet  aduller,  |  sic  cir- 
cumscribens  illuso  simplice  gaudet  »  ;  VI,  4i3  sq.  :  «  Et  quae  nota  tibi 
uel  quae  percussa  legcndo  (s.-ent.  :  sunC)  \  ad  uirtutis  opus  studio  con- 
uerte  uirili  »  ;  p.  Oo,  i3  :  «  Quantum  ad  illos  (s.-e.  est),  »  etc. 

De  morne,  dans  une  proposition  causale,  on  lit,  ^'l,  G3g  :  «  Cura 
(les  soins  que  Marie  donne  à  Jésus)  cibo  nielior,  paslu  quia  digna 
perenni  (s.-e.  esl)  '  ». 

51.  —  Dans  les  exemples  qui  précèdent,-  ce  sont  les  foi  mes  est 
et  siint  qui  manquent,  et  l'on  sait  que  cette  ellipse  particulière, 
tout  en  étant  plus  rare  qu'on  le  croit  chez  les  écrivains  clas- 
siques", n'est  point  cependant  incorrecte.  Mais  celle  des  diverses 
formes  de  l'imparfait  oli  du  parfait  (erat,  erant,  fuit,  etc.)  est 
beaucoup  plus  dure,  et,  pour  cette  raison,  ne  se  rencontre  qu'assez 
rarement  et  principalement  chez  les  poètes^;  aussi  c'est  surtout 
dans  ses  vers  qu'Avitus  la  risque,  ex.  :  IV,  3o6  :  «  Haec  inter  dis- 
cors uarii  sententia  uulgi(s.-e.  erat^n  ;  V,  Siy:  «  Inclusae  galeis 
faciès  (s.-e.  erant^  et  fcrrea  uestis  |  cinxerat  iratas  armorum  luce 
tenebras  ;  »  —  V,  98  sqq.  :  «  Ilinc  dirum  Irendcns  Pharaonis 
consclus    ardor  (s.-e.  fuit),  |  diuinae    incipiens    per  cuncta    resi- 


I.  Voyez  Ovide,  .1/c'/,.  III, -jaa  :  »  At  le,  (juia  l'omina  (s.-o.  es),  n-Lar  |  a  l'orro  lu- 
lani.  ))  Ce  genre  d'ellipse  ne  devient  fréquent  que  chez  les  poètes  et  chez  les  jirosa- 
teurs  de  l'époque  impériale  comme  Qiiinte-Curce,  Tacite  et  Fronton  (voyez  Schnialz, 
ouo.  cité,  p.  3  1 5);  il  est  naturellement  familier  aux  écrivains  chrétiens,  cf.  Pru- 
dence, Pcrisl.,  \  ,  89  :  «  Qui  solus  ac  uerus  Deus.  » 

a.   Voyiv.  Schmalz,  ouu.  cité.  ^  10,  a,  p.  ■Ji3. 

3.  Cf.  ^  irgilc,  Aen.,  XI,  8ao  sq.  :  «  Tuni  sic  exspirans  Accam  ex  atvpialibus 
unam  |  alloquilur,  fida  anle  alias  quae  sola  Camillac  (s.-o.  fuit).  » 
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stcre  dextrae  [  et,  quae  cognoscens  (s.-e.  erai),  nolens  taraen  ipse 
fateri,  |  protenus  expulses  iussit  discedere  uates  ». 

Voyez  cependant  aussi,  p.  92,  20  :  Quia  diuisi  (s.-e.  ei^amus), 
aegre  ;  prospère,  quia  uicini  (s.-e.  eramiis)  »  ;  p.  log,  i5  :  «  Inter 
haec  diuersa  uulgi  sententia  dispariumque  ordinum  uariae  opi- 
niones  (s.-e.  eranl)  ». 

52.  —  On  peut  en  dire  autant  de  l'ellipse  du  futur,  ex.  :  «  Quan- 
documque  opportunius  (s.-e.  erit,  qui  est  ajouté  par  F)  »  ;  — 
IV,  828  sq.  :  «  Effugiet  tune  illc  malum  quicumque  paratus  (s.-e. 
eriC),  I  construat  ut  ualidam  praeduri  tegminis  arcam  »  ;  II,  33 
sq.  :  ((  Nullus  egens  (s.-e.  erif),  nullus  cupiens,  sed  pace  sub 
una  I  sulTiciet  cunctis  sanctorum  gloria  Christus  »  ;  I,  29  sq.  : 
«  Quis     neque    coniugium    (s.-e.   e?-it)  curac    nec     focdere    turpi 

I  miscebit  ealidos  cainalis  copula  sexus  »,  etc. 

53.  —  L'ellipse  du  verbe  suni  au  subjonctif,  assez  rare  dans  la 

prose  classique,  ne  devient  fréquente  qu'à  partir  de  Tacite.  INIais,  ,      / 

tandis  que  Tacite  le  sous-entend  surtout  quand  il  est  accompagné    rV*-  l'^^ 
d'un  autre  subjonctif,  les  auteurs  postérieurs,  et,  à  leur  exemple, 
Avitus  ne  s'embarrassent  pas  toujours  de  cette  restriction',  ex.  : 

P.  97,  [\  :  «  Si  quaeras,  quid  insculpendum  (s.-e.  sif)  sigillo  »  ;  II, 
095  sqq.  :  «  Nec  facile  (s.-e.  eraC)  ul  nosses,  vitruin,  lapis  anne  metal- 
lum  (s.-e.  essef)  \  succedens  hoinini,  si  non  sal  fauce  notetur  »  ;  III, 
63  sqq.  :  «  Cuinque  foret  melius  dispersis  corpora  memliris  |  carpere 
perpetuum  dura  sub  morte  soporem,  |  inuitos  tamen  urna  uomet, 
quis  sola  (s.-e.  s/7)  uoluntas  |  rursus  posse  mori  sensuque  carere 
dolendi  »  ;  ^',  3o5  sqq.  :  «  Et  nisi  iam  tandem  uacuos  et  honore 
carenles  ]  uel  nuda  tellure  locet  uel  concremet  igni  |  uix  collecta 
(s.-e.  essei)  manus,  quae  tantes  clauderel  urna  »  ;  VI,  279  :  «  Et  quae 
spargenda  (s.-ent.  .sf/j/)  per  orhein  |  primuni  léniineis  instructi  discere 
uerbis  »...,  etc. 

54.  — L'ellipse  du  subjonctif-impératif  est  remarquable  dans  le 
vers  VS\  277  :  «  Numquam  tu  (s.-e.  sis)  credulus  illi,  |  quem  nimis 
expertus  uitandum  praemonet  Adam.   » 

55.  —  L'ellipse  des  formes  esse  et  fuisse  est  aussi  hardie  chez 
lui  que  chez  ses  contemporains,  ex.  : 

V,  353  sqq.  :  «  Nonnumquara  rectis  et,  quae  contraria,  prosunt  |  et, 
(juae  laeua  (s.-e.  esse)  malus  uoluit,  mutata  recurrunt  |  in  dextrum  »  ; 
III,  386  :  «  NuUa  tauien  pateris  nostrae  dispendia  raortis  (s.-e.  esse)  »  ; 

I.  Je  ne  parle  pas  d'exemples  comme  IV,  227  :  «  Pax  libi  !  »  s.-ent.  s'il.  Cf.  bene 
tibi!  féliciter!  formules  usuelles. 
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11,   4oii    :   «   Ci'OlIo  equidcm  iwelius  (.s.-c.  yin^^fj,  (|iu>(l   iioa  occuiTcril 
uxor  j  enarrarc  uiro.  »  Etc. 

Ri:marqlf:.  —  11  est  vraisomblablc  qu  il  faut  sous-cutcntlrc  esse 
dans  la  phrase  suivaiilc,  [).  3 1 ,  (j  :  «  Xeqiie  me  ab  illorum  parle 
j)r«»litc()r  »  ;  mais  on  poiil  pensci-  aussi  ii  IVllipse  do  s/are,  car  on 
(lit  fort  bien  shire  au  alù/no. 

56.  —  L'ellipse  de  fieri  (même  à  l'indicatiQ  n'est  signalée  par 
aucun  grammairien,  mais  il  est  possible  qu'on  en  ait  un  exemple 
dans  cette  phrase  : 

P.  36,  i8  sqq.:  «  Praecedit  fides  locutionem  et  scquitur  confes- 
sio  crednlitatem  ;  et  per  impositionem  manus  sacerdotalis  '  praui- 
latis  omissio  lidei  reddilur  plénitude  ». 

57.  —  Notons  aussi  l'ellipse  si  fréquente  du  verbe  agere  dans 
l'expression  «  Deo  gratias  ».  Il  sudiia  de  citer,  p.  56,  19  :  Sed 
Dca  gratins,  quia  prospero  reditu  in  laetitiam  uestros  uosque 
rcuocauit  in  patriam  ».  Etc. 

58.  —  Plus  étrange  est  l'ellipse  à  agit  dans  la  phrase  1,  76  : 
«  iS'on  aliter  quam  nunc  opifex  (s.-e.  agit),  quibus  ailis  in  usu 
est  I  flectere  laxatas  per  cuncta  sequacia  ceras  ». 

Toutefois  la  violence  faite  ii  la  langue  y  est  moins  grande  que 
dans  les  deux  passages  dont  il  nous  reste  à  parler,  c'est-à-dire 
II,  267  («  Non  illum  trepidi  concussit  cura  pudoris  |  nec  quan- 
tum gustu  cuncta  ta  est  femina  primo,  |  sed  scquitur  uelox  »)  et 
V,  216  («  Istaec  damnati  »).  Dans  la  premièi-e  des  phrases 
citées,  le  contexte  et  l'expression  cunctata  est  femina  indiquent 
qu'il  faut  sous-entendre  cunctatiir  après  nec,  mais  ce  n'en  est  pas 
moins  une  ellipse  hardie;  dans  la  seconde,  il  faut,  ou  bien  dé- 
gager de  l'ensemble  des  idées  exprimées  précédemment  celle 
d'une  forme  verbale  comme  passi  sunt,  à  laquelle  on  donnera 
pour  sujet  damnati  ci  pour  complément  direct  istaec,  ou  bien  — 
ce  qui  paraît  moins  probable  —  considérer  istaee  comme  une 
sorte  d'accusatif  de  relation,  complément  de  damnati  (sunt)'-. 

59.  —  Entin  il  faut  admettre  d'autres  ellipses  assez  hardies, 
d'abord  dans  la  phrase  suivante,  où  Peiper  propose  de  lire,  p.  78, 
26  :  «  Talis  conscientia  mea  est,  qualis  Deo  et  uobis...  monstra- 
tur  :   quamquam  etiam   me  tacente  (L,  testante  S)  interpellanlis 


1.  Sirnioiul  lit  «  fit  praiiitatis  »,  mais  «  fil  «  manciiiP  dans  P  ot  dans  L. 

2.  A  cùlr  do  c'os  ellipses  hardies  coUe-ei  paraîtra  U'ès  naturelle  el  très  simple, 
p.  75,  2U  :  «  Igilur  t[iii  celeber  est  natalis  dumiiii,  sit  et  iiester  ;  ipio  nos  scilifet 
Ghristo  (:i.-e.  orli  estis),  tj^uo  Christus  osl  orlus  nuindu,  » 
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simplicitas  (s.-e.  monstrabii),  quae...  »  (mais  le  texte  est  loin 
d'être  sûr),  puis  dans  la  fin  de  la  lettre  XXVII  (26),  p.  58,  7  : 
«  Quod  si  ille  pacifico  uoto  agere  (ageret  L,  agerecupit  Sinnond), 
ego  amicum  (s  -e.  agere  cuplo)\  si  ille  discordiam  poscit  tolli, 
ego  cupio  concordiam  percnnari  ;  si  tanien  homo  ordinis  mei, 
quem  nec  lallere  decet,  credituriis  (s.-e.  est)  catholico  senatori, 
non  ad  hoc  solum  securus  incipiat  fieri,  ut  incautus  ualeat  inue- 
niri  ».  Cette  dernière  phase  est  particulièrement  intéressante; 
non  seulement  elle  renferme  une  ellipse  qui  est  déjà  singulière, 
celle  de  est  avec  credUurus,  mais  encore  elle  nous  oblige  à  sup- 
poser que  l'on  pouvait  sous-entendre  en  latin  un  verbe  non  en- 
core exprimé;  aussi  suis-je  porté  à  croire  que  Sirmond  a  eu  raison 
de  conjecturer  «  quod  si  ille  pacifico  uoto  agere  ciipit,  ego  ami- 
cum '  »  ;  le  sens  devient  plus  clair  et  la  syntaxe  moins  dure,  car 
le  pronom  ego,  opposé  à  ille,  permet  de  sous-entendre  cupio, 
dont  l'idée  est  impliquée  dans  cup'l,  et  il  est  tout  naturel  de  sous- 
entendre  agere  avec  cupis,  puisque  cette  forme  vient  précisément 
d'être  exprimée  dans  ce  qui  précède.  En  tout  cas,  cette  ellipse 
est  moins  extraordinaire  que  celle  qu'on  est  obligé  d'admettre 
dans  cette  autre  phrase  d'Avitus,  p.  ii4,  7  :  «  Ad  unum  uerum 
Deum  nisiuno  itinere  non  itur\  certe  si  propter  quascumque  alias 
causas  potest  diuerso,  aducrso  non  potest  »,  où  il  faut  après /;oiPSi 
sous-entendre  iri,  infinitif  de  la  forme  itur  précédemment  expri- 
mée. 

§  2.  —  Expression   du  sujet. 

60.  —  Quand  le  sujet  est  exprimé,  Avitus  le  met  correctement 
au  nominatif.  Dans  ce  qui  nous  reste  de  ses  œuvres,  on  ne  trouve 
aucune  trace  de  la  construction  «  urhein  quani  statuo  uestra  est  », 
due,  comme  on  sait,  à  une  assimilation  familière  aux  parlers  po- 
pulaires et  que  n'ont  point  évitée  des  écrivains  moins  soucieux 
que  notre  auteur  de  la  correction  grammaticale,  par  ex.  Firm. 
Mat,,  err.  prof.,  2,  5  (cf.  18,  0)  :  «  Illam,  quem  despicis  paupe- 
rem,  largus  et  diues  est  »;  Silvia(?),  peregr.,  67,  6:  ((  Fabri- 
cam,  quam  uides,  ecclesia  est  »;  Grec.  Tur.,  mart.  6(5:  «  Lapi- 
dem,  quem  mouere  uix  poterant,  delatus  est  »  ;  etc. 


I.  La  leçon  fautive  de  L  «  agerct  »  s'explique  fort  bien,  si  l'on  admet  que  le 
copiste  confondant  l'e  final  d'agerc  avec  1';  de  ciipit  a  passé  les  lettres  intermé- 
diaires. 
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61.  —  Quand  lo  sujet  n'est  p.is  exprimé,  le  verbe  est  ordînai- 
reiueut  au  passil  impersonnel  (voy(^/ ei-dessus,  5;  3,  p.  iC)),  mais 
il  ptuit  se  présenter  d'autres  eas.  Ainsi  : 

i"  Le  verbe  peut  a\<>Ir  la  loiine  aetive,  eomnic  c'est  le  cas 
quand  il  s'agit  de  pbénomènes  inéléorologiques  {(idiiespeiascil, 
lu  Cl'/,  plitit,  etc.). 

Remarques.  —  I.  Quelques-uns  de  ces  verbes,  on  le  sait,  sont 
parfois  employés  non  senlemenl  sous  la  forme  pers«)nnelle,  mais 
encore  avec  une  valeur  transitive.  Cette  construction,  inconnue 
à  la  prose  classique,  est  plus  ou  moins  fréquente  chez  Plante, 
chez  Caton  et  chez  Vitruve,  mais  se  rencontre  souvent  dans  le 
latin  biblique  et  chez  les  auteurs  qui  s'en  inspirent';  il  n'est 
donc  pas  étonnant  de  lire  chez  Avitus,  III,  53  :  «  Cum  plueret 
nox  taetra  focos  ». 

II.  A  côté  des  impersonnels  pacnitet,  pii^ely  pudeL  et  taedel, 
qu'il  emploie  souvent  d'une  manière  conforme  à  l'usage  clas- 
sique, Avitus  a  quelquefois  donné  place  aux  formes  personnelles, 
ex.  : 

IV,  \h'j  :  «  Exhorruit  auctor  |  pacnituilque  uidens  totum,  quod 
fecerit,  orbem  »  ;  IV,  828  :  «  Nonne  piger  quisquam  lucis  lae- 
densque  laboris  |  insanire  putct?  »  ;  p.  5o,  6  :  «  ¥i\i:\\ paenilens  ». 

C'est  un  archaïsme"  que  la  langue  populaire  n'avait  jamais 
laissé  périr  sans  doute,  et  qui,  en  tout  cas,  revit  chez  les  écri- 
vains postérieurs  (cf.  Prudence,  Perist.,  I.  ôi^  :  «  Roma  erubuit, 
pudet,  odit  »).  Mais  ce  qui  est  tout  à  lait  exceptionnel,  c'est  de 
rencontrer  libel  traité  comme  un  verbe  personnel,  ex.  :  IV,  12  : 
«  Licitum  (s.-e.  esse)  quod  quisque  liberel^  \  credidit...  » 

2"  Le  verbe  peut  être  à  la  3'"  pers.  du  sing.,  et  avoir  pour  sujet 
sous-entendu  un  pronom  indélini  (c'est  ce  que  1  on  voit,  par 
exemple,  chez  les  meilleurs  écrivains  dans  une  proposition  subor- 
donnée dépendant  d'un  infinitif  sans  sujet*)  ou  un  mot  que  sug- 
gère renscmblc  de  la  phrase,  comme  c'est   le  cas  dans  certaines 

1.  Voyez  Scliinalz,  I.at..  Gr.^.   p.  218;  cf.  Leaso,  Priid.,  J;  '1  a  (|>.  lo). 

2.  \oyez  H.  Goclzrr,  Lntinilé  de  s.  Jérôme,  p.  288. 

3.  Telle  est  la  leçon  des  meilleurs  mss.  français  el  allemands  ;  c'est  donc  arbi- 
trairement que  Sirmond  a  corrigé  ctiii/iie.  Il  est  vrai  qu'on  peut  supposer  aussi  que 
quisqiic  (pour  uiutsqiiisciiif)  est  le  sujet,  non  pas  dv  liberet,  mais  de  credidit. 

ti.  Cf.  Cic,  de  Or.,  I,  8,  3o  :  «  Netjue  vi'ro  milii  quic(piam  praestahilius  uidi"- 
tur,  quam  posse  diiendo  lenerc  liuminum  coelus,  meules  allicere,  uoIuntal(>s  iinpel- 
lere  quo  iielil  ;  unde  aulcm  uelit,  deducere.  »  I/usaf^c  <st  le  mt^me  en  grec,  ev.  : 
Plat.,  Crit.,  4<),  l)  :  ojt'  àv:«oi/.;'.v  oéî  oui;  /.x/.o);  no.îîv  ojoc'va  àvOiJÔntov,  oùô'  Jîv 
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définitions'.  Mais  Avitus  est  plus  hardi,  il  écrit,  p.  23,  a/j  : 
«  Rogo,  intentionis  obstinacula  tam  aperta  sibi  perstruat?  n  en 
donnant  pour  sujet  à  pcrslraat  le  pronom  interrogatit  qnis  sous- 
entendu  ^ 

Remarque.  —  Le  verbe  inquam  se  trouve  déjà  chez  Cicéron 
employé  sans  sujet  à  la  3*  pers.  du  singul.,  pour  signifier  «  dit 
le  poète  ))  (cf.  ad  Ait.,  XIV,  12,  2  :  «  Ubi  nec  Pelopidarum,  in- 
quit  »).  Le  latin  biblique  se  sert  d'inquit  pour  signifier  «  dit  le 
Seigneur  (cf.  Commod,  instr.,  II,  2k,  4  :  «  Dona  iniquorum  non 
probat  Altissimus,  inquii  )))^.  Chez  Avitus,  on  rencontre  une  fois 
inqiiii  pour  signifier  «  dit  l'Apùtre  »,  p.  121,  33.  «  Unde  inqidt 
(i  Cor.,  6,  19)  :  membra  uestra  templum  in  uobis  est  spiritus 
sancti,  quem  habetis  a  Deo  ». 

3"  Le  verbe  peut  être  à  la  3'^  pers.  du  pluriel.  En  ce  cas,  on 
dit  que  le  sujet  général  lioniines  («  on  »)  est  sous-entendu.  Tandis 
que  la  langue  classique  emploie  ainsi  surtout  dicunt,  ferunt, 
narrant  ou  tradunt,  Avitus,  sans  doute  par  imitation  de  Virgile, 
a  une  préférence  marquée  pour  pcrhlbcnt.  Il  est  inutile  d'en  don- 
ner des  exemples. 


§  3.  —  Syntaxe  d'accord. 

62.  —  L'usage  d'Avitus  n'a  rien  de  particulier.  Dans  l'en- 
semble, il  est  régulier  et  témoigne  même  parfois  d'une  certaine 
finesse  d'analyse. 

Ainsi,  p.  1 13,  8  :  «  Ciiins  (panis)  forlitiido  atqiie  salnbrilas  non 
solum  inopiam  praeteritae  sterililatis  suppléât,  uerum  etiam  peri- 
culum  tamis  ab  spiritu  iiostro  non  in  pane  solo,  sed  in  uerbo  Dei 
uiuente  secludat  »,  il  a  fait  accorder  les  deux  verbes  suppléât  et 
secludat  avec  le  dernier  des   deux  sujets  fortitudo  et  salubritas, 

1.  Par  exemple,  chez  Gic,  Tiisc,  IV,  8,  17  :  «  Est  aeinnlatio  aegritudo,  si  eo, 
quod  concupierit.  aliiis  potialur,  ipsc  carcat  »,  l'idée  contenue  dans  fle/n;//«/io  suggère 
aemulans  comme  sujet  de  concupierit.  Sur  toutes  ces  questions,  voyez  Kiihner,  ausf. 
Gr.  cl.  ht.  Spr.,  2«  partie,  §  3,  f.  (p.  4  et  suiv.). 

2.  Sirmond  a  cru  devoir  rétablir  ce  pronom,  et  modifier  toute  la  phrase,  malgré 
l'autorité  dos  manuscrits  ;  il  lit  :  «  Rogo  quis  conlcntionis  obstaculo  tam  aperta  sibi 
perstruat  .'•  » 

3.  Il  y  a  quelque  chose  d'analogue  dans  le  passage  suivant,  p.  io5,  3i  :  «  Vous 
namque  de  militibus  arreplo  missili,  ut  serraonem  ipsum  ponam  (les  expressions 
mêmes  de  l'Evangile),  «  latus  eius  aperuit  »  ;  ergo  non  rupit,  non  transfodit,  non 
iugularit  ad  ultimum  scd,  inquii,  «  aperuit  ». 
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parce  que  l'iclée  sionifiôo  par  sdlithrilas  est  |)liis  iinjunlaiile  (|uc 
celle  de  fortitudo,  comme  le  moiitie  (railleurs  la  siibsliliilion 
iVatque,   «  el  de  plus  »  à  et. 

63. —  Il  u'v  auiaildoue  (|u';i  eonslatcr  cluv.  A\  itus  riulelligenle 
application  des  règles  oc'néiales  île  I  accoicl,  si  Ton  ne  relevait 
pas  chez  lui  des  constructions  comme  celles-ci  : 

P.  7."),  l 'i  :  «  Nos...  lonti'iitiis  »  ;  p.  75,28  :  «  \\  anle  baptismuin 
uestrum  ad  nos  subliniissimae  humilitatis  nunlius,  qua  vompc- 
tenlem  nos  prolilebamini,  peruenerit  »  ;  p.  7G,  iG  :  «  Totis...  constat 
nos  esse  communcm  »  ;  p.  77,  i3  :  «  OtUeia,  quae  mcrilo  inclltac 
magnitudinis  urbi  deuotiis  inipcnditis  n  ;  p.  79,  33  :  «  Scripsistis... 
iam  ri'dii.r  »  ;  p.  85,  G  :  «  Sed  nos...  ne  malum  hoc  iicl  mandatis  aut 
nuntiis  renouetur,  cnralnmin  esse  praedicite  »  ;  p.  85,  26  :  «  Sed  quia 
nos nhsentem  dieei'c  comperi...  »,  etc.,  dans  lesquelles  raccord  se 
fait,  non  pas  avec  la  2*  pcrs.  du  pluriel,  qui  est  l'expression  du 
respect,  mais  avec  la  personne  que  représente  cette  forme  verbale. 

De  même  il  arrive  à  l'auteur,  après  avoir  parlé  de  lui-même 
au  singulier,  de  substituer  brusquement  à  ce  nombre  le  pluriel 
de  modestie,  et  d'écrire,  par  ex.  :  p.  79,  10  :  «  Confido  de  miseri- 
cordia  Dei  nostri,  quod  etiam  nii/ii  in  hoc  loco,  quandocumque 
opportunius,  uerbi  praestabit  aditum,  (piihns  geminatae  conse- 
crationis  ornatiorcm  concessit  eUectum'  »;  p.  79,  01  :  «  Coniusa 
expectatione  y>>(V?(/e/î//A//s  littcras  ueslrae  serenitatis...  inopinanli 
tnihi  deus  obtulit. 

Plus  rare,  à  ce  qu'il  semble,  est  l'opération  inverse;  cependant 
on  lit,  p.  70,  28  :  ii  Nos...  secnros  yxç.sùs  sacra  non  reperit;  p.  loi, 
20  (il  s'agit  de  l'empereur):  «  Vosqne  dominos  nationum  (=  teque 
dominum  nationum)  »,  et  p.  81,  i3  :  «  Te  unigenitore  nos  paires 
esse  concessit  (au  lieu  de  me  patreni)  »,  etc. 

64. —  Apres  les  observations  qui  précèdent,  il  est  moins  inté- 
ressant de  noter  qu'en  écrivant,  lll,  33'i  sq([.  :  «  Posteritas  nam 
quanta  ferat  dispendia  rerum,  |  non  cui  uel  cenlum  linguae  uel 
ferrea  uox  est,  |  enumerare  queat,  nec  si,  quem  Mantua  misit  [  , 
Maeoniusue  cnnant  diuersa  noce  poetae...  » 

Avitus  n'a  pas  pris  garde  que  la  particide  -ne  pouvait  exclure 
l'emploi  du  pluriel;  il  est  vrai  (jue  tle  son  temps  celte  particule 
avait  bien  perdu  de  sa  valeur. 


I .  Mais  I,  3  I  r>  (c'est  Dieu  f[ui  parle)  :  «  Tcslor.  ([iicm  /«•c/Hin.f.  orlîeiii  »,  la  raison  tlii 
ctiangemont  n'est  pas  tout  à  fait  la  même  :  l'eiuploi  du  pluriel  succédant  au  singu- 
lier donne  à  l'expression  plus  de  majesté. 
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Par  contre,  il  lui  était  tout  à  fait  permis  d'écrire,  comme  il  l'a 
fait,  p.  35,  9  :  «  Vtrum  haereticorum  oratoria  siue  basilicae  ad 
usus  possent  nostrae  religionis  aptari,  cum  conditores  earum  ad 
catholicam  se  legem  erroris  correctione  transtulerint  », 

parce  que  earum  représente  basilicae,  qui,  dans  la  pensée  d'Avi- 
tus,  est  l'explication  pure  et  simple  du  terme  oratoria. 

Mais  dans  les  vers  VI,  60.^1  :  «  Veiù  quam(«.  e.  Susannam)  nesciiis 
ante  |  mili^us  inauditam  damnauerat  »,  nescius  ne  peut  se  com- 
prendre qu'à  la  condition  de  supposer  que  l'auteur,  au  moment 
où  il  l'écrivait,  pensait  à  popidiis,  et  non  à  i/ali;its. 

65.  —  En  effet,  on  rencontre  plusieurs  fois  chez  lui  des  phrases 
où  l'accord,  au  lieu  de  se  faire  conformément  aux  règles  gram- 
maticales, est  déterminé  par  l'idée  exprimée,  ainsi  : 

I,  3o2  :  «  0  summum  factoris  opus,  qiios  sola  creauil  |  nostra 
manus.  »  Le  mot  opus  représente  Adam  et  Eve,  c'est-à-dire  uos, 
puisque  c'est  à  eux  que  s'adresse  le  Seigneur;  de  là  l'emploi  de 
quos\ 

66.  —  Une  phrase  comme  celle-ci,  IV,  298  :  «  Mous  ut  quisque 
fuit,  famulo  placuere  paratu  »  présente  un  exemple  assez  remar- 
quable de  l'accord  grammatical  sacrifié  à  l'accord  selon  le  sens; 
c'est  l'idée  impliquée  dans  ntons  ut  quisque  fuit,  synonyme  de 
l'expression  om/ies  montes,  qui  détermine  l'emploi  du  pluriel 
placuere.  Cette  construction,  employée  avec  plus  ou  moins  de 
liberté  aux  diverses  époques  de  la  langue,  s'est  perpétuée  jus- 
qu'aux derniers  temps  de  sa  langue^. 

67.  —  Il  en  est  de  même  de  celle  qui  consiste  à  faire  accorder 
le  verbe  avec  l'attribut  et  non  avec  le  sujet,  quand  l'attribut  pa- 
raît renfermer  l'idée  essentielle,  ex.  :  p.  106,  16  :  «  Omnis  autem 
ecclesia  duo  sunt  i''e/îe/'(7  hominum  ». 

68.  —  A  l'époque  d'Avitus,  on  considérait  encore  comme  éga- 
lement correctes  les  deux  constructions  «  legio  IMartia  atque 
quarta  »  (Cic,  Phil.,  5,  17,  46)  et  «  undecinam  et  uicesimam 
legionesQÀy.  XXVII,  38,  10),  ex.  :  p.  70,  18  :  «Non  ego  propri- 
etatem  Lugdunensis  et  Viennensis  basilicae...  tractavi  »  et  p.  69, 
3o  :  «  Alexandrinam  uel  Antiochenam  ecclesias  dicit  inligatas  ». 


1.  Un  exemple  plus  intéressant  encore  serait  celui-ci,  I,  76  :  «  Non  aliter  quam 
nunc  opifex,  qiiibus  artis  in  usu  est  |  tlectere  laxatas  per  cuncla  sequacia  ceras  », 
s'il  était  authentique.  Mais  qidbus  est  une  correction  de  Peiper;  les  mss.  ont  les  uns 
ciii.  les  autres  cui  est.  Voy.  ci-après,  §  a/ii. 

2.  Voy.  II.  Schmalz,  Lat.  Gr.,  §  20,  p.  220. 
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En  rcvaiichc,  on  ne  songeait  plus  à  a|)[)lifjiior  rigoureusement 
la  règl«",  eu  vcitu  de  laquelle  uu  adjeclil"  qualifiant  plusieurs 
substantifs  doit  s'accorder,  non  pas  avec  l'ensemble  de  ces  sub- 
stantifs, mais  avec  le  plus  rappioché  ou  avec  celui  qui  est  le  plus 
imporlaiil  pour  le  sens,  ex.  :  IV,  3(n)  :  «  Quam  (molem)  forte  uel 
(inipU  I  l'.uphrales  Nilus(|ue  queant  ui\  claudere  ripis  ». 

69.  —  L'adjectif  attribut  se  met  au  neutre,  quand  il  se  rap- 
porte à  des  sujets  abstraits,  ex.  p.  ii/|,  ii  :  «  Spiritus  enim 
noster  et  corpus  nostrum  ex  disparis  substantiae  qualitate  com- 
pacta sunt  ».  Cependant  quelques  lignes  plus  bas  Avitus,  per- 
sonnifiant en  quelque  sorte  spiritus  et  corpus,  les  a  désignés  par 
l'accusatif  masculin  pluriel  duos,  au  lieu  de  l'ace,  pi.  n.  duo, 
ex.  p.  ii/|,  i3  :  «  Si  enim  non  subiaceat  spiritus  carni,  sed  ad 
refrenandam  concupiscentiam  ccdat  potius  menti  caro,  ducit  duos 
pariter  concordia  rationis  per  uiam  Icgis  ad  patriam  aeternita- 
tis  »,  construction  d  autant  plus  singulière  que,  dans  la  phrase 
inimédiatement  précédente,  Avitus  a  désigné  par  le  tour  correct 
(june  duo  l'esprit  et  le  corps. 

70.  —  Comme  à  toutes  les  époques  de  la  langue,  l  apposition 
sert  il  déterminer  le  sujet,  l'attribut,  même  le  verbe,  c'est-à-dire, 
en  ce  cas  particulier,  la  proposition  tout  entière.  Voici  chez  Avi- 
tus quelques  tournures  intéressantes',  ex.  :  VI,  210  :  «  Ipse  Deus 
uerbum  nascitur  uiscere  sumpto  (le  Verbe  s'est  fait  chair)  »  ; 
p.  68,  5:  «  Vt...  ad  Romanae  ecclesiae  maximum  saccrdotem 
quasi  ad  caput  nostrum  memhra  («  nous  qui  sommes  les  mem- 
bres »)  sequentia  recurramus  »;  p.  106,  3  :  «  Agnosco  igitur  et 
hodie  in  domino,  qui  surgit  per  crucem  in  requiem  suam,  ipsc 
et  arca,  id  est  caro,  sanctificationis  suae;  agnosco,  inquam. 
etc.  »;  p.  loi,  19  :  «  Cui...  id  quoque  contigit  diuino  fauore 
uotiuum  »  ;  II,  07  :  «  Xam  quidquid  toto  dirum  committitur  orbe  »  ; 
p.  129,  i5  :  «  Videres  illic  spcclunwn  egregium  cassos  lu- 
mine.  ..  »  ;  etc. 

I.  Je  laisse  do  côté  des  coiislruclions  Irî'S  ordinaires,  comme  celles-ci,  p.  yy,  a'i  : 
«  Fanuihis  specialis  salutalioiicm  quidem  déferre  non  ausus,  sed  salulcm  nestram 
a  domino  praestolalurns  salis  suspenso  adlenloque  animo  seriiitium  praesentis  pagi- 
nas destinaui...  »,  p.  yi,  lô  :  «  CiUrabo  ego  quocjne,  tjuod  eum  uelle  cognosco,  quo 
(«.  c  ul)...  modus...  [)onalitr  in  piscibus.  » 
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CHAPITRE    III 
DES  CAS 

§  I .  —  L'Accusatif. 

71,  —  La  fonction  ordinaire  de  V accusatif  est  d'exprimer  le 
complément  diiect. 

i"  Il  se  construit  avec  le  verbe,  pour  signifier  l'objet  sur  lequel 
raction  s'exerce  directement  et  immédiatement.  Alors  le  verbe 
est  transitif.  La  notion  transitive  est  essentiellement  variable,  car 
elle  dépend  de  l'idée  qui  s'attache  au  verbe  et  que  bien  des  causes 
peuvent  modifier  dans  le  cours  des  âges. 

a')  Quelques  verbes,  qui  étaient  déjà  transitifs  ii  l'époque  ar- 
chaïque et  qui  étaient  devenus  intransitifs  chez  les  classiques, 
ont  parfois  repris,  dans  la  langue  littéraire  de  la  décadence,  la 
valeur  transitive  qu'ils  n'avaient  sans  doute  jamais  perdue  dans  la 
langue  vulgaire.  Tels  sont  chez  Avitus  : 

Cauere  (Varr.,  Cic.  ep.),  ex.  :  p.  8i,  22  :  u  Caaele  attentiue  /na/os  »  ;  IV, 
276  :  «   Serpentis  [irjmenla  caiielo  »  ;  V,   (52  :  «    Vallwnqiie  caiiele;  w  etc. 

Consulere  (style  de  chancellerie,  Virg.,  Liv.),  p.  68,  17  :  «  Vnde  née 
uos  aliquid  de  causa,  qnam  consulo,  latere  credendum  est'  »  ; 

IndulgereÇTev.,  Afran.,  Liv.,  Plin.,  ep..  Tac,  Suet.,  Lainpr.  au  passif, 
Jurisc,  Capit.),  p.  ^)-,  4  :  «  Indnllo  nobis  pignore  salutari  »  ;  le  parti- 
cipe induUus  est  d'ailleurs  devenu  dans  la  latinité  postérieure  une  sorte 
de  synonyme  de  concessas,  cf.  Sid-jé-yj.,  IV,  2^,  ô(p.  70,  20);  F^nnod. 
(voy.  l'index  de  l'éd.  Vogel). 

Madère   (Ter.,   Ov.,  Claud.-Mamert),  ex.  :  VI,  SgS  :   «  Cuni  manet 
illudens  obscenum  femina  leclum  »  ;  IV,  63o  :  «  Sic  mixtos  lumine  uisus  \ 
il ludu u (  duh'û  diuersis  uultil)us  orbes  ». 

I.  Il  est  possible  que  cet  emploi  de  l'accusatif  ait,  son  origine  dans  des  construc- 
tions, où  le  mot  rem  accompagné  d'un  démonstratif  tenait  la  place  d'un  pronom  à 
l'ace,  n.  (p.  ex.  :  Piaule,  Mén  ,  700  :  Consulani  hanc  rem  amicos,  quid  faciimdum 
censcant  »  en  regard  de  Cic,  Att.,  VII,  20,  2  :  «  Nec  te  id  consulo  »).  L'emploi  de 
l'accusatif  neutre  d'un  pronom  est,  comme  on  sait,  extrêmement  étendu  en  latin. 


6o  LE    LAllN    Di:    SAINT    AVIT 

hileriUcere  (Cato,  Siiot.,  Iiislin.),  ex.  :  p.  uS,  ()  :  «  Nol)is  ctiain  iier- 
l)oriim  inciulnrin  iiilfnliril  »;  II,  170  sq.  :  «  llaec  sola  est  neiiioris  inedii, 
qiiaiii  |>ei"sj)ic'is,  arl)Oi'  |  inh'rdictn  cibis  »  ;  p.  b-j,  iç)  :  «  lnlenlicta  nomi- 
nis  ipsius  inentione  '  »  ;  cf.  p.   1  i(),  ar  ;  m^,  17  ;  V,  ag. 

Itirai'f'  (Cic,  Ov.  :  iiirartMleos),  ex.  p.  ai.  aii  :  «  Qiiae  causa  femoris... 
(/(/v(/i(// '.' (cl.  \'ul};-..  (icii.,   >.\.  2-0). 

Lalcre  (N'arr.,  \  irj^.,  <>v.,  Plin.,  lusiin.,  Aiig-.),  ex.  :  p.  /j5,  10: 
<(  l'ieliilt'in  iieslrnm  adiliis  non  lateat  »  ;  p.  08,  i(">  :  «  \  nde  nec  nos  aliquid 
de  causa...  laterc  credcnduin  est  »  ;  p.  f).H,  C)  :  «  Nain  licel  munduin  lalcre 
nequeat  uestra  prosperilas...  »;  I,  a84  sq.  :  «.Sed  cur  dicatur  lantum 
mundana  latere,  |  uerlex,  Xile,  tuus  »  ?  VI,  409  sq.  :  «  Nec,  si  quid  sacrum 
cecinere  poetac,  |  le  hilel  »  ; 

Lo'jin  (Plaut.  Liv.),  ex.  :  p.  ai,  (5  :  «  In  duplicem  <juam  lotjuiiHur 
substantiani  »  (cf.  p.  ao,  10);  p.  302,  i4:  «  Pro  omni  uerbo  otioso, 
fjuod  lociiti  fiierinl  hommes  »;  Cf.  Salv.,  Cassian.  Faust.  Rei. 

Mendicare  (Plaut.,  Ov.,  Lact.),  ex.  :  III,  a70  :  «  Arida  sic  flamrnis 
inendicanl  guttura  gullas  »  ; 

Parliàpare  (F^^nn.,  Gel!.,  Jurisc),  ex.  :  p.  56,  3o  :  «  Parlicipalo  nobis- 
cum  luniine  »  ;  p.  65,  7  :  «  \  t  gubecnatorem  uestruni  parlicipalo  labore 
tueaniini  »  ;  VI,  i53  :  «  \  t  corde  propinquo  |  parlicipala  leuet  frater- 
nuni  sarcina  pondus;  » 

Persiiadere,  au  passif-,  ex.  :  p.  85,  8:  «  \'t  ei...  facultas  culpae  pos- 
sit  eripi,  si  paenitentiae  salubritas  non  poluit /)crs«a(/m  »;  III,  ia6  : 
«  ...  Pro  persuasa  miserorura  cordibus  esca  »  (extension  bardie  dune 
construction,  qui,  chez  les  écrivains  classiques,  est  restreinte  au  neu- 
tre du  participe  persuasus^)  ; 

Eidcre  (Plaut.,  Ter.,  rare  chez  Cic),  ex.  :  p.  36.  \f\  :  «  Si  quis 
hujusinodi  imium  ridens...  »  ;  etc. 

Sapere  (Enn.,  Plaut),  ex.  :  IV,  469  :  «  \'t  credas  (s.-e.  eos)  sapuisse^ 
fugatn  »  ;  cf.   Salv.,  Cassian. 

SuppUcare  (Ace.  ap.  Prise),  ex.  :  p.  99,  11  :  «  Neque  plus  cogite- 
tis,  (/«(>(/ universilas  pro  uoi)is  devota  supplient,  ([uam  rod  suspensa 
formidat  »;  p,  ("»4,  5  :  «  Quae  in  causa  couimuni  s  ppL  vl  oportet.  » 
Cf.   Teut.,  adv.    I  rt/.,    i5;     Sid.,   <■/).   \lll,  9,  35   :    flexo   poplite    sup- 


I.  Cf.  T.-Livf,  \  ,  3,  8  :  «  Intcrdirlo  iiiilribiis  coniinercio  plebis  »  ;  il  v  aurait  à 
l'actil' :  «  Inlerdicilis  palrihus  commiTciiiin  [)li'bis  »;  mais  cliez  Cic,  p.  Balb.,  10, 
3O  :  ((  Non  modo  nullo  proposito  pracmio,  sed  cliam  intcrdiclo  »,  le  participe  inler- 
diclo  est  amené  par  le  dessein  de  ménager  la  symétrie. 

•i.  Cf.  à  l'actif,  Sid.,  cp.,  IV,  ai,  5  (p.  73,  ici)  :  «  Vl  semel  uisum  adiienis  mul- 
lis  patriae  obliniom-m  saepe  persuadeal  »,  VIII,  11,  I  (p.  l'io,  5):  «  Kj;o  sUideham 
senlcnliae  ceteronim  iidliirain  polius  persuadero.  (piam  uiliiiiii  ». 

3.  Par  exemple,  Cic.,  Tiisr..  II,  I-;  :  «  (Jutj,l  si  lilù /)e/\s(/«.si///i  est.  »  \v\.  krebs- 
Sclimalz,    \iiliù.\  l.  Il,  p.  •.(,S(). 

4.  llcmanpicz  celte  forme  nouvelle  dn  parfait,  au  lieu  de  Siipiitissc,   sopisse. 
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jjlicul   quielein  ;    GuiiG.    Tuu.,   II.  Fr.,    l\ ,    5:    quod  sic     dominus     sup- 
plices ;  etc. *. 

Vergere  (Lucr.,  Luc,  Solin.,  Claud.,  Cassian.),  ex.  :  VI,  667  : 
«  Fluctuât  incertae  quo  uergat  (=  inclinât)  po/i(/<?;"a  mentis  »  ;  cf.  p.  102, 
9  :  «  Licet,  quidquid  ad  nianus  ueslras  peruenit,  uergalur  in  pauperes  ». 

2"  Les  poètes  construisaient  déjà  fort  librement  avec  l'accusatif 
certains  verbes  exprimant  une  affection  de  l'àme".  Il  n'est  donc  pas 
surprenant  qu'Avitus  fasse  de  cette  syntaxe  l'emploi  le  plus  fré- 
quent ;  il  y  a  longtemps  que,  sur  ce  point  comme  sur  bien  d'autres, 
le  latin  ne  fait  plus  de  dilférence  entre  l'usage  de  la  prose  et  celui 
des  vers. 

Parmi  les  verbes  de  cette  catégorie,  qui  se  rencontrent  le  plus 
ordinairement  chez  Avitus  construits  avec  l'accusatif,  (igurent 
ceux  qui  signifient  le  désir,  la  joie,  la  crainte,  la  douleur,   etc. 

Logiquement,  l'emploi  de  l'accusatif,  en  pareil  cas,  n'a  rien  que 
de  très  naturel  ;  c  est  l'analogie  de  cupcre,  mctnere,  formidare,  etc., 
qui  a  déterminé  la  construction  de  tous  les  autres  verbes  ;  notez 
qu'entre  ces  verbes  et  ceux  qui  vont  être  énumérés,  il  n'y  a 
d'autre  différence  que  celle  qui  distingue  un  mot  pris  au  sens 
propre  d'un  autre  mot  faisant  image. 

a)  Le  désir.  .S'/<tr^(Gic.,  Phil.,  5,  20  ;  Ov.,  Sen.,  Thy.,  102  ;  Stace,  Sid., 
C.  2,  7/4^),  ex.  :  p.  32,  i3  :  «  Quorum  salulem  sitio  »;  p.  43,  8  :  «  Cum 
eiiim  ut  praecipuuiii  sacerdotem  iusto  uos  desiderio  sitiremiis  »  ;  p.  65, 
19  :  «  ÎNIihi  sitienti  liUeras  aeslras  »  ;  p.  88,  18  :  «  Fesliuitatem  nostram 
pleno  nos  desiderio  silieiilein  (^voy.  ci-dessus,  §63)..,  refecistis  »  ;  cf.  au 
passif,  III,  34i   :    «  Funditur  irriguus  sanguis  maiorque  sililiir  »; 

Suspirare  (lier.,  Tib.,  eleg.,  l\ ,  5,  it;  Ov.,  luven.,  Sil.,  Stace,  Tert., 
Prud.,  cath.,  II,  44,  Sid.),  ex.  :  p.  117,  i4:«  Cum  David...  caelestis... 
regni  coronam...  suspirarei  »  ; 

6)  La  crainte.  Tremere  (Lucil.,  Virg.,  Liv.,  Sil.,  Lact.,  Aug.,  Sid.), 
ex.:  II,  i53:  «  Kos  subiecta  /re/nt7  famulans  substantia  raundi  »'*■; 

1.  Mais  on  trouve  la  construction  correcte,  p.  84,  i  :  «  Vt  uobis  pro  uenia  suppli- 
caret  «  ;  compar.  p.  11,  24  :  «  Scientes...  fructuose  miscrenli  Deo  pro  sanitale  lumi- 
num  supplicari.   « 

2.  Voy.  Draeger,  hist.  Svnl.,  §  i64  (t.  I-,  p.  358  suiv.). 

3.  C'est  sans  doute  par  hasard  que  le  premier  exemple  de  sitirc,  «  être  altéré 
de,  désirer  ardemment  »  se  rencontre  chez  un  prosateur  ;  la  métaphore  a  cependant 
un  caractère  nettement  poétique.  En  tout  cas,  l'expression  ne  se  rencontre  chez 
Cicéron  qu'avec  honores  ou  saiiguinem  ;  c'est  seulement  dans  la  latinité  postérieure 
que  l'emploi  métaphorique  du  verhe  prend  un  grand  développement. 

4.  L'adjectif  verhal  Iremeiuhis  se  rencontre  chez  Salvien  et  chez  Claudien  Mamert. 
Cassien,  qui  n'emploie  pas /re/ne/e  avec  l'accusatif,  fait  de  tretnescere  transitif  un  assez 
grand  usge  (cf.  l'Index  de  l'éd.  Petschenig). 
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Conlremiaccrc  {^Hiu-.,  Scn,,  .lusl.,  Salv.  Cassian.),  ex.  :  p.  aS,  27  : 
«  Obeanlfin  lïlc  conlreinuU  »  ;  d.  conln-iniscciulus  chez  Sicl.,  ep.  IX,  11,  3. 

Kspnvpscere  (llor.,  Tac,  Cassian.),  ex.  :  p.  aîi,  18  :  «  Dei  iniuriam 
dies  expanil  »  ;    111,  3 1   :  «  Expnvcre  diem  testem...  »; 

Exhorrere  et  exkorrescere  (\  ii'g  ,  A'ai.-.Max.  Sil.,  Pan.,  X,  i5/|  ;  A'^al.- 
Fl.,  Suet.,  (Cassian.,  Sid.),  ex.  :  p.  1 13,  3o  :  «  Appelitum  talerii  e.rliorrui  '  ; 

Slupere  (\ivg..  Aen.,U,  3i  ;  Petr.,  Plin.,  ep.,  Mait.,  Val.-Fl.,  Solin., 
Treboll..  .Viig.),  ex  :  IV,  /|G8  :   «  MoiusquG  novos  sUipiwre  ». 

c)  Ladouleur.  Geinere(^wet.  ap.  Gic.  [AU.,  Il,  kj,  3];  Ilor.,  etc.,  Sid.), 
ex.:  VI,  i63:m  Non  orbata  gemes  fecundae  pignora  uitae  »  ;  III,  353  : 
«  Quis  fraudes  et  fiiiia  génial  gaudente  rapina  ?  »  p.  102,  rf)  :  «  Nisi 
dolcndmii  aiiiici  casuiii  tjemerein  »;  1\  ,  217  :  «  Kt  tuin  forte  gemens 
cunctoniiii   crinnna  Xoe  »  ; 

Jngemere  et  iiigemisccre  (\  ii'g.,  Sen.  tr.,  Slace,  Salv.,  Sid.),  ex  :  p.  qi, 
21    :  «  Non  minus  cjuani  nos  dolorem  uestrae  commotionis  ingemui-  »; 

Dolere  (avec  l'ace,  de  la  personne),  p.  26,  0  :  «  Dolens  eos  pro  qui- 
bus  uenerat  •'  »  ; 

/'7e;Y' (Plant.,  poet..  Tac.  Sid.,  ep.,  IV,  34,  f»),  ex.  :  111,30/1:  «  Quisue 
minora  Jleal  .'  »  —  au  passif  :  111,  iSo  :  «  Peccasse  agnoscas  cpiid  sit 
quid  nior  tua  fie  ri  |  quidue  mori'...  »; 

P/an^fre (Ti b.,  Val-Fl.,  Stace,  Claud.,  Hier.,  Sid.),  p.  117,40:  «  Plan- 
gere  nilani  »  ;  \ ,  agC)  :  «  Nec  dominos  planxere  diu  »  ;  et  par  analogie  : 

Conclamare  (=  invocando  deplorare,\irg.,  Liv.,  Lucain,  Stace,  Apul., 
Au  s.,  Ps.-Aug.,  Claud. -Manierl.),  au  passif  :  p.  117,  27  :  «  Pecca- 
toribus    in   auiniaruni   (uncve  conclamatis ''  » . 

1.  Mais,  p  i(),  9  :  «  Quod  in  soctatoribiis  ciiis  liorromus  »  est  conl'oniie  à  l'usage 
classique,  cf.  Cic,,  Ac,  II,  38,  lai  :  divinum  numcn  liurrere  ;  Ces.,  B.  G.,  I,  3a, 
4  :  Sequani  Ariovisti  criidelitatem  liorrcbant  ;  elc. 

2.  Liujere  est  transitif,  même  chez  Cicéron  ;  c'est  seulement  parce  qu'Avitus  en 
fait  un  fréquent  usage  qu'il  peut  être  intéressant  de  relever  chez  lui  des  exemples 
comme  ceux-ci,  p.  117,  8:  Istam  inuUiliuUnem  Ui<jeo  ;  III,  i5:!  :  Liujebis iiacuos  non- 
nunquam  orbata  tlolores  ;  p.  84,  2/1  :  Quasi  perditam  proleni  Ingénies;  etc. 

3.  Dolere  avec  l'accusatif  de  la  chose  qui  cause  ladouleur  est  naturellement  beau- 
coup plus  fréquent  ;  mais  c'est  une  construction  qui  n'a  rien  d'étrange  à  l'époque 
d'Avitus,  puisqu'elle  était  déjà  assez  ordinaire,  même  dans  le  latin  classicpie,  notam- 
ment dans  les  expressions  «  morlem,  iniurias,  casum,  etc.,  dolere.  »  (Cf.  (jic.,Scs/., 
tig,  1^5  :  «  Cives  meum  casum  luctumque  dolueruut  »;  Dei.,  i,  3:  «  AlUiclam 
regiam  condicionem  dolel)am  ;  »  elc  ).  Peut-être  cependant  l'expression  (UI,  3i5)  ; 
«  l'ost  ol)ilum  pcrcatu  dolet  »  sort-elle  un  peu  de  l'ordinaire.  Quant  à  l'adjt^rtif  verbal 
dolendus  (cf.  p.  102,  i()  :  «  Nisi  (loleniliiin  amiri  casum,  gemerem  »),  il  est  iléjà  très 
usité  chez  les  poètes  au  sens  de  «  iléplorahle  ». 

/|.  Mais  dfjlerc  (cf.  p.  93,  2  i  :  u  Cum  islii  ilcjleiniis  »)  est  transitif,  même  chez  les 
meilleurs  prosateurs. 

5.  Le  verbe  cône  la  marc  a  aussi  le  sens  d'inrlainare,  chez  les  poètes  et  chez  les  pro- 
sateurs postérieurs.  Avitus  l'a  employé  avec  celle  valeur  particulière,  IV,  lya  :  (an- 
gelicus  chorus)  laude  percMini  |  conclamal  celebralque  Ih-uni.  On  voit  qu'il  est  Iran- 
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3"  C'est  encore  à  la  syiilaxe  poétique  qu'il  tant  rapporter  cer- 
taines constructions  comme  celles-ci  : 

a)  Assuescere  (Virg.,  En.,  YI,  SSa),  III,  i43  :  «  Ubiliis  assuesce 
uiriles  »  (cf.  Ps.-Aug.,  Serin.,  291,  i  :  «  Assuescat  iuuenis  castitatem  »  ; 
Paul.  Petr.,  Mari.,  IV,  288  :  «  Reserata  patere  |  lumina  et  infusam 
paulatirn  assuescere  lucem  »)  ; 

Consuescere  (Lucr.,  Col.,  Plin.,  Prud.,  apoth.,  726;  Paul.  Pétrie, 
Mari.,  III,  426;  Cassiod.,  var.,  I,  24,  3;  38,  2),  ex.  :  II,  i32  sq.  : 
x<  Tune  luminc  uisus  acuto  |  laetior  optatum  discit  consuescere  solem  »  ; 
Plaut.,  Ji'agnx.  ; 

Currere (déjà dans  Cic.  ',^  ii'g-,  poct.  Hier.,  Sid.),  ex.  :  III,  899:  «  Viam 
sumpto  dum  corpore  curris  »;  V,  45 1  :  «  Duni  uastos  heremi  curris,  lu- 
daee,  recessus  »;  VI,  139:  «  Nara  qui  diffusam  spatio  laxante  plafeani 
I  mundanus  ludens  facili  nunc  aggere  currit  »;  II,  ii4  :  «  Hœc  mons- 
tranda  uia  est,  dudum  quam  sponte  cucurri  »  ;  p.  ii4,  12:  «  Viam 
hujus  saeculi  currere  (au  fig.  VI,  47  sq.  :  nam  currere  uerbis  |  raor- 
borum  tôt  saeva  potest  dlscjHmina  nemo)  »  ;  p.  ii3,  5  :  «  Nobis  annuum 
quoddam   ifer  currentibus  »  ;  et,  par  analogie  : 

Gradi  (Col.,  VI,  87,  11),  ex.  :  p.  118,  i5  :  «  Via...  quam  gradimur  »; 

Decurrere  (Virg.,  Prop.,  II.  i5,  4i)'  ^^-  '  P-  ''^'  ^^  '  *  Humanam 
conversai ionem  decurrimus  »  ; 

Ludere  («  composer  en  se  jouant,  s'amuser  à  faire  »,  Virg.,  Suet.), 
p.  80,  22  :  «  Quos  (libellos)  ...  de  spiritalis  historiae  gestis  etiam  lege 
poeraatis  lusi  »  ; 

Pe/je/rare  (Lucr.,  Virg.,  Tac,  Suet.,  Hier.,  Sid.,  C,  II,  i45;  ep.,  IX, 
II,  9),  ex.  :  p.  112,  i4  :  «  P uppi m /j<'ne/rare  non  potest  »;  IV,  491  '■ 
«  Non  tamen  obslruclam  pénétrai  is  improba  »;  p.  28,  16:  «  Quasi  non 
minus  sit  deum  pénétrasse  concluso  »  ;  etc.,  et  (par  analogie)  : 

Inirare  (classique  dans  quelques  locutions)  ^,  ex.  :  VI,  520  :  «  Sae- 
uunique  tribunal  \  inlrat  adhuc  monachus  »  ;  III,  197  sq.  :  «  Tum  terris 

sitif  ici  encore;  cf.  Sen.  tr.,  Oed.,  876  :  «  Deos  conclamat  omnes  »  ;  ep.,  62,  i3  : 
non  laudatur  ille  nunc,...  sed  conclamatur  ;  iNIart.,  epujr.,  IX,  45,  5  :  «  Immensis 
eoncZama ta  querellis  saxa  senis  (i.  e.  Proniethci)  ;  Damas,  ep.,  2  :  Icricho  concla- 
mata  concidit;  Heges.,  Y,  26,  2  ;  ce  Ubi  conclainatae  urbis  resultauit  sonus  »  ; 
Prosp.,  ep.,  I,  3  :  «  Hoc  totiim  ab  istis  sanctis  intentiosissime  conclamatur  (i.  e. 
impugnatur).  Etc.  Yoy.  Tbcs.,  t.  lY,  p.  71. 

1.  Cic,  Off.,  ITI,  10,  t\2:  «  Qui  stadium  currit.  »  Cet  emploi  particulier  se  rat- 
tache sans  doute  à  l'accusatif  de  qualification  ;  au  lieu  de  dire  currere  stadii  cursum, 
on  a  fini  par  dire  currere  stadiuin,  par  une  abréviation  d'expression  fort  naturelle,  et 
cette  locution  a  été  le  point  de  départ  de  toutes  les  autres.  Il  se  peut  aussi  que  ce 
soit  l'emploi  du  composé  decurrere,  «  parcourir  d'un  bout  à  l'autre  »,  qui  ait  réagi 
sur  le  simple. 

2.  Par  exemple,  p.  40;  3  :  «  Cum...  propriam  credant  inirare  se  patriam  «  ;  Y, 
211  ;  «  Infernas  intrasse  domos  »  ;  lY,  177  ;  «  Domos  mirasse  supernas  ». 
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ceciilei'c  siiiiul  luniulumqHc  uacanteiïi  |  intrant  »  ;  IV,  336 .  «  Inlraiiit  cu- 
piihuii  deluilcus  praeda  iioranlein  »  ;  p.  lo,  aS  :  «  Nuniquid  sine  ascciisu 
celsUudinein  l'cgni  caelcslis  intrabunt  \^  »;  p.  3i,35:«  Cuni  puhlicanus... 
doinuin  suam...  iuslilicatus  inlraret  »;  VI,  393  sq.  :  «  Gonciperet  cura 
carne  Deuni  caelique  creator  |  inlrarel  clausum  reserans  mysteria  uen- 
irein  »  ;  p.  28,  5  sq.  :  «  Sentiunt...  uigoreni...  illius  subtilitatis,  quo... 
pcnetrale  secreluin  sine  aditu  corpus  intraueril  »  ;  p.  116,  l\i  :  «  Iiilrans 
liiinc  muiidiini  »  ;  au  lig.  :  j).  201,  4  :  «  Discrimen  editionis  inlraui  »  ;  III, 
3o5  :  «  (Iredent  experto  pcc/iasquc  iiUrarc  liniebunl  »  ;  p.  26,  20  :  «  Intra- 
Inin  prorsus  ncscit  sentire  conlagiam  ». 

A  intriire  on  pcul  rattacher  inlroirc  (iw,  déjà  clans  Tac),  ex.  : 
«  Inlroiil  sponsus  llutUiiniini  »  ;  p.  28,  2  :  «  Lociun,  quo  aposloli 
conscdcranl,  clausls  loribus,  introisse.  « 

De   nicnie,  c'est  ii  l'analogie  de  penetrare  et  à' intrare  que  je 

rattacherais  l'emploi  de  descende/ e  avec  l'accusatif  dans  le  vers 

suivant  (V,  Ooo  :  «  Longior  et  radius  spatiuni  descendere  tantuni 

I  certauit...  »),    plutôt  que  d  y  voir  une  extension  de  l'accusatif 

servant  à  signifier  l'espace  parcouru. 

h)  Citons  aussi  quelques  verbes  exprimant,  à  laide  d'une  image 
plus  ou  moins  vive,  l'idée  de  «  prononcer,  faire  entendre  »,  ex.  : 

Resonare(\'n'^.,  Claud.,  Hier.),  VI,  18:  «  Christ  uni  resonans. . .  tlslula  »  ; 
p.  23,  34  :  «  Fili  David  »  carnein  resonai  »  ; 

Tonare  (Virg.,  Prop.,  Mari.,  Hier.),  ex.  :  I\  ,  iA3  :  «  Tuni  laies 
toniiisse  minas  coiiiniotus  ab   aho  |  lerlur '...  »  ;  et,  par  analogie  : 

(Prépare  (ï.ncv.,  lier.,  Claud.,  XX,  435;  Sid.,  C,  H,  3ô8),  «  faire  son- 
ner, raj)peler  avec  enq)liase  »,   ex.  :  \  ,  070  :  «  Gens...  betla  crepans  »  ; 

t)  Ou  celle  de  «  distiller  »  : 

Desadare,  au  propre  (Apul.,  Paul.-Nol.,  Claud.),  e.\.  :  1,  245:  «  De- 
sudans  fragi'aniia  halsama  ^...  »;  au  iig.,  «  taire  péniblement,  à  la  sueur 
de  sou  Iront  »  (Claud.,  Sid.);  p.  26,  24  '    «  Desudare proelia  passionis  ». 

d)  Puis,  par  oidre  alphabétique  : 

Le  verbe  fulminare,  a  foudroyer  »  (Virg.,  Sen.  tr.,  Petr.,  Scrv., 
Claud.,  Hier.),  ex.  :  \ ,  ?*'][)  :  Duui   fulni;nat  undas  ;  linq^ersonnel  con- 

i.  Comparez  intonare,  «  faire  tonner,  faire  retentir  »  (Liv.,  Uv.,  l'roj).,  Paul.- 
NoI.,  Sid.,  ep.  I,  2,  ij),  «'x.  :  IV,  619  :  «  Tune  igni  perniixla  sacro  uox  inUmat  ista  »  ; 
VI,  3(J7  :  «  Ouiilqitiil  posl  priscam  suceedens  gralia  legeni  |  inloimt...  »  Mais  dans 
ces  deux  passages  le  cuniph  nient  est  l'accnsalif  ik  iilre  d'un  pronom,  et  l'on  sait  com- 
bien cctl(!  conslruclion  est  étendue,  même  dans  le  meilleur  slvie. 

•2.  Dans  le  vers  V,  ai3  :  «  Multa  desudans  clade  realuin  |  .\egvplus  »,  le  mol 
realuin  est  un  génilif  pluriel  pour  reaUiuin. 
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tenebrat,  «  il  se  fait  nuit  »  (Varr.)  devenu  transitif  et  signifiant  «  obscur- 
cir »  (cf.  p.  66,  ili  :  «  In  ipsa  contenebrati  recessus  nocturnali  habita- 
tione  »)  ; 

e)  Enfin,  deux  constructions  que  la  prose  classique  évite 
d'employer,  ex.  : 

Invidere  (aliquid  alical,  tour   rare  en   prose  [Liv.,  Val. -Max.,   Curt., 
Plin.,   Petr.,   Spart.]   et  d'origine  poétique  [Ace.  ap.  Cic.  [Tiisc,  III, 
2oJ,\'irg.,  Hor.,  Ov.,  etc.]),  ex.  :  p.  26,  i5  :  «  In  cassuni  coilatam  niihi 
sanitatem  iniiidel  falsiloquus  liuor  »  ;  \\,  lôg  sq.  :   «  Quis  talia  doua  | 
inaidet...  ?  »  Cf.  Sid.,  ep.,  \,  7,  3. 

Manere,  «  attendre,  être  réservé  à  »  (Ter.,  Virg.,  Hor.,  T^is'.,  Curt., 
Tac,  Sid.,  ep.  II,  11,  2;  V,  7.  i;  9,  6;  etc.),  ex.  :  W,  209  sq.  : 
«  Aos  nulia  tiinendi  |  cura  mnncl...  »  :  p.  78,  18  :  «  Cum  eadeiu  seu  im- 
possil)ililas  seu  facullas...  nos  inaneaL  »  ;  p.  laô,  i  s({.  :  «  Qaein  (pon- 
tificeui)  manet  duplicitcr  seririo  ut  populi  magistrum,  actus  ut  Chrisli 
discipulum.  » 

!\"  Certains  emplois  de  l'accusatifcomplément  direct  s'expliquent 
par  l'influence  biblique,  mais,  chose  curieuse,  cette  construction 
est  limitée  chez  Avitus  à  un  petit  nombre  de  passages  où  figure 
tanlôt  benedicere,  tantôt  blasphemare,  surtout  benedicere^,  ex,  : 
p.  i33,  i3  :  «  Christus...  bcnedicat  qiiod  instituit  »  ;  au  passif, 
p.  29,  3:  «  Qui  se  benedici  laetatur  »;  p.  Sy,  12  :  «  Fabrica  beiie- 
dicitiu-  »  ;  p.  i33,  8  :  «  Benedicatiir  terra  »,  etc.  (cf.  Sid.,  ep.,W, 
I,   1  ;  VII,  9,  16);  p.  60,  12  :  «  Deiim  patrem  blasphémât  »  ;  etc. 

Rem.^rque.  —  Le  verbe  credere  «  croire,  avoir  confiance  en...  » 
est  construit  une  fois  avec  l'accusatif  de  la  chose,  p.  56,  i!x  : 
c(  Fecit  pietas  uestra  rem  solitam  sollicitudinem  tam  porrigendo 
de  nobis  quani  de  uobis  nostram  credendo  (cf.  ci-après,  §  182, 
2°)  ».  Cette  syntaxe  n'est  pas  propre  au  latin  biblique,  mais  elle  ne 
se  rencontre  que  chez  les  écrivains  ecclésiastiques  (cf.  Salv.,^'^«^. 
IV,  1  ;  Cassiax.,  6".  Nestor.,  VI,  19,  3  ;  VII,  17,  7  ;  Claud.  Mamert., 
éd.  Engelbr.,  p.  56,  10  :  Deum  ;  p.  78,  17  :  resurrectionem). 

De  même,  nescire  «  ignorer  »  se  construit  parfois  chez  lui  avec 
l'accusatif,  ex.  :  p,  43,  20;  p.  11 3,  10;  p.  117,  37  :  «  Multi /)<?«/« 
nescientes  »  ;  cf.  Sid.,  ep.  IX,  i3,  c.  2,  5o  ;  C,  V,  338  (vov  H. 
GoELZER,  s.  Jér.,  p.  3o5). 

5°  Avitus  n'emploie  pas  avec  plus  de  hardiesse  que  les  prosa- 
teurs de  l'époque  impériale-  les  composés  transitifs   de  certains 

1.  Voy.  H.  Rœnsch,  li.  u.  Vulg.^,  p.  44o  ;  H.  Goeizer,  St.  Jér.,  p.  3o2. 

2.  Voy.  Draeger,  hisl.  Synt.,  §  1G9  (t.  P,  p.  876). 
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vt'ibcs  inliaiiï>iurs.  \  uici,  par  ordre  al[)lial)rli([ii(>,  los  principales 
constructions  (ju'on  peut  relever  chez  lui  : 

Conscendi're(Casii'\iU],  coiil.,  W\,  i  :>.),  ex.:  il,  io8  :  c  donscendcri'  carias  y>; 

Desceiulere  (\'al.-l'"l.),  ex.  :  \  ,  (')■>.[)  :  «  .Non  dure  me  (piis<piani  siccuni 
deseenderil  acquor  »  ;  (pour  \ ,  600  :  «  spaliuin  clescenderc  lantuni  », 
voyez  ci-dessus,  3°,  h.) 

Rnalare  (Paneg.,  Sid.,  lîoet.),  ex.  :  p.  loO,  i  :  «  Noe  tumcntes  sac- 
culi  Jlaclas  morlemque  bacchanlem...  enalavit  »  '  ; 

Erumpere,  «  pousser  hors,  faire  sortir  »  (Ter.,  Virg.,  Petr.),  p.  i  iG, 
4i  :  «  Priuuun  uocem  lletu  eniinpens...  »;  p.  22,  3:  «  Quae  letabunduin 
uirus  erapil...  »  ; 

Euadere  (Virg.,  Liv.,  Tac.),  ex.  :  l\ ,  34;>.  :  «  Euasit  pario  diffusa 
pericula  claustro  »;  p.  !25,  26:  «Ut  aridllalein  contagii  naturalis 
eiindant  »  ;  1\  ,  aSo  :  «  Tantos  euadere  casus  »  ;  II,  128:  «  Euadcns  uelc- 
reni  l'eparatis  inotibus  annuu»  »;  au  passif:  il,  377:  k  Eiiasas  nisu 
dcprendere  clades  »  ;  \  ,  538  :  «  Euasos  credens  securis  mentibus  hosles  »  ; 

Excedere  (Liv.,  A  al. -Max.,  l'iin.,  Suet.,  Plin.,  ep..  Tac,  Tert.,  Sid., 
ep.  Il,  :>,,  20;  carin.  WII,  ep.  i^  ().),  ex.  :  p.  la/j.  >8  :  «  Modcralionis 
liinitem  non  excessU  »  ;  }).  47,  5  :  «  Exeesslslis,  fateor,  consueludinem  »  ; 
p.  ()7,   1 1  :  «  Terminos  praescri})tae  deniandationis  excedcre  »  ; 

Incîdere  (Sali. /r^..  Tac,  Juvenc,  Sid.,  ep..  Il,  <),  ;>.),  ex.  :  III,  !>5()  : 
«  Incidit  aelernas  per  saeua  incendia /joenas  »  ; 

Inciirrere  (Sen.,  Tac,  Juvenc),  au  propre,  ex.  :  \  ,  bgi  sep  :  «  Ast  alii 
lassata  diu  duni  brachia  iactant  (  incurrunt  enses  »  ;  N  ,  355  :  «  Kt  partos  fra- 
tri  lœjueos  incurrere  cogit  »  ;  j^-  ^  '^N  '^  •  incarsiinis  besliam;  au  lig.  (Lact., 
Arn.,  Sid.).  ex.  :  p.  33,  12  :  «  Qui  a  nunquam  ueslra  respublica  orpbani- 
tatis  incarril  perniciem  »;  p.  26,  2:  «  Poenas  quod  maiestas  hciirrere  non 
possit  »  ;  p.  85,  :îo  :  «  (]um...  barbarisnmm  me  incurrisse  dicatis  »  ; 

Inuadere,  au  propre  (Sali.,  Virg.),  ex.   :   Y,  644  :  Inu(nhinU\iie  iiioin  ; 

Irnimpere,  au  fig.  "'  (\  irg.,  Luc.  Stace),  ex.  :  p.  124,  20:  «  Si  nuni- 
quani  sermonis  petulantia  honestalein  silentii  salubrioris  irrupil  »  ; 
11,  281  :  «  Et  cautas  naturae  irnimpere  leyes  »  ; 

Peruadere  (tr.,  Liv.,  au  passif,  Amm.),  ex.  :  p.  38,  12  :  «  Loca  perua- 
dere  »;  au  passif,  p.  38,  16  :  «  Ilaerelici  cultus  loca  peniadi  nolleui  »  ; 
au  lig.,  I\  ,  3G2  :  «  Ilauserat  /uuic  '  ualido  pt'/"»a(/6'/).s- belua  riclu  »; 

Pervenire  (Catull.,  Ov.,  Curt.),  ex.  :  III,  249  sq.  :  «  Optalani  pau- 
per  longo  uix  tempore  morlem  peruenil  »  ;  VI,  08:  «  llaecubi  respirans 
peruenil  gaudia  mater  »  ;  V,  58 1  :  «  Tarn  matutinuin  perueneral  liorrida 
leinpus  I  uix  acies...    »  ; 

I.  Co  \orl)o  et  d'aulnes  composés  de  ex.  comiiK^  madère,  siiivi'iil  l'iinalogic  iVeJfti- 
(jcrc,  ((  ('rliappcr  à  »,  dont  ils  ont  le  sens  foiitlainiMital  on  y  ajoutant  (li>s  images  plus 
ou  moins  vives. 

a.    [rriiniperc,  au  propre,  est  transitif  ilrjà  dans  César,  cf.    />'.   (.".,    I,    ^7,  3  ;  etc. 

3.   llaiw  est  à  la  l'ois  le  complément  direi  t  de  Imusenil  et  de  [uTuaden$  (—  rapiens). 
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Praecedere,  au  propre  *  (Virg.,  Liv.),  ex.  :  V,  226  :  «  Nec  portanda  diu 
praecedunl  ista  ruinam  ;  VI,  20g  :  Praeces&it  meinbra  uoluntas  ;  p.  107.  1 1  : 
Xon  praecessit  uoluntas  generalionein  ;  YI,  S^/i  :  Cum  rnulier  sumptopro?- 
eederelagmina  siguo  ;  N',  07J  :  Legifcr  adiuncto  praecedens  aginina  fratre  »  ; 

Praeire  (Tac),  ex.:  p.  ici,  2l\'-  «  Ceteros  praeire  litteris  acstima- 
lur  »  ;  p.  59,  8  :  «  Praeisse  se  magis  intellegat  ^«os  reliquit  ». 

Praeiienire  (Liv.,  poet.,  Sid.),  ex.  :  p.  loi,  11  :  «  Quod  auteni  nunc 
augustae  compellationis  affatus  debitae  uobis  pagiuae  praeaenil  obsc- 
ijiiiam  »  ;  IV,  10  :  «  Lactantem  uelox  praeuenil  terminus  orbein  »;  VI,  a/jH: 
«Et  cum  sic  breu\lev  praeuenerit  ista  resurgens  »  ;  p.  1 14,  16:  «  Si...  ani- 
marn  caro  praeuenerit  »  :  p.  69,  16  :  «  Ne  quiJ  nos  praeuenire  possit;  au 
passif,  III,  248  :  diuile  praenento  (c  est-à-dire  prias  morluo). 

Subterjacere  (a-x;),  ex.  :  I,  196  :  «  Hic  gens  ardeutem  caeli  subleriacel 
axein  »  ; 

Superenalore  (Lucain),  ex.  :  I\',  2^0:  «  Machina  quae  suvgens  Jhiclus 
superenatat  omnes  -  »  ; 

6°  La  seule  construction  vraiment  nouvelle  est  celle-ci, 

IV,  47  :  «  Siluanique  mineltir'^  ». 

6"  ^lais,  en  somme,  comme  on  le  voit,  dans  l'emploi  de  l'accu- 
satif complément  direct,  les  audaces  d'Avitus  sont  des  plus  sages  : 
presque  nulle  part,  il  ne  va  plus  loin  que  les  prosateurs  de  l'époque 
impériale.  Il  lui  arrive  même  parfois  d'être  plus  correct  qu'eux. 
Mais  quelquefois  aussi  il  commet  des  confusions.  Ainsi,  au  lieu 
d'employer  avec  le  datif  le  verbe  co/^^/^az-i  signifiant  (avec  un  nom 
de  chose  comme  sujet)  «  être  l'accompagnement  de  »,  il  le  con- 
struit avec  l'accusatif,  ex.  :  p.  20,  16  :  «  Comitata  est...  domini- 
cam  mortein...  latronum  crucifixio.  »  Gompar.  p.  88,  17  :  «  Quan- 
quam  consueta  dignatio  oratione  nos  et  oh\-Ai\onecomitata  sit.'*  » 


t.  Au  figuré,  praecedere  est  transitif  déjà  chez  César,  B.  G.,  I,  1 ,  4  ^  «  Helvetii... 
reliquos  Galios  uirtute  praecedunl  »,  mais  c'est  chez  lui  un  emploi  rare,  dû  à  l'ana- 
logie de  superare. 

2.  Mais  cet  exemple  n'est  pas  concluant,  parce  que  rien  n'empêche  d'admettre 
que  super,  au  lieu  de  faire  corps  avec  le  verbe,  est  employé  comme  préposition  et 
placé  après  son  complément;  de  même  pour  le  vers  de  Lucain,  où  l'on  peut  écrire 
lumiduin  super  enatat  amnein. 

3.  D'après  R.  Peiper,  il  faudrait  signaler  une  anomalie  plus  grave  encore,  p.  33, 
8  :  «  Quae  mens  tam  barbara,  quae  non  iniserealur  (miseratur  L,  avec  un  e  écrit 
dans  l'interligne  au-dessus  de  l'a)  uirginis  felicitatein...  .'  »  Mais  il  suffît  de  lire 
misereUir  pour  que  la  phrase  soit  correcte. 

4.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  relever  d'autres  constructions  de  l'accusatif  complément 
direct  communes  à  Avitus  et  aux  écrivains  de  l'empire,  par  ex.  p.  33,  i5  :  «  Dis- 
serere  quaestionem  »,  et  dans  lesquelles  on  voit  l'accusatif  d'un  substantif  remplacer 
l'accusatif  neutre  d'un  pronom,  seul  usité,  en  pareil  cas,  à  l'époque  classique. 
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72.  —  De  môaie,  diuis  1  emploi  de  Vacciisulif  de  quaUfuaùon, 
noire  auteur  n'use  que  des  libertés  accordées  par  la  syntaxe  de 
l'époque  impériale.  Ainsi  il  construit  un  verbe  intransitif: 

i"Avec  l'accusai  il  uoulic  d'uu  adjectit"  (on  sait  qu'on  poésie 
col  emploi  est  des  plus  Iréqueuts,  que  l'ailiectir  soit  au  iioutre 
singulier  ou  au  neutre  pluriel)  : 

a)  Ex.  :  V,  98  :  «  Ilinc  diruni  frendens  Pliaraonis  conscius  ardor  ; 
\',  4o5  :  ut  moto  dirain  niical  ignis  in  axe;  p.  124,  21  :  si  numquam 
coi'de  duplioi  diaersiiin  sonanlis  cogilantisque  aliud  uerba  quam  nota 
nioliuntur  ;  VI,  4^3  :  prorsus  inane  uirens  ornatus  inutilis  horret  ; 
11,  397  sq.  :  ex  tune  insipido  mulier  praeuenta  reatu  |  plus  salsum  sine 
mente  sapit;  VI,  554  :  turpe  calens  in  cordibus  ignis;  III,  296  :  ille 
geniens  unnum  »  ;  etc. 

li)  Kx.  :  II,  i32  :  «  Dira  micant  oculi  ;  H,  167  sijq.  :  lU  lauieii  iina  j 
coiilineat   liber    dulci    super    arbore     tactus  |  scire    uelini,     quis    ilim 
iuhot...  ;  IV,  i33  sq.  :  cerncbat  patiens  iam  dudum  insona  frenienlcs  | 
lerrarum  populos  ». 

2"  Avec  l'accusatif  neutre  d'un  pronom  ou  do  certains  adjoclifs 
exprimant  une  idée  de  quantité,  et  l'accusalil  /ii/iil. 

Ex.  :  p.  io4,  II  :  «  AJiml  sonat  ;  p.  58,  4  :  iHiid  autcin  iides  post  liaec 
miraculorum  expérimenta;  p.  111,2:  sequenti  die  institutum  est,  quod 
nunc  primo,  id  est  crastino,  si  doniinus  adnuit,  die  l(d)oraluri  suinus  ; 
p.  88,  4  :  paritcr^yuor/gaudemusolîcriis  et  quoddebemus,  exigitis  ;  '  »  etc. 

73.  —  Il  n'est  pas  non  plus  nécessaire  d'insister  sur  les  cas, 
fort  nombreux,  où  Avitus  se  sert  de  l'accusatif  en  lui  donnant  une 
valeur  adverbiale.  C'est  une  syntaxe  très  correcte,  et  il  serait 
oiseux  d'énumérer  les  passages  où,  comme  tous  les  auteurs,  il 
emploie  les  pronoms  neutres  aliqiiid  «  dans  une  certaine  mesure  », 
ni/iil  a  en  aucune  façon  »,  etc.,  ou  un  grand  nombre  d'accusatifs 
marcjuant,  soit  le  temps  (^primuni  «  d'abord  »),  soit  la  place  qu'oc- 
cupe une  action  dans  une  série  d'actions  semblables  (postremum 
«  pour  la  dernière  fois  »),  soit  le  motif  ((/nid.'  «  poMr(|uoi  »  ?), 
soit  divers  autres  rapports. 

Mais  on  peut  signaler  les  exemples  suivants  : 

P.  76,  18  :  «  Quapropter  radiale  pe.rpelmiin  (seul  exenq)ie  en  latin) 
praesentibus  diadcmaie  »  ;  V,  76  :  «  Aelennim(\uc  niger  tune  palluil 
ore  lyrannus  »  ;  V,  89  :    «  Nec  loiujum  tiunuere  luagi  »  ;   I\  ,  439  sq.  : 

«  Nec  loïKjuin  pluuiao  species,  non  deiiicpie  guttao  |  stillaiit  »  ;  \  I,  507: 

1.  Voy.  M.  iMûller,  ISidon.,  p.  45' 
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«  Pertulit  ille  quiclem  (Joseph)  dominam  cum  criinine  falso  |  confictus 
uoluisse  nefas,  quod  Irisle  re(\igh  y>  ;  p.  io5,  8:  «  Illud  est  uidelicet 
quod  cenantibus  apostolis  aeterni  libaminis  ordinem  consecrauit  »  ; 
p.  53,  10:  «  llhid  quoque  ut  (=  quod)  de  hererao  talia  professi  posse 
dicatis  »  ;  etc.,  et  particulièrement  IV,  276  :  «  Blandam  (=r- blande) 
licet  ille  trisulcis  |  flnxerit  abscondens  per  dulcia  sibila  linguis  |  im- 
inortale  odiurn.  » 

74.  —  Enfin  il  donne  à  V accusatif  de  la  partie  (appelé  aussi 
accusatif  de  relation  ou  accusatif  grec)  une  place  aussi  importante 
que  les  écrivains  de  l'empire,  qui,  comme  on  sait,  recherchent  les 
constructions  poétiques.  Il  sulRra  de  citer  quelques  exemples'. 

III,  253  :  «  AuralO(iue  dalur  conditus  membra  sepulchro  ;  III,  il^i  : 
et  curuala  capu/ ;  lll,  i3  :  fi-ondcntes  diffusa  comas;  p.  laS,  22:  lapide 
capu^  effultus  ;  II,  387;  ntillum  tune  flexa  retortum  ;  YI,  i3i  :  nam  sol 
obductus  uuUumque  retorlus  ad  orbera  ;  YI,  573  :  feniina  praeclaro 
inenlein  succensa  pudore;  III,  ii3  :  gênas  suffusa  rubore;  VI,  88  : 
sacratuin  uelala  capul  ».  Etc. 

75.  —  En  résumé,  la  syntaxe  de  l'accusatif  chez  Avitus  ne 
présente  aucune  anomalie  grave.  Si  l'on  met  à  part  la  construc- 
tion d'un  verbe  nouveau  siibteriacere  et  celle  de  minari,  on  voit 
que  l'auteur  est  correct,  ou  du  moins  qu'il  n'est  pas  plus  incorrect 
(en  prenant  ce  mot  au  sens  absolu)  que  les  meilleurs  écrivains  de 
l'époque  impériale. 


§  2.  —  Le  Datif.. 

76.  —  Le  datif  s'est  toujours  employé  en  latin  comme  complé- 
ment indirect  des  verbes  transitifs  ou  comme  complément  unique 
de  certains  verbes  intransitifs,  construction  qu'on  peut  comparer 
à  l'emploi  analogue  que  le  français  fait  de  la  proposition  «  à  ». 
Mais  cette  syntaxe,  soumise  à  certaines  restrictions  durant 
l'époque  classique,  est  devenue  assez  libre  chez  les  poètes  et 
chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale.  Il  en  est  qui  s'expli- 
quent par  de  simples  analogies.  Ainsi,  quand  Avitus  écrit  VI,  6^0  : 
«  tum  uacuas  domino  deponens  Martha  querellas  »,  il  est  clair 
que  le  datif  domino  est  amené  moins  par  le  verbe  deponere  que 
par  1  idée  qu'il  implique  :  Marthe  confie  au  Seigneur  les  plaintes 

I.   Voy.  M.  Mûllcr,  ,S7</oo.,  p.  44.  ,  i^ 
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(\uc  lui  arrache  la  coiuliillr  de  sa  sd'iir.  Beaucoup  de  cousli'uc- 
tions  semblables  pounaienl  trouver  place  ici,  cf.  p.  Of),  19:  «  Bé- 
néficia (piae  iani  duiluin  proviucialibus  s/)(i/-^i/is  (^:=  larf^iniini)  ». 
Sur  ce  point  encoi'c  les  hai'diesses  (|u'on  peut  relever  chez  Avilus 
ne  dépassent  pas  celles  que  se  permettent  h>s  écrivains  de  l'em- 
pire. 

Quoi  (|u  il  en  soit,  voici  les  constructions  les  plus  intéressantes, 
d'abord, 

A.  Avec  les  verbes  simples  (iransitils  et  inlransitifs). 

i"  Verbes  tuansitifs'. 

77.  —  Aeqnare  (avec  le  Datif,  au  lieu  de  cwn  et  l'Abl.),  ex.  : 
II,  i/i3:  «  Tractumquesuum  sHfc//mt6us  rt^^uans  |  auditum  facileni  leni  sic 
uoce  momordit  (serpens)  »  ;  p.  88,  o.!\  :  «  Magnae  quidein  sunt  deli- 
ciae,  quas  misistis,..  ;  sed  tàmen  affecliii,  pielati,  sollicituiini  non  aequan- 
iur  »  ;  W ,  519  :  «  Aequalae  fliicUbus  Alpes  »  -. 

Aptare  (avec  le  Datif,  au  lieu  de  ad  et  l'Ace,,  Liv.  (^uint.  ^),  ex.  :  VI, 
■y  sq.  :  «  Quos  (psalrnos)  uinens  in  corde  chelys  virtule  canora|interiore 
sono  castis  concenlibus  aptal  »  ;  p.  laS,  22:  «  Futurorum  causis  aplanit 
unguentum  »  ;  VI,  63  :  «  Sic  le  laeta  domus  sanctis  allaribus  aptàns  »  ; 
I,  83  :  «  Septiforeni  uulluin  ralioiiis  sensiints  aplans  »  ;  etc.  *  ; 

Celare  (a/f'/Hà/  alicui,  au  lieu  de  aliqucin  al'iqnld,  véritable  solécisme 
dont  on  ne  cite  aucun  exemple  antérieur -^j,  ex.  :  p.  122,  17:  «  Cui  ideo 
nihil  oiimino  celalur,  quia  nihil  sine  illo  in  ueritate  cognoscitur  »  ; 

lahere  (aliquid  alicui,  construction  tout  à  fait  étrangère  à  la  prose  clas- 
sique ^),  ex.  :  p.  T 12,  3o  :  «  Donec  aento  et  mari  silentium  mbeal  (domi- 
nus)  »  ;  VI,  3i6  :  «  Tune  omnibus  ille,  ut  doceant  ratione,  iubel  »  ;  II, 
335  sq.  :  «  Fida  quod  plèbe  localis  |  dudum  parendi  promplis  res  pu- 
blica  iussil  »  ; 

1.  Voy.  Draogcr,  hisl.  Synl.,  §  182  (t.  I-,  p.  ^oa). 

2.  Le  datif  se  trouve  pour  la  premitre  fois  dicz  Cicéroii,  mais  avec  se  nci/iinre 
(Cic,  OJf.,  I,  1,3);  le  tour  aequare  alujucin  alirin.  alicui  rei  est  poétique  et  a  été 
introduit  en  prose  par  Tite-Livc  ;  Quintilicn,  Pline  le  Jeune,  Tacite  et  Suétone 
l'emploient  fréquemment. 

3.  Cicéron  ne  connaît  ([ue  le  participe  a^tatus  qu'il  emploie  avec  la  valeur  d'un 
adjectif,  «  assorti  à...  »,  cf.  de  Or.,  III,  Ito,  iGa  :  «  Hoc  vcrbum  (râpe)  est  ad  id 
aptatum,  quod  antc  di.\eral,  dum  licet.  » 

/i.  Peut-être  la  construction  de  ces  deux  verbes  (neijiiare  et  aptare)  avec  le  datif 
s'cst-cllc  développée  grâces  à  l'analogie  des  verbes  qui  expriment  l'idt'e  d'un  rappro- 
chement, d'un  contact,  et  dont  il  sera  question  tout  à  l'heure. 

5.  Voy.  Krehs-Sdimal/.,  Aiilib.'',  t.  I,  p    270. 

6.  Le  premier  exemple  autiienlique  de  ce  tour  se  trouve  tlans  Tacite,  Ann., 
XIII,  ij  :  «  Ulji  BriUtiiniaj  iussil  exsunjeret.  » 
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Loqui  (alicui,  au  lieu  clc  loqui  cuin  aliquo  ou  de  aliquein  alloqui  [Piaule, 
Stace,  Sil.,  Pallad.,  Hier.,  etc.j),  ex.  :  p.  117,  19:  «  Loquebatar  enim  sibi 
spirilus  caelestibus  intentus  (cf.  p.  34,  28  :  apostolo  proleslante  locuple- 
Ubus,  etc.;  IV,  36o  :  clainaUirus  tantae  discrimina  plebi)  »  ; 

Ludijlcare  (alicui,  seul  exemple  connu  de  ce  solécisme),  p.  109, 
10  sq.  :  «  Populosis  hominum  concursibus  domestica  silueslrium  fera- 
rum  species  obuersabanlur,  Deus  uiderit  an  ludijicans  ocalis  an  adducta 
portentis.  » 

Testari  (alicui,  par  analogie  avec  loqui,  sans  doute),  ex.  :  p.  28,  16  : 
«  Qui  tamen  suis  post  resurrectionem  saepe  teslatus  est  ». 

Remarque.  —  Parmi  les  constructions  où  l'emploi  du  datif  a 
quelque  chose  de  forcé,  il  faut  faire  une  place  à  celle  des  verbes 
signifiant  «  prendre,  arracher,  enlever,  etc.  »  On  sait  que  déjà 
chez  Cicéron  eripere,  detraliere,  exlorquere  peuvent  avoir  leur 
complément  indirect  au  datif,  et  il  est  vraisemblable  que  cette 
construction  s'est  développée  sous  Tinfluence  de  ce  qu'on  a  appelé 
l'analogie  des  contraires  :  comme  on  disait  dare,  tribiiere  aliquid 
alicui,  on  a  été  conduit  ;i  dire  eripere  aliquid  alicui'.  Une  fois 
cette  équivalence  admise,  on  comprend  que  la  langue  n'ait  pas 
cessé,  à  travers  les  âges,  d'étendre  l'analogie  à  tous  les  verbes  se 
rattachant  plus  ou  moins  à  l'idée  d'  «  enlever  ». 

Ainsi  on  lit  chez  Avitus  : 

P,  iZ|2,  21  :  «  Quod  saeplo  demilur  ;  p.  25,  82  :  rapuii  innocenliae  por- 
tionem  ;  p.  89,  9  :  si  dolentibus  rapiuntur,  offerentibus  prodesse  non 
polerunt  ;  I,  8  :  lollis  succiduae  uitalia  germina  proli  ;  p.  120,  5  :- si 
paralo  etiam  pallium  cedere  tunicam  tollas  ;  VI,  334  :  addat  et  ulilibus 
sors  ultima,  lollal  ineiii;  p.  78,  17  :  qaibus  gemmarum  nomen  sola 
luagnitudinis  loUat  invidia  ;  p.  20,  32  :  invenit  quod  iollerel  nudo  ;  YI, 
162  :  felus  lanien  edere  laies  |  quos  numquam  trislis  possit  libi 
tollere  casus  ;  V,  5i  :  ul  dominus  dominis  famulos  nunc  tollere  pris- 
cos  I  uellel  ;  VI,  64ô:  lectaque  nec  poleril  Marine  pars  oplima  lolli  ». 
Cf.  II,  25 1    :  «  Venluroque  diu  tcmpns  furaris  Jionori  »  ;  etc. 

Au  contraire,  il  est  tout  naturel  que  l'on  ait  employé  avec  le 
datif  un  verbe  comme  s/)ari;ere (cLY ,  583  :  «  priniosque  nitens  au- 
rora  rubores  |  spargebat  mundo  »,  cL passini),  parce  qu'il  implique 
l'idée  de  donner  avec  profusion  et  que  de  plus  il  éveille  l'idée 
d'un  profit  réalisé   par    celui    qui    reçoit  (voy.    ci-dessus,  §   7G). 


I.   Voyez  M.  Bonnet,  Grèrj.,  p.  5/48. 

3.   C'est  pour  la    même  raison   que   conlrarius  a    eu   la   même    construction   rpic 
similis. 
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Mais  «  qiios  (piicros)  icci/  Parlhica  /lanuïiao  (ira)  »  a  quelque 
chose  de  hardi;  de  môiue,  IV,  i3i  :  «  Atque  laoessilis  contem- 
ptuin  misvrit  astrifi  »  ;  voy.  ci-après,  !:;  S8. 


2"  Verbes  intransitifs ', 

78.  —  Commanicare  («  avoir  part  à  »,  Tert.,  Hier.,  Salv.,  etc.),  ex.  : 
p.  i5,  6  :  «  Id  est  ne  coinmunicaliiros  ultra  peccalis  allenis  (cf.  I,  Tim. 
0,  22  :  urjoè  xoivo'jvet  i;jLapTixtç  xXXorciaiç)  lacuae  partis  uicinitas  maculet, 
quos  dcxtrae  ueritas  adqiiisivit  »  ;  p.  I35,  4  :  «  Qucin  tiiiiere  conuenit 
dispendiis  suis,  quota  rommanicare  non  conuenit  criininibiis  alienis  »  ; 

Decel  (Plaut.,  Ter.,  Sali.,  hist.  I,  iZio.U;  Apul.,  Eccl.),  ex.  p.  08, 
35  :  «  Curn  magistris...  deceat  praerogare  doctrinani...  »; 

Dominari  (alicui,  au  lieu  de  in  aliquo  ou  in  nliquein,  poèt.  et  écrivains 
postérieurs  Son.,  Apul.,  Claudian.,  Sid.,  etc.),  ex.  :  p.  \\[\,  20:  «  Et 
haec...  non  tani  ignaris  sul)repunt  quam  dominantur  allisis  »;  I,  i35  : 
«  Soins  habe  lotisqne  prior  dominare  fruendo  »  ;  IV,  610  :  «  Dominetur 
et  orbi  »;  II,  79:  «  Famulo  dominarier  orbi  »  ;  et,  par  analogie,  regnare, 
p.  100,  21  :  «  Virtute  orbi  eoo,  felicitate  regnniis  occiduos  »  ; 

Famulari  (absol.  chez  Cic,  f.  alicui,  Catull.,  etc.,  alicui  rei,  Plin., 
etc.),  ex.  :  p.  274,  8  sq.  :  «  Quapropler  habe  me  etiaui  in  hac  parte 
famulanlem  iudicio,  immo  potius  affeclui  tuo  »  ; 

Misereri  (alicui,  Eccl.),  p.  22,  29:  «  Qui  crucifixus  es  propter  nos, 
miserere  wjbis  »  ; 

■  Oporlel  (par  analogie  avec  opus  est  ou  necesse  est,  voy.  M.  Bonnet, 
Grég.,  p.  546),  ex.  :  p.  5,  24  :  «  Oporlel  autein  non  haerelicis,  quod 
sunt,  esse,  sed  catholicis  sustinere,  quod  non  sunt  »'; 

Supplicare  (alicui)  - ,  ex.  :  p.  18,  i3:  «  Vnus  est  ergo  Deus  et  honio... 
qui  pro  saeculi  uita  sibi  patris  /i/to  supplicel  fdius  matris  »  ;  p.  8/|,  i  : 
«  Venit,  ut  uobls...  suppUcaret  (cf.  p.  23,  3o)  »;  p.  aS,  33:  «  Non  acquie- 
scuntfj...  supplicare  »  ;  p.  99,  19  :  «  (>uippe  cuin...  periiigili  prece  Deo 
supplicare  non  debeant  »  ;  p.  23,  i3:  «  Nolunt...  a  nobis  ei...  supplicari  »; 
p.  23,  3  :  «  Audiens  crncifixo  pro  nobis,  ut  niisereatur,  minime  suppli- 
candum  » . 


1.  Voy.  Draegcr,  hisl.  Synt.,  §  i83  (t.  P,  p.  /jo3). 

2.  On  trouve  déjà  supplicare  avec  le  complément  de  la  personne  an  datif  chez 
Plante  et  môme  chez  Cicéron,  constructions  dont  rend  parfaitement  compte  le  sens 
propre  du  verhe,  «  se  prosterner  aux  genoux  de  quel(]u'un,  pour  lui  adresser  des 
supplications  »  (cf.  Kiduier,  auf.  Gr.  der  lut  Sprarlw,  t.  II,  l'"  partie,  p.  227,  2), 
mais  étant  doinié  rpi'aux  Icunps  d'.VAitus  l'emploi  du  datif  do  la  personne  avec  les 
verhes  signifiant  «  demander,  prier  »,  etc.  a  pris  une  extension  énorme,  on  peut  se 
demander  avec  M.  Bonnet  (Gréy.,  p.  Ti^'O,  si  supplicare  avec  le  datif  ne  doit  pas 
s'cxpli(pi(r  par  l'analogie  île  prccari  plutôt  ipie  par  l'usage  ancien. 
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B.  Avec  les  verbes  composés  (transitifs  ou  intransitifs). 

79.  —  A  l'époque  classique,  beaucoup  de  verbes  composés  se 
construisent  avec  un  datif,  soit  comme  complément  indirect,  s'ils 
sont  transitifs,  soit  comme  complément  unique,  s'ils  sont  intran- 
sitifs. Mais,  tandis  qu'en  règle  générale  les  écrivains  corrects 
n'emploient  ainsi  le  datif  que  si  le  verbe  est  pris  au  sens  figuré 
et  non  pas  dans  toute  la  force  de  sa  signification  primitive,  les 
écrivains  de  l'époque  impériale,  au  contraire,  et,  à  plus  forte 
raison,  ceux  de  la  décadence  usant  de  la  plus  grande  liberté,  ne 
connaissent  plus  la  réserve  que  s'imposait  le  bon  usage. 

• 

1°  Verbes  composés  transitifs'. 

-4(//i?rre(aliqiiid  aliriii),  classique  quand  l'expression  signifie  «  appor- 
ter une  nouvelle  à  quelqu'un,  annoncer  quelque  chose  à  quelqu'un"^  » 
ou  quand  le  verbe  est  pris  au  sens  figuré  de  «  produire,  causer,  pro- 
voquer »,  a  (ferre  aliciù  laelitiam,  dolorem,  perniciem,  rare  en  dehors  de 
ces  acceptions)  ;  ex.  :  III,  276  :  «  Adferal  hue  \  lahrk  ardenùbus  inde  li- 
quoreni  »  ; 

Adfigere  (aliqnid  (dirai  rei  ou  aliqiiem  cdiciù  rei,  poét.'  au  sens -pro- 
pre), ex.  :  p.  39,  2  :  «  \'t  Ikcc...  distenta  per  lamminas  ornalibus  sacri 
altaris  adfîgeret  »  ;  p.  aS,  2.1  :  «  Adfixus  est  palibido  »  ; 

Adicere  (aliquid  alicui,  etc.)  est  souvent  construit  avec  le  dalil,  niais 
cette  syntaxe,  comme  celle  d'adiangere  s'explique  par  lanalogie  des 
verbes  signifiant  un  rapprochement,  un  contact,  etc.,  bien  qu'à  vrai 
dire  il  soit  difficile  d'indiquer  avec  précision  le  point  de  départ  de  la 
construction  :  il  est  probable  que  les  verbes  composés  ont  agi  sur  les 
verbes  simples  qui,  à  leur  lour,  ont  réagi  sur  les  verbes  composés 
(voy.  ci-après,  î;  80,   1°,  c,  a)  ; 

Adponere  (construction  toute  particulière,  presque  synonyme 
d  adj'erre)  ;  ex.:  p.  i33,  l\:  «  Quamuis  multum /iorre/s  sollertia  ruralis 
adponet...  »  ; 

Circumfundere  (poét.,  Liv.,  Sid.),  ex.  :  IV,  6g  :  «  Tum  circumfusos 
uicinis  uallihus  amnes  |  sorbet  »  ; 

Coaeqiiare  (Hier.),  ex.  :  p.  20,  18  :  «  Latrones  temeritas  iudicii 
coaequaueral  innocenli  »  (Lact.  «  c.  alicjuem  cain  aliquo  »)  ; 

Cornponere  (avec  le  datif,  poét.  au  propre),  ex.  :  I,  79  :  «  Vel  signi 
speciera  cornponere  massae  »  ; 

1.  Voy.  Dracgcr,  hisl    Synt.,  §  186  (t.  I-,  p.  ^19  suiv.). 

2.  Cf.  p.   I-,  34  :  «  Hic  quippc  primus  legationem  caclorum  terris  whidil  ». 

3.  Ilac  indique  bien  un  mouvement  réel  dont  le  terme  est  .spécifié  par  hibris 
arJentibus  ;  cet  emploi  est  donc  contraire  à  la  règle  générale. 
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Concelebrarc  (an  s(Mis  de  «  faire  coMiiaîlre  partout  >>)',  ex.  :  p.  ()3, 
lo  (lettre  de  Si^-ismond  écriic  par  Aviliis):  «  (hiae  (jjjaiidia)  generaliter 
cimctis  faïua  vonceleUral  «  ; 

Conferre  (aver  le  datif,  au  lieu  de  rmn  avec  lahlatif);  VI,  [\[\^: 
((  i'injinihus  saiiclo  sijfiia(os  clirisiiiale  co/iyi'r/  »  ;  p.  lo'i,  iG:  «  ^'t  noua 
]>aululuui  («'/(•/•(/x/s  eonferauius  »  ;  p.  i/Jf),  lo:  «  Nuui|uaui  quideui  con- 
tulinms  uerha  uirluli  »;  II,  ^^j  :  «  Duduui  conhiln  crealo  \  sic  natura 
ualel  »  ; 

Conjîgcre  (cï.  ci-dessus  adjiijere),  ex.  :  p.  laS,  i5  :  «  Qui  hominein 
palibiih  conjîxeranl  »  ; 

Demiltere  (poét  ),  ex.:  \l,  .'iÔQ  :  «  Mollia  per|teluo  deinisit  luiiiina 
somno  »  ;  III,  200  :  «  Spiritus  abstruse  sed  niox  demissiis  Auerno  ». 

Exnequare  (avec  le  datif,  au  lieu  de  cwn  avec  Tablât.,  construction 
plutôt  poétique),  ex.  :  p.  Z(\,  3:  «  Guius  (martyrii)  coronae  nulluni  peni- 
tus  nierituin  liuiiiani  operis  exdcqimlur  »  ;  p.  3o,  i3  :  «  Mercedeni  prio- 
ribns  exaequalam  etiani  qui  lardius  uenerunt  sorliuntur  »  ; 

Exchidere  (aliciù  alùniid,  par  analogie  avec  eripere  alicid  aliquid,  au  lieu 
de  exchidere  aliqnein  aiiqua  /•<;),  ex.  :  p.  1^6,  iG  :  «  Qaibas  occupalis  ac- 
tione  omne  peccandi  lempus  excludilur  »  ; 

Excitlere  (par  analogie  avec  eripere^,  ex.  :  p.  34,  3"  :  «  Palriae  se 
tanien  et  cognationi  suae  uoto  inulandae  religionis  exciissit  »  ;  p.  26,  5  : 
«  Cmj  sanguis  exculiltir  »; 

Eximere  (avec  le  datif  de  la  chose,  cf.  Tac,  Sid.),  ex.  :  [>.  1^8,  28  :  «  Ad 
suspicionera  phantasmatis  suorum  cordibas  exiinendain-  »; 

Exlorquere  Çaliqidd  alicid,  poét.),  ex.  :  p.  85,  2:  «  Milii  haec  niaeror 
.extorsit  ^  »  ; 

IlUdere  (^aïiquld  aUcui,  poét.,  par  analogie  avec  alicin  aliquid  impin- 
gere),  ex.  :  p.  26,  5  :  «  Caro...  cid  calamu.s  illiditur  »  ;  cf.  IV,  44'. sq.: 
«  Non  aliter  Tanais,  niuibus  cuui  pascitur,  albus  |  Riphaeo  de  monte 
ruens  inlidilur  ainni  »  ; 

linmillere  (poét.),  ex.  :  Il  ,  270  :  «  Irfa/Hsque  sacris  lardos  iinmiUere 
sensus  »;  IV,  g  :  «  Immissus  rébus  uix  paene  creatis  ». 

Jinpellere  (poét.),  ex.  :  \,  601  :  «  Fessuinque  iubar  uix  inipulit  ii)ns 
(sol)  »  ;   cf.  M.  Bonnet,  (irêg.,   p.  r>37  ; 

Iinponere  (avec  le  datif,  ])oét.),  ex.  :  |».  i4<).  2:?  :  «  Duui  allarilnis  iin- 
ponil  »;  p.  123,  7:  «  .  l//a;"<  fdiuin  quasi  iugulaturus  iinposuit  «;  p.  28, 
i3:  «  Quidquid  libet  nicJicaiiiiiiis  oculis  lippientibus  iui|)Onatnr  »  ; 
p.  i4i,   i<):  «  Id  profeclo  «n/ii  liodie...  protester  t»i/)o/u  »  ;  p.   i38,   i4: 


1.  La  construction  (•^t  Jour  logicjiic,  mais  l'oniplui  du  verbe  en  ce  sens  n'en  doit 
pas  moins  être  noté. 

2.  C'est  encore  l'analoi^ie  (rc/(/)<Tt' qui  iij.'it    ici  ;   même  ol)ser\alion  pour  exlur- 
fjtirrc. 

o.   Cf.  s.  u.  c.rculi-rr,  [>.  .'î'i,  0-  :  «  Palriar  se...  et  r<i<imitioiii...  escussii  (u  il  s'osi 
arraché  »)  ;  c'est  la  même  idée,  avec  une  image  plus  \'i\c. 
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«  Isdem  eolumnis  pondus  imposilum  »  ;  V,  2^7  sq.  :  «  Sic  nos,  Christe, 
tuum  saluet  super  oiiinia  signum  |  fronlibus  imposilum  »;  IV,  ii3  : 
«  Monlibus  imposilos  fas  non  est  credere  montes  »  ; 

Indere  (ail  sens  propre),  ex.  :  p.  97,  6  :  «  Quibus  (delphinorurn  tau- 
dis) lapisculus  ob  hoc  ipsum  quaesitus...  iiidelur  »  ; 

Inferre  (au  sens  propre),  ex.  :  p.  78,  19;  «  Hisque  on\nïhuî>  pompis 
digne  inferri  reliquias...   »  ; 

Jnfundere  (au  sens  propre),  ex.  :  p.  120,  20  :  «  Istis  credo  «osco/<s 
Helisaeus  quondam  liquorem  olei  uiuacis  infadit  »;  p.  18,  i  :  «  Ob  spi- 
ritus  sancti  uirtutera  feminae  membris  infusam  »  ;  p.  89,  2  :  «  ^'asa  infusa 
fornacibus  »;  p.  129,  19:  «  Multitudo  expectantium  aquae  niotum  por- 
ticibus  infusa  »  ;  V,  260  :  «  (Sanguis)  oribus  infusus  »;  p.  102,  i4  : 
«  Habetis,  a  quo  uolanlall  infasum  est,  ne...  aliquid  negare  possitis  »; 

Insculper e  (a\ec  le  dalif,  poét.),  ex.  :  p.  96,  4:  «  Quid  insculpenduin 
sigillo  (exemple  peu  concluant,  siijiUo  pouvant  être  à  l'ablatif,  cf.  inscul- 
pere  columnâ,  Liv.)  ; 

Inserere  (avec  le  dalif,  poét.,  Liv.  Tac),  ex.  :  V,  698  :  «  Torridus 
adspectum  scissis  sol  inscrit  undis  »;  p.  ']!\,  28:  «  Fideui  uestrani  telis 
inscrite  »  ;  I,  1  18:  «  Inserilur  uenis  sanguis  »  ;  V,  186  :  «  hjnibus  inseri- 
tar  grando  »  ;  p.  96,  27  :  «  Anulo  ferreo  et  admodum  tenui  vclut  con- 
currentibus  in  se  delphinulis  concludendo  sigilli  duplicis  forma...  inse- 
ratur  »  ;  p.  i33,  21  :  «  Insertum  tritico  lolium  »  ;  p.  28,  i5  sq.  :  «  Inserla 
est  humano  corpori  dignitas  supernorum  »  ; 

Insinuare  (avec  le  datif,  cf.  se  insimiare  aliciii,  «  se  pousser  auprès  de 
quelqu  un  »,  Cic,  Juvenc),  ex.  :  p.  /l/J,  32  sq.  :  «  Quaproptcr  depenso 
salutationis  honorificae  famulatu  me  utique  uestro  intercessu  uel  fauori 
uotis  profusae  salutationis  insinuo  »  ;  p.  76,  7  sq.  :  «  An  misericordiani 
(praedicabimus),  quam  solutus  a  uobis  adhuc  nuper  populus  captiuus 
gaudiis  mundo  insinuai,  lacrimis  Deo  ?  »  p.  77.  2  :  «  Insinuale  adtentius 
oboedienliae  famulatum  »  ;  etc. 

/n/erserere  (construction  nouvelle),  ex.  :  p.  55,  22  sq.  :  «Placidus  tamen 
nec  aliquid  sapercilio  dominandi  turbulentae  commotionis  inlerserens  »; 

Intexere  (poét.  Plin.),  ex,  :  V,  607  sq.  :  «  Hic  loricarum  uasto  usb 
tegmine  gaudent,  |  inlexil  crcber  sibimet  (pias  circulus  haerens  »  ; 

Intromillere  (construction  nouvelle),  ex.  :  p.  62,  16  sq.  :  «  Quae  Bo- 
nosiacorum  pestem  ab  infernalibus  latebris  excitatam  calholicis  Arrianis- 
que  cerlanlibus  *  intromisit; 

Invitare  (construction  nouvelle),  ex.  :  p.  i34,  8  :  «  Hoste  depulso 
creatorein  aedibus  inuilasse  »  ;  p.  2/i,  10  :  «  Fcsiis  nuptialibus  inuitatus  »; 

Observare  (par  analogie  avec  obsequi'),  ex.  :  p.  56,  16  :  «  Nol/is  diuer- 
sis  nuntiis  dicebalur  nos  doniinoruni,  quibus  obseruatis,  accilu  cunctos 
pariter  euocatos  »  ; 

I.  Mais  il  est  beaucoup  plus  simple  de  considérer  les  mots  soulignés  comme  étant 
à  l'ablatif  absolu. 
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Snbdere  (^[iovt.),  ex.  :  V,  i^u  :  «  Iiiiioniaiii  yj^r/ns  persistit  xnbdcrc  gen- 
ti'i»!  »  ; 

Suhduccre  (pai-  analogie  avec  eripere),  ex.  :  I,  i53  sq.  :  «  Tun»  uero 
cuiKtis  co-siaruiu  ex  os.sibiis  unain  |  suhducil  laeuo  laleri  cariieiiicjuc 
reporiil    »  ; 

N((/<((7vv(poét.j,  p.  :«i,  I  :  «  CV/i  aiigcloi'uiii  siih.staiiliaiii  uidet  s»/>tct  »  ; 
V,  5o/i  :  «  subieclos  curribus  axes  »  ; 

Superpnnere  ([)oèt.),  c\.  :  p.  3f),  i3  :  «  Mimera  gratiilcr  sanctis  allari- 
bus  superponi.  » 

a"  Vfhhks  composés  intkansitiks  '  (ou  K.MPi.OYKs  absolu.mukt)  : 

Acccdere  («  s'approcher  »,  au  propre  el  au  Jig.,  «  se  charger  de, 
entreprendre  »),  ex.  :  p.  70,  25  :  «  (]ujus  ininisterds  si  accessi...  »  ; 

Adsistere  Ç\)oct.),  ex.  :  V,  /loo  :  «  Plebique  adsIstU  ouanti  »  ;  p.  ii?5, 
Sa  :  «  adsisliuil  hi  (angoli)  precibus  nostris  »  ;  p.  ag,  8  :  «  Duo  angeli 
nstiterunt  apostolis  sic  locpienles  »  ;  p.  17,  82  sq.  :  «  ^'tpole  qui  inde- 
fessae  obsecrationis  ininisterio  cons/>ec/<6f/s  perpetuae  claritatis  adsistal  »  ; 

Aduolui  (ce  se  proslerner  »,  Liv.  [XW'lll,  3/j,  3;  XXXIX,  i^,  1  ; 
etc.],  Vell.,  Val. -Max.,  Sen.  tr.,  Plin.,  ep.,  Hier.,  Claud.),  p.  7/1,  10  : 
«   Adiuditi  geinbus  »  ; 

Compati  (S.  S.  vel.,  Gypr.,  Hier..  Vulg.,  Sulp.-Sev.,  Cassian.),  ex.  : 
p.  16,  36  :  «  Suscepto  corpori  cotnpatiens  >■>  ;  p.  35,  29  :  «  Hedemptori 
suo  eoinpassus  »  ;  cf.  condolere  (Cassian,  c.  Nest.,  VH,  3i,  2),  ex.  p.  56, 
1 2  :  «  «  End)esc('nlibns  condolere  »  ; 

Campe  1ère  (SueX.,  Jui-isc),  p.  2,  3^  :  «  Ei  parti,  ciil  iuslitia  compelil  »; 
p.  /|/i,  a^  sq.  :  «  In  quibus  sic  iiobis  per  misericordiani  compelal, 
ut...  »  ;  p.  17,  20  :  «  (^uae  diuinilati  humanilatù\ne  competerenl  »; 

Concinere  («  accompagner  [un  chant,  un  instrument],  d'où  être  d'ac- 
cord avec  »,  Suct.,  Arn.,  Anibr.,  Ainni.),  ex.  :  1,  189  :  «  Castoque 
pudori  I  coAicmt/ angelicum  iuncto  niodulatnine  carmen  -  »; 

1.  Voy.  Draegcr,  hist.  Synt.,  ^  i85  (t.  I-,  p.  /(ofi  suiv.). 

2.  Ajoulons  les  vcrl)cs  qui  se  rattaclu'iil  a  la  mcinc  idi'c  ; 

concorda rc  (Wnuil. ,  Riifin.,  I,co  M.,  Fiilg.-Husp.),  o.\.  :  p.  -ji,  i3  ;  «  Expcriamiir, 
ulrum  cunn<ieliis  de  Cliristi  gcncralione  concordcl  ;  p.  60,  7  :  scions  inihi...  in  ililo 
fralruiii  inoonnn  concordarc  sonloiiliani  »  ; 

consenlire  (Cic.,  Quinl.,  Piiscill.,  Aug.,  Mari. -Cap.), et.  :  II,  1(17  :  «  Laudi 
consensit  iniquae  ;  p.  21,  i5  ;  experiamur...  ulrumnam  redemplori.  (pii  se  Abraham 
anliîponit,  cl  ipso  consenlial  »  ; 

consonare  (Ps.-f^ic,  Quinl.,  .lurisc,  Hier.,  Sr.lul.),  ox.  :  j).  iJÇ).  2(j  :  u  (^>iiapru- 
ptor  inium  est,  quoil  loco  non  minus  (piain  populo  cnnsonat  «  ; 

c.oimenirc  (Irôq.  à  luulcs  les  ('po(pio.s),  o\.  ;  p.  i  i/J,  2  sq.  :  «  Coiuienil  aiilom 
{lerlis)  diuibns  Christo  ol  Moyso,  quia  do  islo  illo  scripsil  ;  coimenit  logi  cl  ijnitinc. 
quia  illa  dislriclius  inq)osuil,  ut  pntliosius  isla  laxarol  ;  conuenil  iieritati  ol  propfiflinf. 
quia  isla  jupcril,  ipiud  illu  lunopil  ;  p.  8S,  3   sq.  :  dum...    do  incolumilato  uoslra 
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Concuiniere  (lib.,  Prop.,  Uv.,  Iren.,  Schol.  Juven.),  ex.  :  VI, 
433  :  «  Concambit  uitlis  »  ; 

Congaudere  (CA9,siain. ,  conl.,  IX.  aS,  2  :  «  Mihl  in  illa  larrimarum  pro- 
fusione  congaudeo  »),  ex.  :  p.  76,  2G  :  «  Congaudeo  misso,  inuideo  uos 
uisuro   »  ; 

Convesci  (Hier.  Aug.),  ex.  :  p.  28,  29  :  «  Quitus  conuesci  dignatus  »  ; 

Derogare  (alicui  rei,  au  lieu  de  ex  aliqua  ré),  ex.  :  p.  n3,  10:  «  Mune- 
ribus  redemptionis  derogare  »  ; 

lUabi  (poét.),  ex.  :  V,  46i  :  «  Inlabente  Deo  sanctis  allaribus  »  (cf. 
M.  Bonnet,  Grég.,  p.  537): 

Incuinbere  (poét.,  Liv.,  Tac,  Juvenc,  Sid.),  \,  178  :  «  Et  sacer 
incubait  percussis  artubus  ignis  »  ;  p.  /JQ,  6  (et  au  figuré)  :  »  Licet  solli- 
ciludini  nostrae  dolor  incumbat  y)  ;  p.  100,  34  :  «  Incwnbentia  sibi  sceptra 
religionis  inuictae  quisquis  non  optât,  excipiat  »  ; 

Inesse  (avec  le  datif,  construction  dominante  à  l'époque  impériale', 
au  lieu  de  in  avec  l'abl.),  ex.  :  l\ ,  643  sq.  :  «  In  terris  sumptae  nitida 
de  virgine  carni-  \  naturalis  inest  patrio  de  germine  fulgor  ;  IV,  83  : 
sic  cunclis  nuUa  futuri  |  spes  ineral  ;  p.  96,  32  :  eut  corruptam  potius 
quam  confectam  auri  nondum  fornace  decocti  crederes  inesse  mixtu- 
ram  ;  p.  .ii5,  12  :  nisi  parliculae  ipsi  adhuc  aliquid  palpitantis  uitae 
inesse  cognosceret  »  ; 

Inniti  (avec  le  datif,  au  lien  de  in  et  de  l'abl.,  est  propre  à  la  syntaxe 
poétique  et  à  celle  de  quelques  prosateurs  de  la  basse  époque),  ex.  : 
p.  loi,  2  :  «  Vobis  culiui  aeternae  salutis  innisis  »  ; 

Insidere  (avec  le  datif,  poét.  et  prosat.  post.),  ex.  (au  sens  propre)  : 
p.  37,  29  :  «  Cui  (pullo)  ante  ipsum  nullus  insederai  »  ;  au  sens  figuré,  V, 
177:  K  Insidunt  penitus  turgentia  uulnera  merabris  ;  V,  469:  Phariis 
insedil  mentibus  ira  ;  III,  78  :  terror  |  mentibus  insidens  »; 

Insistere  (avec  le  datif,  une  fois  chez  César,  B.  G.,  II,  27  3,  au  sens 
l)ropre,  mais  exceptionnel  à  l'époque  classique  ;  cf.  Juvenc),  ex.  (chez 
Avitus  au  sens  de  «  serrer  de  près  »,  «  presser  »,  synonyme  d^instare) 
p.  66,  26  :   «  Aestus  ille   diluuii...   huiiianis   rébus...   insistit  ;   V,   607: 

quac  rot/s  conueninnl,  nuntiatis...  ;  p.  ii/l,  i  :  nempe  prophetis  atque  apostoUs  qua 
unitate  conucnial;  p.  Sa,  i3:  quae  ueritati  arbitrer  conuentVe ;  p.  274,  8;  hoc  sci- 
licet  uocabulum  proUxitati  cius  (uoluminis)  adsercns  comienire  ». 

L'analogie  des  contraires  explique  que  contradicere,  «  s'opposer  à,  être  en  désac- 
cord avec  »  se  construise  avec  le  datif,  ex.  :  p.  25,  35  :  «  Adsertoribus  adsumpti  cor- 
poris  ueritas  contradicit  ;  p.  27,  7  :  passionis  in'uiriis  contradiciint  ;  p.  28,  8  :  doctri- 
nne  apostolicae  contradicens.  »  Cf.  S.  S.  vet.,  Ircn.,  Optât.,  Hier.,  Aug.,  etc. 

1.  C'est  déjà  la  seule  que  connaisse  SaUuste  ;  mais  elle  est  surtout  fréquente  chez 
des  écrivains  comme  Quinte-Curce,  Pline  le  jeune,  Suétone  et  Tacite. 

2.  A  la  rigueur  l'emploi  du  datif  peut  se  justifier  ici,  car  il  ne  semble  pas 
([ii'inesl,  pour  Avitus,  signifie  autre  chose  que  le  simple  est  ;  on  a  affaire  à  un  cas 
particulier  du  datif  possessif  ;  de  même,  p.  128,  i4  :  «  Deus,  qui  quasi  caput  inerat 
CUristo.  » 


-s  l.R     r.AIIN     l)i;    SVIM'    AMI- 

clausis  insislili'  laiiliiin  ;  III,  i.'i5  :  insislens  sciiipcr  pniddaé  ^  scclahcre 
calcem  ;  V,  5/i7  :  sod  noce  Icuala  |  aalibas  insislens  »  ; 

Inslnri'  (avc(^  le  datif,  est  très  régulier  <iiianJ  il  siguiûe  «  presser 
viveiiieiit,  poiii'i'liasser  »  -,  mais  il  en  est  autrement  quand  il  est  syno- 
nyme iVimminere,  «  être  suspendu  sui-  »,  «  dominer  »,  ou  iVinrnmherr, 
«  s'appliquer  à  »  ;  dans  les  deux  cas,  l'emploi  et  la  construction  sont 
poétiques),  ex.:  V,  626:  «  Ponto  qua  Magdalus  instat  ;  IV,  SSg:  Armc- 
niae  celsis  inslahal  montilms  arca  :  V,  319  ;  precibnsi[uc  froqnens  ne  per- 
uigil  inslal  (Moyses)  »  cf.  Juveiic.  ; 

Ohniti,  (pii  ne  se  rencontre  comme  synonyme  d  obsislere  ou  de  resislere 
cpi'à  partir  de  Gelse,  suit  naturellement  la  syntaxe  que  lui  impose  en 
(|uelque  sorte  sa  signification;  ce  qui  est  plus  extraordinaire,  c'est  de 
le  rencontrer  comme  synonyme  de  innili,  ex.  :  p.  126,  2/4  :  «  Xec,  ut 
mos  céleris  aedibus,  columnarum  ancipilum  séries  in  longum  ducta 
conlinuet,  ciii  a  parietum  radicihus  promineutium  o'jnilatiir  accessus, 
sed...  »  ; 

Sabesse  (avec  le  datif,  poét.),  Y,  227:  «  Aegrotat,  quodcumque  tu- 
met,  nec  sana  superbo  |  causa  siibest;  \  I,  28:^  :  rectum  uelle  snbesl,  si 
gratia  conslet,  ulrisqne  »  ; 

Siibiacere  (Plin.,  Lact.,  Hier.),  ex.  :  p.  28,  17:  «  Deus  quidem  non 
suhiacel  cracialni  ;  p.  80,  12  :  criniinalioni  siibiacail  fanulia  nostra,  non 
crimini;  p.  ii/j,  1/4  :  si  enim  non  SH/;/actY»<  spiritus  ca/vi/ ;  p.  i/|2,  3ô  : 
quae  eminenliori  suae  sidiiacens...    » 

80.  —  A  l'époque  classi(|ue,  ou  trouve  déjà  construits  avec  le 
datif  certains  verbes  qui  expriment  l'idée  d'un  rapprochement, 
d'un  contact,  etc.,  mais,  tandis  que  chez  les  meilleurs  auteurs, 
presque  tous  ces  verbes  ont  en  même  temps  une  autre  construc- 
tion (par  exemple,  haerere  ad...,  iiinij^ere  cum...),  c'est  le  datif 
(|ui  paraît  être  le  seul  cas  possible  pour  les  écrivains  de  la  déca- 
dence. C'est  ainsi  qu'xVvitus  construit  presque  exclusivement  avec 
le  datif  les  verbes  simples  ou  composés  qui  signifient: 

I"     L'UMO.N    OU   I(^    RAPl'ROCHI.MKNT  '    : 

fl)  Inncjere'',  ex.:  «  II,   2i3  sq((.  :  «  Nec  spcrnit  miserum  miilitM-  maie 

I.  Je  ne  crois  pas  ([iie  le  rvtlimc  du  mis  permette  de  l'aire  de  pavidac  un  génitif 
complément  de  calcein. 

•1..  C'est  ainsi  que  rem[iloie  .Vvitus,  V,  t'tliS  :  »  Poi\ln»  J'uijiciitibus  r/is/rt/ ]  occurrit- 
que  .seipiens  ;  V,  Sôy  :  praoeipitant  alacros  i-t  J'estiiumtibus  iiistnnl.  »  Je  néglige 
l'exemple  suivant,  dans  le([ucl  le  datif  (jciiwntibus  me  paraît  dépendre  uni({uement 
de  ccniilur.  Ill,  30/1  ;  «  .Vngustatur  liunuis  strictumque  (yc/nc/W/tus  orbem  |  lerrarum 
finis  non  cernilur  et  tamcn  instat.  » 

3.   Yoy.   Draoger,  hisl,  .Sv/i<.,§  (87  (t.   1-,  p.  /juf)). 

[\.    il  construit  d'ailh'urs  aussi  iiiinjcrf  a\'cc  ctiin.  ainsi    cpie  les  classicpies,    ef.  \l, 
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credula  luuiuis  :  ]  sed  capieiis  mauibus  poinuui  lelale  rétractât  ;  |  nari- 
bas  interdum  labiisrjue  patentibus  ultro  |  iangit  et  ignorans  ludit  de 
morte  futura  ;  VI,  302  :  tune  maximus  ipse,  |  forma  giganteae /«nT;'/ 
queni  corporc  moli  ;  p.  aô,  29  :  iunxit  doimnicae  propriaiii  crucem  ; 
V,  526  :  ianxeral  interca,  |)onto  qua  Magdolus  instat,  |  Hebraeus  popu- 
liis  rubranli  castra /)roy"un(/o;  \  I,  289  :  quis  namque  uacanteni  |  adiuuet 
aut  somno  uirtutem  iangal  inerti  .'  IV,  677  :  ne  fors  innexis  fessum 
(i.  e.  coniiun)  consunipserit  alis  |  iunxerit  et  candis  pereuntibus  unda 
recurrens  ;  p.  67,  3i  :  opilulaturae  diuinilati  iiinge  tua;  VI,  66  :  et 
cupit  electam  speciem  tihi  iungere  Christus  :  I,  212  :  ([uo  perhilient 
terrani  conûmn  uingere  caelo  ;  NI,  89  :  bis  senos  iiingens  sanctis  allari- 
btis  annos  ;  ^  I,  /i  1 5  :  ...  nisi  doctrinae  iungalar  uita  fîdelis  ;  II,  292 
sqq.  :  iam  niagicaui  digne  ualeat  quis  diccre  fraudem  |  occultas  tacito 
teniptanteni  pectore  uires,  |  diuinis  iiingi  virUUibus  et  cupientem  ? 
V,  /188  :  uberihus  iunctos  configant  spicula  natos  ;  p.  iii.  Sa  :  iimcta 
senioi'um  uiribas  etiam  infantilis  aetas  ;  III,  355  :  inde  minora  taraen, 
si  suininis  iiincta  notentur  »  ; 

Comparez  les  composés  de  iungere:  p.  20,  27  :  «  Et  cogitet  haereti- 
cus,  utrum  istud  patris  gloriae  adiangat  an  filii  ?  p.  55,  5  :  illud  uero, 
quod  imo  lectionis  iussislis  adinngi  ;  »  —  p.  99,  19  :  «  Supplicare  Deo..., 
ut  uobis  nota  nostra  illibata  atipie  intégra  relaturis  et  Tuleliter  uicina 
coniungal  et  leliciter  aduersa  subiciat  ;  W ,  281  :  penitustjue  cauendum 
est,  I  ne  iam  mentito  coniungal  foedera  prudens  ;  II,  355:  nec  tête  im- 
pendens  letnm  conianxerit  illis  ;  l,  i58:  quam  Deus  aeterna  coniungens 
lege  marito  ;  IV,  3ii  sqq.  :  huinani  generis  quid  mens  incredula  reris 
I  mortalem  non  posse  manum  coniungere  ponto  \  aedem  longinquam  ? 
V,  190:  coniungilur  ergo  |  grandineum  /7(7»i/n/s  feruentibus  aère  frigus  ; 

II,  326:  nec  iam  sola  fuit  scrutatrix  Eua  nialorum  :  |  dicani  nunc  aliam, 
tali  quae  peste  laborans  |  et  coniuncia  uiro  proprium  non  uicerit  Adam  ; 

III,  98:  heu  maie  perdendo  mulier  coninncta  marito  »;  —  p.  79,  i  : 
«  Diei  passionis  fabriculae,  ([uam  nostis,  uidetur  iniancla  esse  dedica- 
tio  »  ;  p.  82,  29  :  «  Deum,  quod  restât,  exposco,  ut,  cui  praedicatoris 
officium  iam  imposuit,  lionorem  subiungat  »  ;  etc. 

b)  Parmi  les  verbes  qui  signifient  «  être  fixé  contre,  tenir  à, 
adhérer  »,  il  est  presque  superflu  de  citer  /laerere  et  adhaerej'e^, 
qui,  dès  le  i*^""  siècle,  se  construisent  plutôt  avec  le  datit  qu'avec 
la  préposition  od  ci  raccusatif: 

V,  692:  «  Iaculis([ne  natantibus  haerenl  ;  — p.  ^Ix,  38:  reuelauit  tibi 
fdium  cui  adhaerel  in  terris;  p.   92,   2^   :  pio  palri...  adliaerelis  ;  p.  34, 


^Sa  :    «  Et,   nisi  menlcm  |  intactam  scruans  casto  cuin  corpore  iiiiigat  »  ;   etc.  Mais 
Sidoine  Apollinaire  (cf.  M.  Mûller,  Sidon.,  p.  ig)  le  construit  toujours  avec  le  datif. 
I.  Voy.  M.  Mûller,  Sidon.,  p.  45. 
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in  :  (llirisli  (/cs/iry/w  adhaerebal;  p.  iG,  30  :  susccplo  corpori,  cui  iini- 
tuii  adliaeserat,...  coinpaliens  ;  p.  74,  26  :  sccl  praesumo  de  maieslate 
(liiiiiia  liinc  i-ospecluni  mei  sensibus  ucstris  tenacius  adhaesurum  »  (cf. 
.Iiivcnc,  Salv.,  Cl.-Maiii.,  Sid.)  ;  etc. 

De  niètne  on  ne  s'étonne  pas  de  rencontrer  chez  Avitus  l'em- 
ploi du  datil  après  miscere  et  ses  composés,  puisque,  dès  l'époque 
chissi(|uo.  .('est  la  construction  consacrée  avec  la  j)luparl  des 
vei'bes  siyniliant  «  mêler,  mélanger,  incorporer,  conlondre 
dans  »,  etc.,  ex.  ; 

1*.  (J3,  20:  «  Si  societatis  Arrianae  cominunioni  immixta  est  »  (cf.  Sid., 
ep.,  V,  17,  7); 

]\ ,  599:  «  Tune  igni  pennixta  sacjo  uox  iiilonat  isla  ;  \',  486:  feruen- 
tibiis  arinis  \  pennixlae  pereant  confosso  pcclore  maires  ;  p.  38,  25  : 
iacehanl  cineri  permixta  uasa  »  ; 

Mais  voici  des  construction  plus  rares  : 

W,  665  :  «  Virgineae  sociabere  lecla  cateruae  »  (cf.  Sid.,  ep.,  III,  i3, 
I G  ;   II); 

p.  137,  II  :  «  Lapis  saxis  uniliis  ;  p.  rç),  28  :  concupiiiil...  illuiii 
uidere,  quo  lioiiio  iiiiiUis  est  Dec  »  ; 

1'.  97,  5  :  «  Alediuni...  anuli  ab  ea  parte,  qua  uolae  clausae  uicinabu 
tur,  delphinorum...  caudae  tenebunt  ». 

r)  A  cette  catégorie  de  verbes  on  peut  rattacher  ceux  qui  si- 
gnifient «  donner  par  surcroit,  ajouter  »,  et  qui  expriment,  d'une 
manière  plus  ou  moins  ligurée,  l'idée  d'un  rapprochement,  d'un 
contact;  ce  sont  des  verbes  composés  (transitifs  ou  intransitils) 
comme  : 

a)  Transitifs  : 

Adgregare  (N  al. -Max.,   Sen.,    Curt.,    Tac,   Apul.,    Ecd.),    ex.:    IV. 

125  :   «  Dum   se   <|uis([ue  suis,  possil  ([uac   uoscere,    uerl)is  |  adgregal, 

alcpie  nouas  so(|uilur  gens  quaetjue  loqucllas  ;  p.  79,  7  :  uerilus  suni, 

ne  forte  sirnul  paucos,  <pii  forent,  aliquos  aliéna  déclinantes  suae  magis 

fesliuilali  studiuiii  tuansuetudinis  adgregarel  »  ; 

Adicere  (cf.  Tlies.,  t.  I,  p.  667  suiv.),  ex.  :  ji.  43,  9  :  «  Adiecit  hono- 
rein  animis  iiostris  ;  p.  71,  26:  »iuan(lo(iuid('iii  hoc  quo(|ue  regionibus 
iiosti'is  diuiiia  pietas  gratulationis  «(/iVoc///,  ut...  »; 

Adinoitere  (N'ai. -Max. ,  Plin.,  Aug.,  etc.),  ex.  :  11,  217  :  «  O  quotiens 
on  adinolum  (i.  e.  iiiahnii,  «  la  ponunc  »)  coinpuncta  retraxit  »  ; 

Adneclere  Çïdc,  Tert.,  Auim.,  God.  Tlieod.),  ex.:  p.  275,  3:  «  lUis 
laiiluiiiiiiudo  Icgendum  dare,  quos  l'cuera    nobis    aut   uincuUmi   propiu- 
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quitatis    aut  propositum    religionis    adneciit;  p.   76,    3  :    uellem    uero 
praeconiis  ueslris  quiddam  exhortationis  adnectere  »  ; 

Cf.  innedere,  p.  ii/i,  89:  «  Sed  huic  tamen  quantulaincuraque  pote- 
statem  caelestium  rninistroruin,  ne  solus  periret,  casui  suae  deiectionis 
innexuil  »  '  ; 

Ceux  qui  signifient  «  rapprocher,  comparer  »  : 

AdpUcare  (Aug.,  Macr.,  Sid.,)ex.:  p.  24,  19:  «Yt  istud  quoddixit: 
u  nouduin  uenit  hora  iiiea  »  uelut  errore  gentili  constilalis  uelit  fatalibus 
adpUcare  ;  p.  36,  2  :  utnuii  respondei"c  possimus  faljricas  a  paire  suo 
liaereticis  institutas  catholicis  debere  partibus  adplicari  »  ; 

Coaequare  (llïev .) ,  p .  20,  18:  «  Latrones  teraeritas  iudicii  coaequaiierat 
Innocenil  »  ; 

Coaplare  (Hier.),  p.  54,  35  :  «  Euidentius  hoc  tamen  Chrislianis  fîde- 
Vihus  coaptaUir  ;  p.  io5,  12  :  apostolus  somno  Adae  dominicam  mortein 
roaptans  ;  p.  18,  28  :  hominuin  generibas  se  coaptans  ;  p.  i5o,  i4  :  fer- 
rum  sappliciis  coaplahun  »  ; 

Coinparare  (cf.  Sid.),  p.  25,  34  :  «  Docct  hominem  uerum...  latronibas 
comparatum  ;    p.   32,  6  :    exiguitatem   fîdei  grano  sinapis  comparalam  »  ; 

Conferre(cL  Sid.),  p.  36,  26:  «  Cum  aliquid  non  legitimum  irapur- 
gabiU  conj'ertur  honori  »  ; 

(i)  Intransitifs  : 

Adcrescere  (Hor.,  Plin.,  ep.,  .luvenc,  Sid.,  ep.  IX,  i,  I).  «  s'ajouter 
par  surcroît  »,  ex.:  p.  85,  12:  «Hoc  prouentibus  nostris  adcrescit; 
p.  t45,  24  :  qua  (iustitia)  bis  super  aciem  dispersa  mansuetaui  cen- 
tuplex  decimatis  fructus  adcresceret;  p.  87,  11:  festiuUati  sanctae... 
cumulus  adcreuit  ;  p.  i42,  4:  quid  plenitadlni  posait  adcrescere  ;  p.  60, 
1 3  :  iinperfeclioni  diuinae  aliquid  adcreuisse  »  ; 

Accedere  (Liy . ,  Tac,  Suet.,  Tert.,  Aug.,  etc.),  ex.:  p.  88,  26:  «  Cui 
(festiuitati)  quantum  accessit  corporaUura  »  ;  etc. 

2°  L\  RENCONTRE  : 

Certare  (poét.,  cf.  Sid.),  ex.  :  V,  377  :  «  Albenti  certat  lux  ferrea  liinae  »  ; 
M/t7are(poét.,  Curt.,  Tac,  Apul.,  Sid.),  ex.  :  p.  124,  27  :  «  Quorum 
acclamai ionibas  mi7ftan<  conducta  mendacia -...  » 

1.  Comparez  inlujare.  p.  6g,  3o  :  «  Feruor  scismatum  praefatorum,  qui...  exarse- 
rat,  cu(C[ue,  quod  magis  dolendum  est,  Alexandrinam  uel  Antiochenam  ecclesias 
dicitis  inligalas  ». 

2.  Mais  c'est  à  un  datif  d'un  tout  autre  genre  qu'on  a  affaire,  V,  3i2  :  «  Totiens 
cui  uindice  dextra  |  militât  omne  malum  ;  »  il  s'agit  ici  d'un  datif  d'avantage,  et  il 
faut  traduire  :  «  en  faveur  de  qui...  »  ;  de  même,  \ ,  3i3  :  «  Totus  cui  denique  mun- 
dus  I  pugnat,  et  irato  succedunt  prospéra  caelo.  »  Sur  la  construction,  en  général, 
voy.  Draeger,  hisl.  Synt.,  §  i84  (t.  P,  p.  4o6). 

XXVI .  6 
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81.  —  La  foiiMliiulioii  du  clalil  avec  (.'(.'iLaliis  adjeclils  iic  pré- 
sente pas  chez  Avitus  de  particularités  bien  remarquables.  Tout 
au  plus  convient-il  de  noter  que  par  analogie  avec  les  adjectifs 
si<J"niliant  rcss(!inl)lanco,  il   oinploic  concolor  avec  le  datif,   e\.  : 

o  .... 

II,  208:  «  Concolor  Ilis  ebcni  piceo  de  loinite  ramus  |  sui'>>it...  » 
Les  procédés  de  style  habituels  à  Avitus  empêchent  de  croire 
que  le  démonstratif  /nu,  représentant  Indis,  puisse  être  un  datif 
d'intérètou  de  relation  dépendant  de  surgit.  On  peut  se  demander 
s'il  emploie  ingratus  avec  le  datif:  p.  44,  16  :  «  Ne  diuinae  gratiae 
reddar  ingratiis  »  ;  peut-être  gratiae  est-il  au  génitif  (voy.  ci- 
après,  §  loi,  a).  Enlin  nous  aurons  épuisé  la  question  du  datif 
complément  d'adjectifs  en  indiquant  que  pour  Avitus  les  adjectifs 
apliis  et  idoneus  sont  à  peu  près  nécessairement  construits  avec 
le  datif,  qu'ils  sioiiilient  «  convenant  à...  »  ou  plus  spécialement 
«  propre  à  (telle  ou  telle  fin)"  »,  ex.  :  IV,  50  :  «  Cunctisque  laho- 
ribiis  apti;  p.  202,  i  :  vix  aplus  esse  poemati  queat;  p.  67,  7  : 
ut...  nos...  supernae  ac  caelestis  Ilierosolymae  hahitaculo  rcd- 
datis  idoneos  »  ;  etc. 

82.  —  Le  datif  d'intérêt^  n'est  pas,  chez  Avitus,  d  un  emploi 
plus  hardi  que  chez  les  écrivains  de  l'époque  impériale*.  A  coté 
de  constructions  très  simples,  comme  celles-ci  : 

P.  3/,  39:  «  St6i  sterni  j)ulluin  praecepit  ;  p.  48,  3:  benedictionem 
flagito  operi  imperfecto  ;  p.  60,  28  :  nalus  est  nobis  hominis  fdius  ;  p.  97, 
22  :  uohis  vivitis  ;  p.  i33,  6  :  pauperibus  thésaurus  aperitur;  II,  86  :  plus 
doluit  periisse  sibi  quod  possidcl  aller;  II,  8g  :  pro  dolor!  hoc  nobis 
consurgerc  plasma!  II,  18C)  :  non  uenit  uo6is  sentenlia  niortis;  II,  192  : 
corpureos  |)ariter  sensus  oculosque  ])atentes  |  sic  brutis  natura  créât  ; 

III,  382  :  rcdiuina  suis  de  funere  proies  ]  surgat;  \'l,  61  :  uestem 
paruam  texebat  «/«m/io  ;  \l,  35  :  non  tibi  gennnato  posuere  nionilia 
collo  »  ;  etc. 

On  en  trouve  cependant  d'autres  qui  ariètent  l'attention;  la 
plupart  sont  déterminées  par  la  valeur  du  verbe  auquel  elles  se 
rattachent;  il  convient  donc  de  les  énumércr  en  suivant  l'ordre 
alphabétique  de  ces  verbes  ;  voici  les  plus  importantes  : 

t.  (^ompar.  Sic!.,  C[j.,  VIIF,  g.  Cl.  33  (d'après  Ov.,  Col.  Stacu,  etc.)  ol  voy. 
M.  Millier,  Sillon.,  p.  5i. 

2.  On  sait  (jno  dans  ce  second  cas  on  les  ronslruil  j)lulùt  avec  «</  cpi'avoc  le  datif, 
à  l'époque  classitpie. 

3.  Voy.  Draegor,  hist.  Synl.,  ^  njo  (l.  I-,  p.  43i  suiv.). 

4.  M.  Miillor,  Sidun.,  p.  5i,  l'ailla  mt^rne  remarque  pour  Sidoine  Apollinaire. 
Voy.  aussi  llallleld,  Jucc/ic,  §  \)i')  (p.   i3);  Lease,  Pnul.,  §  5G  (p.  aj). 
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P.  44,  20  :  «  Absentia  uobis  saxa  frangitis  ;  V,  6G0  :  et  litus  cui  fluc- 
tuH  abcst;  — p.  57,  9-10:  peruigilibus  sollicitudinis  uestrae  studiis 
opportunissimura  his  operibus  adquirendae  salutls  faenus  adcrescU  ; 
p.  60,  18:  ncccssc  est  cnim...  imperfeclioni  divini  eloquii  aliquid  ad- 
creiusse';  —  p.  129,4:  nullus  fulgor  smcmta/t  aquae  nitentis  adsur^j^;  — 

\[,  337  :  inde  repentinum  index  cuin  cerneret  orbi  \  aduentare  diem  ;  

p.  i46,  26:  dilecto  suo  prmcipj  a/Zernaf  muneribus  ;  —  VI,  19:  et  Chris- 
tumresonansc/aurfe/«rfistula  P/ioe6o;  — p.  58,  4:  Christo  pauperuiii  suo- 
ruin  conuentui  minime  deluluro  quando  plura  populorum  mil i a  co//e^er/s; 

—  (*o/»yws(7Hs  en  parlant  diinouvi-age  écrit  spécialement  pour  quelqu'un, 
p.  275,  4:  gerinanae  sandianoniaU...  compositum;  — III,  385  :  quamquam 
cuncta  uelis  fidae  conslare  sahiti  ;  p.  20,  9  :  negotio  autem  liuic  sic  adnisns 
bibliothecae  ntriusqne  constat,  ut...  ;  —  p.  64,  3o  :  si  dignitas  (senato- 
ria),  in  qua  llorclis  uniuerso  orbi,  speciem  nominis  Romani  inundo 
labenti  contlneal  ■  —  p.  i33,  17  sqq.  :  principis  studio,  sacerdotis 
adnisn  crescunt  animae  Deo,  orationibus  loca,  praemia  constraentibas,  tem- 
pla  martyribus  ;  p.  i33,  7  (cf.  ci-après)  ;  —  p.  69,  i  :  carandam  est 
soliditali  corporis,  ut  seinper  prosperitatem  capitis  sui  membra 
cognoscant  (cf.  Plaut.,  Trin.,  1057  [éd.  Brix]  ;  Fronto,  p.  228,  19  N; 
Apul.,  Socr.,  2;  Teri.,  apol.  hG  :  salufi  saae  curant) ;  —  p.  i34,  i5  • 
profanis  cuHibiis  claustra  damnaimis-  ;  —  p.  62,  24:  et  de  peculia- 
ris  patroni  uestri  apostoli  festis  expeclationi  nostrae  prosperitatis  (S, 
properatis  L)  et  compellationis  uestrae  munera  dupUcate  ;  p.  i33,  8  : 
sic  refectione  duplicata  gennlni  (cf.  p.  i4G,  39  :  ad  unius  diei  festiui- 
tatem  uocato  tripUcala  est  uotiua  transactione   sollemnitas  natalis  tui)  ; 

—  p.  92,  26  :  quod  domnis  exigimus,  reddite  pietati  ;  —  p.  i33,  7  ; 
salus,  qua.e  facta  est  hodie  domicilio  (cf.  Luc,  19,9),  crescat  et  domino; 

—  P-  7^'  7  •  ^i^™  ^iof^is  eligitis,  omnibus  iadicatis  ;  p.  10,  32  :  ut 
impleaiur  fidetibus  diuina  promissio  ;  —  p.  146,  22  :  incipiatur  bodie  et 
deuotioni  aeternilas  et  dignitas  regioni;  —  p.  34,  14  sq.  :  formato  in  te 
coroon  débita  inflrmitatis  insliliiis  ;  p.  75,  16  :  respondetis  proanis  quod 

regnalis  in  saeculo  ;   institaistis  posteris,  ut  regnetis  in  caelo  ;  p.  75 

6  :   iniienit  tempori  nostro  arbitrum  quendam  diuina  prouisio  ;  VI 

629  :  agnis  dextra   leuans,    laeuis  condemnet   ut  haedos  ;  IV,  53o  : 

tantum  luxit  nquis  ;  —  p.  38,  t8  :  salabri  populorum  correctione  deser- 
tis  inaneat  aeterna  uiduitas  ;  —  p.   116,  7   :  tu  tibi  de  tuo  esu  stuporem 

1.  Il  semble  que  dans  ces  exemples  le  datif  ne  s'explique  pas  tout  à  fait  de  la 
même  manière  que  dans  ceux  où  adcrescere  (voyez  ci-dessus,  §  80,  !<>,  ■:)  est  le 
synonyme  pur  et  simple  du  jmssif  arfdj.  «  s'ajouter  ». 

2.  Il  faut  mettre  à  part  l'exemple  suivant,  où  l'on  voit  reparaître  un  emploi  par- 
ticulier du  datif  d'avantarjc  avec  un  verbe  signifiant  «  écarter,  repousser  »  : 

IV,  335  :  «  Vnica  scd  quoniam  saeuum  depellerc  letum|uita  tibi  («  à  ton  profit») 
poterit  «  (cf.  Cic,  p.  red.  in.  sen.,  8,  19  :  seruitutem  depulit  duitati).  Virgile  construit 
ainsi  dcfcndere  (=  arcere)  aliquid  alicui  (Ed.,  7,  /Jg)  et  Tite-Live  abstinere  aliquid 
alicui  (t,  1,1).  ^ 
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deiUiuiu  tnelue  (cl.  Kzccl».  18,  a  :  l'atres  coiiiedcruiil  uuam  acerbaiii, 
obstupescent  dentés  fîliorum)  ;  —  p.  gS,  2  :  uobis  ammo  militamusÇvoy. 
ci-dessus,  p.  81,  n.  a;  cf.  p.  99,  21  :  ambifariam  uobis  Ghristo  pro- 
jmgnante^;  —  VI,  ^74  :  tarda  mouel  lenlls  pudibundurn  cura  dolorcni  ; 
N'I,  562  :  poscunt,  consentiat  auie,  |  dedccoris  tanluiii  inoueal  quaiu 
lama  rebelli  (cf.  VI,  3G5  :  bella  geris,  iustis  saeuus  quae  commouet 
liostis);  —  p.  70,  21  s(j.  :  igitur  qui  celeber  est  natalis  doraini,  sit 
et  uester  :  quo  nos  scilicet  Christo,  quo  Ghristus  ortus  est  mando)  ;  — 
p.  27,  35  :  haec  ipsa  uulnera,  quae  palpabat,  praeualuisse...  homini  ;  — 
I».  76,  18  :  quaproplcr  radiale  perpetuuni  praesentibus  dïademate,  absen- 
Itbus  raaiestate  (cf.  p.  107,  27  :  secreloruin  immortalium  splendor  etiani 
inorlalibus  ocalis  rara  revelalione  subradiat)  ;  —  VI,  255:  matribiis  ut 
dignis  uerbum  caeleste  sonaret;  VI,  3o:  innocuis  sonuisse  Deo  («  en 
l'honneur  du  dieu  »)  balatibus  agnum  |  insinuante  fide  iustus  cognouc- 
rat  Abcl;  »  etc.  *. 

Remarque.  —  On  pourrait  voir  aussi  un  emploi  spécial  du  dalit 
d'ai^antage  dans  les  phrases  suivantes  : 

P.  24,  I  :  o-  Terris  Ghristus  eiifflsil ;  —  p.  4",  23:  nocli  ipsi,  quani  nos 
excitante  Gliristo  non  licuit  oblivisci,  adhuc  de  abundantia  superioris 
anni  uestra  nihilo  minus  luxit  oblatio  ;  —  IV,  427  :  septimus  et  deci- 
raus  qui  post  inluxerit  orbi,  \  ultimus  ille  dies  iam  nunc  dabit  omnia 
leto  ;  —  VI,  5o8  :  sed  postquam  candis  sancto  perclaruit  ore  ;  »  etc. 

Mais  ce  datif  étant  construit  avec  des  verbes  qui  se  rattachent 
d'une  façon  figurée  à  l'idée  de  «  paraître  »  ou  «  d'apparaître  », 
il  est  vraisemblable  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  cas  parti- 
culier du  datif  complément  indirect. 

83.  —  Plus  remarquables  sont  les  exemples  ci-dessous  : 

P.  120,  17  :  «  Guilibet  dislanliae  nitor  opus  est-  ;  — p.  90,  11  :  iudul- 
gentiam  illi,  qui  rogaverit,  date  :  ciii  (=  ei,  cui)  auari  esse  volueritis, 
ignoscite  ;  —  111,  324  :  et  uiolare  fidem  inorlalibus^  omnia  certant  (ele- 


I.  Compar.  II.  Hoppe,  Tcrt.,  p.  26. 

a.  On  dit  bien  en  latin  (cf.  Cic,  Ep.,  II,  6,  4):  «  Dux  nobis  et  auclor  opus  est  », 
mais  on  ne  trouve  pas  ordinairement  le  nom  do  la  personne  au  datif  romplaci^  par 
un  nom  abstrait. 

On  lit  cbez  Avitus  (p.  i  i-j,  29)  un  autre  passage  où  opus  est  est  construit  avec  un 
sujet  au  nominatif;  le  voici  :  «  De  quarto  omnes  nos  per  Lazarum  récurrentes,  ul 
rcsuscitemur,  non  solum  miserendi  diilcedo.  sed  etiam  llendi  opus  est  uinaritutlo.  » 
On  voit  que  dans  celte  plirase  le  complément  d'opus  est,  qui  devrait  tHre  nobis.  est 
représenté  par  le  sujet  de  resusciteinur,  qui  t!st  omnes  nos  récurrentes. 

'6.   Mortalibus  pciit  s'entendre  de  deux  manières  :  on  traduira  ou  bien  «  au  tKlri- 
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menta);  —  IV,  869  :  dura  très  luce  dies  una  sub  nocte  prophetae  \  sol 
ageret  ;  —  p.  112,  36  :  et  qui  hic  aliquotiens  neglegentibus  dormit,  illic 
perpeluo  fruentibus  sine  fine  uigilabit  ;  —  p.  74,  21  :  quotiens  mihi 
dolores  internes  medici  illius  manus  experta  non  confouet  ;  —  p.  76, 
3i  :  curn  se  serais  dei  («  devant  les  serviteurs  de  Dieu  »)  inflederet  ;  — 
p.  io5,  9  :  itaque  uideraus  quod  nihil  nobis  («  à  notre  détriment  »)  de 
substantiae  plenitudine  minuit,  qui  quod  pro  nobis  adsumpsit,  totum 
nobis  reliquit  »;  etc.  Mais,  pour  la  phrase,  p.  34,  36:  «  Velut  Abraham 
diues,  qui...  palriae  se...  et  cognationi  suae,  uoto  mutandae  religionis 
excassit...  »,  voy.  ci-dessus,  §  79,  1°. 

84.  —  Quelquefois  le  datif  d'intérêt  se  confond  avec  le  datif 
possessif,  comme  il  est  naturel,  puisque  le  datif  possessif  sert 
proprement  à  signifier  que  telle  ou  telle  chose  existe  pour  telle 
ou  telle  personne,  à  son  profit,  etc.,  ex.  : 

Yï,  658  :  «  Cumque  libi  genitor  uel  auunculus  undique  magni  ]  post 
fasces  placeant  populorum  sumere  fascera  ;  —  p.  m, ,12  :  omnibus 
facta  est  mater;  —  p.  120,  6  :  si  malara  dexteram  uerberes  etiam 
laeuam  offerenti  »  ;  etc. 

Mais  c'est  bien  à  un  datif  possessif  qu'on  a  affaire  dans  les  phrases 
suivantes,  p.  iio,  20:  «  Spiritalis  mi'/ii  pater  ; — p.  96,  ik-  cum  ntrique 
nostrum  cotidianuni  fatum  sit;  —  p-  81,  i3  :  secuturae  posteritati 
nostrae  nos  patres  esse  concessit  ;  —  II,  1^7  :  tu  generi  uentura  pa- 
rens  »  ;  etc.  ■» 

85.  —  Au  datif  d'intérêt  se  rattache  aussi,  on  le  sait,  le  datif 
emplové  ai^ec  les  verbes  passifs  \ 

D'abord  construit  avec  un  verbe  passif  au  parfait  (ou  à  un  des 
temps  dérivés  du  parfait),  ce  cas  servait  à  signifier  que  pour  telle 
personne  telle  ou  telle  action  est  (sera,  a  été,  etc.)  un  fait  accom- 
pli. Mais  les  poètes  et,  à  leur  imitation,  les  prosateurs  de  l'époque 
impériale,  trouvant  cette  syntaxe  commode,  en  ont  fait  un  véri- 
table abus.  Ils  ne  se  sont  plus  contentés  de  dire,  par  exemple, 
res  mihi  cognita  est',  mais,  avec  une  forme  quelconque  du  passif, 

ment  des  mortels  »  ou  bien  «  due  aux  mortels  »,  en  rattachant  plus  éiroitemcn'' 
fidem.  à  mortalibus.  Dans  le  premier  cas  on  a  affaire  à  un  datif  de  désavantage,  dans 
le  second  cas,  à  un  datif  du  complément  indirect. 

1.  Sur  cette  construction  en  général,  voy.  Draeger, /lisi.  Synt..  §  189  (t.  I-,  p.  427 
suiv.).  Cf.  H.  Rœnsch,  It.  ii.  Vukj.^  p.  436;  F.  Kaulen,  i/anrf6.2,  §  i58  (p.  275)  ; 
H.  Iloppe,  Terl.,  p.  25  ;  L.  Bayard,  S.  Cypr.,  p.  21/i  suiv.  ;  Hatfîeld,  Juvenc, 
p.  i3  suiv.  ;  Lease,  Priid.,  ^  58  (p.  28)  ;  H.  Goclzer,  Si.  Jér.,  p.  817  ;  M.  MûUer, 
Sidon.,  p.  52  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  547- 

2.  Cf.  Avitus,  VI,  645  :  «  Leclaque  nec  poterit  Mariae  pars  optima  lolli  »  ;  VI, 
047  :  «  ElecUim  seruare   libi  non  desine  partem  ».   C'est  par  analogie  avec  le  par- 
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ils  ont  fini  pur  employer  le  tlalif,»  au  lieu  de  la  préposition  ab 
accompagnée  de  l'ablatif  pour  désigner  l'auteur  de  l'action,  ou, 
suivant  l'expression  heureuse  de  M.  Louis  Ilavet,  Voij^enf  du  passif. 
La  prose  de  la  décadence  abonde  en  tournures  de  ce  genre.  11 
sulfira  de  relever  chez  Avitus  les  exemples  suivants  : 

P.  III,  ?.-:  «  Guni  uicloria  conligerit,  lotis  a^/ryntV/,'(/r  (ici  leinploi  du 
datif  est  correct,  à  la  rigueur,  car  on  dit  res  inihi  (juaerilni-);  —  p.  i-^, 
4  :  in  consequenlibus  décorum  adserlione  dilata  unitas  mihi  in  Clii'isto 
substantiaeduplicis  adslruatiir  ;  —  VI,  336  sq.  :  quisque  (=  quisquis) 
uoluntalen»  nosccns  contemnit  ei'ilein  |  caedilur  hic  nudtis  ;  paucis,  qui 
nescius  errât;  —  IH,  aoA  sq.  :  strictuuKpie  geinenlibus  orbem  |  terra- 
rinii  finis  non  cernitur  et  tainen  instat  ;  |  VL  ^i"]  sq.  :  esuriil  (piondaiii 
doininus,  cum  forte  iiianti  |  consy)(c//j.'r  diffusa  Icui  ficulnea  fronde;  — 
p.  78,  27  :  quia  non  ut  niiptae  tali  sponso,  cui  pacta  fucrat,  qualiler- 
cumque  iungendae,  etsi  satis  desiderabantiir  slrunienta  culluum,  plus 
taïuen  fonnidari  oportuit  tela  raptornni  ;  —  p.  3Z|,  i3  :  |)roi)inquitales 
istas  non  seniper  nofcjs...  debere  diinilti: — p.  203,  11  :  salubrius  dicenli 
clerico  non  inipletur  pompa  quani  régula  ;  —  p.  73,  7  :  si  supradictus 
frater  vel  infantibus  legi  debere'  (s.-e.  volumen)  censuerit  ;  —  V,  07^  : 
caeli  piignabitur  ira,  |  qua  uobis  placido  peragentar  proelia  nulu  ;  —  \l, 
634  :  illic  tota  tibi  substantia,  uila  pelaiur  -  ;  —  111,  201  :  UUs  foeda 
taraen  species  mandata  pnlalur  (par  analogie  avec  uidetnr^  ;  p.  100, 
8  :  ut  illa  nobis  magis  clarilas  jiiitarelur  ;  —  II,  187  :  totaque  gerina- 
nis  stringetur  tevra  duohus  ;  — p.  11 3,  5  :  nobis  annuum  qnoddam  iler 
actionum,  casuuin,  timorum  diuersilale  currentibus  quidam,  qui  nos 
inter  ista  cont'orlet,  rogalionum  veluli  caelo  porrectus  sninitur  panis  ; 
IV,  f^oS  :  transcenditur  oum'is  \  riparum  Wiucs  Jluuiis  »;  etc. 

Bien  que  cet  emploi  spécial  du  datif  se  rencontre  au  moins 
aussi  souvent  dans  la  prose  que  dans  les  vers  d'Avitus,  on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  en  abuse  plus  que  ses  contemporains^;  peut-être 
même  en  fait-il  un  usage  plus  modéré. 

ticipe  passif  que  VadjociU  inemcndolus  est  construit  avec  un  datif  complrnu-nt,  ji.  80, 
29:  <f  Libcllum...  amicus...  non  de  librariis  sed  adliuc  ex  nolarii  manu  ailoo  mihi 
inemendatiiin  crudumquo  pracripuit,  ul. ..  »  Le  contexte,  comme  la  construction,  ne 
permet  pas,  je  crois,  de  rapporter  mihi  à  ini  autre  mot  qu'à  ini-mcnilatum,  bien  qu'on 
soit  tenté  d'en  faire  le  complément  indirect  de  piaeripuit. 

1.  Remanpiez  (|ue  dans  c«'t  exemple,  comme  dans  celui  de  la  p.  34,  i3,  l'emploi 
du  datif  peut  s'expliquer  par  l'analogie  de  radjictil"  verbal  en  -mlus  :  en  eirel  /c;// 
debere  est  l'équivalent  de  leijenàum,  comme  debere  dimilli  est  l'éipii valent  de  diiiiit- 
tendas. 

2.  Mais  il  faut  sans  doute  entendre  :  uil<i  (la  vie  éternelle)  petatur,  (/ii.f  tibi  lotu 
substantia  est. 

3.  Vov.  M.  Midler,  .Sidun.,  p.  53  suiv. 
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86.  —  Il  est  inutile  de  dire  que  notre  auteur  se  sert  fort  cor- 
rectement du  datif  avec  l'adjectif  verbal  ou  -ndiis;  de  même,  il  est 
tout  naturel  qu'il  emploie  de  la  même  manière  les  adjectifs  en 
-bilis  ou  les  participes  passés  qui  comme  inaccessus,  par  exemple, 
ont  le  sens  de  nos  adjectifs  en  -able  ou  en  -ible. 

De  même  qu'il  dit,  p.  45,  19  :  «  Quae  munclo .  erant  inuisibi- 
lia  »,  et  p.  101,  iS:  «  Verbum  munclo  uenerahile  »,  il  dira, 
p.  46,  2  :  «  Fores  impiis  inaccessas  »,  etc. 

87.  —  Le  datif  de  relation  '  ayant  pris  dans  le  latin  de  l'empire 
une  assez  orande  extension,  on  pourrait  s'attendre  à  en  trouver 
beaucoup  d'exemples  chez  Avitus.  11  n'en  est  rien.  Voici  les  plus 
intéressants,  rangés  d'après  l'ordre  alphabétique  des  verbes  avec 
lesquels  le  datif  sert  à  désigner  la  personne  par  rapport  à  la- 
quelle une  alfirmation  est  vraie  : 

P.  60,  22:  «  Ahundanl  (cxenipla)  cognoscere  desideraniibus  ;  —  V,  i  : 
hactenus  in  terris  undas  poluisse  canenti  |  terram  inter  fluctus  aperit 
nunc  carminis  ordo;  — p.  275,  11  :  quod  paucis  inlellegenlibus  mensu- 
ram  syllabaruiii  seruando  canal  ;  —  II,  66  :  saepe  etiam  cupidis  argen- 
tuin  iunnane  coruscat  ;  —  III,  122  :  ut(}ue  fuga  Irepido  sinuosa  uolumina 
carrant,  \  non  gressus,  sed  lapsus  erit,  teque  ipse  sequeris  |  Jlexibus  ; 
—  VI,  285  :  cui  taraen  adlento  desudel  uita  labore  ;  —  II,  290  :  alque 
infernali  iam  duduui  nocte  sepullis  |  uana  per  iraïuensuni  disponere 
noiiiina  caelum  ;  —  VI,  gi  :  nil  est  subitum  semper  migrare  paratis; 
p.  63,  10  :  port'doribus  officii  niei  reus  ero  (cf.  Tert.,  pat.,  10  :  uter- 
que  laesi  honiinis  domino  reus  est);  —  p.  i33,  i5  :  agentibus  nobis 
uiaruiu  cursu  gratulationis  procursum  fit  continuatione  solleinni  quo- 
daiiMiiodo  una  fesliuilas  ;  —  p.  G4,  3o  :  si  dignitas  (senatoria),  in  qua 
Jïorelis  universo  orbi  (aux  yeux  de  l'univers),  speciem  nominis  Romani 
nmndo  labenti  contineat  ;  —  lil,  202  :  totura  cernentibus  horret  ;  —  VI, 
448  :  ast  aliis  stolidum  lentauit  inertia  sensum  ;  —  p.  96,  28  :  forma..., 
(|uae,  ut  libueril,  uicissiiii  seu  latitabunda  seu  publica  obtiitlbas  intuen- 
lum  alterna  uernantis  lapilli  fronle  uel  electri  pallentis  fronte  mutatar; 
■ —  ^  ,  53i  :  cunctatis  primum  mox  agniina  saeua patescunt  ;  —  IV,  35": 
Niniuae  contra  populis  terrore  salubri  |  praeualuit  pro  pace  metus  ;  — 
H,  228  :  uiclae  grauior  sententia  sedit  ;  — -  VI,  55  :  tibi  cum  geminum 
tetigcrunt  teinpora  lustrum  ;  —  VI,  36o  :  hune  etiam  sternit  mulier  ter- 
raquc  iacenti  |  iiialleus  iufixo  transfodit  lenqiora  clauo  ;  —  p.  67,  9  :  nec 
IleUae  noslro  cibi  uihierunt  ;  »  etc. 

88.  —  Le  datif  de   but-   est  une  construction  qui  a  eu  dans  la 

1.  Voy.  II.  Sclimak,  Lai.  Gr.^,  ^  77  (p.  2^3  siiiv.)  ;  H.  Hoppe,  Tcrt.,   p.  26. 

2.  Yoy.  Dracgcr,  hisl.  Sviit.,  ^  188  (t.  I-,  p.  426).  Cf.  M.  Bonnet,  Grcj.,  p.  536. 
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langue  un  dévcloppomont  oxtraordinnîre.  Chez  les  classiques,  on 
ne  la  rencontre  ouère  que  dans  l'expression  tcndcre  monus  alicui 
(cf.  Ces.,  B.  G.,  VII,  48,  3),  mais,  dès  l'époque  archaïque,  les 
poètes  et  plus  tard,  à  l'imitation  des  poètes,  les  prosateurs  de 
l'époque  impériale  se  sont  servis  du  datif  pour  exprimer  l'idée 
d'un  mouvement  vers  un  objet.  Comme  le  même  usage  existe  en 
grec,  on  serait  tenté  de  voir  une  influence  hellénique  dans  le 
développement  de  ce  tour  en  latin,  si  l'on  ne  le  rencontrait  pas 
dans  des  textes  où  l'on  ne  saurait  voir  aucune  inspiration  grecque, 
comme  do  hollo  TTispnn.,  i6,  [\  :  «   Oppido  represserunt  ». 

Quoi  qu'il  en  soit,  Avitus  s'en  est  servi  fréquemment,  surtout 
dans  ses  poèmes,  ex.  : 

lïl,  197:  «  Tum  terris  cecidere  simul  ;  III,  87  :  se  flammis  lymphiswe 
dareni  :  Vï,  5.3o  :  dacilur  ista  /oro  ;  V,  378  :  solique  leguntm'  |  ad  inor- 
tem,  prinios  Inci  quos  edidit  orlus  ;  II,  280  :  edila  uel  caelo  vel  taetro 
niersa  profundo  |  rimari  ;  p.  10,  i3  :  Helias  curru  elatiis  est  cncUs  ; 
VI,  493  :  ni /(«r/ur  sanctus  thniamis  oaelestibus  ignis  ;  p.  iio,  27  :  cum 
uix  adquiesceret  legilimis  inrllnari  ;  p.  19,  34  :  f/^r/Vrt/i  perspirnae  cnm 
duris  raentibus  saxa  incidaré  ;  VI,  584  :  undanli  quos  iecil  Parthica 
flammae  \  contempto  imperio  namniis  ferucntior  ira;  III,  4j<^  :  cnelo(\ue 
leuandas  ;  IV,  lor)  :  cnelo  roniiicia  inittcre  \  IV,  i3i  :atque  lacessitis  ron- 
tèmplum  misent  astris  ;  II,  i^''.  :  arboris  erectae  spiris  reptantibus  a//o  | 
porrlçiitur  (serpens)  ;  II,  p.Sfi  :  quos  indiscretus  Inei  prodiixerit  ortus  ;  II, 
288  sq.  :  indigetes  quosflam  siellis  adsrribere  diuos  |  iunior  anliquis 
aetas  quos  protidif  nstris;  VI,  Boa  :  fragiles  n-am  ranie  puellas  j  protnlil 
interdum  caelo  constantia  mentis  ;  III,  425  :  lurida  quos  hostis  para- 
diso  depulit  ira  |  fortior  antiquae  reddat  tua  gratia  sedi  :  IV,  5-]^  :  iam 
potuisse  satis  coruum  se  reddere  claiisfris  ;  ÏV,  58()  :  effeto  redeant  ut 
semina  wundo  ;  V,  289  :  semine  mortali  genitum  terraeque  reducliim  ; 
IV,  4^4  :  supero  se  rettidit  axi  ;  IV,  284  :  mortaleni  fugiens  aciem 
eaeloqxxe  relatas  \  V,  i '|8  :  si  non  onini|)Otens  relerem  super  arua 
medellain  |  spargeret  et  nilidos  renncnrel  uallibus  a'mnes  ;  p.  43,  17  : 
raelestibus  rauh's  reuocatur  ;  p.  i33,  13  :  sncredat  Christus  hospitio: 
IV,  256  :  suceeilere  terto  ;  \,  187  :  tioi>  iit  iinbe  solet  terris  niinbosa 
uenire  (grando)  »  ;  etc.  Coinpai".  Ilatnrkl,  Juvenc,  ij  59  (p.  i.'i);  Lease, 
Prad.,  §  59  (p.  23). 


Remarque.  —  On  trouvera  ci-dessus  (^  79)  beaucoup  d'autres 
verbes  rpii  pour  le  sens  auraient  pu  être  cités  ici,  mais  (|u'il  a 
semblé  préférable  de  rattacher  ii  la  catégorie  des  verbes  compo- 
sés avec  certaines  prépositions. 
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89.  —  Le  datif  de  destination^  sert  à  désigner  l'objet  en  vue 
duquel  se  fait  l'action;  on  sait  quel  usage  Virgile  et,  à  son 
exemple,  Tacite  ont  fait  de  cette  construction".  Il  est  intéressant 
de  constater  que  dans  sa  prose,  comme  dans  ses  vers,  Avitus 
n'est  ni  moins  libre  ni  moins  hardie  Ex.  : 

VI,  G57  :  «  Ponlifioem  sacris  adswnptiim  respice  patrem  ;  —  VI,  629  : 
agnis  dextra  leuans,  Ineids  condemnet  ut  liaedos  (seul  exemple  de  cette 
constmiction  chez  Avitus)  '-  ;  —  IV,  A53  :  coniuranl  elemonta  necl  ;  — 
III,  4^1  :  nos  quoque  perpetuae  conquirat  uita  saluli  ;  —  IV,  296  sq.  : 
quis  denicpie  serino  |  explicet  aduectis  fuerit  quae  copia  lignts  ? 
p.  109,  17  :  alii  quod  scntiebant  dissimulando,  quae  Jïelui  nolebanl 
dare,  casul  daliant  ;  —  P-  97.  ^2  :  luteo  operi...  faeculenlus  sermo 
deposcit,  ut...  ;  p.  10,  9  :  quidquid  gloriae  dempserit,  roiitameliae  depu- 
laidt;  p.  89,  8  :  quamlibet  siniplex  abscessus  meus  non  soluin  neglc- 
genliae,  sed  eliaiu  coiilumnciae  depuletur  \  —  p.  11 3,  27  :  cm  uocationi 
agnoscendae  atque  praedicandae  uidit  linteuni  caelo  descendere  ;  — 
VI,  628  sqq.  :  nam  si  terrena  nubentem  lege  puellam  |  adseruasse 
toros  atque  nnum  nosse  cubile  ]  niorlali  tautum  laudatur  indice  coetu,  | 
conice,  uirginois  quantum  disponihir  illic,  |  (|uo  Clirislus  uocat  lune, 
merilis...  ;  V,  263  :  sollemnisque  nouo  cnJtti  disponihir  esus  ;  —  p.  110, 
33  :  eligitur  te  m  pori  tvuhnim  praesens  ;  —  I,  i42  :  usibus  ista  tuis,  non 
cidtibus  esse  mémento  ;  —  p.  91,  26  sq.  :  puto  sane  districtioni  ecclesia- 
sticae  filiorum  uestroruni  expeli  doheve  consensum  ;  —  VI,  160:  ferue- 
scere  corde  lahnri  ;  — VI,  iqS  :  tristes  tune  édita  nolint,  |  quae  /Zamm/s 
tantum  genaerant,  meiiibra  )»arenres  ;  —  p.  89,  20:  usibus  sacris  semper 
haben t  c\nod  donaiiit  ;  —  p.  ii3,  3o  :  oommonitusque,  ut  necessariae 
refeclioni,  quod  uellet,  ipse  mnctaret  ;  —  p.  89,  24  sq.  :  a  quibus 
constat  diaconum  eius  pro  ciuili  causa  seruili  custodiae  mancipalum  ; 
p.  96,  .^  :  sub  honoris  nomine  custodiae  mancipatus  ;  p.  i4,  20  '•  fnan- 
cipnli...  contagio  delictorum...  spiritus  ;  —  II,  282  :  quaerere  nunc, 
aslris  rpio  quisquam  sidcrc  notas  (==  cflitus  in  lucem),  ]  prospéra 
quaiii  durât  restantis  tempora  uilae.  —  VT,  T90  sqq.  :  omnibus  his 
illud  grauius,  si  forle  carenfem  |  caelesti  lauacro  tenerum  mors  inuida 
natum  |  praeripiat  dura  pariendum   sorte    gehennae  ;   VI,    217  sq.    :    si 

1.  Voy.  Dracgnr,  fiist.  Synl.,  §  19^1  (t.  I-,  p.  !\Z';  siiiv.).  Cf.  II.  IIoppc,  Tcrt., 
p.  26;  Halfielfl,  JHwnc,  §  67  (p.  i3);  Lease,  Prud.,  §  67  (p.   28). 

2.  Voyez  Riemann-Goel/or,  Synt.,  p.  107. 

■S.  Comparez  l'usage  rlo  Sirloinc  Apollinaire  dans  M.  Mûller,  Siflon.,  p.  52. 

/|.  Voyez  AI.  Bonnet,  Orér/..  p.  ^^\i.  On  disait  régulièrement  ad  l)esti(is,  in  melal- 
hini  damnnre  ;  mais  depuis  longtemps  le  rapport  marqué  par  la  préposition  suivie  de 
l'accusatif  avait  été  remplacé  par  le  datif,  cf.  .\pul..  Met,,  X,  34  :  bestiis  damnnre  ; 
Sulp.  Sev.,  Chron..  Il,  .5i,  ^  :  (iladin  dnmnarn.  Voy.  aussi  condemnarr  morli  dans 
saint  Jérôme  (Goelzer,  p.  3i5);  et  Prud.,  c.  Synwi,  I,  gS  :  damnnre  neci. 
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Christuin  crotlula  corflo  |  concipiens  opermn  parias  pia  fi;ermina  caelo  ; 
—  II,  3cSi  :  oxciiipliirii  lies  iioslrocpu;  limori  |  uel  posl  (o  pereat  secreli 
dira  cupide  ;  —  p.  1^2,  28:  ni)ii  liic  cliiiosi  laleris  iraclus  allnndis  gra- 
dibus  pori'oxil  auxilia  ;  \ ,  3^5  s(|.  :  u(,  (piociimque  loco  iiiilis  maclabi- 
tur  agiiiis  I  ahpie  cibn  saiicliiiii  porvcxcril  lioslia  corpus,  |  rilc  sacrum 
cek'breiil  uilac  prouiissa  secpiciilcs  ;  —  p.  :).o,  7  sq.  :  posrnnl  igilur 
alii  iuslruclioiti  de  uli'ius(|UO  lestanuMili  corporc  exciuploruni  laulliludi- 
nern  ;  —  \  1,  /j6  :  quae  niox  pascendis  prachebiinl  iiermibus  escas  ;  — 
p.  79,  I  :  habeo  pracsenliaiu  lempnri,  (juo  dici  passioriis  fabriculae, 
quani  noslis,  uidelur  iniuncla  esse  dedicalio  ;  —  p.  38,  34  :  ignein 
iidicilo  praesiunenlfs  inrcruUo;  —  p.  58,  18  :  ]>roluUsris  uasa  doriiinica 
spevlaciilo  coiuiiuali  ;  —  p.  187,  i/j  :  solidilas,  (\uaQ  faciendis  fabricis 
in  priiicipiis  qnaeriliir  ;  —  V,  335  :  opliuia  quacquc  sacris  iingunt 
epidisi[uo  requiri  ;  —  p.  ii(),  20  :  da  porro  in  pracsenlibus  euidenteni 
bonorum  inalorunique  dislanliam,  et  examini  quid  remansit  ? —  p.  75,  5  : 
dum,  (piid  recti  unusquisque  scntiat,  futuro  examini  rescruamus  ;  —  V, 
535  :  cl  fors  ardentes  nonduni  conipesceret  iras  j  nec  seruare  furor  po- 
luisset  foedera  nocti  ;  p.  (")/|,26:  diuino  tuliusscruflfuV  eaami/u  ;  p. 55,  11  : 
occursu  Hieo  exacta  fesliuilate  seruauerain  ;  p.  129,  18:  si  pristino  sceleri 
dog'inatis  perseuerantiam  seraanl;  I,  ig^'i  :  est  locus  eoo  rnundi  serua- 
tiis  in  axe  |  secretis,  natura,  tuis  ;  p.  5o,  i  :  maluissemus  correctionem 
uiri  cotupanctioni  ipsius  uo/i//i/n//que  seniare  ;  p.  50,  20  :  seruel  Christus 
hanc...  desideriis  comniunibus  libertateni  ;  —  I,  3o  :  Icmporibiis  sorlita 
iiices  »;  etc. 

90.  —  Des  rciuarques  qui  précèdent,  il  résulte  que,  dans  Avi- 
tus,  la  syntaxe  du  datif  ne  paraîtra  pas  moins  correcte  que  celle 
de  l'accusalif,  si  l'on  compare  les  constructions  qu'il  emploie, 
non  pas  à  celles  de  Cicéron,  mais  à  celles  de  ses  contemporains 
ou  de  quelques-uns  de  ses  successeurs.  Visiblement  il  s'applique 
à  observer  les  prescriptions  de  la  <i,rammaire,  et,  quand  il  y  man- 
que, c'est  qu'il  est  ilistrait  ou  qu'il  subit  la  contrainte  d'une  mode 
jjjus  forte  que  sa  volonté. 


Î5  3.  —  Le  i:;cnilif. 

91.  —  l*arnii  les  inii()ml)i'ables  exemples  du  génitif  (|uc  pré- 
sente Avitiis,  il  en  est  loit  peu  (|ut  soierit  vraiment  contraires  îi 
l'usage  classi([ue.  La  plupart  des  anomalies  ne  sont  dues  qu'à 
l'extension  de  t<»uniur('s  dont  le  principe  était  légitime.  M()ns 
nous  l)(»rnerons  ii  signaler  les  cas  les  plus  intéressants. 

92. —  Le  ^('/lifif />()s.s('f<sif' csi  employé  d'une  manièie  plus  ou 
moins  liaidie  dans  les  [)lirases  suivanles  ; 
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P.  II A,  17  :  «  Deserit  (eam)  ipsa  mrrendl  aequalitas  ;  —  p.  117,  3o: 
flendi  amarltudo  ;  —  p.  110,    10   :   de...  praeminenlis  incendii  arce  nietue- 
bant  ;  —  p.  3i,  20  :  illa  euangeJil  Cananitis;  —  p.  20,  7  :  sumcnt  quanla- 
laecumqae  subiimitaiis  consortium  luemln-a  de  vertice  ;  —  p.  A9,  1 1  '•  quia 
indicatis   laboriosum   ipsiim  ante  rnultos  iam   annos  illicitani   secundae 
uxoris  copulam   fuisse  sortituni  ;  —   p.  98,  8  :   quos...  aulae  pollentis 
conlubeniio...  dilalis;  —  p.    Sa,  i  :  iuxta  criicem  dorainicaepun'to^ts  ;  — 
p.  92,  30  :  ut...  debitor  sernper  animus  r((//«m  merae  deiiolionis  ofPerat; 
—  p.  56,  27  :■  obligaUis  dignalioni  ucstrae  debito   largitatis  ;  —  p.   78, 
27  :  ut  pu'  domni  dicatis  non  dubitarit  operalione  diffiteri  («  à  supposer 
quelle  ne  craigne  pas  dêlre  réellement  en  desaccord   avec   les  servi- 
teurs dévoués  d'un  pieux  seigneur  >■>)  ;  —  p.  58,  25  :  cuin  gemerent 
perditionis   saae   perire  discipulos  ;  —  ^'I,    178   :  tanto   carnis  discrimine 
(=  periculo)  pendens  ;    —  p.  91,    21    :   non   minus  quam  uos  dolorem 
uestrae  commolionis  ingemui  ;  —  p.  89,  7  :  ad  ecclesias  legis  nostrae  ;  — 
p.     67,    8    :    per    quosdam    clericos   legis    alienae   (^c(.    p.    89,    7);    — 
p.  26,  9  :  prophela  quidem  tui,  sed  etmngelista  temporis  noslri  (cf.   Nep., 
Aie,  1,2:  omnium  aelalis  saae...  formosissimus);  — p.  99,  28  :  si  memo- 
riae  mcae  graliam  de  animo  ues!ro  nec  tanlae  anxietatis  tempus  immi- 
nuit; —  p.   38,   5   :  putredinis   hixmore  siccato.   —  P.    ii3,  17  :   cuius 
(panis)  fortitudo  atque  salubritas  non   solnm  inopiam  praeteritae  stertli- 
tatis  suppléât;  — p.  79,   11  :  liUeras...  ojficii  me'i  offerre  ;  —  p.  99,   i4  : 
uel  diuinas  aures  ad  donandam  nobis  felicitalis  uestrae  laelitiam  perrao- 
uebit;  —  p.  38,  16  :  hnerelici  cidlus  loca  ;  —  p.   2^,  26  :   in  perficiendo 
miraculo  actiis  diuini;  —  p.  o'i,  :î'i  :  ul  pev  nntiuilalem  corporis  (uerbum 
Dci)   liabilaret   in  nobis';  —  p.    28,   33   :   nec   escam   illam   pignoris 
sancli   in  dominicum   corpus  sine  onere  corruplionis  intrare  ;  —  p.  65, 
i3  :  in  uestrarum  orocido  lillerarum  (cf.   p.    100,  26  :  praestolor  oracu- 
lum  sermonis  augui^h).  — \\,  a  17  :  si  Christuin  credula  corde  |  conci- 
piens  operum  parias  pia  gcrmina  caelo  ;  —  p.    38,   6   :  quamuis...   con- 
suiiq)tis  alba  iam   carnibus  lamuli  ossa  tollantur  ;  —  p.   iio,  21  :  pater 
carnis  meoc;  —  p.   i5,  11   :  de  cuius  stadii  pietale  processit  ;  —   p.  20, 
26   :    seruans  inter  poenas  hominis  misericordiam  creatoris  ;  —  p.   28, 
33   :   inanem  uentrem   ineerti  esus  grauare  ponderibas  ;  —  p.   50,   28  : 
munera...    non   quantitatis  pretiis,   sed  saluds  praemiis   aestimanda.    — 
p.    99,   4   :    in   ipso   susceptae  expeditionis  procinctu  ;   —  p.    io5,   22  : 
Adam  nouum...  culpas  ueteres  sanaturum,  obpressum  somno  impactae 
crucis  suscipit  quies  \  —  p.  87,  30   :   diuinitalis  régula;  —  p.  io5,    17  : 
celebrato   huius  similitudinis  sacramento  ;  —  p.  75,  8  :  pro  sanitate  cre- 
dendi  ;  p.  100,  3  :  sub  cuius  fîduciae  securiiate  ;  —  p.    94,    i   *  seruans... 
solitae  sollicitudinis  seruitulem;  —   p.    75,   i3   :   de  toto  priscae  originis 
stemmale  ;   —  p.    '^id,   25  :  quid   milii  uidcrelur,   slilo  paginae   liberioris 

I.   P.  75,  ai,  il  me  paraît  qu'il  faut  lire  avec  Sirmond  :  «  Eo  die...    quo   natum 
redemptioiii  (et  non  redemplionis  avec  Peipcr)  suae  cacli  dominum  mundus  acccpit.  » 
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expressi  ;  —  p.  85,  i5  :  actionis  uestrae...  saffraghim  ;  —  p,  121,  4  : 
cuni...  doiiiinum  noslrurn...  adfore  «piasi  cuin  praeconis  lerrore  mon- 
straret  ;  —  p.  18,  9  :  sui  exonlii  nuUmenla^;  —  p.  25,  36  :  assumpU  cor- 
poris  iterilas  («  la  réalité  de  l'iiicanialion  »).;  cf.  p.  26,  i3  :  pro  nobis 
dolendi  uerirate  suscepla  (////.  «  ayant  pris  sur  lui  la  réalité  de  la  souf- 
france endurée  pour  nous  »)  ;  —  p.  100,  3i  :  oris  striduli  uoce  com- 
pressa »  ;  etc. 

D'autres  exemples  sont  intcrcssanls,  parce  que  la  hardiesse  du 
tour  s'accompagne  de  métaphores  expressives,  ex.  : 

IV,  0/17  :  «  Vitalem  nionstrat  sacrati  pigneris  arcam  ;  —  p.  i37, 
38  :  solual  nunc  (Pclrus),  quae  sibi  ostensae  fuerint,  compedes  crimi- 
num  \ —  p.  io5,  if)  :  cuin...  quamquam  inexperti  ta.men  solacii  conluber- 
niiitn  rudis  aiiimus  flagitaret;  —  p.  90,  21  :  inter  bas...  multipliées 
epulas  aninwrum  ;  —  II.  229  :  aelernani  temptarc  faineui  per  criminis 
escain  ;  —  p.  75,  i/j  :  quidquid  omne  \>otest  fasligiam  generositatis 
ornaro;  —  II,  aôa  :  liaec  effata  dabat  uictarae  fercula  niortis  ;  —  p.  06, 
27  :  Jluclu  adsiduae  perlurbationis  (cf.  Y,  712  :  terserit  hic  sacri  memo- 
rabilis  uiula  triampld  ;  p.  60,  0  :  inter  quas  haeresum  tempestaies  Jîdei 
/)upp<' ducamur)  ;  —  p.  29,  i4  :  (|uibus  \)Ost  phantasmalis  fiinmm  sera 
paenitudine  perpetuus  torris  ardebit;  —  p.  82,  22  :  sub  longo  medita- 
liontitn  gymnasio  ; —  p.  i5o,  23  :  Arrianain  haeresira...  ignibus  praedi- 
calionis  amburat  ;  —  p.  1  k),  iG  :  cogitationem  eius  morsa  pestiferac 
persuosfo/i/s  inuadit  ;  —  p.  112,  lA  :  p(/pp/m  ueritaiis  soliditate  construc- 
tam  penelrarc  non  polest,  quod  fatigat.  —  V,  276  :  ut  ille  |  quera  celsi 
tenuit  mov\cnlem  purpura  fulcri  ;  —  p.  106,  19:  illos  pretiosa  sanguinis 
purpura  uestiat  ;  — p.  82,  28  :  unde  uobis  pocula  hacr  saluri las  ineae  gra- 
lulalionis  éructât  »  ;  etc. 

Ajoutons  ce  dernier  trait,  p.  ii5,  28  :  «  priore  par/e  oboedienliae  uul- 
nci'ata.  »  dont  on  conqirendra  la  portée  en  lisant  p.  ii5,  25  :  «  auris 
ergo  nosira  est  oboedientia  nostra.  » 

Enfin,  pour  oxpriincr  sa  pensée  d'une  façon  concise,  Avitus  sait 
encore  se  servir  d'une  des  ressources  que  le  latin  lui  olVie  dans 
remj)loi  du  génilil"  et  qui  consiste  à  construire  un  même  suhstanlil 
avec  deux  compléments  au  génitif,  de  la  manière  suivante,  p.  60, 
I  :  «  Nec  minus  dilijTatls  ccclesuic  uestrae  sedeni  Pc/ri,  «  le  siène 
de  votre  église  qui  est  celui  de  saint  Pierre  ». 

I.  Il  n(!  faut  pas  confoiulrc  col  om[>loi  du  f;i'iiilif  (cf.  oiu'uro  j).  75,  1 1  :  «  Taiili 
mimcrii  donum  »)  avec  un  cas  parliculicr  dugôiiitif  oxplicalil"  (|uccorlaius  graimuai- 
rifiis  proposent  tl'appolcr  </(^;u7i/'</"i/i/jérr/iff,  par  exi-mplc  ira  furoris,  tnciitiinilatis 
silenliuin,  etc.  Sur  co  tour  très  fréquent  dans  le  latin  d'Africpie  (\pnl.,  Tt'rt.,  .\rn.. 
Mart.  Cap.,  Victor  de  Vita)  voyez  ci-apris  (J^qS,  3"). 
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Remauque.  —  Coiiuuc  chez  les  classiques,  le  génilil  possessif 
peut  aussi  déterminer  le  substantif  dont  il  est  le  complément  par 
l'intermédiaire  du  verbe  esse:  au  lieu  de  jouer  le  rôle  d'un  adjec- 
tif épithète,  il  devient  alors  l'équivalent  d'un  adjectif  attribut 
(cf.  p.  2/4,  i3:  «  Si  hoc  solum  mihi  putas  constare  quod  carnis 
est  »). 

Cette  construction  n'est  donc  point  nouvelle  ;  mais  il  est  inté- 
ressant de  constater  qu'à  l'imitation  de  Sidoine  Apollinaire  (cf. 
Ep.,  VIII,  lo,  2),  qui  lui-même  imite  Tacite  en  cela,  Avitus 
semble  préférer  nioris  est  à  mos  est,  cf.  p.  i5,  18  :  «  Vt  regibus 
ceteris  moris  est.  »  Comparez,  p.  67,  26  :  «  lubetis,  et  uoti  est, 
ut...  » 

93.  —  Au  génitif  possessif  se  rattache  le  gémiU  explicatif,  qui 
sert  à  signifier  en  quoi  consiste  l'objet  désigné  par  le  terme 
complété  (cf.  p.  26,  5  :  alter  aceti  potionem...  porrigebat,  «  un 
autre  lui  tendait  un  breuvage  de  vinaigre,  c'est-à-dire  du  vinaigre 
pour  breuvage  »).  C'est  une  des  constructions  que  le  latin  de  la 
décadence  a  le  plus  développées,  et  Avitus  en  offre  d'assez  nom- 
breux exemples. 

i"  Ordinairement  il  ne  fait  qu'étendre  un  peu  l'usage  classique, 
par  ex.  : 

P.  ii3,  I  :  «  Superni  pastus  alimenio;  —  p.  45,  20  :  per  collyrium  fel- 
Us  ;  —  p.  49,  12  :  crimen  incesU;  —  p.  ici,  i3  :  quae  (meae  militiae 
l'udimenta)...  cuinalo  sacrae  dignalionis  augebitis;  —  p.  33,  20  :  ut  infi- 
nitis  auri  argenliqae  donariis  paupertina  numi  duplicis  praeferatur  obla- 
lio  ;  — p.  III,  i3  :  imminere  nunc...  ro(^a/ion«m  nostrarum  operosissi- 
mam  Jesiiaitalem...  indicimus  (cf.  p.  iio,  5  :  festuin  dominicae 
resurrectionis)  ;  ■ — p.  i45,  87:  teloruni  inslrumenta  ;  —  p.  84,  5  :  adulterii 
inalo;  —  p.  25,  i5  :  passionis  suae  marlyriam  ;  —  p.  38,  7  :  expulistis 
quidem  morticinum  dogmatis  alieni  («  la  charogne  de  l'hérésie  »)  ;  — 
p.  17,  34  :  seruat  copulandae  diuersitatis  mysterium  teraporum  pleni- 
tudo;  — p.  33,  12  :  numquam  uesti'a  res  publica  orphaniiatis  incurrit 
pcrniciem  ;  —  p.  53,  21  :  etiamsi  pignas  reliquiaram  sacrae  crucis 
[)utamus  esse  uobiscura  ;  —  p.  25,  5  :  alter  aceti  potionem...  spongiae 
pocalo  porrigebat;  —  p.  17,  i4  :  incassum  corporalitas  a  diumitatis 
diuiditur  sacrarnenlo  («  du  mystère  de  la  divinité  »)  ;  ib.,  3o  :  sacra- 
inentum  uniiatis    islias;   p.    io4,    21  :    sacramentum    carnis  adsumptae 

I.  Voy.  Draeger,  hisl.  Sjnt.,  §  202  (t.  P,  p.  460)  ;  H.  Schmalz,  lat.  GrJ,  §  58 
(|).  235);  cf.  H.  Hoppe,  Terl.,  p.  18;  Hatfield,  Jiwenc,  §  /41  (p.  g);  Lease,  Prud., 
j5  /il  (p.  17  suiv.);  M.  Bonnet,  Grég..  p.  55o  suiv. 
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(u  le  mystère  <lo  I  iiuariialum  »)  ;  —  p.  3o,  .'ia  :  quos...  nec  sacrijîcio 
conimeinoratioiùs  exchuliiiuis  ;  — •  p.  •a'],  'jb  :  pncis  saliitutione  pracniissa; 

—  [).  Kj,  -ii:  hln^pheminnim  lela  ;  —  p.  O7,  26:  coiiipenso  in  praesenti 
carllatis  iierhuin  \  — [).  /|(),  1 '1  :  iilrisqno...  iiotam  excommunicalionis  indi- 
cile  ;  p.  50,  27  :  depcîiulo  (jvdlidvnm  noUi  ;   »  clr. 

2"  Mais  il  lui  arrive  aussi  d'en  user  assez  librement,  ex.  : 

1.  127  :  et  discit  crel)ri  spiraininis  auras;  —  p.  116,  87  :  agricola 
est,  qui  islo  paenilenliae  Incla  et  compunctionis  affecta  terrarn,  id  est 
suhstantiani  snam,  spinis  purget,  etc  ;  — p.  78,  2/i  :  circuin  strepenti- 
hus  uiidique  naafrayioruni  casibus;  —  |).  12/j,  i  :  ad  inagisteru  leslimo- 
iiiiiin  nascon<1i  causa  non  pertinet;  —  p.  82,  2r>,  :  cerlamen  liuius 
spii'ilalis  palaeslrae  ;  —  p.  /19,  3i  :  non  licitae  conuigalionis  consor- 
tium; —  p.  201,  4  '•  in  coturnum  peliilaiilioris  ()»(/ao/«e  durata  fronte 
procedo  ;  —  p.  28,  82  :  nec  escain  illani  piynuris  sancti  in  dominicum 
coi'pus  sine  onere  corruplionis  intrare  ;  —  p.  07,  10:  adquirendae 
salutis  faemis  ;  —  p.  20,  26  :  longi  scelcris  uitam  hrevis  compendii 
fine  permutans  ;  —  I,  io5  :  lenti  spiramina  Jlatus  ;  — -  p.  108,  6:  uberi 
JIuxu  annuae  satisfactionis  ;  —  p.    i5,    i3  :    resunjcntis   incendii  foniite; 

—  p.  75,  32  :  cuin  snb  casside  crinis  nulritus  salutarem  galeani  sacrae 
anctionis  indueret  ;  —  V,  199  :  et  laetus  iabaris  splendebat /ron/e  sereni  ; 

—  p.  120,  8:  in  onini  iinperio  fortioris  superbia  teinporalem  liabet  iubendi 
fructum,  aclernuni  uei'O  innocentia  pa/ie/î(/«  ;  — p.  liC),  i4:  in  ipsa  conte- 
nebrati  recessus  nocturnali  hnbilatione  ;  —  p.  77,  17:  ])raefato  largis- 
simaesospi/a/js/jonor^;  —  p.  2(),  1  :  (corpus)  prorodemptore  nostvo iniariis 
poenarum  dolorumque . . .  opposituni  ;  —  p.  loo,  i5:  iubar  conspeclas  uestri 
conteniplatione  non  capimus  ;  —  III,  4oi  :  insuper  aegruni  |  iumento 
carnis  propriae  sub  tecta  reportas  (cf.  Luc,  10,  io-35)  ;  — p.  iio,  3Z|  : 
eligitur  tcinpori  triduuni  praescns,  quod...  quasi  quodani  opportanitatis 
propriae /t/)i6o...  niarginarelur ;  —  p.  67,  ii  :  loUuin  .\rriani  germinis 
(cf.  p.  i33,  01  :  lolium  dogmatis  Arriani);  - —  \  I,  368  :  iastitiae  lorica;  — 
p.  1  ro,  19  :  nec  sane  alterius  trahitur  de  adripiendo  compunclionis 
medicamine  inora  ;  —  ^  ,  670  :  decurrentis  aqaae  mur  us  ;  —  p.  I34,  17  : 
si  ab  oniiii  interdictac  reprehensionis  naeuo  candida  diuinae  iinaginis 
integritas  cusiodiliir  ;  —  p.  109,  2  :  et  forte  nunc  pcrtineat  ad  cuius- 
cumijue  priailcgii  ornatuni  sumplae  primitus  inslilnlionis  exordium  ;  — 
p.  45,  3  :  banc...  ad  nos  ojjîcu  mel  paginam  peliit  destinari  (cf.  p.  45, 
2);  p.  45,  28  :  offerre  me...  paginam  dobiti  y«mu/a/ijs...  opinione  com- 
pellil  ;  —  p.  119,  12  :  pro  uilae  buius  peregrinatione  compungi  ;  — 
p.  90,  9  :  censurae  nostrae  poena  ;  -     p.   78,  34  :  ad  dedicationis  porlum; 

—  }).  (")3,  4  :  paradiso  uestri  conspectiis  inclusus  ;  —  p.  3o,   18  :   .Niuiui- 
tarum...  paenitudo...  gladium...  repagnlo  consonao  satisfactionis  obtudit; 

—  V,  i/|2  :  el  fortasse  rcar  cladis  morlisque  futurae  |  sanguinis  indicio 
iam  pracccssisse  rui/utm  ;   —  \',  092  :   macbina   pendcnlis  slruxil  quam 
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scaena  lufauris  \  iVcnalas  celso  suspciiduraL  acre  lyiiiplias  ;  — p.  i5o,  8: 
amnis...  pendulam  interiecti  ponds  semilam  ad  altrinsecus  expetenda 
sacrorurn  culininum  loca  subsleniit  :  —  p.  2r).  iS  :  quod  si  forte  pris- 
tino  sccleri  dogmatls  sui  aut  iiiiidelitalis  perseverantiain  seruant  aut  ali- 
qnid  noiiae  inolilionis  adcumulant  ; — p.  19,  i4:  posl  resurrectionis  trinin- 
phiim  ;  —  p.  'i/|,  33  :  me...  uestro...  fauori  uolis  profusae  ^uppUcationis 
insinuo;  —  p.  pJ),  28  :  ex  uulnere  corruptae  originis;  —  VI,  3G7  :  con- 
tineat  lurabos  pretiosi  zona  pudoris  ;  »  etc. 

3"  Quelquefois  même  il  construit  un  substantif  avec  le  génitif 
d'un  nom  synonyme,  ex.  : 

P.  iiZi,3g:  «  Sed  huic  tamen  quantalanicumque  potcstatem  ministro- 
l'uni  ne  soins  periret,  casai  deiectionis  suae  innexait  ;  —  p.  -^S,  1 1  : 
reprehensionis  suae  censuram...  inlellexisse;  —  p.  92,  27  :  donum  uestrae 
ohlalionis  ;  —  p.  /j6,  5  :  laborem  fatigalionis  adgredi  ;  —  p.  7g,  24  : 
iniusta  obstaculi  praepedientc  obice;  —  p.  /JQ,  0  :  de  ajjlnilalis  propin- 
qaitale; —  p.  118,  i5  :  nia  itineris  cuiuscumque,  quam  gradimur;  — 
I,  254  :  malesuadi  uerba  susurri.  »  Peut-être  conviendrait-il  d'ajouter  à 
ces  exemples  celui-ci,  p.  ii4,  36  :  «  Léo  enim,  de  quo  supra  diximus, 
post  illaiii  proprii  casas  ruinain,  qua  consortium  diuinitatis  affectans 
etiam  homine  miserior  factus  est,  etc.,  »  car  le  mot  ruînani  ne  fait  que 
renforcer  le  sens  de  casas.  Même  observation  pour  II,  227  :  «  Et 
iuuat  in  lapsum  pendentis  prona  ruinae  y>  ;  p.  loi,  11  (lettre  du  roi 
Sigismond  à  l'empereur)  :  «  Augustae  compellalionis  adfatus  debitae 
uobis  paginae  praeuenit  obsequium  ». 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  dernier  emploi  du  génitif  est  aussi  rare 
chez  Avitus  qu'il  est  fréquent  chez  les  écrivains  d'Afrique'. 

94.  —  11  n'y  a  guère  d'observations  intéressantes  à  faire  lou- 
chant l'emploi  du  génitif  objectif"  construit  avec  des  substantifs 
dérivés  de  verbes. 

i"  Notons  cependant  tout  d'abord  quelques  tournures  assez 
hardies^  : 

P.  17,  32  :  (Gabrihel  archangelus)  ut  pote  qui...  conspeclibus  perpe- 
tude  claritalis  assistât  («  est  admis  à  la  contemplation  des  clartés  éter- 
nelles »);  —  p.  35,  9  :  erroris  correcUone  («  en  se  corrigeant  de  leur 
eri-eur  »)  ;  —  IV,  124  :  consensani  scelerani  («  l'accord  qui  s'était  formé 

1.  Voyez  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  p.  235,  R.  2;  Iloppe,  Terl.,  p.  18,  [i. 

2.  Voy.  Dracgor,  hist.  Synt.,  §  2o3  (t.  I-,  p.  /i67  suiv.)  ;  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^, 
§  59  (p.  235  suiv  );  Ilalfield,  Jiwenc,  §  [^  (p.  10);  Lease,  §  ^2  (p.  18). 

3.  P.  25,  35  :  «  Phantasmatis  adsertoribus  assumpli  corporis  ueritas  contradicit  » 
n'est  inléressant  que  par  l'emploi  du  mot  adserlor,  qui  est  d'ailleurs  d'un  usao-e  cou- 
rant dans  la  langue  de  la  décadence. 
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pour  le  criiuo»)  lurl»ala  siipcrbia  nipil;  —  [).  80,  8/i  :  non  deeril  quciii 
aiulacis  conatus  tatigat  inuidla  ;  —  p.  i.'i.'i,  i5  :  uiaruni  cursu  («  en 
rouraiil  les  rues  »)  ;  —  p.  acj,  '60  :  audiloribus  ueniae  desperationem 
indixit  ;  —  p.  T^o,  9  :  suHicial  districtionis  fructui  terminus  mali;  — 
p.  22,  5  :  Dudi  luiius...  persuasio  ;  —  p.  17,  35  :  hic  unius  nmlieri'i  snlu- 
Idlione  oumhmu  uiunduin  salule  compieuil  (cf.  p.  68,  29  :  cuius  reueren- 
tiae,  ut  debitum  est,  salutatione  praemissa)  ;  —  p.  28,  i  :  nùraculoruni 
shijMri'  conclusi  ;  »  etc. 

2"  Ce  (jui,  toutefois,  est  plus  remarquable,  c'est  l'emploi  de  ce 
génitil"  avec  des  substantifs  non  dérivés  de  verbes,  par  ex.  : 

P.  iG,  36:  «Necdefuitin  salulis  nostrae  («  livré  pour  notre  salut  ») 
gloriosu  agone  ;  —  p.  45,  16  :  per  neglectae  sanilalis  culpam;  —  111, 
358  :  post  damna  priorum  («  subis  par  nos  premiers  parents  »)  ;  — 
Yl,  659  :  populoruin  aumeve  J'ascein  («  la  charge  de  diriger  les  peuj)les, 
c'esl-ù-dire  le  troupeau  des  fidèles  »);  — p.  117,  26:  increduUlaiem  resur- 
rectionis  («  le  fait  de  ne  pas  croire  à  la  résurrection  »)  ;  —  p.  38,  7  : 
([uod  uidete  ad  quantam  spectet  diainiialis  iniuriain  !  —  l\ ,  i38  :  per- 
dUionis  iter ; — P- 99,  M:  ad  donandaui  noh'is fe lie ilatis  uestrae  laetiliain; 
—  p.  67,  8:  diuinuui  numus  in  luuilio  tuae  incolainilatis  accepi  (cf.  p.  80, 
/i:  nunlio  uestrae  iniino  noslrae  securilalis  accepto);  —  p.  21,  3: 
pro  reinedio  aestuantis  incendii  ;  —  \ ,  269  :  nec  confusa  datur  subiti  sen- 
tentialeti  (cf.  \  ,  637  :  insiantisque  latens  urget  sentenUa  leli  ;  p.  iio,  3: 
quis  non...  imminenteni so/i7«(/iVu's  sententiam  forniidaret  ?);  — p.  28,  3o: 
pro  tes limonio  lier ilalis  ;  — p.  116,  l\2  :  uatlcinio  calamitaluni  ;  —  p.  12^, 
t5  :  hic  secuni...  aniniosa  honoram  nota  decertent  («  que  se  combattent 
les  désirs  des  honneurs  »)  ;  —  p.  79,  2S  :  anxielatis  uestrae  sarcinam 
uolo  libaminis  adgrauare  ». 

Remauque.  —  Bien  qu'on  trouve  (très  rarement  chez  Cicéron, 
mais  assez  souvent  chez  les  prosateurs  même  classiques)  l'adjectif 
possessif  remplacé  par  un  pronom  personnel  construit  au  génitif 
objectif,  je  crois  devoir  relever  chez  Avitus  quelques  emplois  de 
ce  tour  qui  me  paraissent  peu  ordinaires,  par  ex.  : 

P,  67,  16:  «Affectuui  tai,  ([ueui  corde  conceperam,  studio  paginae 
fainulantis  excolui  ;  —  p.  12^,  32  :  (jui  uscpie  ad  sut  electioneiu  sibi 
ipse  placuerit  ;  —  p.  20,  4  :  ad  participalionein  sni  ;  —  p.  84,  12  :  pro 
reconciliatione  sut  »  ;  etc.';  voyez  encore  p.   /|4,    12  :  Vcv  reuerentiam 

I.  On  peut  négliger  ceux-ci,  qui  soûl  plus  ou  mouis  conformes  à  l'usage  classi- 
([U(>,  ex.  p.  47,  3  :  «  luslus  accusalor  sui  (cf.  p.  5(),  af):  praeilicatorem  uesiri);  —  p.  S8, 
3:  (lum  curam  nosin  solito  gorilis  (cf.  8i,  7;  sollicitudo  noslrï);  —  p.  68,  a6  : 
liesiderium  uestri  (ci.  p.  99,  5:  desiderium  sui);  —  p.  101,  9:  appotuut  occursum 
uestri  omnium  mentes  ;  —  VI,  3'j/|  :  tantane  le  nostri  tenuero  oblivia  segnem  ?  — 
p.  7^,  a4  ;  respcclum  inei.  »  Voy.  P.  Leja)-,  Mélanges  Ilavet,  p.  lauj  suiv. 
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iicslrt;  p.  /j3,  g  :  adiecit  uir  illuslris  Laurentiiis  honorem  uestri  aniniis 
nostris  ;  »  etc. 

95.  —  Quelques  constructions  du  génitif  subjectif  sont  intéres- 
santes, par  ex.  : 

P.  "^S,  22  :  ce  A  domini  allocalioue  digressus  ;  —  III,  3/i5  :  quamuis 
obstructas  sceleruin  clainoribus  aures  ;  —  p.  /i5,  3i  :  aeruninas...  (lallo- 
rum  consolalione  consilù...  palpalis  ;  —  p.  85,  lO  :  quaeso...  iiiagni- 
tudo  uestra  percurreiitis  pmjinae  elonnio  pandendo  perdoceat  ;  — 
p.  III,  33  :  liuinaiii  quoqiio  iiiercedeiii  et  gratiarri  ieiiinii  pecoruin 
yh/ues  adauxit  (cf.  Vulg.,  Ion.,  3,  7);  —  p.  18,  0  :  habilatio  diuinitatis 
(«  le  fait  (jue  la  divinité  y  lialiile  »)  ;  —  p.  07,  17:  [)eregrinanlis  iynicali 
iiireinlia  (ce   les   incendies   (pralliunc   une   étincelle  vagabonde    »)  ;   — 

—  p.    77,  l\   '■    iuipletani...    prinoipalis   reuerenliae  iiissionein;  —  p.  :>.r>, 
18  :    sernilis   ciilpae  inerUiim  (cf.  \  I,  G32  :  cunctis  commune  patebil  | 
decursae  cariiis  merilnni)  ;  —  p.  2."),  28  :  squalentis  ueterni  niorlijicatione  ; 

—  p.  48,  4  :  inerllae  nieae  noxa  ;  - —  p.  (')8,  7  :  dcbilae  ueneralionis  obse- 
fjuium  (cf.  p.  loi,  II  :  debilae...  pagiiiae...  obseqaium')  ;  —  p.  74,  12  : 
in  ipso  successurae  prosperilatis  régressa  ;  —  p.  g4,  22  :  Utlerarum 
seruilio;  — p.  (j8,  28  :  post  lioc  longuin  abusionis  noslrae  silentium  ;  — 
p.  64,  17  :  consacerdolwn  boruni  solaciiiin;  —  p.  116,  8  :  lacluin  appe- 
tUas  ab  inutili  auiditate  restringc  ;  —  p.  8."),  11  :  iuùdn  solUcitadmis 
nostrae  nota  ;  »  etc. 

96.  —  Mais,  quelque  hardies  qu'elles  soient,  on  ne  peut  dire 
qu'elles  sont  incorrectes,  tandis  qu'on  peut  le  dire  de  celles-ci, 
où  Ion  voit,  contrairement  à  l'usage,  le  génitif  subjectif  d'un 
pronom  personnel  substitué  à  l'adjectif  possessif  correspondant: 

P.  89,  4  :  «  Videtis  ad  inei  solius  pertinere  dispendium,  quod  nequeo 
implere  praeceptum  ;  —  p.  47,  2  :  quanta  sit  in  ueslri  inerito  gratia 
Dei  ;  —  p.   110,  37  :  in  sid  nouilale  ;  —  p.  20,  4  :  sai  superna  maieslas; 

—  p.  I  iG,  2  :  in  sid  noslrique  perniclem  ;  —  p.  27,  g  :  uana  sui  specie.  » 

Il  est  bien  vrai  que  cet  emploi  fautif  du  pronom  personnel  se 
répand  en  latin  à  partir  de  Tacite',  mais  ce  n'en  est  pas  moins 
une  faute,  qui  se  généralise  à  l'époquedela  décadence,  par  exemple 
chez  TertuUien ',  saint  Cyprien^  Arnobe,  Sulpice  Sévère  et  saint 
Jérôme. 


1.  Voy.  Schmalz,  Lat.  gr.'^,  §  60,  p.  286. .Cf.  Draeger,  hist,    Synt.,  §  2o4  (t.  I-, 
p.  471). 

2.  Voy.  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  18. 

3.  Voyez  l'index  de  l'édition  Harlel. 

XXVI.  7 
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97.  —  1a'  ufiiitil  d'mi  siibslanlil  accompagné  d'un  adjectif 
s'emploie  à  l'époque  classique  pour  caractériser  une  personne  ou 
un  objet  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  le  génilif  descriptif  ou  de  qualité^ 
Il  serait  inutile  de  lappelei'  celle  construction,  si  Avilus,  tout  en 
l'employant,  ne  s  était  (juchpielois  écarté  plus  ou  moins  de  la 
l'ègle  stricte,  non  seulement  dans  des  exemples  comme  ceux-ci, 
V,  238:  «  Sunute  mansiietum  perfecti  tcniporis  agnum  ;  p.  80,  27  : 
\nciris  di.sti/ic/io/iis  non  (jnanfoe  (^î^uixulixm  L  c?)  iuuentis,  etc.,» 
mais  encore  dans  des  passages  où,  comme  on  va  le  voir,  l'usage 
classique  est  bien  oublié,  ex.  : 

i"  Le  génitif  de  qualité  est  accompagné  d'un  adjectif  et  déter- 
mine un  nom  commun. 

I\  ,  8o5  :  u /Varec/st  culminis  aedcs  ;  \,  5i2  :  adsuli  cratis  coiiipacla 
me lall i  Çgcn.  de  malière)  ;  p.  29,  3i  :  ab  episcopo  supradicli  noniinis  ; 
p.  II 5,  6  :  cum  liomine  carnis  adsumplae  (c'est-à-dire  «  avec  Dieu  lait 
homme»);  p.  i:i6,  1  :  Jicbdomadae  iriplicis  ieiunio  (gén.  de  temps); 
p.  92,  10  :  fanmlae  sollicitudinis  li itéras  dcslinaui  ;  p.  5o,  5  :  proiiiit- 
lere...  nmlierem  cahabilalionis  indignae  ab  accessu  aspecluque  suo  pro- 
tenus cohercendain  ;  p.  96,  8  :  qualia  luerint  honae  meinoriae  quondani 
ostrea,  nec  recordor  ;  p.  3^,  12  :  quonimlihel  n[l'e(Uuun  persoiiae  ; 
p.  34,  36  :  cuni...  personis  Imius  culminis;  p.  99,  a'ô  :  lanlae  aiLcieiotis 
"tenipus  ;  »  etc.  -. 

Bien  que  cet  emploi  du  génitif,  plus  hardi  que  l'emploi  clas- 
sique, ne  soit  pas  très  nouveau  dans  la  langue  latine  (car  il  remonte 
à  Sénèque  et  on  en  trouve  d'assez  nombreux  exemples  chez 
Suétone  et  Juvénal),  c'est  surtout  à  partir  d'Apulée  '•  qu'il  se  géné- 
ralise. Chez  les  écrivains  chrétiens,  il  s'étend  d  autant  [)lus  que  le 
latin  biblique  offrait  déjà  d'innombrables  exemples  de  tours  ana- 
logues, comme  on  va  le  voir  tout  à  l'heure. 


i.  Voy.  Draegcr,  liist.  Synt..  J5  uoo  (t.  I-,  p.  ^Oo  suiv.)  ;  H.  Schmal/,  Lat.  Gr. ', 
ii  61  (p.  230  suiv.);  cf.  Hatllcld,  Jiivenc.,  ^  /j/l  (p.  10);  Leasc,  Pnid..  ^  U  (p.  i8)  ; 
M.  Bonnt'l,  Grég.,  p.  5^8. 

a.  Il  est  inulileilt'  faire  remarquer  cpie,  chez  Avitus,  ce  génitif  (pialillcalif,  au  heu 
d'être  construit  en  fonction  d'adjectif  épithète,  peut,  tout  comme  clie/  les  meilleurs 
écrivains,  être  conslruil  on  fonction  d'atlrihut,  c'est-à-dire  qualitier,  par  l'intermé- 
diaire du  verbe  sum  exprimé  ou  sous-entendu,  le  substantif  auquel  il  so  rapporte, 
ex.  :  p.  120,  a3  :  «  Quod  rationabilis  naturae  condili  sumus  ;  p.  8cj,  3o.  quia  ncscit, 
cuiiis  iliijnitiilis  ipsa  communio  sit  ;  etc.  ;  IV,  17a  :  slemimitin  hic  sancti  (s.-e.  erat)  ; 
p.  78,   i3  :  de  laude  lauli  operis  quoscumipie  dùjni  serm()/Jis(s,-e.  esse)  audirem,  »  etc. 

3.  Voyez  Met..  \,  li  :  pcrJhUac  suar  consilia,  «  leurs  projets  perhiles  »  (lloppe. 
Ter  t.,  p.  ly,  8). 
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Remarque.  —  Dans  la  phrase,  p.  io5,  3  :  «  Istucl  testamentum 
nouum...  totius  firmitatis  mysteriis  celebratur  »,  on  a  vraisembla- 
blement affaire  à  un  exemple  isolé  d'un  tour  fréquent  dans  les 
livres  sainls  (cl.  ep.  ad.  Cor.,  11,  i,  3  :  Deus  totius  consolationis, 
c...  Oîcç  Tzirq^  zapa/.X-rjJSO)^,  «  le  Dieu  de  toute  consolation  »,  c'est- 
à-dire  «  le  Dieu  en  qui  l'on  trouve  toute  consolation,  le  souverain 
consolateur  »;  Hermas,  Pastor,  uis.  i,  2,  /^  :  «  et  <^es^  totius 
simplicitatis  »;  Lueit.  Calar.,  de  S.  Athan.,  28,  p.  ii/j,  11  II  ; 
«  totius  iustitiae  episcopum  »;  moriendum  esse,  etc.,  12,  p.  3io, 
iG  :  «  honio  totius  iniustitiae  »  ;  Sidon.,  ep.,  VII,  9,  22  (p.  1 16,  22): 
«  totius  popula/'itatis  alienus  »;  etc.\ 

2"  Le  génitif  de  qualité  accompagné  d'un  adjectif  détermine 
un  nom  propre,  ex.   : 

I,  1^7  :  «  Soluitur  et  somno  laxali  corporis  Adam.;  V,  64  :  cursus  |  tes- 
ter, Nile,  tuos  et  diaae  iiocis  Anubcni  ;  p.  28,  29  :  Cananaea  quaedum 
credaUtalis  quidciii  Israeliticae ,  sed  genlis  alienae.  » 

Cette  construction,  inconnue  à  César,  rare  chez  Cicéron  et 
chez  Salluste,  se  développe  à  lépoque  impériale  et  se  multiplie 
chez  Pline  l'Ancien,  Tacite,  Florus,  Justin,  Ammien  Marcellin, 
Sidoine  Apollinaire,  etc.^. 

3"  Le  génitif  de  qualité  accompagné  d'un  adjectif  servait  parfois 
aux  poètes  (ainsi  qu'à  certains  auteurs  dont  la  prose  est  poétique) 
à  exprimer  une  idée  que  le  grec  rendait  à  l'aide  d'un  adjectif 
composé.  De  même  que  pour  signifier  ircAi^ij-cyGoç  Horace  a  dit  : 
((  magni  formica  laboris  »  et  Apulée  «  Milo  extremae  auaritiae 
pour  rendre  l'idée  de  o'.AxpY'jpwTXTOç^,  de  même  on  trouve  encore 
chez  Avitus,  p.  28,  25  :  «  Quae  omnia...  exigua  illap^/v/i /e/«/>o/7's 
morte  decocta  sunt  (1=  cA'Y2X?^'''''iO  '  P-  ^^^■'  ^^  '  ff^pH^i^  lini^nae 
pagina  fuit.  » 

l^°  Le  génitif  de  qualité  non  accompagné  d'un  adjectif  ne  se 
rencontre  pas  avant  Apulée.  Chez  lui,  comme  chez  Symmaque, 
qui  l'emploie  beaucoup,  cette  construction  s'explique,  tantôt  par 
la  recherche  d'un  effet  de  style,  tantôt  par  l'influence  de  l'analo- 
gie. Quand  on  dit  «  homo  iustus  et  morum  »,  c'est  qu'on  veut 
éviter,   en   emplovant  le  génitif  morum,  la   rigoureuse   symétrie 


1.  Voyez  M.  Bonnet,  Gré(j..  p.  5/lg,  i. 

2.  Voy.  Schmalz,  Lat.  gr.^,  §  61,  Anm.  i  (p.  286). 

3.  Hor.,  sat.,  I,  I,  33;  ApuL,  Met.,  I,  21.  Cf.  Schmalz.  Lat.  gr.^,§  Gi,  Anm.  3 
(p.  237). 
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que  tlonnerail  ;i  1  expression  un  dd^ecl'iï,  jj/uùus  ou  ùene  moratus, 
par  exemple,  choisi  comme  pendant  à  iiistits;  enfin,  quand  on 
écrit  «  uir  lifferarti/n  »,  c'est  qu'on  a  dans  l'esprit  une  construc- 
tion analogue  du  génitil'  possessif  servant  souvent,  comme  on 
sait,  il  indiquer  l'espèce  î»  laquelle  un  objet  appartient.  Mais  chez 
les  écrivains  chrétiens,  il  peut  y  avoir  et,  en  fait,  il  y  a  une  autre 
iniluence  à  considérer.  Sans  méconnaître  chez  eux,  du  moins 
ilans  quelques  cas  particuliers,  la  tendance  à  laquelle  obéissaient 
.\[)ulée  et  Symmaque,  il  faut  avouer  que  la  plupart  du  temps  ils 
reproduisent  plus  ou  moins  consciemment  une  particularité  de 
la  langue  hébraïque,  qui  a  été  fidèlement  conservée  dans  le  texte 
grec  de  l'Écriture  sainte  et  qui  de  là  a  passé  dans  le  latin  bibli- 
que', je  veux  parler  de  tours  comme  ceux-ci,  Luc,  ena/iii.,  \S,  (i 
y.p'.-:/;;  ■zf,;  àoiziaç,  «  index  inù/ni/ûtis  »,  Paul.,  ep.  ad.  Col.,  i,  i3, 
•j'.sç  -zf,;  àyi-KTiZ.,  «  filius  caritatis  »,  etc. 

(]omme  les  autres  écrivains  ecclésiastiques,  saint  Avit  a  sou- 
vent employé  cette  construction,  tantôt  imitant  ou  reproduisant 
fidèlement  une  expression  des  livres  saints,  comme  p.  19,  9  : 
«Vas  electiojùs  (cf.  p.  lâo,  iG)»;  ou  p.  i33,  3i  :«  dum  priscus 
Isi'ahelita  terram  reproniissioiiis  expeteret  »,  tantôt  s'en  inspirant 
plus  ou  moins  librement,  ex.  : 

P.  53,  \!x  :  «  Simplicitate  magis...  q uani  atus/o/u's  aiiimo  ;  p.  49,  /^  : 
quod  facerc  nos,  ut  dixi,  non  ambigailalis  anime,  seil  (Uleclionis  osten- 
ditis  ;  p.  5G,  4  :  amons  anime  tiniens  ;  p.  ■]•],  18  :  defendi  (juod  uoluislis 
aiiinio  jnetalis  ;  p.  "yO,  3a  :  aniniuni  deuolionis  ostendens  ^  ;  —  p.  87,  i  1  : 
fesliuilali  sanclae  cumulus...  carilalis  apicibus,  quos  direxistis, 
adcreuit;  p.  96,  aS  :  niagdaliola  illa,  quae  promisistis,  spcre.  ut  cuui 
obserunlionis  bi'cuicule  dirigi  iubealis  ;  p.  laS,  •2'j  :  in  campe  maledtc- 
tionis  inculte;  \'I,  l\'ô3  :  perru})le  cardine  leti  ;  p.  87,  20  :  fralernitalis 
caritale  ;  p.  ii/j,  i5  :  ducit  duos  [)ariler  toncerdia  ralionis  (i.  e.  ratie- 
nabilis  concerdia)  per  uiam  legis  ad  patriani  oelcrnilalis  ;  p.  ^o,  i  : 
docraala  tenebraruin  ;  p.  i5o,  la  :  laetior  iiitra  t|ueddani  claritaiis 
ergastuluiii  leliri  custedia  claiisus  est  dies  ;  \  1,  /|38  :  tuiu  seuiine 
lurpi  I  fclus  morlis  alunt  ;  VI,  555  :  sed  turpe  calens  in  eordil)us 
ignis  I  conflauit  incnlem  sceleris  fernacc  ilueiuin  ;   II,  .'i'17   :   restinguot 

1.  Voy.  IIo|)pc,  Tert.,  p.  it);  II.  Goelzer,  s.  Jérôme,  p.  3ao  ;  M.  lîoiuul,  Gréij., 
55i.  Cf.  Tr.  Blass,  Grainm.  des  neutestiim.  Grierh.,  p.  (j6. 

2.  Le  nom  (lo  (piiililô  pcul  avoir  un  atljcclil',  p.  7/j,  7:  u  A[)ml  iustitiae  nostrae 
aiiiinos  »  ;  p.  /|5,  y  :  lied  ipsa  se  uoniTandi  [lorliloris  porsoiia  anitiiis  f'rulernae  cari- 
lalis iiisiiuiel  ;  p.  28,  5:  illiiso»  hitmanae  cali(jiiii:i  (pioriinlur  obtiitiis  ;  11,  18O  :  non 
tionicl  riol)is  rapidac  scnlonlia  morlis  ;  p.  a5,  aO  :  hnyi  sceleris  iiilam,  liroiiis  ciun- 
j)undii  lino  pi-riuiilans.  »  Cl'.  M.  Bonnul,  Grêij.,  j».  55i,  a. 
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fulminis  imber,  |  quae  non  extinxit  feruenlia  crimina  fletus ;  II,  276  : 
pugnauitque  suis  carnis  lex  indita  raembris  ;  p.  25,  i  :  pendebat  in 
ligno  salularis^'  excelso  ;  p.  100,  16  :  lucem  serenUatis,  quam  ubique 
diffundilis,  desiderio  possidemus  ;  p.  3i,  20  :  machina  uanitatis...  sine 
fimdamcnto  surrexit  ;  p.  a.H,  28  :  opéra  clanlatis  ;  p.  81,  8  :  in  pagina 
faimdalus  ;  p.  (i5,  3i  :  condicionis  personae  (cf.  «  des  personnes  de  qua- 
lité »)  ;  p.  i33,  8  :  benedicatur  prouentibus  abertatis  terra  tempora- 
neis,  uilla  perpetuis  ;  p.  i/|i,  11  :  disposueram...  rem  pielatis  iraplere; 
I,  7  :  qui  semina  inorlis  |  loUis  succiduae  uitalia  germina  proli;  III, 
35  :  et  si  subpeteret  iam  tum  senteutia  leli  (cf.  IV,  458)  ;  II,  32 1  :  spi- 
rilus  erroris  ;  p.  73,  Sa  :  Hpïrïtu  falsilatis  ;  p.  m,  26  :  quodam  unitatis 
suH'ragio  laus  fit  inualidis  in  exercitu  forlium  computari  ;  IV,  383  : 
uexilla  srt/«/(s  ;  p.  laS,  35  :  sublimis  uir  (/estV/ertorum  ;  p.  112,  21  :  cla- 
metur  ergo  uocibus  suppUcalionis  et...  pulsetur  raanibus  largltatls  ; 
p.  18,  i3  :  saecnll  uita  ;  p.  1/42,  i3  :  paruis  geinmariim  uultibus  minu- 
tiora  sigillorum  linearaerita  ;  »  etc. 

Quelquelbis,  au  lieu  d'être  l'équivalent  d'un  adjectif  qualifica- 
tif, ce  génitif  tient  la  place  d'une  périphrase,  ex.  : 

P.  /|8,  2  :  «  Qualiscumque  iioli  mei  dies  propinquant.  » 

Mais  dans  cette  acception  particulière  le  génitif  de  qualité 
n'est  pas  aussi  fréquent  chez  Avitus  que  chez  un  autre  écrivain 
postérieur,  Grégoire  de  Tours,  par  exemple". 

Remarque.  —  Le  génitif,  de  matière  si  rare  en  latin ^,  est  em- 
ployé une  fois  par  saint  Avit  avec  une  hardiesse  très  grande,  IV, 
386  :  «  Pallia  blattaruni  (son  vêtement  de  pourpre)  spreto  diffi- 
bulat  auro  a.  La  substitution  du  génitif  blattaruni  à  l'adjectif 
purpurca  est  au  moins  aussi  extraordinaire  dans  cette  locution 
que  l'hébraïsme  consistant  à  dire  uirga  uirtutis  tiiae,  «  votre  puis- 
sant sceptre  » . 

98.  —  A  toutes  les  périodes  de  la  langue,  le  génitif  a  servi  à 
désigner  le  tout  qui  est  divisé  en  plusieurs  parties  \  Mais  l'em- 
ploi au.  génitif  partitif  est  déterminé,  à  la  bonne  époque,  par  des 
rèffles  dont    la    risueur  a   fléchi  au  cours  des  âffes.    Comme    les 

on  O 

I.  Cf.  Vulg.,  Luc.  3,  3o;  3,  6. 

■1.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréfj..  p.  5/i8, 

3.   Voyez  Ricmann-Goelzcr,  Syiil.,  §  109,  p.  120  et  suiv. 

!\.  Voy.  Dracger,  hist.  Synt.,  §  199  (t.  1^  p.  ^48  suiv.);  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^, 
^  f)2  (p.  237);  cf.  Iloppn,  Tert.,  p.  20;  Hatficld,  Juvenc,  §  45  (p.  10)  ;  Lcasc, 
PriicL,  ^  .'(5  (p.  18);  INI.  MûUcr,  Sidon..  p.  67  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  552. 
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poètes  et,  à  leur  imitallon,  les  prosateurs  de  réj)oqiie  impériale 
avaient  déjii  pris  de  grandes  libertés  avec  ces  règles;  on  ne 
s'ctonnei-a  pas  ([u'Avitus  les  ait  maintes  lois  violées. 

i"  Il  emploie  librement  ce  génitif,  non  seulement  avec  des 
pronoms  ou  adjectifs  neutres,  comme,  p.  y5,  'j.6  :  «  (^uandoquidem 
/lor  (|uo(]ue  regionibus  nostris  diuina  pielas  i^rnfidationis  '  adie- 
cerit;  p.  23,  i/|  :  ni/iil  pociuic  pati  poluit;  p.  76,  3  :  uellem... 
praeconiis  uestris  quiddam  exhorlatiokis  adnecterc  ;  p.  85,  i3  : 
(jiii<l(/iiiil...  caelestium  honofcioriini...-;  »  etc. 

INlais  joint  à  des  masculins,  comme  p.  8(),  1 1  :  «  Nidliis  Utlera- 
toriim;  p.  118,  i  :  legimus...  (jucndam  ccXchYavw  proplietanimyt  ; 
etc.,  ou  a  des  féminins,  comme  p.  i'ir),i5  :  «  Qiiaiiini  (s.-e.  uir- 
tutis  et  pacis)  tainen  principibus  nostris  utramlibet  optantibus...  »; 
ou  encore  dans  des  expressions  comme,  IV,  263  :  «  Spirantiim  e 
cunctift  pecorum,  »  ete.^  là  où  l'usage  correct  exigerait  l'emploi 
de  l'apposition.  Ajoutons  les  exemples  suivants,  p.  106,28:  «  Vt 
alignas  niorfiiontin...  rediuiuos  lux  sccunda  susciperet;  p.  109, 
8  :  terrorum...  causas  multos  nostrum  recolere  scio  ;  p,  201,  3: 
paiicis  homiliariim  mearum  in  unum  corpus  redactis;  p.  28,  37  : 
paiica  exemplorum  ;  »  etc.,  dans  lesquels  la  syntaxe  ordinaire  n'est 
pas  moins  oubliée. 

2"  Plus  fréquent  et  plus  libre  encore  est  l'emploi  d'un  adjec- 
tif neutre  sin^^ulier  suivi  du  génitif  partitif*,  ex.  : 

W ,  343:  «  Culmiins  alliiin  ;  II,  i/j3  :  arboris  erectae  spiris  reptantibus 
alto;  p.  196,  23  :  quodam...  cenaculati  operis  ditplo  ;  p.  122,  10  :  de... 
subslantiae  intimo^  ;  »  etc.,  surtout  quand  il  n'y  a  réellement  aucune  idée 
partitive  dans  l'expression'',  jiar exenq^le,  p.  3o,  2  :  «  Consulere  supra 
ambiguo  quaeslioiuun  (=^  ambignls  (niaealionibus  ou  plutôt  ainbignitate  quac- 
stionum)  ;    ]).    i3o,   It    :  arboris   edilo  (=arbore  édita)  subliinalus  (cf. 

I.  Comparez  le  tour  classique  :  «  sibi  ul  numeris  (cela  eu  fait  de  cadeau)  depo- 
poscerant.  » 

a.  Notez  IV,  Sgô  :  nPccudum  tune  eligit  illa  \  sumere...  «  ;  ce  tour,  unitpie  chez 
Avitus,  rappelle  le  grec  tojv  j^poÇârtuv  r/.cïva. 

3.  Voy.  M.  Bonnet,  Grêcj.,  p.  55a  sq.  Cf.  Ovide,  Mél.,  IV,  63i  :  «  Cuncli  honii- 
num.  »  Cette  construction  tout  h  fait  illogique  se  retrouve  à  l'époipic  impériale  (Liv. , 
Plin.,  A'.  //.,  III,  7  :  cuiictas  prouinciaruin  ;  Tac.)  et  dans  le  latin  de  la  décadence 
(cf.  Paidin.  Pelricord.,  IV,  li'M\).  \o\.  II.  Sclinialz,  Lat.  ijrJ,  !<  Oa,  Amm.,  /|,  p.  aoiS. 

4.  Voy.  Schmalz,  Lut.  yr.-',  i;  Ga,  p.  a37  ;  lloppe,  Tert..  p.  ao. 

5.  Plus  conformes  à  l'usago  ordinaire  sont  les  expressions,  p.  1)7,  5  ;  incdiuin 
anuli  ;  I,  3 10,  in  meiliit  ncmoris;  l\,  5oa  :  iiicdiiim  arcae,  elc. 

(').  Sur  l'origine  prol)al)ie  do  cotto  construction,  voyez  11.  Schmalz,  Lat.  <//••', 
§  62,  Anm.  a,  p.  307  cl  ^uiv. 
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p.  1/41,  5  :  uicini  [sic]  arboris  edilo  adminiculante);  VI,  226  :  in  cracis 
excelso  (=excelsa  cruce)  pendens  ;  p.  47,  26  :  ex  quodain  supernae 
benedictionis  irriguo  (=ex  quadam  benedictionis  irrigationé)  ;  p.  56,  3i  ; 
boni  supercurrentis  Irrigao  ;  VI,  45i  :  niediuin  quietis  ;  III,  257  :  e  qaa- 
riiin  inedio  (poenaruin)  ;  »  etc. 

3"  Bien  qu'on  rencontre  très  souvent  chez  les  poètes  la  cons- 
truction d'un  adjectif  neutre  pluriel  avec  un  génitif  partitif  et 
qu'il  soit  assez  naturel  de  la  retrouver  chez  Avitus,  qui  fut  sur- 
tout un  poète,  il  n'est  pas  sans  intérêt  d'en  relever  les  princi- 
paux exemples,  afin  de  montrer  quelle  importance  elle  avait 
encore  en  latin. 

a)  Voici  d'abord  les  passages  où  le  génitif  exprime  plus  ou 
moins  nettement  une  idée  partitive  : 

IV,  Vf-j  :  (n  Corporis  iina  ;  ^',  6/i3  :  reserati  concaun  ponti  ;  p.  124,  5  : 
ignobilia  et  conlemplibilia  inandi  ;  III,  2-1  :  uiridis  per  rnollia  luci  ; 
p.  i38,  35  :  coluinnarum  remoliora;  p.  142,  26  :  allaris  sublimiora  ; 
p.  116,  6  :  ad  saperna  caeloriiin  ;  »  etc. 

b)  Mais  plus  souvent  encore  ce  génitif  n'exprime  aucune  idée 
partitive,  ex.  : 

II,  i3o  :  «  Terrarunuiue  abd'ila  Ç=  terras  abdilas^  linquens  ;  IV,  434  '• 
arida  terrarum  ;  p.  ii3,  23  :  quia  potius  sub  iudicio  rationis  de  pro- 
})rietate  sermonum  causarum  cer/a  nietienda  sunt  ;  p.  iio,  i  :  quis  tre- 
nientibus  elementis  aut  decldua  culininam  aut  disrupta  terrarum  irarainere 
non  trederet  '.'  (juis  uidens,  certe  uidere  se  putans  pauidos  naturaliter 
ceruos  ]ier  angasta  porfarum  usque  ad  fori  lata  pénétrantes  non  immi- 
nenteiii  solitudinis  senleritiani  lorinidaret '.'  III,  212  :  et  putria  ludneris 
horrent  ;  |).  13-,  28  :  radia  operuin  ;  p.  iTio,  3  :  Uminum  sacra;  p.  129, 
i4  •'  quain  (nalatoriaiii)  ueluti  quinquepertitani  totidem  porlicuum  saepla 
oingel)ant  ;  V,  443  :  cum  sol  torreret,  gelidi  dabat  '  amida  roris  ; 
V,  G 10  :  arentis  uasta  profundi.  «Etc. 

4"  A  côté  d'expressions  bibliques  comme  p.  117,  21:  «Quidnunc 
de  ipso  sanctorii?n  sancto  dicamus...?  »  qui  ont  d'ailleurs  un  fond 
latin",  on  peut  citer  deux  autres  emplois  du  positif  suivis  du 
génitif  partitif  avec  une  valeur  analogue  à  celle  du  superlatif 
dans  la  même  construction, ex.  :  IV,  227:  nV-Ax\.ih\,.instciiiriiml 
p.    100,  i()  :  principnm  inclitc.  » 

I.  Dabat  a  pour  sujet  cohinina,  v  la  colonne  de  nuée  »  (Exod..   10,  21). 
■i.   .Mais  une  origine  grecque,  car  si  Ennius  a  dit  dia  (rnaijna,  sancta)  dcaruin.  c'est 
par  imitation  de  riiomcrique  oia  Oîâojv, 
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5"  Knfin  le  génitif  paititif  rompliice  l'apposition  diins  les  cons- 
tructions suivantes,  p.  yfi,  i3  :  populi  paganorum  \  V,  \\\\  Ile- 
brneum(i.  c.  Ilebraeoruni)  popiili;  cl",  p.  ,'ii,  y/i  :  faracli/ariim  po- 
pulitm  \  p.   ii3,  20:  Jiulnconim  /)o/)nl/ts.  Etc. 

REMAiigiE. — Dans  l'expression  V,  5  :  «  Periturae  milia  gentis,)) 
ce  qui  est  intéressant,  c'est  moins  le  génitif  partitif  (|ue  la  sub- 
stitution du  terme  collectif  ^'W? //s  au  mot  liorniniim. 

99.  —  Le  génitif  d'espèce  est  fréquent  avec  les  mots  qui  ex- 
j)riment  une  idée  de  quantité;  si  je  cite  les  exemples  suivants, 
c'est  que  l'expression,  orammaticalement  correcte,  est  d'un  style 
hardi,  e\.  :  p.  iio,  \^  .  v.  Flumine  lacrimarnm  ,p.  i5,  i^:  exem- 
ploruin  flumina;  p.  106,  11  :  uiuentis  nquae  fonticidus',  III,  5o  : 
flammanim...  lacu;  V,  68,^  :  Irnipharum  monte;  V,  162  :  sonans 
muscanun  nubis  ;  p.  loO,  i3  :  unde  procedit  duplex  riiins  uren- 
tem  mundum  fecundaturus,  parus  laticis,  pretiosus  cruoris;  p.i33, 
2  :  de  lacrimarnm  riuis  ;  I,  167  :  sanguinis  iinda...  Cf.  p.  53,  28: 
ecclesiariim  praeminentium  mundo  uel  consulta  sedis  uestrae 
auctoritas  spondebit  (respondebit  S)  uel  humanitas  illius  obse- 
crata  porrexerit.  » 

100.  —  Le  génitif  de  (piantité  ou  du  contenu  se  rencontre 
encore  fréquemment  chez  Avitus,  ex.:  p.  58,  2  :  «  Cibus  o^c/cado 
et  farris  hydria  cumulabitur;  p.  58,  6  :  p'^vives  reduuiaruni  cophi- 
nos  reportabis';  p.  i33,  2  :  légat  hic  de  lacrimarum  riuis  mani- 
pulos  gdudiorum  ;  »  etc. 

101.  —  Parmi  les  adjectifs  qui  se  construisent  avec  le  génitif-, 
il  faut  distinouer  d'abord  ceux  qui  étaient  employés  ainsi  par 
les  anciens  et  ceux  qui  ne  se  rei^contrent  en  latin  que  chez  les 
poètes  ou  chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale. 

a)  A  la  première  catégorie  appartiennent  : 

Impos  (Plant.  ',  Sen.,  Suet.  Fronto,  Apul.,  Lact.),  p.  66,  6:  «Me 
grauis  oculoruni  dolor  iiiipoteiii  Inminis  conluendi  iin|)etii  ingruente 
reddiderat  »  ; 

/ncrr/Hs  (Plaut.,  Enn.,  auct.  b.  Afr.,  Ov.,  Liv.,  Tac),  p.  67,  2t)  : 
«  inrertus  optandi  »  ; 

Ingraliis  (Virg.,  /'Jn.,  X,  fiOG  ;  Tert.,  apol.  f\0  ;  adv,  Marc.  Il,  a/»  ;  111, 
2li),  p.  7/1,  16  :  «  Ne  diuinae  gratine  veddAr  injratus  »  ; 


I.   Mais  p.  c\C),  Q  ;  «  Si  moilicuiii  ([uiil  immiiIo  iiiki  iiiiiiiino  s<Miii|)lciU)  tii/ii  |iallfiilis 
apponiliir  «,  le  gûiiilif  tiini  il«''poiul  t!o  seiniiilciin. 

3.    VoY.  Drangor,  hist.  Synt..  !<  -jot)  (l.  l-,p.  !t-^fi  suiv.). 
3.    Mais  sc'iilcmcnl  avec  le  gi-iiilil"  fi/i/wi, 
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P tenus  (Cic),  III,  36o  :  «  Plenus  scelerum  (cf.  sein{plenus,\t.  96,  9  : 
uasculo  uno  minimo  semipleno  uini  pallentis)»  ; 

Reus  (Liv.,  Cassian.),  p.  84,  i3  :  «  Cuin  reuin  facinoris  manifcsti  nisi 
salisfactio  sua  et  intercessio  uestra  non  liberet;  III,  Zii5:reus  scelerum ->•>; 

Securus  (Sen.,  Quint.,  Plin.  <>/).),  p.  73,28:  «  Vnde  nos...  iam  securo.s 
ueslri  sacra  uox  reperil  ;  I,  3o8  :  hic  operis  tlulci  studio  secnra 
quiescat  |  deliciisque  IVuens  longaeuo  iii  teniporc  uita  ;  V,  6i4  :  secu- 
ros  pelagi  atque  sui  »  ; 

SoUicitus  (Sen.,  ad  Marc,  19,  6;  Claud.  Mamert,  an.,  H,  10  [p.  i3g, 
9]),  p.  8r,  3i  :  «  Prosperilatis  uestrae  inler  prima  sollicilas  »  ; 

]'acuus  (Sali.  Apul.  Claud.  Maui.),  II,  i85  :  vTerroris  uacuuni  iovim- 
das  leiuina  noiiien.  » 

b)  Dans  la  seconde  catégorie  on  rangera  : 

Doctus  (^'irg.,  Sil.,  dell.),  IV,  Oo  :  «Et  tanien  auctorem  uitii  culpac- 
queniagistruin  |  f/or/(or errorHm  lapsuqueperitioromni  |  succiduac  |)rolis 
crescens  audacia  uicil  ;  p.  117,  43  :  hic  plangendi  perilus,  hic  doc- 
tissimus  flendi  est  »  ; 

Experlus  (cf.  ci-après,  ;^  34r>,  b),  p.  79,  3i  :  «  Litlcras  uestrae  sereni- 
talis  pristinae  pielads  cxpcrins  inopinanti  niihi  Dcus  ol)tulit  »  ; 

Largas  (N'irg.,  Luc,  Sil.),  p.  110,  28  :  «  Loryf/.s  niansuefaciendaruni 
ouium;  III,  aOa  :  largus  huniandl  »  ; 

Liber  (poét.,  Tert.  ',  Juvenc,  Prad.),  VI,  71  :  «  lani  libéra  uoli  »  ; 

Praesagus  (^'irg.),  j).  96,  33  :  «  Secuturae  yjraesaj/am  ruinae  y)  ; 

Promplus  (IJv.,  XXV,  16,  12  ;  Tac,  Eccl.),  II,  335  :  «  Fida  quod 
plehe  localis  |  dudiim  parendi  promplis  res  publica  iussit  »  ; 

Sollers  Qlov.,  Sil.),  l\ ,  2i3  :  «  lierani  soUers.y> 

c)  Quelques-uns  de  ces  adjectifs  ne  se  rencontrent  pas  ainsi 
construits  avant  la  décadence.  Tels  sont  : 

Ejjicax,  p.  66,  6  :  nec  ipse  fuit  eliciendi  rescripti  efficax. 
Jdoneus  (Tert.-).  p.  66,  6  :  nec  ego  idoneus  redhibendi. 
Obnoxius,  p.  79,  23  :  huius  obsequd  nie  obnoxium  sciens  ^. 
Pecaliaris  (Tert.,  Salv.,  ^«6.,  III,  S;  Sid.),  p.  96,  1 1  :  uobis  peculia- 
ribus  pectoris  niei. 

d)  Enfin  le  génitif  de  relation  est  représenté  chez  lui  par  les 
tournures  suivantes,  ex.  : 


1.  VoY.  H.  Hoppo,  Tert.,  p.  23. 

2.  VoY.  II.  Hoppe,  Terl.,  p.  22. 

3.  On  troiiYo  ciioz  Titp-Livc  et  choz  les  jurisconsiilles  obno.cins  cont-lrnil  avoc  le 
génitif  de  cause  pour  signifier  la  faute  dont  on  est  coupable,  la  dette  qu'on  a  con- 
tractée, etc. 
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II,  37S  :  a  0  démens  aninti^  \  \\ ,  ?>2S:  pifjer...  lucri  (Iloa.,  Sil.);  YI, 
l'i"  :  nnnortnniiue  se^juens  incriloriim  sorU'  siipcrsta  »  ;  etc. 

102  —  l.a  synl;i\e  du  i^r/ii/if  (■()/i//}/,('/}/('/i/  de  vcrùes  est,  t;hez 
Avitus,  en  oénéral  la  nu'^Mie  ([iio  colle  de  réj)0(|ue  classique.  C'est 
aiusi  qu'on  remarquera  la  lidélité  avec  laquelle  il  se  conforme  à 
l'usage  classique  en  construisant  avec  le  génitif  les  verbes  qui 
sigiiilient  «  se  souvenir»  ou  «  oublier  »  ^,  ex.  :  p.  12/1,  9:  «  Su- 
|)erest  iiunc,  ut  levlionis  huius  scmper  metninerit  ;  p.  t)6,  i5  : 
lainiliaiis  niLseriae  ohliiiisci  polero.  »  Je  ne  vois  guère  à  relever 
<|u  un  emploi  de  carcrc  avec  le  génitif,  qui  est  archaïque  (cf.  Ter., 
luiiif.  '|(»o;  Laev.//-.  i5  M  cité  par  Gell.,iY.  .1.,  XIX,  7,  7)',  p.  :<3, 
19  :  «  Veritas  caret  vonicctiiidritin  »  ;  et  un  emploi  de  culpçire 
construit  avec  un  génitif  de  cause  (cf.  Suet.,  cum  oh  ici  culpa- 
retur),  comme  les  veibes  relatifs  à  des  actes  judiciaires,  p.  i46, 
:>9  :  «  Culpnri  mcndacii  (cf.  Sid.,  op.,  Vlll,  i3,  2:  «  Potui  toci- 
titrnitalis  liucuscjne  culpari  )))\ 


§  4.   —  Ablatif. 

103.  —  I/ablatifd'éloignement  se  trouve  à  l'époque  de  la  déca- 
dence encore  plus  librement  construit  qu'à  l'époque  impériale  ; 
mais,  chez  Avitus,  les  dérogations  aux  règles  générales  ne  sont 
pas  très  graves,  et  elles  s'expliquent  à  peu  près  toutes  par  des 
influences  ])oétiques^. 

a)  Los  constructions  les  moins  forcées  sont  naturellement 
celles  où  l'ablatif  dépend  d'un  verbe  composé  avec  une  des  pré- 
positions ab,  ex,  de,  qui  signifient  éloignement,  par  ex.  : 

I.  Voy.  Ricmaiin-Goclzcr,  .Svnt.,  ^  i34,  liom.  IV  (.UW.,  p.  83o,  1.  3/4); 
H.  Schmalz,  Lat.  ijr.^,  5;  6/4,  Anm.  2  (p.  a/io);  llaiislein,  de  ijenelhù  adiecliuis  ac- 
cominodnti  in  Utniiia  Latina  iisu  (Halle,  1883),  p.  ^)'\  ;  p.  65  ;  etc. 

a.  Voyez  H.   Schmalz,  Lat.  y.'^,  ^  67,  p.  a^i. 

3.  Aoy.  I\iemanii-(joclzi'r,  .Svn<.,  Ji  118,  7*^,  Rom.  (p.  i '46).  Mais  p.  3'4,  /|  :  «  C(in'< 
ambùjiio  ;  \  ,  aSc)  :  (jui  careal  macula;  V,  3o5  :  honore  carenles.  » 

II.  Voy.  M.  Millier,  Sidon..  p.  'Sfi. 

5.  «  Il  apparlieiil  à  la  lexicographie,  hieii  plus  (pi'à  la  grammaire,  fie  dresser 
riiivcnlaire  de  ces  diverses  couslruclioiis.  Mais  d'une  manière  générale  on  peut  dire 
que,  seules,  la  langue  archaïtpic  cl  la  langin>  poéliipie  emploient  lihrement  Vublalif 
s<'ti/ de  la  question  (ini/c  avec  un  nom  comnuin.  »  l{iemaiui(îoelzer,  Synt..  Jj  rV». 
p.  17/1,  n.  !.  Cf.  Draeger,  lùsl.  Sv/i<.,  5;  ait)  (t.  1-,  p.  r)oo  suiv.);  11.  Schmalz,  Lut. 
Gr.^,  i;  93  (p.  2r)'4  suiv.)  ;  llallield,  Jiu'enc,  îj  70  (p.  17);  Leasje,  l'rud  ,  §  70 
(p.  27)  ;  M.  Mùllcr,  Siduit.,  p.  58  suiv. 
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Abscedere  (Prop.,  Liv.,  Sil.,  Suet.,  Amm.,  Avien.),  11,303  :  absce- 
dere  lerra  ;  —  auerlere  (Lucr.,  Virg.,  Liv.,  etc.),  p.  a/j,  37  :  non  auer- 
tisti  generosae  nienlis  aspectu  c\uod  de  sanguine  et  carne  prolaluni  est; 
—  decedere  Ç\)oéi.,  Liv.),  V,  9^  :  decedit  serpens  iujno  ;  IV,  162  :  arida 
decedat  lymphis  ;  —  de/laere  (llor.),  III,  212  :  mais  voyez  ci-après, 
§  119';  —  dependere  (Sali.,  Liv.,  Sen.  rh.),  III,  f\io  :  iinniuni  de- 
pendens  slipile  ;  —  deponere,  ex.  :  V,  558  :  ingratos  deponile  mente 
timorés;  —  descendere  (^Hor.),  IV,  /j2i  :  rursus  descendere  caelo  \  fes- 
tinans  ;  p.  ii3,  27  :  uidit  linteum  quoddam  caelo  descendere;  —  disce- 
dere  (<^>v.),  VI,  23()  :  priscis  discedere  saxa  |  iussa  locis  ;  VI,  290  : 
discedere  terra;  III,  3oo  :  fralres  quinque  domo  discedcns  lace  reli- 
qui  ;  —  educere,  ex.  :  II,  319  :  cum  tamen  educlas  infernis  sedibus 
umbras  |  conloquium  miscere  patent  et  nota  referre  ;  —  efflnre,  VI, 
228  :  atque  animam...  sancto...  efflauerat  ore\  —  elabi  (Ov.,  Curt.), 
V,  562  :  infidisne  potest  elabi  cordibus  nnquam  |  Aegy|)tus  tôt  caesa 
nialis  ?  p.  09,  19  :  nec  um((uaiii  mois  elabi  sertsibas  ])Ossunt;  —  eminere 
(Curt.),  p.  i5o,  6  :  eminens  fhiuio  ;  —  eruinpere  :  \,  583  :  taetris 
protenus  omnes  |  erunq)unt  caslris- ;  —  excrescere  :  p.  i33,  20  : 
semen/e  morti fera  redilus  uitalis  excreuit  ;  —  exire  (Xirg.,  etc.),  lY, 
461  :  Oceanus  ucrtex  rerum  ni  feruidus  uno  |  lilore,  quo  tantum  terras 
atque  aequora  cingit,  |  exirct...  ;  —  exoriri,  cf.  p.  5^,  29  :  ((uae  (lex) 
uocatione  gentium...  exorta  est;  — prodire,  cf.  II,  102  :  immortale  niliil 
terra  prodire  sinendum  est  ;  —  prodiicere  (poét.),  II,  i54  :  quod  gur- 
gife  magno  |  producit  pelagus  ;  III,  76  :  pauido  producens  pectore 
uoceni  ;  — proicere,  cf.  I,  299  :  quod  proicit  ahieo  ;  — propellere  (Hor., 
Curt.),  p.  23,  5  :  sede  propellilur  ;  —  reclpere,  cf.  III,  261  :  quem 
dudum  lace  receptum  (i.  e.  mortuum)  ;  —  redire,  cf.  VI,  556  :  conue- 
niunt,  nam  forte  die  sic  contigil  una,  |  abscessu  fîcto  diaersa  ut  parle 
redirent;  —  reuehere,  cf.  ^  ,  (■)85  :  fundoque  tenaci  |  indutura  reuehunt 
morientia  corpora  ferrum  ;  —  reiierli,  cf.  II,  235  :  diuersa  parte  reuer- 
lens  ^  ;  —  suspendere,    cf.    \,   592    :    machina,  pendentis  struxit  quam 


1 .  La  construction  de  depellere  avec  l'ablatif  seul  est  très  classique  (cf.  depcllere 
defensores  uallo  munitionibusque .  Cacs.);  il  n'y  a  donc  qu'à  constater  chez  Avitus  la 
persistance  de  cet  emploi  correct  dans  des  phrases  comme  celles-ci,  II,  ii5  :  «  Quae 
me  iactantia  regno  \  depulit  ;  III,  Ix'ilx  '■  liuida  cjuos  hostis  paradiso  depulit  ira  »  ; 
p.  i3^,  36  :  antiqua  scdr  clejielli.))  Etc.  On  peut  en  dire  autant  d'expellére,  V,  117  : 
«  Discedere  coget  |  expclletque  solo.  » 

2.  Il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  constructions  très  régulières  comme  celle-ci,  \, 
L['ii  :  «  Caslris  excedere  certant.  » 

3.  Dans  le  vers,  IV,  Soi  :  «  ]*indu(jiie  ah'ia  suhducilur  alla  »,  Piiido  est  plutôt  un 
datif  qu'un  ablatif  ;  car  si  Théodore  Priscicn  écrit  «  columbi  matre  subdiicti  »,  la 
construction  la  plus  fréquente  en  latin  est  celle  du  datif,  quand  subducere  signifie 
«  enlever,  ravir  »,  cf.  subducere  cibuin  alhlclae.  Cic.  lac  agnis.  Virg.  aliquem  inorla 
lium  ocalis,  Curt.,  etc. 
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scaena  li(|iioris,  |  iVenalus  celso  suspeiidcrat  aère  lyinphas;  III,  208  : 
caelo  suspensa  loiiioto  |  asira  geiiiunt.  »  Klc. 

b)  Plus  insolite  est  l'emploi  de  l'ablatif  d'éloignement  dépen- 
dant d'un  voibc  simple,  ex.  : 

r.  iji,."):  (.(  Ilabilaculo  c\\iïinl\s  absenta  ;  —  I\',  lôti  :  non  fulmina  oae/o  | 
llaniiiH'us  ardor  agel  ;  —  I\',  ^5i  :  inde  cadens  caelis,  hinc  terris  undi- 
(|iie  s(//v/(7)i- ;  III,  a/lo  :  nec  (|uae  coinpletis  cecidere  supcrflua  inensis 
(Ilor.,  Petr.)  (cf.  avec  le  composé  concidere,  II.  83  :  «  uicinus  lune 
forte  fuit,  quo  concidil  alto,  |  lapsus...  »)  ;  —  VI,  /i57  :  nocturnus  cor- 
porc  torpor  I  cédai  ;  —  p.  /|0,  12  :  praestilit  perseciitione  cessare  (au  lieu 
de  «  a  persecutionc  «.  cf.  S.  .S.  vet.,  Judith,  0,  36  :  «  cessare 
loquendo  »)  '  ;    et,  ])ar  analogie,   \',  /177  :  coeptis  desistunt  o|)|)ida  imiris  ; 

—  \',  389  :  purum  dei  corpore  ucUas; —  \',  ô/jS  :  o  terque  c{uaterque 
lieati  I  Aegyplus  quos  moi'tc  lulil  tellure...  ;  —  p.  120,  2^  :  ut,  ((uod 
lai)idUms  uiuis  in  spiritalem  fabricam  congruenter  necessArium  Jlueret, 
ex  inriguo  angularis  lapidis  fonte  manaret  (remarquez  le  l'approche- 
mcnt  des  deux  constructions,  l'une  poétique,  l'autre  classicjue)  ;  —  III, 
32-  :  tune  primuui  teclis  Aaetra  caligine  caelis  |  ingratos  honnnum 
castigatura  labores  |  grandineos  pauidis  fuderiinl  nubila  nind)os  ;  IV, 
'i4o  :  rupto  funduntur  flumina  caelo:  \,  i36  :  carnosus,  non  carnis 
erat,  nec  corpore  fusus  ;  —  II,  /jo  :  talia  iactantem  praecelsa  potentia 
caelo  I  iecil  ;  —  \,  f)3  :  uictoriscpie  tenens  caudaui  tellure  leuauit  ÇOv.^; 

—  I,  i65  :  protenus  exiliens  -  mnnauit  uulnere  lymplia  (Ilor.);  —  1\', 
29()  :  Pelion  immensas  cum  initial  uerlice  quercus  ;  III,  3^7  :  sors  gene- 
l'is  claro  quondam  quod  sanguine  misil  (Hor.)  ^  ;  —  III,  26  :  excelso 
pendebit  stipite  serpens  ;  VI,  696  :  uerlice  pendens...  propheta';  — 
]i.  ii3,  G  :  nobis...  rogationum  ueluti  caelo  porrectus  sumitur  panis  ;  — 
^,  71  :  non  insensihiles  ceu  promit  jiahnite  iwnios;  I,  i23  :  puro  (piam 
fonte...  pruinat  ;   \\,  âii»  :  lido  ([uod  legminc  promat  (\"n-^.)  ;  —  I,    117  : 

1.  Mais  comparez,  j).  5o,   i/|  :  «  Cessel  a  fnujililate  pcillclia.  » 

2.  (à't  cxomple  n'est  pi'ut-iHrc  pas  très  jirobanl,  parce  que  l'ablatif  (/(//««rc  peut 
tlépendre  iVexiliens,  aussi  bien  ([uc  de  manaiiit.  En  ce  tas,  il  faudrait  le  rattacher  au 
^  io3,  a. 

o.  On  emploie  bien,  à  l'époipie  classique,  le  verbe  iicllere  avec  l'ablatif  sans  pré- 
position, mais  dans  un  petit  nombre  de  locutions  consacrées,  comme  pellcre  aliqiwin 
Joro.  doino.  possessionibiis,  etc.  oi!i  l'idée  de  «  chasser  »  se  double  en  quelque  sorte 
de  celle  de  «  priver  de  ».  Quand  l'idée  de  «  chasser  »  domine,  il  est  plus  rare  que 
1  ablatif  ne  soit  précédé  ni  de  e,  ni  de  a  ;  il  convient  donc  de  signaler  chez  Avitus 
des  constructions  comme  ccUc-ci,  II,  116  :  «  Ilaec  hominem  paradisi  liinine pL'llel  ;  I, 
119:  toto  tune  corpore  pallor  |  pctlUtir  ;  II!,  .'i(>f>  :  pelleUtr  inedieatu  corpore  hui- 
guor.  » 

(\.  Les  verbes  peintm-  cl  sitspenticre  se  coii>lruiseiil  avec  es,  ab.  ilc.  quand  on  wnl 
désigiujr  non  pas  tant  l'endroit  où  l'on  <'st  suspendu  que  le  point  d'où  pend  le  corps 
on  l'obj.l désigné.  Vov.  U.  kuehner,  Cr.,  l.  Il,  J;  11/,,  c  (]).  .'(Sa). 
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durala(|ue  luolles  |  uisceribus  iiiediis  Iraxerunl  ossa  ineduUas  ';  —  l\  , 
/i6f)  :  sic  uersa  retrorsuni  |  per  terras  spargunt  sablata  volumina  ponlo 
(Virg.).  \ ,  324  :  tlum  superest,  qui  tergi  premaf,  qui  linvle  Irudal  (par 
analogie  avec  exlradal);  —  V,  187  :  non  ut  nabe  solet  terris  niuibosa 
uenire  (\  irg.);  »  etc. 

Remarque.  —  Les  adjectifs  exprimant  une  idée  d'éloignement 
suivent  naturellement  l'analogie  des  verbes  dont  il  vient  d'être 
question.  Je  me  bornerai  à  signaler  chez  Avitns  quelques  cons- 
tructions intéressantes,  comme  111,53:  aCaeloqiie  caducae  |  aéra 
pci'  calidum  slillarunt  undiquc  mortes;  — p.  i38,  3  :  pendulus 
Ugno  uitae  ;  lY,  /|32  :  insuetus  mox  pro fin  us  aelhere  nimbus  | 
et  ualido  primum  similii  demittitur  imbri".  » 

104. —  Dans  l'emploi  de  Y  ablatif  de  séparation,  notre  auteur 
suit  presque  toujours  l'usage  classique.  On  en  jugera  par  la  ma- 
nière dont  il  construit  les  verbes  signifiant  «  écarter,  exclure, 
délivrer,  priver  de,  etc.  »,  ex.  : 

P.  3o,  Sa  :  «  Nec  sacrijlcio  comraeniorationis  excliidiinus(^c(.  excludere 
nliquem  praeniiis  et  honoribus.  (Jic.)  ;  p.  ~!i,  21  :  sermonis  uestri  refnge- 
rio  exclnsus  (cf.  coUoquio  exdimis.  Liv.);  —  II,  176  :  inlerdicta  cibis'-^  ; 
—  p.  (J3,  1 1  :  si  eos  prolixitale  praesentiae  uestrae  frandauero  ;  p.  97, 
a4  :  fecerunt...  peccata  niea...  necessitatem,  qua...  uestrae  pietatis 
praesenttafraudarenuirÇcLfr.  aliquem  magna  pecunia,  Cic.  milites  praeda. 
Liv.);  —  ^  1,  270  :  lias  primum  gaudere  dédit  /iic^uque  leuauit  (cf. 
leuamar  saperslitione,  Cic.  [Fin.,  I,  19,  63]);  —  p.  ii/|,  38  :  dignitaté 
nudaius  est  ;  V,  588  :  qua  proxima  ponti  |  litora  sollicitant,  rubro 
nudata  liquore  (cf.  ids  ingen'ù  scientia  iuris  nudata.  Cic.)  ;  —  p.  89,  28  : 
ne...  sancta  commiinione  priuentur  (cf.  Cic);  de  même  avec  spoliare  (cf. 
III,  398);  —  p.  loi,  27  :  interclusum  est  mque  prohibilum  rationibus  de- 
stinatis  iter  arreptum  (Cic,  Ces.);  —  p.  i  iG,  38  :  terram  spinis  purgat; 
\,  i56  :  uicino  pargata  cruore;  p.  129,  8  :  horrore  purgandus  (Cic. , 
etc.);  —  V,  270  :  haec  nox...  |  ...genli  soUeranis  erit,  quae  solaitur 
hoste  ;  V,  553  :  nec  sede  sepulchri  |  condita  deserto  soluemur  corpora 
uasto  ;  III,  377  :  confessumque  reum  laxato  crimine  soliu  ;  III,  3o2  : 
carne  soluti'' ;  —  p.  1 10,   i3   :   pleno  timoribus  pop«/o  uacaiar  ecclesia 

1.  Comparez  (avec  le  composé  attrahere),  III,  5o  :  a  Flammarum  stagnante  lacu, 
i]uo  feruida  quondam  |  dicitur  attracto  niibes  Sodomitica  nimbo  |  guttatim  sparsum 
i'udisse  in  cri  mina  fulmcn.  « 

2.  L'ordre  des  mots  nous  invite  à  faire  de  l'ablatif  aethere  le  complément  de  pro- 
Jluus,  plutôt  que  de  deiniltilur.  Cf.  ci-dessus  p.  /19,  n.  2. 

3.  Ce  qui  est  incorrect  ici,  ce  n'est  pas  l'emploi  de  l'ablatif  cibis,  c'est  l'emploi 
d.'  inlerdicere  au  passif  personnel.  \oy.  Riemann-Goelzer,  Synt..  p.  181  avec  la 
note. 

.').   Pour  la   construction   de   soluere.    vov.    Riemann-Goelzer,   Synt.,    §    i45,    3° 
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(Siaco)  ;  —  p.  ')'S,  1  :»  :  scolaiii  prnesnle  niilnatam  ;  VI,  5i8  :  iiidiinl(H[nc 
firneside  siiinmo  ;  }).    i3o,   i(»  :  uiduata  idolis  (\'irg.);  »  etc. 

KiMMuui:.  —  11  (Ml  est  do  même  des  participes-adjectifs  et  des 
adjeclils  ([iii  expriiniMil   mic  iilrc  de  srpaijilion.  e\.  : 

P.  a5,  n'2  :  V.  (j'iiniiiihiis  ahsiilulus  ;  |>.  i  :>.(),  i5  :  cassos  luniine  (réininis- 
cence  poéli(|ue,  cf.  nimc  cassnin  hiinine  lugeni.  Virg.);  p.  3i,  -lo  :  liber 
(tffecln  '  ;  —  \  I,  /j>.  [   :  (jennine  nudiini  ((lie,   llor.);  »  etc. 

105.  —  l^^•  analogie  avec  ces  divers  emplois  de  l'ablatif  de 
séparation,  .\vitus  a  cru  pouvoir  risquer  certaines  constructions 
un  peu  plus  luudies,  bien  que  correctes  en  somme,  car  elles  ne 
sont  pas  illogiques,  e.\.  : 

P.  58,  20  :  «  Cuin  trej)idationeiu  dicalis  a/u//io  coiuici'lentis  a6s<ersam  ; 
—  p.  13  1,  8  :  tune  etiaiu  nostris  aère  pedihus  subiugato  leuibus  ele- 
inentis  defaecalorwn  corporum  iiieiubra  ponoimis  ;  —  11,  i.)a)  :  et  siccuin 
nitido  discingeus  corpore  tegraen  (Sd.,  Mart.)  ;  —  II,  87  :  turn  mi.vtus 
cuiii  Telle  pudor  sic  peclore  questus  |  expUcai...  ;  —  \' ,  12:1  :  nec  luinine 
prisco  I  Nilus  agit  proprium,  queui  sampsit  fonte,  nito'rein...  (cf.  I, 
81G  :  si  quis  uctituiii  prnetminpseril  arbore  poinuiii)  ;  »  etc.  "-. 

Remauqii;.  —  .\u  lieu  de  dire  scjxirai-c  (ou  secernerc)  ali(jind 
au  alujua  re,  les  poètes  disaient  separare,  secernere,  distirii^uere 
aliquid  alùjua  /e '.  C'est  sans  doute  à  leur  imitation  qu'Avitus  a 
dit,  1,  i5  :  «  Vndique  coUectis  discreuerat  arida  ()//?/;// /.s- ;  IV,  V)5  : 
nec  dominos  famulia  discernere  nouerat  ordo  ;  11.  :^t)'i  :  iniustum 
recto,  lalsum  discernere  iiero^  ». 

De  moine,  au  sens  tisuré,  il  a  construit  distare  avec  l'ablatit 
seul,  comme  Horace,  quand  il  l'emploie  au  sens  propre  {Ej>-,  1. 
7.  48  :  Foro  nlmium  distare  Carinas^,  o\.  :  11,  ii)3  :  «  Corporeos 
pariter  sciisus  oculosquc  patentes  |  sic    brutis    nalura   créât,    sol 

(|).  180).  Le  vcrl)c  soUierc.  (c  dc'Uvror  »  110  s(!  construisant  à  l'ablatif  qu'avec  ini 
nom  (lo  cliose,  on  voit  (|u'Avilus  s'<'st  écailo  ili-  l'usago  classinue  dans  le  premier 
d(!S  passages  cités. 

I.  A  côté  (le,  p.  18,  ti  :  t<  Mentes  a  peccala  libcru.t.  »  ^  oy.  Uiemann-tîoelzer, 
SyiiL.  J^  i/i5,  3»  (p.  180,  n.  i);  §  i/i6,  2".  L'iunploi  de  a  avec  liber  devant  un  nom 
de  chose  est  moins  régulier  (|ue  l'emploi  d<'  l'ahlalif  seul. 

■.4.  Quehpiefois  même  l'ahlalilde  séj)aratiun  dépend  d'un  verbe  sous-i  nlendu,  dont 
l'idée  est  implicitemenl  contenue  dans  la  phrase,  ex.  :  IN  ,  (")37  :  «  Hanc  formam 
signo  Irepidis  morlalihus  arcus  |  praeslilit  esse  Deus  promittens  nube  serenum  ■>, 
c'est-à-dire  «  promiillant  (jue  de;  la  nuco  sortirait  le  beau  temps  ». 

3.   Voyez  lliemann-(io(dzer,  Synl.,  §  i/|5,  /)",  Uem.   II. 

/j.   Cicéron  dit  on  bien  tus  cl  initiriain  discernere  ou    l)ien  itis  ub   iniuria  iliscernere. 
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omnibus  anus  |  seiuit  cl  huniaiio   non  distal  bcluu  ///67/  (=  asp- 
ectu)  » . 

106.  —  On  rencontre  aussi  chez  Avitns  l'ablatif  d'origine  con- 
struit sans  préposition  avec  les  verbes  nasci,  oriri,  creori  (cf.  V, 
288,;  IV,  88;  V,  289;  IV,  /u3);  mais  il  est  inutile  d'insister  sur 
un  fait  de  svntaxe  aussi  connu  :  car,  si  notre  auteur  ne  suit  pas 
toujours  sur  ce  point  l'usage  strictement  classique  (cf.  IV,  /|i3  : 
«  Cuncti  nam  semine  nascimur  uno  »),  du  moins  garde-t-il  toujours 
une  correction  relative.  Il  vaut  mieux  citer  la  construction  du 
verbe  sitr^cre  qui,  chez  lui,  comme  chez  les  poètes,  est  souvent 
accompagné  de  lablatif  d'origine  sans  de  ou  sans  e,  ex.  :  IV, 
/i5i  .-«Inde  cadenscaelis,  hic  terris  \\nà.\c\ne  surgens  \  p.  i/j2,  33: 
/lis...  mediis  surgentia  in  fastigium  caementa  prosiliunt.  » 

107.  —  A  l'ablatif  d'origine  peuvent  se  rattacher,  comme  on 
sait',  l'ablatif  de  matière  et  l'ablatif  employé  après  les  verbes 
passifs  ou  après  les  verbes  intransitifs  équivalant,  pour  le  sens, 
à  des  passifs,  quand  le  sujet  logique  d'où  part  l'action  est  un  nom 
de  personne  ou  un  nom  de  chose  personnifiée. 

1°  L'ablatif  de  matière  est  très  rare  chez  Avitus,  qui  le  plus 
souvent  se  sert  très  correctement,  en  pareil  cas,  de  l'ablatif  pré- 
cédé de  la  préposition  e,i\  Cependant  il  me  semble  que  c'est  par 
l'ablatif  de  matière  qu'il  faut  expliquer  IV,  23  :  n  Sanguine  potus 
erat^  ».  Si  cette  vue  est  exacte,  on  reconnaîtra  là  une  construc- 
tion propre  à  la  syntaxe  poétique  et  à  celle  des  prosateurs  de 
l'époque  impériale. 

2"  Saint  Avit  ne  me  paraît  avoir  employé  que  trois  fois  l'ablatif 
seul  avec  le  verbe  au  passif  pour  désigner  la  personne  qui  ac- 
complit l'action,  ex.  : 

I,  53:  «  Et  tamen  impletum  perfectis  omnibus  orbem  |  quid  iuuat 
ulterius  nullo  cullore  teneri  ?  V,  267  :  tuque  secundus  eris  deleti 
germinis  auctor  |  ut  te  post  primum  repleatur  terra  parente  ; 
p.  6/|,  17  :  û  saeculo  Ci.  e.  a  saecularibus)  fuerat  accusatus...  » 
Cette  grave  incorrection  se  rencontre  un  peu  plus  fréquemment 
chez  Grégoire  de  Tours  :  c'était  peut-être  «  une  faute  commise 
par  réaction  contre  la  tendance  h  ajouter  a  même  quand  il  s'agit 
d'être  inanimés'  ». 

1.  VoY.  Riemann-Goelzer,  Synl.,  §  i52,  q.  188. 

2.  Mais  dans  IV,  3i5  :  «  celsam  compacte  robore  massam  «,  robore  détermine 
celsam  et  doit  être  considéré  comme  un  ablatif  de  moyen,  si  l'on  n'aime  pas  mieux 
voir  dans  compaclo  robere  un  ablatif  absolu  signifiant  la  manière  dont  l'arche  a  été 
construite,  en  hauteur. 

3.  M.  Bonnet,  Grég..  p.  617  et  suiv. 
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108.  —  Ia'S  viMbescjui  sigiiilienl  «  manquer  de...  »  sont  rogiiliô- 
lenuMil  eoiislruils  chez  notre  auteiii-  avec  l'ablatir  proprement  dit. 
Toutelois,  ce  n'est  plus  à  l'usage  strictement  classique,  mais  aux 
habilutlesdes  écrivainsde  l'empire,  qu'ilse  conforme  en  employant 
1  ahlalil  avec  indi^'erc  (cf.  29,  5;  100,  27;  VI,  y5o;  'i.'ii  ;  etc.), 
alors  que  Cicéron  préfère,  en  pareil  cas,  le  génitif  à  l'ablatif. 

109.  —  Il  semble  que  chez  Avitus  l'ablatif  soit  relativement  rare 
avec  un  comparatil.  Bien  que  les  éléments  d'une  statistique  exacte 
me  lassent  en  ce  moment  défaut,  j'ai  l'impression  qu'il  préfère, 
en  général,  se  servir  de  (juani.  Toutefois  la  meilleure  preuve 
(|u'on  puisse  donner  de  la  vitalité  de  l'ablatif  de  comparaison  en 
latin,  c'est  qu'i»  l'époque  de  saint  Avit,  on  le  rencontre  encore 
même  dans  des  cas  où  une  autre  construction  eût  paru  plus  natu- 
relle et  où  elle  eût  été  quelquefois  plus  correcte. 

i"  Ainsi  il  y  a  de  nombreux  exemples  de  l'ablatif  avec  jdiis, 
minus,  etc.,  ex.  :  p.  96,  12  :  «  Summa  inop[)())-tunltate  perago,  ut 
très  récentes  aliis  plus  praesumam  ;  p.  i5o,  i^  :  cum  ferrum  sup- 
pliciis  coaptatum  metollis  pretiosioribus  plus  luceret;  I,  268  : 
ciinctis  plus  iwhilis^  ;  IV,  \\o  :  ei  j)lus  iam  lurpis  nuàwXo  simplice 
nequam  ;  —  j).  33,  22  :  sine  dubio  runvtis  minus  reciperet,  quae 
minus  om/iihus  intulisset  ;  p.  i23,  3  :  ctiamsi  alius  alio  minus 
accipit;  II,  817  :  nec  minus  /lis  puisât  contraria  cura  saluti,  j  angit 
praescitus  ducti  quos  terminus  aeui,  »  etc. 

2"  Alors  que  depuis  Salluste  l'emploi  du  datif  s'était  généralisé 
avec  le  comparatif  inferior',  il  est  intéressant  de  retiouver  chez 
saint  Avit  la  construction  avec  l'ablatif,  e\.  :  p.  ii'j,  07  :  inferior 
créature. 

3"  11  a  conservé  le  tour  elliptique  qui  consiste  à  construire  les 
ablatifs  aeiiuo,  iusto,  opinione,  ctc.,<comme  compléments  du  com- 
paratif avec  la  valeur  d'une  proposition  entière,  ex.  :  p.  03,  7  : 
«  Quae  iusio  /ririus  exarassem  ;  [>.  iVi,  16  :  paene  iusto plusculum 
partes  exequimur;  »  etc. 

4"  Contrairement  à  la  règle ',  il  a  emjtloyé  l'ablatif,  au  lieu  tie 


1.  Il  ost  oxlraonliiiairc  ((iio  dans  des  cas  coniino  coliii-là,  où  l'cxprcssiuii  analvli- 
(jue  (/j/i/s  nobilis)  l'iail  préli-rto  à  l'expression  syntliéliqiie  (nobilinr),  le  complément 
(lu  comparatif  n'ait  j)as  élé  introduit  au  moyen  de  ijiKiin,  au  lieu  il'ôtre  mis  à  l'abla- 
tif. D(^  plus  on  sait  (vo) .  Kuliiier,  ausf.  Gr.  dcr  lot.  Spr.,  5;  aaS,  5,  p.  97A)  que 
lorsque  le  comparatif  est  exprimé  à  l'aide  de  inwjis  joint  au  positif,  c'est  le  tour  par 
ijuain  ([ui  est  le  plus  correct. 

2.  Voyez  11.  Sclimalz,  Lit.  gr.'^,  §  92,  .Vnni.  a  (p.  a54). 

3.  Voy.  l\icmann-Goelzer,  Synl.,  §668,  a",  ficin.  (p.  755). 


XiP.S    CAS  T  10 

qiiam  avec  le  nominatil",  dans  la  phrase  p.  26,  27  :  «  Respîciendum 
est...  quantum  Eutychiani  Bonosiacis  baratro  pvofundiore  mer- 
gantur  ».  Cette  construction  rappelle  un  hellénisme  bien  connu 
(Thuc,  VIII,  52,  I  :  7:>x£{cj'.  vajî'i  Twv  'Aô-^vai'cov  zap-zj^av),  mais  saint 
Avit,  ne  sachant  pas  ou  sachant  mal  le  grec,  n'a  pas  emprunté 
à  cette  langue  la  construction  qui  consiste  à  employer  comme 
terme  surpassé  un  nom  de  personne,  alors  que  l'autre  terme  est 
un  nom  de  chose;  il  a,  bien  au  contraire,  utilisé  un  tour  qui 
s'était  introduit  peu  à  peu  dans  la  syntaxe  de  l'époque  impériale. 
110.  —  L'ablatif  latin  a  servi,  dès  l'origine,  à  remplacer  le 
locatif,  qui,  sauf  dans  un  petit  nombre  de  locutions,  ne  s'était  pas 
maintenu  dans  la  langue.  Quand  il  s'agit  de  marquer  l'endroit 
où  se  lait  1  action,  le  latin  classique  emploie  ordinairement  la 
préposition  iii  avec  l'ablatif  de  lieu,  à  l'exception  d'un  certain 
nombre  de  cas  déterminés,  où  lusaoe  autorise  l'ablatif  seul.  Il  est 

o 

à  remarquer  que,  sur  ce  point  encore,  saint  Avit  se  montre  écri- 
vain correct.  Ainsi  : 

1°  Sans  doute  il  n'a  pas  eu  l'occasion  d'employer,  ni  par  con- 
séquent de  mettre  à  l'ablatif  des  noms  de  villes  qui  fussent  au 
pluriel  ou  à  la  3*^  déclinaison',  mais  il  se  sert  de  l'ablatif  loco  ou 
de  l'ablatif  de  pars,  accompagnés  d'un  adjectif,  ex.  : 

P.  3i,  5  :  if-Alio  euangelii  loco  (cf.  p.  34,  10;  Sy,  21,  etc.); 
p.  23,  6  :  legimus  quodam  loco  scripturae  (cf.  p.  il\,  i']  ;  ii5,  35  ; 
122,  23);  p.  75,  18  :  occiduis  partibus  in  rege  non  noui  iubaris 
lumen  effulgurat,  »  etc. 

Toutefois  il  a  étendu  indûment  cette  construction  en  écrivant,  p. 
1A2,  29  :  «  Non  reperta  loco  natura  »  et  p.  92,  18  :  «  celebraui- 
mus  uobiscum  diuinitate  propitia,  uobiscum,  inquam,  non  loco 
sed  animo-  pauperculi  Yiennenses  uestri  paschale  festiuum.   » 

Remakque.  —  Notez  un  emploi  de  l'ablatif  de  lieu  qu'il  emprunte 
aux  grammairiens  pour  désigner  le  mode,  le  temps  et  la  personne 
des  verbes  : 

P.  86,  17  :  «Sic  tempore  praelerilo  perfecio  prima,  secunda,  teriia  per- 
sona  «  potitus  sum,  es,  est  »  ;  sic  iinperativo  modo  tempore  praesenti 
secunda  persona  «  potire  »,  sicut  «  sortire  ».  Similiter  optativo  modo  tem- 
pore praesenli  et  praeterito  imperfeclo  sub  totis  tribus  personis  aeque 
syllaba  producta,  »  etc. 

1.  Il  emploie  d'ailleurs  constamment  le  locatif,  cf.  Geneuae  (p.  i3o,  i),  Romae 
(p.  65,  3),  LiKjduni  (p.  83,  33). 

a.  Remarquez  la  variété  du  tour  :  à  loco,  ablatif  de  lieu,  s'oppose  animo,  ablatif  de 
moyen. 
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■j"  De  niLiine  il  emploie  conecleinenl  l'abliilH"  d'un  siibslanlif 
accompagné  de  Tadjectif /o^//s,  ex.:  11,67:  «Nam  quidquid  ioto 
diruin  committitur  orbe;  V,  706:  ^o^o  qui  psallitur  orbe;  IV,  435: 
una  fuit  fo/o  faciès  et  niil)ila  cnolo;  V,  702  :  litore  iactatur  toto\ 
I,  S')  :  tactus  eiil  soins,  loto  qui  corpoie  iude\  |  sentiat  et  pro- 
prium   spargat  per  membra   uigorem  ;  »  etc. 

11  me  parait  difficile  de  rattacher  ces  constructions  à  celles 
dans  lesquelles  on  peut  voir  des  cas  particuliers  de  l'ablatif  de 
la  question  qua  {y'î.  ci-après,  §  119);  car,  s'il  est  vrai  qu'ici 
l'ablatif  est  employé  dans  le  sens  de  per  avec  l'accusatif,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  ce  n'est  pas  une  idée  d'instrument,  mais 
un  rapport  de  lieu  qu'il   exprime. 

III.  —  Mais  si,  dans  les  passages  qui  précèdent,  saint  Avit 
sest  montré  presque  aussi  correct  que  les  meilleurs  écrivains  de 
l'époque  classique,  il  y  a  bien  d'autres  cas,  où  en  n'exprimant 
pas  la  préposition  in,  il  a  suivi  l'usage  des  poètes  et  des  prosateurs 
(jui  les  imitent.  Si  l'on  met  de  coté  de  pures  réminiscences  de 
Virgile  comme  «  terris  iactatus  et  alto  »  (IV,  Sôg  ;  cf.  Aen.,  I,  3), 
il  reste  une  foule  d'exemples  où  l'emploi  de  l'ablatif  sans  prépo- 
sition s'explique  par  linfluence  de  la  syntaxe  poétique. 

i"  Ce  sont  d'abord  les  cas  dans  lesquels  l'ablatif  s'appuie, 
en  quelque  sorte,  sur  un  verbe,  ex.   : 

IV,  59^:  (■<■  Accendens  sanctos  lus  allaribiis  ignés;  l,  89  :  accipiuntque 
cauis  habilacula  digna  latebris;  III,  271  :  electas  animas  qui  sede  beata  | 
coUigis  ;  V,  552  :  iiec  sede  sepulchri  |  condita  (cf.  l\ ,  260  :  tecuin  claii- 
slro  uictura  reco7Jc/e)  ^  ;  \l,/li  :  nec  transfossis  yîa;eru/!/ aHri6jJs  aurum  ; 
\,  595  :  figeas  uestigia  terris  \  in  regione  maris  (ci.  Aen.,  X,  701  : 
uertice  figere  cristas);  A',  376  :  pressa  tum  uertice  cassis  \falget;  1,  20  : 
lumina  caelo  \  fulsere  ;  V,  i3  :  quod  pelago  gestum  rubro  ;  \ ,  277  :  haec 
nuda  tellure  iacent  Çcf.  ^  irg.,  Aen.,  II,  557;  '"'  -^3o  ;  \l\,  94  ;  IX, 
Zi36  ;  X,  750)  ;  III,  283  :  foribus  cuni  te  prandente  iaceret  |  ipse  igno- 
tus,  egens-...  ;  \  I,  36o  :  terra([ue  iacenti  \  maliens  inlîxo  transfodit 
tempora  clauo  ;  II,  3/io  :  quendam  dissimileni  cunctis  /ec/oque  laten- 
tem  I  ...  sic  adloquilur  Loth  ;  W,  Sac  :  dragman»  tellure  lalentem  \  pro- 
mit (cf.  III,  305  :  niulto  latitanlem  piduere  dragmaiii)  ;  III,  (î8  :  caecis 
optant   laluisse   latebris;    V,   3o6   :    nuda   tellure  locttt  (yW   III,  3G6)  ;  VI, 

1.  Mais  on  peut  .so  demander  si  l'ablalif  n'est  pas  ici  un  ablatif  de  moyen,  conune 
avec  les  verbes  qui  signifient  «  enfermer,  cacher,  recevoir  ».  Vov.  Riemann-Goelzer, 
Synl.,  §  188,  10,  p.  3i()  et  cf.  ci-après,  55  117. 

2.  On  sait  que  devant  l'ancien  ablatif /om  devenu  adverbe  on  n'exprime  pas  lu 
pré|)osilion  in;  il  est  curieux  de  voir  que /ori6iis  pouvait  i^tre  employé  de  la  mi^njo 
manière  chez  les  poètes,  à  l'époque  de  la  décadence. 
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3ii  :  deïoss'is  scrobibus  marsuppia  mersa  locauit  ;  III,  267  :  sublimi  sede 
locatum  (cï.  Virg.,  Aen.,  VIII,  176;  867;  IV,  5o8  ;  etc.);  p.  26,27  : 
respiciendum  est...  quantum  Eutychiani  Bonosiacis  baratro  profun- 
diore  merganlur  ;  II,  280  :  taetro  inersa  profundo  Çci.  IV,  303  :  iminer- 
swn(\uc  mari)  ;  V,  697  :  ingressis  per  currum  naufragat  undis  ;  p.  100, 
t5  :  et  radius,  qui  illis  partibus  oriri  creditur  hic  refulgeat;  I,  2i3  : 
lucus  iriaccessa  cunctis  mortalibus  arce  \  pennanet  ;  V,  720  :  hoc  tenui 
cumbae  ponemus  lilore  portum  ;  p.  121,7  •"  tune  etiani  nostris  aère  pedi- 
bus  subiugato  leuibus  eleinentis  defaecatorum  corporum  meuibra  pone- 
mus ;  \],  35  :  non  tibi  gcniinalo  yjosucre  inonilia   t'o//o  (cf.  Virg.,  Aen., 

II,  172  ;  XI,  07  :  hic  iuueneni  agresti  sublimera  slramine  ponant; 
Georg.,  III,  196  :  nie...  his  posuere  locis,  etc.);  III,  397  :  proieclum- 
que  m'a';  II,  11  :  pictaque  recumbitur  (passif  impersonnel)  herba  (cf. 
Virg.,  G.,  Aoi  :  at  nebulae  magis  ima  petunt  campoque  recumbunf); 
m,  3oo   :    fratres  quinque  domo'~  discedens  luce  reliqul(cL  \irg..  G., 

III,  438  :  aut  catulos  lecùs  aut  oua  relinquens)  ;  IV,  293  :  uitae  spem 
corde  reponit'^  ;  V,  4oi  :  ergo  ubi  signatis  sederant  niilia  caslris  (cf. 
Virg.,  Aen.,  \l,  ^~b;  \\\,  193)*;  V,  278:  disparibus  stralis  slernwitur 
corpora.  » 

2"  Dans  beaucoup  d'autres  cas,  l'ablatif  de  lieu  détermine  moins 
un  verbe  particulier  que  l'ensemble  de  la  proposition,  ex.  : 

V,  189:  «  Couiungitur  ergo  |  grandineuni  llainrais  fcruentibus  aère  fri- 
gus  ;  V,  404  :  insistens  puro  resplenduil  aelhere  ilamma  ;  p.  ii3,  28  : 
quod  (linteum)  qualtuor  angalis  sinu  turgente  submissum...  ;  1,  139  : 
non  si  quid  caelo  sublime  coruscat  ;  III,  35o  :  ius  anceps  pugnare/oro, 
que   iurgia  fratrum  |  non  leuius  uotis   fcriunt  ;  I,  275   :   inque  locum 

1.  On  trouve  bion  chez  Virgile, /len.,  XII,  255:  «  praedamcjue  ex  unguibus 
aies  I  proiecit  jluuio  «  ;  mais  Jhmio  est  au  datif,  comme  le  prouve  Aen..  XI,  87  : 
«  sternitur  et  toto  proiectus  corpore  terme,  n  Toutefois  il  est  possible  que  les  anciens 
aient  vu  un  ablatif  là  oîi  nous  croyons,  avec  quelque  apparence  de  raison,  reconnaître 
un  datif.  Ce  cpi'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  Grégoire  de  Tours  (voyez  M.  Bonnet, 
Grég.,  p.  577)  dit  proiectus  huma  (lui.,  17),  comme  il  dit  humo  prostraia  (Mart., 
2,  4) et  humo  iacentem  (Mart.,  3,  87). 

2.  Cet  emploi  est  d'autant  plus  intéressant  que  la  syntaxe  régulière  eût  exigé  ici 
le  locatif  domi. 

3.  On  trouve  de  même  chez  Virgile  (mais  au  sens  propre),  Aen.,  IV,  892  :  «  col- 
lapsaque  membra  |  marmoreo  rcferunt  thaiamo  stratisque  reponunl  w  ;  VII,  i34  : 
«  et  uina  reponite  mensis.  « 

4.  On  peut  douter  que  dans  levers  I,  292:  a  deciduas  pulchro  (\p.as>  sparcjunt 
flumina  loco  «,  luco  soit  à  l'ablatif;  c'est  peut-être  un  datif  (voy.  ci-dessus,  §  76). 
En  tout  cas,  c'est  un  datif  que  je  verrais  dans  le  vers  I,  228  :  «  stanl  semper  collibus 
herbae  |  arboribusque  comae  «,  mais  un  datif  possessif,  et  non  pas  un  datif  du  com- 
plément indirect  ;  en  eSel  stant  me  paraît  ici  remplacer  sa/i<  dont  il  exprime  l'idée, 
mais  en  y  ajoutant  une  image. 
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pecoruin  uiridaiilis  iuyere  cuiiipi  |  suoceelmil  liantes  alioiui  pcr  aoquora 
piscos  ;  III,  i85  :  liuor  etlax  arto  certabii  Uinite  imindi  ;  p.  82,  5  :  limi- 
nibus  transistis  ad  proelium  ;  V,  887  :  lilore  uel  quantas  conuenit 
lliulus  liarenas  ;  I,  85  :  post  oliain  rlansi  uasto  sub  gurgite  pisces  | 
r('sj)ipaiit  lymphis  llaliis((uc  sub  aequore  ilucuiil;  I,  25A  :  inar(jiue  ripa- 
nim  uirides  iiiicuere  lapilli;  I,  ^i3()  :  ni(/(»(|uc  pcrusla  [  siicccdens  sibi- 
iiiet  quacsita  morte  resurgit;  VI,  627  :  ubi  scde  superna  |  humanum 
in  partes  dirimetgenus  arbiter  orbis  ;  IV,  566  :  plenis  slipata  cadauera 
terris;  p.  54,  20  :  quod...  directae  ad  me  lennino  paginae  subdidistis  ; 
I,  i4o  :  non  quac  uel  terris  uiuunt  formata  uel  u/u//'s  ;  VI,  601  :  fcrcula 
lunginquis  niirans  feruenlia  terris  \  adseruai-e  suos  peregrina  in  sede 
sapores;  p.  iio,  11  :  quam  (aedem)  praecelso  ciuilatis  nerlice  sublimi- 
tas immensiter  fastigiata  praetulerat  ;  VI,  287  :  nisu  moenia  magno  | 
concussis  celso  nulabanl  nerlice  cristis  ;  V,  298  :  mors  patet  et  moi'lis 
non  paret  nulnere  causa'.  » 

11  en  est  de  même  dans  des  expressions  figurées,  notamnienl 
avec  (inimo  ou  ani/nis  et  avec  corde,  ex.  :  p.  58,  i4:  «  Fit  anima 
meo  maior...  gemitus  ;  p.  81,  16:  torqueatur  animo;  p.  loa,  iG  : 
animo  concussus  (cl.  111,  81  :  et  quis,  ait,  subituni  concussit  corde 
pudorem?);  p.  67,  29  :  nisi  forte  illam  magis  expensam  numera- 
ueras,  penu  adhue  frigente,  quae  animis  tuis  calct;  p.  48,  H  : 
animis  meis  desiderium  pudorque  decertant;  p.  67,  3  :  nec  sic  te 
aut  prosperilas  erigat  aut  frangat  aduersitas,  ut  animis  tuis  tam 
amicorum  mutetur  causa  quam  tcmporum.   » 

Remarque.  —  Il  faut  rattacher  à  cette  construction  l'emploi  de 
plus  en  plus  étendu  de  l'ablatif  <jiio,  au  lieu  de  l'adverbe  iihi, 
ex.  p.  28,  3  :  «Locum,</«o  apostoli  consederant  ;  p.53,9  :  desideria 
hominum  ad  locum  uestrae  coliabitationis  adtrahitis,  quo  procul 
dubio...  fieret  paradisus  ;  p.  io3,  a5  :  locus  quo  lloruit  cultus 
idolorum  ;  III,  35o  :  ius  anceps  pugnare  foro,  quo  iurgia  fra- 
trum  I  non  leuius  uotis  feriunt.  » 

Quo  est  même  employé,  avec  ou  sans  antécédent,  tout  à  fait 
comme  synonyme  de  l'adverbe  ubi,  ex.  :  p.  8,  82  :  «  Nemo  porro 

1 .  Cet  emploi  particulier  de  l'ablatif  de  li»!U  se  généralise  à  l'époque  de  la  déca- 
dence. Comparez  Viol.  Vit.,  persec,  prol.  1  ;  «Quae  prospère  uel  secus  prouinciis, 
locis  aut  recjionibus  euenissent  ;  I,  a,  6  :  «  ulribus  ore  appositis  »  ;  I,  3,  11  :  «  illud 
cloqucnliae...  ipso  mealu  siccatum  est  flumcn  «  ;  I,  i3,  4»  •'  «  lector  unus  pulpito 
sislens  »  ;  I,  i3,  l\2  :  «  sanguinem  pauimcntis  sparserunt  »;  II,  8,  37  :  «  si  an'mali 
scderc  non  polcst  »  ;  III,  uu  :  «  duin  rimili  sanguinis  loto  corpore  iluilarent  »  ;  H  , 
I  :  «  celsiuri  loco  uestibus  exutani  consisliinl.  »  Vu  surplus,  voyez  sur  celte  question 
H.  Scbnialz,  Lai.  yr.^,  §  y/j,  p.  a55  ;  llatlleld,  Juvenc,,  §  69  (p.  lO  suiv.);  Lease, 
Prud.,  ^  Gy  (p.  ^7);  M.  Midler,  Sid.,  p.  09  ;  M.  Bonnet,  Grétj..  p.  !i[>5. 
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recurrit  nisi  quo  fuit;  p.  10,  19  :  «  in  caelis  »,  quo  utique  post 
resurrectionem  corporis  et  habitatio  seruaretur;  p.  16,  28  :  non 
potuerit  uenire  quo  erat  ;  p.  i3/i,  19  :  medetur  serpens  aereus 
quo  momordit  ignitus  ;  I,  212  :  quo  perhibent  terram  confinia 
iungere  caelo  ;  V,  365  :  patriarcha  lacob  perduxerat  illic  ]  bis  sena 
cum  proie  domum  carosque  nepotes,  |  quo  per,  fecundum  creue- 
runt  milia  palrem  ;  VI,  635  :  illic  tibi  uita  petatur  |  quo  iustus 
ditat  dispensans  praemia  index'.»  Comparez  encore,  VI,  488  : 
«  Quocuniquc  (pour  uhicumque)  loci  commercia  feruent.  » 

112.  —  Dans  l'emploi  de  V  ablatif  de  temps,  Avitus  se  conforme 
aux  habitudes  de  la  syntaxe  impériale,  c'est-à-dire  qu'il  dépasse 
un  peu  l'usage  classique.  Ainsi,  non  seulement  il  construit  à 
l'ablatif  sans  préposition  : 

1°  Les  substantifs  signifiant  époque,  temps,  saison,  année,  mois, 
jour,  heure,  etc.  (VI,  182  :  nec  mortis  tempore;  cf.  IV,  6o5  ;  65i  ; 
p.  54,  21;  p.  37,  23;  80,  16,  etc.  :  saeculo  meo  ;  I,  23i  :  toto 
nascitur  anno;  III,  128  :  tnensihus  et  certis...  sole  carebis  ;  p.  98, 
i3  :  octauo  iduum  Septembrium  die;  p.  io5,  2^  :  scrto  sabbati 
(s.-e.  die);  III,  07  :  quem  tcrribili  iudex  decreuerit  hora  [ 
uiuere  post  niortem  ;  p.  iio,  12  :  crepusculo;  V,  4o3  :  uespere 
tum  primo)  ;  etc. 

2"  Les  mots  désignant  des  fêtes,  ex.  :  V,2/io:  «Hoc  animal  festis 
mactabis  (cf.  p.  i3o,  23);  p.  62,  8  :  omni  quidem  uitae  meae 
tempore  debitorem  me  offcrendi  olficii  factum  agnosco,  sed  impen- 
sius  festiuilate  praesenti,»  etc. 

3"  Les  substantifs  désignant  tel  ou  tel  événement  qui  sert  à  en 
dater  un  autre,  ex.  :  p.  44,  9:  «Aduentu...  portitorum  (cf.  111,45); 
V,  122  :  nec  lumine  prisco  |  Nilus  agit  proprium,  quem  sumpsit 
fonte  nitorem,  »  etc. 

Mais  encore  il  emploie  pace  sans  préposition,  en  dehors  des 
expressions  toutes  faites  pace  ac  bello  ou  pace  belloque,  ex.  :  p. 
33,  I  :   «  Cum  i'vxXuYTs."- pace  disponeret  »,  et  surtout  il  ne  craint  pas 

i.  Ces  emplois  étranges  de  <iuo  peuvent  être  considérés  comme  une  extension  de 
l'usage  signalé  dans  la  première  partie  de  la  remarque.  Mais  il  est  possible  aussi 
qu'ils  soient  dus  à  la  confusion  qui  s'était  établie  dans  la  langue  vulgaire  entre  la 
question  quo  et  la  question  ubi  (voyez  les  exemples  donnés  par  Rœnsch,  lia.  n. 
l  ulg'-.  p.  4o8  et  suiv.).  Ce  qui  autorise  à  le  penser,  c'est  le  solécisme  illic  (au  lieu 
cVilliic'),  qu'on  relève  dans  Avitus,  V,  365.  Peu  fréquente  encore  chez  notre  auteur 
et  à  peu  près  bornée  à  l'emploi  fautif  de  quo.  la  confusion  dont  nous  parlons  devien- 
dra un  des  traits  caractéristiques  de  la  syntaxe  de  Grégoire  de  Tours  (voyez 
M.  Bonnet,  Gréfj.,  p.  578  et  suiv.). 

2.  Bien  que  lo  texte  soit  altéré  (surtout  dans  la  prcniicrc  partie  de  la  phrase),  il 


Il8  Li;    l.VTIN    I)K    SAINT    AVI T 

(dans  un  de  ses  vers,  Il  est  vrai)  d'écrire  fine,  au  lieu  de  in  fine, 
ex.  III, /iiC):  ((  (]ui////t^  sagat'i  |  niaxima  cura  luil  talcs  non  perdere 
poenas.  » 

113.  —  Toutefois,  c'est  dans  l'emploi  de  Vahlatif  \)o\.\v  signifier 
la  durée  que  notre  auteur  s'cloionc  le  plus  de  l'usaf^e  classi(|uc', 
ex.  :  V,  /|5o  :  «  Ista  quatcr  dénis  pietas  pcrciebruit  a/mis;  Y,  ^\S: 
si  multis  etiam  iussa  est  pendere  diebits  \  subdita  defixo  tarda- 
bant  aginiîia  uallo;  p.  ii3,  2  :  nmllis  diebiis  iter  lonoissinium... 
egisse  ;  l,  i(j8  :  geinina  duni  nocte  iaceret  ;  V,  [\k'2  :  nuclibus  erat 
ignis  ;  IV,  62/1  :  quatcr  dénis  nianabat  noclibus  iniber;  p.  60,  i3  : 
t(tntis  l'etro  saeculis  sine  filio  mancns  (Deus)  ;  p.  G5,  21  :  illis 
occupationibus  obstrepcre  liniui,  quibus  nie  credebam  tanto  tem- 
porum  spatio  a  uotiua  leclione  suspendi  ;  p.  /19,  12  :  baiulatum 
longn  tempore  (cf.  «  longtemps  »)  crimen  incesti  ;  p.  89,  18  : 
longo  teniporc  compos  uotorum'-;  IV,  /(-5  :  praesenlemque  iuuat 
uel  tempore  paruo  |  sic  dill'erre  neceni  (cf.  lll,  \\'\^  :  at  si  forte 
breui  ref[uiescant  /tv;//;o/'e  bella)  ;  IV,  80  :  ianto  suspcnsi  tempore 
Icti  I  nullus  terror  erat  ;  V,  ^52  :  dum  tempore  tanto  j  non  adtrita 
snum  seiuarcnl  tegmina  pondus;  VI,  315  :  tune  omnibus  illa  | 
ut  doceanl  ratione,  iubet,  quem  tempore  tanto  |  poscenti  reddant 
operala  negotia  fiuctum  ;  p.  ii3,  c)  :  quas  (rogationes) /r/////*- ante 
temporibus  ecclesiaium  inultiludo  nesciuit,  »  etc. 

REMAnon-.  —  Il  convient  de  lalfacherii  l'ablalif  de  durée  les  con- 
structions suivantes,  remarquables  non  seulement  par  la  svntaxe, 
mais  encore  par  le  style,  p.  95,26:«Gula  <^///Vy//«/?///^<7  lemporis  mora 
sub  docti  incisoris  pcpendit  arbitrio;  p.  /jô.  G.:  quantalibet  uel 
temporum  /o/?4'7V//f//«e  uel  itineris  uastitate  linquat  habitaculum.  » 

Cet   emploi  de  l'ablatif  de  durée,   quand  il  ne   se  double   pas 


me  semble  que  la  leçon  du  manuscrit  du  Lyon  adopti'e  par  Pt-ipor  est   préférable  à 
la  conjecture  de  Sirmond/ii/Hfom  pacein. 

I.  Il  faut  mettre  à  part  les  expressions  dans  lesquelles  le  substantif  à  l'ablatif  est 
accompagné  de  loliis,  ou  d'un  équivalent,  ex.  :  I,  180  :  «  Tolo  ucnerabilis  aeuo  ;  \  , 
578;  /o<tJ  consumens /ioc<f  profuncbun  ;  p.  ii3,  iG  :  qui  c((;if<o /('//i/;or<' i)aenitcntiain 
débet  ;  I,  820  :  C((nc<o  seruandam  tempore  legeni  ;  J,  175:  quain  tempore  tolo  \ 
adspicies  ;  VI,  5 H  :  impatiens  rocli  toto  qui  tempore  serpens  |  mille  nocendi  arles 
stimulis  indammat  auraris.  »  En  effet,  dans  ces  exemples,  l'emploi  de  totiis  ou  de 
ciinctus  modifie  sensiblement  la  construction  et  en  fait  comme  un  cas  particulier  de 
celle  qui  a  été  notée  ci-dessus  (§  1 10,  -2"). 

3.   .\u  vers  V,  537  :  «  Siccant  non  pauci,  loiujo  sod  tempore.  menses  |  quod  pauci 
fudere  dies  »,  l'expression  loiujo  tempore  n'est  pas  un  ablatif  de  durée,  mais  un  abla- 
tif de  moyen.  De  mcime,  UI,  2/49  :  «  Oplatam  pauper  longo  uix    tempore  mortom  | 
p(Tuenit,  » 
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d'une  recherche  de  style,  est  un  fait  déjà  ancien  dans  la  langue 
latine,  et,  en  somme,  saint  Avit,  tout  en  ne  suivant  pas  l'usage 
strictement  classique,  ne  viole  pas  du  tout,  on  le  voit,  les  règles 
suivies  par  les  prosateurs  de  l'époque  impériale'. 

114.  —  \Jahlatlf  latin  servant  à  exprimer  tantôt  une  idée 
^accompagnement,  tantôt  une  idée  à' instrument  ou  de  moyen, 
est  très  fréquemment  employé  à  l'époque  de  la  décadence, 
mais  ce  serait  une  erreur  de  croire  que  la  valeur  de  cette  con- 
struction a  été  sensiblement  modifiée.  Par  conséquent,  on  ne 
peut  s'attendre  à  trouver  chez  Avitus  des  emplois  vraiment  nou- 
veaux de  ces  cas.  Ceux  que  nous  allons  énumérer,  en  faisant  un 
choix  dans  la  masse  énorme  des  exemples,  sont  peut-être  plus 
intéressants  au  point  de  vue  du  style  que  pour  la  syntaxe  ;  car, 
s'ils  choquent  quelquefois  notre  goût  classique,  on  n'y  trouve 
cependant  aucune  dérogation  aux  règles  essentielles. 

1"  Il  est  inutile  de  citer  les  cas,  fort  nombreux,  où,  comme  à 
l'époque  classique,  l'ablatif  exprime  une  idée  d'accompagnement 
avec  les  participes  comitatus,   stipatus',  junctus  et  conjunctus  . 

2"  Plus  intéressant  est  l'exemple  suivant,  III,  262  :  «  Ad  tumu- 
lum  stipato  fiinere  fertur  »,  dans  lequel,  indépendamment  du 
sens  de  fiini/s,  l'ablatif  sert  à  signifier  la  foule  qui  fait  cortège  au 
mort.  Cf.  p.   iio,  89  :  «  Itur...  copiosa  multitudine.  » 

3"  De  même,  voici  des  passages,  où  l'ablatif  exprime  les  cir- 
constances qui  accompagnent  une  action  : 

III,  20;?  :  «F/t'^îtasad  turuulum...  fertur  (cf.  lY,  653  :  hoc  uotis precibiisqae 
gerens,  hoc  Jlelibiis  optans)  ;  p.   117,  33  :  quanloUbet  JJeiii  aliquid  orare 
p.  129,  g:  cum  (conj.)    uiagnis  anrl  pondet^us  in  Samariam  uenerit... 
V,   388   :    uel    quantis  stillant    umentia  nubilâ  g uitis  ;   «    p.    ii6,    ^i 
primum    uocein    flelu    (^flendo)   erunqjens  ;    III,     I23    :    utque  fuga 
(  =    dum    fugis)     Irepido    sinuosa   uoluraina   currani,    |    non  gressus 
sed    lapsus    erit  ;    p.    34,    i5   :    nec    enini    et    illi   ])ropinqiii    diiiiit- 
tendi  sunt,  qui  ad  caelestes  coronas  conlempta  saeculi  festinanl  ;  p.  3i, 
I  :  cum  nielius  sit   nianere  intra  qiianlulauicumque   saluteni  humililate 
inediocruiu,   quani  ipsam  salutem  ex  tolo  destrui   uiolalione   sunimo- 
ruin  ;  p.  ii6,  27  :  uiae  istae  el  plateae  aclus  noslros  significant,  per 

1.  ^oy.  H.  Schmalz,  Lot.  fjr.^,  ^  gS  (p.  206);  H.  Hoppc,  Tcrl.,  p.  3i  ; 
Leasc.  PriuL,  §  -ji  note  (p.  ag)  ;  M.  MuUer,  Sidon.,  p.  60,  H.  Goelzer,  St.  Jérôme, 
p.  Sao  ;  M.  Bonnet,  Grér/.,  p.  555.  Comparez  Vindex  de  l'édition  de  Cassien,  par 
Pcischenig  (p.  ^89,  col.  i). 

2.  Voy.  p.  i45,  21  :  «  Stipatits  coclibus  subioctonim  (cf.  V,  892  :  innumeris... 
stiperc  caleruis);  etc. 

3.  Voy.  l\iemarn-Goekcr,  Synt.,  §  180  (p.  209). 
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quos  hiimanani  conuersationem  mortaUlalc  dcciirriiniis  ;   p.    loa,    la  : 
ciirrite  quapropter  piissiini  nia  gciuiina  iiestri  operis  unilate.  » 

Rkmarql'k.  —  Non  moins  intéressants  sont  les  passages  qne 
voici  :  dans  quelques-uns,  l'al^latif  ne  se  distinone  guère  de 
celui    qui    sert    à    signifier    la   manière   (i^   ii5)    ou  l'inslrument 

(  §  117)'  ^^^ 

P.  2 1,17:  «Ytruni  sine  supercilio  parenlali  reuerenter  inipenderit  nii- 
nisleriuni  seminis  rorpornli  exortii  crealoris  ;  p.  aS,  ag  :  cuni  Gananaea 
([iiaedaui  crodulilalis  (piideiii  Isi-aelilicae,  sed  gentis  alienae,  uirtuli'  uirili, 
petitione  laudahili,  obsfinallone  iiiclrice  Clii-islo  propitio  snpplicarel  ; 
p.  aZi,  3  :  posco  nunc,  his  ])roauoruni  siuressionibiis  ac  nepotuui,  ex 
memorato  pâtre  usque  ad  uivgineuni  fetnm  tolo  deriuatae  hereditalis 
accessii  (==  tota  deriuata  hereditale  accedenle)  |)hanlasitiatis  linea  duca- 
tur  an  traducis  ?  p.  35,  9  :  cuni...  ad  catholicani  se  legeni  erroris  cor- 
rcelione  transtulerint  ;  ]).  'jô,  3i  :  aeruninas  infeliriuni  Galliariiiii  conso- 
kilionc  consilii  et  larg'ilate  jialpatis  ;  ]).  !\~,  6  :  exccssislis  consuetudineni, 
sed  pietatis  augmcnio  ;  p.  53,  4  '■  laborern  iusia  f ai igatione  suscepluni... 
excusare  desistite  ;  p.  81,  i^  :  et  diipUci  noslro  bono,  suppUcio  siio\  cuiu 
uos  genuierit  non  posse  decipi,  doleat  possc  niisereri  ;  p.  ç)f\,  5  : 
epulatui'os  nos  profiteiuur  nndilu,  si  illos,  quibus  praesenlia  ueslra 
donata  est,  refeclos  cognoueriinns  inluitu  ;  p.  95.  37  :  sicque  facluiii 
est,  lit  bihendo  cibos,  pocula  niininando,  primam  prandii  partein 
esiiriens  qucrcUs,  niedietateiii  coinedens  ropinis,  uhiiiiaiii  saUir  lacriniis 
[exegei'is]...  ;  p.  9("),  12  :  ipsae  etiaiii  palerae,  qiias  coniîclis  casibiis 
frango,  volidinnn  rrparallonc  decresciinl  ;  p.  116,  36  :  agricola  est,  ([iii 
isto  paenitentiae  huiu  et  compuiiclionis  nffevln  lerrani,  id  est  subslaii- 
tiam  suau)  spinis  purgat,  etc.  ;  p.  laô,  33  :  adsistuni  hi  precibus  no- 
slris,  non  pennarum  flatit,  sed  dononiin  spirilu,  (juoruin  uolasse 
uoluisse  est  ;  III,  i5i  :  nain  cnin  pi'aednro  millier  conlecla  labore  | 
optatam  snbolem  fnJi  prodnxeris  o/*/»  ;  IV,  157:  nasto  nec  cedel  hinlii  I 
qiiae  preinilnr  niinio  snbcmnbens  terra  Inmnltn  ;  IV,  169  :  niillns  nota 
Deo  donis  precibusque  ferebat  |  htinc  praeter...  ;  IV,  467  :  magnos  ([nos 
inclita  cnrsu  \  faina  refert  ;  V,  73  :  JJt'xn  re|)tans  ;  »  etc. 

La  hardiesse  de  cette  construction  dépasse  môme  certains  tours 
employés  par  Tacite-. 

115.  —  Dans  l'emploi  de  l'ablatif  servant  à  signifier  la  manière 
dont  se  fait  l'action,  il  faut  distinguer  deux  cas  : 

i"  Comme  à  l'époque  classit|ue,  l'ablatif  est  accompagné  d'un 
adjectif,  mais  malgré  l'apparence   de  régularité  (inc  la  j)résence 

I.  Voy.  Riemann-Cioelzor,  .Svn/.,  iç  i8j,  llim.  (|>.  an). 
3.   Voy.  Dracgcr,  Synl.  u.  Stil  des  Tacitiis  -K  ^  lu»  (p.  uN). 
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de   l'adjectif  donne   à   l'expression,  le   tour  a  quelque  chose  de 
libre  et  de  hardi,  ex.  : 

P.  22,  17  :  «  Quaiii  (supplicationeni)  taiita  deuodone  atque  alacrUate 
consonae  plebis  clanior  altollil,  ut...;  p.  82,  8  :  os...  alacritale  débita 
missam  sibi  de  sujiernis  materiam  dignae  dispulationis  arripuit  ; 
p.  iio,  39  :  ilur  celcbri  alacritale,  copiosa  multiludine  (cf.  ci-dessus 
§  1 14,  2"),  ntaa-ivna  roinpimrtione;  p.  i/|2,g:  ambitu  diffiisiore  consurgens  ; 
p.5o,  i3:  nec  ingeralin-  laborioso,  cuiii  respiiit,quod  tain  uitestabiJi aiumo 
uix  coirnnitti  debuerat,  si  petisset  ;  p.  iio,  6  :  siquidem  hanc  onines 
laboruiii  opem,  nialoruiu  fineiu,  meliienlinni  secui-ilatem  communibus 
aniinis  (i.  e.  uno  anime)  opperiebantur  ;  p.  77,  i5  :  in  qua  iinpeno 
celsitudinis.  suae  pJenn  inei'iieriiii  f/ewo/to/ie  seruire  ;  p.  91,  5  :  deliciae, 
qiias  dignatione  soJita  direxislis  ;  III,  867  :  turpiqne  errore  iiagantem  \ 
pasior  oiieni  céleri  dignatus  quaerere  çiressu,  etc.  ;  p.  i5o,  2  :  generali 
exultatione  gaudendmii  est;  p.  lo/'i,  8  :  imniaculati  agni  esniii  periculo- 
sissima  famé  contemnunt  ;  p.  39,  33  :  non  pauca  sfih  catholico  et  inre- 
prehensibili  fide  conscripsit  ;  p.  201,  5  :  durata  fronle  itrocedo  ;  IV,  325  : 
per  ligniiiii  uitale  crucis  seruatiis  ab  undis  |  tune  cernet  quanto  con- 
tenipseril  olia  friicta  ;  p.  Zi3,  2  :  ille  piissima  humilitate  decernet...  ; 
p.  270,  5  :  quod  gennanae  sanctinioniali  sécréta  meditatione  composi- 
tuni...  ;  IV,  673  :  mente  uaga  sic  laxus  abis  ;  V,  628  :  euasos  credens 
securis  mcntibus  hostes  ;  p.  43,  7  :  nobis...  deferendi  ad  uos  faniulatus 
adiluin  du|)liciter  s«/ic/a  o/)/^or/»/H7a/e  prospexit  ;  p.  25,  2  :  pendebat... 
Iriuinphali  praeminenlia  mediuWrl'ri  nosiri  corpus  allatum  ;  p.  112,  7  : 
ncMpie  porro  aliiid  fuit  in  lanlo  repugnanliuin  sibi  inuicem  uentoruni 
fluctuiniique  confliclu  soj^iliiiii  profnndius  doniinuiri  nostruui  interrita 
quiète  iacuisse,  nisi  ul...  ;  p.  45,  21  :  suscipite  fralrem  ainceritate  solita, 
reuerenlia  digna  ;  111,  'M^  :  non  |)igeal  prnno  Irepidos  descendere  .sy////{  ; 
p.  6f\,  l\  :  uellenius...  uel  ea  aecuritale  accedere,  ul...  ;  IV,  4<^8  :  f("i 
forte  cachinno  |  distecluni  petiil  misera  spectamine  patrein  ;  p.  10,  35  : 
propria  libertatis  sponle  ;  VI,  4i3  :  et  quae  noia  libi  uel  quae  perciu'sa 
legendo  |  ad  uirtutis  opus  studio  ronuerte  iiirili  ;  p.  90,  24  :  caritas, 
cuius  profectuin  lanlo  studio  adseritis  ;  V,  480  :  torpidus  exactor  siluit 
nidloqne  lumidlu  \  feruida  consuetos  repelinit  suspendia  eensus  ;  M, 
258  :  nec  trepidate  noao,  forlissiina  corda.  lunuiUa  ;  p.  58,  8  :  quod  si 
ille  pacijîco  uolo  agere  (.s.  e.  uull),  ego  ainicum  (s.  e.  agani).  »  Etc. 

On  voit  que,  si  l'on  met  à  part  quelques  emplois  de  l'ablatif 
de  manière  comme  studio,  par  exemple,  l'ensemble  des  construc- 
tions citées  présente  certaines  hardiesses.  Mais  en  voici  deux  qui 
sont  d'une  liberté  inconnue  même  à  l'époque  impériale,  et  qui  s'ex- 
pliquent par  l'influence  du  style  biblique,  ex.  p.  ïi2,  i4  :  «  Pup- 
pim  neritatis  soUditate  constructam  penetrare  non  potest,  quod 
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fatigat  »  ;   p.  7^,  ?>'.>  :   «  ([iii  castigalus  a  me  i>o  (ovlo.  spiritii  falsi- 
tatls  irascitur,  ([uo...   ». 

i>°  Si  l'on  met  ii  part  ([iicKpics  expressions  toutes  faites  (ordine, 
/■(i/io/ic,  iitrr,  ///cri/o,  rilc,  rilii,  etc.),  <|iii  sont  de  véritables  locu- 
tions adverbiales  employées  ii  toutes  les  époques  de  la  langue  la- 
tine, on  trouve  chez  Avitus  d'autres  constructions,  où  l'ablatit  de 
manière  n'est  accompagné  ni  d'un  adjectif  ni  d'un  génitif,  ex.  : 

V .  t)f^,  (•  :  «  Coniienliis...  adsidiiilnh'  (=;ulsidiie)  uel  singulos  post 
l)ionnia  lafer-einus  (cf.  ci-dessus,  i^  lô,  1°);  p.  iq,  2()  :  istuni  desiderio 
conçu  [lierai  ;  111,  3r)  :  sic  luiseri  itiorleiu  nonduni  discrimine  iiolani  | 
cuni  nieruere  uoluul  ;  p.  ii3,  .")  :  sic  ergo  cliani  nobis  annuuiii 
(piodtlain  iter  aciionuuÉ,  casuuiii,  (iuioruiu  diuersilale  currentibus 
(piidain,  cpii  nos  inler  isia  confortcl,  rogationuiii  ueluti  caelo  porreclus 
suniilur  panis  ;  j).  "]",  22  :  cxsjwclalione  seiiipcr  cupinius  iussioneni  ; 
]).  ~^t,  28  :  pietate  («  ])ieusciucnl  »)  sludens...  ;  1\',  loG  :  pro  lelis 
spaliosa  nianus  qiiod  lurliiiw  nioiiles  |  sparseril  cl  iiiissis  caehuu 
quassaucril  aruis.  »  Elc. 

Qucl([ues-unes  de  ces  constructions  rappellent  les  expressions, 
comme  niiscricordia,  diUi:^ent.ia ,  temeritate  et  d'autres  semblables, 
(pii,  chez  les  écrivains  ecclésiastiques,  tiennent  la  place  d'ad- 
verl)es  ;  mais  elles  sont  loin  d'avoir  chez  Avitus  l'importance 
(juCllcs  ont  chez  d'autres  auteurs'. 

116.  —  \J ablatif  de  qualité  est  encore  fréquemment  employé 
par  Avitus,  bien  qu'il  paraisse  plus  rare,  en  cette  fonction,  que 
le  génitif^  Voici,  par  ordre  alphabétique,  la  liste  de  ces  princi- 
paux ablatifs  : 

V,  395  :  «  Praeccdere  tanluni  |  adgressisducibus,  quantum  uel  larda 
senectus  |  uel  nidihiis  replans  infanlia  suslinel  annis  ;  11,  laS  :  ût  loiujn 
ceniice  draco;  III,  S/ia  :  quid  dicaiu  celsas /)ra<'c/nr(s  coelibus  arces  |  in 
deserla  dari  ?  II,  (i/j  :  apparens  nec  non  puhliro  ceu  corpore  uirgo  1 
prolraliil  ardentes  obsccna  in  gaudia  uisus  ;  \  ,  /|7()  :  exercel  ualidos 
adirilo  dénie  ligones;  1\',  ()()  :  arhis  seuiihoniinuni  paltdia  ([m  fauribus 
ali'i  I  ferrent  cl  uorso  ])i-ael)eiciil  uei'lice  gressus  ;  p.  35,  /|  :  (pieni 
pradala  sacral!  iiMiiicri  pliiralilale  praestanicni  sicul  aelale  matnra 
niiiondi  nouilas  lecit  pticriiui,  sic  cuslodila  renoualio  iDunviiali  facil 
lonijaenilale  periccluui  :   I,  liHi't  :  non  solus,  sed  quarUis  cris  dillutius  al) 

1.  Sur  CCS  al)lalirs  adverbiaux  vuvc/  Silll,  tlie  li)kiih'ii  Verschiedi-nlwilcn  der  lut. 
Spr.,  p.  107;  Sclimalz,  l^al.  (Ir.^,^  85,'.\iim.  (p.  a'»^);  f"Oelzcr,  St.  Jérôme,  p.  oaâ 
(avi'c  la  n.  i). 

a.  Ou  peut  dire  la  UK^inc  tliosc  do  Grégoire  de  Tours,  voy.  M.  l5onucl,  Grétj.. 
p.  550. 
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îUo,  I  despicit  excelso  qui  flumina  cuncta  meahi^  ;  V,  65o  :  lum  per 
sublimera  splendenti  niibe  coluninam  |  de  caelo  uox  missa  tonat  ;  p.  80, 
8  :  usque  ad  nostras  quaralibet  dispari  professione  personas  ;  1,  28  : 
teneris  radicibus  arbor  |  durauil  uastos  paruo  sub  lempore  ramos  ;  III, 
12  :  iimbrosis . . .  ficulnea  ramis  ;  III,  3 10  :  nec  obdiiratis  pulsalur  ianua 
serris  ;  VI,  aoC)  :  fcinineo  sera'-  mentes  transite  uiriles  ;  IV,  Sgô  :  ergo 
ubi  sihiestres  sexii  collegit  ulroque  \  inclusitque  feras  ;  III,  82  :  uaslis 
spccnbas  si  Corle  baratrum  |  ])anderet  ;  p.  109,  17  :  alii  spiritii  sahi- 
briore  ;  IV,  346  :  lum  iussae  adcurrunt  uolucres,  tum  bestia  quaeqne  | 
consuelum  linquens  sihioso  terjmine  luslrum  ;  IV,  2^4  :  per  médium 
pariter  longo  cenacula  tracin  \  édita  suspensis  domibus  tabulata  leua- 
bunt  ^  ;  III,  298  :  nec  tua  mulaliir  fixis  senlentia  uerbis.y>  Etc. 

On  voit  que  si  quelques-uns  de  ces  ablatifs  de  qualité  peuvent 
paraître  un  peu  hardis,  au  point  de  vue  du  style,  aucun  d  eux  ne 
saurait  être  regardé  comme  incorrect.  Tous  sont  conformes  a  la 
règle  en  vertu  de  laquelle  l'ablatif  est  obligatoire  là  où  il  est  em- 
ployé pour  marquer  la  disposition  d'esprit  où  telle  personne  se 
trouve  à  un  certain  moment  ou  bien  pour  signifier  un  caractère 
extérieur,  un  détail  accessoire  qui  frappe  dans  l'apparence  de 
telle  personne  ou  de  tel  objets 

117.  —  De  même,  h  regarder  les  choses  en  gros,  l'emploi  de 
l'ablatif  d'instrument  ou  de  moyen,  chez  Avitus,  ne  se  distingue 
guère  de  l'usage  ordinaire  et  ne  laisse  pas  d'être  assez  correct. 
Toutefois  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  relever  dans  ses  œuvres  un 
certain  nombre  d'exemples  de  cette  construction,  afin  de  montrer 
l'extension  de  plus  en  plus  grande  qu'elle  avait  prise  dans  la 
langue  et  la  couleur  particulière  qu'elle  donnait,  en  certains  cas, 
au  style. 

i"  \J  ablatif  d'instrument  signifie  le  moyen  dont  on  se  sert  pour 
faire  quelque  chose,  d'abord  (7)  au  propre,  puis  P)  au  figuré'. 

I.  Cet  exemple  est  douteux,  parce  qiie  l'expression  excelso  nicûtu.  au  lieu  de 
déterminer  /jui  comme  ablatif  de  cpialilé,  peut  être  et  doit  être  bien  plutôt  considt'rce 
comme  un  ablatif  de  la  question  unde  dépendant  de  despicit. 

3.  On  peut  entendre  :  «  Vous  qui  êtes  du  sexe  féminin  »  ou  k  Par  votre  sexe 
féminin  »,  c'est-à-dire  «  malgré  la  faiblesse  de  votre  sexe  ».  Dans  le  premier  cas  on 
a  affaire  à  un  ablatif  de  qualité  ;  dans  le  second,  à  un  ablatif  de  moyen  impliquant 
un<!  idée  accessoire  de  concession. 

3.  Dans  le  vers  III,  265  :  «  oblectum  laceris  tenui  uelamine  pannis  »  l'ablatif 
Icniil  uelamine  est  construit  en  apposition  à  laceris  pannis  et  non  comme  ablatif  de 
qualité. 

f\.   Voy.  Riemann-Goelzcr,  Srat.,  §  i84  (p.  212). 

5.  On  a  suivi,  dans  rémunération  de  ces  exemples,  l'ordre  alphabétique  des 
verbes  avec  lesquels  cet  ablatif  est  construit. 
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n)  Ex.  p.  ifjO,  7:  (*  Coliihelur  uenerabilibus  ripis  ariinis  artatusjp.  20, 
3  :  liceal  compactain  luto  maleriam  siipernonim  honore  sustolli  ;  p.  96, 
37  :  aniilo  ferreo  cl  adiiiodiiin  leiuii  iieliil  concurrentihiis  in  se  delphi- 
iiulis  coitclitdcitdo  sigilli  diiplifis  loi-iiia  iiiseraliir  ;  IV,  5/io  :  iam  ducla 
iiatalii  I  AriiHMiiac  celsis  inslabal  iiiorilibiis  arca  |  cl  iiondiiiii  nudis 
J'umlo  (ablatif  i\o  la  parlic)  consodil  in  amis  ;  I,  lO  :  litoribus  ponluni 
ronsIriiKiciis,  lliiiniiia  riiiis;  p.  ()(),  82  :  ciii  corniplain  potius  quant  con- 
feclani  aiiri  nonchim  foriiacc  dccocii  crcdcres  inesse  niixlurain  ;  p.  i25, 
v.'j  :  paralo  invslci'iis  laindf  v n\nil  cffiilUts  ;  p.  iiT),  23  :  fixus  clauis  ;  III, 
i7()  :  /(/HO  forninlits  nirsiis  redig-eris  in  aruuni  ;  p.  7^,  33  :  cuni...  arlus 
simili  iiesliuni  caiidon'  fidgcrcnl  ;  p.  i5o,  sb  :  gandc  igitur,  inuicle  iner- 
cator,  dispensalioiK'  l'oiiimissa  ;  p.  (is,  i/i  :  uirilibus  animis  uirus  anguis 
sdi'do  feniinei  sernionis  iitsonuil  ;  p.  187,  S-j  :  isdeni  claulbiis  pandat  hic 
locuni,  qidbiis  apcril  i-cgniini  ;  IV,  180  :  denique  quo  prisons  (piondaiii 
conscenderal  Enoch  |  Ilclias  curru  posl  leinpora  longa  seculiis  |  scribi- 
tur  ignitis  scandens  priielrasxc  qnadr'ujis  ;  p.  25,  5  :  aceti  potioneni 
sy)o/}</iae  y5oc((/o  pori'igebat  ;  \,  199  :  et  laetus  iubaris  spkndehnl  froide 
screni.  »  Etc. 

h)  Ex.  p  57,  9  :  «  Ergo  peruigilibus  sollicitudinis  uestrae  studiîs 
opportunissinuun  his  operibus  adquirendae  salutis  faenus  adcrescit  ; 
p.  87,  12  :  fcstiuitati  sanctae  cumulus  caritatis  opicibiis,  quos  direxis- 
tis,  adcreuit  (==  per  litteras  adcrevit)  ;  IV,  869  :  dum  très  lace  dies 
una  sub  nocte  prophetac  |  sol  ageret:  IV,  i25  :  dum  se  quisque  suis 
(datif),  possit  quae  noscere,  uerbis  \  aggrcgal  ;  p  77,  ab  :  utRomanam... 
prosperitateni  tam  serenUale  sernionis  quam  dignitalis  uestrae  rescriplo 
mereaniur  «(//(osrerc  ;  p.  29,  i4  :  iHos  ignés  Eutyches  siniulatos  putare 
desinat,  qinbus  sera  paenitudine  perpetuus  torris  ardebit  ;  p.  76,  i5  : 
totis,  quos  honorum  gradibus  attoUitis,  constat  uos  esse  communera 
(cf.  ci-dessus,  ^  62);  p.  loi,  28  :  quae  (mcae  militiae  rudimenta)... 
cuinido  sacrac  digiiationis  augebilis  ;  p.  i33,  8  :  benedicoliir  proiifitlibiis 
ubertalis  terra  tcmporaneis,  uilla  perpctuis  ;  p.  fïa,  21  :  (damelur  uoci- 
6«s  supplicationis  ;  p.  64,  G  :  ut,  quae...  supplicari  oportet,  amplitude 
uestra...  sacerdotum  relatione  cognosccret  (cf.  78,  29)';  p.  112,  3i  : 
doncc...  furorem  insanientis  saeculi  celerrimo /me  compcsca/ ;  VI,  555  : 
roiiflanit  mentem  sccleris  fornace  duorum  ;  p.  25,  87  :  quos  perspicua 
teslimoniorum  Inre  conuincit  ;  p.  8S,  9  :  dcsideria  nostra  uoliuis  indiriis 
pietatis  studio  cumulalis  ;  p.  ^9,  28  :  senex  annis,  iuuenis  iiiliis  se  deci- 
pil  ;  p.  107,  25  :  caro  necdum  mortis  yonioc/fcus  defaecata  ;  p.  301,  7  : 
me  uersii  dixisse  recolo  cquidem  nonnulla  ;  I,  229  :  quae  cum  se  flore 
frecpienti  |  difjundunl  ;  p.  !\[\,  19  :  conicimus,  cpialilcr  illic  prnediralio- 
/kVx/.s  diiriores  aiiiiiios  edomalis,  cumetiam  interucnicndi  (((//f'/M.N- abscnlia 
nobis  saxa  sic  fnmgitis  ;  |).  i5o.  28  :  erexisli  lacrimarum  iimchinis  quod 
hoslis  adliseral  ;  p.  7('»,  29  :  quoscumque  honorum  priuilegiis  erigilis  ; 
p.  81,  10  :  gaudiiim  conceptum  plus  a^Jerlioidbus  quam  sermonibiia 
exh(d(iin  ;  p.  55,   23    :  frriicl  |)rolixa  ilitipulnlione  tractatus  ;   p.  59,  30; 
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lilieris  nos...,  qulbus  iiobi.s  doclrina  et  iacoluraitas  ueslra  floréal,  fré- 
quentai e  ;  p.  57,  i4  :  nullo/«//a  solamine  luis  ista  metiienda  est;  p.  77, 
25  :  in  cuius  apice  digna  lionoris  nrce  fiilgelis  ;  p.  68,  27  :  quia  non 
magis  polt'slale  illa  (scdcs)  quaiu  nos  caritalej'alyelis  i  p.  137,  35  :  aedem 
fîde  fundatam  securitas,  quae  non  praecesserat,  insequelur  ;  p.  24,  23  : 
nullo  se  fati  uoluit  inipUcare  praescripfo  ;  p.  18,  2  :  quod  nunc  separa- 
tione  conexi  inlellegil  apostolus  ac  deflnit,  quod  ad  redemptionem  no- 
stram  Deus  esset  in  Christo  ;  III,  a3  :  materiamque  ipsam  faciat  medi- 
camina  uitae  |  qiia  mors  inualuil  ;  p.  86,  33  :  quod  si  nec  argumento 
artis  nec  oratorio  inueniUir,  palere...;  V,  37  :  quo  signo  spinas  no- 
slrae  feruescere  menlis  |  et,  hiccn',  piuuj  qui  non  consuraeret,  igné  | 
deuotus  nosset  sanclis  in  cordibus  ardor  ;  p.  116,  37  :  agricola  est, 
qui...  terram  id  est  substantiam  suam...  praeceptis  edomat,  laerimis 
rigat,  hwniUlate  fecundat,  semine  dilat,  friige  muUipUcat  ;  p.  88,  2  :  pro- 
spéra Deo  propitio  festiuitatis  exordia  quia  obtinueratis  suffragio,uis\taiSÙs 
afFectu  ;  p.  76,  32  :  sedidUate  officii  aninium  deuotionis  oslendens  ;  p.  56, 
8  :  qno...  poUetis,  fastigio  culniinis,  studio  religionis,  priuilegio  auctori- 
tatis,  uallalani  mûris  discordiani /)ro/^«/sa/e  ;  p.  6/1,  2/4  :  synodus  ipsa... 
laudabili  conslilulione  prospiciens  causam  ;  p.  87,  20  :  orale  illud  semper 
ecclesiae  catholicae  sancloruin  siiffragio  prouenire  ;  p.  76,  18  :  qua- 
propler  radiale  ])erpetuuni  praesenlibus  diademale,  absentibus  maieslale; 
lll,  17  :  quosque  rapil  misero  fallax  insania  porno  \  uestiuit  folio  : 
saeua  quos  arbore  nudos  |  reddidit,  hos  grauius  tenui  super  arbore 
texit  ;  p.  19,  32  :  cura  uideamus  caput  nostrum  a  suis,  ad  quos  uene- 
rat,  pertulisse  reddiluruin([ne  perûdiam  indignalione  una  cum  faenore  ; 
III,  4ot  :  iumenlo  carnis  })ropriae  sub  tecta  reportas;  p.  56,  19  :  sed 
Deo  gratias,  quia  prospero  redilu  in  laetiliam  ueslros  nosque  reuocauit 
in  patriam  ;  IX,  Zio6  :  priinus  enim  niaculain  seruili  nomine  sensit  | 
huius  natorum  médius;  p.  57,  16  :  Donatistarum  nomen  benedictione 
prolinus  sepelite  uitali  ;  III,  120  :  teque  ipse  sequeris  \  Jlexibus  et  spiras 
uiuenlia  uincula  nectent  ;  p.  87,  7  :  debito  famulatus  obsequio  ac  sedu- 
lae  sollicitudinis  deuotione  seruimus^  ;  p.  79,  27  :  coniuralio  procellosa 
nenlis  mendacibus  suJJIans  ;  p.  93,  7  :  quos  militiae /asct6«s...  sustollitis  ; 
p.  78,  3i  :  quidquid  ab  aduersa  parte  discriminis  incubuerat,  timoré 
uicistis;  p.  76,  i5  :  nuUa  igilur  patria  quasi  speciali  sede  sibi  uos  uin- 
dieet;  p.  44,  20  :  iiisitatur  opère  ueslro  aerumna  regionum.  »  Etc. 

Remarque.  —  Cet  ablatif  peut  dépendre  de  substantifs  ou 
d'adjectifs,  ex.  p.  126,  16:  «Vtinterdum  timerem  ruinam  l'dhi'ica.e 

I.  Cette  phrase  se  lit  dans  la  lettre  LVIII  (à  l'évêque  Etienne),  qui  est  très 
courte.  La  voici  tout  entière  ;  on  verra  quel  rôle  important  y  joue  l'ablatif  :  «  Post 
Riinctam  fcstiuitatem,  quam  licet  auidi  atque  anxii,  uestro  lamen  interuentu  diuina- 
que  tuilione  transiuimus,  debito  famulatus  obsequio  ac  sedulae  sollicitudinis  deiio- 
lione  seruimus,  quidquid  illud  nobiscum  meritae  asperitatis  est,  solari  uestrae,  quam 
Dcus  semper  augeat,  prosperitatis  agnllionc  cupientes.  » 
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siibiaceiitis />»/r.s\s///Y7  uitlere  ;  p.  82,  89:  in  qua  uelut  triunipha- 
tori  conspictto  sertis  laureac  iiictricls  aut  inyrto,  iiiter  adclaman- 
tuin  <^(uidi(>  co/isonns  noces...;  p.  82,  8  :  os...  fluentis  exundan- 
tibiis  Roiniileae  proruiulilatis  irri^inini  ;  p.  96,  28  :  sigilH  duplicis 
lornia  ut'iniiu)  cardine  uolulnlis...  n 

2"  A  ces  constructions  se  rattachent  naturellement  celles  dans 
K^squellcs  l'ablatif  latin  sert  à  exprimer  une  idée  que  lo  français 
i(Mul  pai'  «  glace  à,  au  moyen  de,  par'  ». 

Ex.  :  p.  53,  2l\:  «  Sac  rainciili  isliiis  ucrain...  purilatem  loci  aJ/nJ/i/s/ra- 
/tOAjf' consenians  ;  p.  i33,  18  :  sacerdotis  adnisit  crescunt  animae  ;  IV, 
4^5  :  avuo  sexcentos  senior  transcenderai  annos  ;  p.  Ô9,  ai  :  ciim  posl 
faiiiiliaritateni  totius  inunificentiae  commodis  praeferendain,  quia  istic 
liUcriiis  laxauit  reditu,  illic  tenacius  cinxil  afTcclu  ;  p.  i  r3,  3  :  exiguo 
aliinento  iter  egisse  ;  ]^.  Go,  20  :  iubelis  ergo,  lU  haec,  quae  ratione  col- 
legiimis,  aurloritatc  doceaimis  ;  p.  03,  10  :  certe  Deiis  iiiderit,  ([uid  ego 
a})iul  iudiciiini  uestnini  iiel  nudacin  scniitii  iiel  Irepidalione  proniereai-  ; 
p.  53,  39  :  quatenus  (=  ut)  geniina  nobis  ueniat  benediclione  firmamen- 
tuin  ;  p.  18,  i5  :  qui  utique,  nisi  in  diuinitalis  naturam  transiret 
assuniptus,  non  sohnn  obnoxielatein  liuiuani  generis  nulla  inlercessione 
dissohierel,  scd  et  ipse  coniuiunis  debiti  sarcinaui  parenlali  cirographo 
sustineret  ;  p.  85,  12  :  hoc  proueutibus  nosti'is  (cf.  ci-dessus,  «5  80, 
1°,  8)  compendio  indubitatae  felicilatis  adcrescit  ;  p.  65,  3  :  si  profundo 
illo  iraclalus  ueslri  consilio  rem  uidelis  ;  p.  i33,  i5  :  fit  continualione 
solleinni  una  fcstluitas  ;  p.  0(1,  18  :  quorum  conlubernio  diuinitate  pro- 
pilia  etiaui  oculi  mei  adcresruni  ;  p.  35,  i  :  proueclos  iam  per  aetateui 
conuersioiw  pueros  lieri  posse  j)raenionuit  ;  p.  5(),  38  :  quarum  (reli- 
quiaruiu)  ciillii...  nos  semper  habere  mereamur  in  munere  ;  p.  i33,  i5  : 
agentibus  nobis  uiarum  (cf.  ci-dessus,  ^  96)  ciirsn  gratulationis  procur- 
suui  ;  p.  100,  16  :  lucem  serenilalis,  quani  ubique  diffunditis,  desiderio 
possideuius  ;  p.  5/j,  16  :  oplo...  iussioni  ucslrae  salisfacere  ue\  oboedicn- 
lia,  elsi  netpieo  respondere  doctriim  ;  p.  iG,  3^  :  caro  nostra  resurrec- 
tionis  dono  inqiassibilis  fulura  est  (cf.  p.  6/i,  29)  ;  ]).  3('),  1  i  :  «  uere 
languores  nostros  ipse  lulit  et  dolores  noslros  ipse  porlauil  el  liuure 
eius  sauali  suiuus  (Isa.  53,  l\  ;  5)  »  :  non  mcdciuU  facidlate  secm*a,  scd 
uobiulai-ie  pro  nobis  dolondi  ueritate  susccpta  ;  W ,  G5o  :  forma  uos, 
iiKluil  a[)Ostulus,  isia  |  saluabil  lavacruiu  ;  ]).  84,  8  :  ((ui  J'urlo  super 
cuiula  danmabili  siiuplicis  tori  pudicitiaui  uiolauit  ;  j).  -G,  8  :  an  mise- 
ricordiaiu  (|)raetlicabiuius),  quain  sobilus  a  uobis  adhuc  mq)er  popu- 
lus  capliuus  (jaiidiis  nuindo  iusinuat,  lacrimis  Deo  ?  p.  58,  3o  :  defiiiio 
iiispiralioiie  diiiiiia  ad  (piendil)ct  sacerdolii  graduiu  bouiincui  posse  con- 
surgere  ;  p.  87,  7  :  post  sanclaui  Icslinitatoui  (|uaui...  ueslro  intcr- 
iit'ntn  diulnjupie  Itùtione  liausiuiiuus  ;  p.  S'|,  G  :   jiriuio  loruicaudi  liipsu 

I.   Les  exemples  sont  classés  d'après  l'orclre  aipliabéliqiie  des  ablatifs. 
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peccauil  ;  p.  loi,  G  :  quam  piae  maieslalis  iadicio  serenilas  uestra... 
censeat  corda  famulorum,  nullo  indicio  meliore  cognoscitur,  quain 
quod...  ;  IV,  ^78  :  multos,  dum  scandcre  temptant,  |  crescens  unda 
trahit,  quosdaiii  iiiontana  pelenles  |  coiisequitur,  leloque  l'ugam  depren- 
dit  inanem  ;  p.  117,  3 1  :  post  haec  quia  tali  magisterio  etiam  nos  docuit 
plangere,  disccrnaiiius  scienliain  iniperitiamque  lacrimarum  ;  p.  5g, 
i5  :  ut...  allofjuia  illa  captcinus,  quibus  me  ponlificatus  uester  uel 
praesentem  monilis  docuit,  uel  absenteni  iniercessionihus  adquisiuit  ; 
p.  i3o,  i5  :  culininibus  diuersa  uirtutis  mole  surgentibus  ;  p.  i46, 
37  :  dilecto  suo  principi  nostro  incessanter  alternat  muneribus  ;  p.  99, 
10  :  precor,  ul,  qiiaiiKjuaui  inerilo  de  indiclae  fidei  firinitate  sccuri 
magis  inipenso  cautelae  ueslrae  inunere  sinius,  trepidalioni  noslrae... 
consulatis  ;  p.  ici,  35  :  quoniam  diuino  uestroque  inunere  et  sacri 
apices  el  opportun!  proueniunt...  ;  p.  69,  28  :  per  quos  oraculo  beatis- 
siinae  responsionis  agnoscam,  utrum...  ;  I,  i4  :  librantis  pondère 
«uerbi  ;  p.  107,  27  :  el  secretorum  immorlalium  splendor  eliam  morta- 
libus  oculis  rara  reuelalione  subradiat  ;  p.  17,  35  :  unius  mulieris  salu- 
tatione  ouinem  luundiini  salute  conqileuit  ;  I,  7  :  qui  semine  uiortis  j 
tollis  succiduae  uilaiia  gerniina  proli  ;  p.  94,  22  :  ad  doninum 
comniuneni  litterarum  seruilio  destinato  etiam  dilectae  mihi  sublimitati 
uestrae  officia  sember  debenda  persoluo  ;  p.  24,  2  :  posco  nunc,  his 
proauorum  siiccessionibus  ac  nepotum...  phantasmatis  linea  ducatur  an 
iraducis  ?  V,  672  :  nec  uestro  sadore  triumphus  |  proueniet  ;  p.  24, 
2G  :  uideamus  quid  hinc  cum  apostolis  traclalii  impensiore  contulerit; 
p.  146,  3o  :  ad  unius  diei  festiuilalem  uocalo  triplicata  est  uotiua 
transactione  soUeninilas  natalis  tui  ;  I,  27  :  sic  uhere  uerbi  |  frondescunt 
siluae;  I,  87  :  flexilis  artatur  recauo  sic  lingua  palato  |  pressus  ut  in 
cameram  pulsantis  aerbere  plectri  |  percusso  resonet  modulatus  in  aère 
sermo  ;  p.  62,  12  :  ne...  pullulet,  quod  in  Dei  nomine  iam  uestra  uic- 
toria  celebrabili  uirlule  succidit  ;  V,  467  :  Hebraei  inlerea  laeti  ducente 
columna  |  per  terras  gressu,  per  caelum  uisibus  ibant;  p.  53,  7  :  iam 
uero  ut  taliier  dignas  pro  transmisso  munere  gratias  agam,  iiolis  me 
magis  sentio  inuenire  quam  litleris.  »  Etc. 

3°  Il  lui  arrive  parfois  d'assimiler  les  personnes  à  des  instru- 
ments passifs  et  de  les  traiter  comme  si  c'étaient  des  choses, 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  construire  les  noms  de  personnes  avec 
per  et  l'accusatif,  il  les  met  purement  et  simplement  à  l'ablatif. 
Mais,  chez  lui,  ce  tour  n'est  ni  fréquent  ni  contraire  en  somme 
il  l'usage',  sauf  dans  le  dernier  des  exemples  cités. 

Ex.  p.  94,  27:  «  Meque  baiido  huius  iraprecationis  ulciscor;  p.  77, 
3i  :  quocumque  scrutentur  interprète;  p.  56,   16  :  diuersis  nuntiis  dice 

I.  Voyez  Riemann-Goelzer,  Synl.,  §  187,  Rem.  I  (p.  ai5) 


I  y8  I.r    LATIN    DK    SAIN  r     AMT 

balur  ;  p.  iltb,  7  :  el  ad  portai'uin  (|uaiiiiiis  palcnliuiu...  lirnina  tuliora 
nisi  sanclis  iauiloribus  non  uenitur.  »  Etc. 

148.  —  Ia's  auti'os  cn>|)l()is  do  l'ablatil  de  moyen  sont  encore 
assez  abondaninient  représentés  tluz  notre  auteur.  Ainsi  l'on 
rencontre  : 

1"  L'ablatil  avec  les  verbes  qui  expriment  une  idée  d'abon- 
dance et  naturellement  aussi  avec  les  adjectifs  de  sens  correspon- 
dant. 

Ex.  p.  9G,  7:  «  Jmpleor  oleribus  el  inflor  napis,  abando  leguminibus, 
sed  t[uae  tellus,  non  ponlus  eniisit  ;  IV,  2o5  :  dolali  compkuit  uiscera 
iierbo;  p.  [7,  35  :  hic  unius  niulieris  salulalione  (cf.  ^  117,  3°)  onnieni 
iimnduui  snliUe  compleuil,  hic  uerbo  uirginem  fccundalaiii  diuini  ger- 
minis  proinissione  dotauit  ;  VI,  3i3  :  degeiieri([i!e  y/f/t'/is  elcgit  uiuere 
luxn  (cf.  III,  aOcj  :  opibiis  dijjhixeral  anij)lis)  ;  III,  a8()  :  amplis  |  exiin- 
dasse  bonis;  VI,  1)7  :  ornaln  uario  dilat  quam  gralia  pollens  (cf.  p.  116, 
38)  ;  p.  93,  8  :  qiios  aulae  poUenlis  conlubermo  el  ueneranda  noniinis 
participatione  ditatis  ;  p.  56,  39  :  ditaslis  namque  sanctiticationis  opibus 
paii|)crieni  orbis  exlrenii  ;  p.  Sg,  10  :  duni  sacra  reliquiarimi  ]Mgnei'a, 
(piibus  })er  me  Galliam  ucslraui  s[)irilali  remuncraliorw  dilaslis,  negare 
pelenlibus  non  })raesuiiio...  ;  p.  9^,  12  :  illam  plebem  relccislis  gau- 
dio,  islam  dilale  rescriplo  ;  [).  i33,  19  :  dispendiis  perûdiae  fides  recta 
dilatur  Çc(.  V,  3/14);  p-  i3o,  7  :  promissionem  uilae  pauperiuu  sensn 
dilatas  excipial  ;  p.   i^C,  7  :  ditali  donis,  pauperes  verbis.  »  Etc. 

Remauque.  —  L'adjectif  jdonits  se  construit  chez  Avitus,  non 
plus  avec  le  génitif  comme  chez  les  classiques,  mais  avec  l'ablatil, 
comme  à  l'époque  impériale,  depuis  Tite-Live,  ex.  : 

P.  5o,  19  :  «  Pielale  pleninu  est  quod  fecislis  ;  p.  110,  i3  :  pleno 
limoribus  populo  ;  p.  69,  ili:  el  (juidem  i)lenissiniac  sollicitudine  pastorali 
(lillerae)  ;  p.  i3/|,  4  :  quid  llelisaeuni  uiriule  non  iinpareiii  agrcsiis 
cibi  amaritudine  plénum  Icbeteni  inedici  farris  infusione  condisse  '  ?  » 

2°  L'ablatif  pour  signifier  le  prix  auquel  on  achète  ou  obtient 
quelque  chose,  dans  des  expressions  comme  celles-ci,  p.  56,  28  : 
«  Munera...non  quantitatis/>/e^fYs,  sed  salutis /^raeA/îtVs  aesliman- 
da  ;  p.  33,  16:  neque  enim  ilhul  centujMcato  faenore  promittitur 
reformandum  ■.  » 

I,  La  construclioli  classi([iie  se  rencontre  aussi.  Ainsi,  ilans  iino  môme  lellre,  on 
trouve,  à  quelques  lignes  de  distance  plenus  avec  le  génitif  et  plfiitts  avec  l'ablatif, 
ex.  :  p.  69,  9  :  «  idenis  ealliolicaey(</<'('  leguiis...  »  el  j).  t'x),  1 '1  :  »  (lillerae)  p/eviis- 
siinac  solliciludine  pastorali...  » 

a.   C'est  plutôt  un  ablatif  de  prix  qu'un  ablatif  ib-  moyen  cpi'il  faut  voir  dans  la 
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3"  L'ablatif  pour  signifier  la  peine  infligée,  ex.  p.  i34,  2G  ; 
«  Quaestuosa  ainissione  multatus  ». 

k"  L'ablatif  avec  les  verbes  signifiant  «  mêler,  mélanger,  etc.  », 
ex. 

P.  81,  10  :  «Et  necessitatem  nostram  patrumque  communium  mixla 
/acnm/s  exultatione  perslrinxi  ;  W ,  629:  sic  inixlos  himine  uisus  |  inlu- 
dunt  dubii  diuersis  uultibus  orbes  ;  p.  80,  5  :  in  lacrimas  inixias 
laelUia...  prorupi  ;  III,  a-()  :  laliter  itninixto  lacrimis  siridore  rogauteni 
I  iiiagnaiiiiims  laudeiu  coiiipellal  sic  palriarclia  ;  III,  209;  inter  curas 
pennixti  ^  [elle  doloris  ;    p.    82,    2  :   malarilate   senatoria   leinperatissiini 

2:)udores.  »  Etc. 

* 

5"  L'ablatif  avec  le  verbe  mutare  et  ses   composés,  ex. 

III,  223  :  «  Serica  bis  coctis  nmlabat  tegraina  blattis  ;  p.  82,  i5  : 
illos  igitur  dénotât  sapienlia  potestatum  facile  humanls  fidem  posse 
inulare,  quos  diuinis  uident  terrena  praeponere  ;  IV,  547:  exilium  regno 
commulal,  principe  seruum  ;  p.  25,  26  :  longi  sceleris  uitain  (cf.  ci- 
dessus,  >5  92,  1")  breuis  conipendii  fine  pcrinulans  »  ;  etc. 

6"  L'ablatif  avec  assuetus,  ex.  :  p.  38,26  :  «Vasa...  odoribus 
turis  adsiieta;  p.  82,  7  :  os  eloquentiae  pomj)is  ndsuetum;   »  etc. 

7"  L  ablatif  avec  les  verbes  qui  signifient  «  enfermer,  cacher, 
etc.   »,  ex. 

P.  i5o,  i3  :  «  Laelior  intra  quoddam  claritatis  ergastulum  felici  cus- 
iodia  clausus  est  dies  ;  IV,  363  :  hauserat  hune  ualido  peruadens  belua 
riclu  I  immersumque  mari  uentris  concluserat  arca  ;  IV,  276  :  uertice 
subniisso  blanduni  licet  ille  trisulcis  |  linxerit  abscondens  per  dulcia 
sibila  linguis  \  immortale  odium  ;  I,  io3  :  massaque  congestis  pendens 
abscontitur  extis.  »  Etc. 

8"  L'ablatif  avec  opus  est,  ex.  :  p.  43,  18  :  «  Concordia  uestra 
tantum  opus  est-  magisterio,  quantum  oportet  exemplo  ».  Etc. 

phrase  suivante,  p.  il\Q,  9;  «  Strusisti  siitnptibus  altaria.  »  Par  contre,  on  recon- 
naîtra un  ablatif  de  moyen  dans  p.  26,  20  :  «  Qui  desudare  proelia  nisi  cruciatibus 
ac  labore  non  potuit.  » 

1 .  Mais  011  trouvi^  aussi  le  datif,  p.  38,  25  :  «  lacebant  nanicjae  cineri  pnmisque  per- 
mixta...  uasa.  » 

2.  On  a  vu  ci-dessus  (§  83)  une  construction  remarquable  d'opus  esl  (p.  120,  17). 
Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer,  qu'on  n'a  rien  de  semblable  dans  p.  l\Z, 
18:  concordia  uestra  est  à  l'ablatif,  non  au  nominatif,  et  magisterio  est  au  datif; 
c  est,  par  conséquent,  à  la  syntaxe  classique  qu'on  a  affaire.  Si  la  phrase  est  remar- 
quable, ce  n'est  pas  à  cause  de  la  construction  d'opus  est,  c'est  à  cause  du  style 
prétentieux  et  entortillé. 

XXVI.  n 
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On  peut  lallac-hov  ii  coite  coiislruollou  lu  lociilion  ollipllque 
qiiid  mitltis  (s.-c.  opus  est)  ?  qui  revient  si  souvent  dans  les  œuvres 
de  saint  Avit  (cf.  p.  28,  4  ;  ^Q,  28  ;  55,  25  ;  129,  16  et  33  ;  i/jG,  36  ; 
iç)o,  3  ;  V,  ()6  ;  etc.,  etc.),  car  je  ne  suppose  pas  qu'en  l'employant 
il  sojige  à  l'expression  de  Térence  <////</  /ni/l/is  /iioror  f 

119.  —  L'ablatif  de  la  question  (jua  est  encore  fréquent  chez 
notre  auteur^  qui  l'emploie,  non  seulement  dans  des  constructions 
qui  rappellent  l'usage  classique,  ex.  : 

P.  102,  la  :  «  Cnvviie  quapropler  piissiini  ma  geniina  uestri  operis 
unitaie  ;  ]>.  98,  25  :  ceterum  non  absque  scrupulo  potest  accipi,  quod 
de  Sapaudia  itineribns  ex(juisitis  uidenuii*  ad  ])i'Ouinciaiii  praeleriri  ; 
11,  358  :  tendalur  Irainilc  recto  (cf.  1\',  l\h'd  ;  ^,  89/1);  p.  109,  l\  : 
currit...  Iramile  uitali...  Jiuiiien  ;  p.  loC),  6  :  ]»i'ocessit  iiianantibus 
riiiis  aqiia  ;  V,  189  :  nam  qui  diUusaiii  spatio  laxanle  plaleam  |  mun- 
danus  ludens  facili  nunc  o(j(jere  currit  ;  VI,  120  :  duin  tua  calcalus 
captât  uestigia  serpens,  |  ascendcns  dextro  queni  conterai  aggere 
planta  », 

mais  encore  dans  des  phrases  où  le  tour  est  hardi,  par  ex. 

1,298:  «Praelabens  fui-atui- ojjes  et  (/.«/'(yi/*' noslruin  |  diicii  inexiliuni; 
V,  640  :  scandebat  litore  terras  »,  etc.  Remarquez  surtout  les  passages 
que  voici,  p.  45,  6  :  «  Quia,  quanialibet  uel  teiuporuin  longitudine  uel 
itineris  uaslifate  genilalis  j)alriae  linqual  habitaculum,  peregrinus  sacei'- 
dos  dici  non  potest,  ubi  catholica  repei'iri  ecclesia  potest;  111,  212  : 
adtenlisque  yenis  iniussus  delluit  unior  »  et  })articulièrement  celui-ci, 
1\  ,  "y-  :  «  Huiiianuin  »i7hs  ibal  genus  ». 

Remarque.  —  Sur  des  constructions  comme  celle-ci,  V,  7o5  : 
u   Toio  qui  psallitur  o?-he  »,  voyez  ci-dessus,  §  iio,  2". 

120.  —  \.' ablatif  de  cause  est  une  des  constructions  qui  se  sont 
le  plus  développées  en  latin  dans  le  cours  des  siècles'.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  d'en  trouver  de  nombreux  exemples  chez  un 
auteur,  qui,  comme  saint  Avit,  avait  reçu  une  éducation  littéraire 
aussi  étendue  qu  elle  pouvait  l'être  à  son  époque.  Voici  un  choix 
d'exemples  qui  permettra  de  juger  avec  quelle  complaisance,  et 
parfois  avec  quelle*  liberté,  il  use  des  ressources  que  lui  fournit 
1  ablatil,  soit  pour  exprimer  la  cause  dont  l'action  directe  produit 


I.  Voyez  Riomann-Cioelzcr,  SynL,  §  191  ;  II.  Schmal/.,  Lai.  Gr.^,  §  84  ;  Draeger, 
Synt.  u.  Stil  des  Tacilus,  §  04  ;  lloppe,  Terl.,  p.  3o  ;  H.  (îoeizor,  St.Jér.,  p.  3a4  et 
suiv.  ;  M.  BontR't,  Gréij..  p    550. 


\ 
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tel  ou  tel  effet,  soit  pour  signifier  la  raison  qui  détermine  tel  ou 
tel  fait. 

i"  Il  y  a  peu  de  chose  h  dire  sur  la  construction  bien  connue  de 
l'ablatif  sans  préposition  comme  complément  :  a)  de  verbes  passifs 
ou  />»)  de  certains  verbes  intransitifs,  pour  indiquer  la  chose  qui 
produit  tel  ou  tel  effet  ;  sur  ce  point,  notre  auteur  ne  fait  guère 
que  se  conformer  à  l'usage  général  et  les  exemples  que  voici  sont 
surtout  intéressants  pour  le  style  : 

a)  P.  29,  21  :  «  Prauitas  quae  adhuc  aagmento  accendllur  ;  p.  96,  21  : 
cuin  inpexum  neglegens  crinera  aluum  nimietate  concreiam  pectinibus 
pexuisli  ;  p.  67,  11  :  inter  loliuui  Arriani  geriiiinis  numcrosa...  cor- 
niplione  diffusiun...  ;  p.  iii,  27  :  quodam  unhaûa  suffrarjioïaius  fil  inua- 
lidis  in  exercitu  fortium  coinpulari  ;  IV,  4i5  :  et  liber  peccans  fit  cri- 
mine  seruus  ;  p.  106,  10  :  quo(î...  uix  consuetudinis  ratione  perinillitur  ; 
p.  97,  i5  :  intra  quod  spatiuiii  (ossilis  glaebae  scrobis,  sordibus  soep/ae 
aniiiialiuui  pedibns...  ;  p.  78,  19  :  collectum  quodam  modo  atque  inclu- 
sum  industria  diem  einolumento  melallorum  splendentiuni  lave  iiege- 
tari;  »  etc. 

6)  P.  i3/i,  18  :  (.(.Sarrileriiis  ara  p<'?'il,  netdl  ara  sacrificiis  ;  p.  36,  5  :  qui 
aperta  peruersitale  pereiint;  IV,  483  :  aedibus  irapulsis  alii  periere  raina; 
p.  44,  I  :  ne  quis  inlenlione  per'eal,  praedicatione  prospicite  ;  p.  67, 
19  :  et  tibi  inolestum  fuisse  gauisus  suin,  in  tam  idonea  opportunitate 
desideriis  duoruiii  unius  ofWcn  périsse  couimercium  ;  p.  ii3,  i3  :  sic  ad 
integruin  sanus...,  ut  non  aiit  cupidilale  ardeat,  aut  avarilia  palleal,  aut 
inuidia  liueal,  aut  siiperbia  Inment,  aut  iracundia  caleat,  aut  obloquio  pru- 
riat  ;  p.  69,  29  :  /u/fo  perniciosae  obstinationis  exarserat  ;  p.  i33,  21  : 
lolïum  prouenlu  separationis  aresrif  ;  VI,  471  :  canescunt  pigra  crescen- 
ies  mole  tenebrae  ;  »  etc. 

Quelquefois  cet  ablatif  dépend  d'un  adjectif  qui  pour  le  sens  équi- 
vaut à  un  participe  passif,  ex.:  III,  270:  «ylnV/a  sic  flammis  mendicant 
gultura  guttas  ;  p.  28,  4:  pev  fallaces  inanium  nebularum  fraude  praesti- 
gias  ;  »  etc. 

2"  De  même,  il  emploie  sans  trop  de  hardiesse  l'ablatif  à  côté 
de  certains  verbes  ou  de  certains  adjectifs  qui  expriment  un  sen- 
timent, pour  signifier  la  cause  ou  l'occasion  qui  fait  naître  ce 
sentiment,  ex.  :  III,  291:  v  Qui  doliiit  coeptis;  III,  269  :  sinibus 
conspexit  ouantem  |  Abrahae  ;  »  etc. 

3"  Il  suffira  de  mentionner  la  construction  régulière  de  confidere 
avec  l'ablatif,  V,  194  :  «  Excusso  confidens  cv^/e  locusta.  » 

4"  Avitus  n'innove  pas  beaucoup  non  plus  dans  l'emploi  de 
l'ablatif  pour  signifier  l'influence  extérieure  qui  pousse  quelqu'un 
à  agir  de  telle  ou  telle  façon,  ex.  :  p.  56,  4:  «Quantum  potestatibus 


cliuiuu  quoque  iussii  licqucntci-  cl  leglbus  pio   ucrilalc  non  crc- 
ditiir;  p.  201 ,2:  horlalu  amlcoruni  discrimen  editlonis  iniraui;))eic. 
W  Mais  il  se  sort  avec  une  certaine  liberté  de  l'ahlatif  servant  à 
exprimer  le  motif  d'une  aelioii,  ex.  : 

P.  42,  la:  «  Saluam  mihi  gratiani...  hereditario  monsirastis  affecta; 
|).  78,  8  :  scio...  quantac  deuotionis  nJfecUi  ire  nie  ad  festa  communia 
iioluistis  (cf.  p.  76,  2  i);  p.  \'èl\,  11  :  consanguineo  separationis  affecta  pAvi- 
ter  solidilate  perrupta  niultos  deos  fieri  a  conscntaneis  a(/(^«iesc/<  ;' p.  ^5, 
3():  cnm  adunatoruni  numerosa  punlilicuni  inanus  sancù  ainhilionc  scruitii 
niembra  regia  undis  uitalibus  confoueret  ;  p.  59,  /j  :  quare  non  liai  in  sacer- 
dotio  nostro  erectus,  qui  amore  humilitatis  a  suo  aohùl  esse  deciduus  ? 
(cf.  j).  50,  4)  ;  p-  I  1 3,  20  :  hic  stalini  se  ludaeoruni  populus  in  quan- 
dam  rapinam  non  ninorc,  scd  ainltilinnc  jtvai'riinUd...  \  p.  ^9,  3  :  quod 
faccre  nos...  non  aniluguitalis  animi»  scd  dilcctionis  ostendilis  ;  p.  53, 
ili  :  simplicitate  (cl.  ci-après  6")  magis...  quam  abusionis  animo  minus 
digne  ab  eis  cura  uestrae  ordinalionis  ambilur  ;  p.  77,  18  :  defendi 
quod  uolaistis  animo  pielatis  :  p.  78,  20  :  cui  tum  ipsum  pracmaturac 
inuocalionis  nrdore,  causarum  actione  librata,  non  minus  congerere 
saadeo,  quam  plangere  ;  p.  100,  29  :  vnulcUlnle  exposcat  principari  sild 
praesulem  nostrum  Parthicus  ductor  ;  p.  76,  6  :  an  forte  humilitatein 
(praedicabimus),  quam  iam  dudum  nobis  dcuotione  impenditls,  qiiain 
nunc  primum  professione  (cf.  ci-après  6")  debetis  ;  p.  io4,  4  :  ludas  e 
contra,  quia  non  fratrum  dileclioiie  pcrscquens  Christuni,  anathema  est 
factus  a  Cliristo  ;  p.  5o,  1  :  sua  dih'dione  («  par  amour  pour  lui  »)  sen- 
tentiam  différentes;  p.  99,  12  :  incunctabili  yà/e  praesuminus  ;  p.  103, 
17  :  uos  in  lectulo  mendacis  podagrae  meta...  magis  moueat  cura...  ; 
p.  98,  I  :  diu  est,  quod  rem  ualde  necessariam...  aut  obliaione  aut 
occupatione  (cf.  ci-après  0")  differimus  ;  p.  93,  7  :  quos  gratiae  pietate 
suslollilis;  p.  80,  5  :  in  lacrimas  niixlas  laelitia  praeteritorum  recorda- 
tione  prorupi  ;  p.  19,  32  :  eo  contumeliae  sensu  iudaeos  saeuisse;  p.  73, 
32  :  qui  casligatus  a  me  eo  forte  spiritu  irascitiir,  quo  contra  simplicem 
de  depositi  inlltiatione  ineniilur  ;  p.  36,  9  :  non  sectae  suae  s/»(/jo... 
y^/ss^  dicetur  ;  p.  b~,  26  :  iubetis...,  ut  cultibus  nouis...  studio  gemi- 
nae  dilectionis  occurram  ;  p.  49,  i3  :  nil  hic  quasi  timoré  diuortii  duhi- 
tetis  ;  p.  34,  38  :  patriae  se  tainen  et  cognationi  snae  uoto  mutamlae 
religionis  e.rr assit.  »  Ktc. 

G"  De  tous  les  emplois  de  lablatil  (luOn  rencontre  chez  Avitus, 
le  plus  libre  et  le  plus  hai'di  est  certainement  celui  qui  sert  à 
signifier  la   raison   pour  hi([Ut'llc  tel   ou   tel   fait  a   lieu'. 

I.  On  sait  (jiic  c'est  surloiil  î»  partir  ili-  Tilo-Live  ot  nolammoiit  chez  Tacite  i|Uf 
s'est  développée  cette  coiislruction.  N'uvc/  llit•ln;lt^ll-(!ol>l^^■r,  Synt.,  ^  ii)a,  0" 
(p.  aay). 
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Ex.  p.  91,  27  :  «  Propter  illos,  quorum  abasione  consuetudinaria 
parum  de  excommunicationibus  curare  decretum  est;  p.  5o,  3  :  qui 
refrenare  iam  longaeuitalis  accessu  etiam  légitima  debuisset  ;  p.  ii3,  17  : 
principis  s/»(//o,  sacerdolis  adnisu'  crescuntanimae  Deo,  orationibusloca, 
praemia  construentibus,  templa  martyribus  ;  p.  53,  5  :  ne  uideamini 
adhuc  adripiendi  uel  definiendi  am6/(/u{7a<é?  peccasse  ;  p.  101,2:  qua  me- 
diante  uobis  cultui  aeternae  salutis  innisis  non  humano  tantum  ordine, 
uerum  etiam  diuino  amore  longum  seruire  nos  deceat  ;  p.  45,  3o:  ad  occur- 
rendum  animis  uestris,  si  non  mevemuv aspectibus ,  fama  trahiraur,  etiam 
dum  absentia  cohibemur;  p.  6g,  25:  unde  solacaiisa  («  pour  cette  seule 
raison  »)  seruos  uestros,  filios  meos,...  cum  praesentis  famulatus  pagina 
deslinaui  ;  p,  38,  18  :  salubri  populorum  correctione  desertis  maneat 
aeterna  uiduitas  ;  p.  ij^,  24  :  stomachos  multis  Sauconnae  deliciis 
nauseanles  ;  p.  66,  10  :  licet  minime  dubitans  apud  sanctae  dulcedinis 
auiditatem  parui  pendcndaui  luandatorum  seriem  desiderio  litterarum  ; 
p.  2/1,  28  :  cumque  diurrsilale  sententiae...  suggessissent  ;  p.  53,  9  : 
quo  (cf.  ci-dessus.  >;  1 1  r ,  2",  Rein.')  procul  dubio  personae  uestrae 
soUiciludine,  inslitulione,  doclrina,  cliaiusi  in  ueritate  sit  heremus 
fieret  paradisus  ;  p.  09,  i  :  uasa...  odoribus  turis  adsueta  aboini- 
nal)ilem  ininuindiliam  peruersi  usus  faelore  contraxerant  ;  p.  ici,  19  : 
cui...  id  (|uoque  conligit  diuinoy«uo/'e  uotiuum  ;  p.  62,  11  :  ne...  alie- 
nae  calliditatis /rafu/e  puUuIet,  quod...  uestra  uictoria...  succidit  ;  III, 
118  :  tu  coluber,  cuius  peccauit  (eniina  fraude  ;  V,  327  :  permoueat 
noster  natoram  faite re  luctus  ;  p.  75,  28  :  humilitatis...  qua  competen- 
tem  nos  profitebamini  ;  p.  iio,  9  :  scd  mox  illic  multo  uehementior 
strepitus  icdi  flagelli  grauius  ferientis  intonuit;  p.  25,  29  :  redemptori 
suo  squalentis  ueterni  inortijîcatione  compassus  ;  p.  io4,  25  :  testamen- 
tum  fecit,  quo  nos  beredes  ab  bis,  (piae  largiebatur,  instituit  humana 
({uidem  comparalione,  sed  non  humana  iiecessitaie  ;  p.  86,  i  :  istud 
remissibilc  est  poeniatis  neccssilale  ;  p.  i45,  8  :  désistât  bine  plane  nufu 
superno  usus  armorum  ;  p.  98,  i  :  diu  est,  quod  rem  ualde  necessa- 
riam...  aut  obliuione  (ci-dessus,  5°)  Aut  occupatione  (=  propter  occupa- 
tionem)  differimus  ;  p.  73,  27  :  simplicitas,  quae,  ut  pii  domni  dicatis 
(cf.  ci-dessus,  §  92)  non  dubitarit  operatione  diffiteri,  quid  in  eius  con- 
solatione  uoluerim,  si  Christum  cogilat,  poterit  profiter!;  p.  124,  2  : 
neque  ille  caelorum  ianitor  Petrus,  <|uem  piscatorem  bominum  retia 
contempta  fecerunt,  orujine  placuit  nataliura,  sed  fuie  meritorum  ; 
}).  29,  i5  :  illos  ignés  Eutyclies  simulato.s  putare  desinat,  quibus  sera 
paeniladine  perpetuus  torris  ardebit  ;  ]).  49,  3i  :  seueritatem  nostram 
sola  praescriptione  tarditalis  accusans  ;  ]>.  66,  7  :  omnem  gratiarum, 
((uaecumque  uel  pretio  munerum  uel  aniino  rauneranlum  deberi  potiiil, 
aciionem  uerbo  potins  referendam  porlitoris  auribus  allegaui  ;  p.  76, 
6  :   an   forte   bumilitatem  (praedicabimus),    quam    iam    dudum    nobis 

1.  Ablatif  de  moyen,  cf.  ci-dessus,  §  118,  2°. 
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deuotione  (cf.  ci-dessus,  5").  quaiii  mine  priniiiiu  projes&ione  debetis? 
p.  47,  19  :  ci"'i  iiixta  te  pietas  tua  nec  longe  auolans  céleri  recorda- 
//one  consedit  ;  p.  69,  19:  crescil  bencllcioruui  /rcor(/(«/io/je  desidoriuni  ; 
p.  aS,  3i  :  quiddam  hic  sensus  inlcriore  sapienlia...  suprahuiua- 
niiiii  sentit  in  hornine  ;  p.  53,  i/j  :  siinplicilnlc  niagis...  cpiain  abusio- 
nis  aninio  (cf.  ci-dessus,  5°)  minus  liigne  ab  eis  cura  uestrae 
oi'dinationis  aiubitur  ;  p.  111,  :u  :  ciinctae  niulti(udini  propriae  men- 
tis soliliiiline  contradiccns  ;  |».  (iu,  i3  :  bine  illa  sollicituduie  priscior 
constipalio  Genauensis  ;  p.  55,  :>.-2  :  placidus  tamen  nec  aliquid  super- 
ciUo  dominandi  '  turbulentae  comniotiouis  iulerserens  ;  p.  -^3,  6  :  meis 
/«'//i/jon7u/^  nausealuro  ;  p.  ao,  uC)  :  quid...  lam  Icrrore-  uenerandum  ? 
1\  ,  357  :  Niniuae  contra  populis  lerrore  salidni  |  pracualuit  pro  pace 
metus  ;  p.  1^3,  i(")  :  illa  quae  uilio  arbilri  fuerat  euagata  »  ;  etc. 

7°  A  cùté  des  exemples  nombreux  qui  viennent  d'être  donnés, 
on  trouvera  insignifiant  celui  que  nous  allons  citer  et  dans  lequel 
l'îililntif  sert  à  exprimer  l'idée  que  le  français  rend  à  l'aide  dos 
locutions  «  en  vertu  de,  selon,  etc.   ». 

P.  64,  21  :  «Non  facile  datur  intellegi  qua  uel  ratione  ucl  lege  ab 
inferioribus  eminentior  iudicetur.  » 

121.  —  On  ne  s'étonnera  pas  de  rencontrer  encore  chez  xVvitus 
beaucoup  d'emplois  de  l'ablatif  servant  ii  indiquer  le  point  de 
vue  auquel  on  veut  restreindre  une  alfirmation;  mais  il  ne  faut 
pas  s'attendre  à  le  voir  user  de  cette  construction  avec  une  grande 
hardiesse  ;  il  ne  l'emploie  ni  plus  ni  moins  librement  que  les 
écrivains  de  l'époque  impériale,  d'abord  (i)  en  le  rattachant  à  un 
verbe,  puis  ^)  en  le  donnant  comme  complément  à  un  adjectif, 
ex.  : 

a)  p.  qS,  2:  «Vobis  anirno  militamus  ;  p.  93,  18  :  celebrauimus  uobis- 
cum  diuinitate  propitia,  uobiscum,  inipiam,  noii  /oco  sed  aninio...  pas- 
cbale  festiuum  ;  ]>.  i/ji,  25  :  Christianae  inlegrilatis  audilu  idem  iure 
censetur  suppressisse  uerum  quod  expressisse  mendacium  ;  VI,  353  : 
tune  maximus  ipse,  |  forma  giganteae  iunxit  quem  corpore  moli,  |  rex 
Sisara  ;  p.  100,  4  :  gloriosissimo  princi|)i  nostro  qui  corpore  absumus, 
animo  praesentainur  ;  j).  94.  4  :  epulatui'os  nos  profiteunir  aiiditit,  si 
illos,  quibus  praesentia  uestra  donata  est,  refectos  coguouerimus 
intuitu  (cf.    ci-dessus,    ij   117,    1°,   6)^;   p.    24,    35  :  cpii,  ut  Dei  fdiinu 

1.  L'expression  siipe/Tj/jo  doininaïuli  vlaiû  réqiiivalont  fii^nrù  do  superbia  doinina- 
tionis  il  serait  pcul-ôtrc  plus  exact  «le  réunir  cet  exemple  à  ceux  qui  ont  été  donnés 
ci-dessus,  5". 

2.  A  moins  qu'il  ne  faille  cnlenilie  ..  qu'y  a-l-il  (|iii  nu  rilo  aulaiil  d'être  vénéré 
avec  un  res[)ccl  mêlé  de  terreur  ?  »,  autpiel  eas  tcrrure  serait  un  aMalif  île  manière 
et  non  un  ablatif  de  cause. 

3.  I/ablalif  (!(/(/('//(  pourrait  èlre  considéré  comme  un  ablatif  de  moven,  au  mémo 
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cerneres,  non  carne  tantum  modo  et  sanguine  censuisti...  ;  p.  84,  i8  : 
carne  peccauit  *  ;  VI,  76  :  dulcis  nata  raihi,  caelo  quam  carne  Jideque  \ 
bis  genui  ;  p.  aS,  9  :  si...  ipse /aciis  credatur  potuisse  mentiri;  p.  202, 
I  :  si  religionis  propositae  slilum  non  minus  fîdei  quam  metri  lege 
seruauerit;  p.  102,  12  :  tutius  artis  pede  quam  ueritatis  uestigio  claudica- 
tur  ;  p.  35,  4  :  quem  praefata  sacrati  numeri  pluralilate  praestantem 
sicut  aetate  matura  uiuendi  nouitas  fecit  puerum,  sic  custodita  renoua- 
tio  immortali  facit  longaeuitate  perfectum  ;  p.  29,  4  :  intérim  ferebatur 
filius  hominis,  qui  erat  in  caelo  dudum  praescieniia,  nunc  nalura  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Il  laiit  mettre  à  part  l'exemple  suivant,  dans  lequel 
Vahlixt'û'  lato,  «  pour  ce  qui  est  de  la  largeur  »  est  substitué  à  in 
latitudinem,  «  dans  le  sens  de  la  largeur»,  IV,  2^2  :  «  Bis  quinis 
lato  (iSi,  late  Sirm.^  claudatur  (arca)  bisque  uicenis.   » 

6)  p.  142,  12  :  «  Ditatur  viduae  nmnus,  paruulum  quidem,  sed  aère 
pretiosum  ;  YI,  5oi  :  fragiles  nam  carne  puellas  |  protulit  interdum 
caelo  constanlia  mentis  ;  p.  142,  10  :  apud  pauperera,  si  non  censii,  al 
sensu,  minus  spatii  pretiosa  esl  quam  ingenii  latitudo  ;  p.  i45,  19  : 
cuiiliiale  sublimis,  communione  lerribilis;  p.  lo-j,  29  :  quos  sola  caro... 
cordihiis  nmndos  mundana  cohabitatione  non  polluit  ;  p.  62,  27  :  non 
minus  cmilitate  pretioso  quam  declainatione  conspicuo  sermone  dixistis; 
p.  i4i,  4  :  Zacchaeus  ille  nequam  corpore  ;  p.  120,  16  :  non  sunt 
aequalia  dlgnitale  ;  p.  i34,  28  :  laetemur  ergo  exultatione  concordi  -  : 
efFectu  conditor,  concursor  adsensu,  populus  lucro,  tellus  obsequio, 
fidelis  ut  permaneat,  ne  remaneat  infîdelis,  ipse  sibi  utilior  connersione, 
dum  cedit,  quam  intenlione,  si  uincerel...;  p.  3i,  34  :  })ublicanus 
fronte  cernuus,  Jide  reclus;  p.  202.  7  :  saecularium  iudicio...  plus 
arduum  quam  fructuosum  opus  adgressi  ;  p.  i42,  11  :  laudamus... 
l>acam  atri  fruclus  liquore  mellificam  ;  p.  i5o,  6  :  est  quidem  fabrica 
praesens  iucunda  loco  ;  p.  78,  10  :  sacerdotes  et  magni  merilo  et  muiti 
numéro  ;  p.  65,  33  :  si  uero  islos  agnoscitis  liberos  nalii,  sufficit  pre- 
tium  proluisse  ;  |).  87,  25  :  quod  simplum  est  nouiiate;  p.  i33,  28  : 
delectaliilis  tam  odore  quam  specj'e;  p.   iii,  11  :  ecclesia...   prima  débet 

litre  quintuilii.  si  l'on  ne  savait  d'autre  part  que  saint  Avit  aime  la  variété  dans 
l'expression  et  ne  se  fait  pas  faute  d'opposer  souvent  deux  ablatifs  do  nature  diffé- 
rente. 

1.  Mais  voyez  II.Goelzer,  S.  Jérô/zie.  p.  3^0. 

2.  Cet  ablatif  de  manière  ne  sert  qu'à  renforcer  le  sens  de  laetemur;  sans  doute, 
mais  l'addition  de  l'adjectif  concordi  ne  permet  pas  d'y  voir  une  imitation  du  latin 
biblique,  comme  ce  serait  le  cas,  si  on  lisait  simplement  laetemur  exultatione.  \ oyez 
ce  que  dit  Hoppc  (Terl.,  p.  Sa)  de  locutions  comme  morte  moriemini(cî.  Gènes..  2, 
17  :  Gavâroj  ocroOavsïaOs),  reddilione  reddes  (cf.  Deut.,  24,  i3  :  iKooôiv.  à-oom- 
astç),  etc.  qui  sont  de  véritables  hébraïsmes  passés  en  latin  à  la  faveur  des  traduc- 
tions faites  sur  le  grec  des  Septante  ou  sur  celui  du  Nouveau  Testament. 
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esse  rompiinctioiiis  offino  \  p.  aoi,  t5  :  lii  (libelli),  ctsi  obscurl  suni 
opère  meo,  luo  saltem  nomine  inlnstrabunlur  ;  p.  3o,  i  :  nrtu  Britan- 
nus,  /ia/)i/flCH/o  Ro^iensis  ;  p.  [\[\,  lo  :  qiiae  (dona)...  pins  {\ovcx\\.  prospe- 
ritate  scciirula,  si  fièrent  nuinerosllate  copiosa  ;  p.  117,  i3  :  pieintc  ]>rae- 
celsus  ;  p.  lor,  19  :  ad  felicissitDos  inloti^ra  pro^prrllnle  snccessns  ; 
p.  io/|,  18  :  illins  unltus  radiis:  et  décore  luniinosns  ;  \\  5/i  :  aut  scepiris 
celso  (piid  forniidabile  régi  ?  p.  :>,ç).  mO  :  fnisse  in  Africa  quendaui 
Fansinm...  seetn  Manicbaenni  ;  lll,  i5S  :  nec  puro  semliie  siniplex  ;  VI, 
3SS  :  pacifions  qnidcpiid  lata  inler  sceptra  Saloinon  |  obscurnm  sensu 
poi-  clara  proucrbia  dnxit  ;  p.  29,  27  :  |nilo  fnisse...  opnscnlornni 
qnornmpiam  oxocrabilinnn  sane  et  in  nonnnllis  etiain  sermone  turpissi- 
mornni  ;  IV,  334  :  desipuisse  dolet  dinos,  i-nin  rongregat  aurum,  | 
spargenteni  nnmmos  nltroqne  in  panpere  censn  |  consnmptis  opibus 
niisernin  re  speqno  beatuni  ;  p.  12^,  6  :  praeposnit  panpcres  spirifn 
dinitibns  censn  ;  p.  5^,  17  :  ita,  qnod  indicari  uobis  inbetis,  etiann  iexiii, 
no  dirani  expositione,  prolixnm  est;  V,  119  :  praefertilis  iibere  terra; 
p.  i5o,  22  :  hic  Paulns  Arrianam  haeresim...  periculosara  ueneno  uelut 
nipoi-ani...  ignibns  praedicationis  aml)urat  :  p.  i3/i,4:  qnid  Helisaenin 
nirlnle  non  imjiarem  agrestis  ribi  amaritudine  plcnnm  lebetem  medici 
farris  infnsione  condisse  ?  »  Etc. 

Rfai VRQUE.  —  Peut-être  faut-il  voir  un  emploi  de  l'ablatif  du 
point  de  vue  dans  les  vers  suivants,  IV,  2  suiv.  :  «  T.eoitiniumque 
nelas  laxata  niorle  piatnm  |  diluuio  repetam,  sed  non  fjno  («  ii 
propos  duquel,  relativement  auquel  »)  fabula  mondax  |  uicturos 
lapides   mundnm   sparsisse   pcr  amplum  |  Deucaliona   refert...    « 

122.  —  Enfin  \(il>l(itif  (le  mesure  ow  de  iVlfcrence  est  très  cor- 
rectement employé  par  Avitus  (cf.  p.  07,  9  et  25;  p.  96,  20; 
p.  t'j2,  1^;  p.  202,  '1;  etc.).  jVotons  simplement  qu'il  a  remplacé 
une  fois  cet  ablatif  par  l'accusatif  (c{.  VI,  87  :  wnlliim  senior). 
Cette  construction  de  l'accusatif  est  un  archaïsme  qui  reparaît 
chez  Tite-Liv-e,  Pline  l'Ancien.  Florus,  et  qui  s'est  maintenu 
jusqu'à  l'extrôme  décadence,  môme  chez  Gréproire  de  Tours'.  Elle 
étonne  un  peu  chez  un  auteur  f|ui  d'autre  part  poussait  le  souci 
de  la  correction  jusqu'à  préférer  ni/il/o  à  Diitltiim  devant  praeeel- 
lere  (cf.  p.  10I,  if)),  bien  f|u  il  pût  s'autoriser  d'exemples  de 
Cicéron  pour  n'en  rien  faire*. 

423.  —  On  sait  que  les  écrivains  soucieux  de  la  netteté  et  de 
la  clarté  évitent  avec  soin  de  construire  deux  ablatifs  dépendant 


I.   Voyrz  IT.  Sclimalz,  Lai.  C,r.^,  §  88,    \nm..  i  (p.  ^.5o). 

a.  Vovfz  Cic,  p.  Mur..  39  :  «  Midtiim  aiitocollit  «  ;  Fin..  Il,  ioq  :  «  Momo  coti-ris 
nnimnnliliiis  ^/(/r(V;i(/m  prncsliil.  » 
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l'un  de  l'autre.  C'est  un  scrupule  qui  n'arrête  plus  les  auteurs  de 
la  décadence,  encore  moins  saint  Avit.  Voici  quelques  exemples 
caractéristiques  : 

P.  62,  27  :  «Non  mmus  chiUilafe  pretioso  quam  declamalione  conspinm 
srmone  dixistis  ;  p.  75,  2  :  senlenliis  suis  iiariis  opinione,  diuersis  imiUilu- 
dlne,  uacuis  ueritate  Cliristiani  nominis  ;  p.  81,  11  :  mixta  laeriniis  exul- 
lalione^;  p.  119,  18  :  probat  Isaias,  quem  ob  praeconiuin  ueritatis 
diaaricante  serra  obiasis  dentibus...  ciuicus  furor...  occidit  ;  III,  5o  :  <pi(> 
(flammarum  lacu)  feniida  quondam  |  dicitur  adiracio  nubes  Sodomitica 
niinbo  \  giittatim  sparsum  fudissc  in  crimina  fulmen  ;  III,  234:  obslric- 
lis  resolulo  corpore  membris  («  le  corps  rendu  immobile  à  cause  de  ses 
membres  enchaînés  par  la  paralysie  »)  ;  III,  265  :  obtectum  laceris  lenui 
uelamine  panais  ^;  VI,  ^63  :  piiigiil(\v}c  liqiwre  |  Ignibiis  annalis  scjualen- 
tem  rumpere  noctem.  »  Vite. 

§  5.  —  Ablatif  et  accusa tif  absolus. 

124.  —  L'ablatif  absolu  est  très  fréquent  chez  Avitus,ce  qui  n'a 
rien  d'étonnant,  puisque  cette  construction  n'a  jamais  cessé  d'être 
un  des  traits  caractéristiques  du  latin  à  toutes  les  époques.  L'auteur 
l'emploie  d'ailleurs  fort  correctement  et  ne  s'affranchit  d'aucune 
des  règles  que  connaissait  la  syntaxe  ancienne^.  Pour  donner  une 
idée  de  l'abondance  des  ablatifs  absolus  dans  le  latin  d'Avitus,  il 
suffira  de  faire  remarquer  que  non  seulement  on  en  trouve  des 
exemples  à  chaque  page,  mais  encore  que  chaque  page  en  contient 
souvent  plus  d'un  (cf.  p.  24.  9  et  10;  p.  55,  12,  i5,  28;  p.  57,  4, 
19  ;  p.  62,  I  et  12  ;  p.  98,  i3  et  29  ;  p.  99,  7,  i3,  i5,  22  ;  p.  126, 
16,   17,  28,  3i;  etc.).  " 

Une   des  tournures  les   plus  ordinaires   est  celle-ci,  p.  9,  3o  : 

«  Apostolusait dicentenVihi  ipso  domino  »,  dans  laquelle  l'ablatif 

absolu  équivaut  à  «  comme  le  dit  le  Seigneur  »  et  sert  à  apporter 
un  exemple  ou  une  raison  tirée  de  l'écriture  sainte  à  l'appui  d'un 
fait  allégué^.  Ce  n'est  en  somme  qu'un  cas  particulier  d'une 
construction   qui,  comme   on   sait,   se   rattache,  tantôt  à  l'ablatif 

I  Exemple  moins  choquant  que  les  antres,  parce  que  des  deux  ablatifs,  l'un  est 
an  sinçrulier  et  l'autre  an  plin-iel. 

3.  Il  est  vrai  que  temii  uelamine  peut  être  considéré  comme  une  apposition  à  lace- 
r'm  pannis.  Voy.  ci-dessus,  p,  12.3,  n.  3. 

3.  Comparez  à  l'usage  d'Avitus  celui  de  Grégoire  de  Tours  dans  M.  Bonnet, 
Grég..  p.  550  et  suiv. 

4.  Comparez  p.  12,  9;  lit,  3/»;  25,  12;  34,  28  :  apostolo protestante. 
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ilu  tciiips,  tant(M  à  l'ablalir  de  manière,  tantôt  à  lablatif  de 
moyen  ou  de  cause.  (]es  diverses  circonstances,  l'ablatif  absolu 
les  exprime  encore  vhv/.  Avitus,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en 
se  reportant, 

i"  pour  l'ablalil"  absolu  sioniliaiit  le  tcmj>s,  à 

P.  a/|,  lo:  «  (luiii...  dejicienle  uino  ad  facienduni  nûraculuin  poscere- 
tur  ;  p.  55,  la  :  ipiod  me...  culpatis  orcursu  mco  eaactn  fesliuilate  ser- 
uaueram  '  ;  p.  55,  i5  :  quod  ci-edcbainus  animositale  deposila,  sileniio 
tempérante  (ahl.  de  moyen),  subilam  opporlunilaleiii  poilus  quani 
(luietem  requirens  non  ecssault  praelenta  iiiduciaruni  breuitate  (abl.  de 
moyen),  sed  latuit  ;  p.  57,  4  :  ut  indiilto  nobis  pignore  salutari  (idée  de 
temps  et  idée  de  cause,  à  la  fois),  quos  terrestris  Hierosolymae  con- 
sortio  non  ccnsuistis  indignos,  supernae  ac  caelestis  habitaculo  redda- 
lis  idoneos  ;  p.  67,  20  :  casibus  oportcl  ignosci,  (iiiibus  colloquia  nos- 
tra  polius  quam  uola  furalis,  sollicitudini  damnum  potest  conlingere, 
non  amori  ;  p.  78,  aa  :  confecti  operis  firmatn  soliditatem  quasi  guber- 
nalorcs  iiuiicli  ad  dedioalionis  porlum,  circumslrepentibus  undique  nau- 
fragiorum  casibus  (sens  temporel  et  sens  concessif  réunis),  impune 
duxistis  ;  p.  81,  i  :  ita  uobis  fauente  Christo  militari  aclu  magis  magis- 
que  fhrenl'ibus  -  si  in  me  nisus  tenuis  aliquid  dignuin  lectione  confece- 
rit,  etiam  senem  quandocumque  Arcadinm  non  pudebit;  p.  83,  27  : 
partu,  quo  mentem  uestram  ieinno  corpore  satiastis  ;  »  etc. 

2"  Pour  l'ablatif  absolu  sloniliant  la  manière  ou  une  circons- 
tance acconipai^^nani  l'action,  à 

P.  2A,  9:  «  Cum  ro/ji(/a/(/(î  discipulorum  clioro...  posceretur;  p.  57, 
If)  :  manus  impositionem  personac...  adliihete,  iiiterdiela  nominis 
ipsius  ineiilione...  ;  p.  t)5,  i/|  :  sic  mihi  c'nis  pleinludine  diuini  muneris 
beneficiis  (cf.  ci-dessus,  «:;  128)  proiienhira,  si  uestri  quoque  adloquii 
dignalionem  cum  simili  prosperitatis  agnitione  merucro  ;  »  etc. 

3"  Pour  lablatif  absolu  signifiant  le  moyen,  ii 

P.  55,  '?8  :  «  Cum  praesenliam  uestram  D^o  largienlc  mei'uero  ;  p.  50. 
7  :  ([no  Dco  prneslante  polletis  fastigio  culniinis...  (cf.  9^,  16  :  cpiam 
[sollemnilaleuij  gaudenter  Deo  praesinnte  suscepimus)  ;  ]i.  62,  i  :  quae 
possit  quideui  acrimouia  ueslra...  in  frugem  salutis  (Jhrislo  irriganle 
nutrire  ;  \).  GG,  18  :  quorum  contubernio  diuittilate  propitia  etiam  oculi 
mei  per  pracseutiam  paginae  satis  facientes  adcrescunt  (cf.  92,    18); 

1.  Rcmarcjiuîz  la  concision  vl  la  hariliossi!  du  tour,  car  il  faut  cMiteiulro  «  je  l'avais 
réservé  pour  le  momiMil  oi'i  je  vous  rencontrerais  (la  félo  une  fois  passée),  quaml  la 
fêle  serait  passée  n. 

2.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  ci-dessous  (§  ijo)  de  l'accumulation  des  ablalifs  chez 
Avitus. 
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p.  69,  3i  :  uobis  Christo  fanente  docentibus  (cf.  94,  3)  ;  p.  73,  33  :  licet 
Deo  uobisc{ne  propiliis...  diffiteri  non  potest,  quod  accepit...  ;  p.  77,  aS  : 
nos  prospéra  o/ùaVuta/e  praeslate,  ut...;  p.  81,  i  :  nohïs  faueiUe  Christo 
militari  actu  inagis  magisque  florcntibus...  ;  p.  86,  3o  :  quaeso,  ut... 
uos  uiihi...  rationem,  quaui  sequi  debeani,  rescripto  exponenle  tractatis  ; 
p.  88,  2  :  prospéra  Deo  propillo  fcsliuitalis  exordia  (cf.  92,  i3);  p.  98, 
i3  :  ut  Deofauente...  adesse  dignemini  ;  p.  g8,  29:  ([uae  praeslante  Deo 
tractanda  sunt  ;  p.  99,  7  :  unde  qualiter  sani  conforlanie  Deo  shis,  solli- 
citus  esse  praesurno  ;  p.  99,  i3  :  ctianisi  uobis  protegenle  Christo  hic 
metus  noster  risuni  mouerit  ;  p.  99,  22  :  uobis  Christo  propugiiante  con- 
tingat  et  pax,  quae  cupitur,  et  uictoria,  quae  debctur  »  ;  etc. 

f\"  Pour  l'ablatif  absolu  sig)iitiaut  la  cause,  u 

P.  26,  2  :  «  Exaniuiis  hominis  siinililudine...  ([(Jicla  ;  p.  60,  7  :  sciens  ' 
mihi  Christo  propilio  concordare  sententiani  (cf.  p.  62,  12:  66,  16); 
p.  73,  33  :  licet  Deo  uobisque  propitiis  parum  ad  defensionem  suam 
proficiente  commento,  dum  se  a  ine  dicit  adinonituni,  ne  redderet,  dilTlteri 
non  potest,  quod  accepit;  p.  126,  16  :  ubi  me  adleganle  caritas  uestra 
cognouit  causas,  etc.  ;  p.  i5o,  33  :  Deo  ulciscenle  sic  redeat...  ;  I,  198  : 
caeloque  propinquo  \  natiuaui  seruant  nigranlia  corpora  noctein  ;  II, 
i/|0  :  tum  ueritus  serpens,  Jirina  ne  mente  uirili  \  non  queat  iniccto 
subuertere  corda  ueneno  »  ;  etc. 

On  voit  que  de  tous  ces  ablatifs  absolus,  les  pUis  fréquemment 
employés  sont  ceux  qui  expriment  une  idée  de  moyen.  Il  laut 
remarquer  en  outre  le  nombre  relativement  élevé  des  exemples 
dans  lesquels  la  forme  de  l'ablatif  absolu  paraît  être  le  type  pri- 
mitif de  la  construction  française  «  Dieu  aidant  ». 

Re>ïarque.  —  Bien  qu'Avitus  emploie  correctement  l'ablatif 
absolu,  il  lui  est  arrivé  au  moins  deux  fois  de  violer  sur  ce  point 
la  syntaxe  régulière,  par  ex.,  p.  I25,  /|  :  «  Qui  alium  onerat  se 
conteslniiLe  »,  où  l'on  voit  le  sujet  de  la  proposition  participe 
représenter  le  sujet  de  la  proposition  principale'  et  V,  5io:  «  Ast 
aliis  tenui  concurrens  lammina  ferro,  |  qua  se  succiduas  iunctim 
scandente  per  oras  |  flectitur,  adsuti  cratis  compacta  métal li,  | 
horrentes  babitus  diuersa  fecerat  arte  »,  où  l'irrégularité  de  la 
construction  par  l'ablatif  absolu  est  encore  accentuée  par  rem[>loi 
iautif  du  réfléchi. 

125.  —  L'ablatif  absolu  étant  devenu  une  véritable  proposi- 
tion %  on  en  vint  à  se  demander  si   le  sujet  et  l'attribut  de  cette 

I.  Voyez  M.  Bonnet,  Grég..  p.  5fii.^ 
3.  Voyez  M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  ôSg. 
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proi3ositlon  iioiivolle  devaient  ôtre  nécessairement  à  l'ablatif,  et, 
comme  la  lalson  d'être  de  l'ablalil  était  depuis  longtemps  ou- 
bliée, on  se  dit  que  l'accusatir,  par  exemple,  remplirait  tout  à 
fait  le  même  objet.  Voilii  p(uirquoi  l'accusatif  absolu  est  si  ré- 
pandu chez  certains  auteurs  de  la  décadence',  par  exemple  chez 
Lucifer  de  (^agliari,  chez  Jordanes  et  chez  Grégoirç  de  Tours. 
A  vrai  dire,  on  n'en  trouve  qu'un  seul  exemple  dans  les  œuvres 
de  saint  Avit  ;  encore  n'est-il  pas  bien  sûr  qu'il  lui  soit  impu- 
table ;  car  il  s'agit  du  titre  d'une  homélie  et  il  n'est  pas  prouvé 
que  ce  titre  figurât  sur  l'excmplaii-e  écrit  par  saint  Avit  lui- 
même.  Voici  ce  titre,  p.  loii  (hom.  XX)  :  «  dicta  in  dedicatione 
Ixiitilicae,  quam  ma.riinus  episcopus  in  lananensis  iirbis  oppido 
iondidil,  in  agro  ad  sinislruni,  destnicto  inibi  fauo.  Dicta  lionii- 
lia,  cil  ni  de  institiitione  Acaunansiiini  reuertentes  Namasci  dedi- 
catio  celebrata  est.  On  voit  qu'il  comprend  deux  parties;  la  pre- 
mière n'est  certainement  pas  de  saint  Avit,  qui  ne  se  fût  pas 
qualifié  lui-même  de  niajiniiis  episcopiis  ;  quant  à  la  seconde 
partie,  elle  peut  provenir  d'une  note  émanant  de  l'évêque  lui- 
même  ;  mais  rien  n'est  moins  certain.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
avons  cru  devoir,  pour  ne  rjen  omettre  de  ce  qui  intéresse 
l'histoire  de  la  langue  si  cette  époque,  mentionner  cet  unique 
emploi  de  l'accusatif  absolu,  mais  nous  n'en  tirerons  aucune  con- 
clusion. 

I.  Voyez  M.  Uoiiiict,  Grc<j..  ibld. 
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CHAPITRE   IV 
DES  PRÉPOSITIONS 


126.  —  Alors  que  chez  Grégoire  de  Tours  les  prépositions 
sont  encore  employées  presque  conformément  aux  usages  clas- 
siques', il  serait  étrange  qu'Avitus,  dont  nous  avons  maintes  fois 
constaté  la  correction  relative,  eût  devancé  sur  ce  point  l'évêque 
de  Clermont  et  se.  fut  montré  moins  soucieux  que  celui-ci  devait 
l'être  après  lui  de  conserver  aux  prépositions  leur  rôle  et  leur 
fonction  naturelle.  Cependant,  si  l'on  ne  peut  s'attendre  à  ren- 
contrer dans  ses  œuvres  des  passages  où  les  prépositions  soient 
employées  comme  dans  les  langues  romanes,  c'est-à-dire  d'une 
manière  tout  à  fait  indépendante  (car,  à  l'époque  où  il  écrit,  les 
cas  ne  sont  pas  encore  confondus  et  leurs  désinences  ne  sont 
pas  abolies),  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  parfois  elles  jouent 
dans  la  préposition  un  autre  rôle  que  celui  qui  leur  était  assigné 
par  la  syntaxe  strictement  classique  et  que  souvent  elles  usur- 
pent des  fonctions  qui  primitivement  ne  leur  étaient  point  dévo- 
lues. Il  vaut  donc  la  peine  d'insister  un  peu  sur  les  valeurs 
nouvelles  qu'elles  ont  prises  et  de  signaler  les  emplois  particuliers 
que  la  langue  tendait  à  leur  assigner.  C'est  ce  que  nous  allons  faire 
en  examinant  les  prépositions  dont  se  sert  saint  Avit,  dans  l'ordre 
même  où  la  tradition  grammaticale  nous  invite  à  les  étudier". 

T.  \'oyez  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  58 1. 

2.  Voyez  O.  Riemann,  Synt.  ht.,  §  8i  à  ^^  iSa.  Toutefois  nous  ne  tiendrons  pas 
compte  de  la  distinction  établie  par  ce  savant  entre  les  prépositions  proprement  dites 
et  les  prépositions  improprement  dites.  Car  n'écrivant  pas  un  traité  général  sur  les 
prépositions  latines,  nous  ne  sommes  pas  obligés  de  faire  de  minutieuses  divisions 
et  subdivisions  dans  notre  sujet,  et  peu  importe  après  tout,  au  point  de  vue  d'oià 
nous  étudions  le  latin  de  saint  Avit,  qu'il  y  ait  eu  des  prépositions  servant  à  former 
des  mots  composés  (prépositions  proprement  dites)  et  d'autres  prépositions  qui  ne 
remplissent  pas  cette  condition  (prépositions  improprement  dites).  Sur  l'histoire  de 
l'emploi  des  prépositions  dans  la  langue  latine,  voyez  l'excellent  résumé  de 
H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §§  loo  et  sulv.  (de  la  p.  260  à  la  p.  380).   Pour  l'usage  des 
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Î5   I .  —   Prépositions  construites  a^>ec  l'accusatif. 

127.  —  l^i>  piéposition  ad  \\  conservé  chez  Avitus  les  signifi- 
cations mnlliples  (jue  notent  les  giamnaaiiiens  et  les  lexicogia- 
phes.  Au  sens  propre,  elle  signifie  «  vers  »  avec  ou  sans  idée 
(le  mouvement,  et,  en  parlant  du  temps  «  jusqu'à,  vers  »,  etc.; 
enfin,  au  sens  figuré,  elle  marque  divers  rapports  de  but,  de 
cause,  de  manière,  etc.  '. 

Voici  les  remarques  les  plus  importantes  que  suggère  l'emploi 
qu'en  lait  saint  Avit. 

1°  Parmi  les  constructions  où  ad  indique  la  direction  vers  un 
lieu,  il  en  est  deux  qui  tendent  à  se  développer. 

D'abord  on  voit  se  multiplier  des  tournures  comme  celles-ci, 
dans  lesquelles  ad  sert  à  désigner  la  personne  à  laquelle  on 
adresse  une  lettre,  un  message,  etc. -,  ex.  p.  91,  28:  «  Uuae  (lit- 

préposillons  chez  divers  auteurs  et  dans  le  latin  biblique  ou  ecclésiastique,  voyez 
A.  Draeger,  Synt.  u.  Stil  des  Tacitus,  .§§  80  et  suiv.  ;  H.  Roensch,  It.  u.  Vuly.'^, 
p.  389  et  suiv.  ;  p.  A26  et  suiv.  ;  G.  Koffmane,  KirchenL,  I,  p.  iSg  ;  Hoppe,  Tert., 
p.  3^,  7  ;  p.  36,  8  ;  p.j37  et  suiv.  ;  L.  Bayard,  SL  Cypr.,  p.  i37  à  i58  ;  H.  Goelzer, 
Si.  Jérôme,  p.  327  et  suiv.  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  58i  et  suiv. 

I .  C'est  une  des  prépositions  qui  reviennent  le  plus  souvent  dans  le  latin  d'Avitus  ; 
on  en  jugera  par  ces  deux  citations  que  je  prends  au  liasard,  p.  68,  3  :  «  Et  quia 
scitis  synodalium  legum  esse,  ut  in  rébus  quae  ad  ecclcsiae  slatum  pertinent,  si 
quid  fuerit  dubitationis  exortum,  ad  llomanae  ccclesiae  maximum  sacerdotcm  quasi 
ad  caput  nostrum  niembra  sequentia  recurramus,  ex  consensu  antistitiun  prouinciae 
Viennensis  ad  sanctum  llormisdam,  seu  quicumque  nunc  ille  est,  papam  dcbitae 
uencrationis  obsequium  cura  soUicitudine  destinaui,  audiro  a  praofalae  sedis  aucto- 
ritale  desiderans  quid  de  eflectu  directae  a  se  ad  Orientem  legationis  agnoucrit  ; 
p.  90,  23  ;  «  Quapropter  impar  ad  gratias  conuertor  ad  preces  diuinam  misericonliani 
rogans,  ut  caritas,  cuius  profectum  tanto  studio  adsoritis,  uobis  ad  praemiura,  mihi 
ad  gaudium,  cunclis  [)roûciat  ad  exemplum.  »  On  voit  que  cette  préposition  a  non 
seulement  conservé  la  fréquence  qu'elle  avait  dans  les  temps  anciens,  mais  encore 
augmenté  sensiblement  les  valeurs  qui  lui  étaient  propres.  Elle  tend  de  plus  en  plus 
à  jouer  en  latin  tous  les  rôles  qui  seront  en  français  le  partage  de  la  préposition 
«    à   » . 

a.  Sans  parler  de  p.  69,  la  :  «  Datis  ad  bumilitatem  meam  lilteris  »  (cf.  p.  80, 
18);  V,  53  :  «  ad  tumidos  mitlat  mandata  rebelles  »,  et  d'autres  emplois,  qui  sont 
strictement  classiques,  ex.  :  p.  78,  i3  :  u  Seruum...  de  \  iennensi  ad  Lugdunensem 
ccclesiam  destinaui;  p.  89,  2ii  :  iubebas,  ut...  Candidianum...  non  soliuii  ad  cleri- 
corura,  uerum  etiam  ad  lairorum  audientiam  deslinarem  ;  p.  /j5,  3  :  banc...  ad 
uos...  paginam  pctiit  destinari  ;  p.  69,  17  :  deslinalo  (»  /  uos  portilore  (cf.  p.  9/j, 
23;  95,  II);  etc.  Le  verbe  signifiant  «  adresser  »  peut  être  sous-entendu,  ex.  : 
p.  53,  26  :  ut  ad  praefatae  ecclesiae  sacerdolem  lilleras  apostolatus  uester  tribuat 
portitori  (cf.  Gic,  in  Verr.,  II,  i,  33,  83  :  epistula  C.  Verris  nrf  Noronona). 
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Icras)  ad  prcsbyteruni  illicita  piaesumentem  direxistis  '  ;  p.  bk, 
20:  directae  ad  vae  termino  (cf.  ci-dessus,  §  iii,  2°)  paginae  ; 
(cf.  p.  27/»,  5  :  quos  ad  uenorabilom  Fuscinam  sororem  nostram 
de  consolaloi'ia  castitalis  laude  conscripsi). 

Puis  on  trouve  fréquemment  ad  devant  un  nom  indiquant  la 
personne  à  laquelle  s'adresse  un  discours,  une  demande,  etc.  ^ 
ex.  :  II,  168  :  «  Tune  ad  serpentem  uano  sic  ore  locutaest;  p.  120, 
II  :  ad  unam  partem  dicit...,  ad  aliam  uero...;  p.  2/4,  10  :  ad 
quam  ille...  viquit...;  p.  ii3,  82  :  sed  mox  ad  eum  sermo  di- 
uinus  :  »  Quae  Deus,  iiujiùt...  «;  p.  \\b,  1  G  :  ad  te  nunc  sermo^ 
liberior  (s.-e.  erit)  »  ;  etc.  Cf.,  p.  (S5,  19  :  «  In  homilia,  quam 
niiper  ad  populum  Lugdunensem. ..  uideor  confionafas.  » 

Remahque.  —  C'est  sans  doute  par  l'analogie  des  verbes  signi- 
fiant «  dire  »  que  s'explique  la  construction  du  verbe  postulare 
dans  la  pbrase  p.  5g,  11  :  «  Me  quoque  sanctorum  patrocinia 
postulare  ad  iniquum  uestri  apostolatus  fontem  necesse  est  »,  la 
périphrase  ad  irrignuin...  fontem  est  l'équivalent  logique  de  ad 
nos. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  renversement  de  l'idée  rendue  par 
le  tour  classique  postulare  de  uobis,  et  c'est  l'oiigine  de  l'ex- 
pression française  «  demander,  réclamer  à  quelqu'un'  ». 

2"  Moins  remarquables,  mais  cependant  instructifs,  sont  les 
exemples  suivants,  dans  lesquels  on  trouve  une  tendance  mani- 
feste à  préférer  l'emploi  de  la  préposition  ad  à  d'autres  cons- 
tructions également  possibles.  Dans  tous  ces  exemples,  on  recon- 
naîtra sans  peine  une  extension  notable  de  l'usage    classique  de 


1.  Dirhjerc  d'ailleurs  peut  avoir  comme  compléments  directs  d'autres  substantifs 
que  ceux  qui  servent  à  designer  un  message,  ex.  :  p.  "^6,  28  :  «  Ytdlrigi  ad  uos  serui 
neslri...  Jiliuin...  iuberelis  (cf.  p.  77,  16)  »  ;  je  reviendra  plus  loin  (§  3^5,  c)  sur 
cet   emploi  spécial  de  Jirùjere  dans  le  latin  d'Avitus. 

3.  Voyez  H.  Goelzer,  S.  Jér.,  p.  32g. 

3.  Cf.  Gypr.,  p.  189,  11  H.  :  «  Tune  nobis  ad  uirgines  sermo  est.  «  \oyez 
L.  Bayard,  s.  Cypr.,  p.  189. 

4.  Je  n'ai  trouvé  que  cet  unique  exemple  dans  ce  qui  nous  reste  d'Avitus.  On 
sait  qu'il  y  en  a  plus  d'un  chez  Grégoire  de  Tours  (cf.  //.  Fr.,  II,  3  :  ad  te  depre- 
cor;  II,  5:  quae  ad  Dei  misericordiam  Jlagitabal  ;  Mart.,  2,  25  :  sanitatem  ad  te 
quaesiui  ;  Mart.,  g4  :  pelierunt  ad  dominum  ut...  ;  H.  Fr.,  X,  8  :  repeteret  ad  eam 
rcs...;  etc.).  Voyez  dans  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  5^3  et  p.  583  l'explication  de  cette 
tournure  «  vraiment  paradoxale  ».  On  avait  commencé  par  employer  le  datif  avec 
quaerere,  rogare.  etc.  ;  on  finit  par  substituer  à  ce  datif  la  préposition  ad  avec  l'ac- 
cusatif, et  on  aboutit  à  notre  tournure  française,  «  si  bizarre  aux  yeux  des  étran- 
gers, demander  à,  acheter  à,  etc.  ». 
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la  préposition  servant  à  signifier,  au  figuré,   une  idée  de   direc- 
tion, de   destination,    etc.,  ex.    II,    i84  : 

11,  184:  «  Kt  captas  sic  fatiir  ad  aures  (cf.  Ov.,  Am.,  111,  7,  61  : 
cantet  at/ aures  ;  Prop.  Elcg.,  Il,  u8,  10:  dicilur...  ad  aures);  p.  60, 
8:  respondere  at/  consulta  praesuuio  (cf.,  par  analogie,  11,  Saa  :  ad 
consulta  parât  uanis  responsa  figuris  '  ;  p.  a^,  9  :  ad  matrem  responsio)  ; 
p.  G5,  aa  :  ineque...  ad  praecelsos  apices  rescribenle  ;  p.  66,  ao  :  re- 
scribere...  ad  uotiuam  frequentiaui  litterarum  ;  etc.  —  p.  68,  5  :  ad  Ro- 
nianae  ecclesiae  niaxiniuru  sacerdoleni  recurrainns  (cf.  Quint.,  Lact., 
l*apin.,  dig.,  Vil,  i.  07,  1)-;  —  p.  96,  4:  ad  regalis  inensae  abun- 
dantiam  non  permillor  (ci.  Sen.,  clem.,  11,  6,  3  :  etiani  ad  calamitosos... 
bonitateui  suani  pennillal);  etc.  ^. 

3"  Il  n'y  a  rien  à  remarquer  dans  la  construction  de  la  prépo- 
sition ad  avec  les  verbes  qui  signifient  «  attacher,  adapter  »  ou 
des  actions  analogues.  Toutefois  le  vers  I,  187  :  «  Vita  sed  ani- 
borum  carnem  teneatur  ad  unam  »  renferme  un  exemple  intéres- 
sant, qui  fait  songer  au  français  «  tenir  à  ».  L'usage  classique 
eût  exigé  quelque  chose  comme  una  carne  contineatur.  Comme 
Avitus  connaît,  sinon  cette  construction,  du  moins  la  construc- 
tion toute  voisine  conslare  aliqua  re,  il  faut  voir  dans  cet  exemple, 
unique  chez  lui,  du  passif  teneri  avec  la  préposition  ad,  une  ex- 
tension, logique  sans  doute,  mais  inconnue  au  latin  littéraire,  de 
la  construction  des  verbes  adligar-e,  adiungere,  accomniodare, 
aptare,  etc.,  avec  ad...  C'est  un  emprunt  fait  à  la  langue  vul- 
gaire, sans  doute  inconsciemment*.  Voyez  ci-après,  §  i3o,  8°,  h. 

k"  On  sait  que  par  analogie  avec  des  constructions  comme  ad- 
deread...,  adicere  ad...,  etc.,  la  préposition  ad,  même  employée 
seule,  sans  l'appui    d'un  de   ces    verbes,  avait   fini  par   signifier 

1.  Compar.  Vulg.,  II,  Macch.,  a,  If.  «  Diuino  responso  ad  se  facto...  « 

2.  Gompar.  p.  96,  21  :  «  Si  iam  ad  ciuitaloiu  liber  recursus  a  consuetudiiic  nos, 
immo  potins  ab  amore  obsidionis  eïtraxit.   » 

3.  Il  n'y  a  rien  d'insolite  dans  p.  36,  2!^  :  «  Fecit  transituin  ad  reproraissionem 
iliuinam  »,  du  moins  au  point  do  vue  de  la  syntaxe.  Gompar.  Ov.,  Met..  IV,  77  : 
»  Datus  est  uerbis  ad  arnicas  transitas  aures.  « 

4.  l*ar  contre,  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  dans  la  phrase,  p.  ii3,  21  :  ce  Vt  ad 
diuinae  familiaritatis  noliliam  prae  omnibus  uideatur  adscitus.  »  Gf.  «  Gic,  iVi  Catil., 
2,4,8:  «  Nemo...  oppressus  acre  alieno  t'uil,  (juem  non  ad  hoc  incredibile  sceleris 
foedus  adsciuerit  »  ;  Liv.,  IV,  3i,  6  (adscisctre  \  eientcs)  ;  uolunlarios  ad  speni 
praedae;  Aug.,  Civ.  Dei.  XV,  i3:  Plolomacus  eos  (les  Septante)  ad  hoc  opus  asci- 
uerat.  >■>  Etc.  Tout  au  [>liis  peut-on  faire  remarquer  qu'avec  adsciscere  c'est  J>lutl^t  in 
qu'on  emploie.  Mais  l'analogie  d'adiumjere,  dont  ce  verbo  est  synonyme,  explique 
la  substitution  de  ad  à  in. 
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«  outre  »,  «  en  plus  de...  »  et  par  remplacer praeterK  Cet  usage  se 
retrouve  naturellement  chez  Avitus,  ex.  p.  loi,  19  :  «  Cui  a^/ felicis- 
simos  intégra  prosperitate  successus  ici  quoque  contlgit,  etc.".  » 

5"  Enfin  on  peut  ranger  parmi  les  emplois  figurés  de  la  pré- 
position ad  servant  à  signifier  le  but  vers  lequel  tend  un  mou- 
vement ou  une  action,  les  deux  exemples  suivants  : 

P.  à'],  4  :  «Confitentis  hiimilitas  crescit  «^  meritum,  non  con- 
fessionis  ueritas  ad  reatum  ;  p.  o3,  21  :  quae  (oblatio)  si  utique 
uiduae  donatrici  ad  mensuram  ccntupli  redderetur...  » 

Dans  le  premier,  je  vois  une  extension  hardie  de  certaines 
constructions  qu'on  rencontre  avec  les  verbes  signifiant  une  idée 
de  croissance  ou  de  décroissance^.  Car  l'idée  exprimée  par  saint 
Avit  me  parait  être  celle-ci  «  l'humilité  de  celui  qui  se  confesse 
grandii  j'use/ a'aa  mérite,  mais  la  vérité  de  la  confession  ne  va 
pixs  Jusqu'au  péché  »  ;  c'est  d'un  style  bien  entortillé,  mais  l'in- 
tention syntaxique  ne  me  parait  pas  douteuse. 

Quant  au  second  exemple,  où  il  est  fait  allusion  à  l'ofifrande 
de  la  pauvre  veuve  ÇEt^.  selon  S.  Luc,  21,2;  3),  il  suffit  de  le 
traduire  littéralement  («  si  l'oiTrande  était  rendue  à  la  veuve 
donataire  Jusqu'à  la  mesure  du  centuple  »),  pour  apercevoir  la 
nature  et  la  valeur  exactes  du  tour  employé*. 

1.  Compar.  Plaut.,  il///.,  G6g  :  «Quid  ad  illas  artis  optassis  ?  Cic,  l'ai..  8,  20:  «Si 
ar/ cetera  uulnera...  haiic  quoque  mortifcram  plagam  inflixisses  auguratus  tui  ;  » 
Liv.,  VIII,  62,  3  :  (fAd  bella  noua  priore  anno  dcstiiiata  Falisci  quoque  hostcs  exorti  ;  » 
ïert. ,  adv.  Nat.,  II,  12  :  «  Gradus  ad  gradus  comparantur.  «  Etc. 

2.  Mais  je  ne  crois  pas  que  la  préposition  ad  ait  cette  signification,  p.  29,  i3  : 
«  Vbi  ad  eadcm  clauorum  uestigia,  quae  cernuntur,  uel  illos  igncs  Eutyches  simu- 
lâtes putare  dcsinat. ..  »  Sans  doute  uei,  conformcment  à  l'usage  du  temps,  est  svno- 
nyme  de  ei  signifiant  etiain,  quoque  ;  mais  cela  ne  prouve  pas  que  ad  signifie  ici  «  en 
plus  de...  »  Je  traduis  «  à  l'occasion  de...  »  et  j'entends  ;  «  Que  la  trace  des  clous, 
([ui  sont  visibles,  fasse  réfléchir  Eutyches  et  qu'il  cesse  de  croire...  »  (voy.  ci-après, 
!5  i3o,  6°). 

3.  Voy.  Plin.,  H.  N.,  VI,  202  :  «Arborum  ibiproceritateniac/ centum  quadraginta 
pedes  adolescere  (cf .  IX,  44  avec  pinguescere  ;  XIX,  84  avec  crescere  ;  XIX,  i3i 
avec  exerescere)  ;  etc.  Comp.  Varr.,  R.  /?.,  11,7,8  :  «  Scillae  médium  conterunt  cum 
aqua  ad  mellis  crassitudinem»;  Cic,  de  Or., III, §  157:  «  Similitudinis  est  arf  uerbum 
unum  contracta  breuitas»  ;  Sen.,  dial..  III,  7,  i  :  «  Iram...  ad  salutarem  modum 
cogère.  «  Etc.  Coite  tonstruction  se  retrouve  d'ailleurs  chez  Avitus,  ex.  :  p.  97,  g  : 
«  Nec  tamen  amplitudinem  elegantiae  tuae  sic  ad  memoratum  exemplar  coarto,  quasi ...» 
(cf.  Sen.,  ep..  119,  10:  ut  scias,  quam  difficile  sit  res  suas  ad  naturalem  modum 
coarlare). 

4.  C'est  dans  des  constructions  de  ce  genre  qu'il  faut  voir  apparemment  l'origine 
de  tournures  comme  celle-ci,  p.  34, 6  :  «  Testatur,  quod  ad  centenariam  frugem  cadens 
in  lerram  bonam  nutritae  sementis  germen  exierit.  » 

XXVI.  10 
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128.  —  Pour  oxprinuT  l'iilro  île  diroetioii  rrelle  ou  figurée, 
Avitus  ronforcc  parfois  la  prôj)osition  ad  au  moyen  de  l'adverbe 
usaue.  C'est  une  louiniirc  donl  il  ii'v  auialt  même  pas  lieu  de 
parler,  tant  elle  est,  en  <;énéral,  eonlorme  chez  lui  à  la  syntaxe 
ordinaire,  si  1  on  ne  lisait,  p.  Gi),  3  :  «  Aecedcndi  ti.s<i/ie  ad  lio- 
niani  lacullas  m,  membre  de  phrase  tout  à  fait  incorrect',  et  si 
la  phi-ase  (p.  8c),  7)  :  «  Memoria  retraclaui  nsf/ae  ad  nostras 
(juanilibel  dispari  professione  personas  quandam  parentum  com- 
munium  sortem,  parilitatera  laborum  inuidia  sequente,  perduci  » 
ne  renfermait  pas  un  emploi  pléonastique  de  l'adverbe  usque, 
car  la  préposition  ad  toute  seule  sutlisait  ii  exprimer  l'idée, 
comme  on  le  voit  par  îles  exemples  analogues  empruntés  à  l'an- 
cienne langue  ". 

Re.mauolk.  —  Dans  la  phiase  suivante,  p.  ii,3u  :  «  Quae  (la 
généalogie  de  Jésus-Christ)  non  solum  «i"y«(?fl^/Dauid  per  proauos 
suos,  sed  per  ipsum  Danid  usque  in  Adam  expressa  parentum 
nominatione  reuoluitur  »,  on  trouve  un  autre  emploi  intéressant 
de  la  locution  usque  ad  rapportée  à  la  personne  considérée  comme 
étant  le  terme  auquel  aboutit  le  mouvement  signifié  par  le  verbe. 
C'est  autre  chose  (|ue  ce  qu'on  trouve  dans  Cicéron,  Hep.,  I,  /|3  : 
«  llocmalum  usque  ad  bestias...  perueniat  ». 

129.  —  En  parlant  du  temps,  la  préposition  ad  signifie  «  jus- 
qu'à »  ou  «  vers  ».  Cet  emploi,  qui  se  rencontre  dans  toutes  les 
périodes  de  la  langue  latine,  est  naturellement  représenté  chez 
Avitus,  notamment  dans  des  phrases,  où  il  est  encore  possible 
de  voir  le  lien  qui  rattache  l'idée  d'espace  à  celle  du  temps,  par 
exemple  (avec //.svy //<?),  p.  iio,  \  :  «  Fs<^//e  c7^  imminentem  sollem- 
niuni  uigiliarum  noctem  ;  p.  la/j,  3i  :  placere  Deo  penitus  ne- 
quit,  qui  usque  ad  sui  electionem  sibi  ipse  placuerit;  p.  5/|,  18  : 
usque  ad  reditum  legatorum  suorum;  p.  28,  20:  quae  omnia... 
in  nobis  sic  usque  ad  obitnm  ualebunt,  quod  resurrectione  linien- 

I.  En  n'alilé,  les  écrivains  de  la  tlécatlcnce  ont  cmplovc'  usque  ad  devant  un  nom 
jiropre  de  ville  par  confusion  avec  une  conslruction  très  classique  :  en  ellel  Térence 
(.\</. .  OGô  :  Mileluin  nsijue  ?)  se  sert  de  usque  devant  un  nom  propre  de  ville  à  l'accu- 
satif pour  indiquer  nettement  le  terme  du  mouvement  et  celte  construction  se 
retrouve  chez  Ciccron  (cf.  Q- fr.,  I,  i,/|a  :  usque  liomam).  Quand  les  classiques 
em|)loient  usquead  devant  un  nom  propre  de  ville  (cf.  Cic,  Dei..  7,  19:  usque  ad 
Numantiam  ;  rp.,  IFI,  8,  t^  :  usque  ad  Icoiiium),  c'est  qu'ils  veulent  indiquer  que  le 
mouvement  dont  il  est  ((uestion  aboutit,  non  îi  l'intérieur  de  la  vill»,  mais  seulement 
au\  environs  (voy.  II.  Sclimal/.,  Lut.  Grr^.  5j  i3u,  p.  ^7'»  ;  Riemann-tiooUer,  Svnt., 
^  O7,  Rom.,  m,  p.  08;  et  surtout  K.  Wielillin,  Archiv..  IV,  p.  'ij  et  suiv.). 

•j.   (luuipar.  \  ai.  Max.,  Ij8,  7  :  aQuod  suo  saeculo  cognilum  munauit  (k/ posleros,  » 
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tur  ;  p.  2^,  3  :  ex  memorato  pâtre  usqiie  <7<^  uirgineum  fetum  ;  etc. 
Mais  ces  passages  n'offrent  aucune  irrégularité  syntaxique.  Il  en 
est  de  même  des  deux  phrases  suivantes,  p.  i46,  35  :  «  Templum 
intra  quiuquagintu  proxiuios  dics  caelesti  operatione  constructum 
ad  sacrum  annui  natalis  diem  fore  promiserat  »  et  III,  277  : 
«  Quique  refrigerio,  si  non  extinxerit  omnes,  |  ad  tempus  saltim 
tantos  uel  mitiget  aestus  ».  Dans  le  premier  exemple,  on  a  une 
variante  de  la  formule  ad  diem,  «  au  jour  fixé  »,  si  fréquente  dans 
toute  la  latinité,  (^uanl  au  second,  il  contient  une  autre  formule 
aussi  usitée  ad  tenipas,  «  pour  un  temps  ».  Tout  cela  est  fort 
correct. 

Remarque.  —  Il  est  facile,  en  se  reportant  au  contexte,  de  dé- 
terminer le  sens  exact  de  l'expression  ad  punctum  dans  la  phrase 
suivante,  p.  112,  10  :  «  Adsiduo  nos  ictu  tempestas  ista  fatigat, 
impulsu  terribili  contra  nos  tonitrus  saeculi  clamât,  scintillan- 
tibus  ad  punctum  radiis  mundana  commotio  non  illuminât,  scd 
coruscat  »  ;  les  mots  non  illuminai  sed  coruscat  prouvent  que  ad 
punctum  tient  la   place  de  ad  punctum  temporis. 

130.  —  Parmi  les  emplois  figuiés  de  la  préposition  ad,  nous 
ne  relèverons  que  les  plus  notables'. 

i"  Ad  signifie  «  en  vue  de  »  et  désigne  le  but  qu'on  se  pro- 
pose, ex.  : 

P.  i5,  18  :  «Tantumraodo  ad  commodum  mundanae  pacls  amatis  ; 
p.  16,  20  :  ad  salutem  noslram  descendisse  de  caelo  ;  p.  18,  3  :  quod... 
ad  redeniptioneni  nostram  Deus  esset  in  Christo  ;  p.  aS,  27  :  ad  infor- 
mationern  nostram  exercebat  humilitatis  studia  ;  p.  38,  30  :  iacebant... 
cineri  })runisque  permixta  ad  inoi'tiiorum  iudicium  terroremque  uiuen- 
tiuni  uasa,  quae  diximus  ;  p.  5o,  16  :  excussus  ab  scelere  suscipiatur 
ad  ueniam  ;  p.  70,  2  :  unde  uobis  ad  hoc  quaUscumque  suspieio  reser- 
vetur  ;  p.  75,  20  :  ut  consequenter  eo  die  ad  salutem  unda  regenera- 
trix  uos  pareret;  p.  91,  8  :  putasses  eulogias  uestras  tenaci  coruoruni 
rostre  ad  HeUae  pastuiu  paruulis  unguibus  exhiberi  ;  p.  90,  7  :  ut... 
ad  ornatum  nostrura,  sicut  hactenus  fecit,  bonis  omnibus  rémunérâtes 
atloUat  :  I,  3o6  :  haei;  cuncta  dabuntur  |  ad  uestros  sine  fine  cibos  ;  II, 
269  :  ad  uitara  uobis  cernendi  facta  facultas  :  uos  etiam  letum  uestra 
sed  sponte  uidetis  ;  III,  241  :  nec  quae' coirq)letis  cecidere  superflua 
ineiisis,  |  pauperis   ad  uictura    quisquam   dédit  ;    IV,    3o3    :    dédit   ad 


1.  Ad  et  l'accusatif  remplace  in  et  l'ablatif,  p.  121,  19  :  «  Quantum  ad  se  est.  « 
C'est  probablement  la  confusion  des  deux  constructions  quantum  ad  eunt  pertinel  et 
quantum  in  eo  est. 
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naualia  piiius  ;  V,  2-^3  :  solique  legiiiiliir  |  ad  mortoin,  primos  luci 
quos  edidit  ortus;  VI,  io8  :  inflainniatquo  pios  af/ foi'lia  fada  furores  »; 
etc.,  etc. 

C'est  !•'  prolonj^oiiKMil  truii  usage  loif  rlnssiqiu'  '  ;  mais  l'on 
remarquera  que  les  exemples  empruntés  aux  |)oèmes  d'Avitus 
sont  encore  plus  conformes  que  les  autres  au  Ivpe  classique. 
Dans  quelques-uns  des  passages  en  prose  (cl.  p.  iC).  20;  18,  3; 
•y,\,  27;  38,  25;  yf),  20;  90,  7),  on  voit  un  substantif  verbal  pré- 
cédé de  ad  remplacer  le  gérondif.  Ce  tour  donne  au  style  une 
grande  concision,  comme  on  en  jugera  encore  par  quelques 
exemples  instructifs,  p.  f\\.  5  :  «  (^)uia  nos  piospei'rimum... 
nuntium...  aeeepimus,  ad  notiliani  nostrani  (^=n(  nobis  in/iotescat^ 
uestro  liiinate  rescriplo;  p.  \\).  id  :  et  tune  misercntibus  uobis  «</ 
timoris  ex  correctione  cvcmpliim  (=:  itl  tinior  e.v  corrcctione 
exemplo  .s//)  graliam  reconeiliationis  accipiant;  p.  80.  35  :  quia, 
sicut  non  minus  ad  meani  quam  uestram  i^loriam  (z=  non  minus 
ad  nie  (juani  ad  te,  11  f  i;lorie//t  11  r)  [)cvucmt  communis  Soilii  opus 
illustre,  ita. . .  » 

2"  Il  faut  reconnaîtie  aussi  un  nrolonii'ement  de  l'usafie  clas- 
sique  dans  l'emploi  de  la  préj)osition  a((  avec  l'adjectif  verbal 
en-ndus,  pour  indiquer  le  but  de  l'action.  Toutefois  il  apparaî- 
tra, à  la  lecture  des  exemples  suivants,  que  cet  emploi  est  plus 
fréquent  qu'à  l'époque  classique  surtout  dans  les  cas  où  l'on  at- 
tendrait plutôt  une  préposition  finale  ou  causa  avec  au  génitif'. 

P.  i5,  lii:  «Si  ad  midliptliaiithin  po|)idoruni  salutcm  sic  nostra  satis 
faceret  lingua  proloqui  ;  p.  16,  :>.  :  cimique  se  ad  lenendain  ueritateni 
uobis  reddiderit  docileni,  ad  expugiianda  propi'iae  regionis  contagia 
praedicationis  uestrae  factum  se  gaudeat  adiutoreiii  ;  p.  iG,  (S  :  ad 
summum  sacerdotiuni  faniae  suffragio  coinparnndinn  introniiltendae 
cuiuscumque  nouilatis  studio  ardesocns  ;  p.  iS,  32  :  ad  sidienndum 
luedialionis  olficiuiii  ipse  médium  nil  haberct  ;  p.  30,  i5  :  ad  deferen- 
daiii  ueri  cognilionem  uolumen  potins  quam  documenta  desiderans  ; 
p.  20,  1 1  :  de  quorum  umltitudine  iuste,  ad  declinandam  prolixitatem, 
elcita  quae([uc  ac  deflorala  ponuntiir  ;   p.  a'»,   10  :    cunj...  ad  fariendum 

I.  (I(jinj)ar.  (Vie  ,  tof)..  1,1:  «Ciim. ..(/</  siiiim  studiiim  libellos  qiios  ucllot  ouol- 
iiciol  ;  Diii.,  I,  io5  :  iil  ml  crrorom  inullitutliiiis  religioiiis  siiiiulacrn  fuigoriMil  ; 
nat.  (leor,,  111,  "ja  :  ut  doiuim  lioc  diiiiiniin  rationis...  ad  frauilt'm  homiiiibus,  non 
«(/ bonitatom  imporlitinn  osse  uidcalur  ;  ad  Ô.  fr..  I,  i,  j3  :  Cvrus  illo  a  Xt'iio- 
phoiilo  non  (/(/  iiistoriac  fuiom  scriptus,  scd  mt  cnigiom  iusli  imperii.  »  l^tc. 

•I.  Gt'llo  liljcrli' dans  l'emploi  de  la  tonrnurc  sera  un  îles  traits  caracléristitpns  ilu 
laliu  de  Grégoire  île  Tours,  vov.  M.  lioiniel,  (iréij.,  p.  58^. 
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miraculum  posceretur  ;  p.  26,  10  :  ad  taendam  contra  Eutychetis  men- 
dacia  Christianorum  salutem  dicere  de  Christo  non  pigeât  ;  p.  28,  3  : 
ad  familiare  coramentum  asserendum  phantasraatis  per   fallaces  inanium 
nebularurn    fraude   praestigias    illusos    humanae    caliginis    queruntur 
ohtutus  ;  p.  28,    1 1    ;  qui  ad  cognoscendam  raysterii  dispensationem-  et 
uisu  instruclus...   et   taclu   conuictus   est;  p.  28,   28  :  «ci  suspicioneni 
phantasmatis   suorum   cordibus   exiinendam   cum    apostolis  uisus   est  ; 
p.  29,  lô  :  ad  cuius  pristinum  dognia  denotandani  uel  corrigendum  ali- 
({uaniisper...  seclatores    pauca  haec  suscepisse  sufficiat  ;  p.  45,  26  : 
licet   nulla,  quibus   ad  praesumendum  hoc    ipsum   officium  prouocarer, 
uesti'i  apostolatus  scripta  promeriierim  ;  p.  46,  i  :  ad  agnoscendani  iiuo- 
rurii  necessitatem  in   Italiani    festinantes  ;    p.  53,  i5   :   ut  ad  raaiora... 
gubernacula  proueliendi   et  ad  duplicanda   quinque   talenta  de  duobus 
additis  adsurgentes,...  hanc  secretam  conscientiara  feratis  ad  populos; 
p.  60,  3  :  in  qua  (urbe)  ad  ])i'iuata  (juaedam  negotia  expedienda  resede- 
rat  ;  p.  61,  34  :  ad  dilacidandam  iici-itateni  joauca  testinionioruui  seinina 
iransmisi  ;  j).  82,  i5  :  iani  diidiim  iiicunctanler  agnoueram  ad  catholi- 
cos   sensus    uiluetidos  per  studiuiii   lueiidos([ue  per  uerbum  probato  in 
uobis    deuolionis    ardore    non   Uuu    desideria  déesse  quam   teinpora  ; 
p.  91,  i5  :  curaljo  ego  ({uo(pie...  (|uo(^  ut),  cum  simile  aliquid  deuestra 
benediclione   eruero,    ad  mulliplicandas   récentes  gulae    calenti   si   non 
excogitatur  uiodus  in  calicibus,    ponatur   in  piscibus  ;   p.  90,   2  :  cura 
ad  ofliciuui  uestrae  niagnitudini  deferciidum  perpétua  semper  causa  sup- 
petat  caritatis  ;  p.  98,  20  :  quos  ad  definitiones  pro  episcopo  suo  con- 
linendas  subscribendasque  cum  fuerit  sollertia  eligi,  sit  auctoritas   legi  ; 
p.  99,  10:  |>raesumimus,  quod,  ctiamsi   uobis   protegenle   Christo  hic 
metus    noster    risum    moueril    (siibmouorit   L),    uel  diuinas  aures   ad 
(/o/irï/!(/am  nobis  felicitatis  uestrae  laetitiain  permouebit  ;  p.   ici,  i  -.ad 
caelestia  pariter  lerrenaque  iieneranda  ;  p.  loi,  21    :  ad  haec  intimanda 
uohisc[ue  comme ndaiida...  rudimenta  ;    p.    ii4,    i3  :   si...  non  subiaceat 
spiritus  carni,  sed  ad  refrenandam  concupiscentiam  cedat  polius  menli 
caro...  ;   ]».    118,   28   :   animani   tamen   arbitrii  compotem   capacemque 
ra.ùoïi\s  ad  eligciidum  bonum...  exhibemus  ;  p.  121,   9  :  ad  percipiendam 
citius   dignitalem   gloriae    caelestis   occurrat  ;   p.    i4i,    6    :    exponens 
humanum  genus  clauda  fide  ad  uidendum  redemptorem  suum  non  posse 
sufficere  ;  p.  i45,  3  :   si   permitti  ad  haec  fabricanda  dicamur  ;   p.   i5o, 
8  :  amnis...  ])endulam  inleriecti  pontis  semitam  «rf  altrinsecus  ^'.rpe/e/fc/a 
sacrorum  cubninum  loca  sulisternit.  » 

.o"  De  cet  emploi  de  la  préposition  ad,  pour  désigner  le  but, 
dérive  la  locution  ad  /toc,  «  à  ce  point,  à  cet  effet...  »  *,  ex.  p.  58, 
lo  :  «  Si  tanien  honio  ordinis  mei...iion  ad  hoc  solum  securus  iu- 
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ciplat  fieri,  ut  incanlus  ualeat  imieniil;p.  81,  19:  adhoc  tantum 
rcdditus,  ne  poriret.. . '.   » 

V  On  sait  qu'à  toutes  les  époques  de  la  langue,  la  préposi- 
tion ad,  employée  après  les  verbes,  les  substautils  et  les  adjec- 
tifs se  rapportant  ii  l'idée  de  «  changer,  Iranslornier,  etc.  »,  si- 
gnifie la  conséquence  ou  reflet  obtenu"'.  Mais  c'est  surtout  chez 
les  écrivains  de  l'empire^  que  cette  signification  nouvelle  s'est 
développée.  Avitus  en  oRVc  f[uelf|ues  exemples,  entre  autres 
ceux-ci,  p.  89,  3  :  «  Eiudimur  usum  execrabilem  melallorum  ad 
bonum...  non  posse  transfcrri;  p.  109,  /i  :  ad  huiusmodi  Juimi- 
litatom  inefTabilis nécessitas rigidaViennensiumcoida/>rV7/o/««<7\  » 

5"  De  constructions  comme  spec/are  ad...,  perti/wre  ad...  s'est 
dégagé  peu  à  peu  le  sens  de  «  relativement  à,  pour  ce  qui  est 
de»,  qui  a  fini  par  s'attacher  à  la  préposition  ad,  même  emplovée 
seule,  sans  l'appui  d'aucun  vcibe.  Bien  que  cette  construction 
soit  très  ancienne  en  latin',  et  qu'Avitus  ne  l'ait  guère  modifiée, 
on  veiia  ii  quel  point  elle  était  encore  vivante  dans  la  langue^, 
ex.  : 

P.  -iio,,  27:  «^1(^  negoliuiii,  quod  gerimus,  audire  mihi  sulfuit...  ;  p.  89, 

I.  Compar.  p.  64,  9:  «  Quoniam  a  cunclis  Gallicanis  fralribus  mois,  ad  hoc 
«/),<(/;«  non  minus  ppr  mandata  qiiam  pcr  littcras  oncratus,  quac^cumque  a  uobis 
oiniios  amliimiis,  unus  suggerr-iula  suscepi.  »  On  lil  déjà  dans  Hor.,  sat..  Il,  8,30  : 
«  \onicnlanns  ad  hoc.  qui...  monslrarct  »  (cf.  11,  6,  4'j)cl  dans  Liv.,  XLV,  89,  8: 
«  Ad  hoc...  ut...  ;  XXV,  10,  ^  :  od  hoc  ipsinn.  »  etc. 

3.  Cette  construction  dérive  de  celle  qu'on  observe  aprt's  les  verbes  redigrre. 
transirc  (^ad  aliquid^  et  autres  analogues  ;  voyez  le  premier  des  exemples  cités. 

3.  Compar.  Cic,  Alt.,  Mil,  9,  !\:  «Ne  omnis  haec  clementia  od  SuUanam  illam 
crudelitalem  co/%a<Hr  ;  Fin..  III,  66:  internes  natura  ad  ciuilem  communitalem 
coniuiicti  et  consociati  sumus»  ;  Liv  ,XXn  ,  u6,  i4  :  ^(Miilalis  repente  ad  inisericordiain 
animis»  ;  Vitr.,  VIII,  a,  4  :«Aer...  nmorcs,.,  con(ire(jat  ad  nubes»  ;  Plin.,//.  A'. ,  X, 
95  :  «  Pulli  ac/cinerem  ambustin  ;  Apul.,  met.,  X,  8  :  «  Stilisat/ unum  sermonem  coii- 
gruerUibusn  ;  Hier.,  cp.,  lai,  i4  :  «  Corrifjere  ad...»  ;  (îrég  ,  //,  l'r..  [\  ,  t)  :  «  C.un- 
secreiiins  te  ad  episcopatum  »  ;  etc. 

fi.  Compar.  Cic,  Le</..  11,36:  «  Mysleriis...  ex  agre^li..,  uila  exculli  (;</ luinuinila- 
lem  et  m'Uifjnli  sumus  (cf.  Tac,  Ann..  XV,  iu)»  ;  Liv.  XXXIII,  39,  1  :  «Lllirauil  ca 
candes  Thebanos  ..  ad  cxsecrabile  odium  Uomanorum  »  ;  Curt.,lX,  8,  a  :  (t  Animal  ml 
mansueludincm  domituin.»  Etc. 

5.  Cf.  Cic,  Ail.  XI,  31,  I  :«.4'/  en (piac  scribis  de  lolanitnlu,  uidebis,  tpiid 

et  quo  modo;  Xlll,  lo,  io  :  ad  Dolabi^llam,  ut  scriiîis,  ila  pulo  faciendum,  etc.  » 

6.  On  trouve  môme  encore  des  ellipses,  connue  p.  60,  i3:  «  (Juanlum  nd  illos 
(s.-e.  spécial')  »  et  ]).  uji,  ■if^:  «  qui  quantum  ad  ignoranliam  gallicanam,  celeros 
])raiire  litteris  aestimatur  »,  (pii  rappellent  Us  tours  connus  t/uod  ad  Zcnoinen,  probe 
(Cic,  AU.,  XV,  ai,  3),  iiuanlum  ad  Pirilhuuin.  Phacdra  paella  fuit  (Ov.,  ars,  I,  ~j'\l\)- 
Cf.  encore  Tert.,  aniin.,  5a  ;  «  Nec  adeptiu  sinsus  quiicpiam  ad  nos.  » 
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4  :  ad  catholicam  comparationem  hoc  praestat  metallis  ignis,  quod  sen- 
sibus  fides  ;  p.  88,  i5  :  meis  potius  adscribo  peccatis,  quod  uos  ad  dis- 
positionem  piissimae  uoluntatis  corporis  inaequalitas  impediuit  ; 
p.  89,  16  :  ad  firmitalem  prornissionis  diuinae  sit,  quod  antea  conces- 
sistis  «  Est,  est!  »  quod  postea  repetistis  «  Non,  non!  »  quia...; 
p.  90,  2.3  :  rogans,  ut  caritas...  uobis  ad  praeniium,  mihi  ad  gaudiurn, 
cunctis  prolîciat  ad  exenq)lum  '  ;  p.  91,  2.3  :  ut  ac?  succiduas  constitu- 
tiones  uelut  per  quoddaui  niandatum  eleciis  liceat  légère,  quod  uide- 
tur  ;  p.  9.3,  10  :  quamquam  uniuersis  expetentibus  ad  honoris  apicem 
sufficiat,  si  nos  nicrentur  ads])icere;  p.  T19,  19  :  ciuicus  furor  quantum 
ad  poenani  niortaliter  torsit,  tantiim  ad  gloriam  uitaliter  occidit  ; 
p.  187,  4  '■  hic  quoque  non  minus  ad  habilationem  quani  ad  imaginem 
Pétri  aedein  fide  fundatara  securitas,  quae  non  praecesserat,  inseque- 
tur  ;  p.  302,  6  :  quae  ad  compendia  poetarum  aliud  ex  alio  significan- 
tia  plurimum  ualent  ;  »  etc. 

Dans  celte  acception,  ad  peut  dépendre  d'un  adjectif,  ex.  p.  90, 
'20  :   «  impar  ad  gratlas  »,  comme  dans  l'ancienne  langue  ■. 

6"  Mais  de  tous  les  emplois  de  la  préposition  ad,  le  plus  dé- 
veloppé chez  Avitus,  comme  chez  les  autres  écrivains  de  la  dé- 
cadence, c'est  celui  qui  consiste  à  indiquer  le  lait  à  l'occasion  ou 
à  propos  duquel  se  produit  celui  que  l'on  rapporte',  ex.  : 

P.  29,  i3  :  « -4(/  eadcin  clauorum  uesligia,  quae  cernuntur,  uel  illos 
ignés  Eutyches  siraulatos  putare  desinat...;  p.  Sa,  12  :  ad  epistulam 
Fausti...  quae  ueritati  arbitror  conuenire,  suggessi  ;  p.  55,  26  :  ad  pro- 
posila...   quod  si  audissetis  poluit  placere  suggestuin  esl  ;  p.   55,  3o  : 

I .  Cepeiidanl  il  est  possible  que,  dans  celle  phrase,  la  préposition  atl,  au  lieu  de  signi- 
fier «  relativement  à  »,  exprime  une  idée  voisine  de  celle  de  but  et  qu'il  faille  tra- 
duire :  ((  demandant  que  la  charité  nous  profile  à  tous  de  manière  à  apporter  à  vous 
une  récompense,  à  moi  de  la  joie,  à  tous  un  exemple.  » 

3.  Compar.  Plaut.,  Epid.,  566:  «  Arf  alias  res  est  impense /mpro6i(S  »;  Cic,  Tusc, 
m,  7g  :  «  Chrysippi  (consolatio)  ad  ueritatcm  Jïrniissima  est,  ad  tcmpus  aegriludinis 
difficilis  ;  Leg.,  Il],  icj  :  insignis  ad  deformilatem  puer;  p.  Mur.,  "ji  :  et  ad  hoc 
ollicium  necessitudinis  et  ad  reliquum  tempiis  graliosus  ;  in  Verj-.,  II,  5,  9,  23  : 
quod  hoc  genus  praedandi...  quam...  ad  magnitudineni  quaestus  immensum  infmi- 
liim<iue  esse  nideatur»;  Liv., XX  XVIII,  i4,  3  ;  «  Ilominc  ad  0  mnia  inlido  ;  XXII,  39, 
'1  :  proelio...  magis  ad  euentum  secundo  quam  leui;  XXVI,  16,  3  :  ab  nequaquampart 
ad  uirtnlem  »  ;  Tac,  Ann.,  XA  ,  5o  :  «  Particeps  ad  omne  secretum  Pisoni  erat  ;  hist., 
IV  ,  72  :  ad  cxfcrna  modestiores  «  ;  Spart. ,  Scu.,  2 1 , 9:  «  trislior  uir  ad  omnia  »  ;  Amm. , 
XXIX,  1,  ^2  :  u  Ad  scienliain  C()pjos(/.v  Iulianus»  ;  Aug.,  Civ.  Del,  XVIII,  2  :  «  Asiam, 
quae  lotius  orbis  «.'/  luimenini  [)artium  lertia  dicltur,  ad  niafjnitudincm  ucro  dimidia 
rcperitur»;  etc. 

3.  C'est  un  usage  postérieur  à  l'époque  classique,  car  il  ne  remonte  pas  plus  haut 
((uc  Tile-Livc.  Voyez  L.  Baya  ni,  .S/.  Cjpr.,  p.  139;  II.  Goclzcr,  Si.  Jér.,  p.  33o  ; 
M.  Bonnet,  f'irê<j..  p.  585. 
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iussit  namque,  ut,  quodcnmqiie  de  scripturis  nostris  testimonium  ad 
inlerro(]nln  proluh'vam,  sou  si  forte  occurrisset  et  aliud,  nd  i^inrjida,  quae 
teuiporc  collocutionis  aptaueraui,  subnotatuiu  ci  ordinaturriquo  Iransrnil- 
terem  »  ;  etc. 

De  môme  avec  les  vei'l)es  qui  ex|)iiin('iit  une  émotion,  ex.   : 

V,  281  :  «Pauperis  nd  flelum  nuUa  pietate  mouetur  ;  p.  75,  9:  si... 
qnorumcumque  sodalium  ad  surjcjestlonein  moiieantnr  ;  p.  5ô,  29  :  ex  eo. 
qiiod  disredenli  rtiilii  praecepit,  utrum  ad  responsa  motus  fuerit,  aesti- 
niate  ;  \\,  611  :  ad  uerhiwi  puc^ri  permoln  ;  W ,  436  :  .\egyptus  tune  ipsa 
nouas  expaiill  ad  undas  ;  p.  r>o,  /j  :  0*/  hnec  iiuieiniiit  ;  V,  33r>,  :  ipso 
superbus  \  frangifur  ad  fletum  princcps  uictuniqne  fatetur  <  »  ;   etc. 

•j"  Sur  le  modèle  de  l'expression  nd  Jiunr  modum,  qui  dérive 
d'un  des  emplois  les  plus  classiques  de  la  préposition  ad  au  sens 
de  «  conformément  ii,  selon  »  (c{.  ad  arhitriiim,  ad  nutum  ali- 
cujus,  etc.).  la  langue  latine  avait  formé  un  certain  nombre  de 
locutions  adverbiales,  comme  ad  hune  mo/T/n,  ad  norma/u,  ad 
mensuratn,  ad  ohrussam,  ad  ra/ionem,  ad  reiiidam,  ad  similitit- 
dinem,  etc.  Sur  ce  point,  la  langue  d'Avitus  ne  renferme  rien 
de  particulier,  mais  on  trouve  chez  lui  quelques  expressions 
adverbiales  plus  ou  moins  nouvelles,  par  exemple,  IV,  76  :  w  Ad 
turbinis  instar  »  (au  lieu  de  tnrhinis  instar)^  et  surtout  des  locu- 
tions formées  à  l'aide  de  la  préposition  ad  et  de  l'accusatif  neutre 
singulier  d'un  adjectif',  ex.  p.  iii,  3o  :  «  Xon  ad  ia/cii/itm  fi'uctu 
carebit;  p.  ii.S.  i3  :  non  ad  inte^iriim  sanus;  \).  q'i,  8  :  facitis 
nos  non  ad  plenrun  (cf.  ital.  appieno)  consecjui  uel  nuntiare  uo- 
tiua  ;  V,  616:  (agmen)  substitit  ad  modlciim.  » 

1.  Comp.  Liv.,  XXXIV,  38,  4  :  v^  Ad  omnia  simnl  pauentcs  ;  Son.,  ep.,  52,  i^  : 
«,4'/  rem  rommoneantur,  non  ad  iierba  rompnsila : d'uil. ,  IV,  :i,5:  elTrriiesrimiis  ar/ aliéna 
cerlnmina  :  ep.,  5/|,  7  :  non  trepidnbo  ad  extrema  ;  nnt.  i/iiaesl.,  II,  .')f),  11  :  paueseis 
ad  caoli  fraqorem  »  ;  PI  in.,  p/j..  111,  i ,  12  :  «  .If/  liane  epislidain  mcam  »  ;  Tac.,rt/i;i.,  II, 
2  :  K  ad  noua  imperia  »  ;  Terl.,  spect.,  21  :  «  Qui  ad  cadaiter  liominis...  exhorrel  ; 
scorp.,  5  :  nausiahil  ad  anlidoUim  0  ;  Cypr.,  p.  188,  3  //  :  «  Inconnissi  ad  procollas 
(cf.  p.  297,  17  ;  fiiS,  i3)  »  ;  llior.,  ep..  13,  2  :  «  Larlainitr  ad  nuinintiin  ;  ep.,  /!>),  i  ; 
ad  omnem  umbrain  praolcrnolanlium  miuim  formiilare,  etc.  »  ;  Cassian.,  inst.  \  II, 
8  :  «  Indlr/naUir  ad  omnia  »  ;  Knnoil.,  ep..  3,  3'i(p.  <|5)  :  «  .\d  diUijenlinm  circa  uos 
meam  palior  scrmonis  infanliam  »  ;  fîreg.  Tur.,  lui..  i5:  «  .\r/  rpiod  mirariiliim... 
hacc  cernons  cum  ailmiraliono  meltiebal  »  ;  olc. 

2.  Sur  ad...  iiislar,  voyez  K  AVœlfllin,  .\rr/iii>.  t.  Il,  p.  .'iiii .  ('ompar  lui.  Nairr.. 
m,  83  ;  Vcg.,  epit.  r.  mil.,  IV,  33  ;  net.  I,  .îtj  ;  ,')ti  ;  Hier.,  .•/)..  2  ;  Sulp.  S«-v.,  dhl.. 
Il,  2  i5  ;  Frodog.,  IV,  ç). 

3.  Construction,  qui,  dans  If  hilin  classique,  <'st  liorm'e  à  des  expressions  relatives 
au  temps,  comme  «(/ cx^nv/K/Hi.  ad  poslreiniim,  ml  (dlimiiin. 
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Si  l'on  met  h  part  les  locutions  ad  liquidum  et  ad  plénum,  qui 
sont  anciennes,  mais  postérieures  à  l'époque  classique,  on  verra 
que  les  autres  sont  un  apport  de  la  décadence \ 

8°  Enfin,  dans  plus  d'un  passap^e,  la  préposition  ad  paraît  em- 
ployée indûment,  tantôt  à  la  place  d'un  simple  cas,  tantôt  au  lieu 
d'une  autre  préposition. 

a^  Elle  tient  la  place  d'un  dalifattrihutif  ou  d'un  datif  d'intérêt. 

Ex.  :  II,  ()C)  :  «  Ad  tela  palebit;  »  —  p.  no,  8  :  «  Ouae  (nox)  ad 
spem  publicae  absolutionis  uotiiunii  soWemnc  patefeceraf^  ;  p.  loo,  20  : 
satis  ad  reuerentiam  uobis  debitaui  sufficif^,  quod...  ;  p.  76,  26  :  eut 
(Laurentii  fdio)  minus  coinpufandnm  est  ad  utilitatem  Ç=  uliUtat'i)  parenti 
proprio  restitui  qiiam  patri  omnium  praesentari  (cf.  p.  36,  10  :  et  nohk 
etiam  post  mortem  grauandis  ad  peccatum  reputabitur,  quidquid  fuerit 
perpessa  posteritas)  ;  »  etc. 

1.  Compar.  Liv.,  XXXV,  8.  7  :  cf  Donpc  ad  liqniclum  nerifas  oxploraia  essot 
rcf.  Sol.,  I,  39:  /,t;  Aue.,  C!v.  P..  YIIT,  3;  Ennod.,  op.,  3  [p,  373.  a/l], 
^  [p.  387,  2]  »;  Son.,  ep.,  71,  18  :  «  Bnatiim...  esso...,  sed  non  ad  perfeclum  nec  ad 
plénum  (cS.  Exe.  Vnles.  13,  71  ;  Hier.,  adv.  Pelaçf..  II,  6  et  12).  »  Mais  voy.  PHn., 
H.  N..  XTTT,  fia  :  «  (TVi]clons)s'Ccatiisdiiroscit  rrr/  infinitum  »  ;  Sil.,  X,  378  :  (f  Exhaustas 
saeuo  cortamine  iiires  |  nd  nimiuin  »  ;  Suet.,  Tib.,  68  :  «  Qui  foculi). ..  uidoront,  scd  ad 
breiie:>i\  Priscill.,  tract.,  !x  (p.  fio,  i3)  :  «  Si  iiicti  ad  modicum  sumns  (cf.Vule:.,  T  Tim., 
/i,  8;  lac,  fi,  i/i  ;  Riiric,  ep.,  2,  /|7  ;  Vict.  Vit.,  pers.,  III,  27,  5i  ;  Passio  VU 
mon.,  8);  etc.  Ces  exemples  sont  assez  nombreux  pour  faire  comprendre  comment 
on  a  passé  du  sens  primitif  («  iusqu'à  »)  de  la  préposition,  encore  sensible  dans  les 
plus  anciens  textes  ("cf.  Liv.,  Plin.,  Suet.),  au  sens  ePTacé  qui  permet  de  prendre 
ces  locutions  pour  de  simples  adverbes  de  manière. 

2.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  rattacher  cet  emploi  aux  exemples  classiques 
Ter.,  Haut.,  ^81  :  «  Quanlam  fenestram  ad  nequitiam  patefeceris  «  ;  Cic,  Tiisc  ,  I, 
47  :  «  Quae  (foramina")  patent  ad  aniiniim  a  corpore  »  ;  car,  conformément  à  une 
habitude  constante,  Âvitus,  employant  l'abstrait  pour  le  concret,  me  paraît  avoir 
voulu  dire  giiac  (nox)  si>eranlibii.i  publiram  ab.whitionem  uotiuum  sollemne  patcfeccral. 
Par  contre,  je  ne  fais  pas  état  de  la  phrase  suivante,  p.  78,  33  :  «  Parum  ad  defen- 
slnnrm  suam  proficicnle  commento  »,  car  on  lit  dans  la  Rhétorique  à  Ilerennius,  ÏV, 
26,  35  :  «  ProficU.  haec  aliquantum  exornatio  ad  duas  re.s  »  ;  encore  moins  de  celle-ci, 
p.  35,  8  :  «  Ad  usas...  nostrae  reliçrionis  aptnri  «  ;  car,  si  l'on  peut  construire  aptare 
avec  le  datif,  l'autre  syntaxe  n'est  pas  moins  régulière  (cf.  Liv.,  XXI,  f\C),  11  : 
aplanda  ad  pucjnam  classe).  Toutefois,  si  l'on  met  à  part  deux  exemples  de  Sénèque 
le  philosophe  (ep.,  3o,  3;  87,  r2),  c'est  surtout  aux  écrivains  de  la  décadence  que 
les  lexicographes  empruntent  leurs  citations  (cf.  Amn.,  XXVI.  7,11;  apt.  ad  inJc- 
cebras  ;  Ilccres,  B.  /.,  I,  1,7:  npt.  ad  necem;  Aup.,  C.  D.,  XVI,  2  :  apt.  nd  can- 
tiun.  Il  semhle  qu'il  y  ait  là  une  indication.  Une  chose  certaine,  c'est  la  tendance 
générale  des  écrivains  postérieurs  à  multiplier  les  emplois  de  la  préposition. 

3.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  deux  exemples  suivants,  p.  7^,  6  :  «  Ad 
cuius  acmsationrm  satis  sujficit  (=  qiù  ut  accusctur  satii  sufllcit),  quod  excusât  »  ; 
p.  q3,  34  :  «  SufTicit  crgo  ad  consolationem  desiderii  mei  (=  ut  ronnnfatio  aflicratur 
desiderio  meo),  si...  »,  qui  rentrent  dans  le  cas  examine  ci-dessus,  §  i3o,  1°. 
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/>)  Ello  tioiit  la  place  d'un  ablalil,  ex.  p.  Gq, 'J(»  :  a  Cum  j)en- 
dere  nos  ad  e/J'cctiini  lecvationis  secundo  Con&tantinopolim  des- 
tinatae   oiiuii    evspcclalionis    studio    iusseritis. . .  »   Cf.   ci-dessus, 

Il  laul  mellie  à  part  la  phrase  suivante,  p.  99,  3()  :  «  Sic  nie 
iesc'ii|)lio  laetilicet,  in  ([ua  r/// quandain  praescientiae  11  icein  werhà 
uestra  pro  conspectihus  atlipisci...  nicrear...  »,  dans  laquelle 
ad...  iiicem  remplace  l'ablatit  iiice,  comme  cela  arrive  Iréquem- 
ment  chez  les  écrivains  de  la  décadence'. 

6-)  Elle  se  substitue  à  la  préposition  erga,  ex.  p.  69,  19  :  «  Apo- 
stolicae  ad  nos  diligentiae  prouisione.  » 

//)  Elle  ])rcnd  la  place  de  la  préposition  in  employée  avec 
l'accusatif 

a)  au  sens  local,  c\.  p.  117.  ?*'>  :  «  llodie  ad  ecclesiam 
conueniimt  m\\\û\   »  etc.". 

jS)  Au  sens  figuré,  ex.  p.  i(f.<,  9  :  «  Quidquid  a<l  manus  uestras 
perueiiit  ;  j).  117,  7:  tanien  cum  dilectione  rogationum  etiam 
sacerdotum  crescente  concoràxw  ad  unu m  tenipiis,  id  est  ad prac- 
sentes  dies,  uniuersalis  obseruantiae  cura^;  »  etc. 

y)  Au  sens  adverbial,  ex.  p.  8G,  25  :  «  Vos  quoque  ad  uiceni 
(«  à  votre  tour  »)...  mihi...  rationem,  ([uam  sequi  debeam,  re- 
scripto  exponentc  tractetis  »;  cf.  Tert.,  anim.,  Sy  :  quasi  ad 
f/iccni  (Jniiiceni  cod.  et   marg.    éd.    Gangn.) 

131.  —  La  préposition  apud  se  rencontre  encore  assez  fré- 
quemment dans  les  écrits  dAvitus,  mais  nulle  part  elle  ne  pré- 
sente do  singularités  vraiment  remarcpiables,  si  l'on  compare 
lusaîïe  dAvitus  à  celui  des   autres  écrivains*.   Toutefois  on  doit 


I.  \  ov.  Sulp.  Scv.,  c/tr.,«  I,  33,  !\  :  «  Rex  ad  lùccm  sacerdolis  liolocauslmii 
obtulit.  »  Eiigipp.,  Seu.,   i5,  i  ;  etc. 

•j.   Sur  la  coiil'iision  tle  ad  avec  in  devant  un  in>ni  de  lieu,  vovl-z  les  grammaires. 

3.  Le  sens  est  que  tous  les  fidèles  se  sont  mis  d'accord  sur  le  choix  d'une  époque 
pour  célébrer  les  llugutions.  Or,  dans  ce  sens  spé-cial,  cunccdere  se  construit  ordinai- 
rement avec  in,  ex:  Liv.,  Il,  33,  i  :  «  Agi  de  concordia  coe|)tum  concessiimijur  in 
condiciones  (cf.  Symm.,  rcl.,  9,  5).  C'est  seulement  à  partir  de  Suétone  qu'on 
trouve  ad  (cf.  Claiid.,  [)  :  conc.  adotiuin). 

4.  Bien  que  saint  Avit  soit  un  écrivain  gaidois,  il  ne  confond  pas  opiid  avec  cum 
(cf.  P.  Geyer,  ALG.,  t.  II,  p.  a6  et  suiv.),  et  chez  lui  «  loqui  apud  aliqiieni  »  n'est 
jamais  synonyme  de  loqui  cum  aliqno  (voyez  cependant  ci-après,  4"  ;  mais,  si  dans  le 
passage  cite  à  cette  place,  il  faut  traduire  apud  par  «  avec  »,  l'emploi  de  la  pn'posi- 
tion  en  ce  sens  ne  me  paraît  pas  propre  à  saint  .Vvit  ;  c'est  un  emprunt  fait  à  l'Kcri- 
t»ire  sainte).  Gela  est  d'autant  plus  étonnant  ipie  cette  faute  se  rencontre  chez  un 
ccri\tiin    d'une    correction   encore   supérieure  à  la  sienne,  Sulp.  Sev.,  i"(7.  ,V«r<.,a3  ; 
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noter  un  certain  nombre  d'emplois  qui  s'écartent  de  l'usage 
correct.  Ainsi  : 

i"  Il  emploie  une  fois  apud  avec  un  nom  de  ville  pour  indiquer 
le  lieu  où  il  était,  p.  66,  /i  :  «  Apud  Lugdunum  »  ;  de  même,  une 
fois  avec  un  nom  de  pays,  p.  69,  20  :  «  Apud  Italiam,  uestram  ». 
On  sait  que  c'est  une  construction  étrangère  à  la  langue  clas- 
sique', qui  s'est  développée  surtout  dans  la  latinité  postérieure", 
et  l'on  peut  en  dire  autant  de  l'emploi  à'apud  avec  un  nom  com- 
mun, au  lieu  de  la  préposition  in  avec  l'ablatif,  ex.  p.  64;  i5  : 
«  Sacerdotalis  forma  decreti,  quam  de  papa  Symmacho  apud  uv- 
hem^  collecti  Italiae  antistites  ediderunt  »  ;  bien  qu'on  tiouve  dans 
rancicnnc  langue  les  locutions  apud portum,  apud  forum  et  apud 
u'illam,  ce  sont  des  expressions  plutôt  propres  à  la  langue  de  la 
conversation  qu'au  style  littéraire  et  soutenu. 

2"  Plus  incorrect  encore  est  l'unique  exemple  que  voici,  p.  89,  T)  : 
«  Ita  namque  apud  nos  per  momenta  singula  potcstatum  spcratur 
aduentus,  ut,  nisi  illis  uenientibus  pracsens  esse  curauero,  ab  eis, 
qui  soient  in  nobis  etiam  Iciiiora  captare,  quamlibet  simplex 
abscessus  meus  non  solum  nesleoenliae,  sed  etiam  contumaciae 
deputetur  »  ;  il  faudrait  ad  nos  puisque  l'expression  dépend  du 
mot  aduentus;  c'est  un  solécisme  analogue  à  celui  qu'on  trouve 
chez  Grégoire  de  Tours  quand  il  emploie  apud  pour  indiquer 
soit   le   lieu   où  Ion  va,  soit  la  personne  chez  qui  l'on  se  rend'. 

3"  On  trouve  dans  la  latinité  des  exemples  de  la  préposition 
apud  jointe  à  des  pronoms  ou  à  l'accusatif  c7rt//;/?//«  pour  signifier 

«  Angolos  apnd  se  loqui  clicoro  solobat  «  (cf.  ib.,  2 1  ;  (c  ila  ut  conscrto  apud  enm 
iimicem  serniono  loqiieri'iilnr  >>).  Pour  l'emploi  analogue  d'apiid  chez  Grégoire  de 
Tours,  voy.  M.  Bonnet,  Gréxj.,  p.  587. 

1.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  que  l'on  trouve  parfois,  quand  il  s'agit 
de  désigner  une  localité  auprès  de  laquelle  a  eu  lieu  soit  une  bataille  soit  une  opéra- 
tion militaire  (cf.  apud  Tenediun  pufjna...,  erat  cutn  nmiibus  suis  apud  Halelem  jlu- 
mcn,  elc).  Dans  ce  cas,  en  effet,  bien  que  la  construction  soit  peu  correcte  (cf.  Rie- 
niauM,  Synl.  Inl..  ^  112  ;  Schmalz,  Lat.  Gr.'-^,  ^  [03,  p.  261  et  suiv.),  la  préposition 
conserve  au  moins  sa  signification  propre  ;  tandis  f[ne  dans  le  cas  dont  nous  nous 
occupons  clic  usurpe  celle  de  la  [)réposilion  in  avec  l'ablatif  ou  tient  la  place  de 
l'ancien  locatif, 

2.  Voyez  II.  l\oenscli,  //.  //.  l ///;/.-,  p.  3() i  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  i/jo  ; 
II.  Goclzer,  Si.  Jér.,  p.  33t  ;  M.  Bonnet,  Gréfj..  p.  5^4  et  suiv.  ;  p.  586  et  suiv. 

H.  Ce  tour  était  formellement  condamné  par  Varron,  au  témoignage  d'un  gram- 
mairien postérieur,  voy.  Gramm.  (éd.  Keil),  t.  VII,  p.  Si,  7:  «  Item  uitiose  dicitur 
srnntuni  liahcrn  apud  ucdcni  Apollinis,  quod  in  aede  dicl  oportct.    )> 

4.  Voy.  M.  Bonnet,  Gré(j.,  p.  S^/l  et  suiv.  Cf.  Donat.,  Graintn.  lai.  (éd.  Keil), 
t.  IV,  p.  893  (soloecismus  est)  :  «  apud  amicuin  eo  pro  ad  ainicum,  » 
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une  iiléc  qui  pouvait  Mre  rouduo  ii  l'aide  de  ///  ou  de  ciim^  par 
exemple  apud  se  pensi /are  ÇViW.,  A/i/i.,  111,  02)  et  testatum  apud 
nnimiini  liiitm  rclitujKnni  ((^ic,  cp.,  11,  li,  1),  au  lieu  de  secum 
rcputiirc  ou  ///  (ininio  tuo  rciiiKpuim.  Toutefois,  à  en  juger  d'après 
les  exemples  cités  par  les  grammairiens  et  les  lexicographes, 
l'emploi  du  pronom  en  pareil  cas  ne  se  généralise  qu'à  l'époque 
de  la  décadence'.  Saint  Avit  n'a  pas  abusé  de  ce  tour,  mais  on 
en  trouve  au  moins  un  exemple,  p.  67,  22  :  «  Neque  enim  potesl, 
seu  negatis  occasionihus  seu  reperlis,  ullum  esse  neglegcntiae 
tempus,  quo  apud  me  inter  quaslibet  alias  actiones  frequentandae 
sospitatis  tepescat  ambitio  ».  Et  c'est  peut-être  ainsi  qu'il  faut 
interpréter  p.  3,  23  :  «  Quia  quid  oremus,  sicut  oportet,  nesci- 
mus  »,  iirmuMi  <\pud  /ios  (/.  e.  apud  animos  nostros)  débet 
lixumque  teneri,  quod  quidquid  omnipotens  non  fecerit,  restât  ut 
nolit  ». 

V  II  me  parait  dillicilc  de  ne  pas  voir  un  emploi  exceptionnel 
d'api/d,  piis  pour  in  avec  l'aljlatif,  dans  la  phrase,  p.  17,  10  : 
«  Deus  evixt  apud  Deum  »,  à  moins  qu'on  n'entende  «  Dieu  était 
avec  Dieu  »  en  songeant  au  verset  de  l'apôtre  S.  Jean  (loh.  1,1): 
a  In  principio  erat  uerbum,  et  uerbum  erat  apud  Deum  («  et  le 
Verbe  était  avec  Dieu  »)  et  Deus  erat  uerbum  »,  dont  le  passage 
que  nous  citons  contient  une  interprétation  partielle. 

5°  II  faut  encore  remarquer  chez  lui  des  passages  dans  lesquels 
apud  est  construit  avec  un  nom  de  chose,  tenant  lieu  d'un  nom 
de  personne,  soit  : 

(t)  pour  signifier  la  même  idée  que  dans  l'expression  uerba 
facere  apud  aVupiem,  ex.  p.  l'u,  18  :  «  Apud  allentas  aures  (i.  e. 
apud  a  tien  Ios  ho  mine  s)'  ». 

/>)  soit  j)our  signifier  «  au  jugement  de  »,  sens  qui  se  développe 
beaucoup  \\  partir  de  Tacite;  la  ililTérence,  c'est  cpi'en  pareil  cas. 
Tacite  et  les  éciivains  antérieuis  ;i  hi  basse  époque   n'emploient 

1.  Voyoz  Tlies.,  l.  Il,  p.  33i).  Cl'.  Aniob.,  udv.  nul..  Vil,  kj  ;  «  An  ipsc  ii/xk/ 
se  credat  sihiquo  ipsc  pcrénailcat  »  ;  Vil,  00:  «  Ipia/  «os  ipsi...  scilis  »  ;  Viilg. , 
sap.,  2,  I  :  «  Cogilaiilcs  apud  se  non  recle  »;  Aiig.,  C  D.,  Vlll,  ô:  «Quod  non 
uidcbant  et  apud  se  imaginabantur,  rpiod  loris  non  aidèrent.  »  Etc. 

2.  Voy.  Curt.,  VI,  11,  lô  :  «  (îentium  iura  apud  nciiuaquam  surdas  aures  inuoca- 
bal  »  ;  Tac,  hisl.,  I,  uG  :  «  Quaedam  apud  (îalbae  a»r«"s praefeclus  clusit  ;  «;>;>.,  I,  3i  : 
apud  trépidas  militnm  aures^cL  II,  ùq  ;  IV,  29)  »  ;  Amm.,  XXII,  1 1,  5  :  «  Apud  aurcs 
Conslanlii  inuUos  incusans  ;  XXVIll,  0,  a6  :  Apud  aures  sacras  (de  l'emporeur)  mcn- 
liliisesl(cr.  XXX,  1,  17)»;  Hier.,  <*p.,  07,  i  :  «  .Ipi/rferiulilas  mires  imperilaelingnao 
rcsponsnrus  sum  »  ;  Sid.,  fp.,VII,  7,  l^  :  «  Vcniabilissit...  «yHi(/(i(i/es  nestras  uerilali» 
asperilas.  » 
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jamais  un  nom  abslrail  à  la  place  du  nom  de  la  personne,  tandis 
que  saint  Avit  se  plaît  à  cette  substitution \  ex. 

P.  Sa,  «S  :  «  Apad  sensain  Spirilus  sancli  proniissiones  sequentem 
principium  est  boni  operis  intègre  credidisse  ;  p.  63,  9  :  certe  Deus 
uiderit,  quid  ego  apiid  iitdiciuin  iiestrum  uel  audacia  seruitii  uel  trepi- 
datione  promerear  ;  p.  3o,  7  :  apud  diuinain  quippe  misericordiam  uel 
ipsa  humilitas  confitentis  non  débet  fructu  carere  ;  p.  3o,  1 1  :  sed 
totum  apad  caelestem  clemenliam  fidei  qualitate  pensatur  ;  p,  66,  8  :  licet 
minime  dubitans  apud  sanctae  dulcedinis  amditatem  parui  pendendam 
niandatorum  scricm  ;  p.  7/1,7  :  quacso,  ut...  ille...  apud  iustitiae  uestrae 
animos  non  me  faciat  suae  iniidelitatis  socium  -.  » 

6"  Enfin  on  trouve  chez  saint  Avit  deux  exemples  remarquables 
de  la  préposition  apitd  employée  indûment  la  première  fois  pour 
aduersus  ou  erga,  la  seconde  fois  pour  ah,  ex.  p.  100,  8  :  «  Traxit 
illud  a  proauis  generis  mei  apud  nos  decessoresque  uestros  semper 
animo  Romana  deuotio  ',  ut...  »  ;  p.  76,  2/4  :  «  quod  apud  domnum 
meura...  obtinuisse  me  suggero  ».  Nous  avons  vu  ci-dessus  (§  127, 
1",  Rem.^  un  exemple  de  postula re  construit  avec  ad  et  l'accusatif, 
et  l'on  sait  que  Grégoire  de  Tours  dit  obtbiere  ad  allquem  (cf. 
//.  Fr.,  V,  39)*.  Ici  nous  constatons  un  empiétement  singulier 
iïapud  sur  ad  mis  d'ailleurs  à  la  place  de  la  préposition  ab  avec 
l'ablatif.  C'est  une  double  anomalie. 

132.  —  La  préposition''  ante  a  conservé  chez  Avitus  tous  les 
emplois  qu'elle  avait  à  l'époque  classique,  et  il  serait  même  inutile 
d'en  parler,  si  certains  passages,  tout  en  étant  grammaticalement 
fort  corrects,  ne  présentaient  pas  quelque  intérêt  au  point  de  vue 
de  l'expression  et  du  style. 

i"  Au  sens  propre,  en  parlant  du  lieu  où  se  passe  quelque 
chose,  on  la  trouve  non  seulement  dans  des  locutions  toutes 
faites,  comme  III,   233  :   «  Ante  fores  »  ;  IV,  383  :   «  ante  aciem 

1.  Ce  n'est  pas  qu'il  ignore  la  construction  ordinaire,  ex.  :  p.  /I2,  9  :  «  Apud 
pauperem,  si  non  censu  at  sensu,  minus  spatii  pretiosa  est  quara  ingenii  latitudo.  » 

2.  On  ne  peut  faire  état  du  texte  suivant  qui  est  probablement  altéré,  p.  loi,  28  : 
Certe  ipse  uiderit,  quid  liinc  apud  (nuiustam  laeliliam  cxpectet  (ms.  spectet)  séries 
ueritatis.  « 

3.  J'entends  «  le  dévouement  tout  romain  que,  depuis  l'origine  de  notre  famille 
nous  avons  pour  vos  prédécesseurs  et  pour  vous  a  eu  cette  conséquence,  que...  ».  C'est 
le  roi  Sigismond  qui,  par  la  plume  de  saint  Avit,  écrit  à  l'empereur. 

4-  ^oy.  M.  Bonnet,  Grérj.,  p.  583. 

.0.  Avant  d'être  préposition,  ante  a  été  adverbe  et  saint  Avit  l'emploie  encore 
avec  cette  valeur,  ex.  :  VI,  Gol\  :  «  Veri  quam  (/.  e.  Susannam)nesciusan/e  |  uulgus 
inauditam  damnauerat...   » 
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llentuin  porlol  uoxilla  salutis  ;  V,  /117  :  «  ciinctorum  ante  oculos  ; 
V,  ^|8i)  :  ((  proWnu  qiiisque  suaiu  ceruens  anle  ora  cadentem  »  ;  etc., 
mais  eiKoie  clans  des  phrases  comme  celle-ci  :  p.  6/i,  19  :  «  Sub- 
dilos  nos  esse  teiienis  polcslallhiis  inbet  arbiter  caeli,  staturos 
nos  ante  reges  oX  principes  (cf.  \  nlg-,  More,  10,  (j)  in  (|uaonin([uo 
accusatione  praedicens  »  (ci.  Cic,  parad.,  3i  :  ante  senatiini  lua 
sica  depiehensa  est;  Sen.,  suas.,  Ix,  5  :  cum  suasoriam...  ante 
l'uscum  dieerct  ;  Apul.,  apol.   10;  Vulg.,  losne,  -20,  G;  etc.). 

2"  Au  sens  temporel,  la  préposition  ante  forme  certaines  expres- 
sions, sinon  nouvelles,  du  moins  intéressantes,  ex,  : 

1'.  iG,  20  :  «  I^'ilimn  Del  cmn  paire  ante  saecula  permanenlem  (cf. 
p.  17,  :>.'S  :  liliiis  Del  ante  saecula  inanens  ;  p.  19,  12  :  ut  ante  omne 
saecidnni  uniret  praescientia,  quod  in  saeculorum  Une  assuniere  dispo- 
suerat  in  naXura)  ;  p.  19,  10  :  si  cun»  '  pâtre  lilius  fuisse  dicitur  ante 
Garnis  exordium  ;  p.  gi,  ig  :  factuni,  quod  lilteris  indicastis,  leui  ad 
me  anle  a[J'atum  ueslriun  runiore  periienit  ;  p.  66,  i5  :  ante  quem  (redi- 
tuni)  nescieraïu...  ;  {).  70,  36  :  ante  baptismuni  uestrnni  ;  p.  76,  5  : 
nuuiquid  lideni  perfecto  pracdicabinius,  quani  ante  perj'ectionem  sine 
praedicatore  uidislis  ?  p.  100,  34  :  quidquid  ante  uos  indomilum  fuerat 
per  naturani  ;  p.  87,  29  :  cni  (pullo)  ante  ipsiim  nullus  iusederat  ; 
p.  Gi,  29  :  qui  si  ante  Mariam  non  fuisset  ;  p.  65,  16  :  ante  hoc,  pour 
ante  id  tempus  ou  antea  »  (cf  Lucan.,  Phars.,  l\ ,  116  :  ïac,  Germ.,  i3; 
Amm.,  XXIII,  6,  21  ;  etc.). 

Remarque.  —  Il  est  presque  inutile  de  signaler  les  tours  bien 
connus,  mais  peu  classiques,  ante  niidtos  iam  annos  (p.  ^9,  11)- 
ante  lios  circiter  quattiior  annos  (p.  /|6,  7),  etc.". 

Ces  constructions  là  sont  propres  aux  écrivains  de  l'époque 
impériale.  Le  plus  ancien  exemple  appartient  a  Asconius  Pedianus, 
in  Cic.  orat.  de  toga  cand.  p.  83  :  «  In  coitionem  Catilinae  et 
Antonii  inuectus  csl  ante  dies  comitiorum  paucos.  »  Cf.  Vell.,  I, 
10,  5  :  «  Alterum  ea  suis  liberis  ante  paucos  triumphi  amisit<ffVs.  » 

133.  —  Comme  ante,  la  préposition  post  se  rencontre  fré- 
quemment chez  saint  Avit,  mais  elle  ne  présente  pas  non  plus 
de  particularités  bien  remarquables.  Tout  au  plus  convient-il  de 
noter  a)  certains  passages  où  elle  est  employée  d'une  façon  ellip- 

I .  Ce  passage  prouve  que  c'est  bien  cum  avec  l'ablatif  et  non  pas  apud  avec  l'accu- 
satif que  saint  Avit  emploie,  quand  il  écrit  de  lui-môme,  indépendamment  do  toute 
influence  extérieure.  Voyez  ci-dessus,  p.  i54,  n.  [\. 

a.  Le  vers  VI,  1 10  :  «  Tenero  quac  fortior  aeuo  |  anle  annos  \  (=  ante  tompus)  ani- 
mumque  gorens  responsa  dcdisli  »  est  une  réminiscence  do  Virgile,  En.,  W,  3i  i  ; 
«  Ante  annos  animumque  gérons  curamque  uirilem.  » 


à 


r>ES    PRÉPOSITIONS  tBq 

tique'  et  /»)  quelques  locutions  dans  lesquelles  y>'os^  avec  un  sub- 
stantif et  un  participe  tient  la  place  d'un  ablatif  absolu^,  ex.   : 

a)  P.  27,  5  :  «  Qucm  (solis  radium)  caecus  ab  nicvo  posl  natiui  carceris 
lenebras  intuetur  ;  p.  29,  i/j  :  uel  illos  ignés  Eutyches  simulâtes  putare 
desinat,  quibus  post  phanlasmatis  fuinuin  sera  paenitudine  perpetuus 
terris  ardebit  ;  p.  3i,  16  :  post  lauacrum,  après  le  baptême  ;  p.  33,  7  : 
ibi  enini  forte  potuerat  inueniri,  ubi  mihi  post  inuidae  nodum  insultatio- 
nis  dentem  fixisset  aemulus  liuer  ;  p.  38,  4  :  quis...  mihi  persuadere 
conetur  pos^  horrores  funeribus  sepulchrum  pesse  mundari  ?  p.  58,  4: 
po.s/ hacc  miraculorum  experimeiild  (^cL  p.  8t,  a3  ;  p.  ioe,3i);  p.  73,  9: 
si...  post  Jlu  mil  ta  lonlium  palernorum...  [)aupertalem  uenae  tenuissimo 
l'ore  manantem  abiecerit;  p.  75,  28  :  unde  nos  post  banc  expectalionein 
iam  securos  uestri  sacra  nex  reperit  ;  p.  8i,  lO  :  tertius  (uictoriae  gra- 
dus  sit)  criminantibus  post  senlenliam  pepercisse  ;  p.  98,  28  :  post  hoc 
longuni  abusionis  noslrae  silentinm  ;  p.  107,  17  :  posi  lucidae  nubis 
forascaiionem  ;  p.  122,  19  :  post  islud  generationis  diuinae  mysterinm  ; 
p.  274,  3  :  posl  consuinmatioiiein  libellorum  ;  I,  91  :  spargit  ramosaspos/ 
In'achia  fortia  palmas  ;  IV,  259  :  sed  quia  perfecto  diuinis  uiribus 
orbe,  I  post  operis  Jînein,  post  lecjes  postqne  sacrata  ]  sahbala  formari 
quidquam  non  conuenit  ultra  ;  IV,  282  :  tu  post  exemphim  iussis  seruire 
mémento  ;  V,  118  :  pos/ fortia  proe//«  sedes  |  ibitis  ad  magnas  ;  V,  23o  : 
unus  adhuc  restât,  qui  uindicet  omnia,  luctus  |  postqiie  noaem  décima 
percellat  caede  merentes  ;  V,  6/io  :  posl  baralruin  superas  scandebat 
litore  terras  ;  V,  708  :  emittitque  nouam  parientis  lympha  lauacri  | 
prolem  post  ueteres,  quos  edidit  Eua,  reatus  ;  VI,  69  :  post  damna 
iuuentae  ;  VI,  343  :  post  fortia  classica  ;  ^  I,  609  :  post  fasces  ;  »  etc. 

6)  P.  59,  21  :  ce  Cum  post  familiarllalem  totius  munifîcentiae  commodis 
praeferendam,  quia  istic  liberius  laxauit  reditu,  illic  tenacius  cinxit 
afiectu  :  p.  274,  6  :  post  deimntiatum  poematis  yî/iem  ;  IV,  657  :  ne  post 
ablutum  ualeant  discrimina  crimen.   » 

Remarques.  —  I.  En  parlant  du  temps,  saint  Avit  préfère  le  tour 
posi  longum  tempus  à  longo  post  tempore,  ex.  :  p.  §4,  18  :  «  Post 
longum  tempus  (cf.  au  plur.,  IV,  179  :  post  tempora  longa  sequutus) 
scribitur  ignitis  scandens  pénétrasse  quadrigis  (Helias  curru)  ; 
p.  58,  12  :  uestras  epistolas  yjosz!  longum  tempus^  accepi.   » 

1.  Gompar.  Grég.,  h.  Fr.,  II,  2  ;  3  :  «  Post  eculcos,  après  (avoir  subi)  les  tor- 
tures «  ;  conf.,  56  :  post  magistri  dotjmala,  «  après  (avoir  reçu)  les  enseignements 
de  son  maître  ».  Voy.  M.  Bonnet,   Grég.,  091,  n.  4  (cf.  p.  224,  n.  2). 

2.  Voyez  M.  Bonnet,  ibid.,T^.  692  ;  cf.  Grég.,  h.  Fr.,  I,  11  :  «  posl  acceptam  legem 
transgressuque  (=  transgressoque)  lordanne  »,  où  la  parenté  des  deux  tournures 
apparaît  nettement. 

3.  Notez  le  tour  «  post  spatia  lot  annorum  »  (p.  5o,  2),  bien  conforme  aux  habi- 
tudes d'un  style  constamment  abstrait. 
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Cette  construction,  coinine  celle  dd/itc  si<i;nalé(^  ci-dessus  (§  1 32, 
'>",  Renf.),  ne  se  développe  qu'à  l'époque  impériale.  Voyez  Justin, 
XI \,  o,  S  :  ((  Post  /()/  an/ios  emeritorum  stipendiorum...  ab  ipsa 
niissione  in  nouani  niilitiaiu  reuocaïc  »  (cf.  ih.,  5  ;  XXXVIII,  8,  l) 
et  les  exemples  cités  pai'  Mpperilev-Andresen,  Tac,  Ann.,  I,  ():>.. 

Dans  le  même  ordre  de  laits  on  doit  signaler  le  tour  insolite, 
p.  98,  6  :  «  Conuentus  ergo...  uel  singulos /;o.s/  bicnnia  facere- 
nius  »  pour  dire:  «  nous  aurions  dû  tenir  ces  léunions  au  moins 
une  lois  tous  les  trois  ans  »'. 

II.  —  On  remarquera,  p.  97,  29  :  post  me,  «  après  moi  (après 
ma  mort)  »  et  I,  38^  :  «  uel  ])ost  te  pereat  sccreti  dira  cupido.  » 

III.  —  Comme  les  poètes",  Avitus  emploie  volontiers  y;o.s7  en 
parlant  du  rang  assigné  à  telle  personne  ou  à  tel  objet,  ex.   : 

VI,  549:  «  (Susannain)/)os//ijj/(c  dignis  quis  laudibus  umquam  |  exco- 
lat...  ?  —  IV,  307  :  luque  secundus  eris  deleti  gerniinis  auclor,  |  ut  te 
posl  priimun  repleatur  terra  parente;  —  III,  201  :  illis  foeda  taiiien  spe- 
cies  iiiundana  putatur  |  post,  paradise,  tuam  ;  I\  ,  ôôf)  :  excelsi  tandem 
proferre  cacumina  priiuum  |  incipiunt,  post  (]iios  tenues  crebrescere 
montes  »  ;  etc. 

IV.  —  Post  remplace  praeter,  «  excepté  »,  p.  7/1,  5  :  «  Cum 
diuinae  maiestatis  adspectus  nil  ita  iwst  offensain  suam  quam 
uestram  semper  timuisse  me  cernât'.   » 

134.  —  Pênes  est  encore  employé  par  Avitus^,  bien  que,  pour 
le  sens,  il  se  confonde  cbez  lui  avec  apud'',  ex. 

P.  Gi,  19  :  «  Pênes  nos...  per  tencbraruni  uices  mutantur;  apud 
Deum  uero,  oui  nox  non  est,  senqier  hodie  est;  p.  7^,  ^^  ■  sub  cuius 
occasionis  sancto  prouentu  tani  pênes  uos  impossibile  erit  quein  susce- 
pistis  seruum  reicere,  quam  quem  cognouistis  dominum  non  amare; 
p.  III,  5  :  sic  tamen,  quod  hoc  ipsum  non  apud  oinnes  iisdeui  dicbus, 
quibus  jaenes  nos  institutuui  fuerat,  celebrantur.  » 


1.  Ce  qiii  est  insolite,  ce  n'est  pas  l'emploi  do  post  avec  l'accusalif  (Cic.  Qninet, 
/i2  :  post  bienniiim;  cl".  Vell.,  I,  i/l,  f\  et  8  ;  II,  3i,  3;  Piin.,  XVII,  97  ;  Vulg.,  J 
Macch.,  10,  3),  c'est  pliitùl  l'emploi  du  pluriel,  bien  cpie  le  pluriel  puisse  s'expli- 
t(uer  par  le  voisinage  de  siiitittlos. 

2.  Voyez  H.  Schmalz,  Ltd.  Gr.^,  ^  iof\,  p.  uiVi. 

3.  Voyez  (lalp.,  Hcl.,  10,  aa  :  k  Post  sidéra  caeli  |  sola  louem  Semele  uidit.  >> 

/J.  Gomme  il  le  sera  encore  par  Grégoire  île  Tours,  voy.  M.  lUmnel,  (j/ry., 
p.  582. 

5.  Compar.  Apul.,  Flor.,  4,  87  :  «  Pênes  iudices  uincere  »  ;  ïert.,  an,  i4  :  (Anima 
diuiditur)  in  oclo  (partes)  pênes  Ghrysippum,  etiam  in  nouem  pênes  Apollophanom, 
sodet  in  duodccim  apud  quosdam  Stoicorum.  »  Gl".  Fulg.,  aet.  nmnd.,  praof.  oie.  1 
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135.  —  On  trouve  chez  saint  Avit  quelques  rares  emplois  de  iuxta. 
Dans  les  uns,  la  préposition  est  prise  au  sens  propre,  comme 

à  l'époque  classique,  et  les  phrases  où  elle  se  rencontre  n'ont 
d'intéressant  que  le  tour  qu'elle  donne  au  style,  ex.  :  p.  32,  i  : 
«  Latro  ille  cuius  assuetum  sceleribus  corpus  iuxta  crucem  domi- 
nicae  puritatis  seruili  patibulo  criminum  uindicta  suspenderat  ; 
p.  47,  18  :  cum  iuxta  te  pietas  tua  nec  longe  auolans  céleri  recor- 
datione  consedit.   » 

Dans  les  autres,  la  préposition  prise  au  sens  figuré  de  «  con- 
l'orniénient  à,  par  suite  de,  en  raison  de,  »  forme  des  locutions 
dont  les  premiers  modèles  apparaissent  déjà  chez  Tite-Live  (cf. 
Liv.,  XXX,  9,  6),  e\.  p.  10,  22  -.(.(.Iuxta  quam promissionem  sancti 
in  caelo  futuri  sunt  ;  p.  lo/i,  28  :  non  autem  iuxta  terrenum 
morem  hereditas  ista  diuiditur  ;  p.  i33,  G  hic  iuxta  euangeli  régu- 
lant pauperibus  thésaurus  aperitur'.    » 

136.  —  Nous  ne  pouvons  que  constater  la  fréquence  è.e  pr-opter 
au  sens  causal.  Comme  cet  emploi  de  la  préposition  est  tout  à  fait 
conforme  à  l'usage  classique,  on  serait  tenté  d'y  voir  un  argument 
de  plus  en  faveur  du  purisme  de  saint  Avit,  d'autant  que  beau- 
coup d'écrivains  postérieurs  s'abstiennent  de  l'employer",  mais 
l'argument  serait  plus  spécieux  que  solide,  car  le  même  emploi 
se  retrouve  chez  d'autres  écrivains  postérieurs  comme  Juvénal, 
Hygin,  Palladius  et  Grégoire  de  Tours'*,  sans  oublier  la  Vulgate, 
dont  la  latinité  a  pu,  sur  ce  point,  déterminer  en  quelque  ma- 
nière l'usage  de  saint  Avit.  Quoi  qu'il  en  soit,  propter  désigne 
chez  lui  soit  la  cause  matérielle  ou  morale  qui  produit  tel  ou  tel 
efiet  (p.  19,  21  ;  p.  79,  21  ;  p.  89,  28  et  iilx,  7  ;  p.  m,  36  ; 
p.  116,  18;  etc.),  soit  la  personne  en  considération  de  laquelle 
telle  ou  telle  action  se  trouve  accomplie  (cf.  p.  22,  29  ;  p.  23,  32  ; 
p.  91,  27;  p.  112,  29;  p.  119,  i5;  ni,  120;  etc.).  Signalons 
enfin  chez  lui  le  tour  propter  quod  (p.  3i,  11  ;  p.  84,  22),  qui  ne 
paraît  pas  se  rencontrer  avant  Columelle  et  le  tour  propter  quae 
(p.  100,  3o),  qui  ne  remonte  sans  doute  pas  plus  haut  que  l'époque 
de  Quintilien. 

1.  Comparez  ce  que  dit  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  588  et  suiv.  de  la  préposition  lux/a 
chez  Grégoire  de  Tours.  L'usage  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  chez  les  deux 
écrivains,  malgré  la  différence  des  styles. 

2.  Par  exemple  Pomponius  Mêla,  Velleius  Paterculus,  Tacite,  Florus,  Ammien, 
Sulpice    Sévère,    Julius   Valerius  et  Dares.  Voj.  H.    Schmalz,    Lat.   GrJ,  §    108 

(p.  264), 

3.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  582  et  p.  589.  n.  4- 
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137.  —  I-;»  ]>iépositlon  o/>  '  est,  <mi  soiuino,  im  pou  plus  fré- 
quente qy\o proptor  ;  comme  elle  est  moins  rare  à  l'épocjue  archaïque 
qu'à  l'époque  classique,  l'emploi  qu'en  fait  Avitus  tient  peut-être  à 
ceffoùt  pour  rarchaïsmo  (jue  la  rhclorique  du  temps  inculquait  à  ses 
ilisii|)U's.  Le  plus  souvent  il  s'en  sert  pour  désioner  la  cause  dont 
l'influence  extérieure  détermine  tel  ou  tel  acte,  ex.  p.  •2•^,  i):  a  Ol> 
•^ratiani  imperatoris  saeculi  sui  non  impunitus  tantummodo,  uerum 
et  induscussus  interiit;  p.  23,  '2'j.  :  qui  oh  prnescientiam  futuro- 
rum...  angélus  nuncupatur  ;  p.  98,  7  :  uenerabilis  papae  urbis 
nobis  o/j  hanc  neglegentiam  succensentis  mordacia...  scripta  ; 
p.  1  10,  36  :  ob  tardam  populi  seqiiacitatem  ;  p.  i  iç).  18  :  ob  prae- 
coniuni  uoritatis  ;  IV,  188  :  unius  ob  merilum  »  ;  etc.  Le  substantil 
complément  de  o^  peut  être  accompagné  d'un  participe',  ex.  p. 
18,  1  :  «  Ob  spiritus  sancti  idrtutem  feniinae  membris  infusam.  » 

Parmi  les  formules  dans  lesquelles  entre  la  préj)Osition,  notons 
p.  79,  28  :  ob  quam  causam  (au  lieu  de  qunni  ob  rem),  p.  87,  12 
ob  id...  quod  (au  lieu  de  propterea  qiiod),  p.  81,  26  :  oA  ^Of  (rare 
à  l'époque  classique'),  p.  86,  26  :  ob  hoc...  quia...  (au  lieu  de 
propterea  quod...). 

Enfin  elle  sert  parfois  à  désigner  le  but  à  atteindre,  quand  elle  est 
suivie  d'un  substantif  accompagné  de  l'adjectif  verbal  en  -ndus, 
p.  91,  9  :  «  Ob  insultaiione?u  meam  in  nos  iustius  e.rcitandam,  »  et 
même  sans  paiticipe,  comme  p.  102,  5:  «  Oé  hoc  contmoduni  : 
p.  97,  7   :  lapisculus  ob  hoc  ipsum  quaesitus.  « 

138.  —  La  préposition  contra  nous  intéresse  surtout  en  ce 
qu'elle  nous  paraît  avoir  complètement  supplanté  adversus  dans 
les  œuvres  de  saint  Avit.  Elle  signifie 

a)  a  en  opposition  à,  contre,  à  l 'encontre  de...,  contrairement 
à . . .   », 

Ex.  :  p.  i5,  20,  :«Vt  contra  Eutychiani  dogmatis  rediuiuum  furorera... 
de  sacro  scrij)turaruui  caelestiuin  fonte  exemplorum  fluniina  deriuein  ; 
p.  16,  37  :  contra  liuius  distinctionis  sensiim  haeresis  aduersa  se  subri- 

1.  Voyez  E.  WocUTlin,  zu  den  luteinischen  Kausalparlikeln  (ALC,  t.  \,  p.  lOi 
et  suiv.)  ;  H.  Goeizer,  St.  Jér.,  p.  332  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  589. 

i.  Cette  construction  remonte  î»  Tite-Live  (cf.  IX,  i4,  l3  :  ob  interpellatam 
diilcedinnm  ;  XXIII,  'iO,  /|  :  ob  separaUi  ab  se  consilia  oppugnabanl),  mais  devient 
surtout  fréquente  après  lui  et  notamment  cliez  les  écrivains  de  la  décadence  (cf. 
Sen.,  c/cm.,  I,  26,  5:  Porphvr.,  m  Hor.  vurin.,  IV,  la,  7;  Laet.,  instit.,  I,  9  ; 
Amm.,  XXVIII,  i,  ^7  ;  X\I\,  4,  7  ;  XXX.  /|,  5  ;  Dictys,  3,  '|3  ;  5,  8  et  i.'i  ;  0.  5 
et  i5  ;  Oros.,  3,  33). 

3.  Mais  assez  commun  cliez  les  écrivains  de  l'empire  et  particulirrement  fréipienl 
chez  Grégoire  (\o\.  M.  Bonnet,  Grétj.,  p.  j8y). 
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gens...  ;  p.  20,  3  :  qiiid  lantum  contra  /e,  homo,  nitei'is,  ne  in  Deum 
(ransire  })Osse  credaris?  p.  22,  33  :  etiam  contra  aota  popiilorum  ;  p.  26, 

10  :  contra  Eutychetis  mendacia  ;  p.  28,  19  :  quid  Eutychi  tam  clansum, 
quid  contra  phanlasDuilu  lam  aperluiii  ';'  p.  49,  4  :  contra  calpam,  quam 
litteris  indicastis,  arbitrer  uos  nierito  moueri  '  ;  p.  73,  32  :  qui  casti- 
gatus  a  me  eo  forte  spiritu  falsitatis  irascitur,  que  contra  simplicem  de 
depositi  infitiatione  menti tur  ;  »  etc.  '^. 

/>)  «  contre  »  (avec  idée  d'hostilité), 

Ex.  :  \).  III,  3i  :  « '^Jo/f/zv/ exerlum  coininotae  diuinitatis  r//(7c?àjm  iuncla 
seniorum  uiribus  eliain  infanlilis  aetas  pugnare  compulsa  est;  p.  iii, 
25  :  contra  hostem  communem  multitudinis  pugnat  adsensus  ;  p.   112, 

11  :  contra  nos  lonitrus  saeculi  clamât;  p.  16,  19  :  haereseos  contra 
quam  loquimur  audite  proposilum  ;  p.  19,  3i  :  quid  porro  miremur 
Eutychianos  contra  catholicani  fremere  ?  p.  62,  i  :  si  sit  quisquam  de 
his  contra  quos  agimus...  ;  »  etc. 

139.  —  La  préposition  extra  est  d'un  emploi  assez  rare,  mais 
correct  (cf.  p.  78,  3o  ;  p.  119,  3;  etc.). 

C'est  encore  à  la  préposition  que  l'on  a  afFaire  p.  3i,  17  : 
«  Extra  quam  (fideni)  quod  nihil  quaelibet  bonae  profuerint 
actiones,  de  saeculi  philosophis  aestimemus  »  et,  l'on  voit  qu'elle 
est,  dans  cette  phrase,  synonyme  de  si?ie  (cf.  chez  Cic.  extra 
iocum,   extra  culpam,  etc.). 

140.  —  Il  n'y  a  presque  rien  à  dire  de  la  préposition  inter, 
bien  qu'elle  soit  parmi  les  plus  fréquemment  employées.  Tout 
au  plus  peut-on  signaler  un  ou  deux  emplois  d'inter  signifiant 
«  parmi,  au  milieu  de  »,  avec  un  complément  au  singulier,  ex. 
p.  57,  10  :  «  Inter  lolium  Arriani  germinis  numerosa...  corrup- 
tione  diffusum  '  »  ;  cette  construction,  dont  on  cite  des  exemples 
chez  Salluste  et  chez  Virgile*,  est  rare  et  peu  correcte  en  prose. 

1.  Dans  cet  exemple  contra  garde  encore,  ce  qui  est  intéressant,  une  bonne,  part 
de  son  sens  étymologique.  Car  A.vitus,  écrivant  à  l'évêque  Victorius  à  propos  d'un 
cas  de  conscience  que  celui-ci  lui  a  soumis,  lui  dit  expressément  :  «  Je  conçois  votre 
juste  émoi  en  présence  {en  face)  du  péché  que  vous  me  signalez.  » 

3.  Notons  les  expressions  toutes  faites,  p.  21,  27  ;  co/iira  humanam  consuetudinem, 
p.  187,  10  :  contra  naturam  (cf.  V,  679),  p.  i42,  34  :  contra  familiarem  usum  ;  etc. 
qui  se  sont  maintenues  à  travers  les  âges. 

3.  Il  n'y  a  rien  à  tirer  de  la  phrase  p.  78,  36  :  «  Apostolorum  namque  festiuitas 
Yiennensibus  quidem  uestris  inter  annuum  marlyrium  dies  (inter  annuos  martyrum 
dies  F)  peculiari  studio  subit  (uiuit  ou  iuuit  L)  «,  dont  le  texte  n'est  pas  établi, 
comme  on  le  voit.  Quant  à  I,  98  :  «  inter  iitrumque  latus  »,  c'est  une  construction 
toute  naturelle  et  qui  ne  ressemble  en  rien  à  celle  dont  nous  nous  occupons. 

4.  Sali.,  Jug.,  92,  5  :  inter  ceteram  planitiem;  Virg.,  Aen.,  VI,  658  :  inter  odora- 
tum  lauri  nemus. 
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Quant  aux  passages  dans  lesquels  inh'r  sigulfio  une  idée  de  temps, 
ils  sont  nombreux,  mais  grammatiealement  corrects;  il  sulfira 
d'en  citer  quelques-uns,  ;t  cause  du  style,  p.  iS,  S  :  «  Inter  ipsa 
sui  exordii  rudimenta  ;  p.  (il),  1-8  :  iiitcr  aduentitates  temporum 
respiiamus  ;  1\  ,  2otS  :  inler  sacra  uirum  contei'ruit  ;  VI,  ÛQÔ  : 
inter  ieiunia  ;  »  etc.  Avitus  a  une  prédilection  particulière  pour 
l'expression  inter  initia,  ex.  p.  22,  16  :  «  Supplicationem  cum  laude 
diuina  inter  missarum  initia  celebrari  ;  p.  72,  3o  :  inter  initia 
pontiticatus  sui;  p.  87,  3  :  inter  initia  sua  (cf.  p.   1 10,  3i)  ». 

A  l'expression  interea  il  préfère  inter  Jiaec\  comme  certains 
écrivains  de  l'empire  (par  exemple  Tite-Live  et  Celse),  ex.  p.  7G, 
20;  p.  9G,  8;  p.  109,  i5;  etc.  Une  fois  même  il  a  employé  inter 
ista,  p.   II 3,  5  :   «  Qui  nos  i/ite/-  ista  confortet.  » 

141.  —  Intra  revient  assez  souvent  dans  ses  écrits  avec  tous 
les  sens  qu'il  a  dans  le  latin  de  la  meilleure  époque.  C'est  ainsi 
qu'il  signifie 

a^  «  en  dedans  de  »,  au  propre  et  au  figuré,  ex.:  p.Cuj,  -ny.  v.  J/itra 
Constantinopolitanam  iirbem;  p.  116,  i  :  intra paradisum  ;  p.  73, 
23  :  illic  positus  intra  Lugdunensem  se  potuit  ecclesiam  conti- 
nere  ;  p.  43,  16  :  aliis  ouibus  intra  claustra  saluatis  ;  p.  5/|,  3i  : 
quos...  intra  unam  ecclesiam  dominus  noster  iudicando  instituit 
et  arguendo  conuertit  ;  p.  97,  i^  :  intra  quod  spatiiun;  p.  i5o, 
12  :  intra  quoddam  er<^astiilu?n  clausus  est  dies  ;  p.  7^,  20  : 
quotiens  accensus  tribulationum  aestus  intra  me  solum  ac  ser- 
monis  uestri  refrigerio  exclusus  includitur;  p.  119,  /j  :  quod  intra 
nos...  (opposé  à  «  quod  extra  nos  est  »)  ;  «etc.  Remarquez  p.  3o, 
34  :  «  Manere  intra  quantulamcumque  salutem...-.  » 

^)  en  parlant  du  temps,  «  en  l'espace  de...  »,  ou  «  en  moins 
de...  »,  ex.  p.  117,  ^:<ilntra  non  n\.\x\\o%  annos\  p.  i46,34:  intra 
quinquaginta  proximos  dies;  »  etc. 

142.  —  Circum  est  très  peu  employé  '  par  saint  Avit,  qui  lui 
préfère  circa.  Encore  faut-il  ajouter  que  circa  nous  intéresse  chez 
lui  uniquement  ii  cause  de  certains  emplois  inconnus  aux  écrivains 
classiques  et  qui  sont  un  héritage  de  la  prose  impériale,  d'abord  en 

1 .  Qui  dovicnt  dans  ses  vers  haec  inler  (cf.  IV,  3o6  ;  4^8  :  V,  /Ja'»)- 
i.   On  le  voit,  saint  Avil  est  presque  un  classique  dans  l'emploi  do  celle  préposi- 
tion. Comparez  l'usage  de  Grégoire  de  Tours,    qui  confond   infra    et    intra.    Voyez 
M.  Bonnet,  Grég.,  p.  687  el  suiv. 

3.  Remarquez  V,  3o8  :  «  Tum  rcgem  circum  commoto  murmure  sislil  |  maesla 
coliors  »  ;  dont  la  construction  rappelle  Virgile, /le/i.,  VI, Sag:  «Gentum  errant  aunos 
uolitantque  haec  litora  circum  »  (cf.  Afn..  I,  3a  ;  II,  5i5;  Vil,  879;  XII,  i6i). 
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parlant  du  temps,  pour  signifier  «  aux  environs  de,  vers  »,  ex. 
p.  io5,  2b  :  (.<■  Circa  iiesperam  (Liv.,  Cels.,  Vell.,  Quint.,  Suet.),  » 
et  puis  surtout,  au  sens  figuré,  pour  exprimer  les  idées  de  «  par 
rapport  à,  au  sujet  de,  à  propos  de...'  »,  etc.,  ex.  :  p.  70,  16  : 
«  Quid  studii  circa  mandata  diuina  habeat,  euidenter  ostendit  ; 
p.  7g,  '6!\  :  67'/YY7que  nos  dignationem  domni  régis  Alarici,  illae- 
sam  et  pristinam  permanere  ;  p.  io5,  29  :  et  tamen  hic  circa 
dominum  sic  quoque,  quod  non  luit  necessarium  fieri  pro  exitio, 
pro  sacramento  perfectum  est.    » 

143.  —  Des  prépositions  praeter,  trans  et  secunduin,  il  sullîra 
de  dire  que  les  deux  premières  sont  rares' et  que  secundiun  n'a 
plus  que  le  sens  figuré  «  selon,  conformément  à...  »^ 

|{x.  12  :  «  lilud  otiinipolens...  dicit  secunduin  Malthaeum  ;  p.  ir, 
17:  ne  credaiiius  secunduin  traditionein  hominuni,  secundum  eleinenla 
huius  iiiundi  et  non  secundum  Chrisluiu  ;  p.  34,  3o  :  secundum  hanc 
sentenliani  ;  p.  G9,  12  :  secundum  quod...  ;  p.  78,  12  :  secunduin  deside- 
riuin  prouenissct  ;  p.  (SB,  i3  :  secunduin  ea,  quae  supra  diximus  ;  p.  86, 
i()  :  secundum  quod  longa  média  est  «  potiris  »  ;  p.  116,  24  :  post 
militas...  adujonitiones,  quae  profcctni  nostro  eliam  secundum  liUeram 
constant...  ;  p.  116,  39  :  secundum  slalum  calamitatis  humanae  ;  p.  117, 
2  :  quaeramus  secunduin  spirilum. . .  » 

144.  —  La  préposition  er^a  est  assez  rare,  car  c'est  surtout  ad 
et  i/i  avec  l'accusatif  qui,  chez  Avitus  comme  chez  les  autres  écri- 
vains de  la  décadence,  ont  remplacé  aduersus  (voyez  p.  77,  21  ; 
p.  85,  16;  p.  88,  11;  etc.). 

145.  —  De  toutes  les  prépositions  construites  avec  l'accusatif, 
c  est  per,  qui,  après  ad,  se  rencontre  le  plus  souvent  chez  les 
auteurs  de  la  basse  époque  '  et  par  conséquent  aussi  chez  Avitus. 
Mais  les  dérogations  à  l'usage  classique  sont  moins  fréquentes  qu'on 
ne  pourrait  s'y  attendre.  On  en  jugera  par  les  exemples  suivants  : 

1"  11  est  inutile  d'insister  sur  l'emploi  àa  per  au  sens  local 

1.  Ce  sens  figiiri'',  qui  se  développe  en  laliii  ù  partir  de  Quinlilicii,  est  fréquent 
chez  Tacite  et  cliez  Avilvi-Cielle,  mais  peut-être  plus  fréquent  encore  dans  la  Vulgatc 
et  chez  les  écrivains  postérieurs,  comme  les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste,  Justin, 
Kulrope,  Ammien  Marcellin,  Sulpice  Sévère,  etc.  Voyez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.'^, 
!;  1 17,  p.  268. 

2.  Practcr  ne  signilie  plus  qu(;  «  excepté  »  (p.  13  i,  12  ;  IV,  170),  «  en  plus  de, 
outre  »  (p.  10^,  3  ;  p.  120,  f\).  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  692. 

3.  Sur  secunduin,  voyez  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  334;  M.  Bonnet,  Grétj.,  p.  5(J2. 

4.  Voyez  l'étude  complète;  (ju'a  faite  G.  Rclnhardt  de  la  préposition  per  ciicz 
Ammien  Marcellin,  dans  sa  dissertation  de  praepositionuin  usa  apud  Ammianum 
(Halle,  i8H5;. 
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o)  «  à  travers,  par,  sur  toute  l'étentlue  de...  »,  ex.  : 

P.  54,  33  :  «  Per  orbem  quietuin  inconcussa  pax  floruit  ;  p.  G6,  ?.6  : 
dum  per  raundanum  pelafjiis  currilur;  p.  108,  4  :  currit...  non  per  Gal- 
lias  tantun)moilo,  sed  paene  per  orbrni  lotimi.,.  ;  p.  ii5,  i4  :  arabulat 
per  deserin;  II,  fiifi  :  sensunique  per  ahilila  diixi  (cf.  III,  80  :  caeluiiique 
per  alxlila  lugi)  ;  III,  27  :  u'w'uhs  per  inollia  luci  |  l'oraiiles  sudo  capiel)al 
ab  acre  uentos  ;  IV,  4  :  uicturos  lapides  /«(//n/unt  sparsisse  p('/'ainj)luiu  ; 
V,  468  :  Hebraei  interea  laeti,  ducente  columna,  |  per  terras  gressu, 
per  eaehim  uisibus  ibant;»etc.  Et,  par  extension,  V,  ii3:«I)ucarn  snbli- 
niem  portenta  per  omiiia  dexlram  ;  V,  i53  :  at  quid  per  cunctam  stilus 
aestnet  ire  superbi  \  perfuUam... '}  ^  I,  363  :  lemineus  sic  ille  fuit /xt 
ciinela  triuniphus  ;  »  etc.  Remarquez  encore  :  I,  77  :  «  Flectere  laxatasprr 
ciineta  seqnacia  ceras  ;  p.  187,  16  :  duin  se  per  lolum  scripturae  arquati- 
lis  nisus  obiectu  mutuo  propellit.  » 

Z»)  «  le  long  de  »,  ex.  : 

III,  122  :  «  Callida  sed  promis  per  terrain  pectora  uolues  ;  II,  120  :  et 
squamis  per  terga  rigentibus  armât  ;  Y,  609  :  at([ue  catenosi  crépitant 
per  eorpora  panni  ;  \,  5ii  :  (pia  se  succiduas  iiinctim  scandente  per 
ornx  I  flectitur...  ;  »  etc. 

Remarquez  IV,  2^1  :  «  Ter  centum  euh'ilos  per  lompim  Ç=-- in  longitudi- 
nem)  ducta  tenebit  (machina);  III,  /j8  :  per  médium  divimcnte  chao  ; 
cf.  IV,  2/j4  :  per  médium  pariter  longo  cenacula  tractu  |  édita.  » 

2°  En  parlant  du  temps,  per  signifie  encore  «  durant  », 

Ex.  :  p.  82,  3  :  «Per  iniustum  deductus  aeuum  ut  de  iusta  raperet 
morte  martyriura  ;  IV,  2i3  :  multos  sterilis  tenta  per  annos  ;  »  etc. 

mais  plus  souvent  n'exprime  pas  l'idée  d'une  durée  ininter- 
rompue, 

Ex.  :  p.  8f),  5:«Apud  nos  per  momenta  singula  potestatum  speratur 
aduentus  ;  p.  98,  b  :  quos  (conuentus)  bis  per  annum  '  (=  in  anno)  a 
sacerdotibus  fîeri  cura  seniorum  decreuerat.  » 

3"  C'est  surtout  une  idée  de  moyen  f|u'e\prime  la  préposition 
per.  Elle  répond  au  français  «  grâce  à,  pai'  l'intermédiaire  de...  » 
n)  avec  des  noms  de  choses  et  Z»)  avec  des  noms  de  personnes,  ex.  : 

n)  p.  16,  o,3:«Nisi  per snsceptionem CAVnis  ad(|uiesceret  esse  (piod  non 
erat  ;  p.  21,  ii  :  placendo  ppr  //'/cm  ;  p.  22,  3o  :  ut  tantae  urbi s  parque 
eam  totius  orientis  |)atriarcham  decet  ;  p.  28,  !\  :  per  fallaces  inanium 
nebniarniii  fraude  pnu-siiiiins  illusos  humauae  caliginis  (pioruntur  obtii- 

I.  C'est  drjà  l'exprcssioM  fraiiçai.sc  »  clmix  lois  par  an  ».  Je  110  vois  [va»  que  los 
lexicographes  l'aioiil  noU'e. 
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tus;  p.  3o,  16  :  ictu  destinato  per  monita  lonae  prophetae  ;  p.  3i,  i4 
per  hanc  (fîdem)...  informata  Christianorum  rudimenta*;  p.  3i,  21 
machina  uanitatis...  per  se  sola  constare  non  potuit  ;  p.  3i,  26 
Israelitarum  populum  per  fidem  praestolata  ;  p.  33,  20  :  quo  factum 
est  per  euangelicam  lectionem  *  ;  p.  36,  1 1  :  et  forsitan  adiciet  diuina 
miseratio,  ut  ]iroles  principis,  de  quo  loquimui%  per  receptam  fidei 
plenitudinenr,  catholicum  sequatur  auctorera  ;  p,  36,  19  :  per  impositionem 
manus  sacerdotalis  prauitatis  amissio  fidei  redditur  plenitudo  ;  p.  37, 
20  :  unita  Christi...  yxr /)o//«/('o/u';u  niembra  ;  p.  39,  2  :  uasa...  distenta 
per  lainminas  ;  p.  44,  17  :  uicta  est  per  reuerentiam  uestri  (ce  grâce  au 
respect  que  vous  inspirez  »)  in  rigore  barbarico  hurailitate  immanitas, 
etc.  ;  p.  44,  !^4  :  in  quibus  (litteris)  sic  uobis  per  misericordiam  corape- 
tat,  ut  etiam  me  per  oboedientiain  uestrorum  operura  fructus  attingat  ; 
p.  40,  20  :  per  collyrium  fellis...  ;  p.  47,  i3  :  quibus  (necessitudinibus) 
per  msiiationem  ueslram  honorem  dependere  nos  admonitos  intellexi  ; 
p.  54,  24  :  ut  per  naliiiitatem  corporis  (uerbum  Dei)  habitaret  in  nobis  ; 
p.  55,  20  :  quidquid  per  implicatissiraos  quaestionum  mordacium  nodos 
longa  satisfactio  et  sagax  industria  potuit  parare  ;  p.  56,  5  :  non  tam 
me  per  haec  illis  seruituruni,  quam  hostibus  arma  ministraturum  ; 
p.  61,  K)  :  pênes  nos  ergo /)rr  teiicbrarum  uices  ista  mutantur  ;  p.  62, 
10  :  per  annuum  quoddaui  roniaijiuin  congregatis  aduersis  ;  p.  64,  9  : 
ad  hoc  ipsuni  non  minus  per  mandata  quam  per  litteras  oneratus;  p.  66, 
18  :  per  praesenliam  paginae  (=  per  hanc  paginam)  ;  p.  69,  i4  :  nos  per 
conuersionein  prouinciarum...  ad  communionem  gaudiorum  prouocatis  ; 
p.  73,  8  :  per  quaecumque  maguificientiae  suae  scriptu  cognoscere  ; 
p.  82,  25  :  iani  dudum  incunctanter  agnouerara  ad  catholicos  sensus 
intuendos  per  sludiuin  tuendosque-yxT  uerbum  probato  in  uobis  deuolio- 
nis  ardore  non  tam  desideria  déesse  quam  lempora  ;  p.  88,  6  :  in  quo 
(commeatu)  a  uobis  munere  magislerii  geminati  et  per  sollicitudinis 
benejicuun  confortentur  senes  ucslri  et  per  carilatis  exempla-  posteri 
doceantur  ;  p.  H8,  24  •'  per  quae  («  mérites,  grâce  auxquels  »)  probatur 
non  tam  dignalio  uestra  nobis  quam  praesentia  defuisse  ;  p.  91,  24  : 
ut  ad  succidua?'  constilutiones  uelut  per  quoddam  mandalum  electis 
liceat  légère  quod  uidetur  ;  p.  97,  4  •'  signum  monogrammatis  mei  per 
j/rr«m  scripti  nominis  legatur  indicio  ;  p.  97,  22  :  ut...  per  aliorum 
salaria  (^K  en  consolant  les  autres  »)  uestra  mérita  cumuletis;  p.  100, 
8  :  ut  illa  n()l)is  magis  clarilas  putaretur,  quam  uestra  per  militiae  ///«- 
los  ])orrigeret  celsitudo  ;  p.   106,  3  :  qui  surgit  per  crucem^  in  requiem 

1.  Rcinarfjuez  p.  35,  i  ;  <i  proiieclos  yxT  arlaicin  coniicrsionc  pueros  fieri  posse 
praemonuit  »,  où  per  aetalem  a  (''ti'-  substitiiû  à  l'ablatif  de  moyen  aelate^  pour  éviter 
la  rencontre  de  deux  ablatifs. 

2.  Remarquez  l'alternance  entre  l'ablatif  de  moyen  cl  la  tournure  par  per  et  l'ac- 
cusatif. ■ 

3.  Remarrpioz  cet  exemple  ;  l'expression  pe/'c/v/ccm,  litt.  «  en  passant  parla  croix  », 
d'où  «  par  la  croix  »  montre  comment  on  est  allé  du  sens  propre  au  sens  figuré. 
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suam  ;  p.  107,  3  1  :  ant  cevle  per  carnalcin  conuersalionein  reioiat  pater- 
nitatem  ;  p.  il 5,  3o  :  eruitur  ;  quomodo  ?  utique  per  paenitenliam  et 
correctionem  ;  p.  i  iG,  9.']  :  uiac  istac  et  plaleae  actus  nostros  significanl 
per  qitos  hunianam  coiuiersationeiii  iiiorlalilato  dccMirrimus  ;  p.  119, 
30  :  cum...  (loloret /)<'/•  laniataiii  carncm  ineiitein  necpiluisse  lacerai"!...  ; 
p.  120,  26  :  per  lauacrum  ex  lapidihus  siiscilali  ;  p.  i/|D,  38  :  praclu- 
den9.  per  (ioniecturam  praesentium  ;  ]>.  il\C),  '6:>.  :  acium  est  ergo  in  hac 
quadridui  hi'euitate  per  ehrisma,  quod  uix  ulla  hoiiiinuiri  diutiiniitas 
diiiiliir  dédisse  pcrternpora;  I,  3o4  :  adspicilis,  <nianto  pulclierriimis 
ubere  lucus  |  per  luultas  famulelur  opes;  II,  Tjq  :  pugnal  et  occiiltus /)f/' 
publica  erimina  \alvo  ;  11,  229  :  aeternain  temptare  famem  per  criminis 
escam  ;  II,  870  :  taetra  per  aerios  inittebat  signa  tumuUus  ;  III,  ai  :  curn 
crlniinaligni  \  per  Uriniun  sanet  ;  W.  7  :  SAxea  per  durairi  inpnstrant 
])iMniordia  nwnlem  ;  I\',  9  :  sed  iieri  compos  fliu-tus  nunc  j)rosequar 
illos,  I  per  qiws  imniissus  rébus  uix  jiacne  creatis  |  lactanlern  uelox 
])raeuenit  terminus  oibein  :  IV,  265  :  uel  quae  p^rtacilos  reptant  laben- 
tia  motus  ;  IV,  325  :  per  li<inuin  uitale  crucis  seruatus  ab  undis  ;  V,  99  : 
diuinae  inci])iens  per  ciim-ltt  resislere  dextrae  ;  \ ,  i'jb  :  enses  per  ein- 
fjuln  '  laeuo  |  dépendent  lateri  ;  A',  /i58  :  per  quam  (caeli  frugeiii) 
sul)limis  ))i'aediceret  arle  figura  :  A',  65o  :  tu  m  per  sublimem  splendenli 
nube  cohunnam  j  de  caelo  uox  iiiissa  tonat  ;  V,  697  :  gentiscpie 
superstes  |  ultimus  ingressis  per  i-iirruin  naufragat  undis  ;  \,  -\'\  :  cri- 
nien  quo  tollitur  onine  |  per  hiuncrmn  uiuitcpie  nouus  pereunte  uelorno; 
V,  719  :  quas  (figuras)  pius  explicuit  per  cpiincpie  iioliiinina  ;  VI,  Sa  : 
uestigia  feruent,  |  per  qnae  seclato  conscendas  traiiiite  caeluni  ;  VI, 
118  :  dura  pugnat  uarius  per  crebra  perlcula  casus  ;  ^"I,  388  :  pacificus 
quidquid  lala  inter  scej)tra  Saloiuon  |  ol)S(niruiii  sensu  per  clara  pro- 
uerbia  duxit.  » 

Remarque.  —  A  la  question  rjiin,  la  préposition  per  lend  de  plus 
en  plus  à  remplacer  lablalif  instrumental  : 

Ex.  :  p.  ")(),  3  :  «  Per  ostia  ingressus  ;  p.  i  10,  :>.  :  per  r<n(/t/s/n.porlaruiii  ; 
p.  ii/|,  i4  :  ducit  per  uinin  \  p.  \ifi,  if)  :  duiu  //e;- Indus  saeculi  (/<•/■ 
curi'itur  ;  p.  1 1(),  3o  :  per  angustam  uero  semilam  ilur  ad  illuui  ;  p.  I3i>, 
6  :  si  per  mille  passas  onusluui  dirigas  et  per  alla  duo  seruire  iiiedilan- 
tem  (cf.  Vulg.,  Maltli.,  5,  29-33);  p.  137),  11  :  perquo  nngustias  cius 
(semitae)posl  se  etiam  populuiii  trahens  ;  p.  12"),  31  : /wque  eas  (scalas) 
asoendentes...  (cf.  p.  I35,  3i  :  ascendunt  aulem />er  eas  angeli)  ;  \',  f>i3: 
hos  (juofpieyier  siccuin  tutos  descendere  callem  »  ;  etc. 

b)  V.  iC),  23  :  Deus,  (pii  dixeiat /ic/-  prupltelnm  ;  p.  18,  1  :  oslendilur 
hic  per  amjehim  ob  spiritiis  sancli    uirliilciii   leiiiitiae   iiienibris  inriisaiu 

I.  Lo  vers  V,  38/|  :  «  inccdit  pauiclniii  |)oslrt'nia  per  oijmina  uii^t;iis  »  rciilVrino 
un  o.xoniple  iiilérossant  dp  rcm[)loi  dc/xr  in>lniinrnlal,  au  lieu  de  /;i  avoc  l'ablalir 
on  dr  l'iiblatif  luut  seul,  u  la  l'uiilf  Ircndilautr  inanlic  à  l'arriiTi'-gardo  ». 
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sanctum,  quod  de  tali  mysterio  esset  edendum  ;  p.  a^,  i  •"  terris  per 
Mariam  Christus  efTulsit  ;  p.  44,  4  :  prosperrimum...  nuntium  per  fide- 
lissimum  uirum  accepirnus  ;  p.  44,  5  :  ut  expectans  occidentalis  eccle- 
sia  in  sermoiiibus  uestris  donum  caelestis  oraculi,  quod  se  laelatur 
accepisse  per  condiscipuliim,  multiplicari  sibi  gaudeat  per  inagistrum  ; 
p.  56,  27  :  per  ipsum  dependo  gratiarum  uota  per  rpiem  ad  nie  munera 
peruenerunt  ;  p.  5f),  10  :  quil)us  per  me*  GaUiam  uestrani  spiritali 
reniuneratione  dilaslis  ;  p.  ()5.  i3  :  ut  nobis  in  uestraruni  oraculo  litte- 
raruni  per  redintegratae  pacis  niintiiini  supplicationis  nostrae  referret 
effectum  ;  p.  67,  12  :  nam  per  maiorem  domus  tuae...  epistolas  tuas  me 
accepisse  laetatus  per  ipsain  rursus  officia  profusissimae  caritatis 
exsohii  ;  p.  68,  33  :  sanctum  papam  et  beatitudinem  uestrani  per  Vien- 
nenses  clericos  prouincia  tota  nunc  consulit  ;  p.  69,  i3  :  litteris... 
quae...  ad  me...  per  Arelatensis  ccclesiae  clericos  peruenerunt-  ;  p.  ('>\), 
17  :  Kutychetis...  Nestoriique  damnatio,  quos  iaradudum  per  beatissi- 
mos  decessores  sanctae  sedis  uestrae  calcauit  auctoritas  ;  p.  69,  28  :  per 
rjuos  oraculo  bealissimae  responsionis  agnoscam  ;  p.  72,  28  :  iara  qui- 
dem  per  pueros  meos  litteras  dedi...  bas  etiain  per  ipsum  («  profitant  de 
son  intermédiaire  »)  libenter  adieci  ;  p.  73,  7  :  uolumen  per  nos 
(ce  grâce  à  vos  soins  »),  temperatius  ingerendum  ;  p.  76,  19  :  succes- 
sus  felicium  triumpborum,  quos  per  nos  regio  illa  gerit,  cuncta  concé- 
lébrât ;  p.  77,  3o  :  in  litteris,  quas  per  conseruum  meum  fieri  praecepi- 
stis  ;  p.  88,  28  :  per  nos  transniittere  ;  p.  98,  8  :  per  me  supplicat  ;  p.  99, 
27  :  licet  in  Dei  iiomineyjer  quosciiinque  transeuntes  prospéra  cognosca- 
mus...;  p.  lot),  i3  :  per  nos  administratis  remotarum  spatia  regio- 
num  ;  p.  100,  35  :  prorogetur  per  uos  ;  p.  117,  29  :  de  quarto  omnes 
nos  per  Ln:ariiin  récurrentes,  ut  resuscitemur,  non  solum  miserendi 
dulcedo,  sed  etiam  (iendi  opus  est  amaritudo  ;  p.  119,  24  :  per  tradu- 
cem  ;  p.  I23,  3  :  per  que  m  eliamsi  alius  alio  minus  accipit  ;  V,  10  :  cre- 
dere  gestis  |  signa  per  eleclos  quae  porrexere  priores  ;  V,  365  :  quo 
pèr  fecundum  creueruiit  milia  palrem  ;  VI,  2i3  :  tempora  per  palrem, 
per  malreiii  semina  nescit  (I)eus)  ;  VI,  6i3  :  index  decernitur  ipse  | 
(Daniel)  censelorque  senuni,  per  qtiem  uia  uera  patescat  »  ;  etc. 

4"  Dans  certains  cas,  la  préposition  per  est  employée  là  où  l'on 
altcntlait  plutôt  c/)  l'ablatif  d'un  nom  de  chose  ou  Z»)  l'ablatif  d'un 


1.  Cette  expression  signifie  ici  «  par  mes  soins,  par  mon  intermédiaire  d  ;  mais 
ailleurs  per  me  signifie,  comme  souvent  à  l'éporpie  impériale,  «  par  moi-même,  par 
mes  propres  forces,  à  moi  seul  «,  ex.  :  p.  55,  28  :  «  Per  me  seriem  lotius  altercalionis 
cvponam  ;  p.  64,  2  :  ut  ipsi  per  nos  urbem  orbi  uenerabilem...  expetercmus  ; 
p.  m,  3o  :  etiam  cum  ipsa  perse  minus  fecerit  ;  p.  ii5,  4  :  per  se...  ascendere  non 
poterat  ;  p.   i34,  3i  :  per  se  sibi  suRîcit  »  ;  etc. 

2.  Remarquez  la  mention  placée  à  la  fin  de  la  lettre  44  :  «  Accepta  III  Kal. 
Febr.   Agapito  consule.  Per  Aletium  prcsbyteruni  et  Viventium  diaconum.  » 
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nom  (le  personne  préeédé  de  nb.  C'est  dire  que  pcr  esi  déjà  l'équi- 
valeiit  de  la  préjtosilion  «  par  »'. 

fï)  Ex.  :  p.  /jT),  .\:  «  Pcr  (jiKiin  (pai;iii;mi)  me  poliiis  altillo  (|uaiii  illum 
a  me  commemlari  debere  mauileslum  est  ;  ]>.  (icj,  9  :  ut  gregem  per 
Iota  uol)is  uniiiei'salis  ecclesiae  nwmbrn  comniissum  peruigili  cura  ue- 
sirae  adhortationis  informât  ;  p.  107,  17  :  nos  autem  per  qaain  eiïicimur 
iilii,  in  lauacro  aecipimus  natiuitatem  ;  p.  ik;),  17  :  ncquc  per  lignmcii 
corporis  lioenlia  uintta  senuonis  »  ;  etc. 

/>)  Ex.  :  p.  (')(),  'S:(.<.Pi'r  duos  ecclesiae /);//ir/)}('.s' abundabil  (lallias  eru- 
diri'-;  II,  3(>  :  donec  cerlamine  primo  |  uinceret  oppresses  fallacem 
culpa  /(('/•  hoslein  »  ;  etc. 

5°  Les  autres  emplois  de  per  sont  moins  intéressants,  car  par- 
fois ils  rappellent  encore  davantage  l'usage  classique.  C'est  ainsi 
qu'AvItns  se  sert  de  per  pour  signifier  la  //lanière,  e\. 

P.  23,  19:  V.  Per  necessildtem  ucritas  fulgel  ;  p.  68,  11  :  ut  islud  ah 
u traque  parle  per  or(/i/i^//i  couipleatur  ;  p.  84,  33:  cui  solitum  est  labi 
per  faeilitalein  ;  p.  i/i5,  10  :  bas  sibi  per  circuitum...  turris  adtollat  ;  IV, 
372  :  quae  discordantia  profert  |  per  uarios  nalura  modos  »  ;  etc. 

ou  pour  exprimer  le  sentiment  qui  pousse  quelqu'un  à  agir, 
ex.  :  p.   il 5,  20  :   «  Per  co/icupisce/Uiom  »  ;  etc. 

ou  pour  signifier  «  au  nom  de...  »  dans  les  formules  de  serment 
ou  de  supplication,  ex.  p.  21,  2-4:  «  Nisi  qm^  per  illum  Deum  ac 
dominum  caeli...  iuratum  est;  p.  99,  8  :  per  illam...  gralia//i 
precor;   »  etc. 

ou  enfin  pour  signifier  «  ;i  cause  de...  '  », 

l'x.  :  p.  :>.o,  32  :«\'t  taceam  quod  a  pâtre  seu  regnis  seu  gentibus/x'r 
singulorum  mérita  destinatur  ;  p.  /jT),  iC)  :  ne  uideatur  pcr  neglectae 
sanitatis  culpani  facultas  in  eo  sacerdotalis  officii  repreheusibiliter  mino- 
rata  ;  p.  {')\,  3  :  ipiia  istud  iam  dudiuii  per  raliimem  tenq)orum  lieri 
posse  cossauit  ;  p.  i'ûi,  3o  :  si  aliquid  praelato  uiro  magnitico...  condi- 
cionis  personae  ipsac  i>er  oriijinein  clebcnt...  ;    p.   (W),    i("t  :  ne  (piid   nos 

1.  Sur  l'origine  et  le  (lôveloppcmcnt  ili'  cild-  tourmiro  vuye/  M.  Schmalz,  Lai. 
Gr.'-^.  J5  laiî,  p.  270.  Parmi  les  écrivains  postérieurs  qui  l'ont  surtout  employée  on 
peut  citer  les  auteurs  de  l'Histoire  Aupu*te,  Amniien  Marcellin,  Sulpice  Sévère, 
Urosc,  Sidoine  Apollinaire  et  (îrégoire  de  Tours. 

2.  Mais,  p.  gi,  20:  M  Cuius  (l'acli)  pt'/'  sancluni  nrcliidincomtin  acerhitale  com- 
perta  »,  pcr  conserve  sa  valeur  propre,  car  il  l'aul  entendre  «  cuius  île  aoerbilate 
per  sanctum  archidiaconum  certior  l'actus  ". 

3.  Un  sait  que  chez  les  auteurs  classi(pies  per  n'est  employé  en  ce  sens  que  s'il 
s'agit  d'indiquer  la  personne  ou  la  circonstance  dont  une  chose  dépond,  ipii  la  rend 
possible  ou  impossible.  Voy.  O.  lîietuann,  Synl.  lai.,  5;  ()3- 
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per  ignorantiam  praevenire  possit  ;  p.  79,  9  :  quasi  per  absendam  meam 
co  die  cursus  nosti'ae  deuolionis  putaretur  omitti,  quo  diuersae  partes 
uidebantur  institui  ;  p.  ii3,  27  :  per  mentis  sluporem  defixus  ;  p.  i  [3, 
3i  :  appetitum  quideui  talem...  per  obseriiantiarn  legalem  exhorruit  ; 
I,  /|2  :  quodque  hominnm  falso  crédit  mens  nescia  foedum,  |  per  pro- 
priam  speciem  natura  iudice  pulchrum  est  »  ;  etc.  *. 

Remarque.  —  Comme  ses  prédécesseurs,  Avitus  emploie  fré- 
quemment les  locutions  per  /loc  ou  per  quae,  au  lieu  de  propterea', 
ex.  p.  60,  II  :  aPer  hoc  perniciosissima  haeresis  illa  uincatur  ; 
p.  25,  35  :  per  quae  omnia  phantasmatis  adsertoribus  assumpti 
corporis  ueritas  contradicit  »  ;  etc. 


§  2.  —  Prépositions  construites  avec  V ablatif. 

146.  —  L'emploi  de  la  préposition  ah  est,  dans  la  syntaxe 
d'Avitus,  un  des  points  où  apparaît  le  mieux  le  grand  souci  qu'il 
a  d'écrire  correctement.  En  efl'et,  quand  il  a  eu  l'occasion  de  s'en 
servir,  il  l'a  presque  toujours  fait  conformément  aux  règles  clas- 
siques et,  s'il  lui  est  arrivé  de  les  violer,  on  peut  croire  que  c'est 
par  inadvertance  \ 

1"  A  l'époque  d'Avitus,  ah  sert  encore  à  signifier,  au  propre  et 
au  figuré,  éloignement,  séparation,  origine.  Les  exemples  qui 
suivent  n'ont  rien  d'incorrect  et  sont  plutôt  intéressants  au  point 
de  vue  du  style,  ex.  : 

a)  Eloignement.  P.  ar,  4  •'  «  Nec  uenientein  a  mortuis  uellet  audire  ; 
p.  73,  22  :  a  doraini  allocutione  digressus  ;  p.  76,  12  :  discedat  06  hac 
excusatione  ;  p.  60,  2  :  rediens  ab  urbe  Lugdunensi  ;  p.  28,  21  :  qualem 

1.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  plusieurs  des  sens  de  la  préposition  per  réunis 
dans  la  même  phrase,  ex.  :  p.  77,  30  :  «Qui  uobis  licet  satis  sit  debilor  per  honorem, 
plus  tamen  incepit  debere  per  siibolem.  quod  per  uos  potietur  proprii  affectus  solacio, 
compensaturus  erga  uos  affectionis  augmcnto  ;  p.  85,  6  :  ut  ei,  si  non  corrigendo 
per  uoluntatern.  certe  uel  per  custodiam  reprimendo  facultas  culpae  possit  eripi,  si 
paenitentiae  salubritas  non  potuit  persuaderi  ;  p.  100,  33  :  edomate  per reuerendom, 
quidquid  ante  uos  indomitum  fuerat  per  naturam  ;  »  etc. 

2.  Sur  cette  construction  voyez  II.  Sclunalz.  Lai.  Gr.^,  ^  laS  (p.  270)  et  surtout 
M.   Bonnet,  Gréij.,  p.  5g i,  n.  2. 

3.  Sur  ce  point,  comme  sur  beaucoup  d'autres,  le  latin  d'Avitus  se  distingue 
•nettement  de  celui  des  autres  gallo-romains.  En  tout  cas,  il  ne  serait  pas  possible 
de  répéter  à  propos  de  la  préposition  ab  chez  Avitus  ce  que  M.  Bennet  (Gréfj.. 
p.  59^)  a  écrit  à  propos  de  la  même  préposition  chez  Grégoire  de  Tours  :  «  11 
semble  qu'avant  de  périr  ou  de  se  confondre  avec  ad.  ce  petit  mot  ait  voulu  faire  un 
dernier  et  vigoureui.  cfl'orl  pour  attester  sa  vitalité.  » 
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n'disse  cons|)iiitis  a  scpulchro  ;  p.  08,  lu  :  redeat  ah  cxpononio  rcspon- 
sit)  ;  p.  ()<),  \  :  (t  sc'do  uesira  rencrlentur  ;  p.  37,  20  :  reiicrsus  saliiator  a 
niortuis  ;  »  etc. 

Ui£MAUQi  K.  —  Il  est  presque  imilile  de  relever  des  exemples 
comme  celui-ci,  lY,  i43  :  «  Tum  Iules  leuuisse  minas  coramotus 
au  nlto  («  du  haut  du  ciel  »)  |  ierlur...  »,  où  la  préposition  ab  ne 
dépend  d'aucun  verbe  exprimé,  mais  sert  cependant  à  signifier  le 
point  de  départ.  C'est  un  tour  très  correct  et  très  fréquent,  sur- 
tout chez  les  poètes  (conipai-.  Virg.,  Aen.,  I,  1 10  :  «  Très  Eurus 
nf)  alto  I  in  breuia  et  Syrtes  urget;  VI,  'Àio  :  gurgite  au  alto; 
Val.  FI.,  A/'i,'.,  IV,  f\8[]  :  nec  casus  ah  alto...  appulit  oris  »  ;  etc.). 

/>)  Séparalion  :  a)  la  préposition  dépend  de  verbes  composés,  ex.  : 
p.  ()8,  18  :  «  Supplicainus  ergo...  ne  quem  a  dispositione  tam  sancla 
obex  ullius  cxcusationis  abdiiral  ;  ne  queni  a  tali  carilalis  uinculo  nexus 
leinporaiieae  necessitalis  iinpedial  '  ;  p.  8,  '>'!  :  crcbro  se  lauacro  «  pec- 
catis  al)Iui  Iiidacus  crédit  (cf.  luvenc,  IV,  (ru)  :  a  crimine  palnias  | 
abliiil^  ;  p.  'ù\,  K.')  :  sic  desiderabili  potens  est  inipertire  nos  dono,  ut 
ab  onini  cunctationis  absolual  audnguo  (Cic.)  ;  p.  116,  18;  quicum- 
(|ue...  <t  licitis  se  coe/TP/  (on  dit  ordinairement  se  coercere  ex  aliqaa  re, 
(J'uint.)  ;  p.  ôo,  5  :  proinittere...  adgressus  inuliereni  coliabitationis 
indignae  ab  accessu  aspectuque  suo  protinus  coereendam  (|>ar  analogie 
avec  areere  et  prohiberez  ;  p.  92,  22  :  iam  dudum  ab  illo...  affectas  illic 
cohibel,  non  hinc  despectus  excludit  (Plaut.,  Cic.)  ;  W  ,  228  :  rectum 
toto  disrreiiil  ab  oi'be  ;  V,  202  :  casuque  tuos  discernai  ab  omni  ;  p.  202, 
()  :  diuinaiu  longe  disereuiintts  ab  bumana  existiniatione  censuram 
(Varc,  Cic);  p.  /j/i,  2  :  si  ab  unitate  sensus  uestr'i  Roma  dissullet  Çpav 
analogie  avec  diserepare^  :  p.  17,  i,'3  :  in  cassum  corporalitas  a  diuinita- 
lis  diuidilur  .sf/r/-rt;ju'///()  ;  p.  iC),  2S  :  ut  ..  (/((//sa  credatur  persona,  qiiae 
seruat  diuinitatis  nalurain,  ab  ea  ([uac  sustinuit  passionis  iniuriani 
(Varr.,  Cic.)  ;  p.  1  10,  29  :  illa  (pars)...  >di  ore  leonis  eruititrÇcf.  Mvg., 
.1^/».,  Il,  Oii  ;  lùigipp.,  Seu.,  .'i6,  '1  :  eos.,.  a  potcstate  daemonis  ; 
Nulg.,  lus.,  »,  10  :  a  iiioi'te)  ;  p.  1 '1 1 ,  ~  :  t|Uo  a  terra  croZ/rj/-/ possi- 
nms  (cf.  Aug.,  d,  I).,  X,  9  :  panluliuii  a  Icrra  eleuari  post  iiiortem)  ; 
p.  5o,  iG  :  e.rnissiis  ab  scelere  suscipialur  ad  ueniam  (cf.,  au  sens  pro- 
pre, Scrib.  I^arg.,  compos.  lib.,  loi  :  >^ladiatoril)us  excussis  a  rbeda  ; 
^'al.  Flacc,  Argon.,  il,  i88  :  exe.  r//<  ubere  natos)  ;  p.  a."),  9  :  a 
régula  ueritatis  exorbitat  :  p.  119,  '.(>  :  ul  a  (ide  nuUus  exorbilet  (Tert., 
Lact.,  Kirmic.  Mat.)  ;  p.  ()(),  2'.  :  aut  si  iam  ad  ciuitatem  liber  recur- 
sus a  consuetudine  nos,  imtno  potins  ab  amore  obsidionis  exiraxil  (^r(. 
Scn.,  Plioen.  Ci  :    me  td)  bac    uila  Q-xIndtnl)  ;    I,    12^  :    leueiu  perpctuo 

I.  (.1.  (^ic.  Kt'i).,  \  ,  3  :  «  Se  u  suo  miiiifrr  non  iinjwilit  »  ut  iwh-i  raiiuloj^ii'  inrc 
prohibe  II' iiluptcin  ni  aliijua  re.  » 
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flatuui  profaiidU  ab  ove  |  inspiralque  liomini  (se  construit  avec  ex, 
même  chez  les  poètes);  p.  ii3,  25  :  qui  ab  uniuersitate  gentium  in 
unum  redacti^  flunt  ex  diuersis  niunrli  partibus  unus  populus  et  de 
multis  meniliris  sub  Cliristo  capile  unum  corpus  ;  p.  iC,  2()  :  refrenan- 
dam  a  praerupto  ancipiti  laeuam  fugiens  (cf.  Cic  ,  Cael.,  76  :  refre- 
nandi  a  gloria;  Phil.,  11,  4  :  «  reditu;  Lucr.,  I,  85o  :  ab  exitio;  Lact., 
instil.,  VI,  II,  10  :  r;^  humanitate)  ;  III,  196  :  arabos...  sancta  paradisi 
a  sede  reiecil  (s'emploie  ordinairement  avec  un  comjilément  de  per- 
sonne ;  cependant  comparez  Cic,  Sest.,  54  :  a...  genibus  supplex 
reiciebatur)  ;  p.  116,  8  :  tu  tactum  appetilus  ab  inutili  auiditate  re- 
slriiK/c  ;  \,  ',\i>.  :  Imius  (l'arlu'o  de  la  science  du  bien  et  du  mal)  ab 
accessu  uetilum  reslriiujile  tactum  (par  analogie  avec  rcprimere)  ; 
]).  107,  9  :  eos  rt  morte  resuscilahil  (y.cc\.')\  \\,  a^r  :  nulluiiupie  rcfov- 
Ins  ab  orbe  (en  parlant  du  soleil  ;  pai-  analogie  avec  lorquen'^;  ji.  y.-y, 
22  :  reualescens  a  mortuis  uila  ;  I,  aïO  :  atque  reis  digne  felici  ab  sede 
reuulsis  (cf.  Enn.  ^'irg.,  G.,  IV,  523;  Aen.,  XII,  787;  Sen.,  Nal. 
qiiaest.,  VI,  3(),  2  :  totas  regiones  a  suis  sedibus)-;  p.  3o,  34  :  quasi 
iam  apostatas...  iiecesse  est  a  commemoralione  suspcitdi  ;  |).  (')5,  22  : 
me  credebam...  a  uotiua  lectionc  siispendi  (^c(.  lùinod.,  op.  3,  p.  357, 
20  H  :  ut  a  casu  suo  lapides  sus|)endercnt)  »  ;  etc. 

\i)  Elle  dépend  de  verlies  simples,  ex. 

P.  5o,  i4  :  «  (À'ssel  a  fragilitale  ])er(ldia  (cf.  Gevnian.  progn.  frg.  124  : 
ab  uentis  cessât  mare,  cessât  et  aer  ;  Tert.,  nat.  I,  7  :  «  liliidine  men- 
dacii  ;  Vulg.,  los.,  ll^,  i5  :  terra  ressauit  a  proeliis  ;  Aug.,  C.  D.,  W , 
30  :  a  gignendis  iiliis)  ;  V,  245  :  distantia  talis  |  custodiel  uestras  spar- 
sis  a  mortibus  aedcs  ;  p.  12/1,  17  :  si  ab  omni  inlerdictae  reprehensio- 
nis  naeuo  candida  diuinae  imaginis  inlegrilas  rustoditur  (cf.  Nep., 
llaim.,  9,  4  :  Gortynii  tenqjlum...  custodiunt,  non  tam  a  ceteris  quam 
nb  Hannibale  ;  Val. -Max.,  1,  8  ext.  9  :  a  quadrigae  uiolentia  salulem 
suam  ;  Plin.,  //.  TV.,  XXVIII,  89  :  leonis  adipes  cutem...  custodiunt  a 
uitiis  candoremque)  ;  p.  102,  22  :  «6  incursibus  formidandis  mu/urt  (cf. 
Lucr.,  III,  820;  Caes.,  B.  C,  II,  9,  5  ;  Sali.,  Cat.  32,  i  ;  Hor.,  Garni. 
ni,  16,  4;  Sen.  rh.,  conlrou.  VII,  G,  9  ;  Apul.,  met.  XI,  22);  p.  49,  10  : 
oportet  hominem  intérim  ab  ecclesia  sequesirari  (Macr.  Sid.)  ;  IV,  325  : 
scruatas  ab  undis  (cf.  Hor.,  sat.,  I,  0,  83:  seruauit  ab  omni...  facto 
turpi  :  Virg.,  Aen.,  5,  G99  :  seruatae  a  peste  carinae  ;  Vitr.,  1,  7,  i  ; 
Sen,,  dial.,  VI,  17,3  :  flumen...  ab  confusione  j^eioris  undae  serua- 
lura;  Plin.,  A'^.  H.,  XVII,  10;  Vulg.,  loh.,  17,  i5  :  serues  eos  a  malo)  ; 
p.  56,  3o  :  tersit  a  prouinciis  nostris  torpentis  religionis  rubiginem 
claritas  doni  (par  analogie  avec  abstergcre  (cf.  ^ulg.,  apoc.  21,  4  : 
alisterget  omnem  lacrimam  ah  oculis)  »  ;  etc. 

'•)  Origine.  —  La  préposition  dépend  de  verbes  transitifs  ou  intran- 

I .  On  remarquera  qu'ici  la  préposition  ab  est  substituée  à  la  préposition  ex,  afin 
(Je  varier  l'expression  ;  c'est  ainsi  qu'une  ligne  plus  bas  on  a  de,  au  lieu  de  ex, 
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sitils,  ex.  :  [).  30,  ;<("•  :  «  (irauant  magis  polluta  oontaclum,  quani  cnjnnnl 
a  tangente  leniediuui  (par  analogie  avec  accipere)  ;  p.  121,  i4  :  si  habe- 
lis  a  l)eo  Deuin  (cf  Cic,  AU.  Xlll,  1,  a  :  a  te  liortos  habebo)  ;  p.  aC), 
29  :  an  lorte  baeretici  Imiiis  ipsius  illusionis  exordiuni  ab  ipsis  in 
Cbristo  sacrae  naliuitatis  iripiidiis  orditinlitr  ;  p.  8a,  "^^  :  a  perfectioiie 
ordiri  (Varr.,  Cic,  Liv.,  etc.);  p.  97,  a  :  sed  sit  eiusniodi  colui",  queni 
aequaliler  ac  modeste  ruborem  ab  auro,  ab  argento  candorera,  pretiosi- 
tateni  ab  utroque,  a  ceteris  rapientem  fulgoreni  artifîciosa...  uiroris 
coinniendet  amoenitas  (par  analogie  avec  muluari);  p.  100,  jo:  cunctis- 
que  auctoribus  uieis  semper  magis  babiluni  est  |  quod  a  principibus 
sumerent  (^ci.  l'Iaut.,  Cic,  Liv.,  etc.),  quani  quod  a  palribu.s  attulissent; 
III,  loa  :  critnen  surrexit  ab  ipsa  (par  analogie  avec  oriri)  »  ;  etc. 

Remarquez,  p.  70,  i4  :  «  Quidquid  omne  potest  fastigium  genero- 
sitatis  ornare,  prosapiae  uestrae  a  uobis  uoluistis  exsurgere,  »  c'est-à- 
dire  «  vous  avez  voulu  pour  voti'e  lignée  que  cela  eût  son  point  de 
départ  en  vous-même  ». 

Remarque.  —  On  peut  rattacher  à  ces  constructions  l'emploi 
de  la  préposition  au  avec  les  verbes  «  attendre  »  ou  «  s'attendre  », 
«  espérer,  craindre  »,  etc.,  pour  signifier  l'origine  de  la  crainte, 
de  l'espoir,  etc.,  etc.,  ex.  p.  08,  20  :  «  Rescriptuni...  a  uobis... 
praestolabo}-;  p.  99,  25  :  salutem  uestram  a  domino  praestola- 
turus  (par  analogie  avec  expectore.  Cic);  p.  26,  27  :  mortem 
non  timehat  a  iudicaturo  (cf.  Liv.,  Sen.,  Vulg.  IV  Esdr.,  i5,  3); 
V,  567  :  ne  quid  ab  aduersa  liceat  nos  fraude  uereri(c{.  Pacuv., 
Ter.  ;  Rhet.  ad  Her.  Sen.,  dial  ,  II,  7,  2  ;  Dar.,  de  exe.  Tr.,  38; 
Vulg.  ///  Esdr.,   1,  /I7)  »  ;  etc. 

d^  L'ablatif  à' éloignement  se  construit  plus  ou  moins  librement 
chez  notre  auteur  avec  quelques  adjectifs  ou  participes,  par  ex. 

P.  3o,  33:  (f.  Ab  standi  liruiitate  dcciduos  ;  p.  ')[),  f\  :  a  suo  uoluit  esse 
decidausÇcL  au  propre  :  «  folia  decidua  a  populo  »  Plin.)  ;  p.  19,  3  : 
nec  ratio  soliditatis  a  sapientum  soliditate  longinqua  est  (cf.  Diom., 
Gr.  t.  I,  3i5,  33  Keil  :  longinquus  ab  Achaia)  ;  p.  i5,  i3  :  contra  ïuvo- 
rem  uelut  ab  extincto  incendii  fomite  pullulantein  ;  p.  22,  5  :  puUulans 
ab  Eutycliete  persuasio  (par  analogie  avec  une  expression  comme 
abunde  exorUi). 

Remarque.  —  Avitus  semble  préférer  ab  et  lablatil'  à  l'ablatif 
seul  après  les  adjectifs  ou  participes  signifiant  «  libre  de...,  vide 
de...  »,  ex.  p.  18,  6  :  «  Mentes  a  peccato  libéras;  p.  107,  6  :  a 
condicione  liberi;  p.  I24,  28  :  ab  his  omnibus  liberi  ;  V,  299  : 
nulla  uacans  a  morte  domus  »  ;  etc.  Les  deux  constructions  sont 
également  correctes   à  l'époque  classique.  11  est  possible  qu'aux 
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derniers  temps  de  la  langue,  les  écrivains  aient  employé  de  prél'é- 
rence  la  préposition  ah  avec  l'ablatif,  parce  que  de  leur  temps 
les  prépositions  tendent  déjà  à  sii[)planlcr  la  flexion.  ^lais  il  serait 
téméraire  d'insinuer  que  notre  auteur  obéissait  ici  aux  tendances 
nouvelles'. 

e)  On  lit  p.  S8,  2G  :  «  Cui  quantum  accessit  corporalium,  tan- 
tum  a  consiieludine  spiritalium  defuit  epularum  ».  La  locution  a 
consuetudine  équivsLUt,  d'après  R.  Peiper,  à  contia  consuetudinem. 
Mais  on  ne  la  trouve  pas  ailleurs  et  ce  serait  un  cas  très  particu- 
lier de  TablaliT  d'cloignement  ou  de  séparation.  11  vaut  mieux,  je 
crois,  faire  dépendre  a  consuetudine  de  defuit,  comme  nous  y 
invitent  d'autres  constructions  analogues  (p.  ex.  Sen.,  ej).,  ~-j.,  y  : 
profectus  sed  cui  multum  deuil  a  somno;  Plin.,  H.  N.,  Il,  206  : 
et  quidquid  ab  Italia  deest;  Lucif. ,  de  non  conu.  i  ;  nec  désuni  ah 
his  officiis  ;  Aug. ,  C.  D.,  XVI,  /ji  :  nunquam  principes...  au  illa 
stirpe  deffierunf;  Mart.  Cap.,  II,  217  :  uti...  dos  a  uirgine  non 
deesset;  Ennod.,  op.  4  (p.  384,  6  //)  :  si  ab  studio  deest)  et  con- 
sidérer l'abstrait  consuetudine  comme  le  substitut  de  l'adjectif 
consuetudinariis  qui  eût  été  construit  avec  spiritalibus  epulis,  si 
Avitus  n'avait  pas  pour  habitude  presque  constante  de  préférer 
l'abstrait  au  qualificatif. 

2°  De  l'emploi  de  la  préposition  ab  signifiant  «  du  côté  de  »,  il 
n'y  a  presque  rien  à  dire,  puisqu'aussi  bien  Avitus  n'en  fournit 
que  des  exemples  assez  rares,  mais  fort  corrects  ;  voyez  p.  68,  1 1  : 
«  Vt  istud  ab  utraque  parte  per  ordinem  compleatur  ;  p.  78,  3i  : 
quidquid  ab  aduersa  parte  discriminis  incubuerat";  1,  ig4  :  ubi 
solis  ab  ortu  |  uicinos  nascens  aurora  repercutit  Indos  »  ;  etc. 

Remarque.  —  On  connaît  les  locutions  stare  ab  alicuius  parle 
(ou  ab  aliquo),  facere  (ou  esse)abaliquo.  C'est  une  de  ces  formules 
qu'on  lit  p.  3i ,  g  :«  Neque  meab  iWorum parte  protiteor,  qui...  »(cf. 
Cic,.  Brut.,  273  :  ut  nemô  contra  dementiam  a  senatu  et  <7  bono- 
rum  causa  steterit  constantius). 

3"  Chez  les  écrivains  de  la  décadence,  et  surtout  chez  les  ecclé- 
siastiques, l'usage  s'était  établi  d'ajouter  ab  à  l'ablatif  de  compa- 
raison.  Mais   le  purisme   de   saint  Avit  y   répugnait;   aussi   n'en 


1.  Pour  apporter  un  commenccmenl  de  preuve,  il  eût  fallu  dresser  une  stalislicjuc 
des  cas  où  l'on  rencontre  la  préposition,  puis  les  comparer  à  ceux  où  elle    manque. 

2.  Cet  exemple  est  intéressant  :  c'est  un  de  ceux  qui  permettent  de  voir  comment 
s'est  fait  le  passage  entre  le  sens  propre  «  en  venant  de,  en  s'éloignant  de...  »  et  le 
sens  dérivé  «  du  côté  de...  m 
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peut-on  citer  (ju'un  exemple  dans  co  qui  nous  reste  de  lui, 
p.  7,  i3  :  «  Queni  paulo  minus  ab  angelis  minorauit  »,  encore 
laul-il  ajouter  (jue,  dans  ce  passage,  nous  avons  afl'aire  à  une 
adaptation  de  Hebr.,  2,  7  :  «  niiiiorasti  eum  paulo  minus  ab 
angelis  (iipa;(j  xi  zap'  àYYéXcuç}  ;  cl.  Vulg.,  /av.  8,  6  :  «  minuisti 
eum  paulo  minus  ab  angelis  »,  «  tu  l'as  tait  un  peu  inférieur  aux 
anofes  '.  » 

o 

V  Au  figuré,  ob  signifie  «  par,  de  »,  à  cùté  d'un  verbe  passii" 
et  sert  à  indiquer  le  sujet  logique  d'où  part  l'action.  Dans  la  langue 
classique,  on  le  sait,  ab  ne  s'emploie  ainsi  que  dans  les  cas  où  ce 
sujet  logique  est  un  nom  de  personne  ou  le  nom  d  une  chose  (jue 
l'on  personnilic.  Avitus  ne  sest  pas  toujours  conformé  strictement 
à  cette  règle,  mais  il  ne  faudrait  pas  lui  reprocher  trop  sévère- 
ment des  constructions  comme  celles-ci,  p.  56,  24  :  «  Exercet 
apostolatus  uester  concessos  a  diuinitate  (=  a  Deo)  primatus  ; 
p.  tii,  81  :  non  electum  (dédit)...  ab  ipsa  inelVabili  paternitate 
(zzi:  a  pâtre);  p.  101,  16  :  a  celsissima  dignatione  (=r  a  uobis) 
tantum  est  nostra  non  despici,  quantum  uestra  concedi  »,  dans 
lesquelles  un  nom  abstrait  est  substitué  à  un  nom  de  personne, 
ni  surtout  une  tournure,  comme  p.  49,  26  :  «  Quod  uolo  rt  Viennensi 
ecclesia  custodiri  »  où  il  s'agit  d'un  nom  collectif  désignant  des 
personnes  ". 

Ces  réserves  faites,  on  peut  relever  chez  lui  p.  29,  3  :  «  Qui  se  a 
phantasmate'  aut  benedici  laetatur  aut  redimi  ;  p.  64,  i4  :  perlafa 
est  sollicitudini  nostrae  <^//»  Italiae  exemplaribus  sacerdotalis  forma 
décret!  ;  I,  io4  :  additur  et  tenui  pascendus  ab  aère  pulmo';  IV, 


1.  Voyez  H.  Rœnsch,  II.  u.  Vulg.-,  p.  45a.  Sur  celte  constnidion,  duc  à  l'in- 
fluence de  riiébrcu  «  qui,  ne  possédant  pas  do  comparatif,  essaie  de  combler  celle 
lacune  en  disant  :  grand  à  partir  d'un  tel,  c'est-Ji-dire  en  comparaison  d'un  tel  », 
consulter  M.  Bonnet,  Grccj.,  p.  597.  Voyez  aussi  un  choix,  d'exemples  dans  le  Thé- 
saurus linguae  Latinae,  t.  I,  p.  89. 

2.  Compar.  Cic,  Scaur.,  35  :  «  Rclenlus  a  cuncla  Asia  supplice  »  ;  in  1  err..  II, 
5,  35,  63  :  «  Haec  una  nauis  a  classe  nostra  non  capta  est;  Mur.,  3,  6  :  personam... 
(ib  rc  publica  mibi  impositam  sustinui  ;  Hor.,  sat..  1,  7,  aa  :  ridetur  ab  omni  con- 
uenlu  ;  Liv.,  II,  5^,  5  :  considatum  oppressum  a  tribunicia  potcstate  »  ;   etc. 

3.  L'hérésiarque  Eutychès  enseignait  que  chez  Jésus-Christ  il  n'y  avait  qu'une 
seule  nature,  la  nature  divine,  et  que  la  nature  humaine  n'était  chez  lui  qu'une 
apparence,  lui  vain  fanlùme. 

[^.  Cet  exemple  est  peut-élre  moins  probant  ipie  les  autres;  car  on  peut  expliquer 
ici  l'emploi  de  la  préposition  ub  par  le  désir  d'exprimer  celle  iilée  :  «  qui  tloil  lin-r 
sa  subsistance  de  l'air  »  et  par  conséquent  de  marquer  nelUunent  le  point  tie  départ, 
l'origine. 
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62  :  parua  diffusus  ab  urna  ;  lY,  /jg/i  :  et  sacuis  sic  nuiic  uexatur 
ab  midis  (cf.  Lucr.,  II,  99  :  uexantur  ab  ictu)'. 

Remarque.  —  Il  faut  sans  doute  voir  une  extension  de  l'emploi 
de  la  préposition  ab  avec  les  verbes  passifs  dans  la  phrase  p.  19, 
3i  :  «  Quid  porro  mireiiiur  Eutychianos  contra  catholicam  fremere, 
cum  uidcamus  caput  nostrum  (Jésus-Christ,  notre  tête)  a  suis% 
ad  quos  uenerat,  pertulisse...  (cf.  Vulg.,  Joh.  8,  69)  »,  car  il  s'agit 
du  traitement  sid^i  par  le  Seigneur  de  la  part  des  Juifs  qui  vou- 
laient le  lapider. 

5"  La  préposition  ab  s'ajoute  à  l'ablatif  instrumental, 

«)  soit  pour  designer  le  moyen,  ex.  p.  i3,  2  :  «  A  cuius  proprie- 
tate  sermonis  missa  iieri  p/-onn/itiatii/-  ;  p.  ']^,  l'd  :  permitlcere  ab 
osculis  nianus...  non  merui  ;  IV,  /|85  :  it  fragor  in  caelum  sonitu 
collectus  ab  omni  ;  »  etc. 

è)  soit  pour  signitier  la  cause,  ex.  p.  70,  17  :  «  Exultajnus  a  sin- 
ceritate  propositi  tui  (cf.  II,  /io8  :  certamine  laetus  ab  ipso);  III, 
28  :  rorantes  sudo  capiebat  ab  aère  uentos  ;  VI,  82  :  et  capite 
oblato  plaçait  grex  totus  ab  uno;  VI,  296  :  quaestu  noscendus  ab 
ipso;  »  etc.  Comparez  IV,  172  :  «  Nam  claro  nobilis  ibat  |  a 
proauo...  » 

Remarque.  —  A  cette  construction  se   rattache  la  locution  ab 

1.  Cette  faute  est  plus  fréquente  qu'on  ne  saurait  le  croire.  Mémo  si  l'on  met  à 
part  les  exemples  assez  nomlireux  où  la  préposition  est  ajoutée  à  un  nom  désignant 
l'âme  ou  une  de  ses  facultés  et  dans  lesquels  on  peut  admettre  qu'il  y  a  une  person- 
nification légitime  (cf.  Ad  llerenn.,  Rhel.,  III,  i3  :  a6  animo  tractata  ;  etc.)  ;  même, 
si  l'on  tient  compte  de  phrases  dans  lesquelles  ab  est  amené  par  le  souci  de  la  symé- 
trie (cf.  Varr.,  L.  L.,  X,  61  :  a  natura  [la  nature  est  personnifiée]  libido  humana 
corrigetur,  non  a  libidine  natura  ;  etc.),  il  reste  une  foule  de  cas  à  propos  desquels 
on  ne  peut  invoqvier  ces  excuses,  ex,  :  Varr.,  Men.,  76  :  (riuus)  offensus  aliquo  0 
scopulo  lapidoso  albicatur  ;  Gic,  de  Or.,  I,  !\-j,  207  :  id  oneris  a6  horum...  studiis 
imponitur;  in  Verr.,  II,  3,  l\i,  98  :  sic  est  hic  ordo  quasi...  editus  in  altum,  ut  ab 
omnibus  uentis  inuidiae  circumllari  posse  uideatur  ;  Acad.,  II,  71  :  nihil  ita  signari 
in  animis  nostris  a  uero  posse  quod  non  eodem  modo  posset  a  falso  ;  Lucr.,  III, 
/Î29  :  a  tenui  causa  magis  icta  mouetur;  Caes.,  B.  G.,  III,  i3,  9  :  (naues)  ab  aestu 
rclictac  ;  B.  C,  III,  ùf\,  3  cum...  aquilifer  a  uiribus  deficeretur  ;  Ov.,  met.,  III, 
i83  :  infectis  aduersi  solis  ab  ictu  |  nubibus  ;  Irist..  \,  4,  29  :  cuius  uocor  exul  ab 
ore  ;  »  etc.  Puisque  les  auteurs  les  plus  corrects  sont  tombés  parfois  dans  cette  faute, 
on  ne  s'étonnera  pas  de  voir  des  auteurs  de  décadence  s'en  rendre  très  souvent  cou- 
pables. Sur  ce  sujet,  voy.  II.  Goclzer,  St.  Jér.,  p.  337  5  ^^-  Bonnet,  Grég.,  p.  5gg. 

2.  Cette  construction  est  moins  hardie  que  celles-ci,  Dict.,  6,  5  :  «  A6  (a  du  fait 
de»)  corum  filiis...  plurimos  sociorum  amisit;  Cod.  lustin.,  VI,  5i,  1,  i:  a 
nobis...  suum  amittat  uigorcm  (lex  Papia)  ;  lord.,  Rom.,  388  :  quomodo  (terras)  ab 
ignaris  rectoribus  amiserit  j  Ennod.,  op.  3  (p.  372,  i3  //)  :  uirgo  ab  stupratoris 
insidiis  pudorem  perderet.   » 
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c.ic/fiplo,  o\.  I).  7,  1  1  :  «  Islud  aposloliis  nù  oclaiii  psalini  posait 
evemplo;  p.  38,  i3  :  spcciallus  ergo  fugiaai,  (jikkI  liccre  sibi  hae- 
reticus  putat  ab  e.remplo;  p.  /j5,  18  :  spem  recipiondi  obtulus  ab 
c.veni[>lo  io([ulrit  »  (cf.  Apul.  ./i/iind.,  •>.->.  :  quodnonab'ips'iusejemplo 
iiuilata  sit  l'alio  ;  Sicl.,  cj).,  III.  1  •> ,  /j  :  quos  |casus|  tib  cvcniplo 
uitarc  clcbenuis). 

r)  soit  enfin  ponr  indiciuer  le  point  do  vue  auquel  on  veut  res- 
treindre une  allirniation,  ex.  :  p.  17,  11  :  «  Caret  fine  sed  constat 
a  capite  ;  p.  \ol\,  23  :  testamentum  fecit,  quo  nos  heredes  a^  his, 
quae  largiebatur,  instituit  ;  p.  129,  \\  :  ab  aluo  luraci  natiuitas 
iVaudulenta;  I,  285  :  Nile...  qui  nesciris  ab  ortu.  «Comparez  p. 
110,  20  :   «  Spiritalis  niihi  a  baptisnio  pater.  » 

6"  La  préposition  ab  signifie  une  idée  de  temps  «  depuis,  ii 
partir  de...  »,  dans  un  certain  nombre  de  locutions  étrangères  à 
la  lanoue  classique,  mais  formées  sur  le  modèle  de  constructions 
connues,  ex.  p.  i34,  3  :  «  Quid  mihi  laudet  antiquus  Moysen  suum 
aquas  ab  aeuo  '  asperas  ligno  castigante  dulcasse  ?  (cf.  Tert. ,  scorp. 
6;  Vulg. ,  III  Esdr.,  2,  26;  Sir.,  1,  /j  ;  Prud.,  perist.,  10,  4 16); 
p.  27,  2  :  caecus  ab  utero  (cf.  Sen.,  dial.  VI,  10,  5;  Vulg.,  Is., 
/»9,  I  ;  Aug.,  C.  D.,  XVIII,  54;  Coramod.,  instr.,  II,  35,  2);  VI, 
i54  :  pium  quem  dncis  ab  ubere"  fascem  ;  VI,  65i  :  quos  licet 
antiquo  mundus  donasset  honore  |  et  titulis  monstret  generoso 
semper  ab  ortu'^  ;  p.  io4,  12  :  usque  nunc  ab  exitu  Israël;  p.  1 14, 
[\'^.  :  ab  illo  casu,  «  depuis  la  chute  du  démon  »  ;  etc. 

147.  —  La  préposition  de  est  chez  Avitus  d'un  emploi  au  moins 
aussi  fréquent  que  la  préposition  ab.  Mais  elle  est  loin  de  remplir 
déjà  le  rôle  qu'elle  aura  plus  tard  et  qui  lui  assurera  le  premier 
rano;  sur  toutes  les  autres  dans  les  lanoues  romanes^. 

I"  Avec  les  verbes  signifiant  «  venir,  partir,  sortir  de  »,  etc., 

1.  C'cstlegrcc  f,u.aTa  nàvtx  que  tradiiitpar  ai  «ewo  Germanicus,  Aral.,  520.  Mais 
oulitchez  Pline,  H.  N,,  VII,  lao  :  «  A  condito  acuo.  »  Compar.  Gic,  Div.,  I,  ii5  : 
«  Ab  omni  aelcrnitate.  » 

3.  Ici  l'expression  dépend  du  verbe  ducis  et  se  rattache  ainsi  à  celles  qui  ont  été 
examinées  ci-dessus,  §  i46,  1°,  a;  nous  ne  la  citons  que  parce  qu'elle  équivaut  à 
«  dcîpuis  ta  naissance  »,  et  aussi  parce  qu'il  y  faut  voir  l'origine  prcmiôro  de  la 
locution  «6  ubere  ou  ab  iiberibus  employée  absolument;  cf.  Aug.,  (,'.  D.,  II,  a,  5  • 
«  Glaiulum  «6  ubcribiis  malris.  » 

3.  Gom[)arez  les  locutions  a  principio.  u  principiis,  ab  iiitio,  ab  oriijine.  ab  exordio, 
a  priinis  leinporibiis,  si  usitées  aux  meilleures  temps  do  la  langue. 

/i.  Voyez  M.  Sclimal/,  Lut.  Gr.^,  p.  371  ;  II.  Iloppe,  Tert.,  p.  38;  L.  Hayard, 
St.  Cypr.,  p.  i5o  ;  11.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  338  et  suiv.  ;  M.  Muller,  Sidon.,  p.  (>j 
et  suiv.  ;  Boiuiet,  ('iréij..  p.   Oo^  et  suiv. 
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Avitus  emploie  parfois  la  jîi'éposition  de  pour  marquer  l'endroit 
d'où  l'on  s'éloigne.  Mais  ce  tour  n'est  pas  aussi  fréquent  qu'on 
pourrait  le  croire.  Voici  tous  les  exemples  qui  méritent  d'être 
cités'  : 

Cl)  La  préposition  de  est  substituée  à  ex  : 

P.  3 1,  35  :  «  Dequa  (dorao)  non  iustus  exierat^;  III,  3o4  :  si  tamen 
obstructa  quisquam  de  morte  redire t  ;  p.  ig,  q  :  Deum  redisse  de  lerre- 
nis;  p.  55,  17  :  redeunti...  mihi  de  eo,  quod  nostis,  itiriere  ;  p.  74,  10  : 
de  festiuitate...  suiiinia...  feslinalione  reiiersus  siim  ;  p.  107,  5  :  de 
morte  cuin  inortis  uinculis  reuertentes  (au  lieu  de  ex,  cf.  r.  ex  itinere. 
Cic.  ex  liostium  castris.  Sen.  rh.  ex  Asia.  Justin-');  I,  208  :  piceo  de 
fomite  surgit;  p.  i4a,  33  :  siirgealia  de  profundo  ;  cf.  au  fig.,  I,  169  : 
de  membre  surgens'';  »  etc. 

^)  La  préposition  de  est  substituée  à  ab  : 

Ex.  V.  357  :  «  Egressi  interca  trepido  de  rege  ministri  °  ;  p.  n5,  6  : 
de  paradiso  erraueral  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Il  convient  d'ajouter  à  ces  constructions  celle-ci, 
qui  est  d'origine  biblique,  p.  i33,  16  :  «  Dum  ambulatur  de  uir- 
tutibus  in  uirtutes  ». 


1.  Nous  avons  suivi  l'ordre  alphabôlicjue  des  verbes,  mais  nous  avons  laisse  de 
côté  ceux  qui  se  construisent  déjà  avec  de  à  l'époque  classique,  par  ex.  ;  p.  iG,  20  : 
descendisse  de  cae\o  ;  p.  19,  8:  descendisse  de  caelis  ;  etc.  (cf.  desc.  de  Palatio,  de 
Gapilolio,  de  roslris,  de  iribunali,  dccastello.  Cic.  Liv.).  De  même  une  construction 
comme  celle-ci.  p.  Go,  2  :  «  nobis  de  concilio  discedenlibus  »  n'a  rien  que  de  fort 
correct  (cf.  dise,  de  foro,  de  conuiuio.  Cic.)  et  ne  doit  pas  être  relevée  parmi  les 
particularités  de  la  syntaxe  décadente.  Enfin  comparez  IV,  /j^a  :  «  Riphaeo  de  monte 
ruens  »  avec  Virg.,  Aen.,  IV,  i64  :  «  ruun< rfe  montibus  amnes.  »  C'est  une  construc- 
tion poétique,  qui  n'a  rien  d'insolite  dans  un  dos  poèmes  de  saint  Avit. 

2.  Il  est  vrai  qu'on  trouve,  dès  l'époque  classique,  exire  construit  avec  de  dans 
quelques  locutions  (comme  exire  de  triclinio.  Cic.  de  finibus  suis.  Gacs.  de  naui. 
Cic.)  ;  mais  cet  emploi  n'appartient  pas  proprement  au  style  littéraire  ;  c'est  un 
emprunt  à  la  langue  familière. 

3.  Dans  la  langue  familière,  la  préposition  ab  remplaçait  aussi  la  préposition  ex 
après  reuertor,  ex.  :  r.  a.  foro.  Plaut.,  ab  Scythia.  lustin.,  ab  exilio.  Suct.  Tac. 

4.  Dans  l'ancienne  langue,  la  préposition  de  alterne  avec  ab  et  avec  ex  après  sur- 
gere,  cpiand  ce  verbe  a  pour  sujet  un  nom  de  personne,  comme,  par  exemple,  dans 
les  locutions  «  a  mensa  surgunt.  Plaut.,  a  cena.  Plin.  ep.,  de  sella.  Cic,  e  lecto. 
Ter.,  e  lectulo.  Cic.  ». 

5.  On  sait  que  l'idée  du  français  «  d'auprès  de...,  de  chez...  »  se  rend  par  ab  et 
l'ablatif,  ex.  ;  Plaut.,  pseud.,  780  :  a  pâtre  aduenit  ;  Cic,  Q.  fr.,  II,  4 16  :  a  Cae- 
sare  nondum  redierat  ;  ep.,  XIII,  10,  3:  a  me  Brundisio  cum  litteris  profectus  ad 
Caesarem  ;  etc. 
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2"  Au  sens  local  encore,  mais  figuré,  de  est  souvent  substitue 
à  ex,  ou  à  la  préposition  ah,  d'abord  avec  les  verbes  composés  : 
a)  De  est  substitué  à  e.v,  par  ex.  : 

P.   20I,    11  :  «  Ahlcri  oa  de  aninio  iiioo  (cf.    Cic,   Sesl.  58  :   insigne 
fogiiini,  (|notl  ille  île  sue  capile  ahieccral ,  reposnit  ;    Anibr.,  scnn.  87, 
7  :  quin  cliani   luiiusniodi  abiviamus  de  nostra   nauicula  ;  Aug.,    serni., 
Oa,  13  :  ut  abicianl  lutum  de  manibus)  '  ;  p.  l^o,  5  :  in  catholicam  ue- 
straui  de  pristino  more  commigrans  ;  p.   i5,  i3  :  ut...  de  sacro  scriptura- 
niin  caelestium   fonte  exeniploruni   ilumina  deriiiem    (cf.   Plaut.    «    de 
Miuiio  aquani  sibi   »,   mais  Caes.    «  aquam  e:r  fluniine  »)  ;  p.    18,    12  : 
sanctum,  quod   de  tali  mysterio  esset  edenduin  (cf.  edere  ex...   Plaut., 
Cic,  luiv.)  ;  I,  a58  :  educlum  \eni  fontis  de  ueriice  flumen  (cf.  educeve 
gladium  e  uagina,  Cic.  radicem  e  terra.  Varr.  e  certis  armariis  inGnita 
uolurnina.   \  itr.   aliqucm  ex  urna.   Cic.  es  urbe.  Liv.  e  carcere.  Sen. 
aliciuem  de  uinculis  audiendum.  Amni.);  p.  91,  16  :  cuni  simile  aliquid 
de  ueslra  benedictione  eruero  (cf.  si  quid  indagaris,  inueneris,  ex  tene- 
bris  erueris.  Cic);  p.    ii5,   i3  :  si  de  caulis   se  protegentibus  eiiaga- 
Uir  ;  p.  106,   18  :   nos  crgo  exeipianuu  aquam  de  latere  domini  ;  p.   20, 
3  :  et  uniuscuiusque  sententiam  de  cordis  penetralibus  uirtus  salutiferi 
stipitis    exigebal    (cf.    ubi    labore    lassitude    est    exigunda  ex  corpore. 
Plaut.  nec  potuisse  maculam  ex  corpore  unquam  exigi.  Suet.)  ;  V,  l\(JC)  : 
porrexilque  suis  sacro  de  uulnere  potum  ;  p.  76,  11  :  ut...  ulterioribus... 
gentibus...  de  bono  thesauro  uestri  cordis  fidei  scniina  porri^/a/is  ;  p.  24, 
5  :  de  génère  caro  uera  processit  ;  \  1,  206  :  elegit  nitidam,  de  qua  proce- 
derel,  aluuin  (on  trouve  isolément  chez  Cic.  «  proeedere  de  domo  »,  au 
sens  propre);  p.  Sij,  i5  :  de  thesauris  suis  lectissiraa  quaeque /)ro</ucfn6' 
(cf.  pr.  aliquem  e  carcere.  Cic)  ;  p.  i5o,  26  :  profer  de  thesauro  tuo  ; 
p.  55,  3i  :  quodcumque  de  scripturis  nostris  testiraonium  ad  inlerrogata 
prolulerain  ;  p.  20,  i3  :  de  nostro  prolata  ;  p.  35,  i3  :  prolala  de  craonicis 
uoluminibus  auctoritate  (cf. /j/'.  caput  f  stagno.  Phaed.  libros  e  biblio- 
theca.  \'opisc.)  ;  p.  38,  8  :  fortitudinem  eius  emortuo  (/<'  sepulchro  suo 
quasi  ossa  honore  carentia /iroiecis/i  ;  I,   246  :  pingui  promit  de  stipite 
fluxum  ;  p.  21,  29   :  plurima  testimoniorura  de  euangeliis  apostoliggiie 
proniamus  (cf.  Cic,  Fin.,  II,  7,  32  :  «  pr.  n)edicamenta  de  narthecio  », 
mais  CaeL,  21,  52  :  pr.  aurum  t\r  armario)  ;  p.   137,  8  :  reprodiictuin  de 
se   lumen...;  p.    106,   3o  :   Lazarum...    suscitans,    non   de    fauce,   sed 

1.  La  construction  ordinaire  on  latin  est  abicere  aliquid  ex...,  c\.  (au  propre); 
Liv.,  IX,  i3,  9  :  abicclo  ex  cquo  frumenlo  ;  Val. -Max.,  I,  8  ext.,  1 1  :  quem  (remi- 
gcm)  cum  e  naui  fluctiis  abiecisset  ;  Son.,  cleni.,  I,  ai,  a  :  ex  allô  ad  inimici  pedcs 
abiecltis  ;  l'iin.,  //.  N.,  X,  Oo  :  abici  Iai>illo.s  <•  jx-dibus  ;  XV,  lofi  :  Liuiar  Dru- 
sillao...  sodcnli  aquila  ex  alto  abiccil  in  grcniium  inlaosani  ;  Pancg.,  3,  10:  pensa  «• 
maniljus  ;  etc.  (au  lig.).  .\nil)r.  poen..  1,  ii,5a  :  qui  pcnitus  Doum  ox  suo  cordf 
abiecil  ;  »  etc.  \oyvz  la  série  d'exemples  donnés  par  Tliielniann,  .XLG.,  t.  1\ , 
p.  5/48. 
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quodammodo  de  uentre  niortis  uinctas  funere,  putredine  relaxatas 
fetentes  tempore,  iussione  uiuentes  retraxit  exequias  (cf.  Plaut.,  merc, 
I.  periocli.  7  :  r.  ex  fuga  ;  Sali.,  Cat.  Sg,  5  :  quern  retractum  ex  itinere 
parens  necari  iussit  ;  ib.  liS,  3;  47,  4  :  ex  fuga  relraclus^);  V,  258  : 
fennento  nequam  duplici  de  corde  reuulso  (cf.  Cic,  Pis.,  11,  25  :  tela 
de  corpore  reiiellente  Pompeio  ;  Virg.,  Georg.,  IV,  5i5  :  equi  de  fronte 
reuulsus  |  et  matri  praereptus  amor  ;  Ov.,  Pont.,  IV,  i3,  7  :  r.  titulum 
de  fronle)  ;  p.  79,  26  :  uelut  de  effetis  cineribus...  sujjlans  ;  p.  20,  6  :  si 
caput  nostrum  est  Christus,  in  subliraatione  sument  quantulaecumque 
sublimitatis  consortium  membra  de  uertice  ;  p.  60,  10  :  priusquam 
siiincn-l  de  incarnatione  naturain  ;  p.  102,  28  :  sumens  de  matris  sapien- 
tia,  quod  libenter  l)arbaros  fugit,  de  uirtute  paterna,  quod  litteris 
terga  non  praebuit;  II,  5  :  IVuticis  quin  aller  opimi  |  sumilar  adsiduus 
tenui  <le  caes[ute  fructus  ;  p.  60,  21  :  quae  (exempla)  sampla  de  pluri- 
bus  abundant  cognoscere  desidcrantibus  ;  I,  183  :  femina  persistai  de 
uiscere  sumpla  uirili  |  coniugio  seruare  Cdem  ;  V,  109  :  plebs  mea, 
quam  toto  mundi  de  corpore  suinplain  \  elegi...  ;  IV,  643  :  in  terris 
suniplae  nitida  de  uirgine  carni  |  naturalis  inest  patrio  de  germine  fui- 
gor  »  ;  comparez  p.  124,  3  :  «  Cum  de  teloneo  assiimpius  est  ^.  » 

Remarque.  —  a)  De  alterne  avec  e.r,  p.  80,  29  :   «  Libellum... 

1 ,  Le  vcrl)c  relraherc  se  construit  aussi  avec  la  préposition  ab,  à  l'époque  classique, 
surtout  au  sens  figuré,  ex.  :  Ter.,  Pliorm.,  prol.  2  :  poetam  non  polest  retrahere  ab 
studio;  Cic,  Sest.,  i3,  34:  '"•  ali<[uem  a  re  publica  ;  etc. 

2.  Les  verbes  suinere  et  adsuincre  sont  très  souvent  construits  avec  la  préposition 
de  dans  la  latinité  postérieure,  ex.  :  Hier.,  ep.,  17,  2  :  «  Quae...  de  gcnlili  poeta 
sumpsiinus ;  ep.,  126,  8:  quae...  potes  de  primo  contra  louinianum  uolumine  ad 
aedificalionem  tuam  sumere  ;  S.  S.  uet.,  Ezech.,  36,  a/j  ;  assumam  uos  de  gentibus  ; 
\ulg.,  /(■((//.,  i4,  i4  :  assumeitsque...  de  sanguine;  iud.,  i/i,  9:  mel  de  corpore 
leonis  assuinpscraL  (cf.  1er.,  3.  i/j;  33,  26;  Ezech,,  37,  21);  Hier.,  ep.,  70,  20  : 
quaedam  a*S((/n/jta  f/e  gentilium  libris  (cf.  ep..  i23,  i3);  Aug.,  C.  D.,  XIII,  23: 
conditio,  de  qua...  Paulus  ad...  monsirandum  lioc  testimonium...  adsumpsit  (cf. 
ibid.,  XXII,  28;  mor.  eccl..  I,  i,  3);  Euchcr.,  inslr.,  i  (p.  106,  i/i):  ludaei...  de 
consanguinitate  proximas  adsiimebant  in  matrimonium  ;  Sid.,  ep.,  VII,  g,  i4  : 
sibi...  de  religiosa  congregatione  «  ;  etc.  Dans  l'ancienne  langue,  ces  verbes  admet- 
taient deux  conslruclions,  selon  tpi'ils  avaient  pour  complément  un  nom  de  personne 
ou  un  nom  de  cliose.  Dans  le  premier  cas,  le  complément  se  mettait  à  l'ablatif  précédé 
de  ab,  ex.  :  Ter.,  ./l(/.,  V,  y,  20:  «  Sumere  argenlum  ab  aliquo  ;  Quint.,  inst.  or.,  II, 
4,  4i  :  adsunipla...  a  dialecticis  argiunenti  ralione  (cf.  chez  saint  Avit  encore,  p.  80, 
i[\  :  excmplum  a  Sidonio...  assuma)  «  ;  etc.  Dans  le  second  cas,  le  complément  était 
à  l'ablatif  [)récédé  de  ex.  ex.  :  Cic,  Lael.,  11,  38  :  «  Ex  hoc  numéro  nobis  sumenda 
sunt  ■  —  Cic,  Brul..  i5ô  :  ut...  ex  altéra  (arle)  tanlum  assumeret,  quantum  esset.. 
satis  ;  de  Or.,  Il,  71  :  quid.. .  ex  eo,  quod  didicisset,  ossumcre^.  »  On  verra  même  plus 
loin  (ij  1^8)  que  celte  dernière  construction  s'est  maintenue  jusqu'à  l'extrême  déca- 
dence. L'emploi  d'assumere  avec  de  et  l'ablatif  n'est  attesté  à  l'époque  classique  que 
par  un  exemple  (d'ailleurs  douteux)  de  Cic,  Balb..  55:  a  Sacra  Gcreris...  cum 
essent  adsumpta  de  (correction  de  deuxième  main)  Graccia,  >) 
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non  de  librariis  sod  aclhuc  c.r  notaiii  manu  adco  niihi  incmen- 
daluni  crudumquc  praeripuit,  ut...  »  ;  avec  ex  et  ah,  |).  i  \\\,  2/1  : 
«  Qui  sunl  autein,  qui  adquiiauliir  e.v  omnibus  cognationibus  ter- 
rae,  nisi  qui  ah  uniuersitate  oeutium  in  unum  redacli  jîunl  e.r 
diuersis  mundi  partibus  unus  populus  et  de  multis  membris  su!) 
Christo  capite  uimm  corpus?  » 

/»)  De  est  substitué  à  ah,  ex.  p.  loG,  3o  :  «  Prohihitis...  duobus 
spiritibus  (/c  inferno,  corporibus  t/e  sepulchro...  » 

3"  Les  vcrbes'simples  se  construisent  de  môme  avec  de  substi- 
tué à  ejT,  ou  à  la  préposition  ah. 

a)  De  est  substitué  à  e.i\  par  exemple  : 

III,  1/4  :  «A'mentem  cnpiens  raso  de  cortice  libriim  |  assuit  ;  11,  189  : 
carpehant  uiridi  (fe  palmite  poma  (cf.  Virg.,  Georg.,  11,  90  :  quam  [uin- 
deiiiiam]  Methymnaeo  cnrpil  de  palmite  Lesbos)  ;  I,  aSa  :  tanlam  |  nec 
crvstalla  dabuni  nilido  de  IVigore  hu-cm  ;  Y,  35  :  iam  sacer  innocuas 
dederat  de  foiiiite  flamiuas  |  et  i-ulxis  in  ruheo  uiridis  permanserat 
aestu  ;  l\ ,  579  :  protinus  albentein  millil  de  seilc  foluiiihaiu  ;  p.  /j3,  4  : 
quidquid  de  sacro  terras  puluere  mlserilis  \  111,  55  :  inissi  de  fonle 
gehennae  ;  V,  05 1  :  de  caelo  uox  inissa  ;  p.  8ii,  9  :  missain  sibi  de  super- 
nis  inaterlam  disputalionis  arripuit  ;  p.  i4'',  ^3  :  i-ecognoscalis  in 
caelo,  quaiii  de  liac  tellure  porlabilis,  consuetudineui  praeruioruni  ;  111, 
/ii6  :  niartyrium  de  iiiorle  rapil  (cf.  p.  3^,  ^  :  ut  de  iusta  rnperel  morte 
martyrium)  ;  p.  91,  la  :  cui  ne  datas...  epulas  de  ore  uel  aninius 
rnperel...  ;  p.  78,  33  :  conucnit  dispositionibus  uestris  rapta  de  aduersi- 
tate  securitas  ;  IV,  tx!\i  :  Riphaco  de  monte  mens  (cf.  ^irg.,  Ae.,  IV, 
i6'i  :  niiinl  de  niontibus  amnes)  ;  p.  lo'j,  ag  :  nec  de  portione  tenentum 
toUitur,  quod  aliis  parcentibus  dcputetur  (cf.  /.  aliqnid  cr  ace  rue.  Hor. 
mais  /.  frumentum  de  arca.  Cic.)'  ;  p.  .•>,:},  3:!  :  rcs  de  canonicis  scriplu- 
ris  tradita  ;  II,  3i/i  :  hoc  quoniam  de  matre  trnhtinl  et  origine  prinia  ; 
IV,  63:4  :  purpureum  de  nube  Irnhil,  de  sole  corusoum,  |  de  caelo  niti- 
dum,  de  teri'a  suinitur  atruiii  (cf.  ci-tlcssus,  sj  i'i7,  1",  a);  p.  1 10,  19  : 
nec  sane  ulterius  Irahilur  de  adripiendo  compunctionis  medicaïuine 
mora  »  ;  etc. 

é)  De  remplace  ah,  par  ex.  p.  i5,  -j  1  :  «  De  (jiiu  praccipua  ac 
triumphalis  uenia  in  plenitudinc  uenial...  » 


I.   Compare/  la  conslriiclioii  suivante  iliio  à  l'analogie  de  /o//erc  i/c  (  -^  <".r),  p.  t)i). 
a3  :  «  Si   nioinoriao   mcao  gruliain   ik  aiiiiuo  uoslro  nec  laulae  anxielaiis  lonipiis 

imminuit.  » 
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4"  De  se  rattache  aussi  à  d'autres  verbes,  pour  signifier  d'une 
manière  encore  plus  figurée  le  point  de  départ  de  l'action,  ex.  : 

P.  2[\,  i4  :  «  Sul)Iime  hoc,  quod  a  me  requiris,  de  pâtre  (an  lieu  de  a 
pâtre)  a//«/(',  non  in  maire  suscepi  ;  p.  53,  i6  :  ad  duplicanda  quinque 
talenta  de  (=a)duol)US  addilis  adsnrgentes  (compar.  Aug.,  Gen.  ad  litt. 
IV,  28,  45  :  a  cognitione  creaturae  in  laudera  creatoris  adsurgitur)  ; 
p.  78,  i3  :  seruum...  de  ^'iennensi  ad  Lugdunensem  basilicam...  desti- 
naui  ;  p.  i33,  2-  :  de  qua  (concrelione  spinarura)  ecce  terrenis  pariter 
satisfaciens  ac  supernis,  delectabilis  tani  odore  quam  specie,  florum 
décor  elJIagrat  \  p.  2l\,  i  :  de  cuius  semine...  Christus  eff'ulsit  ;  p.  I25, 
32  :  de  càeVis  oblenla  iransniiltunt  ;  p.  96,  21  :  ut,  quae  ad  uos  postea 
de  cuiuscumque  securitatis  augmento  peruenerint,  iudicetis  ;  Y,  460  : 
quo  caperet  pascenda  salus  de  sede  superna  |  inlabente  Deo  sanctis  alta- 
ribus  escas  »  ;  etc. 

5"  On  remarquera  aussi  les  constructions  suivantes,  dans  les- 
quelles la  préposition  de  se  rattache  à  des  verbes  signifiant  «  cher- 
cher à  savoir,  à  apprendre,  savoir,  connaître,  apprendre  »,  etc. 
Sans  doute,  il  n'y  a  là  rien  que  de  très  correct,  puisqu'à  l'époque 
classique,  «  je  veux  savoir  de  toi  telle  ou  telle  chose  »  se  dit 
quaero  de  te,  aussi  bien  que  quaero  a  on  ex  te  ^  \  mais  il  semble 
que  dans  Avitus  l'emploi  de  de  soit  préféré  aux  deux  autres 
constructions,  dans  des  cas  où  la  langue  classique  l'évitait.  Voici 
quelques  exemples  à  titre  d'indication,  p.  86,  3i  :  «  Spero,  ut  de 
priscis  magis  oratoribus...  pcrquisituin  diligentius  repertumque 
pandatis;  p.  20,  7  :  posaint  igitur  alii  instruction!  (i?e  utriusque 
testamenti  corpore  exemplorum  multitudinem  ;  p.  90,  20:  de 
nobis,  quae  optabatis,  agnoscere  cupiendo;  p.  78,  29  :  quod 
etiam  testificatione  praesenti  de  seruis  uestris,  ciuibus  meis,  ali- 
qui  cognouerunl;  p.  68,  01  :  quae...  res  agantur...,  de  rumoribus 
magis  ac  nuntiorum  uarietate  captamiis  »  ;  etc. 

En  tout  cas,  p."3i,  17  :  «  Extra  quam  (fidem)  quod  nihil  quae- 
libet  profuerint  actiones,  r/f  saeculi  philosophis  aestimenius  »,  nous 
avons  un  emploi  de  de  à  peu  près  étranger  à  l'ancienne  syntaxe. 

6"  Souvent  la  préposition  de  marque  l'idée  de  provenance, 
sans  dépendre  nécessairement  d'un  verbe  exprimé,  ex.  : 

P.  7,  1  :  «  Posueram  f/f  («  en  rempruntant  à  »)  euangelio  ;  p.  19,  17  : 
de  psahno  («  emprunlé  au  psaume  »)  testimonium  ponens-;  p.  61,   i  : 

1.  Voyez  O.  Riemann,  Synl.  lai.,  ^  ici. 

2.  Mais  p.  20,  II  ;  u  De  quorum  miillitndiiic...  clecla  ponanlur  »  ne  rentre  pas 
dans  le  mémo  cadre  :  rfc  dépend  d'eiec/a  et  exprime  l'idée  partitive  a  d'entre,  parmi  ». 
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quae  (/(•  antiquis  ponimus  ;  p.  129,  10  :  seruans...  tcnel)ras  natnralis 
ergastuli  de  iiocte  geliennae  ;  p.  iio,  i5  :  omncs...  similem...  casiim 
(Ir  (|uai1aiii  praeiiiinentis  inrendii  arco  iiictucbant  ;  ]^.  ii(>,  8  :  </<'(«  à 
la  suite  de  »)  tuo  esu  siiiporein  dcniiuiii  niedic;  \X,  ("»/|/i  .'  carni  |  nalii- 
ralis  inest  patrio  de  gerniinc  fulgor  »  ;  clc.  '. 

Mais  l'exemple  le  plus  caractéristique  est  certainement  celui- 
ci,  p.  57,  17  :  «  In  ipso  fomenti  sui  ortu  pcreoriiiantis  igniculi 
frigescant  incendia  ;  de  quo  ne  uel  fainac  rumus  narem  Galliae 
innocentis  adspergat...  » 

Remauque.  —  On  peut  ranoor  clans  la  ni^ine  catégorie  d'exem- 
ples, I,  5  :  «  Addatur  quan([uain  iiostra  de  parte  reatus  »,  vers 
dans  lequel  la  préposition  de  ne  se  rattache  qu'en  apparence  au 
verbe  addaftir.  On  peut  penser  qu'elle  remplace  la  préposition 
ah  signifiant  «  du  ccMé  de...  »,  mais  on  voit  qu'au  fond  elle 
retient  quelque  chose  de  son  sens  propre  et  primitif,  car  on  peut 
la  traduire  littéralement  par  «  venant  01/  j^rovenant  de...  ». 

7"  Souvent  la  préposition  de  remplace  e.ff  pour  indiquer  la 
matière  d'où  est  tiré  un  objet,  ex.  p.  i  1  ^1,  4  :  «  Faetiim  est  in  prin- 
cipio  </(' angclis,  quod  ^/chominibus  in  Cxno  faciendii/?/  es/^  ;  p.  /j(), 
0  :  non  sine  grandi  macula //V// ^/r  airiiiitalis  ])i'opinquitate  coniu- 
gium  ;  p.  102,  21  :  facta  de  nobis  ex  asse  iactura  ;  —  p.  io5,  22  :  de 
solo  oius  latere  ecclesia  formari  dicitur;  p.  io5,  i5  :  formato  de 
terra  homini;  (^de  alterne  avec  ex,  p.  19,  4  :  iHe  soins  hominis 
statum  Y^oiml  reforma re de  perdito,  qui/f>/7;/r/////^  caeno);  —  p.  106, 
lA  :  ecce  uidctis  de  latere  Adam  fiostri  coniuaeni  suam  striii:  — 
V,   18:  conceptain  grauido  peperit  ^/^  tegmine  uifam  »;  etc. 

Remarque.  —  L'ablatif  précédé  de  de  et  signifiant  la  matière 
peut  dépendre  d'un  substantif,  comme  p.  loa,  1 '1  :  «  Aedificntio- 
nem  mulieris  de  costa  dormientis  ulri.  » 

Comparez  IV,  88  :  «  Communem  cunctis  ortum  de  matre  fere- 
bant  »,  où  la  préposition  de  signifiant  VoriL^ine  dépond  aussi 
d'un  substantif,  et  non  plus  d'un  verbe  ^. 


1.  Comparoz  onrorn  p.  57,  i/|:  «  Non  hnhel  ^e  inultiliidiiin  Icmppslas  profor- 
tiiin  »,  on  1,T  proposition  tient  la  place  Ao  ab  pour  intlirpior  tiiie  idée  analot:ne  à 
celle  qu'on  a  vue  ci-dessus,  i^  i/|(î,   1",  r. 

2.  On  dit  déjà  h  ré[)onue  classique  «  J'nccrc  ali(|UHl  (/c  aliipio  »,  et  cette  coiislruc- 
tion,  dans  iatpielle  la  pré'position  de  signiliant  l'origine  est  sid)slitué(^  au  sim|>l(> 
ablatif  faisant  fonction  d'instrumental,  est  sans  doute  lo  modèle  sur  lequel  on  a 
formé  les  locutions  de  j)lns  en  plus  nmnhrenses  où  de  sigiùlîe  la  matière  avec 
lacpielle  lui  objet  se  fait. 

\\.    Il  piiit  arriver  encore    qn(>  de  signifiant   le  iminl  de  dèi>art   se   raltacbe  à  un 


« 
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8"  Avitus  est  loin  d'avoir  développé,  autant  que  le  fera  plus 
tard  Grégoire  de  Tours',  l'usage  de  de  pris  dans  le  sens  partitif 
et  signifiant  «  d'entre,  de  ».  Cet  emploi  se  rattache  au  précé- 
dent, en  ce  sens  que  le  substantif  complément  de  de  représente 
la  masse  dont  on  prend  une  partie  pour  accomplir  l'action.  Mais, 
chez  notre  auteur,  on  ne  rencontre  guère  que  des  constructions 
formées  sur  le  modèle  de  locutions  classiques  «  de  praetoribus 
unus  »,  «  nemo  de  iis  »,  etc.-,  ex.  :  p.  loi,  '2[\  :  «  Vnuni  de 
consiliariis  meis...  offerebam  ;  II,  210  :  nnum  de  cunctis...  ma- 
him  (cf.  IV,  Bqi  :  singula  de  septem...  immolât)  »  ;  —  p.  /jo,  9  : 
«  Sed  adhuc  de  regibus  soins  est,  quem...;  p.  68,  16  :  unde 
nec  nos  aliquid  de  causa,  ([uam  consulo,  latere  credendum  est; 
p.  102,  28  :  tenete  adhuc,  dum  redeo  et  Ceratium  nostrum  de 
meo  habentem  alùjua,  de  uestro  nonniilla  »  ;  —  p.  36,  i3  :  «  Si 
nunc  quisquam  de  uiuis  regibus... ^  »;  —  p.  6^,  27  :  «  Nihil... 
de  /lis,  quae...;  p.  89,  22  :  litteras  accepi  nihil  de  caritate  aut 
sollicitudine*  praeferentes  ;  »  etc. 

Je  mets  h  part  certains  passages  où  de  peut  dépendre  du  verbe, 
par  ex.  p.  io5,9  :  «  Videmus,  quod  nihil  nobis  de  substantiae  ple- 
nitudine  juinuit;  p.  118,  20:  certo  sciamus  de  terrestribus  nos 
anferre  nihil  posse  ;  VI,  i5t  :  primitiasque  in  te  sacris  de  fruc- 
tibus  offert;  p.  11/4,  [\^^  :  et  his  hoc  tamen  de  eminentis  crea- 
turae  uigore  nunc  siiperesf,  ut...;  II,  120  :  huius  (du  serpent) 
transgressor  de  cunctis  siimere  formam  |  eligit.  ..^  »;  etc. 

Enfin  voici  un  exemple  dans  lequel  la  préposition  de  apparaît 
nettement  avec  le  sens  partitif,  bien  qu'on  ne  puisse  grammati- 
calement la  rattacher  à  aucun  mot  qui  puisse  suggérer  cette  idée, 
p.  69,   10  :  «  Dupliciter   pietate    plénum  est  quod  fecistis,   dum 


adjectif  employé  avec  la  valeur  d'un  participe,  ex.  :  III,  38 1  :  «  Laetaquc  sollemnis 
célébrât  conuiuia  coelus  |  ,  quod  rediuiua  suis  quoda m  rfe  funcre  proies  |  surgat...  » 

I.  Voyez  M.  Bonnet,  Grég..  p.  6in.  Compar.  l'usage  de  de  partitif  clicz  Claudien 
Mamert  (d'après  Vindex  de  l'éd.  Engelbrecht)  et  de  Gassien  (d'après  l'index  de  Pets- 
chenig). 

3.  Voyez  O.  Riemann,  Syns  lat.,  §  100,  c. 

3.  P.  7^,  2  :  «  Qaidquid  habet  ecclesiola  mea...,  uestrum  est  de  substantia  »,  il 
me  paraît  plus  naturel  de  rattacber  de  à  quidquid,  bien  qu'à  tout  prendre  on  puisse 
traduire  de  substantia  par  la  locution  «  pour  ce  qui  est  de  l'avoir,  de  la  fortune  ». 

/l.    Comparez  nil  mnli,  «  rien  en  fait  de  malheur  »  (Cic). 

5.  Dans  le  vers  VI,  664  :  «  ut  tibi  nullus  |  frafrum  de  numéro  desit  »,  les  mots 
de  numéro  dépendent  de  desil,  et  non  de  nullus.  Nous  avons  affaire  ici  à  un  emploi 
particulier  de  de  substitué  à  la  préposition  a  que  l'on  rencontre  parfois  dans  la  lati- 
nité postérieure  avec  le  verbe  t/ecsstî. (comparez  ci-dessus,  g  i46,  1°,  e). 
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ueliciulo  I.ugdiiiuiin  Imcque  mitleiulo  studuislis  de  tluobus  fratri- 
bus  illic  rc([iiircrc  infirnuim,  isllc  iiisllare  sollicitum  ».  11  faut 
entciulrc  coiniiip  s'il  v  avait  «  de  diiobiis  fratribiis  illlc  roquire 
uniini,  qui  fst  iiifirimis,  istic  uisitarc  (lileriini,  qui  est  soliicitus  ». 
f)"  On  a  vu  ci-dessus  (n'"  (i  et  7)  le  rapport  qu'il  y  a  entre  l'idée 
de  provenance  et  celb^  de  matière.  D'autre  part,  comme  on  peut 
voir  un  moyen  d'evécution  dans  la  matière  qui  sert  à  former  un 
objet'  ou  un  instrument  dans  ce  qui  est  proprement  un  rapport 
d'orij^ine,  on  conçoil  ([u On  ait  pu  employer  de  et  l'ablatif  à  la 
j)lace  du  sim[)le  ablatif  instrumental.  Cette  construction  devait 
appartenir  à  la  langue  archaïque,  car  on  la  rencontre  à  la  fois 
chez  les  poètes"  et  chez  les  écrivains  qui  emploient  beaucoup 
d'expressions  vulgaires.  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  auteur  eu  use 
beaucou|)  moins  librement  que  TertuUien,  que  saint  Jérôme, 
qu'Ammion  Marcellin  et  que  Servius^,  comme  on  en  jugera  par 
les  exemples  suivants  : 

P.  17,  38  :  «^t  solus  homo  crcdalur  de  spiritu  sanrto  conceplux  ; 
p.  82,  l\  :  hal)uistis...  cutu  rege  tractatuni,  de  ([uo,  quantum  coniperi, 
quia  non  sedacebamiiii,  liniinibus  iransistis  ad  procliuni  ;  p.  133,  2  : 
lefjnl  hic  de  Jacrimarum  riuis  raanipulos  gaudioruiu  (cf.  p  111,1  :  de 
minorum  effeclu  niaiorum  indicia  eolle(jil  ;  V,  29  :  scrnionis  cursum 
de  fine  ecdiitjile''')  \  Y,  2'|i  :  sitinabil  sanguis  nilido  (/<•  corpore  posteni  ; 
V,  1 1 1  :  fl«aT;"»///(|ue  suo  sanieni  de  funere  pisces  ;  VI,  332  :  cresceret 
inseripliis  noslro  de  nomine  nummus  ;  \  I,  90  :  quae  pietate  polens, 
draia  si  uoce  soneiur,  |  signijlcal  propriaui  sumpto  de  nomine  menteni.  » 

Remarques.  —  1.  Je  mets  à  part  l'exemple  suivant,  parce  que 
l'emploi  de  de  instrumental  qu'on  v  rencontre,  n'appartient  pas 
en  j)ropre  à  saint  Avit,  mais  ;i  la  Vulgate  ou  aux  anciens  traduc- 
teurs de  hi  Bible,   p.  o(|,  i)  :   «  Si  iubetur  :  Ilonora   doininiini   de 

1.  Voyez  M.  Bonnet,  Gréij.,  p.  G 10. 

2.  C^omparcz  Ov.,  Met.,  VI,  80:  v  pcrnissaiivjiic  sua...  de  ciispidc  Icrram  ». 
11.  Schmulz,  Lai.  Gr.^,  ^  i30  (p.  373)  cite  à  tort  Ov.,  Pont.,  IV,  8,  j8  ;  «  de 
aipiis  ot)rui  »  ;  car,  dans  ce  vers  («  obruta  de  mcdiis  cumha  rcsurgcl  aijiiis  »),  de 
cKjiiis  di'pend  cvidcmmcnl  de  rcsunjet  cl  non  de  obruta. 

3.  \  oyez  Langon,  de  usa  proepositioniim  Tertullianeo,  p.  6  suiv.  ;  H.  Goelzcr,  S/. 
Jér.,  p.  34 1  ;  Rcinliardt,  de  praepoailiuiuitn  usa  apiid  Aminianiiin  (Collicn,  1886), 
p.  58;  Grupe,  die  PriiposUionem  a,  de  und  c\  bei  Apoll.  Sidnnitis  (Pfalsboiirg.  1888), 
p.  8;  H.  Scliiiialz,  l.al.  G;.'',  p.  1-3.  Cotnpar.  l'usage  de  Gassien  (d'après  l'index  de 
Petsctienig)  et  celui  de  C'.iaudien  Manierl  (il'ai)rès  Vindex  d'.V.  Kngelbreclit). 

/|.  (Compare/  les  tournures  anciennes  «  e.v  eo  colligere  poteris,  tpiatda  occupa- 
lione  dislliKuir  (Gic),  colligere  ex  uullu  mores  lionjinuiu  (l'elr.),  ipiod  ex  oraliono 
pius  coUigi  polesl  (Suet.)  »,  etc. 
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tuis  iustis  lahoribus  (prou.  8,9),  parum  est  de  laboribus,  nisi  de 
tuis,  parum  est  de  tuis,  nisi  de  iustis  ». 

Dans  la  phrase,  p.  62,  28  :  «  Et  de  peculiaris  patroni  uestri 
apostoli  festis  expectationi  nostrae  prosperitatis  et  compellatio- 
nis  uestrae  munera  duplicate  »,  il  me  paraît  bien  que  de  festis 
signifie  «  grâce  aux  fêtes  »,  et  qu'il  faut  rejeter  l'explication  sui- 
vant laquelle  de  serait  l'équivalent  de  «  immédiatement  après  ». 

De  même,  c'est  surtout  une  idée  d'instrument  que  me  paraît 
exprimer  la  préposition  de,  p.  i33,  3o  :  «  Nec  refert  hactenus 
horrescentem  rubum  tactu  aspero  uicina  punxisse,  de  quo  tan- 
dem rosae  blanditer  mollescentis  sero  pudore  uultus  inrubuit  ». 
Car,  si  l'on  peut  dire  qu'elle  s'élève  et  sort  du  buisson  d'épines 
cette  rose  dont  Avitus  compare  avec  tant  de  préciosité  la  couleur 
au  tendre  incarnat  d'un  visage  pudique,  on  peut  fort  bien  eu- 
tendre  aussi  que  sans  le  buisson  d'épines  la  rose  ne  se  serait  pas 
produite  au  dehors. 

II.  —  Il  peut  arriver  que  l'idée  de  moven  dépende  d'un  ad- 
jectif, ex.  p.  102,   17  :   «  jNIedici  uegetos  de  orte  consueta.  » 

10"  C'est  encore  à  l'idée  d'origine  que  se  rattache  l'idée  de 
cause,  dans  la  plupart  des  passages  où  elle  est  exprimée  à  l'aide 
de  la  préposition  de  accompagnée  de  l'ablatif. 

Cl)  Cela  est  évident,  quand  il  s'agit  de  constructions,  où  labla- 
tif  avec  de  dépend  de  verbes  ou  d'adjectifs  servant  à  exprimer  un 
sentiment,  car,  en  pareil  cas,  l'idée  de  cause  est  attachée  à 
l'objet  qui  fait   naître  le  sentiment  exprimé. 

Quelques-unes  de  ces  constructions  sont  classiques,  par  ex.  :  p.  9^, 
18  :  «  Mihi...  de  laetilia  uestra...  gratuhinli  »;  etc.  D'autres  ne  se  ren- 
contrent pas  à  l'époque  classique,  par  exemple  p.  ^iS,  3  :  «  Quis  de... 
pace  non  gaudeat  ?  (comparez  le  français  «  se  réjouir  de  quelque 
chose  »)  ;  p.  i3,  10  :  sibi  de  legis  supercilio  blandientes  ;  p.  36,  (3  : 
quid  enim  tam  duram,  quam  si  illi...  de  confessione  sibi  aut  niar- 
tyris  blandiantar^  ?  —    p.    70,   a-  :  de   uestrae  fidei  stabilitate   conjîdi- 


1.  La  conslruclion  ordinaire  avec  tibi  bla/idiri  ost  l'ablatif  instrumnital,  ex.  : 
Seii.,  dial.,  IX,  1^,  4  :  «  Ne  forlc  iiiepla  spe  libi  hlandiaris  »,  mais  les  écrivains 
ecclésiastiques  n'en  présentent  que  de  rares  exemples.  Au  contraire  ils  se  plaisent  à 
écrire  iibi  blaiidlri  de  aliqiin  re.  Dans  le  Thésaurus  linguae  Latinae  je  relève  trente- 
six  exemples  de  celte  construction  contre  douze  de  la  première.  L'Africain  Minu- 
cius  Félix  paraît  être  le  premier  qui  s'en  soit  servi  (Octnu,  33,  i  :  nec  nobis  de 
nosira  froquentia  blandiainur),  mais  les  écrivains  do  la  Gaule,  antérieurs  à  Avitus 
(saint  Paulin  de  îSole,  Salvien,  Cassien  et  Sidoine  Apollinaire)  en  ont  fait  aussi  un 
grand  usage. 
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;/M/,s  '  ;  p.  -(),  i3  :  ronfiildde  niisericordia  Dci  noslri,  qiiod...  ;  p.  ()(),  iq: 
uidetnr  <|ii'ulciii  île  diuina  proinissione  ililJiiierc  (cf.  Kutr.,  III,  i8  : 
(/.  de  heU'i  eiirntii)  ;  |>.  /i-"),  i  ^i  :  de  extei'ioris  liominis  caecitate  per/cr- 
riliis  :  p.  iDi,  aO  :  (juoil  lecloi'  Italiac  de  pai'C  ueslra  publiée  y)/au- 
dercl  »  ;  etc. 

Je  crois  pouvoir  ajouter  à  la  liste  le  passage  suivant,  dans 
lequel  les  mots  tic  maiesùite  diuina  me  paraissent  indiquer  ce  qui 
a  fait  naître  le  sentiment  signifié  ^ay praesiiino,  p.  7^,  2/4  :  «  Prac- 
siinio  (h'  maiestate  diuina  hinc  rospectum  moi  sensibus  uestris 
tenacius  adhaesurum.   » 

Remarque.  —  La  préposition  de  peut  dépendre  aussi,  en  pareil 
cas.  non  plus  d'un  verbe  ou  d'un  adjectii",  mais  d'un  simple 
substantif,  ex.  p.  y.S,  0  :  «  ...  si  non  rursus  fuissct  absurdum  me 
domni  Sidonii  filio  inter  faeundiae  paternae  delicias  meis  tenipo- 
ribus  nauseaturo  mouere  etiam  de  praesumptione  fastidium  ».  Je 
rattache  de  praesumptione  à  fastidium  et  j'entends  «  le  dédain 
que  lui  causerait  ma  présomption  ». 

^)  Mais  l'idée  de  cause  peut  avoir  aussi  pour  origine  certaines 
locutions  dans  lesquelles  la  préposition  de  signifiait  d'abord  pro- 
prement «  immédiatement  après...  ».  On  connaît  le  sophisme  post 
hoc,  ergo  proplcr  hoc  :  c'est  une  opération  de  l'esprit,  en  quelque 
sorte  instinctive,  de  voir  une  relation  de  cause  à  effet  dans  la 
succession  immédiate  de  deux  phénomènes.  C'est  peut-être  ainsi 
qu'il  convient  d'expliquer  les  exemples,  p.  Ixi ,  24  :  «  Nam  nocti 
ipsi,  ((uam  nos  excitante  Christo  non  licuit  obliuisci,  adhuc  de 
(«  à.  la  suite  de,  donc  \\  cause  de...  »)  abundantia  superioris  anni 
uestra   iiihilo    minus   luxit    oblatio  ;  p.  49,  6    :   licet   sollicitudini 

1.  Il  ne  faut  pas  se  méprendre  sur  la  valeur  de  la  construction  suivante  qu'on  lit 
chez  César,  B.  C,  II,  5,  5  :  «  Vt...,  si  superauissent,  uel  doniesticis  opibus  ucl 
cxlcrnis  auxiliis  ilc  ï^alutc  urbis  confiderent.  »  L'expression  de  saltite,  m.  à  n.  «  tou- 
cliant  le  salut,  relativement  au  salut  »  n'exprime  pas  une  idée  de  cause,  mais  une 
vue  de  l'esprit  ;  ce  sont  les  ablatifs  opibus  et  atixiUis  (en  admettant  (pie  ce  soient  des 
ablatifs  et  non  des  dalifs)  fpii  signifient  les  raisons  pour  lesi[uelles  on  doit  avoir 
confiance.  L'emploi  de  de  avec  confulere  est  postérieur  à  répo(|ue  classique.  D'après 
le  Thésaurus  Uiifjuac  Latinae  le  premier  exemple  de  ce  tour  se  trouverait  dans  Apulée 
(dogm.  Plat.,  2,  jo:  conjidere  de.  aniniac  iiiunortalitate)  :  les  écrivains  de  la  «léca- 
dencc  s'en  servent  abondamment. 

2.  Il  n'est  pas  possible  de  ratlacber  île  à  conlentus  dans  le  passage  qu<'  voici, 
p.  75,  l'i  :  «  Vos  (/(•  tolo  [iriscae  originis  slemmate  sola  nobilitate  contenlus  (cf. 
ci-dessus,  55  Ga).  »  En  ell'et  ronti'iUus  a  déjà  pour  complément  sola  nubilitatc.  Je  crois 
que  les  mots  de...  sU'innvtle  déterminent  nitbililule,  «  noblesse  ipii  tient  îi  toute  une 
généalogie  atttîstant  une  antique  origine  »  et  cpie  l'emploi  de  la  préposition  s'expli- 
(jin-  pur  l'iflée  de  point  de  départ. 
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noslrae  iustissimus  dolor  de  necessilate  ipsius  districtionis  iucum- 
bat'.    » 

c)  Enfin,  voici  un  exemple  dans  lequel  on  verra  qu'à  l'époque 
de  la  décadence  la  préposition  de  n'avait  pas  besoin,  pour  signifier 
«  à  cause  de...  »,  de  se  rattacher  à  un  mot  quelconque  signifiant 
l'origine  ou  le  point  de  départ;  III,  1 1  :  «  Nudumque  malum  de 
ueste  patescat  ».  Dans  cette  fin  de  vers,  d'un  maniérisme  bien 
prétentieux,  le  poète  veut  dire  que  le  vêtement  même  dont  Adam 
et  Eve  cherchent  à  se  couvrir  va  mettre  à  nu  leur  misère  morale. 

Que  la  particule  de  ait  fini  par  signifier  l'idée  de  cause  dans 
des  cas  semblables,  il  n'y  a  pas  à  s'en  étonner.  Dès  l'époque 
classique,  elle  l'exprimait  déjà  toute  seule  dans  des  locutions 
bien  connues  graiii  de  causa,  qiia  de  causa,  qua  de  re'. 

Il"  On  trouve  chez  Avitus  quelques  adjectifs  accompagnés  de 
la  préposition  de  pour  signifier  la  cause  du  sentiment  exprimé. 
Parmi  ces  adjectifs,  les  uns,  comme  soUicùus  (ip.  92,  26  ;  p.  99,  26), 
sont  déjà  construits  de  cette  manière  à  l'époque  classique  (Cic). 
Si  l'on  ne  rencontre  a/iuius  de...  (p.  64,  22  :  de  causa  Romanae 
ccclesiae  anxii  nimis  ac  Irepidi)  qu'à  partir  de  Quintilien',  c'est 
sans  doute  l'efFet  d'un  pur  hasard,  car,  synonyme  de  sollicitus, 
anxius  aurait  pu  se  construire  comme  lui  depuis  longtemps. 
D'autres,  comme  cerlus  (p.  /jS,  9  :  de  incomparatae  pietatis  uoto 
cerli  sumus)  n'admettent  pas  cette  construction  à  l'époque  clas- 
sique, sans  qu'on  puisse  en  découvrir  la  raison^.  Enfin,  quelques- 
uns  ne  sont  accompagnés  de  de  que  dans  la  latinité  postérieure. 
Mais  cette  dernière  catégorie  d'adjectifs  n'est  représentée  chez 
notre  auteur  que  par  securus%  ex.  p.  67,  20  :  «  De  institutae  dilec- 


1.  Je  rattache  de  a  dolor  (tout  en  reconnaissant  qu'on  peut  le  faire  dépendre  d'm- 
i^unibal),  parce  que  j'entends  :  «  le  chagrin  que  nous  cause  (^litl.  qui  nous  vient  de) 
la  nécessité  de  nous  montrer  rigoureux.  )> 

2.  Il  est  inutile  de  dire  que  ces  locations  se  retrouvent  chez  Avitus,  car  elles 
appartiennent  à  tous  les  temps.  Aotons  seulement  qu'il  est  un  peu  sorti  de  l'usage 
classique  en  écrivant,  p.  201,  5  :  «  Si  quid  a  me  de  rjuibuscumque  causis  metri  lege 
conscriptum  est.  » 

3.  Compar.  Quint.,  XI,  i,  5o  :  «  Anxius  de  fama  ingenii  ;  Curt.,  III,  3  (6),  2  : 
anxium  de  instantibus  curis  ;  Suet.,  Cal.,  19  :  anxio  de  successere  Tiberio  ;  Tert., 
liât..  I,  /j. 

4.  Il  est  étrange,  en  effet,  qu'on  ait  pu  dire  ccrliorern  facere  aliquem  de  aliqua  re 
ci  que  l'on  ait  longtemps  évité  de  construire  le  positif  cerlus  avec  de. 

5.  On  trouve  securus  avec  le  génitif  dans  Ov.,  Met.,  XII,  199  :  «  Sint  tua  uota 
licet  secura  repulsae.  «  Pline  le  construit  avec  ab  et  l'ablatif  (securi  ab  eo  metu 
somni),  par  analogie  sans  doute  avec  liber. 
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tionis  proposito  [>ars  alterna  sociira  est  ;  p.  70,  8  :  scciirus,  non 
dicani  tir  ^  icnnensi,  secl  de  tolius  Galllao  dciiotione;  p.  yy,  9  :  de 
istius,  ([uac  nobiscum  recedit,  prosperilate  securus  est  (cf.  p,  99, 
16);  p.  99,  9  :  de  indlctne  fulei  (iiinitate  securi^.  » 

Remarque.  —  Par  analogie  avec  quelques-uns  de  ces  adjectifs, 
certains  substantifs  se  construisent  aussi  avec  de,  au  lieu  d'être 
accompagnés  du  génitif,  ex.  p.  81,  3()  :  De  amicorum  fide  ac 
sainte  mihi  cura  est;  p.  56,  i3  :  fecit  pietas  uestra  rem  solitam 
sollicitudinem  tam  porrigcndo  de  nobis  quam  de  uobis  nostram 
credendo.  » 

12"  Toutefois,  c'est  à  peine  si  l'on  découvre  deux  ou  trois 
exemples  où  l'on  peut  voir  les  commencements  d'un  usage  qui 
deviendra  prédominant  dans  les  langues  romanes  :  de  en  eifet 
parait  remplacer  un  génitif,  p.  98,  21  :  «  Annuum  de  sancti  Vin- 
centii  sollemnitate  seruitium;  p.  m,  28  :  sumit  alter  ex  altero 
aut  de  humilitate  exemplum,  aut  in  confessione  solacium  ;  p.  77, 
9  :  quod  uel  de  illius  subolis  adeptione  iam  compos  uel  de 
istius,  quae  nobiscum  recedit,  prospcritate  securus  est;  II, 
216  :  et  ii^norans  ludit  de  morte  futura.  »  Comparez,  p.  69,  i3  : 
«  Etsi  est  adhuc  apud  nos  de  uoto  uestro,  quod  catholicae  reli- 
gionis  debeat  studio  celebrari...  »,  passage  dans  lequel  de  et 
l'ablatif  remplacent  un  génitif  d'appartenance  construit  comme 
attribut". 

i3"  Dans  un  petit  nombre  de  cas,  de  et  l'ablatif  remplacent 
l'ablatif  instrumental  pour  signifier  soit  la  manière  (p.  10,  28  : 
«  De  superno  uigore  uibratum...  uestigium  »),  soit  le  point  de  vue 
auquel  on  veut  restreindre  une  alllrmation  (p.  82,  34  :  «  Num- 
quam  invcnturus  quod  de  qualitate  meriti  contradicat,  sed  habi- 
turus  semper  de  proelii  inaequalitate,  quod  tinieat  »). 

Remarque.  —  Le  texte  de  p.  1^2,  02  («  de  gcnitali  nobilitate 
rupium  conlligit  »)  est  trop  altéré  pour  qu'il  soit  possible  de 
déterminer  la  valeur  exacte  de  la  construction. 

i/i"  De  signifie  «  quand  il  s'agit  de...  »  dans  la  phrase,  p.  /jo, 
17  :  «  Quod  de  potcntibus  rarum  est  ».  Mais  il  est  possible  aussi 
de  traduire  par  «  venant  de...,  de  la  part  de...   »  et  de  voir  dans 


I.  Comparez  Grog.  Tur.,  H.  Fr.,  V,  /|8  :  «  De  nullo  securus  »,  et  voyez 
M.  Bonnet,  Grêy.,  p.  6i3. 

a.  Mais,  p.  61,  33  :  «  In  diuinitate  niaiisisse  de  paire,  in  curpore  coepisso  «/« 
maire  est  »,  les  expressions  île  paire  et  de  maire  sifjnillont  le  point  île  départ,  l'ori- 
gine et  par  extension  la  cause  :  il  tient  ceci  de  sa  inôro  et  cela  de  son  pi'^re. 
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cette  conslruction  quelque  chose  d'analogue  à  ce  qu'on  lit,  1,5: 
«  Addatur  quamquam  nostra  f/e  parte  reatus*  ». 

i5"  Parmi  les  locutions  adverbiales  formées  à  l'aide  de  de  suivi 
de  l'ablatif,  je  ne  vois  à  relever  que  de  celero  (p.  /jo,  i4;  5o,  1 1  ; 
77,  22;  Si,  11;  90,  i3;  275,  7)  et  de  reliquo  (p.  58,  29;  78,  2; 
81,  20).  Mais  ces  deux  constructions  se  trouvent  dans  Cicéron 
qui  s'en  sert  comme  synonymes  de  quod  superest  ou  de  quod  reli- 
quum  est,  formules  de  transition  bien  connues. 

16°  Enfin,  la  préposition  de,  qu'on  trouve  employée  en  parlant 
du  temps  pour  signifier  «  après  »  ou  «  pendant  »  dans  des  locu- 
tions classiques  bien  connues  (île  meridie,  diem  de  die  expec- 
tare  ;  nauigare  de  mense  Decembri,  etc.),  se  rencontre  chez  saint 
Avit  dans  deux  ou  trois  passages  avec  un  sens  un  peu  paiticu- 
lier,  ex.  : 

P.  117,  29  :  «  De^  quarto  (s.-e.  die)  ounies  nos  per  Lazarum  récurren- 
tes, ut  resuscileiuur,  non  sohiiu  miserendi  dulcedo,  sed  etiam  iiendi 
opus  est  aniariludo  ;  p.  i33,  23  :  addit  hanc  etiaui  aedis  huius  coinmu- 
talioni  felici  dc"^  sacrilegio  sanctilas,  de  uelustate  nouitas,  de  oonfes- 
sione  nobililas.    » 

Remarquez  VI,  77  :  «  Christoque  rudem  f/e  neutre  dicaui  »  la 
locution  de  uentve  substituée  à  l'expression  plus  ordinaire  ex 
utero,   «  dès  la  naissance  ». 

148.  —  Bien  que  la  concurrence  des  prépositions  a  et  de  ait 
fait  perdre  beaucoup  de  terrain  à  la  préposition  ex  dans  le  latin 
de  la  décadence,  on  ne  voit  pas  que  saint  Avit  en  fasse  un  usage 
moins  fréquent  que  certains  écrivains  de  l'époque  impériale.  La 
vérité,  c'est  que,  sur  ce  point  encore,  l'auteur  se  souvient  des 
leçons  qu'il  a  reçues  et  que  son  latin  se  ressent  à  peine  des  in- 
fluences qui  agissaient  fortement  sur  la  langue  populaire'. 

i"  La  préposition  ex  se  rencontre  encore  très  souvent  chez  lui 
pour  signifier  «  en  sortant  de  »,  «  en  s'éloignant  de  »  avec  des 


I.  On  lit  p.  36,  7  :  «  Nihil  de  procossii  tcmporum  immutabile  credi  dcbet.  » 
L'expression  de  processa  signifie  «  quand  on  considère  le  cours  des  âges  »  litlér. 
«  en  prenant  comme  point  de  départ  le  cours  des  âges  ». 

3.  De  signifie  proprement  qu'on  prend  sur  la  durée  du  quatrième  jour  le  temps 
nécessaire  pour  accomplir  l'action. 

3.  De  signifie  littéralement  «  à  partir  de,  à  la  suite  de...  »  et  par  conséquent 
«  après  ». 

li.  En  tout  cas,  chez  Avitus,  le  domaine  de  cette  j^réposition  est  moins  restreint 
qu'il  ne  le  sera  plus  tard  chez  Grégoire  de  Tours,  voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  6i4 
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verbes  a)  intransilifs  signifiant  «  sortir  »  ou  b)  transitifs  signifiant 
«  arracher,  enlever,  détacher  »,  etc. 

a)  P.  [\![,  :>,  I  :  «  Emanans  cr  largiendi  thesauro...  ubertas  (Gurt.)  ; 
p.  109,  2  :  ex  nostro  fonte  manauit  (cf.  percnki  <:r  itilils  mnnanl.  Cic); 
p.   125,  25  :  ut...  ex  inriguo  angularis  lapidis  fonte  inanarel  ;  »  etc. 

M  P.  a(),  aS  :  «  Languores...  Adae  sauciata  progenies  ex  uulnere  cor- 
ruptae  originis  aitruhcbal  (cf.  Sen.,  ep,,  8f^,  8  :  omnibus,  quae  e.r  cpio 
ueiut  exeniplari  altraxit,  forniaiu  suaui  impressil;  Arn.,  adu.  uni.,  W, 
35  :  pantoniiini...  dis  uestris  et  lenocinia  uohiptatum  ex  iniuriis 
attrahunt)  ;  IV,  2()3  :  s[)irantuiii  e  cunctis...  siluarunu|ue  feris...  bina 
vitpe  (Ter.  Cic);  \  1,  ^19  '•  praedicta  ex  arbore  fructum  |  carpere 
(voyez  ci-dessus,  |:<  ifi-j,  3",  a;  cf.  c.  Jlores  ex  arbore.  Ov.)  ;  p.  55, 
2  :  ex  ipsis  indiciis...  colligamus  ;  p.  21,  7  :  unitas  ex  diuersitate  coHuji- 
/ur  (voyez  ci-dessus,  v;  1/17,  9";  cf.  Cic);  II,  au)  :  letah  ex  arbore 
nialum  |  deirahil  (cf.  d.  aliqueni  e  curru.  Val. -Max.  ;  aliquem  ex  sus- 
pendio.  Cels.  aliqueni  pedibus  e  tribunali.  Suet.,  mais  d.  aliqueni  </<; 
curru,  de  caelo.  Cic.)  ;  A  ,  /459  :  edenduni  ex  utero  corpus  (cf.  edere  ani- 
malia  ex  utero.  Lact.  ;  déjà  et/ere  se  ea:aedibus.  Plaut.  aliquem  exinsula. 
Hygin.)  ;  p.  Sl^,  18  :  ex  duobus  eligat  (cf.  permitto,  ut  de  tribus  Anto- 
niis  eligos  quem  uelis.  Cic  mais  Nep.  :  eligere  suorum  e  numéro  adu- 
loscenles  quosdam)  ;  IV,  62/1  :  })roiulit  exciissum  madefacto  ex  aethere 
signum  (cf.  exe.  ancoram  e  naue.  Liv.)  ;  111,  ii3  :  cur...  sublinii  sen- 
sum  iecisti  ex  arce  uirilera  ?  (cf.  i.  se  ex  mûris  in  praeceps.  Curt.  se  e 
culmine  turris.  Ov.)  ;  II,  258  :  miseraeque  ex  coniugis  ore  |  constau- 
tcr  rapit^  inconstans  dotale  uenenuin  (voyez  ci-dessus,  ^  147,  3°,  a; 
cf.  r.  lanceam  ex  manibus  alicuius.  Curt.);  1,  i54  :  cunctis  costaruiu 
ex  ossibus  unani  |  sabducil  laeuo  lateri  carnemque  reponit  (cf.  s.  lapi- 
des ex  turri.  Gaes.)  ;  II,  7  :  mitia  submitlunl  sublimi  ex  arbore  poma  ; 
p.  III,  22  :  siimil  alter  ex  altero...  exemplum  ;  II,  242  :  sunie  cibum 
dulcis  uitali  ex  germine  coniunx  (voyez  ci-dessus,  J5  i47,  3°,  d)  ;  p.  ai, 
5  :  praedicator  ex  mortuis  suscitalus  ;  p.  I25,  a6  :  Abraliae  lîlii  per 
lauacrum  ex  lapidibus  suscilati'  ;  1\',  534  :  uoinuil  letali  ex  ore  lluenta  »  ; 
etc. 

Remarque.  —  On  peut  rattacher  à  la  même  catégorie  de  verbes 
hlbere,  synonyme  de  liaurire,  ex.  :  p.  87,  a  :  u  Qui  lainen  e.v  illo 
profluentis  uberi  fonte  doctrinae...   bibant  (cf.   Prop.,  elei:;.,   11, 


1.  Ex  alterne  avec  de,  p.  80,   2(j  :  «  Libellum...  non  de  librariis  sccl   ailhuc  ex 
notarii  manu...  praeripuit.  » 

2.  Dans  ce  dernier  exemple  la  préposilion  ex  paraît  légitime,  parce  que  stisciUire 
signifiant  «  faire  naître  »  on  a  pu  dire  »Mscj<(ir<'   ex...,    comme   on  disait  «n'W  ta-.. 
Mais,  tlans  le  premier  exemple,  ex  inurluis  suscitalus  remplace  a  moriuis   suscitalui 
qui  serait  plus  correct  (cf.  testes  ab  injeris  excitati.  Cic). 


< 
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•J.6,  32  :  ed-  una  saepe  blbemus  aqua  ;  Vitr.,  II,  (S,  12  :  qui  ex  eo 
[fonte]  bibeiint;  VIII,  3,  6  :  salientes,  e  quibus  bibit  nemo  ; 
bibunt  autem  e.r  puteis  ;  cf.  Plin..  H.  N.,  VI,  i35  ;  XXXI,  35; 
Hier.,  cj).  5i,  5;  etc.).  » 

2"  Elle  conserve  sa  fréquence  avec  les  verbes  quaerere,  audire, 
cognoscere,  discere,  etc., 

II,  385  :  «  Vbi  uiaiorern  uicina  ex  urbe  tumultum  |  accepil  (:=  audiit) 
inulier  '  ;  p.  63,  S  :  uerba  quae  longum  tempus  sinerer  legei'c, 
(Jiulius  ex  ipso  nieatus  trainite  donarer  audire  (cf.  audire  ex  me,  ex  te, 
etc.  Plaut.,  Ter.,  Cic.  ;  Optai.,  III,  la  ;  Vulg.,  exod.,  aS,  i3  ; 
Ezech.,  33,  7  ;  acl.  22,  i4  ;  Aug.,  C.  D.,  XN'III,  53  :  ex  ore  ueritatis; 
Sulp.  Sev.,  MarL,  a5,  7;  etc.);  p.  i3o,  i  :  noinnius...  ex  euangelica 
leclione  diuitem...  Zacchaeuin  (cf  potesne  ex  lus  ut  proprium  quid 
/ioscere  ?  Hor.)  ;  p.  29,  17  :  ut  ea?  siraiiitudine  testimoniorum...  etiam 
ipsi  sibi  necessaria  et  numerosiora  perquirant  ;  p.  5A,  25  :  si  adhuc  ex 
Hierusalem  aliud  uerl)uni  speranthtm  esl  (on  dit  sperare  uictoriarn  ab  ali- 
quo.  Caes.  on  pouvait  dire  avec  un  complément  de  chose  sperare 
omnia  ex  uictoria.  Caes.)  »  ;  etc. 

3"  Elle  sert  à  marquer  1  origine  avec  les  verbes  signifiant 
«  naître  de,  sortir  de...  »,  etc.,  ex.  : 

P.  19,  25  :  a  Descendit  ex  Abrahae  semine  (cf.  descendere  a  patriciis. 
Jurisc);  p.  107,  2^:  quae  ex  horaine  nataest  (cf.nasci  ex  omnibus  rébus 
omne  genus  posset.  Lucr.  ex  palude  nascitar  amnis.  Plin.  ;  mais 
«  nulla  pestisest,  quae  non  hoinini  a6  homine  naHcaUir.  Cic.  »);p.  84,  ^8  : 
et  nutritur  insuper  eius  studio  quamlil)et  orinm  ex  generosis  adultersi 
nobile  nialum  (cf.  Maeander  ex  arce  summa  urlus.  Liv.  Rhenus  orilur 
(^v  Leponliis.  Caes.).»  Comparez  p.  106,  26  :  «\'ideo...  possealiquos  hic 
iiioueri,  cur  Christus  h'ic  primogenitus  ex  morte  nominetur.  » 

Remarque.  —  On  peut  rattacher  à  ces  constructions  celles  dans 
lesquelles  la  préposition  dépend  de  verbes  signifiant  «  commencer, 
avoir  pour  point  de  départ  »,  ex.  :  p.  6u,  11  :  «Dominum  nostrum 
ex  Maria  coepisse;  p.  60,  17  :  Deus  coepisse  credatur  ex  homine 
(cf.  Sali.,  lug.,  85,  18  :  quibus  ex  uirtute  nobilitas  coepit  ;  Tac, 
An.,  XV,  54  :  proditio  coepit  e  domo  Scaeuini).  » 

4"  Elle  sert  à  signifier,  au  propre  et  au  figuré,  la  matière  dont 
une  chose  est  faite,  ex.  : 

P.  ii4,  II  :  «  Spiritus  enim  noster  et  corpus  nostrum  ex  disparis 
substantiae  qualitate  compacta  sant  ;  p.  21,  8  :  et  fit  ex  uiribus  nouitas  ; 
p.   i5o,  4  :  fiunt  urbes  ex  oppidis  ;  p.    11,  26  :  fiant  ex  diuersis  mundi 

I.  Il  est  vrai  qu'ici  la  préposition  ex  signifie  plutôt  «  du  côté  de  ». 

XXVI.  i3 


iq/|  \.F.     LATIN    DE    SAINT    AMT 

parlibus  imiis  populus  ;  j).  7^,  :>.:<  :  ce  (jiia  (cura)  fm-htin  es/,  ul...  ; 
p.  120,  18  :  ex  eadem  massa  fictunt  \  p.  109,  i3  :  quidquid  tamen  ea; 
iis  duohus /()rc<  ;  p.  82,  f\  :  ecce,  sunl  uirtutes  ex  (ide,  etc.»  Comparez, 
p.  18,  20  :  «  Vnum  reddidll  ex  iitris(|iie  ;  p.  19,  u  :  ut...  unain  ex  his 
omnibus  uideanlur  reddidisse  personain  »  ;  etc. 

Qurlquefois,  dans  celte  acception,  e.r  alterne  avec  de,  comme 
p.  191,  4  (voyez  ci-dessus,  §  i/j-,  7")  et  p.  ii3,  24  :  f^Fiiinle.c 
diuersis  mundi  partibus  unus  populus  et  de  multis  membris  sub 
Christo  capite  unum  corpus.  » 

Remarque.  —  Il  peut  arriver  que  la  préposition  signifie  par 
elle-même  l'idée  de  matière  ou  de  provenance,  indépendamment 
de  tout  verbe  exprimé,  ex.  V,  :^98:((Sonat  unus  in  aethere  cla- 
mor  I  non  uno  e.v  fletu  ;  I,  197  :  quam  (genleui)  candor  fervens 
albenti  e.v  aethere  luscat  ;  p.  85,  19  :  rumor  ex  uobis  ;  p.  49, 
16  :  ad  timoiis  c.v  correctione  exemplum  (cf.  timor  e.v  impera- 
tore,  contemptio  ex  barbaris.  Tac.),  »  etc.  Comparez  p.  54,  20  : 
{(  Quod  e.r  (en  le  tirant  de)  propheta...  subdidistis  ;  llI->  257  :  o 
juarum  medio  sublimi  sede  locatum  »  ;  etc. 

5"  Elle  continue  à  être  employée  pour  signifier  «  à  partir  de, 
depuis  »,  en  parlant  de  l'endroit  précis  d'où  se  fait  l'action,  ex.  : 
IV,  388:«£'a:  alto  contemplans  talia  rector  (cf.  e.r  equo  coUoqui. 
Caes.  iudices  aut  e  piano  aut  e  quaestoris  tribunali  admouebat. 
Suet.);  p.  100,  20  :  omnes  e  propriis  sedibus  uos  adorant; 
I,  47  ■  contulit  ad  terras  sublimi  e.v  aethere  uultum  »  ;  etc. 

6"  Il  est  presque  superflu  de  faire  remarquer  que  saint  Avit  se 
sert  fréquemment  de  la  préposition  e.v  pour  exprimer  l'idée  que 
nous  rendons  par  «  du  côté  de  »,  et  cela  non  seulement  au  sens 
propre,  qui  est  le  sens  local  (cf.  p.  84,  28  :  e.v  hac  parte;  p.  120, 
12  :  omni  e.v  parte;  p.  126,  12  :  e.v  utraque  parte;  I,  96  :  parte 
e.v  alia),  mais  encore  au  sens  figuré,  p.  55,  33  :  e.r  maxima  parte; 
p.  202,  10  :  si  quacumque  e.v  parte  peccandum  est;  p.  67,  2  : 
ejc  parte  («  en  partie  »)  fecisse,  »  etc. 

7"  Parmi  les  emplois  figurés  qui  dérivent  de  l'acception  propre 
de  la  préposition  marquant  un  rapport  d'origine,  nous  pouvons 
signaler  avant  tout  la  persistance  de  celui  i[ui  doîine  h  ex  la  valeur 
de  nos  expressions  «  d'entre,  du  nombre  de...  ».  non  seulement 
Cl)  après  unus,  soins,  après  un  démonstratif  ou  un  indéfini,  mais 
encore  Z>)  dans  des  constructions  plus  libres  : 

a)  Ex.  :  |>.  24,  9:  «  \  nus  ex  uatiitus  priscis  (cf.  p.  i45,  ;u)  ;  p.  Sa,  <  : 
unum  ex  eis  périsse  iain  doleo  ;  \  I,  44i  :  ecce  tibi  e  luullis  unum; 
p.    18,   23    :   si  sdlam    (piam   uelis   ex  duabus    substantiani  reciperel ; 
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p.  109,  6  :  sibi...  soli  ex  omnibus  existimans  opus  esse  instiluenda 
obseruatione  praesenti  ;  ^'I,  609  :  cur  tanto  ex  coetu  nullus  rem  iudi- 
cet  ;  p"  79,  5  :  cum  e  nostris  ambitio  aliquos...  tractura  sit  ;  p.  1 13,  iG  : 
si  quis  ergo  ex  his...  ;  »  etc. 

b)  Ex.  :  p.  II 3,  36:«Cogniti  sunt  ex  omnibus  cognationibus  terrae  '  ; 
p.  5/|,  3i  :  quos  ex  cunctis  cognationibus  terrae  intra  unam  ecclesiam 
domiuus  nostcr  iudicando  instituit  et  arguendo  convertit»  ;  comparez 
p.  47,  25:  kEx  quodam  supernae  benedictionis  irriguo,  quod  impenditis 
annis  singulis,  multis  sufficit  ;  p.  107,  11  :  ceterum  primum  resur- 
gendi  gaudium  primogenilo  ex  mortuis  iure  debetur.  » 

8"  Par  une  extension  naturelle  de  l'emploi  dans  lequel  elle 
marque  la  sortie,  la  provenance,  la  préposition  ej:  a  signifié  de 
bonne  heure  un  changement  d'état,  de  profession,  etc.  Avitus 
l'emploie  ainsi,  d'abord  dans  des  constructions  où  l'idée  est 
rendue  très  précise  par  l'emploi  d'un  verbe,  comme,  par  exemple, 
p.  28,  10  :  «  e/praedicatore  fidei  //zc-f/^m^essedestructor  ;  p.  i3o,  7  : 
huic  ...dicitur,  ...ut  e.v  diuite  mundi  spiritu  pauper  adcurrat  », 
mais  même  en  dehors  de  ce  cas,  ex.  :  p.  25,  21  :  «ej:  interfectore 
medicus,  martyr  ex  fure  ;  p.  69,  5  :  sit  uerax  sacerdos  ex  laico, 
qui  lieri  laicus  ex  lallace  sacerdotc  contentus  est  »  ;  etc.  ". 

9"  Du  sens  de  «  au  sortir  de,  à  la  suite  de...  »  on  a  tiré  celui 
de  «  par  suite  de...  »,  d'où  a  d'après  »,  «  selon  »,  «  conformé- 
ment à...  »,  et  cet  emploi  particulier  de  la  préposition  est  encore 
très  fréquent  chez  Avitus  ;  il  sullira  d'en  citer  quelques  exemples, 

P.  17,  20  «  Ex  operibus  secuturis  beneGcia  mediatoris  potius  enu- 
nierasse  quam  nomina  ;  p.  55,  29  :  et  ex  eo,  quod  discedenti  mihi 
praecepit,  utrum  ad  responsa  motus  fuerit,  aestimate  ;  p.  58,  i4  : 
ex  magnitudine  uestri  affectus  fit  animo  raeo  maior  et  gemitus  ;  p.  68, 
6  :  e.r  consensu  antistitum  prouinciae  \  iennensis  ;  p.  78,  25  :  ut  ex 
communi  necessitate  recolitis  ;  p.  89,  27  :  consequcns  erit,  ut  tum 
saecularium  notitiam  ex  omnilius,  quae  in  ruraorem  ueniunt,  consu- 
lamus  ;  p.  95,  6  :  idcirco  reuerentia  suspectans  débita,  quam  et  ex 
uolo  festam  celebraueritis  ;  p.  io5,  18  :  ut  merito  mortem  signifi- 
casse  ex  ipso  imraobiH  atque  insensibili  quiète  uideatur  ;  p.  i/|5,  36  : 
ex  consuetudine  sollemni  »;  etc. 


1.  Voyez  Vulg.,  Amos,  3,  2  :  «  Vos...  cognoui  ex  omnibus  cognationibus  ter- 
rae )),  «  je  n'ai  connu  que  vous  d'entre  toutes  les  familles  de  la  terre  )>. 

2.  On  connaît  les  locations  si  fréquentes  dans  la  latinité  postérieure  (ex  con- 
sule.  Eutr.  ex  aduocalo.  Aug.  ex  corniculario.  Cod.  Theod.  ex  comité  largitionum. 
Amm.  ex  actuario.  Inscr.  ;  etc.),  dans  lesquelles  la  préposition  ex  sert  à  désigner 
l'ancienne  profession,  l'ancien  état  du  personnage  désigné.  On  peut  y  voir  le  déve- 
loppement naturel  des  constructions  signalées  ci-dessus. 
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lo"  1/ldée  de  cause  csl  voisine  do  celles-là,  ex.  : 

P.  30,  9  :  «  (!)uld(]uid  persccutionis...  comiuoueril,  non  seclae  suac 
studio,  scd  ex  uicissitudinis  retribulione  fecisse  dicelur  ;  p,  76,  3o  :  ex 
hac  ergo  liducia,  ut...!'  «  esi-cc  donc  à  cause  de  la  confiance  en  ceci, 
que...  !'  »  ;  p.  100,  5:  (pianiquam  islud  iauiula  ueslra,  prosapia  niea,  <'./■ 
deuolione  pet'soluerit  ;  p.  99,  la  :  pauidi  ex  conscienlia  peccatores  ; 
p.  120,  18  :  ergo  et  huic  ex  adininislratae  domus  probato  rectoque 
iiulicio  super  euangelici  illius  nummularii  uiensam  pecunia  multa  coni- 
iiiillitur  ;  V,  325  :  ncquani  si  forte  uelint  err  corde  morari  »  ;  etc. 

I  i"  Suivie  de  l'ablalif  d'un  substantif  ou  du  neutre  d'un  adjectif, 
la  préposition  continue  à  former  des  locutions  adverbiales,  ex.  : 

P.  5",  19:  «Si  ex  corde  («  du  fond  du  ctinu-,  sincèrement  »)  conuer- 
titur  ;  p.  80,  17  :  <'./•  op})oi'lunilale  sernio  pei'slriclus  ;  p.  81,  9  :  in 
pagina  famulalus  quaui  [)er  nieos  ex  causa  dire.\erain  ;  p.  102,  21  : 
facta  de  nobis  ea- osse  '  iactura  ;  p.  112,  3  :  cuius  principium  (est)  ex 
necessitate  »  -  ;  ; — p.  137,  28:  «/w/(«crso  (\'ell.,  lustin.)  ;  p.  16,  16  et  90, 
17  :  ex  integro  (Plin.  ep.);  p.  76,  9  :  gentem  ex  loto  suani  faciet  ;  p.  70, 
3o  :  ut  ex  tolo  credantur  absentes  ;  p.  81,  27  :  non  ex  loto  impunitus 
habealur,  quem  gloria  laccssit  (<>v.,  Cels.,  Col.).  » 

12"  Parmi  les  expressions  dans  lesquelles  la  préposition  signi- 
fie, non  plus  une  idée  d'espace,  mais  le  point  de  départ  dans  le 
temps,  il  convient  de  citer  celles-ci,  qui,  lorsqu'elles  ne  sont  pas 
tout  il  fait  conformes  ii  l'ancien  usage,  s'en  écartent  fort  peu  et 
n'ont  rien  de  choquant,  ex.  : 

^  ,  3G2  :  «  Ax"  teinpore'^  cpiondani  |  quo  prinuis  patriarcha  lacob  per 
duxerat  illic  |  bis  sena  cuni  proie  donium  ;  1\  ,  0i3  :  insuper  et  terris 
ex  hoc  iam  non  erit  ultra  |  diluuiuni  regnans  ;  p.  2/4,  3  :  ex  memorato 
pâtre  usque  ad  uirgineum  feturn  ;  p.  27,  iG  :  niortein  quani  <'j:  Adam 
parente  debenius;  p.  a3,  27  :  adhuc  obitum  ex  uentrc  debebat  («  la 
mort  était  la  dette  qu'il  avait  contractée  dès  le  ventre  de  sa  mère  »)  ; 
p.  29,  10:  ex  utero  caecus  (Cic);  l\  ,  oSo:  consueium  repelit  prospecto 

1 .  L'emploi  figuré  do  celte  locution  (proj>re  à  la  langue  de  droit  dans  dos  expres- 
sions comme  Itères  ce  asse,  etc.)  avait  été  mis  à  la  mode  par  Sidoine  Apollinaire, 
ex.  :  Sid.,  ep.,  il,  i,  i  :  «  Ut  sanguiiiem...  miserorum,  quem  ibi  ex  parte  propi- 
nauerat,  hic  ex  asse  miscoret  (cf.  1\,  2,  1);  lit,  i,  (j  :  laborum  tuorum  non  ej.' 
asse  historiam  texere,  sed  pro  parte  memoriam  lacère  (cf.  i,  1 1,  7  ;  III,  i/|,  a  ;  IN  , 
18,  i;  M,  II,  I  ;  12,  8;  \II,  a,  9;  MM,  0,  tj  ;  IX,  3,  7  ;  i4,  a). 

2.  Avitus  em[)loie  encore  la  locution  e  iiestujio  (p.  97,  i3),  comme  César. 

3.  Peul-éirc  a-t-il  employé  i/uo  pour  ex  ijuo,  dans  le  vers  l^  ,  585  :  «  Integer 
cmensum  uerlcbat  circiinis  annum,  |  (y^ofclix  claustrum  spiranliaeuncla  tenebal.  » 
Mais,  étant  donné  eineiisuni,  il  est  plus  probablo  (pie  (juo  est  un  ablatif  exprimant 
une  iilé<'  (le  durée  (cf.   ci-dessus,  ji   I  1 3). 


à 
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ex   aequore  (=  postquam  prospexit  aequor)   claustrum  ;   p.    28,   20  : 
audiamus  ex  his  («  ensuite  »)  apostolum  protestantem  »  ;  etc. 

149.  —  Procul,  qui  était  exclusivement  adverbe  dans  la  langue 
archaïque  et  presque  toujours  adverbe  à  l'époque  classique',  est 
devenu  préposition  chez  Lucrèce,  et  cet  emploi  nouveau,  rare  en- 
core chez  Horace,  plus  fréquent  chez  Tite-Live  et  chez  Tacite, 
s'est  généralisé  dans  la  latinité  postérieure.  Nous  n'aurions  ici 
rien  à  en  dire,  si  notre  auteur  n'avait  pas  une  certaine  prédilec- 
tion pour  la  locution y;/'ot7//  ditbio,  qui,  déjà  chez  Tive-Live,  rem- 
plaçait sine  diibio  (cf.  p.  28,  9;  p.  k'] ,  ']',  p-  53,  9;  p.  63,  7; 
p.  1  i/i,  3i  ;  p.   117,  37;  p.  122,  12;  etc.). 

150.  —  La  préposition  prae  avec  l'ablatif-locatif  est  très  rare 
chez  Avitiis,  qui  ne  l'emploie  plus  qu'au  figuré  pour  signifier 
soit  «  auprès  de...  »,  c'est-à-dire  «  en  comparaison  de...   »,  ex.  : 

P.   ICI),  6  :   «   Maxime  i^rae  omnibus  », 

Soit  «  de  préférence  à...  »,  ex.  : 

P.  Il  3,  •?  I  :  «  \i  ad  divinae  familiaritalis  notitiani  prae  omnibus 
uideatur  adscitus  ;  p.  i/jT),  21  :  qui  in  tribunali  unus  prac  omnibus,  in 
ahari  unus  ex  omnibus...  » 

151.  —  La  préposition yj/o"  nous  intéresse  surtout  chez  Avitus 
dans  les  expressions  où  elle  a  déjà  le  sens  du  français  «  pour  ». 
C'est  d'ailleurs  dans  cette  nouvelle  acception  qu'elle  est  le  plus 
fréquemment  employée  par  notre  auteur.  Toutefois  il  ne  se  fait 
pas  faute  de  conserver  i\  pro  quelques-unes  de  ses  anciennes  va- 
leurs; c'est  ainsi  qu'il  s'en  sert: 

1"  Pour  signifier  «  en  échange  de  »,  ex.  : 

P.  ^3,  ir):(cQuod  quid  est  aliud  quamodiura /^ro  dilectionerependere 
et  conuicia  pro  beneliciis  rcpensare  ;  p.  53,  6  :  ut  taliter  dignas  pro 
transmisso  muncre  gratias  agam  ;  p.  78,  2  :  de  reliquo  Christus  uobis 
pro  perseueranlia  gratiae,  quam  peculiaribus  seruis  seruatis,  uicem 
rependat  ;  p.  78,  20  :  me...  pro  gaudiis  lacrimas  dependente  ;  p.  88, 
II  :  pro  qua  gratia...  praesentiam  ueslram  succedentiura  annorum 
numerositate  diuinitas  propitiata  longaeuet  ;  p.  90,  17  :  malum  pro 
nialo  reddens  ;  p.  98,  18  :  ut...  pro  gratiarum  actione,  qua  fungimur, 
quamprimum  sercnissimi   cris   responsa  mcreamur  ;  p.  99,  i8  :  facile 

1.  Comme  i'i  l'ûpoquo  classique,  procul  est  conslriiil  avec  a.  chez  Avitus,  p.  202, 
2  :  ((  Cum  licentia  mcnliciirli  salis  procul  a  causarum  serictate  pellenda  sit.  » 

2.  Voyez  II.  Schmalz,  Lai.  GH.,  §  100  (p.  270);  L.  Bayard,  St.  Cjpr.,  p.  i55  ; 
II,  Goelzcr,  Si.  Jcr.,  p.  o'|3  ;  M.  Bonnet,  Grc<j.,  p.  ()i5. 
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intellegilis  ueniam  ignauiae  jucae  pro  niiiiia  trepidatione  deberi  ; 
p.  io5,  30  :  louiuisceiui  admodurn  uiro  pro  dispendio  niembri  repen- 
santiii-  liici-a  coiiiugii  ;  p.  203,  i3  :  si  pro  oiiini  uerbo  otioso...  ralioncin 
redliiboro  rogenlur  ;  II,  qk  :  ueniam  pro  crimine  po.scil  ;  III,  126: 
lum/»n)'  persuasa  iiiiscroriiiii  cordibiis  osca  |  lellurciii  captans  paslu 
iiesccris  iiiani  ;  VI,  ;>25  :  gustahal  siiiiiplaiii  nostro  pro  crimine  mor- 
tem  ;  ^  I,  (U):>,  :  pro  (|uil)us  adsiduas  Gbristo  pcrsoliiere  graics  »  ;  elc. 

2"  Et,  par  extension,  h  à  la  plaee  de,  en  gnise  de  »,  etc.,  ex.  : 

P.  43,  i4  :  «  Quas  (ecclesias)uelutin  caelo  positum  religionis  signum 
pro  geinino  sidère  niundus  spectat  ;  p.  53,  10  :  pro  sella,  quam  li-ansmi- 
sistis,  cathedrae  uicissitudinein  imprecans...  ;  p.  79,  29  :  maeroris 
augmentiim  pro  consolatione  transmittere  ;  p.  91,  i/i  :  utatiir  palera- 
rnm  lapacitate  j)ro  cupis  ;  p.  91,  i5  :  altérai  lal)ris  fialas,  quas  circuni- 
det  piltaciorum  densilale  pro  circulis  ;  p.  91,  ;i5  :  non  auteni  uos  pro 
nouo  debetis  accipere,  quod...  (cf.  p.  118,  19  :  pro  cerlo  lenemus...); 
p.  98,  23  :  duos  presbyleros...  pro  se  praesentare  procuret  ;  p.  99, 
29  :  sic  me  rescriplio  laetifuat,  in  qua  ad  quandani  praesenliae  uicem 
uerba  uestra  pro  conspeclibus  adipisci  et  subscriplionem  pro  manu 
merear  osculari  ;  p.  i/j6,  25  :  hoc  soluatur  in  praemio  pro  retribulione 
niercedis  ;  I,  191  :  pro  tbalamo  paradisus  erat;  I,  33i  :  inceslus  pro 
lege  fuit;  IV,  i3  :  propria  ualiiil  pro  lege  uoluntas  ;  IN',  98  :  supple- 
rent  uasto  mixli  pro  crure  dracones  ;  IV,  loO  :  jiro  lelis  ;  IV,  358  : 
praenaluil  pro  pace  metus  ;  ^  1,  SGg  :  pro  gladio  semper  uerbum 
tenealur  arulum  »  ;  etc.-. 

3"  «  A  lu  place  de  »,  c'est-à-dire  «  pour  la  défense  de  »,  ex.  : 

P.  26,  I  :<iPro  redempiore  nostro  iniuriis  opposilum  ;  p.  22,8:  pro 
cuius  obumbratione  figmenli  sinmlati...  interiit  ;  p.  10(1,  17  :  pru 
Christo  occubuil  ;  p.   119,  11  :  pro  Deo  persecutionem  pati  »  ;  etc. 

4°  «  En  faveur  de,  dans  lintérèt  de,  pour  »,  ex.  : 

P.  18,  i3  :  u  Vnus  estergo  Deus  el  liomo,(|ui...  /)rosaeculi  uila  sibi 
patris  fdio  supplicet  fdius  matris  ;  p.  21,  3  :  cum...  pro  i-emedio 
aestuantis  inccndii...  orarelur  ;  p.  23,  3:  crucifixo  p/d  nobis  ;  p.  25, 
G  :  dolens  eos,  /)ro  quibus  uenerat,...  errare  ;  p.  26,  8  :  quod  loieran- 
dum  pro  nobis  in  carne  susceperat  ;  p.  2(»,  i3  :  pro  nobis  dolendi  ueri- 
tate  ;  p.  27,  8  :  umbram  tenui  raibe  fallentem  pro  se  («  à  sa  place  », 


1.  Ce  vers  renferme  aussi  une  idée  de  cause  :  «  parce  que  lu  as  persuadi'  aux 
malheureux  de  nianger  ce  fruit...  «  l]f.  aussi  \l,  aa5. 

2.  Comparez  p.  r|.'?,  -nj  :  (c  Yt  pro  conlemplalinne  pielalis  illius.quam  feslis  specia- 
lius  oplare  consucHiinuis,  sulllcerc  nubis  conuuudilateni  ueslruni/>;'uouuii  solUuuiium 
jucundilalt!  crcihiiniis,  » 
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cf.  ci-dessus,  2")  offerens,  quem  pro  nobis  putamus  offerri  (notez  la 
recherche  de  la  variété  dans  l'emploi  des  deux  sens  différents  de  la  pré- 
position) ;  p.  5(),  a2  :  attentior  pro  uestris...  incuinbat  oratio  ;  p.  98, 
2.")  :  ad  delinitiones /J/-0  episcopo  suo  continendas  ;  p.  99,  11  :  quod 
universitas  pro  uobis  deuola  supplicat  ;  p.  io5,  10  :  quod  pro  nobis 
adsumpsit,  lotum  nol)is  relicjuit  ;  p.  119,  11  :  pro  Deo  ;  p.  i46,  18  : 
orate  pro  mundo;  V,  398  :  unus  pugnabit  cunctis  pro  milibus  auctor»  ; 
etc.,  etc. 

5"  «  Coiiforniémenl  à,  selon  »  ou  «  en  raison  de,  en  vertu 
de  »,  ex.  : 

P.  1.0,  39.:  <(  Ego...  deuni /)/-o  uirihus  quaeso,  ut...  (cf.  p.  laS,  3o  : 
quisque  pro  uii'ihus)  ;  p.  3o,  i3  :  pro  deuotionis  ardore  mercedeni 
prioribus  exaequatain  etiam  qui  tardius  uenerunt  sortiuntur  ;  p.  32, 
18  :  quod  ecce...,  pro  debiti  famulatus  reuerentia  praecelsissirao 
domno  dependere  non  praesumpsi  ;  p.  89,  6  :  reprehendat  certe 
quispiam  pro  sensus  sui  d^screlionc,  quod  sentio  ;  p.  62,  26  :  pro 
a|)Ostolicae  festiuitatis  consuetudine  (cf.  p.  88,  9  :  pro  consuetudine)  ; 
p.  99,  18  :  facile  intellegitis  ueniaui  ignauiae  rneae  pro  nimia  trepida- 
lione  deberi  ;  p.  107,  6  :  non  surit  a  condicione  liberi,  sed  pro  oppor- 
lunitate  laxati  ;  p.  120,  2/1  :  pro  qualitate  raunerum  ;  VI,  620  :  auxi- 
liumque  suum  yjro  teinpore  monstrat;»  etc. 

6"  «  A  cause  de  »',  ex.  : 

P.  i3,  20  :  (.(  Pro  pennrla  respondendi...  interrogatum  est;  p.  i4,  19  : 
yj/'o  ultima  perfugii  necessilate  ;  p.  37,  i3  :  uel  cerle  qua  dominus  nos- 
ter  morte  iinitus  sit,  qui  non  potuit  non  aliquantulum  uiorlem  pro 
matris  mortalitate  debere,  soluturus  condicionem  obeundi  lege, 
etiamsi  corruptionem  pro  resurgendi  instantia  non  uisurus  ?  p.  27, 
17  :  quam  legera  utriusque  naturae  signiûcauit  fel  illud,  quod  «  gusta- 
tura  noluit  bibere  »  (Mallh.,  a-,  3^),  dum  mortera,  quam  ex  Adam 
parente  ouines  debemus,  pro  diuinitate  noluit  bibere,  sed  deljuit  pro 
dispensatione  gustare  ;  p.  82,  2  :  pro  praeraissa  credulitate  addictus 
supplicio,  pro  subsecuta  est  confessione  additus  paradiso  ;  p.  33,  3o  : 
discernite,  quod  reddantur  in  centuplum  non  quae  tribuuntur  Christi 
nomine,  sed  quae  pro  Christi  nomine  relinquuntur  -  ;  p.  34,  8  :  paren- 
tes ergo,  uxorem  uel  Glios  siue  fratres  pro  Christi  tantum  consecrat 
nomine  relinquendos. ..  (cf.  \l,  5o4  :  dat  Christi  pro  nomine  uitam)  ; 
p.  /j9,  39  :  oplandum  est,   ut  pro  uoluptate  desperabili  nec  quamlibet 


I.  ^  oyez  H.  Godzcr,  .S(,  Jcr.,  p.  3^3.  C'est  une  extension  du  sens  «  étant  donné 
que...  » 

3.  Comparez  ^ulg.,  Mallh.,  Kj,  2g:  «  Omnis  qui  rclicjucrit  domum...  proptcr 
nomen  meutn...  » 
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pei'iro  aetateiii  lifcal;  p.  /|(),  ^o  :  ciiiii...  pro  incestus  facinore  culpare- 
tur  ;  p.  50,  4  :  regihus  pro  uei-itale  non  ceditur;  p.  8i,  \-j  :  torqueaUu' 
aninio  ctiaiii  pro  indnlgenlia  sihi  collata  hostis  suppressus...  ;  p.  7^, 
\']  :  illud  siiigulariter  accepisse  me  gaudco,  ut  pro  elPeclu  iioluntatuni 
tonente  sccuni  a  nie  seruilii  dchitiiin  iinpossihilitas  non  sit  porrigi, 
apnd  nos  si  pielas  ccnsel  iinpondi  ;  p.  8'|,  :<  :  pro  dignalione,  qiiani 
niilii  inipendilis  ;  ]i.  ii:>.,  f)  :  cuin  tola  ista  ol)seruantia  confessio 
))aenilendi  pro  cnlpa  sit  et  rogandi  pi-o  nenia  ;  p.  119,  11  :  aut  pn» 
lUM'itatis  ainore  tribulari,  aulpro  uilae  huins  peregrinalione  coin|iungi  ; 
p.  i3o,  8  :  nec  /)/•((  siinililudine  despiciatur  ;  »  etc. 

Remvuque.  —  Comparez  p.  l'i,  09  :  «  Quod  si  ipsuni  quoqiie 
spiritum  sanclum  pro  eo,  quod  creatorum  fidelium  mentes  intro- 
eunt,  iiolunt  fieri  creaturam  »,  où  pro  00,  quod...  tient  lieu  de 
proptorea  quod...  (cf.  Greg.  Tur.,  Mn//.,  'À.  8  :  spes  nobis  erat 
niaxima  pro  eo  quod  de  te  leganlur  pluiima  (juae  feceris)'. 

■y"  C'est  surtout  comme  substitut  de  causa,  «  en  vue  de  »  que 
la  préposition  /)ro  s  est  développée  dans  la  latinité  de  la  déca- 
dence. Avitus  l'emploie  fréquemment  pour  indiquer  le  but. 
a)  tantôt  avec  des  substantifs,  />)  tantôt  avec  le  gérondif  ou  avec 
l'adjectif  verbal  en  -ndus. 

a)  K\.  :  p.  18,  i/j  -.aPrii  redcniplione  luimani  generis  orare;p.  31, 3: 
patriarclia...  runi  a  quodain  pro  reniedio  aeslnanlis  incendii  cassis  sero 
precibus  oraretur...;  p.;i8,.So:  quod  faoiehant  illi  adhucy»ro  redcniplione 
corporis,  fecit  bonus  ni  agi  s  ter  pro  lestinionio  ucritatis  ;  p.  5a,  8:  quod... 
fréquenter  autpro  peccati  cmendatione  concessum,aut  rursum  pro  (cf.  ci- 
dessus,  6°)  succedentium  culparuni  castigatione  sublatmn  est  ;  p.  65,  :?8: 
quod  nobisa...  uicario  ucstro pro  quornudaiii  capliuoruni  liberationesug- 
gestum  est  ;  p.  78,  17  :  cum...  eadeni  seu  inipossibilitas  seu  facultas  pro 
comniunis  minislerii  obserualione  nos  maneat  ;  p.  7/1,  8  :  etiainsi  (me) 
uiderit  pro  uestra  commotione  multatiim  ;p.  76.  i3:  populi  paganorum 

I.  D'autres  écrivains  Gallo-Romiiins  emploient  volontiers  pro,  «  à  cause  de...  « 
Gassian.,  inst.,  111,  3,  3  :  pro  elocutione  linguarum  gens  incredula  liKlaeoruni 
obslupcscens  ;  10  :  pro  hac  eadcm  re;  11:  pro  reiierentia  comnuinionis  duminicae  ; 
IV,  10:  ne  impossibilitatem  qnidem  ])raecepti /)ro  senioris  rcnerenlia  metianlur 
(cf.  26);  37,  3:  pro  amore  Ghrisll  inniobilia  palris  iiiscera  permanseriint  ;  00,  j  : 
pro  rcnerenlia  uilae  suae  cunctis  honorabilis  ;  i?o,  /|  ;  V,  7  ;  3/j  ;  38,  j  ;  NI,  jo  ; 
Vil,  10  t.  ;  Mil,  18;  21  ;  X,  20;  XI,  /i;  Ml,  /,,  i  ;  conl..  1,  7,  2;  1\  ,  u,  (•  ; 
XV,  3,  3  ;  passiin  ;  cf.  inst.,  IV,  3o,  2  :  pro  hoc  ipso  (=  ob  id  ipsum)  ;  inst.,  A  III. 
10  (cf.  conl.,  II,  1,2):  pro  eo  (=:  ob  id),  elc.  ;  Claudian.  Mamorl.,  an.,  l.  3 
(p.  32,  i3):  non  enim  pro  incorruptibilitate  non  dolnit  ;  16.  (p.  3'i,  la);  pro  inuio- 
labili  (liuinilale  ;  I,  23  (|).  8a,  17):  pro  ailt'ecluuin  diuersitalc  ;  I,  a7  (p.  •)().  b)  : 
pro  causae  e.\cellenlia  ;  III,  fi  (p.  i6/i,  7)  :  pro  corporel  altpie  incorporel  iliuersilalo  j 
passiin.   ^  oy.  aussi  M.  .Midler,  Sidon.,  p  ("i3  suiv. 
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pro  religionis  uobis  priinitus  imperio  seniituri  ;  p.  84,  i  :  ad  hoc  per- 
uenit  ut  uobis  pro  uenia  supplicaret  ;  p.  (S/i,  iZj  :  clici  non  potest,  quan- 
tum mirer  hanc  pro  recouciliatione  sui  alioruin  crimina  confiteri  ; 
p.  89,  24  :  a  quibus  (laicis)  constat  diaconum  eius  pro  ciuili  causa 
seruili  custodiae  mancipatum  ;  p.  q3,  a-?  :  iiiter  actiones,  quiljus  uester 
pro  salule  nostra  labor  inuigilat  ;  ]).  99,  2  :  quibus  (curis)  pro  sakilc 
patriae  fideliter  excubatis  ;  p.  100,  i3  :  quidquid  illic  pro  sabito 
omnium  curalis,  et  nostrum  est;  p.  io5,  28:  nunc  uidendum  est  quid 
sit,  quod  de  solo  eius  latere  ecclesia  formari  dicitur,  cura  totus  ipse 
homo  pro  ecclesiae  salute  morialur  ;  p.  io5,  29  :  quod  non  fuit  neces- 
sarium  Reri  pro  exitio,  pro  sacramento  perfectum  est;  p.  112,  5  :  cum 
tota  ista  obseruantia  confessio  paenitendi  pro  culpa  (cf.  ci-dessus, 
6°)  sit  et  rogandi  pro  uenia  '    ». 

b)  Ex.  :  p.  20,  5:  «  Kxcole /<ro  adipiscenda  similitudinc  ueritatera, 
dilige  pro  sectanda  imitalione  doctrinani  ;  p.  34,  8  :  cum  pro  adserenda 
nominis  confessione...  animarum...  nobis  corporumque  facienda 
iactura  sit  ;  p.  46,  Ti  :  qui  licet  pro  redimendo  cuiusdam  propinqui  sui 
filio  laborem  fatigalionis  adgressus  sit...;  p.  64,  3  :  pro  dependendis 
diuinis  humanisque...  officiis  ;  p.  ^3,  23  :  non  debuit  y^ro  concitanda 
milii  offensa  Viennensem  expetere  ;  p.  74,  22  :  prn  tueiido  inter  talia 
famulo  suo  pielale  studens  ;  p.  75,  8  :  pro  cxpelenda  sanitate  credendi  ; 
p.  i()5,  26  :  fraclis  pro  accelcranda  morte  latronum  cruribus  »  ;  etc. 
(cf.  ci-après,  !<  186,  2",  c). 

152.  —  La  préposition  cum,  «  avec  «,  est  employée  par  Avitus 
conformément  aux  règles  générales  de  l'ancienne  syntaxe".  C'est 

1.  Comparez  Casisian.,  insL,  11,  iG  :  ciii  (Satanae)  ille  pro  sui  rcatus  emoncla- 
tionc  fuerat  dcpiilalus  ;  111,  4  t.  :  cpiod  matutina  .soUemnitas  noslro  tcmpore  pro 
certa  causa  sit  adinuenta  ;  V,  8  <.  :  quod  pro  pcrfcclae  continentiae  fine  csca  sumcnda 
sit  ;  V,  5,  I  :  unam  esse  omnibus  pro  contincnlia  mentis  et  animi  uirtuto  rcgulam  ; 
X,  16  :  pro  reuerentia  sui  et  utililate  communi  (juid  oporleat  obseruari  ;  2/4  :  ut 
pro  sola  purgutione  cordis...  perficcret  ;  XI,  3  :  hic  (morbus)  cum  pro  elatione  car- 
nali  pulsauerit  meniem;  conl.,  \W ,  7,  i  :  quam  (uirliitem)  solel  abba  lohanncs  non 
ad  imilalionis  formulam,  scd  lantiun  modo  pro  admiralionc  (=  ul  admiralioncm 
moueat)  proferre;  9, 5  :  quidam  uanae  gloriae  amore  distcnti  pro  ostcnlatione  doc- 
Irinae  ea  quac  optimc  norant  interrogare  se  simulant  ;  Grcg.  Tur,,  h.  Fr.,  III,  i3  : 
pro  ridiculo,  «  pour  faire  rire  »  ;  11,  87  :  pro  reuerentia  beati  Martini,  (t  pour 
faire  respecter  saint  Martin  »,  ^ll,  i  :  qui  se  magis  fratribus  publicnm  pro  correc- 
tionc  («  pour  les  corriger  )))reddere  debuerat  ;  »  etc.  Voy.  IM.  Bonnet,  Grétj..  p.  6i.'^. 

2.  Il  se  conforme  strictement  à  ces  règles  anciennes,  notamment  dans  la  conslruc- 
lion  de  cum  avec  l'ablatif  des  pronoms  :  ainsi  il  dit  toujours  tecitin,  srciini.  nobiscuni. 
uobiscum,  etc.  Mais  il  écrit  quelquefois  cum  quibus,  cf.  p.  98,  2^  «  cuia  ijuibus  délec- 
tât summos  pontifices  conferre  sermonem.  »  On  sait  d'ailleurs  qu'à  partir  du  pre- 
mier siècle  de  l'Empire  l'usage  s'était  établi  d'écrire,  non  pins  quocumon  ijuibiiscuin, 
mais  cam  quo,cum  qua,  cum  quibus;  Tite-Live,  \alleius  Paterculus  et  Quinte-Gurce 
ne  connaissent  pas  d'autres  formes. 
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i\  peine  si,  en  (jiielques  endroits,  il  parait  avoir  subi  Je  nouvelles 
influences.  Toutelois,  avant  d'examiner  ces  cas  particuliers  (cf. 
iiotiiinniciil ,  ci-après  (')"),  nous  nous  arrùtcrons  h  quelques  cons- 
tructions, où  il  semble  que  cii/n  soit  employé  plus  librement 
(|u';i  l'époque  classique.  Ainsi  : 

i"   On   le  trouve  pour  exprimer  la  nituiicrc^  : 

P.  '((),  23  :  «  Cuin  uerilale  siuq>liciu;i'  dico  ;  p.  58,  ?,3  :  ut  cum  e.vnUa- 
lioiie  dicarnus  (cf.  p.  q'i,  19  :  lasla  pasclialia  <«;«  <\T»//a/jo/ic  transigere); 
p.  GS,  ■y  :  ad  sanctuu)  Ilormisdam...  papam  debitae  uenerationis  obse- 
quiuMi  cum  soUicilinline  destinaui  ;  p.  («S,  38  :  faieor  apostolatui  uestro, 
clsi  cum  ucrccumiia,  ignoranliain  (jallicanam  ;  p.  77,  '61  :  possunt  uitia 
cum  sccuriltile  (}'\c{3iv\  ;  p.  98,  12  :  unde  suscipite  propitii  ru»i  otseryi/io 
porlitoreui  ;  p.  10^,  K)  :  inacslus...  lias  (litteras)  et  cum  feslinalioiie 
diclaui  ;  p.  loA,  7  :  ul  animal  corruptibile...  cum  uenendione  conic- 
dant  ;  p.  i33,  5  :  cum  gaudio  excipilur  »  ;  etc.     , 

•j."  Pour  marquer  les  ci/-c(>ns(a/ices  qui  accompagnent  une  ac- 
tion, ex.  : 

P.  /((),  6  :  «  a\  quodani  nobili  uiro...  cum  mca  proseculionc  directus 
est;  p.  121,  4  :  cum...  dominum  nostruni...  adfore  quasi  cum  praeco- 
nis  lerrore  nionslraret  ;  IV,  17G  :  nec  plus  est  illum  salui  cum  corporis 
usu  I  îerrenas  licpiisse  domus  (a,  doiiios  f  fi)  ;  IV,  -mS  :  inflexts  stra- 
tus genibus  cum  supplice  jilanctu  \  raundanis  ueniam  mundo  nolente 
petebat  ;  IV,  aSO  :  ipse  tainen  tali  nianibus  cum  uoce  leualis  ;  IV,  374: 
magnam  tune  percilus  urbem  I  tnribili  cum  uoce  petens...  ;  VI,  339  : 
armata  cum  meule  ueni  ;  \\,  53()  :  perlulit  ille  quidem  dominam  cum 
crim'uie J'aiso  \  conOclus  uoluisse  nefas...  ;    »  etc. 

3"  Poui'  signifier  «  en  môme  temps  (|ue...   »,  ex.  : 

P.  iG,  iJ  :  «  (^)uia  luillum  scisma  sic  umquam  cum  auclorc  s»o  poluit 
abrogai'i  ;  p.  17,  G  :  uisi  ul  nohis  iiicariiationeiu  uerbi  cum  hominis 
diuiuilule  pcrsuadcant  ;  p.  129.,  iG  :  supplicationem  cum  Inude  diuina 
cclelirari  ;  p.  29,  i  :  recède  procul,  lùityclies,  cum  praesligiis...  ;  p.  90, 
i5  :  si  ucstri  quoque  adloquii  digiutlionem  cum  simili  prosperitatis 
fl^n//jo«t' mcruero  ;  p.  11  i,  7  :  cHm  t/(7<'(7/i)/u' rogalionum  etiam  sacerdo- 
tum  crescenle  concordia  ;  II,  304  •'  et  rea  cum  dignis  subsidant  arua 
colanis  ;  III,  394  :  scisso  poneiis  cum  crimine  uestem  ;  III,  4i4  •"  etsi 
confixas  clauis  extendere  palmas  |  non  poluit,  liber  inenteui  cnm  uoce 
tctendit  ;    l\',   7J   :   cum   rasis   dilluso   giu'gile    terris  ;  V,   3Go  :  pellen- 

I .  Sur  les  rcsiritliolis  a[>|)ork'('s  ù  cet  cniiiloi  par  l'usajj;oclassi(jiie,  vovez  UioiiiiUiii- 
Goclzcr,  S)iil.,  v;  iS.'î,  lîcin.  (i).  Jij,  11.   1). 
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dasque  pulant  puisa  cnni  génie  ruinas  ;   VI,   i86  :  ac  pondère  fuso  ] 
emittat  cum  proie  aniniam   »  ;  etc. 

t\"  Pour  indiquer  Vinslrnnicnl  ou  le  moyen  (emploi  propre  à  la 
langue  vulgaire  et  au  latin  de  la  décadence'),  c\.  : 

P.  19,  3/i  :  «  Sed  putes  et  istos  tempore  suo  ueritati  perspicuae  cum 
duris  menfihus  sana  iaculare  ;  V,  102  :  illi  diuinas  pulsabant  cum  fleti- 
bus  aures  ;  VI,  890  :  quod  clausum  lob  niitis  ait  cwm  ualnere  aperto.   » 

5"  Enfin  citm  est  une  fois  employé  pour  opiid,  p.  81,  3i  : 
«  Agnoui,  quod  ciim  familiari  catholico  episcopus  tacere  non  de- 
beam  ».  Mais  on  voit  qu'ici  la  substitution  s'explique  par  un  fait 
d'analogie.  Comme  on  disait  loqiii  ci/m  aliqi/o,  saint  Avit  a  pensé 
qu'il  pouvait  écrire  tacere  cum  aliquo  ' . 

Remarque.  —  Signalons  le  vers  II,  3o5  :  «  Absentes  et  sacpe 
iubent  (Marsi)  confligere  secum  (dracones)  »,  dans  lequel  secum 
remplace  inte?-  se  pour  exprimer  la  réciprocité  de  l'action  . 

153.  —  La  préposition  sine  chez  Avitus  n'aurait  rien  d'inté- 
ressant pour  nous,  si,  comme  les  poètes,  notre  auteur  n'avait  pas 
employé  maintes  fois  le  procédé  qui  consiste  à  remplacer  par  sine 
suivi  de  l'ablatif  d'un  nom  un  adjectif  composé  avec  le  préfixe 
négatif  in-.  Ainsi,  non  seulement  il  a  imité  Virgile  en  écrivant, 
I,  175  :  «  Progeniem  sine  fine  (=  infmitam)  dedi  (cf.  Virg.,  Aen., 
I,  279,  :  imperium  sine  f ne  dedi)  »,  mais  encore  il  a  dit,  IV,  191  : 
est  ille  in  caelis  numéro  praestantior  omni  |  angelicus  sine  fne 
Ç=  immorfalis)  chorus;  II,  097  :  ex  tune  insipido  mulier'  prae- 
uenta  reatu  |  plus  salsum  sine  mente  (privée  qu'elle  est  de  pensée 

1.  Voyez  H.  Sclimalz,  Lat    Gr.^,  §  ii8  (p.  278),  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  6o3. 

2.  Voyez  dans  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  Go3,  n.  /|,  la  discussion  d'une  opinion  fort 
intéressante  de  P.  Geyer,  Archiv  (de  Wœllllin),  t.  Il,  p.  25  et  suiv.,  touchant  le 
soin  avec  lequel  Grégoire  de  Tours  a  évité  la  faute  que  commettaient  les  Gallo- 
Romains  en  employant  apud  pour  cum;  d'après  lui,  la  preuve  que  Grégoire  sentait 
la  gravité  de  celte  faute,  c'est  qu'il  a  commis  maintes  fois  la  faute  invtirse,  cum  mis 
pour  apud.  M.  Bonnet  répond  qu'il  n'est  pas  dans  les  habitudes  de  Grégoire  de  se 
surveiller  assez  attentivement  pour  ne  jamais  faillir.  Sans  doute  on  ne  peut  pas  dire 
de  saint  Avit  qu'il  ne  chrcche  pas  à  éviter  les  incorrections  ;  mais  on  aurait  tort  de 
voir  dans  l'exemple  cité  ci-dessus  un  argument  en  faveur  de  la  thèse  de  P.  Geyer. 
D'abord  cet  exemple  est  unique  et  ensuite  on  voit  que  la  substitution  de  cum  a  apud 
s'explique  très  sim])lement. 

3.  Celte  construction  est  duc  vraisemblablement  à  une  fausse  analogie.  De  ce 
qu'on  disait  confligere  acie  cum  aliquo  on  a  cru  qu'on  pouvait  dire  confligere  secum. 
Mais,  en  bon  latin,  cette  locution  n'eût  signifié  que  «  être  en  désaccord  avec  soi- 
même  »  (cf.  pugnarc  secum). 

!\.   Il  s'agit  de  la  femme  de  Lolh  changée  en  statue  de  sel, 
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en  inèiue  temps  (|iie  de  vie)  sapit,  ([iiae  pungere  seiisus  ]  exem- 
pliqiie  potesl  salilxis  coiidire  uldeiiles  ;  lY,  \~]  :  quein  prisca 
fuies  et  eoMseia  iilrliis  |  iii  eaeliim  sine  morte  (sans  (piil  iVit  inorl) 
liilit;  V.  'i')»)  :  «'ilendum  e\  ulero  puruin  .s///<:'  scniinc  {j=r:  non 
safn/n)  eorpiis;  \'I,  -v^S  :  gustabal  suniptani  nttsiro  pro  criniinc 
(cf.  ei-dessiis,  î;  i5i,  i")niorteni  |  in  cnicis  c\celso  pendens  si/ic 
(77/;////t'  (rir  quanujuani  innoxius)  Christus;  p.  28,  6  :  iiigorem- 
tpie  (sentinni)  lllius  subtilitatis,  fpio  t'oribus  obseratis  penetralc 
seeretiini  si/w  aditu  (iojTcv,  à'Ojpcv)  corpus  intraueril;  p.  84,  26  : 
lilius  sine  j>ii't(ito  (rmimpiiis),  niaritus  sine  subole  (aT£/.voç),  pater 
sine  herede  (mais  ici  le  j)remiei'  sine  est  nécessaire  pour  la  sy- 
métrie) »  ;    etc. 

Quelquefois  aussi  la  préposition  sine  contribue  ii  donner  à  l'ex- 
pression un  tour  concis  qui  la  fait  valoir,  ex.  p.  16,  36  :  «  Suscepto 
corpori...  sine  pntiendi  acerhitate  compatiens  :  p.  19,  2.5  :  qui 
sine  annorum  numéro  Abrabam  praeiuit  aeternitate;  p.  79,  22  : 
ut  illa  soUicitudo  praecellat,  quae  se  appetitu  proprio  sine  inter- 
iientii  alienae  necessilatis  insinuât  »  ;   etc. 

154.  —  Mais  dans  plusieurs  de  ses  emplois  sine  a  cédé  la  place 
ii  abs(/ue,  conjonction  archaïque  signifiant  proprement  si  sine, 
mais  dont  les  écrivains  du  second  siècle  (Fronton,  l'auteur  de  la 
déclamation  contre  Cicéron,  Apulée,  Aulu-Gelle)  avaient  fait  une 
préposition  à  la  mode'. 

Comme  ses  prédécesseurs  Avitus  le  construit  surtout  avec  des 
noms  de  choses  ou  avec  des  substantifs  abstraits,  ex.  p.  3o,  3o  : 
u  .l/'-vy/zc  capitalibus  eulj)is  (cf.  Hier.,  ep.  i33,  3  :  si  «  absque  pec- 
cato  »  dicis  et  Ji:va;j.âpTr;T;v  dicere  te  dilliteris)  ;  p.  56,  1  :  non  in- 
ualida  (ea)  uel  ahs(jue  iiiribus  (esse)  uisa;  p.  63,  16  :  aisque  com- 
petenti  instruelione;  p.  65,  2.3  :  (|ui  lecistis  me  (i/js/pte  uerecundia 
rcspondentem   »  ;    etc. 

Enfin  on  liouvc  ciie/  lui,  coniiiie  chez  ses  contein|iorains  ou 
prédécesseurs,  la  préposition  ii/fs(/iie  dans  certaines  expressions 
toutes  laites,  par  ex.  :  p.  i33,  12  :  ahs/fiie  diiùio  (^ci.  Hier.,  ep.  i33, 
i3;  Vulg.,  Kzecli.  3o,  9;  Salv.,  ti'ès  souvent;  Faust.  Rei.,  qui 
emploie  aussi  s,ouyoi\l  aùs(/iu'  dii/jio  inie  si/ie  dn/tio -y,  p.  111,  i5: 
non  (tbs(jue  tnhore  {yL  Orient.,   I,   1 58  :    ibis  longinquas   ii/KS(fiie 

I.  Sur  absque  vovr/  E.  Wn-imin,  /.'/..  Mus..  (.  WWII  (1883),  p.  i/t;  II.  (i.ul/rr. 
.S^  Jér.,  p.  Xi~  ;  J.  l'raun,  .ln7i/f(ilo  \\H-lllliii),  l.  NI.  p.  i()7  i-l  siiiv.  ;  Cî.  Uoiiilianll, 
(/(.'  praei)iis.  usit  apiiil  Aimitianiim,  p.  5t)  ;  .V.  Eiigcllirrilil,  imlrj:  ilo  son  ôilit.  de 
(Uaud.-Mamert,  p.  ai.'i;  M.  Millier,  Sidoii.,  p.  Gi;  M.  Moiim-l,  (hrij.,  p.  Goa. 

a.   Avilus  n'a  pas  ri'iiunri''  mm  plus  à  siiutc  diibio,  l'I".  p.  03,  'J'j;  (.'te. 
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labore  uias)  ;  p.   98,    25  :  abaque  scrupulo;   p.    187,    17  :    absque 
habitantum  terrore  {c{.\\x\g.,  Esth.,  i3,  2  :  absque  allô  terrore). 

155.  —  La  préjîosition  coram,  encore  assez  fréquente  chez 
Avitus,  a  ceci  d'intéressant  pour  nous  que  chez  lui  clic  peut  avoir 
pour  complément,  non  pas  seulement  un  nom  de  personne,  mais 
encore  un  nom  de  chose',  ex.  p.  78,  ik  :  «  Coi-am  examine  celsitu- 
dinis  uestrae;  p.  98,  k-  coram  sacris  gloriae  uestrae  obtutibus^\ 
p.  iio,  i5  :  coram  festiuis  altaribus;  p.  iik,  80  :  libère  ergo  haec 
coram  ambitu  electo  compulsoque  détester.    » 

156.  —  Dans  le  vers  IV,  97  «  pube  tenus  »  n'est  qu'une  imita- 
tion de  Virgile  (^Aen.  III,  427),  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  nous  y  ar- 
rêter; la  préposition  tenus,  qu'Apulée  semble  avoir  remise  ii  la 
mode  et  qu'on  trouve  encore  assez  fréquemment  chez  Ammien 
Marcellin  et  même  chez  Grégoire  de  Tours  %  ne  paraît  qu'ici  chez 
Avitus,  sans  doute  parce  qu'il  n'a  pas  eu  l'occasion  de  s'en  servir 
ailleurs,  et  non  pas  parce  qu'il  l'évitait  à  dessein. 

Remarque.  —  La  préposition  tenus  entre  dans  l'adverbe  eatenus 
(Plante,  Cic,  Col.,  Claud.-iNIamert,),  ex.  p.  i84.  i  :  «  Rupes 
eatenus  cunctis  uiatoribus  inexperta...  »  et  dans  la  locution 
eatenus...  donec...,  ex.  i/i5,  85  :  «  Et...  eatenus  eligerentur  sin- 
guli,  donec  s\ïn\x\  conligerehtur  electi...  »  Pour  ullatenus  et  nul- 
latenus,    voy.  ci-après,  t;5  82/'i. 


§  3.  —  Prépositions  construites  a\>ec  l'Accusatif  ou  l'Ablatif. 

157.  —  La  préposition  ///  revient  à  tout  instant  dans  les  œuvres 
d'Avitus,  et  cela  n'a  rien  d'étonnant,  vu  le  rôle  considérable 
qu'elle  a  joué  à  toutes  les  périodes  de  la  langue.  Toutefois  notre 
auteur  ayant  (nous  l'avons  vu  maintes  fois  et  nous  le  verrons  en- 
core) un  extrême  souci  de  la  correction,  il  n'a  pas  beaucoup 
étendu  les  emplois  anciens  de  la  préposition,  encore  moins  en 
a-t-il  imaginé  de  nouveaux '\ 

158.  —  Cela    est  vrai   surtout  de   la  préposition  itî  construite 

1.  C'est  un  trait  de  ressemblance  entre  la  syntaxe  do  notre  auteur  et  celle  de 
Grégoire  de  Tours,  voyez  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  602. 

2.  J'écarte  l'exemple  suivant,  p.  80,  22  :  «  coram  sinceritate  uestra  »,  parce  qu'ici 
l'usage  du  nom  abstrait  est  une  façon  polie  de  désigner  la  personne. 

3.  Voyez  G.  Rcinbardt,  de  praep.  usa  apiid  Ammianum,  p.  60  ;  A.  Engelbrecht, 
index  de   son  édit.  de  Glaud.-Mamcrt,  p.  258;  M.  Bonnet,  Grég.,  n.  622. 

/|.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  O16  dit  la  même  chose  de  Grégoire  de  Tours,  à  propos 
de  la  même  préposition. 
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avec  l'accusa lil".  Nous  avons  cru  bien  faire  en  donnant  au  moins 
un  aperçu  de  l'usage  qu'en  fait  Avitus,  et  nous  avons  choisi  les 
conslruclioiis  (ju'au  rcnjard  du  goût  classique  on  peut  considérer 
comme  un  peu  haidics  ;  on  s'apercevra  vite  néanmoins  que  ces 
hardiesses  ne  dépassent  pas  celles  que  se  permettait  tel  ou  tel 
écrivain  de  l'époque  impériale. 

1°  Parmi  les  constructions  dans  lesquelles  in  avec  laccusatif 
signifie  «  dans  »  on  «  sur  »  et  sert  à  signifier  l'endroit  où  abou- 
tit un  mouvement  (question  qiio^,  on  remarquera  celles-ci  : 

P.  I3(),  g:  «  Cum  in  Samariam  uenerit  '  ;  p.  18,  3i  :  in  profnnda 
deinersus  ;  p.  i38,  /|  :  denierso  in  lerram  capite  ;  p.  i^i,  i  :  demerso 
//(  quoildaiu  hcrbidiun  clauo  (cf.  (/.  candens  ferrum  in  gelidum  propere 
imbrcni.  I.ucr.  ;  candens  ferrum  in  aqnain.  Piiii.;  lapsu  equi  in  jirofundwn 
deinergi.  Aur.  ^'ict.  ;  alla  in  ca<'/iu/?t  deuiersa  einebantur.  Curt.)jp.  25, 
30  :  si  (sol)  radium  in  faecnlenla  dimiltat  (par  confusion  avec  demillai, 
cf.  d.  equum  in  flnmen.  Gic.  ;  alicpiem  m  id  subterrnneum.  Plin.  ep.  etc.); 
p.  'il\,  7  :  cadens  in  terrain  bonam  (Cic.)  ;  p.  G-,  iG  :  quae  (pagina) 
quo  euentu  in  mnnns  Inas  perlata  non  fuerit,  maior,  quem  dixi,  non 
potest  ignorare  ;  p.  9O,  27  :  uelut  concurrenlibus  in  se  delphinulis  (en 
parlant  d'une  bague  formée  par  la  représentation  de  deux  dauphins 
nageant  l'un  vers  l'autre)  ;  p.  126,  3i  :  cuin  nota  nostra  m  caelum  por- 
rigunt  (au  lieu  de  <td  raelum,  pour  bien  montrer  que  les  anges  portent 
nos  vœux  jusque  dans  le  ciel);  1,  70  :  rectos  in  ccwlam  toUere  uultus 
(cf.  Ov.,  Met.,  I,  86  :  erectos  ad  sidéra  toUere  uultus);  1,  164  :  in 
latus  extensi  dcfixit  missile  lictor  (cf.  d.  duas  uirgas  uiscatas  in  lerram. 
Varr.  ;  densos  paies  Orme  in  terram.  Frontin.)  ;  lit,  267  :  in  sublime 
leuatus  (par  analogie  avec  tolh-re  in...);  cf.  l\ ,  116  :  m  sublime  rati 
manibus  sic  posse  superbis  |  sustolli  et  celsas  in  sidéra  surgere 
moles  ;  IV,  1 18  :  (cum)  inrita  transcensis  caementa  inferret  m  allum  \ 
nubibus...  ;  1\  ,  685  :  it  fragor  in  caelum  (jusque  dans  le  ciel)  ;  IV,  53 1  : 
tristis  uidet  aequora  fulgor  |  quamtjue  leues  radios  admolas  frangit  in 
undas  \  tain  consumendis  feruens  ac  proximus  instat  (les  rayons  du 
soleil  se  brisent  en  pénétrant  dans  les  eaux)  ;  V,  2i3  :  (credas)  patriam 
sordentis  abyssi  |  migrasse  in  saperas'^  (ci.  migrare  in  alium  quendam 
locum.    (ac.)  ;     \',    53o  :   cernunt  puluereas  in   caelum  surgere  nubes 

I.  C'est  la  seule  faute  de  ce  genre  qu'on  relève  chez  Avitus;  mais  peul-ôiro 
aussi  le  nom  de  Samario  est-il  pour  lui  celui  du  pays  et  non  celui  de  la  ville  ;  car 
on  sait  que  Samaria  (gr.  ^xixÂ'.v.x)  sert  à  désigner  îi  la  fois  la  contrée  do  Saniarie 
cl  sa  capitale  (cf  Plin  ,  //.  N.,  V,  08).  Toutefois  dans  le  verset  de  rKcriture  (IV. 
Rois,  5,  3)  auquel  songe  Avitus  en  écrivant  ces  mois,  il  s'agit  de  la  ville  et  non  du 
pays. 

a.  Mais  il  faudrait  ml  stiperas  ;  il  est  vrai  qu'en  écrivant  ici  le  mot  supcri,  notre 
auteur  pensait  non  point  aux  puissances,  mais  aux  régions  célestes,  nu  ciel. 
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(cf.  l\,  117)  ;  ^  I,  180  :  edilus  in  lacein  si  uinat  lilius  (cf.  Cic,   Tusc, 
III,  I,  2)  ;  »   etc. 

Dans  quelques  expressions,  in  est  pris  au  sens  figuré,  ex.  : 

P.  27,  3i  :  «  In  semet  ipsum  reuersus  (au  lieu  de  cuni  se  recepisset,  ciim 
se  ipsum  ad  se  rciiocnsset)  ;  p.  /jo,  5  :  in  catholiram  uestram  de  pristino 
errore  commigrans  ;  p.  11. 3,  9.0  :  m  quandam  rapinam  praecipilat  ; 
p.  120,  18  :  quia  peccando  ceciderat  m  contumeliam  ;  p.  i33,  16  : 
ambulatur  de  uirtutibus  in  uirtutes  ;  V,  355  :  solosque  nocentes  |  uis 
odii  periraens  meditata  m  nulnera  ducit  ;  VI,  i56  :  nec  nincla  in  coniu- 
gis  ire;  »  etc.  Comparez  II,  :>.27  :  «  In  lapsum  pendenlis  y)ro/i«  ruinae 
(construction  classique,  mais  d'un  style  bien  prétentieux).   » 

2"  In  remplace  er<(a  dans  les  exemples  suivants,  p.  84,  18  : 
«  Si  primus  in  pnellani  carne  peccavit  ;  p.  120,  4  :  in  corpus  pro- 
prium  peccat;  p.  28,  8  :  in  Deum  peccat;  p.  28,  18:  in  caelum 
peccare.    » 

Mais  je  ne  vois  rien  d'extraordinaire  dans  la  phrase,  III,  187  : 
«  iudex  commotus  in  Euoni  (cf.  populum  inflammare  in  aliquem. 
Cic),  pas  plus  que  dans  celle-ci.  II,  1 56  :  ce  datur  ecce  in  cuncta 
potestas  »,  car  Cicéron  n'a-t-il  pas  dit  :  «  uilae  necisque  pote- 
statern  habere  in  aliquem  ?  » 

3"  On  sait  quelle  importance  ont  prise  dans  la  langue  de 
l'époque  impériale  les  constructions  qui  donnent  à  in  la  valeur 
de  notre  expression  «  en  vue  de  »  et  font  de  la  préposition  sui- 
vie de  son  complément  l'équivalent  d'une  proposition  finale.  Cet 
emploi,  qui  n'était  pas  inconnu  à  l'époque  archaïque,  mais  qui 
était  étranoer  à  la  langue  de  Cicéron  et  de  César,  est  un  des 
traits  caractéristiques  du  style  de  Virgile  et  des  poètes,  mais 
surtout  de  Quintilien  et  de  Tacite.  Après  Tacite  on  le  retrouve 
très  fréquemment  chez  ApuUée,  chez  les  auteurs  de  l'Histoire 
Auguste  et  chez  les  écrivains  ecclésiastiques'.  Saint  Avit,  comme 
les  autres,  en  fait  un  assez  grand  usage,  ex.  : 

P.  16,  i4  :  «  Presbyteris...  in  id  ipsnni  directis  (cf.  p.  69,  2)  ;  p.  89, 
16  :  in  domini  impendia  cnvAt,  ut...;  p.  74,  17  :  in  gloriae  uestrae  cnl~ 
<»m  (^rrut  gloria  uestra  colatur)  quod  debemus  ambire;  p.  76,  11  : 
directis  in  rem  (en  vue  de  cet  objet,  dans  cette  intention)  legationibus; 

I.  Voyez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  i36  (p.  270);  H.  Hoppc,  Tert.,  p.  38  et 
sniv.  ;  L.  Bavard,  St.  Cyprien,  p.  i44  (mais  l'auteur  a  tort  de  dire  que  cet  emploi 
n'est  pas  rare  chez  les  classiques);  H.  Goelzcr,  St.  Jér.,  p.  3/^8  (où  j'ai  eu  tort  de 
ne  pas  séparer  nettement  les  exemples  où  in  marque  le  but  de  ceux  où  il  signifie  le 
résultat  de  l'action). 
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p.  I2i^,  .'io  :  non  in  sdcertloUum,  scil  m  inlerllitin  depulaiilui' ;  p.  i;i5, 
.'il  :  quihus  (gradibus)  quisque  pro  uiriltus  in  dininas  aures  precuiii 
(|iialilate  nilaliir  ;  p.  i/|i,  8  :  hodie  nobis  salus  facta  est,  quae  suscepit 
nuue  in  iiiwndani  siniini  proluiulitalis  (cf.  Luc,  19,  9);  p.  il\b,  26  :  sed 
in  ijiiidddin  std)lindus  tuoruiii  gainlia  se  rosei'uant  ;  p.  i/|5,  35  :  odio  in 
j>r()Sj)t;runi  sullVagante  ;  p.  :>.oi,  4  :  in  colliamuni  procedo  ;  1,  G7  :  iussi- 
que  ligari  |  festinant  Irepidi  consueta  in  uincla  iuuenci  ;  11,  65  :  pro- 
Irahit  ardentes  obscena  in  gaudia  uisus  ;  111,  188  :  in  alterius  consurget 
fnnera  ;  IV,  877  :  totus  ooniurat  rn  oinne  |  lainenluin  populus  ;  \',  38a  : 
uolucresque  sagiltas  j  hoslis  in  ocmrsuni  iiiiuoiulis  niortibus  aptal  ;  Ni, 
(i5  :  scriberis  in  lliahunos  ac  msigm  J'oedera  régis  ;  VI,  5o5  :  fortes  pro- 
cessit  in  nctus  ;  \  I.  (io'i  :  in  tormenla  rapi  ;  »   etc.  '. 

4"  Mais  c'est  surtout  dans  l'emploi  de  in  pour  marquer  le 
résultat  qu'Avitus  se  montre  le  continuateur  des  écrivains  de 
l'époque  impériale.  Cette  construction,  qu'on  croit  imitée  du  grec 
et  dont  Salluste  ofl're  déjà  queltjues  exemples,  est  surtout  propre 
aux  poètes,  qui  l'ont  léguée  aux  prosateurs  de  l'époque  impé- 
riale, particulièrement  à  Tite-Live  et  à  Tacite.  Après  lui  les  au- 
teurs ecclésiastiques  l'emploient  très  fréquemment ^  ex.  : 

P.  21,  6  :  «  lesus  Chrislus  //(  cuius  duplicem...  siibstanliam  duplicis 
lestamenli  unilas  ex  diuersilale  colligilur  ;  p.  22,  3  :  in  abruptani 
diuersitatem  letabundun»  uirus  erupit  (cf.  p.  36,  i5  :  si  quis  in  haec 
nerba  prorunipat)  ;  p.  22.  [O  :  //(  conlrarium  uulgi...  et  sacerdotuni  stu- 
dia  diuiserunt  ;  p.  22,  23  :  nil  in  querelam  ueniret  ;  p.  3i,  3o  :  rec- 
tani...  operationeni. ..  in  perralum  posse  nnitari  (cf.  p.  87,  20  :  m  cuius 
corpus  unita  Clu'isti...  nieiubra  uerliinlur  ;  p.  55,  4  :  m  hgones  et 
uomeres  commutentur)  ;  p.  87,  17  :  post  iiinc  m  exilia  sera  coniunclio 
est'^  ;  p.  5o,  i5  :  nec  subeat  in  canialitatis  cimuj/«m  rebellionis  augiiicn- 
tum;  p.  60,  17  :  nescio  in  qucni  eJJ'ectnm  redemptio  nostra  surrexil  ; 
p.  61,  35  :  quae  (testiuiouia)  possit  quideiii  acriiuonia  iiestra...  m  fru- 
^em  salutis...  nulrirc  ;  p.  89,  27  :  cousecpiens  eril,  ut  tuiii  saetiilaciuiu 
notitiaiu  ex  oumibiis,  quae  in  nunoreni  ueniunt,  consulauius  ;  p.  97, 
28  :  in  leslimonium  incxliaustae  largitalis  ;  p.    io(),  3  :   surgit   |ter  cru- 

1.  Je  ne  crois  pas,  comme  le  veut  U.  Poiper,  qu'il  l'aille  sous-enteiulre  cubiios 
dans  le  vers  IV,  a/iS  :  «  m  triijinla  illi  conslabit  culmiiiis  allum  ».  Si  l'on  entenJ, 
comme  il  est  si  naturel  de  le  faire  :  «  la  hauteur  de  son  comble  consistera  en  Ireulo 
coudées  (cf.  IV,  a/ii  :  terccntum  cubiios  por  lougum  duela  tonebil)  »,  il  est  bien 
évident  que  c'est  cubitis  qu'il  faut  suppléer. 

2.  Voyez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.-^,  §  i30  (p.  275);  II.  lloppc,  Tert.,  p.  38  ; 
G.  Reinhardt,  de  [jinep.  usa  apiui  AininUinum.  p.  Gi  ;  .\.  Kngelbrecht,  i;i(/e.r  do 
Claudien-Mamert,  p.  a35. 

3.  Gompar.  p.  ^H,  i5  (lillrc  de  Viclorius  à  Vvitus)  :  «  Sororoin  dtl'tuictao 
coniugis  bibi  iiimutriinnnium  sociauit.  ;   cf.  p.  ffS,  Ja  :  in...  coniuijium  adsciri.   « 
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ceiii  in  requiem  suani  ;  p.  iiO,  i  :  huiiis  uuae  adhuc  asperae  uiridisquc 
non  uinuiii  sed  uirus  inlra  paradisiuii  Adam  in  sui  nostrique  perniciem 
degustauit  ;  p.  lafi,  ojf  ;  qnod  lapidihus  uiuis  in  spiritalem  fabricam 
congruciilei-  iicccssai-iiim  tliiei'Cl  ;  p.  \:>À),  3o  :  a  [>un(to  curralur //i  rir- 
cinum  ;  p.  i38,  3i  :  .stringiinliu'  in  ronuni  ;  p.  i/ja,  aO  :  et  (iimltiplex 
teinpluiii)  ab  iino  diiiisuiii  [)i'iii(ipio...  in  ciilniinis  redditur  unitatem; 
p.  142,  3/1  :  surgentia  de  profundo...  in  fasligium  caementa  prosiliunt  ; 
p.  i5o,  83  :  in  frudus  excrescat  ;  I,  3o:  protenus  m  taetras  animalia 
nmhajigurns  I  surgunt  ;  I,  87  :  flexilis  artatur  recauo  sic  lingua  palato 

I  px^essus  ut  in  cameram  pulsaulis  uerbere  plectri  |  percusso  i^esonet 
inodiilatus  in  aère  sermo  ;  1,  12/i:  puro  quam  (animam)  fonte  ci-eator  | 
l)roiiiat  et  ereclos  reduraui  uiittat  ('/(  arliis;  I,  107  :  inquc  nouuui  suhito 
pi-ocedit  feniiiia  utilliun  ;  !,  1  78  :  (vupie  ora  parentum  1  ducaiit  annosos 
naloruui  pignora  natos  ;  I,  i()i  :  pro  thalanio  paradisus  erat  niundus- 
que  dahatur  |  /'/(  dotem;  I,  a5()  :  in  largos  scindilur  amnes  ;  11,  8  :  in 
Jlorem  uacuus  turgescere  ])aluias  ;  11,  89  :  tuniidos  exarsit  in  ausus  ;  II, 
82  :  excreuitque  talens  in  saeua  incendia  liuor  ;  II,  122  :  mque  repen- 
tinuui  niutatns  teiuliliir  angiieni  ;  11,  187  :  et  totuiu  fallax  processit  in 
angnem  ;  II,  34<)  :  i[)sa  in  porpoluas  soluetur  levva.  fauillaa  \  III,  32(1  : 
excitusque  noiiuui  tiirgcscil  pouliis  in  aesUan;  111,  342  :  quid  dicaui 
celsas  praeclaris  coetihus  urbes  |  in  déserta  dari  ?  IV,  447  •  terrestres 
etiaiu  consurgit  uiundus  in  iras;  l\ ,  ô58  :  oceanusque  sacer  notas  <ol- 
lectus  //(  oras- ;  Y,  202  :  in  molcni  nox  densa  coit  ;  VI,  8o()  :  crescit  et 
in  canudos  quidquid  confertur  egenis  »  ;  elr. 

Remauque.  —  Aux  mêmes  constructions  se  rattachent  les  locu- 
tions suivantes  ^  : 

P.  33,  29  :  «  Quod  reddantur  in  ccnluplum  (cf.  Greg.,  H.  Fr.,  I,  8  : 
reslituta  in  dupUun  facullate)  ;  II,  9')  :  non  tanien  in  totuni  periit  (cf. 
Liv.,  epit.  ;  Col.)  ;  p.  126,  87  ;  p.  i45,  29  :  in  sunimam  (au  lieu  de  in 
siunnia.  [Cic.Plin.  ep.]  ou  de  ad  siunmain,  «  en  somme  »  Cic.)  ;  p.  74,  4 
((■(.  p.  92,  24  ;  94,  9  ;  94,  18  ;  98,  i5  ;  118,  8)  :  in  quantum  (cf.  Tac, 
Ann.,  XIV,  47  ;  Sulp.  Sev.,  Mart.,  20,   i  :  Gros.,  I,   i,   i4  ;  etc.).  » 

159.  —  Avec  l'ablatif,  la  préposition  in  entre  dans  un  grand 
nombre    de    constructions     qui     sont     encore    fréquentes    dans 

1.  J'entends  «  in  parcntuin  simililiidiiiein  »  i,  c.  «  ut  parcnluin  siinilitadinem 
référant  ».  Cf.  Vulg.,  Exod.,  i(3,  i/l  ;  Deidcr.,  28,  /jg  ;  PhU.,  2,  7  :  «  Insimilitiidinem 
hominum  factus  » . 

2.  C'est-à-dire  tla  collcctus  ut  inlra  notas  coarlclur  oras. 

3.  Sans  parler  de  m  hune  nioduni,  in  morem,  etc.,  qui  sont  parfaitement  classiques, 
ex.  :  p.  96,  27  :  «  Signalorium...  in  hune  moduin  ficri  uolo  (cf.  ad  hune  rnodum.  Gaes. 
mais  in  uaticinantis  nioduin.  Liv.  in  paeninsulae  moduni  circumlui.  Liv.);  p.  118,  35  ; 
quia  homines  in  morem  animalium  uiuendo  pcccauerant  ;  p.  38,  16  ;  in  morem  esqa- 
slulorum  ;  p.  62,   i3  :  in  morem  originis  priscac  (Cic,  Liv.,  Quint.)  ;  »  etc. 
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le  latin  liltéiaiic  toi  que  l'écrit  Avitiis.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  eeiles  (|ui  foiinenl  à  des  expressions  rares  ou  nou- 
velles. 

i"  In  avec  l'aMalif  reniplnee  in  avec  l'accusatif,  ex.  : 

P.  3.'i,  9  :  «  7/1  paierno  sinn  recopia  (rL  re<ipi  in  loco.  Plant.  Aiict. 
1).  Ilisp.  Ov.)  ;  p.  2(),  ()  :  cpieiu  in  sede  pater,  (piein  nos  roccpistis  m 
fuie...,  cf.  Gassian.,  inst.,  IV,  [\  l  :  v.  In  monasleriu  recipiuntur  »;  lY, 
Sa/;  1\^  i;  Sa,  VII,  12,  con/.,  IV,  19,  3;  XX,  i,  5. 

•y  Souvent,  au  sens  local  (figuré),  l'emploi  de  in  avec  l'abla- 
tif, bien  que  granunaticalenient  correct,  est  cependant  étran- 
ger au  style  classique,  ex.  : 

P.  3o,  ig  :  «  Quooirea  faleor  in  nccossilale  positis''non  sine  metu  dari 
debere  paenitentiam  ;  p.  3o,  3o  :  quos  si...  in  nsn  coniiigalis  copulae 
dies  suprenia  rei)eriat  ;  p.  (io,  aa  :  aniniis...  in  sua  incredulilate  duran- 
tibiis  ;  p.  Oy,  ")  :  in  co  iiiagis  saernlo  spcrale  portuin,  qiio  tiniere  non 
polerit  tranquillitas  oplata  naufragiuni  ;  p.  76,  9  :  qiias  (génies)  in 
nalurali  adhuc  ignornniia  conslilulas  nnlla  ])rauorum  doginatinn  ger- 
niina  (•orru[)erunt  ;  j).  ii/j,  /ia  :  quisque  in  amore  condiloris  sui  et 
angelioae  beatiludinis  honore  porniansit  ;  W,  bl\b  :  et  preoibus  tune 
ipse  rogaliir,  |  et  diadema  libens  rajjlino  in  uerlire  suniat  ;  »  elo.  Conq>a- 
rez  encore  p.  -Mi,  21  :  «  Kl  coniitanio  se  Andréa  goniiano  nec  fralreni  nec 
uxoreni  (PelnisJ  dimiserat,  in  quorum  conlubcrnio  Cliristi  uesligiis 
adbaerebat  ;  I,  9  :  licet  boc  uiium  CbrisUis  persoliierit  in  se;  I,  10  : 
})ercussa  in  slirpe  propago  »  ;  etc. 

3"  In  remplace  ab  ou  c.r,  ex.   : 

\  I,  23(')  :  «  //(  cruels  cxcelso  pendons  (cf.  p.  in  arbore.  Cic.  in  cruce. 
Son.  rb.)  ;  conq)aro/,  p.  aô,   1   :  pendobat  //(  /(V//io  sabilaris  cxcelso'.  » 

f\"  In  remplace  apiid,  pour  désigner  l'auteur  chez  lequel  on 
trouve  telle  ou  telle  allirmation,  ex.  : 

P.  ai,  7  :  «  Praedicala  snnl  in  pruphelis  ;  p.  3('),  a-  :  unde  et  in  .l(/(/*<co 
}ir(tl>liela...  ;   p.    1  ao,    i/|    :   leginins   in  aiiostolo-  Çr[\  ('ypr.,  lestim.,   111, 

I.  Nhiis  p.  23,  3a  :  «  IsUi  in  crticr  figciitlam  tliuinilalcin  pracilical  »  csi  une  lon- 
striictidii  classique  (cf.  Jnjere  aliqiiom  in  crucc.  Cic). 

•i.  On  trouve  iialurollnneut  aussi,  et  fort  correctomeiil,  |).  1  i3,  i  :  «  Lejjiiuus  in 
lùslorid  ;  |).  2  1 ,  7  :  rel'erunlur  in  euanijeliis  ».  Mais  jamais  los  écrivains  latins  n'ont  ilit 
in  Tliucydidi',  in  llerodulo,  vie,  sauf  quand,  parlant  d'un  auteur  on  général,  ils  ont 
voulu  dire  ([uciquc  chose  do  ses  qualités  propres,  tic  sa  manière  d'écrire,  de  sa  vcra- 
cit('',  ex.:  Cic,  nrdl.,  71,  a3i  :  in  Jlmcyilitle  orbeni  modo  orationis  d«>sidero  ; 
Quinl.,  insl.  or.,  IX,  [\,  18;  in  Uerudolo  omnia  leinter  lluuiit. 
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20  ;  etc.).  »  Comparez  p.  62,  i5  :  «  Scire  desidero,  utrura  in  domno  cle- 
mentiae  uestrae  paire  nientio  illius  ordinationis  accident.  » 

5"  Déjà  cliez  les  classiques  in  avec  l'ablatif  sert  à  signifier 
«  quand  il  s'agit  de  »,  «  à  l'endroit  de  »,  «  à  propos  de  w^; 
Avitus  a  naturellement  développé  beaucoup  cet  usage,  ex.  : 

P.  16,  9  :  «  Quod  in  seclaloribus  eiiis  horremus;  p.  26,  29  :  an  forte 
haeretici  huius  ipsius  illusionis  exordium  ab  ipsis  in  Christo  sacrae 
naliiiilatis  tripudiis  ordiunliu^  ?  p.  29,  27  :  opusculorum...  condito- 
reiii...  in  nonnnllis  («  pour  ce  qui  est  de  certains  passages  »)  etiain  sei'- 
iMone  tur|>issiinorum  ;  p.  82,  i3  :  nn'hi  in  eis,  quorum  salutem  sitio, 
IJdei  pleiiiuuk)  doneliir  ;  p.  ^'],  10  :  et  taie  repertum  est  in  dormienle 
siq)pli(iiMn,  qiiale  fueral  ('/(  uigilante  peccatum  ;  p.  79,  19  :  quaeque  in 
persona  uestra  a.  me  dehcntur  ;  III,  2G0  :  sinihus  conspexit  ouantem  | 
Abrahae  iusti  mutatum  in  pnuperc  vulluiu  ;  VI,  lôi  :  primitiasque  in 
le  oH'ert  ;  »  etc. 

Mais  voyez  surtout  : 

P.  20,  6  :  «  Si  capui  noslrum  est  (^hristns,  ///  snblinintione  suraent 
quanlulaecumque  suhlimitalis  consortium  membra  de  uertice  :  p.  aS, 
10  :  uos  modo  pcrpendite  amentiam  tolius  haeresis  in  unius  reproba- 
lione  sermonis  ;  p.  27,  33  :  quid  rogo  sanctus  apostolus  de  caelestibus 
intellexit  in  carne,  quid  curiosae  uianus  atlactu  diuinum  sensit  in  iml- 
nere,  nisi  quia...?  p.  28,  5  :  senliuut...  in  facti  magnitudine  quiddam 
diuinum  ;  p.  28,  i4  :  quis  in  lali  obslinalione  usus  oculorum  est...  ?  (cf. 
p.  29,  20)  ;  p.  28,  25  :  quae  omnia  non  solum  in  capile  noslro,  quod  est 
Christus,...  decocta  sunt  ;  p.  3r,  7  :  ne...  tenlet  in  proniissione  perfi- 
dos,  quos  in  carne  non  uicerat  coniugalas  ;  p.  33,  18  :  in  bac  ipsa 
eleeraosynaria  largitate,  in  qua  operantis  sensus  potius  quam  census 
aspicitur,  non  est  don!  quantitas  pensanda,  sed  studii  ;  p.  35,  17  : 
cuius  (principis)  nol)is  13eus  praestilit  in  uera  religione  consensum  ; 
p.  39,  i()  :  orandum...  est,  ut...  opes  sibi  a  Deo  créditas  non  in  secre- 
hs  moldnis,  sed  in  publicis  muneribus  possessurus,  cum  populo  sibi  sub- 
dito  gaudens  usibus  sacris  semper  habeat,  quod  donauit  ;  p.  lil\,  17  : 
uicta  est  per  reuerenliam  uestri  in  rigore  barbarico  bumilitate  immani- 
tas...  ;  p.  /|4,  2/1  :  optans  licet  in  ninclis,  in  liis  tamen  specialius  causis 
litleras  ueslras  ;  p.  ^7,  4  :  dum  iustus  accusator  sui  conatur  in  se 
conuincere,   quod  peccare   non   potuit  ;  p.   53,  i    :  cum  uos  religioso 

I.  Il  est  inutile  dn  relever  les  exemples  où  in  est  simplement  synonyme  d'inter, 
«  parmi  ».  dcl  emploi  l'orl  classique  de  la  préjjosition  se  retrouve  maintes  fois  chez 
Avitus,  ex.  :  p.  84,  iG  :  «  Quid  m  iiialis  (=r=  intcr  malos)  socium  quaerit  ?  quid  alios 
maculosos  adserit;  IV,  200:  in  cunclis  praccellit  clarior  ille  ;  V,  280:  (mors)  non 
excipit  ullos,  |  in  uiiiis  tantmii  qui  discernuntur,  honores;  »  etc. 
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fratri  plus  in  nffi'clu  alque  /lo/io/v  defcratis  spiritalis  ofTicii  ;  p.  60,  7  : 
stiens  iiiihi...  in  jide  fratruni  mcoruiu  concordare  senlcntiam  ;  p.  60, 
1 1  :  liaeresis  illa  iiinoatur,  cpjae  dominum  nostruni  ex  Maria  coepisse 
conteiidens  etiam  Deum  patrom  in  filii  r.rrT»c/ora/ion«  blasphémât  ;  p.  64, 
:>,o  :  statures  nus  aille  regcs  v{  |iriiui|i(s  //;  i]ii<iciuiiijiti-  nrciitniliitnc  prae- 
(licoiis  ;  p.  C)-,  'M\  :  iauilando  in  hnr  <iini  («  à  propos  de  cette  cure  ») 
niaj;isterio  luo  ;  p.  y'i,  .io  :  in  onuii  paruiu  stabilis  di<ituresse  rcspuiiso; 
p.  S5,  :>.o  :  in  honiilia,  quam  nuper  ad  populuni  Lugdunensem  in 
dciUcnlione  («  à  propos  de  la  consécration  »)  basilicae  uideor  contiona- 
tus  (cf.  p.  i38,  :'.6)  ;  p.  85,  27  :  Virgilium  in  hoc  iierbo  non  secutus  ; 
p.  80,  :>,6  :  quem  (Virgiliuui)  uel  ob  boc  in  barbarlsnioruin  usui'iialiuitc 
non  debeniur  scqui  ;  p.  91,  17  :  curabo...  quo  (=  ut)...  ad  inultiplican- 
das  récentes  gulae  calenti  si  non  excogitatur  rnodus  in  calicibus,  pona- 
tur //i  piscibus  ;  p.  ()9,  r?  i  :  //(  rerurii  nccessilalc  niulliplici  ;  p.  ici,  7  :  //; 
sacris  npiribus  lo^^g\n^[m^  iiorrifjenilis  ;  p.  io3,  i.S  :  in  effechi  quaruni- 
ouuique  reruin,  non  fada,  scd  uola  cogitanda  sunt  ;  p.  ii5,  3  :  uenit 
ad  illani  unani  ouem  pcrdilani,  in  cuius  signalione  iacebat  genus  bunia- 
num  ;  p.  118,  18  :  quoniodo  nostrum  est,  in  quo  («  une  chose  à  propos 
de  laquelle  »)  nec  cajnendo  innoxii,  nec  continendo  iusti,  nec  possidendo 
certi,  nec  conseruando  securi  sumus  ?  p.  i3i),  h  :  si  quis  sic  in  opificio 
duplicis  boni  aut  Christum  ofierat  aut  frontilms  Christianuni  ;  p.  i4->, 
3  :  nunc  nobis,  cuni  communes  sancti  suspiciunt,  in  (jloria  praesentis 
aeui  parum  uidetur  esse,  si  permitti  ad  haec  fabricanda  dicamur  ;  l\, 
335  :  (dolet  diues)  in  paupere  censii  \  consumptis  opibus  miserum  re 
speque  beatum  ;  A,  7  :  diuina  in  laude  voluntas  j  suflîcii  ;  V,  290  : 
iustorum  in  faclis  leto  non  ceditur  ulli  ;  ^'I,  58  :  et  concipit  omnem  | 
floribns  in  priinis  iam  mens  matura  pudorem  ;  VI,  128  :  nec  secura  datur 
requies  in  rame  cadnca  ;  \l,  335  :  improbus  in  pancis  ;  »  etc. 

6"  L  extension  la  plus  grande  que  prend  la  préposition  /"// 
construite  avec  lablatit  est  celle  qui  en  fait  le  substitut  de 
lablatii  instrumental  sionidant  le  tnoycn\  Cet  emploi  n'est  pas 
nouveau;  on  le  rencontre  bien  avant  l'époque  d'Avitus  ;  mais 
celui-ci  l'a  fort  étendu. 

(i)  Nous  signalerons  d  abord  les  exemples  dans  lesquels  le 
sens  de  la  préposition  est,  en  quelque  sorte,  local  et  instrumen- 
tal à  la  fois;  ils  serviront  à  montrer  comment  on  a  pu  considé- 
rer le  moyen  par  lequel  l'action  se  fait  comme  une  circonstance 
dans  laquelle  elle  s'accomplit". 


1,  Voyez    Fr.    Kaulcii,   Ilumlbuch-,    p.    aSg  ;    II.    Iloppe,    Terl.,    p.     3j   suiv.  ; 
L.  Bayarcl,  Si.  Cypr.,  p.  i45  suiv,  ;  II.  Goeizer,  i><.  Jér.,  p.  ^46. 

2.  Voyi'z  M.  Honiicl,  Cri'ij.,  p.   616.  M.    lioninH  imiiqiio   fort  justemonl  que  le 
langage  bibliipie,  caUjué  sur  l'Iiébreu,  a  beaucoup  contribué  J»  faire  adopter  ces  tour- 
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Ex.  :  p.  17,  l^  :  «  Propheta  Dei  filiuin  processisse  confirmât  (vi/juero  ; 
p.  06.  32  :  désiste  in  malis  feruentibus  credere  finem  malorum  ; 
p.  67,  18  :  tibi  niolestum  fuisse  gauisus  sum,  in  tain  idonea  opportuni- 
tale  desideriis  diiorum  unius  officii  périsse  comnierciuni  ;  p.  7.0,  11  : 
duin  parentibus  in  incredulitatis  custodia  fulilein  reuerentiam  semant  ; 
p.  78,  I  :  ego  in  affecla  consueto  dignationein  plus...  quam  piissimi 
donini  expérimente  interprétante  tognoui  ;  p.  88,  5  :  in  qno  (coraraeatu) 
auobis...  confortentiir  senes  ;  p.  77,  6  :  miseramus  dudum  in  parente 
famulum  ;  ecce  adicimus  famulatum  ;  p.  96,  2  :  in  tanta  conuiuii  beati- 
tudine  deliciatus  ;  p.  ()f),  4  :  "i  ecclesiastica  frugalilale  non  saturor  ; 
p.  loA,  27  :  in  quo  (testamento)...  solus  hères  instituitur...  populus 
Christianus  ;  p.  107,  17  :  in  laiiacro  accipimus  natiuitatein  ;  p.  ii^j 
34  :  angelorum...  //(  caelesti  alliludine  gloriantium...  gerunt  figuram  ; 
p.  121,  2Ô  :  ut  quasi  //(  ore  triuin  teslium  firmaretur  ;  p.  i23,  21  :  nec 
in  humililate  minorationis  absconditur  claritas  aequalilatis  ;  I,  3ii  : 
notitiam  retti  prauique  in  germine  portans  (arbor)  ;  II,  9  :  inque  nouis 
fetum  promittere  gemniis  \  inripit...;  III,  3i  :  expauere  diem  detecto 
in  crirnine  tesleni  ;  l\ ,  480  :  quadrupedumque  grèges  huniana  in  morte 
cadentum.  » 

^)  Le  sens  est  plus  nettement  instrumental  dans  les  passages 
suivants*,  ex.  : 

P.  65,  i3  :  «  Iniunximus,  ut  nobis  in  uestrarum  oraculo  littei'arum  per 
redintegratae  paris  nuntium  supplicationis  nostrae  referret  effectum  ; 
p.  67,  8  :  diuinuui  munus  in  niintio  tuae  incoluraitatis  accepi  ;  p.  86, 
26  :  quem  (Mrgiliuiu)  uel  ob  hoc  in  bai'barisniorum  usurpatione  (cf. 
ci-dessus,  .")")  non  debemus  secjui,  quia  in  carminum  dignitate  non  pos- 
sumus  consequi  ;  p.  97,  20  :  sed  reddidistis  ac  repraesentastis  nobis 
uicissitudinem  uestri  aspectus,  in  lumine,  oris  in  sermone,  actus  in 
opère;  etc.  Comparez,  p.  18,  33  :  qui 'unus  idemque...  benedictionem 
dat  in  haptismo,  qui  legem  dederat  in  praecepto  ;  p.  3i,  7  :  ne...  tentet 
in  promissione  perfidos  (cf.  ci-dessus,  5°),  quos  in  carne  non  uirerat 
coniugatos  ;  p.  77,  2  :  quem  (famulatum)  nunc  in  ohsequio,  semper 
habenms  //(  iiolo  \  ^  1,  440  :  documenli  m  uertice  monstrat  ;  p.  16,  11  : 
nihil...  quod  in  aliqua  recti  siniilitiidine  sensum  conceptae  animosilalis 
astrueret  ;  }).  17,  09  :  cum  omnem  hominem  psalmista  (cf.  Ps.  oo,  7) 
in  iniquilate  concipi  et  in  peccato  asserat  nasci  ;  p.  28,  38  :  cum  ille 
omnino  scripturam  in  sua  dicat  unilalc  compleri  ;  p.  34,  22  :  est  lamen 
et  aliiid   sanctilatis   genus,    //(   qno,   si  tempus   perseculionis    absislat, 

niircs  ;  elles  sont  en  elTct  fr(.'([UfMilcs  svirloiit  chez  les  écrivains  ecclésiastiques. 
Yovez  aussi  Hagcn,  Sprachliche  EroTlenimjcn  znr  1  nljata  ;  Fr.  Kaulcn,  Flandbucli- , 
p.  aSg  suiv. 

I.  Voy.  Gassian.,  éd.  Petscltcni(j,  t.  I,  p.  ^70,  col.  2,  1.  ag  suiv.  5  Claud. 
Mamcrt.,  éd.  Eiujelbrectil,  p.  ^30,  col.  i,  1.  ii. 
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martyrium  quoddam  plena  ronfessio  queat  imitari  ;  p.  45,  iT)  :  ut  aina- 
torilms  potins  suis  satisfacere  iit  huius  studii  ncresailale  conlcndat  ; 
P-  hl,  i\  '■  de  ipsa  renclatione  (piid  seiiserini,  m  sintpHiilalc  deproino 
(rf.  l'innod.,  p.  191,  10  éd.  Vixjcl  :  «  in  uoi-iiatc  dico  »)  ;  p.  53,  9  : 
quo  (=^ul)...,  etiamsi  m  nerilnlc  («  eu  réalité,  véritablement  »)  sit 
hereiuus,  lîeret  paradisus  (cf.  p.  \.\!\,  18  :  quia  niliil  sine  illo  m  ueri- 
tate  cofifiioscitur  ;  p.  iT),  aa  :  de  quo  uenia  in  j)leitllti(liiu'  ueniat)  ;  p.  55, 
i/i  :  Ici'ucl  in  eius  sindio  conficiuiu  otii  iVoute  cerlauien  ;  p.  56,  i5  :  in 
suninio  niclii  et  Ircpidalioiu'  pcpcndirnus  ;  p.  59,  28  :  quai'uin  (reli- 
quiaruMi)  cultu  heatissiniuin  l'etruui  in  uirlute  et  uos  seuiper  liabere 
niereaiuur  /'/)  mnncre  ;  p.  (io,  10  :  <|ua  (aucloritate)  pateat  Dei  filiurn 
liabuisse  in  diuinilate  sul)stantiaui,  |)i-ius(piaui  sutnerct  de  incarnatione 
naturaui  ;  p.  bi,  7  :  ludaeoruni  ('/(  pcrdiùone  tontines;  p.  ():<,  33  :  in 
covftore  coepisse  ;  p.  O/i,  29  :  dignilas  //(  qna  lioretis  ;  p.  73,  i'.8  :  quid 
in  eius  cW(so/r///o/«î  uoluerirn,..  poterit  proflteri  ;  p.  76,  25  :  nihil...  est 
in  fjiio  seruire  non  optet  ;  p.  77,  a  :  insinuale  adtentius  oboedientiae 
fanuilatuni,  quciii  nunc  in  ohscijuio,  seuiper  habenius  in  uoto  ;  p.  9(1,  5  : 
in  cccicsiasticae  (ineusae)  /'/•//(/r(/(^//e  non  satuj'or  '  :  p.  ii/|,  32  :  operae 
prctium  autcni  est  diligcntius  iutucri,  (piod  ilias  nonaginta  noueui, 
quas  isle  pastor  in  uiontibus  reliquit  uianifestatus  m  carne,  non  deser- 
uit  pernianens  in  natiuitate  ;  p.  1 15,  5  :  in  suo  corpore  subleiiauit  (cf. 
Vulg.,  Luc,  2?.,  /|9  :  «  Domine,  si  percutimus  in  (jladio  »)  ;  p.  116, 
32  :  cuius  utique  uerbum  in  peccati  liherlali'  non  souuit  ;  p.  ii(),  ^2  : 
ut...  planctum,  quem  adhuc  non  haltet  in  scicntia,  iaiii  tamen  afferat  in 
nntura;  p.  117,  /j3  :  ostendere  Deo  in  ijeniilibus  imbecillitatem  carnis  ; 
p.  120,  28  :  istud  lacob  sopilus  uidit  in  spiritu,  expergefactus  gessit  m 
signo  ;  p.  118,  32  :  cnius  ulicjue  uerbum  in  peccati  liberlate  non  sonuit; 
p.  126,  6  :  acceptabilium  operuiu  sahibriuni(|ue  uotorum  prospiciaums 
in  studio  beatitudineui,  qui  prouidiuius  iii  archangelo  portitoreui  ; 
p.  i/)6,  24  :  ut,  quod  uobis  in  exercido  erit  operis,  boc  sokiatur  in 
praemio  pro  retributione  mercedis  ;  1,  7/1  :  tempérât  umentem  consperso 
in  pulverc  limum  ;  I,  81  :  in  lento  meditatur  uiscera  caeno  ;  V,  1 1/|  :  nec 
uolet  in  pauris  Pbarius  rex  cedcre  siijnis  \  longius  ut  duraui  uincant 
miracula  mentem  ;  V,  /»73  :  praesiigiaecpie  salis  nebulosa  in  fraude 
peraciae  ;  111,  191  :  posterilas  uarios  passura  labores  |  casibus  in  mul- 
tis  mortalia  débita  pendet  »  ;  etc. 

7"  Moins  importants  sont  les  exemples  où  i/i  avec  l'ablatif 
tient  la  place  de  l'ablatif  instrumental,*  pour  signifier  «  étant 
donné  que  (telle  ou  telle  chose  a  lieu)  ».  Cet  emploi  remonte  en 
eilet  à  l'antiquité  classique;  il  se  rencontre  : 


I .   On  [ifiil  fiilciitlro  aiis.si  u  t'ianl  donin'  (cf.  ci-apns  7")  la  frugalilt'ilt-  la  table. .  » 
et  voir  dans  roxpnssion  uno  idée  do  cause,  au  lit-u  d'une  idée  de  moyen. 
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«)  Pour  exprimer  lidée  de  «  malgré  »,  ex.  : 

P.  96,  3i  :  «  [n  sancto  ac  sincerissinio  nitore  soi'debat  (<^f.  Liv.,  I,  17, 
3  :  in  uariis  uohintatibns,  regnari  tanien  oinnes  uolebant  »,  malgré  ces 
divergences  d'opinion,  tout  le  monde  était  d'accord  pour  vouloir  qu'il 
y  eût  un  roi');  p.  117,  7  :  niox  a  satrapis,  quae  m  tanta  beatitiidine 
causa  flendi  essel,  interrogatus...  » 

^)  Pour  sigiiifier  au  contraire  «  par  suite  de...,  à  cause  de...  », 
ex.  : 

P.  loq,  18  :  «  Ouis  eniiii  //*  crel)ris  ignibus  imbres  Sodomilicos  non 
timeret  1' (cl'.  Gaes.,  B.  G.,  III,  S,  i  :  in  magno  impela  maris,  «  étant 
donnée  la  violence  des  vagues).  » 

c)  Mais  voici  des  passages  plus  caractéristiques  et  plus  éloi- 
gnés de  1  usage  classique,  ex.   : 

P.  77,  lô  :  «  In  qna  (occasione)  imperio  celsitudinis  suae  jdena  me- 
ruerim  deuotione  seruire  ;  p.  78,  1")  :  possent  adscribere  conditori  in 
dispensationum  qualilate  eleganliam,  in  expensarum  profusione  iacturam, 
in  dimensionum  ratione  concordiam,  in  spatiis  diffusionem,  m  culmini- 
bus  celsiludinem,  in  humidtale  firmitatem  ;  p.  84,  28  :  sic  tamen,  quod 
in  desperati  naliiiilate  portenti  non  est  angmentum  prosapiae  sed  infa- 
miae  docuiiientum  ;  p.  97,  26  :  in  Dei  nostri  credo  m/ser/co/Y/i'a,  quod...  ; 
V,  070  :  quae  nimc  bella  crepans  sumplis  confidit  in  annis^  »  ;  etc. 

Comparez  p.  120,  .38  :  cum  filins  malris  recipiat  m  celsiludine,  quod 
patris  fdius  contenUis  est  in  luimililate  :  p.  23,  35  :  dominus  caeli  uoca- 
tus  est  in  uirtule,  auclor  hominis  uocatur  in  génère;  p.  26,  20  :  quod  m 
natura  malum  babuimus,  talit  Deus  ;  quod  in  corpore  palimur,  pertulit 
Cbrislus;  p.  3o,  20  :  contristamur  nonnunquam  in  hac  nostrorum  /«c(- 
lilate  ;  p.  09,  23  :  (/!  augmenta...  ouium  crescit  custodia  pastoralis  ; 
p.  Go,  7  :  sciens  milii  Christo  propitio  in  jide  fratrum  meorum  concor- 
dare  senlentiaui  ;  »  etc. 

Re^iarqle.  —  On  peut  rattacher  à  ces  locutions  la  construc- 
tion   in   Dei  noniinc,    si   fréquente    dans    le    latin   de    l'Eglise  et 


1.  Voyez  O.  Ricmann,  Synt.  lai.,  §  107,  c. 

2.  C'est  une  construction  propre  aux  écrivains  ecclésiastiques,  qui  l'empruntent 
au  latin  biblique  (cf.  gr.  £7:;,  iv),  ex.  :  S.  S.  vet.  (cod.  Lugd.),  deiiler.,  82,  87  :  in 
quibus  confidobant  in  ipsis  (io'  0';  i-fno'.fifja.''  ir.'  aÙTo;;)  ;  Hil.,  in  Malth.,  ig,  5  : 
c.  in  Icgo  ;  Lucif.,  de  non  conu.,  2,  p.  6,  3^  :  idolatriam,  in  qua  confidebat;  Ambr., 
serm.,  2^,  G  :  qui  confidunt  in  phylacleriis  et  characteribus  ;  Hier.,  in  Ez.,  21,  18  : 
c.  in...  fortiludine  (cf.  r  Pelng..  -î,  27;  Salv.,  gub.,  ^  II,  45);  ep.,  02,  5:  c.  iu 
praeterita  castitate  ;  de  môme  Aug.,  corrrpt..  i,  2  ;  ep.,  i55,  9;  107,  29  ;  etc.  ; 
Cassiod.,  hisL,  9,  ig  :  c.  iu  antiquis  cxpositionibus. 


2l6  LK    LATIN    DE    SAINT    AVIT 

qu'Avitus  emploie,  lui  aussi,  fort  souvent  (cf.  p.  62,  11  ;  66,  21  ; 

80,  9;  87,  18;  99,  27;  etc.).  Comparez  p.  8,  27  :  in  nomine  pa- 
tris  baptizatos  esse  se;  p.  3,  rfo  :  ///  Christo  redemptos  (cf.  Vulg. , 
I  Petr.,  /|,  1^1  :  exprobramini  ///  nomine  Chrisli').  Citons  encore 
les  formules,  p.  201,  1  :  Domino  sancto  in  Christo  piissimo... 
Ajjollinari  Alcimus  Ecdicius  Auitus  frater  (cf.  p.  69,  7  :  in  Clirislo 
gloriosissimo...  papae);  p.  27/i,  2  :  frater  in  Christo;  etc.,  et 
enfin  p.  63,  3i  :  in  don/ino  laolomur  (cf.  Vul<:f.,  ps.  96,  12  : 
laetamini  iusti  in  domino'). 

8"  a)  La  préposition  in  est  souvent  surabondante  dans  certaines 
expressions  servant  îi  indiquer  l'époque,  le  moment  où  tel  fait  a 
lieu,  ex.  p.  57,  1  :  «  Patcfactis  //?  <^/t'/«/cuestra  penetralibus(cf.Vulg., 
los.,  II,  21  :  in  illo  tcmpore  uenit  losuc);  V,  233:  mensihns  in 
cunctis^  (cf.  Yulg.,  I  Macch.,  1,61  :  in  omni  mense);  p.  97,  23  : 
qna  in  die  (cf.  Vulg.,  II  /?eif.  18,  20  :  non  eris  nuntius  in  hac 
die);  p.  76,  23  :  in  ijtio  (s.-e.  die),  à  côlé  de  (fito-;  p.  110,  22  : 
inea  nocte  (cf.  I,  22  :  nocturno  in  temporc).  » 

è)  D'ailleurs  la  préposition  in  joue  déjà  dans  la  langue  ecclésias- 
tique le  même  rôle  qu'en  français  a  dans  »  ou  «  en  »,  pour  signi- 
fier le  temps,  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  chez  Avitus,  non 
seulement  des  expressions  où  la  présence  de  in  s'explique  assez 
bien  (cf.  p.  18,  10;  ii3,  11;  in  saeculorum  fine^;  p.  129,  20  ; 
i33,  20:  in  proesentibus,  au  lieu  de  in  pracsentia,  moins  bien  in 
praesenti,  qu'on  lit  p.  ("»7,  26);  mais  encore  des  locutions  où  in 
n'est  point  nécessaire,  e\.  p.  90,  \!\  :  in  temporc  futuro  (cf.  p.  17, 
23  :  cur  adhuc  in  futuro  sic  uocabilur...?  p.  20,  29  :  in  futuro 
praeuoscite),  p.  3'i.  4  :  qui  in  futuro  quidem  uitam  aeternam 
expeclat,  sed  in  praesenti  quo(iuo  sueculo  illatus  martyribus  con- 
tumclias  mirificato  honore  compensât;  etc. 


I.  Cette  expression  signifie  à  la  fois  le  momoiil  où  l'action  a  lieu  et  les  limites  de 
temps  entre  lesquelles  elle  se  trouve  comprise.  Cet  emploi  particulier  de  la  préposi- 
tion explique  qu'à  l'époque  de  la  décadence  on  ait  pu  dire  in  aeuo  itiuentiitis, 
a  durant  la  jeunesse  >>,  et  qu'Avitus  lui-même  ait  écrit,  I,  7a  :  «  Longaeuo  in  teinpore 
(p.  longnm  tempns')  ;  I.  3o8  :  liic  operis  dulci  studio  secura  quiescat  |  deliciisqiie 
fruens  longaeno  in  temporc  uita.  »  Dans  l'excellent  index  de  son  édition  do  Cassicn 
(t.  I,  p.  /i^ô,  col.  a,  1.  8  et  suiv.),  M.  Petschcnig  donne  une  riche  collection 
d'exemples  de  la  préposition  in  employée  indi'imcnl  avec  l'ablatif  de  temps. 

3.  Mais  on  peut  dire  cpie  la  préposition  (>st  nécessaire,  à  cause  du  sens,  p.  it),  37  : 
«  (Ànn  uidcn^t  illum  diem  (Vi  i/uo  sine  fine  permanel  Deus.  » 

3.  Uemarque/  |i.  ii'i,  f\\  :  «  VA  faclum  est  in  priiiripio  de  angelis  quixl  dt-  luimi- 
nibus  in  Jinr  facicndiim  rst  »,  la  rcchiTciK^  de  la  s\ni('lrie  rendue  plus  scnsililr  encore 
par  l'entrecroisenu-nt  et  l'allitération. 
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c)  Bien  qu'il  soit  de  règle  en  latin  de  construire  à  l'ablatif  sans 
préposition  tout  substantif  désignant  un  événement  qui  sert  à 
en  dater  un  autre,  il  arrive  parfois  à  Avitus  d'écrire,  p.  66,  5  : 
«  in  aduentii  eius  '  ;  p.  lyo,  i8  :  in  eius  oduentu  honoris;  p.  12  i, 
18  :  in  sancti  spiritus  aduenlu  ;  »  etc.  Il  dit  même,  p.  9a,  i/j  : 
«  cum  in  absentia  uestra'  («  en  votre  absence  »)  quaedam  nobis 
quadragesimae  perduret  austeritas...  » 

Remarque.  —  On  jieut  rattacher  h  cet  emploi  de  la  préposi- 
tion in  avec  l'ablatif,  pour  signifier  une  idée  de  temps,  un  cer- 
tain nombre  d'expressions  figurées,  qui,  sans  être  absolument 
incorrectes,  ne  sont  pas  cependant  tout  à  fait  conformes  aux 
usages  de  l'ancienne  lanoue,  e\.  : 

P.  28,  21  :  «  //(  uidicio,  «  au  jour  du  jugement  »  (cf.  p.  i  12,  3i  :  et 
fiât  in  relribulione  iiulicii  ivanqmïVitas  magmi)  ;  p.  67,  i3:  mandatorem 
tuuiri...  a  pâtre  suo  m  legatione  directum...  repérerai;  p.  117,  27: 
quae  qualluor  accidunl  peccaloriluis  in  aniniarum  funere  conclainatis  ; 
p.  117,  33  :  sic  quicumque  sumet  ipsuin  in  oralione  prosternens;  p.  201, 
(j  :  ouinia  paene  in  illa  uotissima  perturbationis  necessilale  dispersa 
sunt  ^  ;  p.  118,  12  :  parel,  quam  inûdelis  sit  usus  diuitiaruni,  qui  nos 
non  in  prinripio  nostro  nec  in  fine  comitatur;  p.  112,  8  :  jVi tanlorepu- 
gnantium  sibi  inuifein  uentoruni  flucluunique  confUclii  ;  11,  387:  uix 
(^=  paene)  yjr(/»o  in  uisu  restrictis  niotibus  haesit  ;  »  etc.  Conqiarez  p. 
99,  5  :  «.In  ipso  pietatis  procinetu  ;  p.  MO,  37:  ne...  obseruanlia  ipsa 
confestim  in  sui  nouilale  rcuilesceret.  » 

160.  —  A  l'époque  classique,  la  préposition  snfj  se  construit 
avec  l'accusatif,  quand  elle  signifie,  au  propre  et  au  figuré,  un 
mouvement  dont  le  terme  est  sous  quelque  objet.  On  l'emploie 
aussi  avec  l'accusatif  en  parlant  du  temps,  quand  il  s'agit  d'expri- 
mer soit  l'idée  de  «  vers»,  soit  celle  d'  «  immédiatement  après  »  ^. 
Chez  Avitus,  cette  construction  particulière  de  la  proposition  est 

I .  Cette  construction  est  tout  à  fait  incorrecte. 

3.  1]  n'y  a  rien  de  semblable  dans  la  phrase  de  Q.  Curcc,  VI,  3,  i  :  «  Qui  prac- 
sentes  mctuunt  in  absentia  hosles  crunt,  »  oîi  l'on  voit  que,  pour  varier  l'expression, 
l'auteur  a  opposé  in  absentia  (mis  pour  absentes)  k  praesentes.  L'idiotisme  in  absentia 
uestra  n'est  cité  nulle  part,  à  ma  connaissance.  On  lit  dans  le  jurisconsulte  Trvpho- 
ninus,  diri.,  XX\II,  2,  6:  «  quod  per  abscntiani  eius  déserta  derelictaquc  sunt 
pupilli  negotia  »,  mais  la  préposition  oer  est  nécessaire,  car  il  s'agit  d'indiqu(;r  net- 
tement, non  pas  seulement  que  les  allaires  du  pupille  sont  laissées  à  l'abandon  pen- 
ilant  l'absence  du  tuteur,  mais  encore  que  c'est  à  celte  absence  qu'il  faut  attribuer 
la  négligence  incriminée. 

3.  Ici  l'idée  de  cause  est  associée  à  celle  de  temps. 

4.  Vovez  O.  Riemann,  Svnt,  lat.,  ^  108  ;  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  187  (p.  276). 
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rare  et,  quand  elle  se  rencontre,  elle  n'ofTrc  rien  de  remarquable 
(cl".  III,  /joi  :  stih  tecta  reportas;  etc.). 

Au  contraire,  snb  avec  l'abiatil  est  beaucoup  plus  frécjuent  et 
ollVe  quelques  constructions  intéressantes.  On  remarquera  : 

i"  Olles  où  la  préposition  signifie  «  en  restant  sous...  »  (ques- 
tion iihi),  au  propre  et  au  figuré,  ex.  :  p.  70,  i^i  :  «  Sith  cnsside 
crinis  nulritus;  V,  f\\)'.\  :  dcnsa  .siiù  strngc  latentes;  V,  Goy  :  hi 
loricarum  uasto  sith  tc^niinr  gaudent;  IV,  ()•>.')  :  (i.vc  siib  eoo^  ;  III, 
i«o6  :  causantur  solo  sith  ipso  |  subductum  lumen;  IV,  .'^.')(»  :  se- 
curos  Iaett)squc  reos  tellure  Gomorrae  |  iam  prope  siih  /laniniis 
sententia  dicta  uidebat  ;  »  etc.  (iomparez  p.  1  1 .'),  ■>()  :  «  Fiunt  de  mul- 
tis  membris  siih  Clirlslo  capilc  unum  corpus.   » 

:?"  Celles  où,  comme  les  poêles,  Avitus  donne  à  sith  avec  l'abla- 
tif le  sens  de  «  en  bas  de  »,  <(  au  fond  de  »,  et  par  suite  «  dans  », 
ex.  1,  35;  «Clausi  uasto  a'///»  ^'///•i,'7Vt' ;  1,  36  :  llatusque  sith  acqitore 
ducunt  (cf.  Virg.,  Aen.,  VI,  7:<<):  sith  <ic(jiioio;\\  a^c):  sith  flttcli- 
htts  ;  1,  100:  siih  itntlisy,  1,  :>.-o  :  lalet  lato  sith  ij;urgite\  I,  223  : 
semperquc  stth  aerc  sudo  |  nubila  dill'ugiunt  »;  etc. 

Remarque.  —  On  voit  que  dans  ces  locutions  sith  ajoute  quelque 
chose  à  l'idée  qu'exprimerait  la  préposition  in  avec  l'ablatif.  Mais 
voici  un  exemple  dans  lequel  on  ne  voit  pas  que  sith  signifie 
autre  chose  que  in,  p.  86,  20  :  «  Stth  lotis  tribus  personis  aeque 
svllaba  producta  »,  «  à  ces  trois  personnes  du  verbe  la  syllabe 
est  également  allongée  ». 

o  .... 

3"  Celles  où  la  préposition  signifie  subordination,  dépendance, 
etc.,  ex.  :  11,  2i)ô:  «  Snb  rcge  superbo;  V,564  :  adllicti /ri,'-/?oui\isse 
stth  hostis  (cf.  Virg.,  Aen.,  VIII,  292:  snb  rci^e;  IX,  6.'|3  :  i;vnte 
snb  Assaraci);  IV,  iiS6  :  hos  igitur  satis  est  caelum  potuisse  nie- 
reri  |  membrorum  stth  loge  sitos;  111,  99:  prima  snb  lege;  III, 
356  :  nam  per  se  nullum  facinus  stth  indice  paruum  est  (cf.  adhuc 
stth  indice  lis  est.  Hor.);  cf.  11,  /|8  :  primas  uenluro  pendet  snb 
indice  poenas;  p.  95,  26:  repedans  accensis  faucibus  gula  ali- 
quanlula  temporis  mora.  snb  docti  incisoris  pependil  <//Z'////o  »;  etc. 


I.  (Vcsl  un  locution  consacn'c  :  comparez  Ov.,  met.,  IV,  3  1 '1  :  axe  snb  hesperiu; 
cf.  \irp,,  Aen.,  II,  fjoa  :  actlibus  in  niodiis  nudoqno  siib  afllioris  axe;  NUI.  jS  : 
gelidiquc  siib  aellioris  axe  ;  Ov.,  ars,  II,  (\'\  :  Icare  ..  ubi  os  quoquf  siib  o.rf  uolas  .••  ; 
Gorni.,  .\rat..  358:  sub  axe  iliiierso  ;  Seti.,  Ilcrc.  <).,  t)oN  :  siib  axe  l.iliyco  ; 
I  i8'i  ;  Sojlliico  snb  nxe  ;  laôi  :  ([uis  le  snb  a.ve  i'ri^illo  ponlus  Sc\lli<s... 
genuit  ;  iSa'i  :  (juicpie  sî/6  i)Uuislru  paliuntiir  ur>ae  (piii|ue  ieruenli  qualinulur  axe  ; 
(joI.,  III,  I ,  /»  :  sub  axe  frigi<lo,  acstuoso  procelloso(|ue  ;  I\  ,  j.'i,  3  sub  uUoque  «.rf  ; 
Luc,  Phars.,  IV,  333  :  (^ancrique,  snb  axe;  etc.,  etc. 
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Comparez  II,  333  :  «  Indigènes  populos  domina  siib  carne  tenebat.  » 
/i"  Celles  où  la  préposition  exprime  figurément  ce  qu'on  met 
en  avant  pour  couvrir  ou  dissimuler  quelque  chose,  ex.  p.  lO,  i  ^>  : 
«  Quos  (monachos)  nefario  docens  siih  colore^.,  gubernaculi  nau- 
fragio  exponebat;  p.  201,  6:  iniungis...  ut,  si  quid  a  me  con- 
scriptum  est,  su//  p/-ofessione  opuscuVi  uestro  nomine  dedicetur.  » 
Ces  constructions  se  rattachent  à  d'autres  expressions  qui,  pour 
être  étrangères  à  lu  latinité  classique,  n'en  ont  pas  moins  pris 
une  grande  importance  dans  la  langue,  à  partir  de  Tite-Live", 
siib  specie  et  sii/j  nomine,  par  exemple  (cf.  p.  ;46,  i  :  sub  specie 
eius  misericordiae  ;  p.  96,  5  :  sitù  honoris  nomine  custodiae  man- 
cipatus). 

5"  Enfin  celles  dans  Icsfjuellcs  la  préposition  sit/j  signifie  cer- 
tains rapports  qu'exprimait  dans  la  langue  classique  le  simple 
ablatif  instrumental.  Cet  emploi  se  rattache  à  des  expressions 
dans  lesquelles  la  préposition  retenait  une  partie  de  son  sens 
propre.  Comme  on  disait  s/ih  hoc  me/ii  (Col.),  «  sous  l'empire, 
sous  l'influence  de  cette  crainte  »,  on  a  fini  par  donner  à  la  pré- 
position la  valeur  d'une  particule  exprimant  :  soit  n^  l'instrument 
ou  le  moyen;  soit  />)  l'effet  ou  la  conséquence*. 

a)  Ex.  :  p.  lO,  .Si  :  «  Snb  teiiq)eraiiicnli  inedio  nia  tulior  ;  p.  -Sa,  18  : 
suh  diiiino  testiinonio  loquar  ;  |).  /^G,  (S  :  sub  auxûio  uestrae  intercessio- 
nis  reqiiirat  (cf.  Sen.,  hen.,  \\,  :).8,  i  :  cerlimi  uiihi  optas  periculuiii 
sub  incerlo  auxilio,  «  un  péril  certain  sujet  à  un  secours  incertain  »)  ; 
|).  (lo,  2()  :  cuius  (lilii)  diuinilateui  sub  uerbis  scribae...  propheta  Ihere- 
luias  ostendens...  ;  p.  ~?t,  \^  :  seruuin...  ad  Liigdunenseni  l)asilicaui 
sub  cuslodia  deslinaui  ;  p.  7/1,  3i  :  dalîit  Deus,  ut  helloruni  tro|ihaea... 
sub  maferia  eius,  queui  dudum  expecto,  triuniphi  pretiosioris  exagge- 
rem  ;  p.  82,  22  :  quis  lioruni  uos...  nesciat  ad  certanieu  huius  spirita- 
lis  palaestrae  non  rudes  aut  ignares  legis,  sed  sub  longo  salutariuni 


1.  Mais  c'est  l'ablatif  seul  que  l'on  trouve  p.  ()(î,  25:  «  Temporariae  pacis  colore.  » 

2.  Comparez  Liv.,  XXXVI,  7,12:  uSub  specie  pacls  leges  seruitutis  sibi  impositas 
(cf.  IX,  45,  5);  Curt.,  X,  6  (21),  31  :  sub  tntelae  spccic  (cf.  IX,  2,  7);  Sen.,  6m., 
I,  /(,  2  :  sub  specie  benignitas  ;  etc.  »  Il  est  vraisemblable  cpie  ces  expressions  sont 
sorties  de  locutions  dans  lesquelles  le  sens  propre  de  snb  était  encore  perceptible,  cf. 
Cic,  Phil.,  12,  7,  17  :  «  Sub  nomine  pacis  bcllum  lalel.  » 

3.  Voyez  le  résume  de  la  question  dans  II.  Sclunalz,  Lut.  Gr.'^.  %  187  (p.  a-Ti). 
Comparez  Brolen,  de  elocutione  A.  Cornclii  Celsi  (Upsal,  1872),  p.  !i^  ;  L.  Bayard, 
.S<.  Cypr.  p.  i48;  Colla,  quaesliones...  de  uilis  a  scriploribus  historiae  Auriustac  con- 
scriplis  (Breslau,  i8S3),  p.  27  suiv.  ;  Lœnncrgren,  desyntaxi  Salpicii  Seucri  (Upsal, 
icS82),  p.  36;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  620  suiv.  Voy.  aussi  les  index  de  Cassien  (et/. 
Pclscheniff)  et  de  Claudien  Mamert  (éd.  A.  Enrjelbrecfit). 
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• 

ineditalioniiiii  gYinnasio  peruenissc  ?  p.  98,   10  :  coiistiliitis  snb  coiiiiiiu- 

nis  praesoiiliao  (ii>iKtrlnnhale  trattalis  ;   p.   99,   :>.   :  siih  ope  caelcsti   (cf. 

suit  ojte  (]lirisli.   Sid.);    |).    100,   3   :   siib  ciiiiis  lldiiciae  securilalc  iiU[\ie 

laelitin...  gloriosissiiiio  priiK  ipi    piMcseiilamiir  ;   p.    107,    â   :    siquideiii 

isli  de  morte  ciiiii   iiiorlis   iiiiKiilis  resiertenics,   nec  suh  rcincdio,   sed 

adluic  sitb  cirtujrapho,  non  suni  a  rondicione  liheri,  sed  pro  opportiini- 

tale  laxali  ;  p.  ii.'i,  aii  :  snh  iudirio   ralionis  de   pi-opiielaK;   seniioniini 

cansariiiii  cerla  iiielienda  sniit  ;    \>.    119,    i.'S  :    et  iiiliiinilateiii   nosiraiii 

cpiasi  snb  siiae  iiiipalienliae,S('/7»o/(t6(/.s  consolanliir  ;  p.    i.'î^i,   la  :  niullos 

deos  fieri  a  consentaneis  adqiiiescit,  siib  t\yio\'i\!ii  faiiore  cpiasi  exrusa- 

l)ilitei'  ipse   très  nuineret;    I,    'ig   :    teneris   radicilms  arhor  |  duraiiit 

iiaslos  y^rt/vio  siib  tcmjiore  ranios  ;  II,   79  :    leijc  snb  accepta...  doiiiinaricr 

oi"l)i  ;  II,  -nS  :  audacisqiic  iiiali  tilnl)ans  .s»6  jioiiilere  dexira  |  cessit...; 

Il,  28-  :  (geniinos)  niotil)iis  aducrsis  uai'ia  sitb  sorte  notare  ;    III,   \l\~  : 

donec  iransacto  fastidia  Icnipore  corii|)lens  [  naiiirale  inaliim  partit  stil> 

iM/i</tr<?  peiidal  I  prodiicens  iiitani  proies,  sic  poena  parcnlis;    IV,  71    : 

niixlas<pie  ,s///^  tiiio  |  noniine  ciiiii  rasis  dilfiiso  giirgilc  terris;  \  I,    1  19  : 

liihrica  dniii  fragili  ciirrit  .s(/^  trantite  uila  '  »  ;  etc. 

Ij)  P.   l'i,  3G  :  «  Cuiii   incomparahililer  ])Iiira  sint,  qiiae  snb praesenlia 

gloriae   ueslrae   suggeri  qiieant  ;   p.    :î2,    i3   :   tracta   est  intérim    non 

manifesta    sab    hac    nec    tam    sejiaratione    qiiam    slnndatione    dissensio  ; 

p.    7'),    aC)   :  siib  ciiius  occasionis   sancto  prouentu...  ;  p.    79,   :n)   :  snb 

huiiis...     and)igiiilatis     nnbilo     confiisa    expectatione     pendentibns...  ; 

]).  iir>,  7  :  sab  tempestatis  s/;-e/»'/a  tre[)idus  ;  III,   i')-  :  impolluta  prias 

pulcliro  snb  (jermuie  tellus  »;etf.  Conq^arez  III,  8^  :  "  Pace  snb  iina  |  suffi- 

ciet  ciinctis  sanctornm  gloria  Christns.   » 

(")"  On  sait  qu'il  l'époque  classique  siib  avec  l'ablatif  sert  à 
exprimer  une  idée  de  temps  et  signifie  «  au  moment  de...-  » 
(Ces.,  Virg.,  Liv.,  Ccls.,  etc.).  (l'est  seulement  dans  la  latinité 
postérieuie  que  la  préposition  signifie  «  dans  »,  «  en  »  ou  «  à  ». 
Voici  Cjuelques  exemples  empruntés  à  Avitus  (cl.  Tert.,  I.act., 
Scr.  h.  Aug.,  Amm..  Claud.,  Hier.,  Dracont.,   Sid.  .\j)oll.,  etc.): 

I,  26Ô  :  «  (>erto  sab  teinpore  ;  II,  280:  gcminos  iino  snb  leinpore  fiisos; 
V,  186  :  totas  nno  snb  tempore  mortes  |  actlierc  turbato  terris  elemcnta 
niinantiu"  (^ef.  Hier.,  c/».,  77,  10  :  snb  nna  aeslali^  ;  l\',  'M[)  :  duni  très 
luce  dics  nna  sali  nudr  pi'oplietae  |  sol   agcrof  ;   III,   '109  :   passac  snb 

1.  Cet  exemple  iiil('-ress;iiil,  où  l'un  voit  la  |iiv|>osiiioii  ««t  joiiile  à  rablalil",  jouer 
le  rôle;  (le  l'ahlulir  de  la  ([ueslioii  i/iia,  seiiiMe  iii(li(|iier  i|ii'au  jup-mciil  ties  I^atiiis 
cet  ahlalif  lie  la  (|iie>ilioii '/on  e\|)riiii:ill  hini  |iiu|iiiiiiiiil  le  eiiiniin  doiil  on  se  .>iert 
pour  aller  «l'un  endroit  à  un  autri'. 

u.  Cet  usage  so  retrouve  iialuri'llenienl  clie/  A\ilMs,  e\.  :  |i.  j.'),  7  :  u  Sub  Irin- 
porc  ipsius  redemplionis  »  ;  cf.  lli,  Oi  ;  «  Dura  sut>  niorle  ;  \  ,  1)7  1  :  niorlo  stib  ipsa.  u 
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empare  carnis  ;  IV,  86  :  Icmpove  quin  eliam  peccalrix  terra  suh  ipso  ; 
IV,  339  :  ut  iusti  quondam  suh  lempore  Noe  ;  —  p.  3o,  5  :  quasi  suh 
monienlo  inortis  (au  lieu  de  siib  marie)  »  ;  etc. 

Rkmauque.  —  On  trouve  aussi  chez  lui  quelques  constructions 
qui  se  rapportent  à  l'idée  de  temps  et  qui  sont,  sinon  propres  à 
à  l'usage  classique,  du  moins  conformes  à  celui  de  l'époque  im- 
périale, ex.  p.  6a,  ao  :  ((.Suh  principalu  nostro;  p-77,  '.>.l\  :  suh 
gloriosissimo  principe  nostro  »  ;  etc. 

Mais  en  voici  une  plus  rare,  sinon  exceptionnelle,  p.  /^S,  16  : 
«  Suh  multorum  ])i-aesenlia  («  en  présence  de  beaucoup  de  monde  ») 
auditus  accusator'.  » 

161.  —  1°  La  préposition  super  s'emploie  avec  l'ablatil,  comme 
chez  les  poètes,  pour  signifier  «  au-dessus  de,  sur  »,  ex.  p.  36, 
2  5»:  «  Panis...  supei-  illo  (xàldiVÏ)  positus  (cf.  Virg.,  Bue-.,  i ,  80  : 
fronde  super  uiridi);  p.  i/ia,  35  :  super  terra  scriptam  basi- 
licam'...    )) 

2"  Cependant  l'usage  classique  qui  exige  l'accusatif  avec 
super,  aussi  bien  ;i  la  question  uhl  qu'à  la  question  quo'\  n'est 
point  du  tout  inconnu  à  Avitus.  C'est  ainsi  qu'il  écrit  (au  figuré, 
comme  au  propre),  p.  /|/|,  3  :  «  Sisupe/-  disse/isionem  uestram  sol 
occidat;  p.  I25,  18  :  super  euangelici  illius  numularii  mensam 
pecunia  multa  committitur;  p.  145,  34:  qua  (iustitia)  bis  super 
aciem  dispersa...;  I,  271  :  super  absentes  nauigat  agros;  II,  43: 
actcrnam  ponam   super   aetheru    sedem  '  ;    V,    7o3  :   exposuitque 

1.  Dans  le  latin  ecclésiasticjuo  (cf.  Rœnsch-,  It.  u.  Vuhj.",  p.  897)  suh  avait  le 
sens  de  coram,  ainsi  S.  S.  vet  ,  I,  Tiin.,  6,  i3  (ap.  ïert.,  pracscr.,  25):  «  qui  tesli- 
ficatus  est  sub  (s-;,  en  présence  de,  devant)  Pontio  Pilato  »  ;  Tert.,  praescr.,  16: 
«  sub  duobus  aut  tribus  tcstibus  castigandus  »  ;  etc.  Il  est  possible  cpie  la  tournure 
employée  par  Avitus  ait  son  origine  dans  des  constructions  de  ce  genre. 

2.  Dans  le  vers  III,  19:  «Saeua  quos  arbore  nudos  |  reddidit,  hos  grauius  tenui 
super  arbore  texit  )),  super  n'est  pas  préposition,  mais  adverbe:  super...  texil  est  une 
Imèse  pour  su/)e/-<<'XJ/ (cf.  Tib.,  Elerj.,  III,  a,  10:  «  candidaque  ossa  super  nigra 
fauilla  lefjet  »).  Entendez  «  il  les  coiivrit  d'un  arbre  mince  »,  c'est-à-dire  des  feuilles 
minces  d'un  arbre  ».  De  même  dans  le  vers  IV,  288  super  est  adverbe  ;  il  signifie 
«  d'en  haut  »  et  est  d'ailleurs  déterminé  par  les  mots  «  aethere  celso  uenisti  »,  qui 
suivent. 

3.  Voyez  O.  Riemann,  Synt.  lai.,  %  iio,  1°. 

/).  Il  est  vrai  qu'on  peut  se  demander,  à  propos  de  cet  exemple,  si  super  ne  signifie 
pas  «  au  delà,  par  delà  »,  comme  dans  ce  vers  IV,  197  :  «  Excipiunt  sanctoque 
ferunt  super  aslra  uolatu,  »  En  ce  cas,  nous  aurions  affaire  ici  à  un  emploi  peu 
classique  de  la  préposition,  mais  cependant  fréquent  en  latin,  à  partir  de  Salluste 
(cf.  Juy.,  10,  5:  super  Numidiam).  Comparez  V,  427  :«Sed  species  perstat  tensac 
super  aelhera  formae.  » 
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siuiin  pola^us  super  diuo  tiluniphiim  ;  V,  1/17  :  si  non  oiunipotcns 
iM'lcrciu  si(j)cr  orna  meclcllam  |  spaigeret...»  ;  etc. 

.■>'  A\i'c  l'ablatif  super  signifie  souvent  «  au  sujet  de  »  et  rem- 
place di'\  c'est  un  emploi  propre  à  la  langue  de  la  conversation, 
mais  que  Salluste,  Cornélius  Nepos  (^i  Tite-Live  ont  contribué  ii 
introduire  dans  la  prose  littéraire.  Il  devient  de  plus  en  plus 
l"ré({uent  à  partir  de  Tacite;  les  jurisconsultes,  à  l'evceptiou  de 
Gains,  Aulu-Gelle,  Ammien  Marcellin  et  les  auteurs  de  la  déca- 
dence '  en  offrent  de  nombreux  exemples.  Voici  les  plus  impor- 
tants de  ceux  qu'on  lit  chez  Avitus,  p.  3î>,  19  :  «  Si  (juis  siipe/- 
casu,  qui  contigit,  consolationis  aliquid  suggesserit;  p.  38,  3o  : 
quia  me  super  conuersi  statu  creditis  consulcndum;  p.  70,  9: 
cum...  poUicear  omnes  super  statu  fidei  uestrain  captai-e  senlen- 
tiam  "  ;   »   etc. 

Mais  on  trouve  déjii  dans  Tertnllicn  l'accnsalir  avec  super 
pris  dans  cette  acception',  et  cette  confusion  entre  l'accusatif  et 
l'ablatif  se  retrouve  chez  Avitus*,  ex.  p.  17,  3o  :  u  Super  sacra- 
mcnturii  tamen  unitatis  istius  Gabrihelem  archangelum  consu- 
lamus  ;  p.  26,  34:  quem  (plauctura)  super  defunctum  Lazarum 
iuipendit:  p.  '|3,  18  :  custodite  igitur  quasi  patres  traditam  uobis 
cû-MX\  super  nos  ecclesiae  disciplinain  ;  p.  107,  12  :  post  lucidae 
nnbis  coruscalionem  sic  patris  aetcrni  super  fdiuni  dulcis  terri- 
bilisque  uox  intonat  (cf.  Tert..  eult.  fern.,  1,  1  :  sententia  Dei 
super  se.vuru  istum)  »  ;  etc. 

4"  Au  figuré,  super  avec  l'accusatif  signifie  encore  «  en  plus 
de...  »  ;  cette  construction,  qui  semble  remonter  à  l'époque  d'Au- 
guste, est  encore  vivante  dans  le  latin  de  saint  Avit,  ex.  p.  23, 
8  :  «  Super  omnia  uero  delieta  specialius  in  Deum  pecca^  »,  mais 
elle  est  rare. 

5°  Un  peu  plus  fréquent  est  l'emploi  de  super  avec  l'accusatif 
signifiant  «  au-dessus  de...    »,  c'est-à-dire  «    plus  que...   »\   ex. 

I.  Voyez  II.  Stiimaiz,  Lnl.  Gr.^,  §  i38  (p.  37O  suiv.)  ;  II.  lloppo,  Tert.,  p.  ^i 
suiv.  ;  L.  Bavard,  St.  Cv/>r.,  p.  i/»8;  M.  Bonnet,  Grétj.,p.  621. 

3.  Les  vers  11,  i5~  suiv.:  «  Vl  lann-n  iina  |  conliuftat  libor  ilulci  »(i/<cr  mburc 
tacliis,  I  sciro  uclim  qiiis  dira  iubot  »  rcnrcrmcnt  une  expression  bien  entortiili'o.  Ils 
me  paraissent  signifier  lillt  raiement  :  «  Je  voudrais  bien  savoir  qui  donne  cet  ordre 
crn(?l,  à  savoir  t[ue  (tout  en  étant  libr<\  pour  je  nisle)  voire  louclier  doit  s'abstenir 
rt'lntwi'iiwnl  à  l'arbre  aux  fruits  doux.  » 

ii.    Voycv.  Iloppe,  Tert.,  p.    /|  i . 

/i  Elbi  se  retrouve  aussi  cbez  Grégoire  de  Tours,  i\.  :  //.  /■>.,  111,  3'i  ;  »  Dole- 
bat  sttpereos.  »  \o\.  M.  Bonnet,  Grcij.,  |).  (iui. 

y.    On  croit  cet  emploi  pro|)ri'  au  laliii  ilr  la  dérailence  et  l'on  lite  \ulg.,  Matllt., 
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p.  8A,  7  :  «  Furto  super  cuncta  damnabili.  »  Il  emploie  surtout  super 
omnin,  «  avant  tout,  de  préférence  à  tout  »  (cf.  Virg.,  Aen., 
VIII,  3o3  :  super  omnia  Caci  |  spcluncam  adiciunt...),  ex.  IV, 
5ii  :  «  Seruatque  furens  super  omnin  pontus  |  orbls  deposituiii...; 
V,  a47  :  sic  nos,  Christe,  tuuni  salue!  super  oninia  signum  |  fron- 
tibus  impositum;  »  etc.  Comparez  p.  (jo,  iG  :  «  \\\\\i\  super  om?iia 
dcprecantes,  ut...  » 

6"  On  peut  se  demander  si,  dans  le  vers  V,  i)'\h  :  «  Pars  inde 
cilatis  I  i/-e  iubet  stimulis  rapidas  super  arma  quadrigas  ».  on 
n'a  pas  afTaire  à  une  construction  voisine  de  celle  qui  donnera 
en  français  «  marcher  sur,  c'est-à-dire  contre  ».  En  tout  cas, 
chez  Grégoire  de  Tours',  super  a  presque  la  valeur  de  contra, 
notamment  dans  des  passages  comme  ceux-ci,  H.  Fr.,  II,  3s>  : 
«  Venerunt  hi  barl)ari  super  nos  »  ;  II,  4o  :  «  Immissis  super 
eum  percussoribus  »  ;  III,  ~j  :  «  Inruerunt  super  parentes  no- 
stros  »  ;  etc. 

162.  —  Du  passage  suivant,  p.  3o,  a  :  «  Consulere  supra  am- 
biguo  qiiaestionum  »,  on  peut  conclure  que  saint  K\ï\  confon- 
dait su])ra  avec  super  et  le  construisait  avec  l'ablatif". 

163.  —  Les  prépositions  causa  et  gratin  sont  rares  chez  Avitus, 
et  il  n'y  aurait  presque  rien  à  en  dire,  si,  contrairement  au  bon 
usage,  l'auteur  n'employait  pas  causa  avant  son  complément, 
p.  96,  20:  «  unde  causa  sollicitudinis  has  direxi  litteras,  ut...  ». 
et  si  l'on  ne  relevait  pas  chez  lui  quelques  exemples  d'une  cons- 
truction {^.rempli  gratia,  p.  116,  20;  p.  iic),  iG;  etc.)  qui,  ex- 
ceptionnelle chez  Cicéron  {O/f-,  III,  12,  5o)  a  eu  plus  tard  une 
certaine  fortune  et  s'est  maintenue  jusqu'au  bout  dans  la  langue 
latine  (cf.  Nep.,  Lrs.,  2,  i;  Plin.,  Quint.,  etc.). 

164.  —    De  tout  ce  qui  précède  il   résulte  que,  si  l'on   met   à 


10,  3":  «  Qui  aniat  filiuni  aut  filiam  super  me  »;  Ps.,  18,  11  :  «  Diilciora  sunt 
super  mcl  et  fauum  »  ;  Exod.,  18,  11  :  «  Magniis  Dominus  super  omnos  deos  «  ; 
Nuin.,  12,  3  :  «  Milissimus  super  omncs  liotnihes.  »  Mais,  en  réalité,  la  latinité  pro- 
fane le  connaissait  aussi,  ex.  :  Plin.,  ep.,  A  II,  i3,  2  :  «  Es  tu  super  onines  beatus  «  ; 
Suet.,  Vitell.,  i3  :  «  Super  ceteras  formosissiiim.  »  ^  oy.  Ed.  ^\œlfflin,  Lut.  11. 
romanische  Koniparalion  (Erlangen,  1879),  p.  65. 

1.  Voyez  M.  Bonnet,  Gréij.,  p.  622. 

2.  Ordinairement  il  emploie  supra  comme  adverbe,  p.  59,  27  :  «Vt  supra  speraui- 
mus  ;  p.  88,  18  :  supra  quam  uolo  ;  »  etc.  On  lit  cbez  Claudicn  Mamert,  an.,  III,  12 
(p.  178.  16):  «Ne  istic  supra  iuslo  diutius  immorcmur  »,  phrase  dans  laquelle 
supra  iustn,  «  plus  que  de  raison  »  remplace  iuslo  tout  seul.  Mais  dans  cette  expres- 
sion, l'ablatif  i(is<o  est  le  complément  de  supra  assimilé  à  un  comparatif,  tandis  que 
dans  l'exemple  d'Avitus  supra  est  confondu  avec  super. 
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part  un  pcllt  iioml)r{'  de  constructions  nouvelles  ou  hardies, 
saint  Avit  reste,  dans  la  construction  des  prépositions,  fidèle  aux 
règles  générales  ([ui  en  déterminaient  l'eniploi,  sinon  chez  les 
classiques,  du  moins  à  l'époque  impériale.  C'est  ce  que  l'on 
constate  encore  chez  lui  dans  l'application  des  règles  relatives 
à  la  place  ou  à  la  répétition  des  prépositions. 

A.  i"  Comme  les  anciens,  il  intercale  la  préposition  entre  le 
démonstratif  ou  le  iclatif  et  le  substantif  complément,  ex.  p.  53, 
oi)  :  ((  Qua  de  re  ;  p.  97,  9.'^  :  quain  die  (cf.  ci-dessus,  «:;  i5(),  8"); 
p.    isj3,   12:  omni  ex  parte;  p.  202,    10:    quacumque   ew  parte; 

IV,  7C  :  hos  inter  motus;  »  etc.  Comparez  IV, 488:  «  Ilaec  inter  nii- 
seri  feruentia  funera  mundi.    » 

2"  Comme  les  poètes,  imités  en  cela  par  certains  prosateurs 
de  l'Empire  (Tacite  surtout),  il  place  après  leurs  compléments 
les  propositions  disvllabiqnes,  ex.  IV,  3()()  :  «Ilaec  inter... \  IV,  i5: 
lasque  nelasque  inter  \  IV,  169  :  \\\\nc  praeter;  V,  i)08  :  tum  re- 
gem  circuni  ;  »  etc. 

3°  Comme  les  poètes,  il  place  la  préposition  d'une  laçon  assez 
hardie,  ex.   :  V,  283  :  «  ^l^'i^vo/z/w  s^nws,  Ion  gaeun  ni  lun'iov  an  te  | 
n,iigrat...;  VI,    i56  :   nec   ttincln  in  coniugisire;  »  etc.  Et  surtout 

V,  502  :  (I  Vos  cunctaque  uestra  |  adllicti /fij/io  saluos  uixisse  a'?/Z» 
hostis  (cf.  ^  irg.,  Aen.,  VI,  692-0  :  qitas  ego  te  terras  et  quanta 
per  aequora  uectum  !).   » 

B.  1"  Il  a  soin  de  répéter  la  préposition,  quand  elle  ajoute  à 
la  clarté  de  l'expression,  ex.  p.  11 1,  7  :  (i.Ad  unum  tempus,  id  est 
ad  praesentes  dies  ;  »  etc. 

2"  Mais,  quand  une  seule  préposition  a  deux  ou  plusieurs  com- 
pléments, il  ne  se  croit  pas  obligé  de  la  répéter  devant  chacun 
d'eux,  si  lesMdées  exprimées  par  chacun  de  ces  compléments 
sont  homogènes  ou  tout  au  moins  voisines ',  ex.  p.  O'ii  19:  c^Ante 
reges  et  principes  (les  mots  reines  eX.  principes  signifient  les  élé- 
ments compris  dans  l'expression  générique  ter/enis  /fatestotibus, 
qui  précède)  ;  etc.  » 

3'^  Il  n'a  pas  toujours  été  fidèle  à  cette  règle,  ex.  p.  80,  35  : 
«  Sicut  non  minus  ad  meam  quam  uestram  glorlam  («  une  gloire 
qui  ne  m'appartient  pas  moins  (ju'à  vous  »)  peruenit  communls 
Sollii  opus  illustre,  ita...;  p.  91,  3  :  anvlus...  quod  de  doinno 
filio   uestro    u(d    absolutloiic   (•(»ll()(|ull    ni!    agnosco;     p.    91,    12: 


I.   C'est  l'iisagi-  classicjuc,  voyoz  11.  Srlimal/,   l.ot.  Gr.''\  ^  i.'iO.  i  (p-  '^1\.)) 


I 
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cui  ne  datas  a  Deo  uobisque  epulas  de  ore  uel  animus  raperet; 
p.  95,  10  :  de  praesentia  uel  incolumitate  domni  nostri  uota 
nostra...;  »  etc. 

Dans  tous  ces  passages,  les  compléments  de  la  même  prépo- 
sition exprimant  des  idées  distinctes  ou  opposées,  l'usage  clas- 
sique eût  exigé  que  la  préposition  fût  répétée. 
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CHAPITRE    V 
DES    ADVERBES 


163.  —  Nous  n'avons  aiicmio  romai(jiio  importante  à  l'aiic  sur 
les  adverbes  employés  j)ar  saint  Avit  pour  déterminer  et  préci- 
ser le  sens  général  d  une  proposition.  Notre  auteur  se  sert  de 
cette  construction  conformément  aux  usages  généraux  de  la 
langue  latine  pour  modifier  soit  le  verbe  (J)rcuilor  locnti(s),  soit 
un  adjectif  (^iidldc  hcnignits),  soit  un  autre  adverbe.  Tout  au  plus 
devons-nous  faire  observer  qu'on  trouve  parfois  chez  lui  une 
construction  propre  à  la  langue  familière  et  qui  consiste  à  don- 
ner un  advei'be  comme  attiibut  au  verbe  siuu,  c\.  p.  i/|5.  3  : 
«  lllud  supra  est,  (|uod  ad  taies  conatus,  si  otiari  uellemus,  im- 
pt'lliinur  ».  Cet  emploi  de  l'adverbe  (pi'on  trouve  d'abord  chez 
les  Poètes  comiques,  puis  dans  la  correspondance  de  Cicéron  (et 
deux  fois  dans  ses  discours,  Phil.  \.  \)\  Sest.,  9<^)),  se  rencontre 
pai'fois  chez  Salluste  et  chez  Catulle,  plus  souvent  dans  les  sa- 
tires d  Iloiace,  chez  Tite-l.ive,  chez  Pline  le  Jeune  et  chez  Tacite, 
mais  surtout  chez  les  archaïsants,  comme  Aulu-Gelle  et  enfin 
chez  les  écrivains  de  la  décadence,  depuis  Lactance  jusqu'à  la 
fin'. 


I.  Yoypz  II.  Sclimalz,  Lai.  Gr.^,  §  i/|>   (p.    380),  qui  renvoie  aussi  à  C.  F.    W. 
Mullor,  P/./W..  t.  IX,  p.  f)i7-r)a(). 


CHAPITRE    VI 
DE   L'INFINITIF   ET    DE  SES   ÉQUIVALENTS 

§.    I.   —  Infinitif  pris  substantivement. 

164. —  L'infinitif,  qui  est  proprement  un  nom  verbal,  joue 
dans  la  proposition  un  rôle  analogue  à  celui  du  substantif.  Il  est 
intéressant  de  retrouver  chez  Avitus,  surtout  dans  ses  écrits 
théologiques,  des  construclions  qui  rappellent  celles  de  l'infinitif 
grec  précédé  de  l'article'. 

i"  L'infinitif  est  employé  seul,  sans  aucun  déterminatit  et  joue 
le  rôle  d'un  substantif  sujet  ou  d  un  substantif  attribut,  ex.  p.  ii, 
36  :  «  Cum  principium  eius  deludere  ^\n\s(i\ue  uaîiuisse  ût;  p.  8^, 
3/i  :  tiiniere  superbi,  fetere  lasciuia  taurinum  est;  I,  27  :  et  semen 
noluisse  (ic  j'i^jX-^O^'J'O  fuit;  I,  3i^  :  melius  nescire  beatis,  |  quod 
(fiiaesisse  nocet;  —  p.  67,  32  :  uestrum  promisissc  iam  ex  parte 
fecisse  est;  p.  122,  26  :  nostrum  nosse  tantummodo  crede/-e  est; 
p.   126,  33  :  quorum  uolasse  noluisse  est.  » 

2"  L'infinitif  employé  seul,  sans  déterminatif,  joue  le  rôle  de 
complément  direct,  ex.  :  p.  /j,  28  :  «  Nisi  iungas  etiam  catholico 
intelleclu  de  diuinitate  sentire.   » 

3"  L'infinitif  pris  substantivement  est  déterminé  a)  par  un  ad- 
jectif qualificatif,  Z>)  par  un  adjectif  pronominal,  ex.  : 

a)  P.  4,  27  :  «Xequaquam  saluât  de  homine  Christo  tantummodo 
rectum  credere' ;  p.  17,  27  :  hoc  est  nasci  corporeum,  quod  uenire 

1 .  ^  oyez  sur  la  quostion  on  gf'nc'ral,  E.  ^^  oellflin,  der  subslanlivierte  Iiifinitiv, 
V  L  G.,  t.  llf,  p.  'jo  suiv.  Comparez  le  résumé  de  Schmalz,  Lat.  Gr.'^,  ^  1^3, 
Anm.  2  (p.   281). 

2.  Gompar.  Plin.,  f/j,,  ^III,g,  iinQuid  sil  illiic!  iiicrs  quidem,  iitcunduni  tamen 
lùldl  (ujere  ;  Hier.,  adv.  Pelaij  ,  lil,  12  ;  iminaculalum  cum  Ghristo  uiuere  in  umbra. 
possidemiis  el  imagine  ;  Aug.,  in  ps..  38,  22  ;  ibi  desiderans  esse,  nbi  est  suinniuiii 
esse;  solil.,  3i  :  nonne  tu  on  sammiiin  esse,  a  quo  est  otnne  esse  ?  Prud.,  apolh  ,  praef. 
33:  deque  imbecillis  subiugauit  fortia  |  siinplex  ut  esset  erederc  ;  Dracont.,  Orest. 
Irag.,  agS  ;  lœlle  fuit  cominimr  uiris  et  nolle  duobus.  » 
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diuinum\  \I,  28/1  :  rectum  itclle  subest,  si  gratia  constet,  utiis- 
qne.  » 

I))  P.  a,  2~  :  a  SiiN/fi  ^  /insci  illi  maliim  orat,  qui  Iradidit,  nobis 
bonuni;  p.  9.^,  7  :  mm...  nec  sit  aliud  nmttrum  rriiiniscrrr,  qiiam 
cloiuini  iiecem  postulare;  p.  67,  '.\:>.  :  iiestruni  pro/nisisse  iam  o\ 
parle  lecisse  est;  p.  122,  26  :  nostrum  nosse  tantummodo  cre- 
dcie  est;  p.  i/|6,  19  :  uigilore  iicstrum  cunctis  inuigilet  ;  II,  4i3: 
qiiidquid  scire  incum  (=  scientia  mca)  potuit,  iam,  crédite, 
uestrum  est.  »  Cf.  Ennod.,  index  de  Vogel,  p.  388. 

/j"  L'infinitif  pris  substantivement  est  déterminé  par  un  dé- 
monstratif', ex.  p.  II  G,  35:«Ccrnis  nempe,  quod  istud  plangcrc 
non  omnes  sciant.  » 

5"  L'infinitif  pris  substanliveinciit  est  détermine  par  un  com- 
plément au  génitif  ",  ex.  p.  i^iâ,  \V.\  :  (c  Quorum  uolasse  uoluisse 
est.  » 

165.  —  Dans  la  bonne  langue,  un  infinitif  no  pouvait  dépendre 


I.  (lompar.  Piaule,  Cure,  28:  lia  luoin  conforlo  omarc  scmpcr,  si  sapis  ;  Cic, 
,1//..  \III,  21,3:  iiihibcre  illud  tiniin,  quod- ualrlc  milii  adrisorat,  iiphomentcr  dis- 
plicol  ;  I^crs.,  soi.,  i,  g:  noslrnm  islud  iihiorc;  1,  37:  scire  tuum  nihil  est;  i,  122  : 
lioc  rkicre  ini'tim  ;  3,  5o  :  iiellc  siiiiin  cuiquo  est  ncc  iioto  uiuitur  xino  ;  6,  89  :  sapeie 
nostrum  hoc;  Mail.,  epiijr..  ^  ,  8a,  2  :  uelle  tiiuiii  nolo  ;  luuenc,  I,  787  :  uoluisse 
ttniin;  Viiu\.,  hainart.,  178  :  nasciquc  suuiii  sine  principe  cocptum  ;  Ang.,  conf., 
N  III,  T)  ;  uelle  meuin  Icni'hal  iniinicus  ;  etc.  »  Voy.  ^^oellllill,  /.  c,  ]>.  87. 

•).  Conipar.  Cic,  Fin.,  II,  18:  /loc  non  </oitTcsolum  uoluptatisnomine  appellaret  ; 
Tusc.  1\  ,  46  :  ipsuin  illud  aemularl  non  esso  inutile  ;  Ail.,  XIII,  28,  c  :  cum  uiuerc 
ipsuin  turpe  sit  nobis  (cf.  ^  II,  11,2:  hoc  ipsuin  uelle  miscrius  duco);  Sen.,  Oed., 
(IQi  :  niultis  ipsum  nietuisse  nocet  ;  Min.  l'd.,  (frlaii.,  f\,  G:  nec  /<oc  o6sc(/(u' fuit  aut 
ordinis  ant  honoris;  Tort.,  rcs  carn..  7  :  toluni  uiucre  animae  carnis  est;  etc.  (cf. 
lloppe,  Tert.,  p.  /iî)  ;  10:  Lact.,  instil  ,  III,  17:  quasi  uoro  transacta  mors  limea- 
tur  ac  non  ipsum  niori  ;  de  opif,  0,  id  ipsum  nasci  elRcere  nisi  ratio  non  potest  ; 
Hier.,  adv.  liufm..  II,  37:  undcî  eis  hoc  dicere  ?  ep.  if\8,  3:  a  quo  ipsum  uiuere 
accepi-ris  ;  Aug.,  C.  D.,  XI,  •.>.(')  :  nam  et  sunius  et  nos  esse  nouimus  et  id  esse  ac 
nosse  diligimus  ;  </<•  conlin.  /|,  10  :  hoe  sccuntlum  honiincm  uiuere;  etc.  (cf.  Ed. 
\\  oclfflin,  /.  c.,  p.  87  suiv.,  où  l'on  trouve  aussi  de  nombreux  et  instructifs  exemples 
tirés  de  Marins  ^  iclor,  de  Boèce,  de  Gassiodore  et  d«'  Grégoire  le  Grand). 

3."  .Olle  construction  paraît  remonfcT  a\J  temps  de  \  alère-Maxime,  cf.  ^  II,  3,  7  : 
ciu'us  non  dimicare  iiincen;  fuit;  Son.,  ep.  loi,  i3:  quid  aulen»  huius  uiuere  est?; 
Terl., /rs.  carn.,  18  :  quaerani,  (piid  rius  cadere  sorlitum  sit  ;  Hier.,  in  Abd.,  17,  18  : 
illius  iussisse  lecisse  est  ;  in  Mich..  i,  4  :  eius  dixisse  fecisse  est;  Macr.,  sat.,  I,  17, 
10  : f.accedei'ë  eius  reiiolui  est  ;  Mar.  \  ictor  (cf.  \\  oellllin,  l.  c,  p.  76)  ;  Sid. ,  curm.. 
i5,  107  :  quorum  esse  et  uiuere  motu  non  caret;  Gassian.,  conlal,,  W,  i.'i  :  non 
acqiiisisso  eniin  (augmenta  uirtutum)  eius  (mentis)  minuisse  est  ;  Cassiod.,  comm. 
ps.,  73,  18:  quorum  eriyi  catlere  t^st  et  subleuare  demersio  (cf.  7G,  i  ;  88,  35);  etc. 
Au  dcmeiiraiil,  consulter  l'article  de  Woellllin  signalé  ci-dessus. 
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ni  d'un  substantif,  ni  d'un  adjectif.  Mais  déjà  chez  les  poètes 
on  voyait,  par  imitation  du  grec,  se  produire  des  constructions 
comme  «  indigna  nideri  (Lucr.,  V,  128)  »  ou  «  uertere  terga pudor 
(Sil.,  IV,32g))).  Saint  Avit  offre  quelques  exemples  de  ces  nou- 
veautés, qui  avaient  peu  à  peu  pénétré  dans  la  langue  de  l'époque 
impériale,  ex.  1,  3i3  :  «  Nec  uos  forte  premat  temeraria  discere 
cura^  ;  IV,  36^  :  deglnfirc  uirum  faucesque  implore  capaces  | 
ardenti  monstro  cum  sit  permissa  potestas^;  —  p.  69,  5  :  qui 
fieri  laicus  contentas  est;  p.  i5o,  3o  :  nec  hoc  tantum  contentus 
reddere)  I,  'ilx'i  :  nec  contenta  suo  tantum  semel  ordine  nasci; 
IV,  i5i  :  nec  contenta  suo  focda/'i  uita  parente''.  »  Mais,  on  le  voit, 
ces  exemples  sont  en  [)ctit  nombre  et  leur  rareté  témoigne  en- 
core du  soin  avec    lequel  .Vvitus  s'appliquait  à  écrire  en  latin  ^. 

I.  Les  exceptions  ne  sont  (ju'apparentes  ;  si  Plaute  a  pu  dire  Pseud.,  iio4: 
«Suum  qui  ofiicium /«rcrc  Inunemor  est  »,  c'est  que  pour  lui  imnieniot'  est  représente 
obliuisciliir.  De  même,  si  on  lit  chez  César,  de  b.  Gall.,  VII,  36,  i  ;  «  Consilium 
ceperunt  ex  oppitlo  profugere  »,  c'est  que  consilium  ceperunt  équivaut  pour  lui  à  cou- 
slituerunt.  Comparez  encore  Virg.,  G.,  I,  21  :  «  Studium  quibus  arua  lueri  (=  qui 
sludcnt  arua.  tueri);  Acn.,  XII,  288  :  Sic  ainor  unus  habct  dccernere  ferre  (=  id  unum 
cupiunt  decernere  ferro),  »  et  chez  saint  Avit  lui-même,  II,  228:  «  Vt  tandem  uictae 
grauior  sentciitia  sedit  \  aoternam  temptare  famcm  per  criminis  escam  (=1^  ut 
uictae  certum  fuit...).  Yoy.  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.'^.  §  il^fi,  Anm.  2  Qj.  282). 

3.  Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  ce  tour  n'a  rien  de  commun  avec 
celui  qu'on  rencontre  Ht,  4i7  :  «  Cui  fine  sagaci  |  maxima  cura  fuit  talcs  non  per- 
de re  pocnas  »,  où  pen/ere  est  le  sjjet  logique  de  cura  fuit  maxima.  Compar.  VI, 
/(61  :«(Quinque  uirginibus),  quamuis  feslinent,  oleum  tamen  orff/ere  sumptis  |  solli- 
citudo  fuit  uasis  pinguique  liquorc  |  ignibus  armatis  squalentcm  rumpere  noctem.  » 
Toutefois  cette  construction  elle-même  est  poétique  (Virg.,  Prop.,  etc.);  on  ne  la 
trouve  en  prose  qu'à  partir  de  Sénèque. 

3.  On  lit  déjà  chez  l'auteur  du  de  b.  Afr..  82  ;  (c  Vt  haberent  facuUatem  lurmas 
Iulianas  circumfundi  et  nihilo  minus  fortissime  pu^nare  »,  mais  le  iovw  potestas  ali- 
(juid  facere  est  particulièrement  fréquent  dans  le  latin  biblique  (cf.  Fr.  Kaulen, 
Handbuch^,  §  160,  p.  276),  ex.  :  Vulg.,  Tob.,  i,  i^  :  «  Dédit  illi /)0<es<aiem  quocum- 
qiie  ucllct  ire;  luh.,  19,  10:  k  Potestatem  habeo  crucifigere  te,  et  potestatem  habeo 
dimillere  te.  »  Voyez  aussi  H.  Goelzcr,  St.  Jér.,  p.  363. 

/).  Pour  con/e«?«s  avec  un  infin.  prés,  act.,  cf.  Ov.,  met.,  I,  4Gi  ;  Son.,  contr., 
IX,  20,  23  ;  Vell.,  II,  /19,  4  ;  Val. -Max.,  III,  3,  28;  IV,  3,  11  ;  Gels.,  I,  prooem. 
(p.  8,  3o  Z))  ;  Sen.,  de  otio,  5,  6;  apoc,.  a,  4;  Curt.,  IV,  10,  i3  ;  Plin.,  //.  A^, 
XXIII,  pr.  I  ;  Sil.,  XV,  91  ;  Quint.,  I,  5,  17  ;  II,  4,  28  ;  etc.,  Juv.,  sat..  3,  277  ; 
l'iin.,  ep.,  VIII,  i^,  20;  IX,  i3,  i/i  ;  Suet.,  Caes.,  28;  Flor.,  II,  17,  i5  ;  Apul., 
met.,  VII,  i5  ;  Jlor.,  18;  IMacr.,  somm.  Scip.,  I,  i3,  3  ;  II,  it[,  24;  etc.  Pour  con- 
tentas avec  uninfin.  prés,  passif,  cf.  Ov.,  Her  ,  16,  laS  ;  Sen.,  ben  ,  I,  i,  5  ;  Curt., 
IV,  12,  i5  ;  etc. 

5.  Sur  l'emploi  de  l'infinitif  après  certains  adjectifs  chez  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques, voy.  Fr.  Kaulen,  Ilandbuch'.  Jj  i6i  (p.  276);  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  ^8  suiv.  ;  L. 
Bayard,  St.  Cypr.,  p.  ï^i. 
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L'emploi  le  plus  hardi  ciu'il  fait  de  cette  construction  se  lit  p.  ir)0, 
37  :  «  Agnoscat...  ([uani  in  uvicvm?,  stilii/jrcs  laciitnae  noslrae  erunt 
tribuerc,  quas  uidenuis  fulelihus  etiani  in  leinporaneis  non  perire  ». 

!:;   2.    —   Infinitif  de  hiil. 

166.  —  L'emploi  de  l'infinitif  de  but,  extrêmement  restreint 
chez  les  anciens',  ne  devient  fréquent  (|uc  chez  les  poètes  et  chez 
les  prosateurs  de  l'époque  impériale,  surtout  chez  les  écrivains 
chrétiens.  Chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  il  est  dû  à  l'imi- 
tation du  grec,  et  il  est  tout  naturel  d'en  retrouver  quelques 
e\em])les  chez  Avitus,  à  la  fois  poète  et  écrivain  ecclésiastique', 
ex.  IV,  287  :  «  Quisquis,  ait,  nobis  tantam  spondere  salutem  |  seu 
missus  seu  sponte  tua  super  aethera  celso  |  iienisti...;  V,  609  : 
cursuque  riiunt  adfini^ere  litus;  V,  198:  exim  restantem  sur<^nt 
consumere  fructum  |  brucus...;  II,  4o3  :  credo  equidem  melius 
quod  non  occurrerit  uxor  |  enarrare  uiro.  « 

On  remarquera  que  ces  exemples  sont  en  petit  nombre  et 
qu'ils  sont  tous  extraits  des  poèmes  d'Avitus.  C'est  encore  dans 
un  vers  qu'on  trouve  cet  exemple  hardi,  VI,  172  :  «  Sola  iugo 
premitur  non  aequam  ducere  sortem  »,  dans  lequel  l'infinitif  est 
considéré  par  quelques-uns  comme  jouant  le  rôle  d'une  proposi- 
tion finale^.  Quoiqu'il  en  soit,  les  hardiesses  d'Avitus  ne  dépas- 
sent pas  celles  des  poètes  ses  prédécesseurs  dans  cet  emploi  spé- 
cial de  l'infinitif  de  but'. 

§  3.  —  Propositions  complétives  à  l'infinitif. 

167.  —   On  sait  que    le  latin    est  assez    riche    en  propositi(!ns 

I.  Voyez  Draegcr,  hist.  Synl.,  Il-,  p.  3t'>8  ;  U.  KiilmiT,  Gr..  Il,  p.  ôoi  ;  11. 
Schmalz,  Lat.  Gr.^.  5)  i45(p.  a8a). 

•2.  Voyez  Fr.  Kaulcn,  Handbiieh'-,^  iG8(p.  380  siiiv  )  ;  H.  Hœnsch.  It.u.  1(1/;/.-, 
p.  l\'4-  ;  H.  Hoppe,  Tert..  p.  :'ia  siiiv.  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  a'»!  ;  H.  Cîoelzir, 
St.  Jér.,  p.  370  ;  M.  Bonnet,  Cré(j..  p.  O/^ti  siiiv. 

3.  J'aime  mieux,  pour  ma  part,  y  voir  un  infinilif  lonipk'nuiit  tic  rit!»'»-  tie  fo<//- 
inr  implicitement  contenue  dans  l'expression  iuyo  prrinilur.  C'est  pour  avoir  une 
image  (pie  notre  aute\ir  a  préféré  prriniliir  a  rmjilnr. 

/|.  Dans  les  vers  H,  lOa  suiv.  ;  «  (hiis  stupor,  o  mulier,  nienlem  laligine  clau- 
sit  I  cum  serpente  loqui  verbum  coinmilkre  brulo  I  non  pudc>t.  »  It.  l'eiptr  a 
reconnu  lui-même  qu'il  valait  mii'ux  hk  llif  un  point  d'interrogation  après  imn 
pudel(cf.  p.  H^ti,  col.  1,  1.  11).  J'irais  plus  loin  encore  il  l'aisanl  ilépcndre  loipii  et 
committerr  de  non  pudel,  j'écrirais  :  «  Quis  shipor,  o  mulier,  menlem  caligine  clausil? 
I  Cum  serpente  liitjiii,  ucrbum  rnminillrre  brulo,  |  iian pudct...  ?  » 
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complétives  à  l'infinitil".  Toutefois  l'usage  classique  n'autorisait 
cette  construction  que  dans  certains  cas  déterminés.  Les  poètes 
et  les  prosateurs  de  l'époque  impériale  ont  souvent  enfreint  les 
règles  strictes  suivies  par  Cicéron,  et  naturellement  les  déroga- 
tions à  ces  règles  se  multiplient,  à  mesure  qu'on  approche  de  la 
décadence.  En  étudiant  dans  le  détail  l'usage  d'Avitus  sur  ce 
point,  j'aurai  soin  de  noter  les  influences  auxquelles  il  a  obéi. 
Je  distinguerai  deux  cas'  : 

A.  —  La  proposition  intlnitive  n'a  pas  de  sujet  (c'est  ce  qu'on 
peut  appeler  V infinitif  seul). 

B.  —  La  proposition  infinitive  a  un  sujet,  qui  est  nécessaire- 
ment à  l'accusatif  (c'est  ce  qu'on  appelle  V infinitif  in^ec  un  sujet 
à  l'accusatif'). 

A.    I/lNFINlTlF    SEUL. 

168.  —  L'infinitif  seul  s'emploie  comme  complément  logique 
d'abord  avec  un  certain  nombre  de  verbes  qui  marquent  i"  une 
manifestation  de  la  s'olontc  ou  -à"  de  Vactivité  pour  qu'une  chose 
arrive  ou  n'arrive  pas. 

i"  Comme  les  classiques,  Avitus  construit  ainsi  les  verbes 
uelle,  nolle,  malle,  eu  père,  concupiscere,  etc.,  concedere,  perniit- 
tere,  etc.,  mais  aussi  beaucoup  d'autres  que,  comme  les  écri- 
vains ses  prédécesseurs,  il  rattache   à   ceux-là,  par  analogie. 

Les  voici,  par  ordre  alphabétique  : 

Accijierc  (i.  e.  susci[tcn'),  ex.  :  1,  70:  «  Accipial  rectos  in  caeluni  lollere 
uultus  »  (cf.  Tcrt.,«r/i'.  Marc,  [\  ,  'A\  :  nec  enini  accepissct  Petrus  direre: 
«  Tu  es  Chrislus  »  ;  voy.  lloppe,  TcrI.,  p.  /|5)  ; 

Acqiiiescere  (c<  consenlh'  à...  »),  ex.  :  p.  20,  3 1  :  i<i}\on  acqinesciiiit 
Eutycliiani  doctores  ei...  suppllcarc  ;  p.  16,  a/t  :  cum  per  susceptionem 
cuvms  acquiesccrel  esse  quod  non  ei'al  ;  p.    iio,  27  :   cum  (senatus)  uix 


1.  J'ctnpruiilc  celle  distiiiclion  à().  Ili(^nianii  en  me  servant  des  mômes  termes 
que  lui.  Voy.  SynL.  lat,,  §  17.""). 

3.  «  D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  la  proposition  complétive  à  riiifi- 
nitif  est  un  Infinitif  seul.  lorsque  le  nom  ou  le  pronom  qui  est  le  sujet  logique  d(; 
l'action  marquée  par  l'inliiiitil'  est  déjà  exprimé  dans  la  proposition  principale,  soit 
comme  sujet,  soit  comme  complément  (ille  uult  projicisci,  —  illi  licct  projicisci  \  ; 
que  là,  au  contraire,  où  ceci  n'a  point  lieu,  la  proposition  infinitive  doit  être  un 
infinitif  avec  un  accusatif  siijrl  (illuin  uolo  pmfirisri,  —  il Iiim  projicisci  licet)  ».  O.  Ric- 
mann,  /.  l. 
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nequlesceret  legitimis  inr/mari  »  (cf.  Heges.,  f/^'  hdl.  InH.,  III,  i6  :  sî 
acquiescis  mori  ;  Oros.,  hist.,  1,  16,  f\  :  acquiescis  confitcri  ;  Salv., 
gab.,  III,  3o  ;  V,  26,  etc.  Cassian.,  inst.,  ]\,  l\  ;  X,  7,  5;  ronl.  1,1; 
Léo  M.,  ep.,  b(),  5;  102,  i  ;  Paul.  Petr.,  Mari.  prol.  16;  Cassiod., 
unr.,  X,  17,  2  ;  XI,  3ç),  t  ;  XII,  0,1,  5  ;  Cod.  Inst.,  I,  3,  3;>,  ;  Eugipp., 
Seu.,  2/i,  3)  ; 

Admonere  («  avertii",  r'esl-n-dirr,  exhorter,  inviter  à...  »),  ex.  : 
p.  /j7,  i3  :  «  Honoreni  depcndcre  nos,  ndnwnilox  intellexi  ;VI,  /198:  hinc 
dominus  palmis  ardentes  [l'ire  Incernas  ]  ar/mon<?/...  »  (construction 
rare  à  l'époque  classique,  mais  fréquente  chez  les  poètes  et  chez  les 
prosateurs  de  l'époque  impériale,  Virg.,  llor.,  Ov.,  Val. -Max.,  Plin., 
Stace,  Plin.,  ep.,  Tac,  Suet.,  Tert.,  Amm.,  Sulp.  Sev.,  Cassiod.); 

Aesluare  («  brûler  du  désir  de...  »),  ex.  :  V,  i53  :  «  At  quid  per 
cunctam  stilus  aesluel  Ire  superbi  |  perGdiam...  ?»  (cf.  Claud.,  in  Enlr., 
n,  praef.  58  :  stabulisque  minari  |  aestuat...)  ; 

AJfeclarr  («  désirer  vivement  »),  ex.  :  IV,  laa  :  «Afferlat  mortem  pro- 
pria uirtute  inrreri  (cf.  Plant.,  Barch.,  377  [douteux];  Ov.,  nrs,  II,  3()  : 
Sil.,  IV,  i38;  Stace,  Theh.,  I,  137;  Mart.,  cpigr.,  XI,  3?.,  5;  Quint., 
inst.,  \,  10,  28;  VI,  3,  3o  ;  X,  I,  98  ;  Pomp.,  dig.,  I,  2,  2,  /|6  ;  luv.. 
sat.  II,  33  ;  Iren.,  iiers.  /o/.,  I,  8,  i  ;  i3,  f\  ;  Porph.,  Hor.  snt.,  I,  2,  6/i  ; 
II,  3,  274  ;  18,  20;  Cypr.  ;  Sol.  ;  Aur.  Vict.  ;  Aus.  ;  Synim  ;  Amm.  ; 
Aug.  ;  Sid.,  ep.,  I,  11,  5  ;  VII,  /|,  3  ;  IX,  11,  9  ;  Cassiod.)  : 

Dare  («  accorder,  permettre  »),  ex.  :  II,  19G  :  «  Namque  hoc,  quod 
uetitum  formidas  tangere,  pomum  |  srire  dnl}it  ;  II,  '|i6  :  dextrisque 
dedi  cvniiingere  laeuum  (Virg.,  Prop.,  Ov.,  etc.)»  :  —  p.  04,  20  :  «lia 
non  facile  dalur  intellegi,  qua  uel  ratione  uel  lege  ab  inferioribus  emi- 
nentior  iudicetur  ;  p.  119,  11  :  illi,  quibus  df^/i/r  in  hoc  mundo  aut  pro 
Deo  persecutionem  pati,  aut  pro  ueritatis  amore  Irihulari,  aut  pro  uitae 
huius  peregrinatione  compungi (hucv.,  Plin.,^;).,  Tac,  Cassian.,  Claud- 
Mamert.,  etc.,  etc.)»; 

Dedignari  («  dédaigner  de —  refuser  de...  »),  ex.  :  p.  ii4.  37  : 
«  Dedignatur  esse  inferior  (cf.  Ov.,  Sen.,  Plin.,  ep.,  Tac,  etc.)»  ; 

Deliorlari  («  dissuader  de...  »),  ex.:  p.  102,10:  «Licet...  ille  nos 
(orsitan  dehortelur  acdpere,  qui...  (cf.  Cato  ap.  Oeil.,  V.  A.,  XIII,  2'), 
25;  Sali.,  Iiig.,  2^,  /i;  Tac.  Ann.,  III,   16)'  ; 

Desiderare  remplace  presque  toujours  ciipere  chez  Avitus,  mais  c'est 
là  une  remarque  de  style,  l'emploi  de  desidero  avec  1  infinitif  étant  très 
correct  (haec  enim  scire  desidero.  Cic)  ; 

Despicere  {«■  se  refuser  à...  »),  ex  :  p.  20,  aO  :  «Et  adhuc  Eutyches 
orare  despicit  sublimatum  ;  p.  1  i/j,  32  :  relictis  nonaginta  noueni  ouibus 
unam  uagantem  non despexit  inrpiirere Çc(.  Salv.,  nd  eccl.,  III,  49  ;  Cassian., 
inst,  VII,  10;  Faust.  Rei.,  ep.,  1  ;  Greg.  Tur.,  Ii.  Fr.,  II,  iV.\  ;  X,  a5)  -  ; 

1.  Voy.  Draogcr,  h'isl.  Synt.,  ^  .'117.  3,  a  (t.  Il-,  p.  3a3  suiv.). 

2.  Cctto  construction  ost  dui'  vraisi-mblahlomcnt  à  l'analof^io   ilo  contt'iiincn',  qui, 
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Detredare  («  se  refuser  à...  »),  ex.  :  p.  3i,ii:  «Pondus.  .  quod 
ipsi...  uno  digito  mouere  detrectant  ;  V,  29  :  atque  interdictos  delreclanl 
perdere  fétus  »  (cf.  Paul.,  dirj.,  XXXVII,  i'\,  19  :  tutelam  administrare 
detrectans  ;  Cypr.,  p.  261,  1  H.  :  satisfacere  Deo  ac  precari  detrectant; 
Arn.,  Lact.,  etc.  ;  voy.  L.  Bayard,  .s.  Cypr.,  p.  289  suiv.)  ; 

Dignari  («  consentir  à,  daigner...  »),  ex.:  p.  aS,  i5  :«Passionis  suae 
martyrium  dignahir  exponere  (cf.  p.  ^5,  1 1  ;  48,  7  ;  58,  6  et  29  ;  7^,  24)  ; 
p.  88,  29  :  quas  (epulas)  inihi  Deus,  si  in  futuro  tribuit  commeatum 
((.  e.  ueniam),  sicut  nunc  per  uos  (ransmittere,  ita  tune  uobiscum 
exhibere  dignelur  (cf.  p.  98,  28)  ;  p.  ^7,  6  :  seraper  diei,  cuius  meminisse 
dignamini,  dulcis  uobis  a  nobis  uenit  sollicitudo  (cf.  p.  :^9,  28  ;  63,  i  ; 
69,  II  ;  77,  28;  83,  33;  91,  20);  p.  73,  3  :  peto  ut...  opusculum 
ipsurn...  fratri  nostro  Apollinari  puhlicare  atque  excusare  digncmini  (cf. 
p.  98,  i4)  ;  p-  67,  26  :  si  pro  darano  (Ugnatas  es  putare  silentium  ; 
p.  45,  5  :  quia  iiibere  dignaliis  esl...  ;  p.  96,  26  :  quod  pietas  uestra  non 
tara  promitlere  quam  nfferre  dignala  est;  p.  28,  29  :  quibus  conuesci... 
dignafus  ;  I,  78:  fragilera  dlgnaliis  langere  terram  ;  III,  308  :  pastor 
ouem  céleri  dignalus<pinerere  gressu  ;  »  etc.  (construction  très  fréquente 
dans  le  latin  des  Ciaules,  mais  introduite  dans  la  langue  par  Sénèque)  ; 

Disponere  Ça:,  prendre  la  résolution  de,  se  décider  à...  »),  p.  63,  5  : 
«Si  disponitis  tarditatem  taliter  »m(/ (Vr/rc  (cf.  p.  19.  i3);p.94.  3o:  si  iam 
redire  disponitis  ;  p.  i'|i.  11  :  disposueram  patientia  tacilurnitatis  hodier- 
nae...  rem  pietalis  implere  ;  p.  19,  i3  :  quod  in  saeculorum  fine  assu- 
mere  disposneral  \  I,  1  71  :  principio  rector  tanti  sflcrflJY  figuram  |  disponens 
uincli...;»  etc.  (cf.  Vopisc,  Aiirei,  Z|8,  4  ;  Amm.,  XVII,  2,  2  ;  XXIII, 
5,  16  ;  Pallad.,  agr.,  V,  2,  i  et  1 1  ;  Hier..  Sulp.-Sev.,  diai,  I,  8,  3  ; 
Salv.,  Cassian.,  voy.  l'index  de  /'«/.  Pelsrhenig  ;  Ennod.,  etc.); 

EUgere  (n  décider  de...  »),  ex.  :  II,  121  :  a  Sumere  (ovniam  \  eligit 
aeriam;  IV,  896  :  pecudum  tune  eligit  illa  |  sumere...;  p.  86,  3i  :  si 
certe  sciscitantem  testimonii  <  uiusrnmque  eligitis  docere  compendio  ; 
VI,  3i2  :  degenerique  fliiens  elrgil  aiuere  luxu  »  ;  etc.  (cf.  Ambr.,  de 
off.,  III,  8,  54  ;  Aug.,  C.  D.,  I,  Il  ;  II,  25;  Claud.-Mamert.,  an.,  ï,  i, 
p.  23,  5  ;  Ennod.,  etc.)  ; 

Expectare  («  attendre,  souhaiter  de...»),  ex.  :  p.  23,  20  :  «Veritas... 
neresse  adfirmari  a  nobis  expectat  »  (cf.  Front.,  ml  Ver.  iinp.,  2,  6; 
Aug.,  serm.  3ii,  12;  Cassian.,    inst.,  VI,  ^,  2  ;  etc.)  ; 

Fastidire  («  dédaigner  de...),  ex.  :  p.  20,  ik  :  «  Recipere  pauca 
fastidit  »  ;  etc.  (Liv.,  Val. -Max.,  Phaed.)  ; 

Indigere  («  avoir  besoin  de,  désirer  vivement  »),  ex.  :  p.  10,  17  : 
«  LeHr/r;  allerius  ope  non  indigrf  )■>  (cf.   Oeil.,  N.  A.,  IV,   i,    16;   Sulj).- 

cmployé  pour  la  première  fois  par  Horace  (cp.,  I,  i,  2g)  avec  l'infinitif,  se  retrouve 
chez  Sénèque  le  Tragique,  et  a  passé  dans  la  prose  postérieure  (Apul.,  ïert., 
Cypr.,  etc.).  Voy.  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  46;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  289; 
H,  Goclzer,  St.  Jcr..  p.  368;  M.  Bonnet,  Gréfj.,  p.  6l\~. 
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Sev.,  f/tV»/.,  I,;u,  5;  Claiul.   Mamort.,   cf).    :>.    [[>.    ao."),   ')\  :    tu   indiges 
falso  laudari  ;  Cassian.,  iitsi.,  \,  -j,  a  ;  co/i/.,  Xlli,  ij,  4  ;  XV'II,  a5,  ii)  ; 

Iniiidere  (».  s'opposer  à,  ne  pas  vouloir  »),  ex.:  |».  102,  10:  «  Licet... 
ille  nos  lorsitau  ileliortetur  aocipere,  qui  innidet  eroj/arc  »  (cf.  IMaut., 
Iloi".,   I^ucaiii)  ; 

Inuiliiir   («  engager   à...  »),    ex.  :    l\  ,  01  .suiv.  :    «  Donec   conclu.sa 
raniis  currenlibus  uuil)ra  |  inox   opportunae   depulso  sole  tenehrae  | 
iain  secura  feras  iniiilenl  credcre  lustra  »  (cf.  Afran.,  coin.  19  ;  Virg.,  G., 
IV,  2^i  ;  Aen.,  V,  fi8')  ;  Cassian.,  iiist.,  III,  /|,  2  ;  coni,  X,  /î,  1)  ; 

Opiare  («  souliaitci"  de...  »),  ex.  :  p.  'i/|,  lO  :  «  Opio  iussioni  salisjh- 
ccre  ;  p.  76,  a/j  :  nihil  est  in  (juo  scruiir  non  ojtirl  ;  III,  08  :  caecis 
oplttiil  laluisse  tencbris  »  (construction  rare  chez  Cic,  mais  fréquente 
chez  les  poètes  et  les  prosateurs  de  l'époque  impériale  ')  ; 

Persislere  («  persistera...  »),  ex.  :  V,  i53  :  «  Innocuam  ttagris  jierslsl  il 
stibdcn'  gcnleni  ;  p.  laa,  2  :  quod  (piamlibet  ali(|uorum  inlentio  nctiarc 
persistai;  I,  18'.  :  femina  persishil  de  uiscere  sumpta  uirili  |  coniugio 
sentnrt'  tidem  ;  V,  3o  :  persistenle  Deo  plebeni  diffiindere  sanctam  »  (par 
analogie  avec  perstnrc,  qui  se  construit  ainsi,  cf.  Cic,  de  fin.,  Il,  107  : 
si  perslileris  corpus  ad  ea,  quae  dixi,  rej'erre  ;  Ov.,  Tac,  Aus.,  Prud., 
Pi'osp.)  ; 

PersiKidere  («  persuader  de...  »),  ex.  :  111,  101  :  «  liaec  sibi  iain  nolum 
persuasif  siunere  porauni  ;  111,  ii.")  :  (jui  ponium  uelito  persiiasil  langerc 
niorsu  »  (construction  rare  chez  Cicéron,  fréquente  surtout  à  1  époque 
archaïque  et  chez  les  écrivains  de  la  décadence,  cf.  Flier.,  in  Ephes. 
pr.,  Bacchiar.,  ad  lamiar.,  8;  Cassian.,  iiisl.,  Vil,  if\,  i;  a.'i  ;  conl.  1, 
20,  5  ;  V,  II,  (■»  -)  ; 

Praesfare  (i.  e.  concedere'),  ex.  :  p.  {')'\,  3i  :  «  Quodquc  nobis  Deus 
posse  praeslilil  ;  11,  178  :  omnibus  his  licite  genilor  promptissimus 
uli  I  prneslitit  »  ; 

Praesl(dari  («  attendre  »),  ex.  :  p.  ()'|,  11  :  «  Prosperitatem  piissimi 
domni  iioslri,  (piaiu  iusto  desiderio  optaueramus  uidere,  tam  dignabili 
allo(|uio  praesinlamiir  (Kjnosccre  (par  analogie  avec  expeclare,  voir  i-i- 
dessus)  »  ; 

Praesiunere  («  prendre  sur  soi  de...,  oser...  »),  ex.  ;  |).  .")(),  11  : 
«  ...  sacra  reliquiarum  pigncra....  pelenlibus  neijare  non  jiraesiiino  Çrf. 
p.  60,  8;  68,  10;  89,  ;).7  ;  ()6,  /i)  ;  p.  ()(),  7  :  sollicitus  egse  jiraesiimi) -, 
p.  90,  1 4  :  quos  praesinnimiis  cominendare  (cf.  p.  107,  i"));  p.  276,  9  : 
cuius  (epigrammatis)...  tanlain  exiguilatem  fore  polliceor,  ut  ei  aliud 
iioinen  adsiimerr  ncc  i|)se  praesuinas  ;  p.  .'v>.,  18  :  ([uod...  j)ro  del)iti 
fauiulatus  reuerentia  praeceisissimo  doinno  dependere  non  praesnmpsi 
(cf.  p.  7.'^,  1 5)  ;   p.  •'.■>,,  8  :  praedirare  ea  deuoto...    populo   non  pracsti- 

I.   Voy.   Diari^cr,  lusl.  .Sv/t/.,  §  4'»1.  >>  (t-   H",  |>-   '[olî). 

a.  Voyez  Draeger,  hist.  SyiU.,  §  1^1"],  .'1,  «  (l.  H-,  p.  oa'i)  ;  II.  (iuil^rr,  6"<. 
Jér.,  p.  36^. 
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mens  y>  (par  analogie  avec  audere,  cf.  Paneg.,  Hier.,  in  Ahd.  s.  I.  ;  ep. 
53,  7  ;  Rufin.,  h.  eccl.,\,  37  ;  Vulg.,  Siilp.-Sev.,  Salv.,  Cassian.,  Ciaud.- 
Mamert)  ; 

Precari  («  prier  de...  »),  ex.  :  V,  45  :  «  Diniilte  [irecanles  \  tandem 
caelesti  domino  persoliiere  nota  |  et  complere  dates  patrio  moderamino 
ritus  »  (cf.  Ov.,  lier.,  5,  i5<S  :  et  tua...  esse precor  ^)  ; 

Prohibera  («  défendre  »),  ex.  :  l^^  ()0  :  «  Qui  genus,  iinde  patres, 
prohibent  arcana/a/^n  »  (syntaxe  régulière  et  classique-). 

Suadere  (voir  ci-dessus  persuadere  ^),  ex.  :  p.  78,  n')  :  '<-  Gui  tuin  ipsuiu 
prueniaturae  inuocalioiiis  ardore,  causai'iim  aclione  lihrala,  non  niiiuis 
coïK/erere  siiadeo  quam  pUinijrre  »  ; 

Vouere  («  faire  vœu  de...  »),  ex.  :  V,  6(Si  :  «  Si  tune  peccatum 
quisquaiii  dimiUerc  '"  uouil,  \  cuiu  peccarc  nequit,  luxu  dimittilur  ipse 
(cf.  Consol.  ad  iJv.). 

2"  Parmi  les  verbes  qui  signifient  une  manifestation  de  1  acti- 
vité, nous  signalerons  ceux-ci,  par  ordre  alphabétique  : 

.{mbire  («  tenter,  essayer  par  tous  les  moyens...  »),  ex.  :  p.  8.), 
3.'i  :  (.(  Andjierani  tamen  a  uol)is  hoc  i|)sum  coram  positus  audire...  »  (cf. 
Slace,  sihi.,  I,  :>.,  a54  ;  Tac,  Ami.,  II,  /jo  ;  Serv.,  Venj.  Eri,  6,  (i  ; 
Heges.,  6.  lad.,  V,  i6  ;  Ps.-Rulin.,  //;  (Js.,  8,  i  i-i'i  ;  Aug.,  ep.  ;>.6,  2  ; 
conf.,  YiU,  6,  1.");  Cassian.,  inst.,  IV,  3,  i  ;  Sid.,  ep.,  11,  7,  1  ;  IX,  i/j, 
:i  ;  Faust.  Rei.,  serni.  37)  ; 

Certare  («  s'efforcer,  tâcher  de...  »),  ex.  :  III,  3:>.4  :  «  Kt  iiiolarc  (idem 
mortalihus  omnia  rerlniil  ;  \,  '\m  :  castris  excedere  certant  ;  W,  ('»<)6  : 
insontis  sontem  cerhdmnl  ccrnere  morlem  ;  1\',  /i^ô  :  sed  cum  dilfusae 
spatiuui  condudere  terrae  |  omnia  certarcnl  mundumque  unplere  capa- 
cem...  ;  \,  601  :  longior  et  radius  spatium  descendere  tantum  |  cer- 
iauit...  ;  V,  iST)  :  sanguis  in  extremum  cerlans  mnnare  canalem  »  (cl. 
Enn.  //■.,  ^'irg.,  Sen.,  Curt.,  Tac,  hist.,  III,  61  :  suas  centurias 
turmasque  tradere...  cerlabant  ;  etc)^; 

Compellere  («i  pousser,  forcera...  »),  ex.  :  p.  60,  19  :  «Si  me  rescri- 
bcre...  uestra  diiicedo...  compeUnl;  p.  45,  28  :  offerre  me  paginam  famu- 
latus,  cum  a|)pel]atione  non  iusseritis,  opinione  compellilis  ;  V,  3.ô8  : 
compelliinl  celerare  fugam  ;  p.  117,  18  :  quod  ei  certe  dicebat  non 
nerjare  coinpellens  persecutor  exlernus  ;  —  p.  96,  G  :  ne  possim  fugere, 

1.  Seul  exemple  cité  par  Draoger,  hist.  Synt.,  ii  ^i~,  i  (t.  II-,  p.  Sai).  Ajoutez 
Cassian.,  conl.,  X,   [2  ;  XXI\  ,  22  ;  c.  Ncst.,  V,  i,S,  2. 

2.  Voyez  Draeger,  hist  Synt..  ^  ^24,  10,  a  (t.  II-,  p.  S'iô).  Saint  Avit  emploie 
do  môme  uctare  conformément  à  l'usage  classique,  e.\.  :  \l,  508  :  Icx  peccarc  iietat 
(cf.  lex  recte  facere  iubct,  uetat  tlclinqiiere.  Cic.j. 

3.  Compar.  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  47  ;  H-  Goelzcr,  St.  Jér.,  [).  364: 

4.  Régulièrement  il  faudrait  se  rfemj'ssuram  (Caes.,  Gic). 

5.  Voyez  Draeger,  hist.  Synt.,  §  4i6,  ",  /(t.  H-,  p.  32t)). 
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iacere  compellor  ;  p.  67,  3o  :  ut  incertus  optandi,  cuiiis  quasi  mortem 
ihnere  compellahir,  uitarn  quasi  orbalus  deflere  cogatur  ;  p.  m,  3a  : 
infantilis  ixelas  pugnare  compulsa  est;  \,  [)2G  :  carneni  compulsa  fateri  » 
(('['.  Ov.,  fast.,  m,  860;  Luc,  Phars.,  III,  i4/,  ;  Curt.,  V,  i,  3ô  ; 
Suet.,  Oaius,  Apul.,  met.,  III,  23;  Tert.,  apol.  2;  /j6  ;  adu.  nat.,  I,  3; 
3;  scap.  fi  ;  adu.  Marc,  II,  i3  ;  Cypr.,  lustin.,  I,  6;  IX,  7;  XI,  i/|  ; 
XII,  i3;  XIII,  7;  XIV,  3;  XVI,  5  ;  Hier.,  m  Malach.  pr.  ;  m  lerem., 
III,  l3,  Il  ;  in  h.,  XV,  iT^,,  1  ;  Aug.,  C.  D.,  IV,  2O  ;  VII,  35;  Salv., 
Gassian.,  etc.  '). 

Coni^equi  («  réussir  à...  »),  ex.  :  p.  9/4,  8:  «  Ciini  peculiariuni  uernula- 
runi  al)seiilanilo  (cf.  ci-après,  §  i85,  1°)  susponditis  nota,  facitis  nos 
non  ad  plénum  conseqni  iiel  luintiare  uotiua  »  (cf.  Cic,  de  Or.,  I,  33,  100  : 
peruerse  dicere  homines  peruerse  dicendo  facillinie  consequi  [mais  c'est 
un  proverbe,  cf.  Otto,  Spriclnv.,  p.  1 11]  ;  Ov.,  Pont.,  I,  5,  66  :  conse- 
quor...  inter  inhumanos  esse  poeta  Gelas)  ; 

Curare  (^«i  avoir  soin  de...  »),  ex.  :  p.  85,  :>.5  :  quaiiKpiam  absens  re- 
sponderc  curaui  ;  IV,  5()i  :  singula  de  septem  ((uae  dudum  claudere 
munda  |  curauil  ;  j).  8(),  (")  :  nisi  illis  uenientibus  praesens  esse  curauero  » 
(cf.  Gato,  /?.  H.,  I '1 1  ;  Liuil.,  ap.  (^ic,  de  Or.,  II,  6,  2Ô  ;  fréquent  chez 
Gicéron,  surtout  avec  une  négation,  «  ex.  :  Alt.,\l\,  i5,  2  :  «in  Sici- 
liam  ire  non  curai  »  ;  ne  se  trouve  ni  chez  Gésar,  ni  chez  Salluste,  ni  chez 
Tite-Live,  reparait  chez  les  poètes  et  chez  les  jirosateurs  post-classi- 
ques-); con)parez,  p.  98,  22  :  «  Duos  presbyteros...  fratribus  pro  se 
praesentare  procurât  (^L-(.  Gassian.,  inst.,  IV,  8;  A'III,  5;  XII,  8,  1  ;  conl. 
IX,  5,  5;Gassiod.,  uar.,  IX,  9)  ; 

Dissimulare  («  faire  semblant  de  ne  pas...  »),  ex.  :  \  ,  79  :  «  Dissimulai 
summo  rem  gestam  crederc  iussu  ^  »  ; 

Docere  («  ap|)rendre,  instruire  w)*^,  ex.  :  VI,  .'19:  «  Morborum...  discri- 
mina... I  ante  obiliuii   cuncti   qiiae  formidare  docemur  ;  \l,   63    :    sic  le 

I.  Voyez  Draogor,  liisl.  Synt.,  §  ^17,    7.  a  (t.    II-,    p.   317);   H.  Hoppc,    Tcrl., 
p.  45  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  ^38;  H.  Goolzer,  S/.  Jér..  p.  365. 
■>..   Voy.  Draogcr,  hisl.  Synt..  ^  ^22  (t.  II-,  p.  333). 

3.  Dissimulare  ai\cc  rinruiitii"  smil  signifie  aussi  «  hi'silor  à...,  iiégligcT,  ne  pas  se 
soucier...  «  dans  la  N  ulg.  I  Rrg.  (Sam  ),  30,  i3  :  dissimuiauit  (àvf|/.î)exire  ;  Sulp.- 
Sov.,  diul.,  I,  1/4,  4  :  «id  cuni  iienire  dissimidon»  ;  Ps.-Gypr  ,  de  sinçitd.  cler.,  33  : 
(lissinudant...  pernijere  doniini  uolunlalem  ;  Aug.,  conf.,  \,  u),  if)  ;  nec  (lissimii- 
lain  (u  je  n'ai  pas  hésite  à  «)  eundem  hospilem  meum  rcpriinere  a  niniia  fuliuia  ; 
Rufui.,  intcrpr.  loseph.  Anliij.,  YI,  10;  lioc  non  dissiinulauit  ejjicere  ;  Claud.  Mar.. 
alelh.,  III,  731;  cuni  liwjcre  sedcs  |  I^olli  quoque  dissiimdet  ;  Sid.,  ep.,  II,  a,  1  : 
iuuitauli  tibi  in  piscationem  comis  iionirc  dissiinulo  ;  VII,  9,  i '1  :  sibi  assiunerr... 
dissiinulal  (cf.  VI,  3,  a);  etc.  Voyez  l'aucker,  Siipplein.,  p.  217  suiv.  ;  II.  Kienscb, 
Seniasiol.  Beilracye,  III,  p    3o  suiv. 

4.  Sans  doute  celle  conslruclion  n'est  pas  nouvellr,  mais  elle  nurile  d'iMre 
signalée,  parce  que,  apparaissant  dans  la  langue  à  l'épocpie  de  tacéron,  elle  ne 
devient  fréquente  (pie  dans  la  lalinilé  jiosUritnue.  Voyez  A.  Draeger,  hist.  Synt., 
§  /,37  (l.  Il-,  p.  348). 
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laeta  domus  sanctis  allaribus  aptans  |  adsueto  docuil  dignain  concrescere 
templo  ;  VI,  443  :  dominus  plebem  cum  forte  docerei  \  peruigili  cura 
supremum  noscere  tempiis,  |  expeclnre  dieni,  etr.  ;  III,  io3  :  credulus 
ipse  fui,  sed  credeve  tu  docnisli  \  conubium  donans  ;  p.  117,  3i  :  (|uia 
tali  magislei'io  etiani  nos  docuii  plangere  ;  » 

Edoccre  («  enseigner  à...  »),  ex.  :  VI,  10-  :  «  Edocet  hortanti  subolem 
non  cedere  mundo  (Sali.,  Cat.,  10,  4;  Ov,,  met.,  XV,  ôôg)  ; 

Eeslinare  («  se  hâter  de...  »),  ex.  :  II,  3oo  :  «...  non  etiam  Jestinent 
addere  monstra  »  (cf.  Cic,  AU.,  111,  26;  Phii,  3,  9,  24;  etc.,  Sali., 
Iiig.,  21,  3  ;  04,  4;  08,  i;  81,  4;  Virg.,  G.,  IV,  iiO;  Hor.,  ep.  1,  ■>.,  \-i 
sqq.  ;  38  ;  çà  et  là  chez  les  écrivains  postérieurs  ')  ; 

InslKiii  («  apprendre  à...),  ex.  :  VI,  420  :  «  Inslruiiiitir  tali  legeni 
cognoscere  signo  (ce  c{ui  est  intéressant  ici,  c'est  moins  l'emploi  de 
l'infinitif  que  l'acception  nouvelle  prise  par  instrui,  qui  devient  syno- 
nyme de  dorevl  ou  de  discere  ;  comparez  VI,  280  :  «  femineis  inslrudi 
discere  uerbis  »,  où  inslructi  conserve  une  partie  du  sens  primitif  : 
«  dressés  à...  »  ; 

Merere  ou  mereri  («  mériter,  être  digne  de...  »),  ex.  :  p.  78,  12  : 
«  Singularis  patroni  gaudiis  interesse  non  mereor  (cf.  p.  74,  20  ;  78,  12); 
IV,  aSo  :  insperata  qiiidem  cunctis  sententia  leti  |  imminet  ;  hanc  solus 
sed  qui  Iransire  inereris,  \  et  praescire  potes  ;  p.  108,  2  :  si  non  mere- 
nnir  audire  ;  p.  93,  i3  :  si  uos  merentiir  adspicere  ;  p.  99,  3o  :  in  qua 
(subscriptione)...  uerba  ueslra  pro  conspectibus  adipisci  et  subscriptio- 
nem  pro  manu  merear  osculari  ;  p.  09,  28  :  quarum  (reliquiarum)  cultu 
beatissimum  Petrum  in  uirtute  et  uos  semper  habere  inereainur  in 
nmnere  ;  p.  77,  2G  :  ut  Romanam...  prosperitatem  tam  serenilate  ser- 
inonis  istius  quam  dignitalis  uestrae  rescinpto  mereamur  agnoscere  ; 
p.  108,  12  :  si  nos  merereinur  audire;  p.  74,  i4  :  perinalcere  ab  osculis 
uianus  et  in  sancto  illo  pectore  sedem  fides  nostrae  adorare  non  ineriii  ; 
j).  io4,  19  :  illius  humanam  facieni  conseruus  uidere  non  meruit  ; 
p.  i34,  20  :  quod  offerre  non  meruit,  gratiam  ferre  coactus  est;  p.  87, 
25  :  quem  (nuntium)  si  meruero  samere...;  p.  77,  i5  :  in  qua  (occa- 
sione)  imperio  celsiludinis  suae  plena  meruerim  deuotione  seruire  ; 
p.  100,  28  :  quisquis...  felici  meruerit  seruire,  sibi  militât;  p.  40,  2  : 
cum  uestram  meruerint  uidere  personam  ;  p.  80,  16  :  illud  diuinitas  tri- 
buat;  ut  nobis  quam  nouum  non  est  talia  obici,  tam  nos  ulla  nouitas 
meriios  faciat  accusarin  (i)oét.,  [)OSt-(lassique,  fréquent  chez  les  écri- 
vains de  la  décadence  -)  ; 

Promereo  («  mériter,  être  digne  de...  »),  ex.  :  VI,  2i4:  «  lUa  cjuidem 
fecunda  fuit,  quae  iiondere  casto  |  factorem  porlare  suum  dominumque 

1.  Voyez  Draeger,  hisl.  Synt.,  §  4i6,  7,  (  (t.  II-,  p.  Sig). 

2.  Voyez  Krebs-Schmalz,  AntibJ,  s.  v.  ;  Draeger,  hist.  Syni.,  §  420  (t.  II-, 
p.  33i);  et  comparez  H.  Hoppe.  Tert..  p.  l\(j  ;  Cassian,  index  de  l'éd.  Petschenig; 
Glaud.-Mamert,  index  de  l'éd.  A.  Engelbrecht. 
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percnnem  |  cdcrc  jiroincruU  »  (cf.  Sedul.,  carm.,  V,  3i8  ;  Gassian.,  iiisl., 
XI.  lO.  I  ;  etc.) 

Sliidcre  («  s'ap|)li([uor  à,  s'efforcer  de...») est  très  classique  avec  l'in- 
ilniiif  seul,  et  je  n'en  parlerais  pas,  s'il  n'était  pas  intéressant  de 
constater  (|u"à  l'époque  d'Avilus  ce  verbe  ainsi  construit  se  rencontre 
encore  un  grand  nombre  de  fois  (cf.  p.  17,  8  ;  5o,  ao  ;  54,  18  ;  50,  au; 
05,  i>  -  ;  ICI,  Sa;  ia5,  0;  i/ji,  i5  ;  1 5o,  3a;  etc.). 

IV'  11  faut  faire  une  place  à  part  aux  verbes  qui  expriment  les 
sentiments  de  la  joie,  de  la  crainte,  etc. 

a)  Parmi  les  verbes  qui  sifinilient  un  sentiment  de  joie  nous 
citerons 

(jandere,  ex.  :  l\ ,  S/jg  :  »»  Includi  (jandel  ;  l\ ,  Z19S  :  lur^nda  draioruin 
sapienlia  pliilosophoruiu  |  inler  se  luniidos  gandel  romniilleri'  lluctus  ; 
p.  70,  17  :  (jaudeat...  Graecia  principeni  legisse  noi<liuiu  ;  l\  ,  3()2  : 
iustus  sic  rondilor  arcae  |  seciu"o  soins  limuisse  pericwla  niundo  |  ;/""- 
débit  ;  ^  1,  100  :  gaudcbuiit  uinei  ;  '  »  etc. 

Cf.  p.  100,  3o  :  «  Si...  in  Honiani  \n\\)e\'n  gaudeni  iura  Ininsirc.  » 

b)  T>es  verbes  qui  signifient  «  craindre  »  sont  assez  souvent 
construits  cbez  Avitus  avec  Tinfinitif  seul  : 

Forinidare,  es.  :  II,  ii)t')  :  «  Huod  forinidas  langere  ;  p  i,  la  :  cuiii  a 
niillo  apprehendi  foruiides  (cité  par  Grégoire  de  Tours,  h.  Fr.,  Il, 
,'>'();  11,  '^'j'^  :  hic  quoque  forinidnnft  aninunu  Icmplare  uirilein  »  (cf. 
Plaut.,  llor.,  ep.  1,  19,  '|5  :  Aug.,  serin..  .îS,  7;  ep.,  \3,  8;  C  D.  1. 
(),  1  ;  \eg.,  mil.,  a  praef.  :  etc.-)  ; 

Metucre,  ex.  :  l\ ,  ^)0~  :  «  Si  llecti  nescil,  ineliuil  uel  pondère /ra/i</i  ; 
p.  ao,  i5  :  uinei  nieliieiis,  instrui  noiens  «  (cf.  Plaut..,  ad  Her.,  rliel., 
llor.,  Curt.)  ^  ; 

1.  Sur  cette  construction  élraugire  à  IVpuquo  classicpio  mais  fréqueule  chez  Ip.s 
poètes  et  chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale,  voy.  Draeger,  liisl.  Synl.,^  ^a5 
(t.  II^  p.  346  suiv.). 

■>..  Voy.  Draeger,  liist.  Synt  ,  §  /l.'.ii,  9,  a  (t.  Il-,  p.  S/Ja).  Aux  exemples  qu'il  cite 
ajoutez  Salv.,  (jub.  f).,  III,  3  (p.  /ja,  la,  éd.  Halm)  :  «  Sécréta  Dei...  etiam  adtem^v 
tare  formido  »  ;  {^llaud.  Mamert.,  île  sinlii  nn.,  I,  a  :  «  Nemo  enin  sludet  occultari. 
nisi  qui  formidat  agiiosci.  » 

3.  Voyez  Draeger,  hist.  Synt.,  ^  liilx,  9,  a  (t.  H-,  p.  'i!\2)  ;  H.  Goelzer,  S/.  Jér.. 
p.  308.  Aux  exemples  cités  par  ces  auteurs  ajoutez  Plin.,  //.  jV.,  \\N  III,  19  : 
dcfigi  diris  precatioaihus  ueuio  non  nieluit  ;  Aug  ,  C.  /).,  A  II,  18:  ab  impio  pâtre 
interfui  metiuMis  (cités  îi  tort  par  Draeger,  t.  Il-,  p.  396,  comme  exemples  dt>  ine- 
tiiere  construit  avec  Fini',  et  un  ace.  sujet);  Claud.  Mamert.,  île  st.  an.,  1,  i  (p.  ai, 
I  I  Hngelbr.)  :  «  ^equaquam  metuunt  ueritatis  lecisst-  iacluram  ;  1,  u  (p.  a5,  i4  "  si 
aguosci  metuis...  » 
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Tiincrc,  ex.  :  II,  2^8:  (n  Praecedere  forle  iimebas;  p.  05,  21  :  illis  occu- 
palionihus  obslrepere  timui  ;  IV,  3o5  :  poenasque  inirare  timebunt  '  ;  » 

Vereri,  ex.  :  p.  79,  28  :  «  Ob  quam  raiisam  uerebamur  anxietaitis  uestrae 
sarcinam  iiolo  libaiiiinis  adijrawire  et  maeroris  augmenluin  [)ro  conso- 
lalione  Iransmillere  -.  » 

c)  Le  verbe  frendere,  «  grincer  les  dents  de  furenr,  être  furieux 
de  »  se  trouve  aussi  une  fois  construit  avec  l'infinitif,  V,  160  : 
«  atque  premens  homines  frendot  subruinbe/^e  ranis  ». 

169.  —  L'infinitif  seul  s'emploie  aussi  comme  complément 
logique  avec  les  verbes  qui  signifient  «  pouvoir  »,  «  devoir  », 
«  commencer  à  »,  «  cesser  de  »,  «  avoir  (prendre,  perdre)  l'ha- 
bitude) »,  etc.  Il  suffira  de  citer  parmi  les  constructions  innom- 
brables qui,  chez  Avitus,  rentrent  dans  cette  catégorie,  celles 
dont  on  peut  dire  qu'elles  sont  ou  rares  ou  nouvelles. 

i"  Valere  avec  l'infinitif  remplace  déjà/;osse  chez  les  poètes  et 
chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale,  à  partir  de  Tite-Live^; 
mais  c'est  surtout  chez  les  auteurs  delà  décadence^  que  cet  emploi 
se  généralise,  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  qu'on  en  trouve  de 
nombreux  exemples  chez  saint  Avit,  par  ex.  p.  58,  i5  :  ^(.Valeo  sug- 
gère (cl.  p.  8a,  1);  \\,  ^>i8  :  personam  ferre  supernam  |  uix 
tialel;  p.  100,  19  :  quod  adcurrere  non  omnes  liaient;  p.  58,  10  : 
ut  italeat  inueniri  (cf.  p.  91,  20;  11,  292;  IV,  192);  p.  i46,  28  : 
quantum  ualeret  gratia  superna  conferre;  p.  33,  3  :  nec  iialentibus 
isia praescire  ;  »  etc.  (cf.  Salv.,  i^u/j.  IV,  76  ;  etc.  ;  Claud.  Mamert., 
p.  /|2,  2  ;  79,  5  ;  89,  7;  91,  21  ;  92,  20;  118,  8;  i56,  7;  167,  21  ; 
161,  8;   187,  17  ;  93,   i4  éd.  Engelbr.  ;  etc.). 

Le  verbe  nescire  avait  chez  les  anciens  deux  emplois  bien  dis- 
tincts. Quand  il  était  suivi  de  l'infinitif,  au  sens  de  «  ne  pas 
savoir...  »,  il  se    rencontrait  chez  tous  les  écrivains,  même  les 


1.  Sur  celte  construction  voyez  Draeger,  hisl.  Synt.^t.  11'^,  p.  34i-  Avec  l'infini- 
tif timere  signifie  «  ne  pas  oser  «  ;  mais  en  ce  sens,  c'est  surtout  uereri  qu'emploient 
les  classiques.  Quoiqu'il  en  soit,  timere  signifiant  «  craindre  que...  »  ne  se  construit 
avec  l'infinitif  que  chez  les  poètes  (cf.  Ov.,  met.,  XIV,  180)  et  chez  les  prosateurs 
de  la  décadence  (cf.  Cassian.,  inst,.  ^  II,  i5,  i  :  nudari  terrenis  opibus  timent). 

2.  On  voit  qu'ici  ucrcri  ne  signifie  pas  «  ne  pas  oser  »,  et  que,  par  conséquent, 
l'infinitif  n'est  pas  correct. 

3.  Voyez  Draeger,  hist.  Synl..  §  4i3,  i  (t.  Il-,  p.  3oi).  Cicéron  n'a  employé 
qu'une  fois,  et  tout  à  fait  par  hasard,  la  même  construction,  oecoii.,  6  :  «  Xequc 
imperator...  quicquam  iialet  expUcarc.  « 

4.  Voyez  H.  Goelzer,  St.  Jér,,  p.  363  et  comparez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.'^, 
§149,  t(p.  a85). 


2/|0  LE    I,AT1N     HE    SAINT    AVIT 

plus  classiques',  mais  au  sens  de  «  ignorer  les  moyens  de...  »  et 
par  suite  «  ne  pas  pouvoir  »,  il  était  surtout  poétique  ^  Saint 
Avit,  <iui  connaît  encore  les  deux  emplois  du  mot,  a  surtout 
développé  le  second,  ainsi  IV,  5()()  :  «  Sic  noscis,  ludaee,  fidemser- 
uare  magistro  ;  p.  94,  26  :  quod  si  adeo  ncscilis  uicissitudineni 
repensare,  ut...  »  ;  —  mais  III,  388  :  «  Nescis  decrescere,  nescis  | 
augeri  et  pleno  perslat  tibi  gloria  regno  ;  p.  26,  20  :  sol...  intra- 
tum...  nescil  sentire  conlagium  ;  III,  2^5  :  sola  hominum  ncscit 
mens  dura  moueri;  IV,  607  :  si  flecii  nescit,  raetuat  ucl  pondère 
Irangi  ;  III,  3i 2  :  qui  pulsus  prisca  nesciuit  sede  reuerti;  p.  82,  32  : 
et  nesciebamus  illud  tune  fVangi  tantum  modo,  quod  deinceps 
nescirel  inflecti  ;  »  etc. 

2"  Debere  s'emploie  lort  correctement  avec  riiilinitil  (juand  il 
s'agit  de  rendre  cette  idée-w  le  devoir  m'oblige  (à  faire  telle  et 
telle  chose)  »  ;  mais  les  poètes  et  certains  prosateurs  de  l'époque 
impériale  s'étant  habitués  à  prendre  ce  verbe  comme  synonvme 
de  necesse  est,  on  comprend  que  les  écrivains  de  la  décadence, 
et  notamment  saint  Avit,  aient  parfois  oublié''  le  sens  d'obligation 
morale  que  comporte  debere  et  l'aient  fort  librement  construit. 
Parmi  ces  constructions  nouvelles  la  plus  fréquente  est  celle  de 
dchcre  avec  un  infinitif  passif  pour  remplacer  1  adjectif  verbal  en 
-ndiis  accompagné  du  verbe  esse*. 

Ex.  p.  34,  i3  :  «  Propinquitates  istas  non  seiiiper  nobis  ut  praeiu- 
dicalas  debere  dimitii  et  exeiiiplis  et  rationo  roUigitur;  p.  3l\,  27  :  cuni 
tainen  etiaui  personis  luiius  lulmiiiis  contemptus  iiiundi  suggeri  el 
caelot'uiii  regnuin  deheat  reproinilti  \  p.  30,  i  :  utruin  resj)ondere  possi- 
nius  tabficas  a  paire  suc  liaereticis  institutas  catholicis  debere  pactihus 

I .  Voyez  Hilriobrand,  Progr.  cleDortmund(i85/i),  p.  18  et  comp.  Plaut.,  Pers. .  7G2  : 
bcneliciuin  roddero  noscit  ;  Cic,  Tusc,  \ ,  lo'»  ;  /?<*/).,  I,  1 1  ;  Tusc.,\\ ,  /|3  :  qui  irasci 
nesciat  ;  in  \  err..  II,  3,  25,  O2  ;  Mur..  /iS  ;  Mil..  5-;  ;  ite  Or.,  III,  10,  38  ;  i8,G5  ;  etc. 

3.  Voyez  Draeger,  hisl.  Synt..  ^  l\i'i,  5  (t.  11^,  p.  3o3  suiv.).  Compar.  Hor.,  A. 
P.,  390:  nescit  (=  non  potesl)  renerti  ;  Prop..  eley..  II,  16,  32;  Ov.,  ex  Pont.,  I, 
3,  23;  Liv.  (Irî's  fmjnent,  voyez  M.  Muller  à  propos  de  II,  3,  3);  Val. -Max.,  Plin., 
//.  jV..  X.VII,  1^9:  nescit  liospitari  ;  Quint.,  Suet.,  ïac,  lustin.,  XXVllI,  3:  etc. 

3.  Il  va  sans  dire  tpie  ce  sens  d'obligation  morale  est  très  souvent  conservé,  ex.  : 
p.  37,  i-j  :  K  Dum  niortem,  qnam  ex  Adam  parente  omnes  debemus,  pro  diuinitale 
noluit  biberc,  sed  debuil  pro  dispensalione  yiislare  (cf.  p.  î>l^,  i6;  58,  i3  et  21  ;  60, 
6  ;  64,  18;  7/j,  i  et  17  ;  81,  3i  ;  86,  3o;  101,  23  et  3i  ;   119,  10;  V,  384  ;  fie. 

4.  La  substitution  de  Jieri  debere  (par  (îxemple)  à  faciendtim  esse  et  les  autres 
tournures  semblables  s'expliquent  par  la  modification  qui  s'était  produite  dans  le 
sens  de  l'adjectif  verbal.  Du  jour  où  J'aciendani  esse  fut  employé  comme  synonyme 
de  faclum  iri,  on  dut  avoir  recours  à  une  autre  construction  pour  exprimer  l'idée 
d'obligation  ou  de  nécessité. 
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adpUcari;  p.  30,  8  :  siquideni  nihil  de  processu  temporum  immutabile 
credi  debel;  p.  38,  g  :  sed  puto  quod  po ni  in  factoris  diuturni  reliquiis 
sacri  corporis  membra  non  debeani  \  p.  45,  /j  :  per  quatn  (paginam)  ne 
potius  ab  illo,  quain  illuin  a  me  comincndarl  debere  uianifestum  est; 
p.  45,  6  :  quamquain  nec  illa  uobis  regionis  suae  subuersio  quasi  inco- 
gnito exaggeran  debeat;  p.  47,  2  :  apparet  liquido,  quanta  sit  in  uestri 
merito  gratia  Dei  aut  quantus  conici  debeat  uirtutura  cumulus...  ;  p.  54, 
22  :  tractate  diligentius,  an,  quae  adhuc  exspectari debeat,  promulgandae 
legis  restet  auctorilas  ;  p.  58,  20  :  quod  pablicari  debere  pulastis  ;  p.  69, 
12  :  etsi  est  adbuc  apud  nos  de  dono  uestro,  quod  calbolicae  religio- 
nis  debeat  studio  celebrari...  ;  p.  64,  22  :  cum...  apostolus  clamet  accu- 
sationem  uel  in  pi-esbyterum  recipi  non  debere  (c(.  p.  70,  7;  73,  7;  89, 
'7;  9';  ^'7;  9^»>  2'*^);  P-  9^)  29  :  conicit...  sanclitas  uestra...  qualiter 
aut  definiri,  quae  praeslante  Deo  traclanda  sunl,  aut,  quae  definita 
fuerint,  uniiiersis  ecclesiarum  prouinciae  nostrae  ministris  debeani  inti- 
man  (cf.  p.  iio,  20;  119,  2)  »;  etc. 

3"  Parmi  les  verbes  qui  signifient  «  commencer  »  ou  «  finir  », 
«  cesser  »,  saint  Avit  emploie  forl  correctement'  avec  l'infinitif 
coepisse-,  incipcre  et  desi/wre.  Mais  il  use  un  peu  plus  hardiment 
de  certains  synonymes  de  ces  verbes,  ex. 

II,  199  suiv.  :  «  Namque  bine  posterilas  uitiato  germine  duxil  (=  ince- 
pit)  I  artibus  inlicitis  cognoscere  uelle^  futura  |  arcanisque  sacris  tar- 
des imiiiittere  sensus  |  édita  uel  caelo  uel  taetro  mersa  profundo  | 
rimari  et  cautas  natiirae  irrunij)ere  leges  ;  —  VI,  193  :  quique  genetri- 
cis  cesset  cum  lilius  esse;  p.  64,  3  :  sed  quia  istud  iam  dudum  per 
rationem  temporum  fieri  posse  cessauU;  etc.  *  ;  —  V.  260  :  finieral  rec- 
tor  leges  et  foedera  festi  |  pascbalis  mandare  ^  uiris.  » 

I.   ^  oyez  Draeger,  hist.  Synt.,  §  [\i%  (t.  11^,  p.  847). 

3  II  est  même,  à  ce  propos,  intéressant  de  constater  qu'il  applique  encore  la  règle 
en  vertu  de  laquelle,  la  forme  active  coepi  ne  peut  être  employée  à  côté  d'un  infi- 
tif  passif,  que  si  cet  infinitif  a  le  sens  d'un  verbe  pronominal,  ex.  :  II,  365  :  «  Coepe- 
ral obduci caelum  »,  a  le  ciel  avait  commencé  de  se  voiler».  Toutefois  il  écrit  ailleurs, 
III,  3i5  :  «  Ex  tune  paulatim  rétro  sublapsa  referri  |  uita  prior  coepilquc  malis 
laxata  potestas.  »  Cf.  Riemann,  Synt.  lat.,  §  i35. 

3.  Si  l'on  conserve  à  diiccre  son  sens  do  «  tirer,  faire  sortir  de...  »,  l'infinitif 
licite  avec  son  cortège  de  compléments  cognoscere,  immittere,  rimari  et  irrumpere 
n'en  est  pas  moins  hardiment  construit  ;  il  équivaut  au  grec  -à  poûXsaOai  et  doit 
être  rattaché  aux  infinitifs  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  §  i6/i,  2". 

4.  Voyez  Draeger,  hist  Synt.,  §  /ja/i,  8,  a  (t.  II-,  p.  SSg)  et  compar.  Gic,  AtL, 
XI,  II,  2  ;  non  cessât  do  nobis  detrahere  ;  Hor.,  Carm.,  III,  27,  58:  quid  mori 
cessas  ?  ep.,  I,  ig,  10:  non  cessauere  poetae  |  nocturno  certare  mero  ;  Virg.,  Ed.. 
I,  59;  etc.  Mais  la  construction  est  surtout  fréquente  dans  la  latinité  postérieure, 
cf.  Salv.,  gub,  Dei,\],  82  ;  «  Cessabunt  hacc  unquam  esse;  Claud.  Mamert.,p.  i64, 
9  :  uidere  cessaucrit  ;  p.  167,  1 1  :  cum  non  angélus,  sed  bonus  esse  cessauerit  ;  »  etc. 

5.  Voyez  Draeger,   Idst.   Synt.,  §  426  (t.    II-,  p.  3/17)  :    «  Finire  ist  niemals  so 
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4"  Le  verbe  consuescere  a  été  très  rrc(|ueinmcnl  employé  avec 
l'infinitif  ii  toutes  les  périodes  de  la  langue;  mais  les  écrivains 
classiques  ne  s'en  servent  ainsi  que  quand  11  doit  être  au  parlait, 
consueui,  ou  au  jdus-quc-parlail  co/isi/eucram  ;  le  participe  co/i- 
auetus  avec  l'inlinitit,  si  Iréqucnt  à  l'époque  de  la  décadence,  ne 
se  rencontre  antérieurement  que  chez  Pacuvius  et  chez  Lucrèce 
et  aussi  chez  (juelques  médiocres  prosateurs  de  l'époque  classique, 
comme  l'auteur  du  de  bello  Africo  et  celui  du  de  bello  Hispaniensi^  ; 
(juant  à  siietus  avec  l'infinitif,  c'est  un  tour  poétique  qu'on  retrouve 
ch(>z  Sallustc  et  chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale,  à  partir 
de  Tite-Live.  Ces  reniar(|ucs  expliqueront  pourquoi  il  peut  être 
intéressant  do  noter  chez  Avitus,  I,  121  :  «  inde  ubi  perfectis 
co/isiiescil  iiinerc  membris  |  lotus  homo  »  et  IV,  192  :  «  cele- 
bratcjue  Deum  lamulantia  siieliis  |  ferre  ministeria  et  iussis/)«/-e/"É? 
supernis  ».  Quant  à  dissuescere,  mis  pour  desuescere'  et  construit 
avec  l'infinitif,  c'est  un  x-a;,  IV,  'lO  :  «  disciplinatos  dissuescit^ 
promere  tructus  ». 

170.  —  L'infinitil  seul,  au  lieu  de  jouer  dans  la  phrase  le  rôle 
d'un  complément,  peut  aussi  remplir  celui  de  sujet  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu,  ([uand  il  est  construit  avec  une  expression  Impersonnelle. 
Voici  sur  ce  point  ce  qu'il  v  a  de  plus  notable  dans  les  œuvres 
d'.Vvilus  (je  suis  l'ordre  alphabétique)'  : 

Auinel,  ex.  :  [>.  iii,  ()  :  «  Ko  atlimiit  ista.  praefari,  11t...  »  (se  trouve 
pour  la  première  fois  chez  Cicéron,  mais  surtout  (|iiand  le  verbe  est 
interrogatif  ou  accouq^agné  d'une  négation  ")  ; 

dontiiujit,  ex.  :  VI,  uoi  :  «  Tu  Mariam  secpieris,  douo  rui  conùijil  allô 
I  uirginis  et  inatris  gemina  (jandcre*'  corona  »  ; 


pobraiicht  wordfii.  »  Il  ignorait  l'cxonijiU'  il'.Vvitiis  ;  mais  ci't  exemple  est  le  seul 
que  j'aie  trouvé. 

I.   Voyez  Draeger,  hist.  Synt.,  Jj  !\\i-  (t.  Il-,  p.  3^8  suiv.). 

i.  Di'suescere  avec  rinfinitil' ne  se  rencontre  pas  avant  Tibulle,  cletj  .  II,  i,  38  et 
se  retrouve  chez  Tite-Live,  \  III,   38,   lo. 

3.  Telle  est  la  h'çon  du  Leidensis  ;  tous  les  autres  manuscrits  ont  desiiescit. 

!\.  L'ordre  méthodique"  suivi  par  l)raeg(>r,  hlst.  SynI.,  ^  /jj8  (t.  Il-,  p.  35o  suiv.) 
n'est  possible  que  dans  un  exposé  portant  sur  l'ensemble  de  toutes  les  constructions 
de  ce  genre  en  usage  dans  la  langue  latine. 

5.  Voyez  Draeger,  hist.  Synl  ,  ^  AaS,  i3  (t.  Il-,  p.  355  suiv.). 

G.  Construction  propre  aux  poètes  (Hor.,  ^  irg.)  ot  aux  prosateurs  de  l'épocjue 
impériale,  surtout  à  Séntque,  voyez  Draeger,  hisl.  Synt.,  §  4j8,  i4  (t.  H^.  p.  356); 
11.  Schmalz,  Lai.  Gr.'^,  §  i5o  (p.  286);  elle  est  aussi  très  fréquente  chez  les  écri- 
vains ecclésiastiques,  notamment  chez  Tertuilieu,  voy.  II.  Iloppe,  Terl.,  p.  .'j8. 
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Coniienit,  ex.  :  p.  38,  i3  :  «  Magis  uitare  conuenit,  quod  hostis  amplec- 
titur  '  »;  cf.  Ennod.,  éd.   Vogel,  p.   ii4,  20; 

Datur  (synonyme  de  licet),  ex.  :  p.  64,  20  :  «Non  facile  dafnr  inteUegi, 
qua...  ralioue...  ;  p.  100,  21  :  eliamsi  non  dalur  omnilnis  intueri...  ; 
p.  1 19,  1 1  :  quibus  datur  persecutionera  pati  ;  »  etc.  (construction  poéti- 
que, mais  fréquente  aussi  chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale, 
et  aussi  chez  les  écrivains  de  la  décadence,  cf.  Glaud.  Mamert.,  p.  49, 
I  :  si  non  dareliir  agnosci  ;  p.  67,  6  (cf.  62,  i)  :  datur  intellegi,  quod...). 

Delectat,  ex.  :  II,  10  :  «  lam  si  praedulces  delectat  carpere  somnos  » 
(construction  poétique  [cf.  (Jv.,  remed.,  io3],  reprise  par  les  prosa- 
teurs de  l'Empire,  Quint.,  inst.  I,  i,  29;  Plin.,  ep.,  I,  24,  2;  Capit., 
(iord.,  24,  5  ;  Maxim,  duo,  3,  3  ;  Boet.,  consoL,  2,3)^; 

Plncel,  ex.  :  V,  390  :  «  Placel  eiecisse  tôt  hostes  ^  »  ; 

Praeslalur  Çi.  e.  dalnr),  ex.  :  III,  8  :  «  Xec  iaiii  seciira /)raes/«/in' luce 
iiieri  »  ; 

SuJJlcit,  ex.  :  [>.  18,  1 1  :  «  Si  solus  Deus,  quid  excusât  sibimet,  quod 
sufficit  remisisse  ?  p.  30,  28  :  ad  negotium  quod  gerimus  audire  mihi 
sujjficil  :  «  cum  uenerit,  etc.  »  ;  p.  ."18,  3  :  ibi  si  uel  quinque  panes 
fuerint,  geminuai  piscem  in'ouidissc  snjjicial  ;  II,  2G7  :  cui  iam  non  snlJl- 
cit  illud  I  noscerc  \  \,  343  :  nec  snliwre  tantum  |  sulficil  oppressos  ^  ». 

171.  —  On  trouve  à  toutes  les  époques  de  la  langue  l'infinitit" 


I .  Bien  cjue  cette  construction  remonte  au  moins  à  Caton  (cf.  Draeger,  hist. 
Synt.,  §  428,  5  (t.  II-,  p.  35 1),  c'est  surtout  Cicéron  qui  l'a  mise  à  la  mode  ;  et, 
après  lui,  ce  sont  les  écrivains  de  la  décadence  (et  peut-être,  parmi  eux,  les  Gallo- 
Romains),  qui  l'ont  le  plus  employée.  Compar.  Claud.  Mamert.,  p.  5^,  11  :  «  Ne 
forte  aptari  conueniat  ;  (cf.  p.  182,  5);  p.  i3i,  20  :  cui  a  corpore  sequestrari 
conucniat  quaoro  ;  p.  89,  i5  :  quia  non  conueniret  omnipotent!  bono...  perfectio- 
nom  plcnitLulinis  rcrimi  uol  in  minimis  truncam  facere  »  ;  etc. 

■2.  Saint  Avit  connaît  aussi  la  construction  ordinaire  détectai  atiquem  suivie  de 
l'infinitif  (cf.  Gato,  oriçj.,  t,  i  ;  Cic,  scn.,  Ag  ;  Tusc,  III,  63;  Hor.,  sat.,  II,  i, 
28  ;  3,  2/17),  ex.  :  p.  28,  ih  :  qiiem  caecum  ire  détectât;  p.  loo,  -  :  plus  me  seruire 
uobis  quam  illi  praeesse  delectat  (cf.  p.  ^7,  8  ;  98,  2ii  ;  etc.). 

3.  Ptacel  chez  Cicéron  est  ordinairement  accompagné  de  iil  et  du  su])jonctif  ;  on 
trouve  aussi  chez  lui  ptacet  avec  un  infinitif  accompagné  d'an  accusatif  sujet  ;  mais 
placel  avec  l'infinitif  seul  ne  parait  devenir  fréquent  qu'à  partir  de  Tite-Live  (cf. 
Draeger,  fitsl.  Synt.,  §  428,  7,  t.  II-,  p.  302).  Quant  au  passage  suivant,  VI,  Oôg  : 
i(  Gumque  tibi  genitor  uel  auunculus  undiquc  magni  |  post  fasces /)/ac<?oni  populorum 
siiincre  fasces  m,  il  renferme  un  emploi  de  l'infinitif  tout  différent  :  le  sens  oblige  à 
voir  dans  samere  un  exemple  de  l'infinitif  de  détermination  ;  «  puisque  tu  goûtes 
l'exemple  que  l'ont  donné  ton  père  et  ton  oncle  en  prenant  après  les  charges  publi- 
ques la  cliarge  d'un  troupeau  de  fidèles  (littér.  pour  ce  qui  est  de  prendre...  »). 

4.  Cette  construction  ne  semble  pas  être  antérieure  à  l'époque  de  Quintilien  ; 
les  classiques  se  contentaient,  en  pareil  cas,  de  salis  est  ;  voyez  Draeger,  hist.  Synt.. 
§  428,  17  (t.  11^,  p.  357).  Chez  Cassien  sufficit  avec  l'infinitif  tient  lieu  de  polest, 
cf.  conl.,  III,  10,  4  ;  VII,  36,  5  ;  VIII,  1,1;  XII,  7,  i. 
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soul  construit  commo  sujet  logique  d'un  adjectif  neutre.  Toute- 
fois, il  y  a  chez  Avitus  des  expressions  qui  n'ont  point  cours  à 
l'époque  classique  ;  telles  sont  celles-ci  : 

IV,  3-()  :  «  Lenliiin  eut  lioo  (lierre;  j).  3i,  i  :  cuiii  meUus  s'il  inaiiere 
inlra  <piantulanicuiiique  saliilcm  liuiiiililalc  niccJiocruui,  (juaiii  ipsain 
siiliilein  c\  loto  deslrui  uiolaiionc  suiniiioi'uin  •  ;  III,  3G2  :  ciii  sempei" 
pascere  promptum  est  (cf.  Ov.,  met.,  XIII,  lo  :  sed  nec  mihi  dicere  promp- 
tnin,  I  nec  Jacere  est  isti;  Quint.,  inst.,  IX,  i,  32;  Tac,  diaL,  8,  24; 
/(/.s7.  III,  9;  G9;  ann.,  XIV,  57;  XV,  [\\  ;  ajouter  Claud.  Mamert., 
p.  'ij),  19  ;  1 5o,  18  ;  i-]/},  i()  Emjelbr.^  ;  ]>.  8/|,  33  :  atque  utinani  per- 
cans  liunianos  animos  sumat,  rui  solitum  eut  labi  pcr  facilitatom  et  ad 
satisfactionem  reuerli  »  (cf.  Tac,  ann.,  IV,  19  :  solitum  quippe  inagis- 
Iratiljus  diem  priuatis  dicere;  XIV,  3ô  :  solitum  quidem  Rritannis 
leiiiiiianun  diictu  bcllarc  Icstabatur -).  Comparez  j).  93,  i5  :  «  Omni- 
bus calliolicis  princi[)em  Clirislianum,  pcculiari  seruulo  piissimuiu 
domnuiii  ctiam  posl  sollemnilalein  iiidis'ie  sollemne  est.  » 

172.  —  Au  lieu  d'un  adjectif  au  neutre,  on  rencontre  iréquem- 
ment  en  latin  un  substantif  abstrait  construit  avec  le  verbe  esso 
et' ayant  un  infinitif  pour  sujet  logi({ue.  Parmi  toutes  ces  expres- 
sions je  ne  relèverai  chez  Avitus  cpie  p.  102,  ai  :  «  uobispoiro 
si  cordi  est. . .  ab  incursibus  formidandis  Rodano  limitante  muniri  » , 
parce  que  cette  construction  est  regardée  comme  un  archaïsme' 
(cf.  Plante,  juost.  822  :  si  tibi  facere  cordist\  Catull.,  (\t\,  3);  il 
est  vrai  qu'on  la  retrouve  chez  Tite-Live,  mais  dans  des  passages 
où  il  y  a  peut-être  imitation  voulue  de  formules  anciennes. 

1^.   —  L'iMiNiTiF    vccomp.^gm':  d'un   accvsatif  sujet. 

173.  —  Quand  le  sens  l'exige,  les  verbes  et  les  expressions  que 
nous  venons  de  passer  eu  revue  peuvent  s'employer,   non   plus 

1.  Co  qu'il  y  a  de  romarqiialjlc!  dans  co  passage  c'est  lo  mi'lange  des  deux  con- 
structions, celle  de  l'infinilit'  seul  et  celle  de  l'infinitif  accompagné  d'un  accusatif 
sujet;  l'une  et  l'autre  sont  classiques,  mais  il  est  sans  exemple  qu'on  les  trouve 
toutes  les  deux  ensemble  dans  deux  propositions  rattachées  à  melius  est.  Vuur  et 
l'autre. 

2.  liO  verhe  solerc  avec  l'infinitif  se  rencontre  à  toutes  les  époques  de  la  langue 
(cf.  Dracger,  liist.  Syiil.,  {5  ^127);  aussi,  dans  cet  exemple,  avons-nous  plutôt  un  fait 
de  style  (pi'un  fait  de  syntaxe  ;  là  où  il  l'Cil  suffi  de  dire  i/i;/  solel  Idbi,  on  a  dit  ctii  .«0/1- 
liim  c.^t  tnbi,  et  souvent  le  sens  n'est  guère  changé  ;  or  les  écrivains  dassicpies  n'em- 
ploient sotitnin  est  avec  l'inlinitif  que  comme  synonyme  de  eonsiietiido  (ou  inos)  est 
(aliijiiid  J'anre). 

3.  Voyez  Draeger,  liist.  Synt.,  ^  '|3i,  i  (t.  Il-,  p.  ;k'».S)  .1  a  (p.  3f)/|). 
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avec  rinfinitif  seul,  mais  avec  un  infinitif  accompagné  d'un  accu- 
satif sujet.  Sur  ce  point  l'usage  de  saint  Avit  présente  encore  un 
certain  nombre  de  particularités,  dont  voici  les  principales  : 
i"  Avec  les  verbes  marquant  une  manifestation  de  la  rolonlé, 

Acquiescere,  ex.  :  p.  18,  5  :  k  Acquiescit  Deum  esse  in  Christo  ;  p.  i34, 
iii  :  multos  deos  Jieri  arquiesril  »  (cf.  Aug.,  ep.  ib'],  3,  12  :  acquiesçant 
ideo  sic  esse  dictura,  quia...  ;  Prosp.,  ap.  Aug.,  epist.  22b,  6  :  nurae- 
runi  nec  augeri  posse  nec  niinui  ;  Salv.,  gub.j  VIII,  6,  iZj;  ad  eccl., 
IV,  12;  i3;  etc.;  Cassian  ;  conl.  II,  16,  2;  Cassiod.,  uar.,  IV,  00,  1  : 
quod  acquiescit  fieri  debere)  ; 

Adhorkiri,  ex.  :  p.  86,  ta  :  «  Cuiri...  Itaec  tria  nerba...  productis  nalu- 
raliter  paenultimis  syllabis  adlioiielur  ponenda  (esse^'^  »; 

Cogère  (très  rare  à  l'époque  ancienne  -),  ex.  :  p.  27^,  5  :  «  Cogis  insu- 
per tibi  specialius  dari  uersus  illos  »  ;  remarquez  III,  3^5  :  «  donec 
saeua  famés  longo  discrimine  uictum  |  cogeret  ofTenso  tandem  se 
reddere  patri  |  confessunique  l'eum  laxato  crimine  solui  »,  où  se  trou- 
vent réunies  deux  constructions,  celle  de  linfinitif  seul  et  celle  de  l'in- 
finitif accompagné  d'un  accusatif  sujet  ^  ;  cf.  Salv.,  gub.  III,  11:  «  Pro 
aduersario  suo  orare  se  cogit  »  ; 

Dare  («  permettre  »),  ex.  :  II,  188  :  «  Sed  pater  inuisus  sortem  non 
contulit  aequam  |  nec  nos  scirc  dedif,  sibimet  quae  summa  reseruat  ; 
IV,  4o^  :  nam  senios  nondum  dederal  natura  nocnri  ;  VI,  2~o  :  has  pri- 
mum  gaudere  dcdit  -  »  ; 

Decernere  («  décider  »),  ex.  :  p.  98,  5  :  «  Conuentus...  |  quos  bis  per 
annum  a  sacerdotibus  fieri  cura  seniorum  decreueral.  .  ;  III,  07  :  at 
qiiem  terribili  iudex  decreuerit  bora  |  iiiuere  post  mortem  poenaque  ardere 
perenni  »  (cf.  Cassian.,  inst.,  H,  6  :  decreuit  numeruui  custodiri ')  ; 


1.  Draoger,  hist.  Synf.,  ^  /i4i,  6,  6  (t.  II-,  p.  4o())  :  «  Die  Verba  horior  uikI 
Composita  habcn  iiiemals  den  Accus,  c.  inf.,  wohl  aber  denblossen  Inf.,  s.,  §  ^17, 
3.  »  Comparez  cependant  Liv.,  I,  25,  i  :  «  Armati  cum  sui  utrosque  adhortarentur 
(i.-e.  adiiortantcs  dicercnt)  deos  patries,  patriatn  ac  pénates,...  illorum  tune  arma, 
illorum  intucri  nianus.  » 

2.  Voyez  Draeger,  hist.  Synt.,  §  !xl\'î,  6  (l,  11^,  p.  419),  qui  cite  Cic,  p.  Flacc 
36,89;  Rabir.  perd.,  '\,  13  :  ciuem  Romanum  capilis  condemnari  coegit  ;  Liv., 
VU,  II,  d;  XXI,  8,  12;  3i,  8;  etc.;  Plin.,  N.  H.,  II,  186;  XXII,  109;  XXIII, 
36;  XXVIII,  20;  XXXVII,  52. 

3.  Le  vers  V ,  3oi  :  «  iustitium  inslum  cotjit  maererc  mercntes  »,  s'il  est  d'un 
style  détestable,  n'a  rien  d'intéressant  au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  car  il  est  fort 
correct  grammaticalement. 

4.  Construction  poétique,  cf.  Lucr.,  M,  1227;  Virg.,  Acn.,  III,  77;  \I,  C6  ; 
7()4  ;  IX,  172  ;  X,  235  ;  Luc,  Ph..  V,  355  ;  Val.  Flacc,  I,  6o4;  II,  225  ;  32^  ;  Stace, 
fticb.,  lU,  37.  Voy.  Draeger,  hist.  Synt..  §  /j^i,  6,  g  (t.  IR  p.  /,i6). 

5.  Draeger,  hist.  Synt.,  §  i4i,  5  (t.  11^,  p.  .^07)  ne  cite  de  cette  construction 
qu'un  cxcnqjle  emprunté  à  luic  inscription  d'Afrique  du  recueil  de   M.    Hoffmann 
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Desiderare,  ex.  :  p.  56,  a  :  «  Inlenlionem  suorum...  desiderat  faligari  '  »  ; 

Elicere  («  obtenir  que...'-  »),  ex.  :  p.  3i,  26  :  «  Dari...  calulis  suis 
ûlioruin  pancm  persciicrantia  pctitionis  elicuil  (construelion  nouvelle  et 
due  peut-être  à  l'analogie  d'iinpelrare,  que  Tacite  construit  une  ou  deux 
fois  avec  l'infinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet  ;  cf.  ann.,  XII,  27  : 
u  ueteranos  coloniamquo  deduci  inipetrat''.  »)  ; 

Exposcere,  ex.  :  p.  100,  3o  :  «  Cnidelitate  exjiosml  principnri  sibi  prne- 
sideni  nostruin  Parthicus  ductor  »  (cf.  N  irg.,  Aen.,  IX,  lya  :  Aenean 
acciri  onines  exposcunt); 

Ilorlari,  ex.  ;  II,  i/j  suiv.  :  «  Sic  cpulas  tamen  hi  capiunt  escainque 
requirunt,  |  conipellit  quod  nulla  fauies  nec  lassa  fouendo  |  indigus 
horinliir  rompleri  uisceni  uenler  »  (voyez  ci-dessus  adhorlari  et  la  note)  ; 

Inipelrare  («  obtenic  que...  »),  ex.  :  /(O,  i3  :  «  linpetrale  a  Deo  aliis 
regionibus  Irihui  quiibiuid  nobis  pclinius  custodiri  »  (voy.  ci-dessus,  s.  u. 
elicere)  ; 

Oplore,  ex.  :  p.  25,  i3  :  «  Nescienlibus  oplal  iijiiosri  :  p.  56,  2  :  iidcn- 
rKHH'iii  suoi'uni  etsi  non  opUit  corrKji  ;  ^  ,  /|t)o  :  ()l)lalis  oj)tcl  iugulis  suc- 
ciirrere  ntorlcm  ;  111,  3-/|  :  (iy*/a»i7  siliquis  compleri  uilibus  altnim*  »  ; 

Orare,  ex.  :  p.  87,  19  :  «  Ovale  illiid  seni[)ei' ecclesiae  catholicae  sanc- 
loruni  suffragio  penwnire,  quod...  •'  »  ; 

Perinillere,  ex.  :  p.  8.'i,  21  :  «  Hoc...  propter  quod  soluin  Deus  sepa- 


p.  i38  :  «  ciim  ordo...  statiiam  fiori  dccrcuisset.  »  L'emploi  do  l'infinitif  accompagné 
d'un  accusatif  sujet  après  derernerc,  «  décider  »,  s'explique  vraisemblablement  par 
ranalopie  du  verbe  ccnsere  qui  se  construit  de  même,  quand  il  est  pris  dans  le 
même  sens;  ex.  ;  Cic,  Phil.,  8,  3,  7:  cvmi  legatos  deccrni  non  censtiissein  (voy. 
Draeger,  ibid.,  p.  /io6.).  Cette  construelion  de  censé re  assez  fréquente  chez  Tile-l>ive 
se  retrouve  dans  la  latinité  postérieure  et  notamment  chez  saint  Avit,  ex.:  p.  7'i, 
19:  «  Vt...  a  me  seruitii  debitiim  impossil)ililas  non  sit  porrigi,  apiid  nos  si  piclas 
ccnset  iinpendi.  » 

I.  Cicéron,  qui  se  sert  souvent  du  verbe  desiderare,  ne  l'a  employé  qu'une  fuis 
avec  l'infinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet,  de  Or..  III,  10,  5o  :  «  Ita  nos  ple- 
rumquc  docenf,  ut  non  desideres  planius  dici  (s.-c.  causas)  ;  de  même.  César,  H. 
0.,  IV,  3,  I.  Ce  sont  surtout  les  prosateurs  de  l'époque  impériale  qui  usejit  de  cette 
construction  (\  al. -Max.,  Curl.,  Plin.,  Tac,  Suet.,  r.,act.  Aux  exemples  cités  par 
Draeger,  Itisl.  Synl.,  ^  l^!^l,  3  (t.  II-,  p.  /loo  suiv.)  ajouter  Cassian.,  conl.,  1\,  7,  /|. 

3.  Ce  verbe  appartient  aussi  à  la  catégorie  de  ceux  qui  signifient  une  manifesta- 
lion  de  l'activité,  mais  il  peut  être  assimilé  à  ceux  (|ui  exjirimenl  un  elforl  de 
volonté. 

3.   Voyez  A.  Draeger,  hi.'it.  Synt.,  J5  V'i'^.  •">  (l-  H",  p-   'ii8  suiv.). 

/(.  La  construction  d'optare  avec  l'inf.  accompagné  il'un  ace.  sujet  est  rare,  bien 
que  correcte,  à  l'éjjoque  classique.  Vovoz  A.  Draeger,  /i/;>7.  Synt..  îj  V'n.  3  (t.  Il-, 
p.  /,o3). 

5.  «  Orare  inir  zuei  .Mal  im  silbernen  Lalein  :  Tac,  ann.,  \l,  10  ;  permilti 
Meherdatem  palrlum  ad  fastigium  orabanl  ;  Suet.,  Nero,  fi"]  :  uel  Aegypti  praefec- 
turam  couccdi  sibi  oraret  »  (Draeger,  hist,  Svnt.,  §/i4i,  f»»  «.  '•  II'.  P'  -'io8). 
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rari  uirum  permittit  a  coniuge  ;  p.  22,  34  :  si  hoc...  a  principe  obse- 
cratus  antistes  aut  iusserit  aut  permiserit  abrogari  '  »  ; 

Petere,  ex.  :  p.  167,  38  :  «  Quod  non  tam  miserum,  si  ea  flendo  ille 
sibi  petat  tribui  ;  p.  /jo,  i3  :  impetrate  a  Deo  aliis  regionibus  tribui, 
quiquid  nobis  petimus  custodiri ;  p.  /j5,  3  :  hanr...  ad  uos  officii  mei 
paginam  peliil  deslinari-  »  ; 

Poscere,  ex.  :  p.  58,  8  :  «  Si  illc  discordiam  poscit  tolli  ;  p.  98,  9  :  poscit 
intermissae  consuetudinis  rediuiua  salubritas,  quod  hactenus  infrequen- 
tatum  torpuif,  excitari  ;  p.  iio,  â  :  qua  (nocte)  celebrari  festum  doraini- 
cae  resurrectionis  annua  consuetudo  poscebat  ;  IV,  r)i3  :  cum  pax  ter- 
rarum  reddi  sibi  debila  posçet  ;  p.  98,  17  :  quamquam  ectlesiae  potior 
causa  internnlli  quaslibet  tevràrum  posceret  acliones  ^  »  ; 

Poslidare,  ex.  :  p.  5o,  0  :  k  Suasi...  ut...  ab  eo  se  solui,  quo  ligatus 
fuerat,  postularel  »  (^cf.  Cassian.,  conl.,  XII,  i,  3  :  a  quo  se  liberari  pos- 
tulat, XV,  3,  0  :  igneni  de  caelo  descendere  postulat)''; 

Praeciitcre,  ex.  :  8,  ig  :  «  Sibi  seqiiestrari  (^Pauluni^ praecipit  ;  p.  37,  29  : 
unde  etiam  ipsuiii  sibi  dominus  sferni  pullum  praecepit,  cui  ante  ipsum 
nullus  insederat  ;  p.  77,  16  :  quein  (filiuni)  ad  patrem  suum  dirigi 
iussio  uerecunda />ra6ce/)(7  ;  p.  77,  3o  :  in  litteras,  quas  per  conseruuni 
nieum  fîeri  praecepislis  »  ;  comparez  p.  122,  i4  :  «  Queni  (spiritum  sanc- 
tum)  credere  conséquente  symboli  parte  in  trinitate  praecipimur ''  »  ; 

I.  Voyez  Draegcr,  hisl.  Synt.,  §  /i4i,  G,  (j  (t.  II-,  p.  ^il\  suiv.)  ajouter,  Salv., 
j/(/6.  D.,  IV,  54  :  «  nos  infirmiores  esse  permittit.  »  Cette  construction  dont  le  pre- 
mier exemple  cité  se  trouve  chez  Quadrigarius,  paraît  cependant  avoir  clé  surtout 
poétique  ;  c'est  au  style  des  poètes  cpic  les  prosateurs  de  l'époque  impériale  l'ont 
empruntée. 

3.  (c  Petere,  wie  orare.  erst  im  silbernen  Zeitalter  :  Suet.,  Aiiij..  5:  peteretquo 
donari  (scj7.  id)  ;  Gell.,  jV.  A..  IV,  8,  5;  JX,  2,  1  ;  Aug.,  C.  D..  X,  11  »  (Draeger, 
Ji  li'n,  6,  a,  t.  M\  p.  /J08). 

3.  Construction  surtout  poétique  et  post-classique,  car  l'exemple  de  Cicéron 
(parad..  i,  6)  est  contesté.  ^  oyez  Draeger,  hist.  SyiiL,  ^  [^(^l,  6,  e  (t.  IP,  p.  /412). 

!i.  «  La  construction  de  ce  verbe  avec  l'infinitif  seul  est  tout  à  fait  exceptionnelle 
dans  la  prose  classique,  l'infinitif  avec  un  accusatif  sujet  se  rencontre  surtout  au 
passif.  »  O.  Riemann,  Synt.  lat.,  §  180,  n.  i".  Ce  qu'il  y  a  surtout  de  remarquable 
dans  cette  construction,  c'est  qu'elle  n'a  pas  cessé  de  se  maintenir  dans  la  langue, 
depuis  Piaule  jusqu'aux  écrivains  ecclésiasti([ues.  \oy.  Schmalz.  Synt.^,  §  i55  et 
compar.  H.  Hoppc,  Tert.,  p.  5i. 

5.  Cette  construction  ne  se  rencontre  pas  avant  l'époque  impériale  (Plin.,  //.  A'., 
XVII,  87  ;  Curl.,  Suet.,  ApuL,  Tert.,  Lact.,  lustin.,  Aug.).  Aux  exemples  cités 
par  Draeger  (^hist.  Synt.,  §  44i,  6,  d,  t.  IP,  p.  4io  suiv.)  et  par  II.  Hoppe  (Tert.. 
p  52)  ajouter  Salv.,  fjub.  D-,  III,  10  :  a  quod  ambulare  cxcalcios  praecipit; 
JFF,  30:  sine  murmuratione  el  qucrela  esse  nos  Deus  praecepit  ;  III,  37  ;  abesse  a 
seruis  suis  omuc  scandalum  Deus  praecepit.  «  On  remarquera  que  saint  Avit  est  ici 
relativement  plus  correct  que  Salvien  ;  car  il  se  conforme  à  l'analogie  d'imperarc, 
comme  les  écrivains  anciens  qui  ont  employé  ainsi  praccipere,  et  ne  construit  pracci- 
prrc  (sauf  une  fois)  qu'avec  l'infinitif  passif. 
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Praemonere  («  avertir  d'avance  quelqu'un  d'avoir  à  faire  telle  ou  telle 
chose  »),  ex.  :  IV,  278  :  «  Numquam  tu  credulus  illi,  |  qiiem  nimis 
expertus  uilandum  (i.  c.  esse)  praemonel  '  Adam  »  ; 

Praeslare  (i.  e.  conceilere),  ex.  :  p.  /|0,  10  :  «  Sic  quoque  illos...,  si  non 
sainte  potuil  adponoi-e,  salleni  iiraealillt  a  perserutione  cessnre  ;  IV, 
()3G  :  hauc  fonnain  signo  ti'epidis  niorlalibiis  arcus  |  jtrarstilit  esse  Deus  ; 
VI,  Sa  :  atque  unus  praestet  reliquos  desistere  casiis  -  »  ; 

Praesurnere  («  présumer,  se  porter  j^arant  que...  »),  ex.  :  p.  7;^,  2^4  : 
«  Sed  proesumo  de  maiestate  diiiina  hiiic  respertum  mei  scnsibus  uestris 
teuacius  adhaesunun  ;  p.  128,  0  :  uirilitcr  praesiiwpsil  nec  maiestati 
hominein  posse  resistere  nec  pietati  jiraecepluin  parricidii  conuenire  »  Q'\. 
Val. -Max.,  Aur.-Vict.)  ; 

Prohibere  («  empêcher,  défendre  que...  »),  ex.  :  II,  17F  :  «  Nec  pro- 
hihet  (Deus)  largo  citrari  corpora  pastu  ;  I,  1 '1 1  :  nec  quod  forte  premens 
prohibet  natura  uideri^  »  ; 

Suadere  («  conseiller  de...  »),  ex.  :  p.  .S'j,  26  :  «  Si  omnia...  reJin- 
quenda  suaserit  ;  II,  4o3  :  nam  si  compecta  referret,  |  forsan  et  luinc 
uisu  saasisset  lemnere  iussa  ^  »  ;  etc. 

2"  Avec  les  verbes  marquant  une  manifestation  de  Vactivité  : 

Faeere  («  faire  en  sorte  que...  »),  ex.  :  p.  9^.  8  :  k  Facilis  nos  non  ad 
plénum  consequi  uel  nuntiare  uotiua  ;  p.  98,  28  :  et  taies  dignetur  eli- 
gere,  quos  episcoporum  consilio  non  minus  scienlia  quain  reuerentia 
iuve  facial  interesse;  V,  81  suiv.  :  praecipit,  ut  ..  mayos...  cogens  | 
murmure  funereo/rtcta/ mo/is/rflr<?  minister  ;  \,  .'191  :  orbatum  nostros 
faciat  libare  dolores  |  ultima  sors  pnpuhim  ;  p.  80,  29  :  libeUum...  arni- 
cas... ad  nos  peruenire  J'ecil  ;  \,  lif{  :  qii(isi[ue  opus  adsiduuui  J'ccil 
diirescere  palmas  ;  II,  201  suiv.  :  uiox  purgala  tuo  facienl  le  lumina 
uisu  I  aeqniperare  deos,  sic  sancta  ut  noxia  nasse,  |  iniiisliim  recto,   fal- 


1.  Cette  construction  n'est  pas  antérieure  à  l'cpoqiio  impériale  (cf.  Sen.,  Herc. 
Oet.,  721  ;  Plin.,  pan.,  53,  5).  D'ailleurs  on  sait  que,  quand  il  signifie  «  recom- 
mander »,  le  verbe  simple  inonere  ne  se  construit  correctement  qu'avec  «<  et  le  sub- 
jonctif. 

2.  On  voit  que  cette  construclion  est  tout  autre  que  celle  de  Cic,  de  prou,  cons., 
20,  47  :  «  Me  non  ingratum  esse  praeslabo.  «  Dans  les  exemples  cités,  le  verbe  est 
[iris  dans  un  sens  j)arliculier  et  construit  en  conséquence. 

3.  Construclion  trèsc!as.si((ue  qu'il  est  intéressant  de  retrouver  aux  derniers  temps 
de  la  décadence.  Voyez  Draeger,  hlst.  Synt.,  §  /j^i,  G,  /.  (3  (t.  11'^,  p.  /j'S  suiv.). 

f\.  Le  verbe  suadere,  quand  il  signifie  «  conseiller  de...  »,  ne  se  coiiiitruit  avec 
l'infinitif  et  un  accusatif  sujet  (pie  dans  la  langue  arcbaïipu-,  chez  les  portes  el  chez 
les  prosateurs  do  l'époque  impériale,  Ji  partir  de  Pline  l'Ancien.  ^  oy.  Draeger,  hUt. 
SyiiL.  §  V|i,  0,  <•  (l.  Il-,  p.  /|Oy)-  Aux  exemples  (pi'il  cite  ajoutez  Cassiaii.,  coni, 
W  II,  :>.8,  3;  «  occasio  cpiae  illa  suadeat  relavari.    " 
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sum  discernere  uero  ;  p.   72,   28  :  litteras  déclic  quihus  scire  vos  face- 
rem  *  »  ; 

Prociirare  («  veiller  à  ce  que...  »),  ex.  :  p.  78,  16  :  «  Eain...  interroga- 
tionibus,  quas  auditntia  postulabat,  u'uïnum  Jîeri  procuraui'^  »; 

3"  Parmi  les  verbes  qui  expriment  un  sentiment  de  joie,  de 
douleur,  de  colère  ou  de  crainte,  et  qui  se  construisent  avec  l'in- 
finitif accompagné  d'un  accusatif  sujet,  il  convient  de  signaler 
ceux-ci  : 

a)  Verbes  signifiant  «  se  réjouir  »  : 

Gaudere,  ex.  :  p.  78,  i  :  «  Opusculi  mei...  quaesitum  [n'ciedonem  in 
manus  ineas  uenisse  gaudeo  ;  p.  if\,  17  :  illud  singulariter  nccepisse  me 
gaiideo  ;  VI,  3o8  :  [usuras  sancto  gaadet  concrescere  lucro  ;  p.  87,  18  : 
quam  (festiuitateni)...  a  nobis  commode  transactam  esse  gaiidemus  ; 
p.  106,  22  :  calix,  quein  nos  gaudelis  gustasse,  cunctorum  est  ;  p.  07, 
3o  :  licet  laxato  aulicoruiii  conuentu  releuaium  esse  te  gaiideas  ;  p.  iG, 
4  :  praedicalionis  ueslrae  fachim  se  gaiideat  adiutoreiii  ;  p,  44,  G  : 
doniun  caelestis  oraculi...  miiUiplicari  sibi  gaiideat  ;  p.  i3.4,  26  :  tuni  se 
antiqua  sede  gaudeat  poliiisse  depelli...  ;  p.  68,  21  :  quantum  se  Roma- 
nae  urbis  antistes  auctoritalis  privilegio  expectantibus  respondisse  gau- 
debit  \  p.  67,  t8  :  et  tibi  moleslum  fuisse  gauisus  sum  periisse  commer- 
cium  ;  p.  72,  3  :  se  a  consorlio  perditorum  separari'^  gaudenles  ;  »  etc.  '"  ; 

Laelari,  ex.  :  p.  29,  3  :  «  Qui  se  a  phantasmate  aut  benedici  laetatur  aut 
redimi;  p.  67,  i4  •'  epistulas  tuas  me  accepisse  laetatus...  officia...  carita- 
tis  exsolui  (cf.  p.  44,  0)  »  ;  etc.  (cf.  Ter.,  Cic,  Virg.,  etc.)  '■'. 

I.  Sur  cette  construction,  propre  à  la  langue  archaïque  et  à  celle  delà  décadence, 
voyez  Draeger,  /ijsf.  Sr/i<.,  §  4^2,  i  (t.  II-.  p.  4i6  suiv.)  ;  Schmalz,  Lat.  Gr.^, 
§  i5i  (p.  387)01  157  (p.  292)  ;  Roensch.,//.  h.  Tu/9.,- p.  388  ;  ^^-  Kaulen,  Handb.-, 
^  i64  (p.  378);  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  5i  ;  H.  Goelzer,  Si.  Jér.,  p.  378;  M.  Bonnet, 
Gré(j.,  p.  678  et  674  ;  aux  exemples  cités  par  ces  divers  auteurs  on  peut  ajouter 
Salv.,f/»6.D.,  III, /Is;  IV,4/,  ;47;  89;  V,  3;  28;  25;  3i;  46;56;  VI,  80;  65  ;  97  ; 
99  ;  VII,  io3  ;  107  ;  108;  ep.,  I,  1 1  ;  IV,  8  ;  9  ;  V,  2  ;  etc  ;  Cassian.,  inst.,  II,  11, 
2;  16;  III,  II  ;  V,  2,  2;  4i;  VII,  80;  IX,  7,9;  X,  28,  t.  6  ;  XI,  7;  i4;  XII,  11, 
3  ;  conl.,  I,  18,  2;  20,  7  ;  TV,  3;  20,  !\  ;  etc.  ;  Gland.  Mamert.,  an..  II,  12  (p.  18/4, 
12)  ;  etc. 

3.  Cette  construction  parait  nouvelle,  mais  s'explique  par  l'analogie  de  curare. 
qu'on  trouve  ainsi  emplové,  môme  chez  Cicéron,  voy.  Draeger,  hist.  Synl.,  §  ^4i, 
.•")(!.  II2,p   4o8). 

3.  Conjecture  de  Pelper  (p.  37^);  les  mss.  oni  separare. 

4.  Sur  cotte  construction,  voyez  Draeger,  hisl.  Sjnl.,  !;  ^Si),  i  (t.  Il-,  p.  891); 
elle  est  1res  correcte  et  très  classique  ;  si  nous  en  avons  donné  tant  d'exemples,  c'est 
afin  d<j  montrer  cpielln  vitalité  gardait  encore,  à  l'époque  de  la  décadence,  nne 
construction  qu'on  s'attendrait  à  voir  remplacée  par  ipiod  avec  un  mode  personnel. 
Voy.  ci-après,  §  175. 

5.  Voyez  Draeger,  §  ^89,  i  (t.  II-,  p.  891).  Même  observation  que  pour  j/OHc/erc. 
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b)  Verbes  signifiant  «  se  rire  de...,  rire  en  pensant  que...  »  : 

Deridere,  ex.  :  p.  26,  28  :  «  Photinus  lioiiiinis  personam  nos  adorarc 
deridel,  hic  nebulam  '  »  ; 

c)  Verbes  signifiant  «  déplorer  que...  »  : 

Dejlere,  ex.  :  p.  ii-],  27  :  «  Multuin...  illic  ipse  dejleuit  :  ibi...  ;  ibi 
defunctuiii  lapide  obteduni,  ibi  qiiarlain  f//Vm  »e/)isse  defuncto  (ronstrur- 
lion  exceptionnelle  et  due  à  l'analogie  de  dolcre)  ; 

Dolere,  ex.  :  p.  85,  2  :  «  Nec  niultos  (ûlios)  me  habere  negabo,  qui 
imum  ex  eis  périsse  iain  doleo  »  (cf.  p.  119,  i5  ;  IV,  334  ;  VI,  5i8;  II, 
86;  p.  fq,  8;  V,  2Ô  ;  p.  36,  i4  ;  HI,  i65;  p.  8r,  18;  p.  119,  20; 
p.  20,  6)-^ 

Geinere,  ex.  :  p.  8/|,  23  :  «  Genuml  religiosi  j)arenles  srelus  admissum 
(esse);  II,  271  :  tum  pntidsse  gemimt  oculos  ;  III,  207  :  caelo  suspensa 
renioto  |  asira  gemnnl  ;  p.  58,  20  :  cuiii  ^fe/n^re/j/ perditionis  suae  perire 
ilisripiilos  ;  p.  81,  17  :  rum  nos  yemuerit  non  juosse  decipi,  doleaf  passe 
iiiisereri  ;  III,  20'j  :  slrictiiinque  gcmenlibus  orbein  (s.-e.  e^se)  ;  »  etc. 
(construction  ])oéti(|ue,  <f.  Ilor.,  ep.,  I,  10,  7  ;  20,  4  ;  0\.,  met.,  III, 
9'l  ;  Mart.,  ephjr.,  IX,  92,  2  ;  etc.); 

Ingemiscere,  ex.  :  p.  i34,  i3:  «  (^uid  ingemiscal  Christi  uacuus  nonii- 
nator  locuin  nuniinibus  interclusum  patuisse  uirtutibus  ;  p.  79,  33  : 
inferchidi  redhibitionern  instain...,  iani  dudum  tacitus  ingemiscebom  ^1  ÇcÇ. 
Gic,  Phil.,  i3,  23  :  iudicatum  hoc  tenqDore  hosteni  Dolabellani  inge- 
niiscendum  est;  Pers.,  sat.,  5,  (m  :  tune  crassos  transisse  dies 
ingemuere  ;  Min.  Fel.,  Octau.,  8,  3  :  houiines  in  deos  grassari  non 
ingemiscenduni  est  ?  etc.)  ; 

fAiijere,  ex.  :  p.  84,  24  :  «  Et  quasi  perditain  proleni  lugentes  orbitateni 
planctilius  profitentur  »  (construction  rare,  cf.  Cic,  inCat.,  2,  1,  2; 
Clauilian.,  //*  /•,'///;•.   Il,  |»rol.  4)^- 

Remarque.  —  Le  verbe  qucri  appartient  plutôt  à  la  catégorie 
des  verbes  déclaratifs,  car  il  signifie  «  dire  avec  chagrin  que...  )>, 
p.  28,  5  :  «  Illusos  (esse)  humanae  caliginis  qneruntur  obtulus  ». 

d)  Verbe  signifiant  «  voir  avec  colère  que...  »  : 

Frendere,  ex.  :  V,  :«4  :  «  ïnuisam  sibiiuet/re/ifie/is  qui  crpsccir/Hr^am...  » 
(on  ne  cite  antérieurement  cpie  Curi.,  I\',  16,  3:  «  frendentc  Alexandi'o 
eripi  sibi  uicloriani  e  nianibus  »). 

I.  ()n  trouve  rii/crc  cunslruil  ainsi  cluv.  Xafvius,  coin,  lao  Hibb.  :  «  l\isi  epomt'l 
inccum  cassabiuuluiii  iro  obriuin  »  ;  mais  c'est  le  seul  exemple  connu,  el  la  conslruc- 
lion  est  exceptionnollc.  ^  oy.  Draeger,  §  /|3(),  i  (t.  Il-,  p.  891). 

a.  On  voit  quclli!  vitalité  conserve  cette  anti([u»'  conslruclioii.  Compare/ ce  i[U'' 
(lit  Draeger,  hisl.  Synt.,  5}  l'tSi),  a  (t.  Il-,  p.  v5i)j). 

/|.  Mais  il  est  possible  q\w  [icnlitam  soit  (inpiové  comme  ailjeclil"  ;  en  ce  cas,  vouv 
ci-dessus,  §  71,  a",  f. 
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e)  Verbe  signifiant  «  voir  avec  étonnement  que...  »  : 

Mirari,  ex.  :  p.  ii3,  9  :  «  Quod  si  quisquam  rogationes  noslro  saeculo 
institutas  (esse)  miretur,  etc.  (cf.  p.  19,  3o  et  82  ;  VI,  ."189  ;  602  ;»  etc.  '  ; 
comparez  II,  5o  :  «  Quem  mirum  cecidisse  pules.  » 

f)  Verbes  signifiant  «  redouter  que...  »  : 

Metuere,  ex.  :  VI,  i64  :  «  Nec  (s.  e.  te)  uiduam  sponso  metaes  superesse 
perenni;  VI,  356  :  metaens  sublime  notari  |  corpus  et  excelsa  fugiti- 
uum  prodere  massa  ^  »  ; 

Tiinere,  ex.  :  p.  10,  19  :  «  D uni  ca/'u/«  uobïs  praeiienirl  timetis  evvove  ; 
p.  34,  23  :  quapropter  personas  huiusmodi  non  obesse  nobis,  sed  impe- 
dire  tiinenduin  est'»;  comparez  p.  56,  5  :  «  Sciens  et  anioris  animo 
tiinens  non  tam  me  per  haec  illi  seruilurum,  cjuam  hostibus  arma  luini- 
slraiurum,  et  non  minus  a  ciue  quam  ab  hosle  dissidente  impelendiim 
(^  impetitum  iri)  »,  où  la  proposition  infinitive  dépend  moins  de 
timens  que  de  sciens. 

174.  —  L'infinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet,  au  lieu  de 
jouer  dans  la  phrase  le  rôle  d'un  complément,  peut  remplir  celui 
de  sujet  logique  (cf.  ci-dessus,  §  170). 


I.  Rcmarqiioz  la  persistance  de  cet  usage  classique.  Parmi  les  écrivains  de  la 
«lécadcnce  les  lexicofrrapjhes  ne  citent  que  Pline  l'Ancien  et  Aulu-Gelle,  mais  il  est 
évident  qu'ils  ne  sont  pas  les  seuls  qui  se  soient  servis  de  cette  tournure. 

3.  Cette  construction  n'est  cilt'e  ni  par  les  grammairiens,  ni  parles  lexicographes. 
Draegcr,  t.  11-,  p.  ^(jb  dit  bien  que  Pline  l'Ancien  est  le  premier  qui  l'ait  risquée 
(voyez  aussi  Schmalz,  Lut.  Gr^,  ^  i5i.  p.  288)  ;  mais  l'exemple  qu'il  cite  (//.  N-, 
XXYlIf,  IÇ)  ;  fleftrji  fliris  prccaliaiiiljiis  uomo  non  mclinl)  est  tout  autre  chose,  voyez 
ci-dessus,  ii  168,  .S",  b. 

8.  Cette  construction  est  rare.  On  cite  bien  Gic,  de  leg.,  II,  22,  5"  :  «Quod  haud 
scio  an  timens  suo  corpori  posse  accidere...  »  ;  mais  le  texte  est  douteux  et  depuis 
Lambin  presque  tous  les  éditeurs  lisent  limeiis  ne...  [jossel...  Le  seul  texte  de  l'époque 
classique  qui  paraisse  sûr  est  celui  de  Caelius  ap.  Cic,  ep.,  YIII,  11,  3:  «  ualde 
aiitem  non  uult  et  plane  timel  Caesarem  consulem  desirjnari  »,  mais  n'est-ce  pas  non 
nuit  (plutôt  que  timei)  qui  détermine  la  construction  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  la  construc- 
tion se  rencontre  chez  les  écrivains  de  la  décadence,  notamment  chez  un  Gallo- 
lîomain,  Salvien,  ep.,  I,  3  (p.  201,  iG  P)  :  «Ego  insiniiallonem  meam  minus 
gratam  fore  quibusdam  timens.  »  Cet  exemple  de  Salvien  renferme,  comme 
celui  d'Avitus  (p.  56,  5),  une  particularité  qu'on  peut  rapprocher  d'un  fait  de  syn- 
taxe déjà  propre  à  Tite-Live,  X,  36,  3:  «  Xeutris  animus  est  ad  pugnandum,  diuer- 
sique...  abissenl,  ni  cedenti  instaturum  alterum  timuissent.  »  Cette  construction,  très 
rare  dans  l'ancienne  langue,  s'explique  par  l'analogie  des  verbes  signifiant  «  croire  »  ; 
on  entend  limere  dans  le  sens  de  «  penser,  se  dire  avec  inquiétude  que...  ».  Voy, 
O.  Riemann,  Synt.  lut.,  ^  17g,  Rem.,  I. 
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i"  Apres  un  verbe  impersonnel.  Voici,  sur  ce  point  et  par  ordre 
alphabétiquo,  les   exemples  intéressants  fournis  par  saint  Avit  : 

AbunJat,  ex.  :  p.  (h),  H  :  «  Per  duos  ecclesiae  principes  abundabit  Gul- 
lias  erudiri  '  »  ; 

Continijil,  ex.  :  p.  3o,  9  :  cf  Qua  plerinnque  ronlingil  et  peccare  iustos  et 
resipiscere  peccalores  ;  p.  96,  16  :  luui  faniiliaris  niiseriae  obliuisci 
potero,  si  epulo  suo  domnus  nosier  sic  adesse  nw  iiiheat,  ut  adesse  (L, 
ut  te  déesse  S)  conllnyal'^  ; 

Inual  n'est  attesté  que  par  des  exemples  empruntés  à  Cicéron  '  :  on 
peut  y  joindre  ceux-ci,  pris  à  s.  Avit,  I,  5/»  :  «  Et  tanien  orbem  \  quid 
iiuial  ulterius  nullo  cultore  leneri?  II,  189  :  ((uid  inual  ornalum  roin- 
prendi 'dut  vcrncre  muiuhun  \  et  caecas  misero  conr/w(/i  carcere  mentes'}'^»; 

iS'orel,   ex.  :   ^  I,  l^iO   :  «  Xani  nisi   doctrinae  iungatur  uita  lidelis,  | 
agnosci  grauius  non  obseruanda  nocebit  (=  noxiuni  erit)  ^  »  ; 

Perlinel  (U'cs  rare  en  latin'"'),  ex.  :  p.  ?>i,  28  :  «  Quaui  (deuotioneui) 
neglefjere  fidelein  non  perlinel  y>  ; 

Prodesl',  ex.  :  p.  .'ii,  18  :  a  Quos  conieiiqîtores  luundi  amatoresque 
sapientiae...,  quia  (ides  defuit,  non  profuil  operalos  (s.-e.  esse)  y>  ; 

Sufficil*,  ex.  :  p.  17,  17  :  v  S njjîc il  FAnmanuel puenim  nuncupari  ; 
p.  6ô,  82  :  si  uero  istos  agnoscilis  liberos  natu,  sufficit  prelinm  pro- 
J'nisse  ;  p.  i^o,  9  :  ne  hostilii  lonatus  hic  uaieat,  hos  snfficil  prouidiK-^c 
custodes;  II,  878  :  cur  iaiu  non  sufficit  nnam  \  subcubuisse  dolo  ?  III, 
290  :  et  te  iam  sufficil  amplis  |  exundasse  bonis  ;  V,  7  :  diuina  in  laudc 

1.  On  ne  connaît  pas  d'autn!  excmpUj  de  cMc  construction.  Comparez,  en  effet, 
Vulg.,  ps.  77,  38  :  «  El  abundauit  ut  aucrlerct  iram  suam  »  ;  Pomp.,  Gr.  lat.  (éd. 
Keil),  V,  agi,  i5  :  «  .\bundabat...  dicere  (^=  salis  erat).  » 

2.  D'après  Draeger,  hisl.  Synt.,  §  /|/|3,  i,  e  (t.  IP,  p.  ^21),  celle  conslruclion  ne 
se  rcnconlrc  pas  avant  St.  Augustin,  C.  D.,\IU,  26  :  «  Unde  conligit  ab  Aegvpliis 
haec  sancla  animalia  nuncupari  colique.  » 

3.  Voyez  Draeger,  hisl.  Synt.,  §  4A3,  i,  c  (t    II-,  p.  ^21). 

4.  Ce  dernier  exemple  renferme  un  mélange  des  deux  conslnictions  possibles  avec 
itinal,  l'infinitif  seul  et  l'infinitif  accompagné  d'iui  accusatif  sujet.  La  première  de 
ces  deux  constructions  esl  plus  frérpiente  cpie  l'atUre  dans  la  langue,  et  saint  Avit 
l'emploie  aussi  plusieurs  fois  (ex.  :  H,  ()-  :  nec  differrc  ktiiat  ;  IV  ,  '17")  praesenlemcpie 
inual  uel  lempore  paruo  |  sic  dijjerre  necem  ;  etc.).  Compare/  ^  irgile,  Tile-I.ive. 
Sénèque  el  d'aiilres. 

Ô.  On  lit  déjà  cliez  Ovide,  met.,  I,  3(j7  :  «  Quid  tcmptare  nocebil  .^  »  et  I,  tUia  ; 
«  nocet  esse  deum  »  ;  IX,  ^71  «  nocet  esse  sororem  ». 

tj  D'après  Draeger,  hist.  Svnt.,  §  /j/iS,  i,  c  (t.  Il-,  p.  /|32).  rpii  cile  Cic,  Mt., 
I,  17,  ',  ;  Mil,   1',,  :\;  Liv.,  \\XV,  2'i,  1  ;  Pliii.,  //.  N.,  XXVllI,  19. 

7.  Xc  se  rencontre  pas  ainsi  conslruit  avant  Cic,  m  ]err.,  II,  1,  3i),  102: 
«  Quid  prodcrat  libi  le  expensum  illius  non  lulisso  ?  »,  puis  se  trouve  chez  \arron, 
chez  les  poètes  et  très  souvent  chez  Pline,  par  ex.  //.  A.,  \X\  III,  lôô  ;  i<'i7  ; 
XXX^  I,  aor  ;  elc.  Voy.  Draeger,  hist.  Synt  ,  ^  /|/|3,  i,  c  (t.  H',  p.  '|2u"). 

8.  Cette  conslruclion  ne  se  rencontre  pas  avant  Quinlilien  {inst.,  \  II,  3,  (j)  ri 
n'<«l  allcslée  cpie  chez  lui  par  Draeger,  liisl.  Synt.,  l.  II  -  ,  p.  Ifii. 
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uoluntas  |  sufjicil  et  famulo  monslrari  rniinere  uotum  ;  p.  29,  iG  :  secla- 
tores  pauca  haec  suscepisse  sufficiat  ;  p.  /ig,  12  :  sufficiat  impune  baiula- 
tum  (s.-e.  esse)  longo  tempore  crimen  inccsti  ;  IV.  Oor  :  sufficiat 
régnasse  nef  as  ;  p.  7^,  lO  :  snjjlciel  me...  intellexisse  »  (cf.  Cassian.,  insl., 
\,  10  [p.  88,   18  Petsch.]  :  non  enim  eas  snfficil  non  haberi). 

Remarque.  —  Le  passif  impersonnel  joue  dans  un  passage  in- 
téressant le  même  rôle  que  les  verbes  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, ex.    VI,    623  :  «  Nam  si   terrena  nubentem   lege  puellam  \ 
adseruosse    toros    atque     unum     îiosse    cubile  |  mortali     tantuni 
laudatur  indice  coetu   »  (cf.  ci-après,  p.  266,  n.  3). 

2"  Après  un  adjectif  au  neutre  ou  après  un  substantif  accom- 
pagne d'un  verbe  et  jouant  le  rôle  d'une  expression  impersonnelle. 

a)  Absurduin,  ex.  :p.  73,  5  :  «  Si  non  ruvsus  fuisset  absurduin  me  domni 
Sidonii  filio...  inouere  etiani  de  praesumptione  fastidium  »  (comme  chez 
Cicéron)  ; 

Coitsuetum,  ex.  :  p.  qS,  18  :  «  In  cuncta  declarari  ainorein  consuetuin  est  '  »; 

Digitum,  ex.  :  p.  4<),  8  :  «  Xec  nobis  siujgerl lUgnnm  est,  quam  uim  ueri- 
las  habet  ;  p.  68,  26  :  digniun  esl  nos  expciiy)  (cf.  Plaut.,  mil.,  728  ;  Pers., 
371;  Liv.,  ^  III,  tO,  G-;  ajoulez  Cassian.,  inst.,  l\,  i5,  2  :  praeter- 
missis  nostris  uitiis  et  his,  quac  ne  commeinorari  quidem  dignum  est)  ; 

Duke,  ex.  :  p.  ()4,  18  :  «  Mihi...  non  minus  didce  est  (i.  e.  deleclat)  post 
longum  tempus  absentiae  prospère  uos  redisse  »  ; 

Molestum,  ex.  :  p.  G7,  ig  :  «  Et  tibi  moleslum  fuisse  gauisus  siim...  desi- 
deriis  duorum  unius  officii  périsse  cominerciuin  ^  »  ; 

Nouum,  ex.  :  p.  80,  i5  :  «  Nobis...  nouam  non  est  talia  obici;  p.  82,  23  : 
quocirca  nouum  sit  aliis  necessitatem  belli  huiiis  a  perfectione  uos  uir- 
tutis  ordiri»  ; 

Periculosum,  ex.  :  p.  124,  23  :  «Non  quod  ab  his  omnibus  liberi  esse 
omnes  possimus,  sed  quod  periculosum  sit  unum  quemque  mérita  sua  non 
recolere  et  quod  solis  incomprehensibilibus  debetur  ambire  »  (on  cite 
periculosum  est  avec  l'inGnitif  seul  chez  Tite-Live  et  chez  Quinie- 
Gurce)  ; 

1.  On  trouve  chez  Salluste  coiisueuU  employé  impersonnellement,  mais  avec  l'in- 
finitif seul,  ex.  :  Cal.,  22,  2  :  «  Sicuti  in  sollcmnibus  sacris yîerj  consueuil.  «Dans 
Grégoire  de  Tours  consucin  est  quelquefois  remplacé  par  cnosuelus  sum,  c'est-à-dire 
par  le  verbe  sum  accompagne  de  consuetus  employé  comme  adjectif  (cf.  M.  Bonnet, 
Grécj.,  p.  6/i5).  Consuetum  est  était,  à  l'époque  où  vivait  St.  Avit,  considéré  comme 
l'équivalent  de  mos  esl  ou  de  consuetudo  est, 

2.  Cités  par  Draeger,  hisl.  Synl.,  §  Mti,  3,  a  (t.  IP,  p.  ^2/i). 

3.  Les  lexicographes  citent  seulement  chez  Cicéron  un  exemple  de  molestum  est, 
mais  avec  l'infinitif  seul,  Nat.  deor.,  I,  i,  2  :  «  Ut  eorum  moleslum  sit  dinumerare 
sentenLias.  «  Mais  Plautc  construisait  molestia  est  avec  un  infinitif  accompagné  d'un 
accusatif  sujet,  ex.  :  rud.,  83o  ;  «  Vobis  num  molestiast  me  adiré  ad  illas  propius  .»'» 
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Plus,  ex.  :  IV,  17G  :  «Nec  plus  est  illuin  salui  ciim  corporis  usu  |  terre- 
nas  Hquisse  doinus,  intrasse  supernas  »  ; 

l*romi>lui)i,  ex.  :  p.  10,  3/j  :  «  Porro  intellegi  promplum  est,  quod,  elc.  » 
(cf.  Claud.  Mamert.,  st.  an.,  11,  ia,  p.  1/1'),  11  Ençjelbr.  :  animaduerii 
prornplum  est  hoc  uisibile  fîrrnamentuiii...  caelo  iiuiisibili  cedere  ;  I, 
3,  p.  37,  8  :  innumera  sunt  quae  super  hoc  dici  promptissimiim  sit); 

Sat  (pour  salis),  ex.  :  IV,  i/|8  :  «  Non  Euam  cecidissc  sat  est  (la  lo<utioii 
sat  est  est  fréquente  chez  les  poètes,  mais  elle  est  ordinairement 
accompagnée  de  l'iniînilif  seul). 

b)  Auctoritas,  voyez  ci-après  au  mol  solleriia  ; 

Consucludù,  ex.  :  p.  22,  t5  :  «  Est  aulem  illic  consueludo  in  ecclesiis 
nohiliuni  ciuilalum  suppUcationein  cum  laude  diuina  inler  missarum 
initia  cclclmiri  {pav  analogie  ave<'  inos  es/,  qu'on  trouve  ainsi  construit  à 
toutes  les  époques  de  la  langue)  ; 

Inipossibililas,  ex.  :  p.  74,  18:  «  Vt...  a  me  seruitii  debituin  impossibilitas 
non  sit  porrigi,  apud  nos  si  pietas  censet  impendi  »  ; 

Ordo,  ex.  :  1,  i3("i  :  «  Maximus  ordo  est,  |  te  parère  pio.  qui  suhtlidil 
oninia,  patri  »  ; 

Peritia,  ex.   :  p.   118,  4  :  «  Maxiuia  y^'n/m  est  hic  uniieiidi  Jleluin  ■»  ; 

]n  proinptu,  ex.  :  p.  82,  17  :  «  Gelerum  cognosci  in  promplu  est,  castodem 
primarum  parlium  etiam  quae  sunt  residua  seruaturuni  ;  p.  202,  i4  : 
iKjnosci  in  promptu  est  ilhid  periculosius  laedere...  »  (cf.  Lucr.,  II,  246  : 
nainque  hoc  in  promptu  manifestunique  esse  uidemus,  |  pondéra, 
quantum  in  sest,  non  posse  obliqua  meare)  ; 

Scelas,  ex.  :  11,  347  :  «  Mentein  scelus  est  dubilasse  uirilem  |  quod  raulier 
polui  »  (cf.  Plaut.,  »)cn'.,  209:  scelus  uidetur  me  parenti  proloqui  men- 
dacium)  ; 

SoUertia,  ex.  :  p.  98,  20  :  «  Quos  ad  delinitiones  pro  episcopo  suo 
continendas  subscribendasque  cum  J'ueril  soUcrlia  eligi,  sit  auctoritas 
legi. 

175.  —  De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  proposition 
infmitivc,  loin  de  sortir  de  l'usage',  à  l'époque  de  la  décadence, 
oacfne  au  contraire  du  terrain,  sur  certains  points  du  moins. 
Ainsi  il  est  intéressant  de  voir  que  saint  Avit  et  ses  contempo- 
rains paraissent,  notamment  avec  les  verbes  de  sentiment,  em- 
ployer rinlinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet  de  préférence 
il  la  tournure  Tpar  (juod  suivi  d'un  mode  personnel.  Cela  est  d'au- 
tant plus  digne  d'attention  que,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  les  verbes  «  dire,  croire  )),etc.,  qui,  dans  l'ancienne  langue, 
se  construisaient  uniquement  avec  une  proposition  inlinitive, 
admettent  de  plus  en    plus  la  construction  analyti(|ue  avec  (/iioil 


I,   (linnino  jf  l'ai  ('cril,  à  lort,  St.  Jér.,  p.  Wj.).  Vov<v  M.  bomiit,  Ciréij.,  p.  659. 
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OU  quia,  concurremment  avec  l'ancienne  construction  synthé- 
tique. Comment  se  fait-il  que  la  langue,  au  lieu  de  développer 
la  construction  doleo  qiiod...,  déjà  en  usage  à  l'époque  ancienne, 
ait  préféré  la  proposition  infinitive,  alors  qu'elle  tendait  à  rem- 
placer par  dico,  quod...{o\x  credo,  qiiod. . .^ miserrimus  fuerit,  etc., 
l'antique  syntaxe  dico  (ou  credo^  eiiin  fuisse  miser rimum,  etc.? 
C'est  ce  que  nous  tâcherons  d'expliquer  plus  loin  (^  179); 
mais  auparavant  il  nous  faut  constater  que  saint  Avit,  sans  doute 
à  cause  de  son  éducation  littéraire,  semble  accorder  encore  plus 
d'importance  que  ses  contemporains  à  l'ancienne  construction  de 
l'infinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet. 

1"  C'est  ainsi  que  le  plus  souvent  il  conserve  la  proposition 
infinitive  après  dicere,  aio,  respondere,  addere,  adicere,  praedi- 
cere,  clamare^ ,  meinorare,  perhibere,  nunùare,  fateri,  confiteri, 
osLendere' ,  gratuUiri  ',  etc.;  de  même  après  les  verbes  qui  signi- 
fient «  dire  (atlirmer)  que...  ne...  pas...,  »  tiegare,  abnegare^, 
diffiteri,  etc.  Il  se  conforme  encore  à  la  syntaxe  classique  dans 
l'emploi  des  verbes  afjirinare  ',  cojiflrmare,  contendere  («  pré- 
tendre que...    »^,  assene/Ytre,  démons/ rare  et  monsirare'',  docere', 


1 .  Compar.  VI,  610  :  «  Ac  se  \  liber  ad  iniustum  clamât  non  carrere  Ictuin  ;  p.  0/| , 
a 2  ;  cum  clamet  accusationem  recipi  non  debere.  » 

2.  Compar.  p,  49.  3  :  i(.  Qiiod  facrre  nos,  nt  (li\i,  non  anibignitatis  aninio,  secl 
cHlectionis  ostcndit.  » 

3.  Compar.  p.  Sg,  i3  :  Mimera...  (yra/w/or  sanclis  altaribus  st/perpo/Jt  ;  p.  1^2,  0  : 
quae  mibi  gralalor  sujfficere  iiobis  arliilror  abundarc.  » 

/j.  Le  verbe  abneyare,  qu'on  lit  pour  la  première  t'ois  cliez  \  irgile,  n'a  pas  été  d'un 
usage  très  fréquent  chez  les  écrivains  de  l'époque  impériale  ;  il  se  rencontrer  surtout 
chez  les  jurisconsviltes  et  chez  les  auteurs  ecclésiastiques.  L'emploi  de  la  proposition 
infinitive  est  constaté  chez  Arnobc  {nat.,  il,  5i  ;  56  ;  YTI,  35),  St.  Augustin  (ep., 
121,  i3),  Alacrobe  {sal..  VII,  5,  A;  16;  9,  i3),  Salvion  (gub.,  IV,  64;  ''P-.  4,  8), 
Sidoine  Apollinaire  (carra.,  32,  28)  et  chez  Avitvis  (p.  6G,  12  :  «  ad  te  scripta  abnetjas 
peruenissc»).  De  même  renuere  «  dire  que...  ne...  pas...  »,  «  refuser  de  croire  que...  « 
est  construit  par  Avitus  avec  une  proposition  infinitive,  p.  28,  i5  :  «Qui  uernm  esse 
renuit,  çooci  annuit  uisu.  » 

5.  Comparez  assererc,  qui,  à  partir  d'Apulée,  remplace  de  plus  en  plus  les  verbes 
affirmare,  conjîrmare,  etc.;  Avit.,  p.  ioi,3o:  «  Quem  te  colère  asseras  ;  p.  17,  89: 
cum  omnem  hominem  psalmista  in  iniquitate  concipi  et  in  peccato  adserat  nasci  »  ;  etc. 

0.  Comparez  denotare,  p.  82,  16  :  «  Ulos...  dénotât  sapientia  potestalum  fidem 
humanis  posse  mutare...  »  et  perstringere,  p.  64,  26  :  «  Perstringens  tamen...  niliil... 
sibi...  de  his,  quae  papae  dicebantur  obiecta,  patiiisse.  « 

•7.  Ce  verbe  est  particulièrement  frécpient  chez  notre  auteur  avec  un  infinitif 
accompagné  d'un  accusatif  sujet,  cf.  p.  46,  10:  «  Obsecro,  ut...  scribendi  adilurn 
doccatis  esse  communem  «;  p.  61,  t5  :  sed  forte  et  hoc  putatur  addendum  ut  Dei 
Jiiuiinnoininaluni  (s.-e.  esse")  cuiuscumque  exempli  auctoritate  doceaimisn;  etc.  A  titre 
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definire\  etc.",  tlans  l'emploi  de  ceux  qui  signilicnl  a  élablir 
(\vic...  y),  probare^,  argumenlari ,  etc.,  ou,  au  contraire,  «  pré- 
tendre l'aussenienl  que...  »,  menfiri',  fm^ere",  simi/lare,  etc.*"-; 
dans  la  construction  de  ceux  qui  sinnificnt  «  garantir,  pro- 
mettre »,  polliceri,  promitteie  (cf.  ci-après  §  176)  et  spondere; 
«  jurer,  promettre  sous  la  loi  du  serment  »,  iurare;  «  accuser  », 
(Hcusore;  «  convaincre  »,  arguere  et  coarguere"^  \  de  ceux  enfin 

(11-  ciiriosilé,  monlioiinons  la  conslnuliou  de  criuUniur  dans  le  passage  suivant,  ui'i 
cUf  ost  (lue  à  l'analogie  de  docemur,  p.  3q,  3:  «  EnuUinur  usuin  exsecrabilem...  ail 
liununi  non  passe  Iransferri.  » 

1 .  Ce  verl)(>  est  aussi  employé  par  Aviliis  comme  synonyme  de  ccnscrc,  m  décider 
(être  d'avis)  que...  »  et  construit  avec  ime  proposition  infinitive,  ex.:  p.  58,  3o:«De 
roliquo  autem,  quia  me  super  conuersi  statu  creditis  consulendum,  definio  inspira- 
lione  diuina  ad  qucmlibet  sacerdolii  gradum  hotninem  passe  consurgerc...  ;  p.  34,  a  : 
dejiniat  gloria  uestra  de  solo  istud  martyrlo  praedicari.  » 

2.  On  peut  rai  tacher  à  ces  verbes  siigyerere,  qui,  chez  les  écrivains  de  la  déca- 
dence signifie  «exposer  que...,  faire  comprendre  que...  )),cf.  p.  55,5:  vllliid  ucro... 
nec  esse  in  eadem  lectione  nec  ad  causam  de  qua  consuluistis  suggéra  pertincre  ; 
p.  •]{),  3^  :  quod  apud  domnum  meum...  obtinuisse  me  suggéra  ;  p.  77,  3  :  suygerile 
ac  pariter  commendate  ab  amalore  uestro...  iinpletam...  principalis  rcuercntiac  ius- 
sionem  ;  p.  a'i,  28  :  cumque  (apostoli)  populos  aut  unum  ex  uatibus  priscis  aut  Moy- 
se'n  uel  certe  lleliam  illum  crcdere  suqgessissent...  »  ;  etc. 

3.  De  mèmeyiVma/e  (p.  GO,  17:  J'amilioni  nieam  inucntam  esse  firinauil)  qui,  déjà 
chez  Lucrèce  (III,  3ig)  signifie  «  confirmer,  attester  que...  »  ;  cf.  ïac,  hist.,  II,  9  ; 
ann  ,  M,  6;  Pallad.,  XI,  12,  i3;  etc.  Remarquez  encore  p.  l'i!^,  3:  «  Quid  mibi 
laudel  anliquus  Maysen  suum  aquas  ab  aeuo  asperas  ligno  castigante  dutcasse  ?»  et 
surtout  l'emploi  intéressant  de  l'impersonnel  laudulur  dans  la  construction  suivante 
(déjà  signalée,  §  174,  1°  Rem.),  VI,  023  suiv.  :  «  Nam  si  Icrrena  nubentem  lege 
pucllam  I  adseuerasse  toros  atqui-  unum  nasse  cubile  |  mortali  tautum  laudalur 
indice  cœtu  (=r  laudat  inortalium  iudicum  coetus).  »  Enfin,  notez  le  passage  suivant, 
où  1  idée  de  «  dire,  montrer  avec  éloges...  »,  au  lieu  d'être  exprimée  par  prae- 
dicare,  est  rendue  par  une  périphrase  construite  comme  le  serait  le  verbe  lui-même, 
ex.  :  p.  78,  17:  «  Expolire  praeconiis...  collecl.im  quodam  modo  alque  inchisum 
industiia  (tiem  (^nolumenlo  metaliorum  splcndentiiuii  uegatari,  bisque  omnibus 
jjompis  digne   inferri  reliquias,   quibus  mundiis  indignus  est.  » 

4.  Comparez  M,  lO  :  li  Quas  ibi  ter  ternas  men</<ur  fama  sorores  (s. -e.  esse); 
1,  238  :  hic,  fjuae  donari  menlHur  fania  Sabaeis,  |    cinnama  nascuntur.  » 

5.  (Comparez  V,  335  :  u  Monitisque  supernis  |  oplima  quaegue  sncri»  Jhignnt  epu- 
lisque  reqiiiri  ;  VI,  5i5  :  insano  qui  Jingat  amore  puellae  |  accendi  Eugeniam.  » 

0.  Comparez  l'emploi  que  saint  Avit  fait  du  verbe  colorare(=  finçere,  simulare), 
p.  101,  27:  «  Quod  rector  Italiae  de  pace  uestra  j)ublica  plauderet  et  rumore  di- 
.speifo  redditain  sibi  Orientis  graliam  colorarel.  » 

7.  On  peut  rattacher  à  ces  verbes  cawiari,  qui,  cliez  les  écrivains  ecclésiastiques, 
jir.  iid  le  sens  de  «  reprocher  que...  »,  «  se  plaindre  de  ce  que...  »,  ex.,  III,  20O  : 
«  Cdusantur  sole  sub  ipso  |  snbduclitin  lucein  {f^.-v.esse);  p.  30,  3  :  perseculionem  in  se 
ciiinmotoin  (s.-e.  esse)  haenilici  non  immerito  cnusabuntur  ;  p.  4y,  Su  :  sero  non  licila 
coningalinnis  Iricmnali'  consortium  (/cas-)  (/n/d/irt.v.sr  cnusatiis  csl.  "Comparez  Salvien, 


DE    l'infinitif    ET    DE    SES    ÉQUIVALENTS  267 

qui  signifient  f(  conclure  »,  coUigere'^,  concludere^,  conicere^,  etc. 
2°  Tous  les  verbes  que  nous  venons  d'énumérer  appartiennent 
à  la  catégorie  de  ceux  qu'on  appelle  déclaratifs.  Mais  ceux  qui 
désignent  «)  une  opération  des  sens  ou  b^  une  perception  de 
l'esprit  se  construisaient  aussi  dans  l'ancienne  langue  avec  l'in- 
finitif accompagné  d'un  accusatif  sujet,  et,  sur  ce  point  encore, 
la  syntaxe  d'Avitus  est  très  conservatrice. 

a)  C'est  ainsi  qu'il  emploie  la  proposition  infinitive  après  sen- 
tire,  uidere  et  aiulire'" .  Quant  à  cernei-e,  bien  que,  chez  les  an- 
ciens, il  soit  assez  rarement  construit  de  cette  façon ',  saint  Avit, 
peut-être  à  l'imitation  de  Virgile,  le  fait  suivre  de  l'infinitif  ac- 
compagné d'un  accusatif  sujet,  V,  53o  :  «  Cernant  puluereas  in 
caelum  sur  gère  nubes  ».  De  même  ^o\xv  conspicere,  dont  on  n'a 
que  quelques  exemples  dans  l'ancienne  langue",  cf.  p.  i3/i,  10: 
«  Gémit  haereticus,  qui  unitm  conspicit  exorari  »  ;  p.  28,  21  : 
«  qualem  redisse  conspicilis  »  ;  111,  177  :  «  ante  tamen  proprium 
r\n[i praecurrcre  leium  |  conspicies  ».  Comparez  V,  2^(4  :  «  Perspi- 
ciat  sacro  linien  madiiisse  cruore   ». 

b)  Parmi  les  verbes  qui  signifient  «  sentir,  savoir,  compren- 
dre »,  ceux  que  saint  Avit  emploie  le  plus  souvent  avec  une  pio- 
position  infinitive  sont  aussi  ceux  que  les  anciens  construisent 
ainsi,  à  ?>?l\o'\v  senlire,  uidere',  intellegerc,  cognoscere,  comperire, 

gub.,  V,  i/i  (p.  io5,  27  P)  :  ii,  quos  taies  causamur  esse,  VI,  20  (p.  129,  2'i)  : 
neglegi  nos  a  diuinilate  causamur  ;  Glaud.  Mamert.,  an.,  I,  27  (p.  98,  20)  : 
tu  autem  non  immerito  carum  tuum  absentem  te  habere  causaris).  Quant  au  verbe 
culpare.  qui  est  déjà  employé  par  Quintilion  avec  une  proposition  infinitive,  on  le 
retrouve  chez  Avitus,  p.  55,  ii  :  «  Me  de  collocutione  regali  ad  notitiam  uestram 
non  detulisse  culpatis.  « 

j.  Comparez  p.  55,  2  :  a  liiuninere  mundi  lerminiim  colligamus  ;  IV,  57/i  :  tcmporis 
ut  spatio  senior  collajil  incrtcm  |  iam  potuissc  satis  cornum  se  reddere  clauslris  ; 
p.  34,  i3  (tour  impersonnel)  :  propuKjuitaies  istas  non  semper  nobis  ut  praeiudicatas 
ilebere  dimitti  et  exemplis  cl  ralionc  colU(jitur.  n 

2.  Comparez  p.  8,  87  :  «  Hominem  redisse  conchidens.  « 

3.  Compar.  p.  56,  i  :  n  Coniccre  pielas  uestra  potest.. .  ca. ..  non  inualida  uel  absque 
uiribus  uisa  (esse),  y 

4.  Sur  la  différence  de  sens  qu'il  y  a  entre  u  eum  aiidiui  cancnlem  »,  «  uidi  eum 
inrjredienlem  »  et  «  eum  audiui  cancre  ».  «  eum  uidi  ingredi  »,  voyez  0.  Riemann, 
Synt.  lai.,  §  26/i,  Rem.,  I. 

5.  Voyez  Draeger,  hist.  Synl.,  §  487,   i  (t.  II-,  p.  38i). 
0.  Voyez  Draeger,  ibid. 

7.  Avitus  construit  ainsi  perspicere,  qui  se  rencontre  pourtant  très  rarement  dans 
l'ancienne  langue,  ex.  :  p.  69,  9  :  «  Religionis  statui...  perspicilis  conuenire,  ut...  ; 
(cf.  Plaut.,  Cure.,  i55  ;  Gic,  ep.,    I,  2,  2).   Voy.    Draeger,   hist.    Synt..  § /'|37,    2° 

(t.    112,  p.    382). 
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ficire  et  nesciro.  Mais  on  renconlre  aussi  chez  lui  quelques  cons- 
tructions que  les  grammairiens  considèrent  comme  plus  rares 
([ue  celles-lii',  par  ex.  p.  70,  a6  :  «  Eo...  die...,  quo  nalum  redemp- 
tionis  suae  caeli  dominum  mundus  nccepit  (accipio,  «  entendre 
dire,  apprendre  »,  est  rare,  mais  se  rencontre  cependant  à  toutes 
les  époques  de  la  langue);  p.  SG,  u  :  quod  j)erinde  sacpe  iniieni- 
mus  \'ir^nlium  prarsunipsisso)  (Ces.,  Sali.,  llor.,  Liv.,  Plin.). 

3°  Il  conserve  encore  souvent  la  construction  ancienne  des 
vcnbes  signifiant  «  penser  que...  »,  cogitare,  meminisse,  memorui 
n'trnctnrc  {^.  80,  ()),  mcmoriâ  tonore,  re?ninisci',  recorda  ri  '•,  obli- 
tiis('i\  «  croire,  estimer,  s'imaginer  »,  arhilrari,  credere,  ducere, 
e.ristiinarc,  piitarc,  reri,  iudicare'',  reputare;  «  attendre  que  », 
<(  s'allendrc  à  ce  (jue...  »,  «  espérer  que...  »,  cnnfidere,  spernre; 
«  douter  que...   »,  diffiderc,  dubUarc\  etc. 


1.  Voyez  Dracger,  )ihl.  Synt.,  §  487,  2  (l.  IP,  p.  882). 

2.  Vavez  DracgtT,  hist.  Synt.,  §  ^38,  3,  6  (t.  11^,  p.  385)  :  «  ncminisci  wird  sclir 
soltcn  uiul  nur  boi  Dichtern  gcfundon  (Lucr.,11,  89;  Ov.,me<.,  I,  256;  VII,  292).  » 
Aux  oxcmplos  qu'il  cite  ajoutez  Avit.,  p.  I2^,  29:  «  Non  reminiscentes  Siinonem 
magum  diuini  muneris  dispcnsalionom  prctio  uoluisso  mcrcari  »  ;  cl".  (ïlaud. 
Maniort.,  an.,  III,  i3  (p.  180,  12,  Hiigelbr.)  :  «  reni'tniscerc  nunc  in  id  te  statvun  lui 
posiiissc  traclalus,  ut...  » 

3.  Par  analogie  avec  rcconlari,  saint  Avit,  suivant  en  ct^la  l'usage  des  autres  écri- 
vains ecclésiastiques,  construit  recolere  avec  l'infinitif  accompagne  d'un  accusatif 
sujet,  quand  ce  verbe  signifie  «  se  rappeler  que...  »,  ex.  :  p.  201,  7  :  «  Becolo  non- 
nuUa  me  iicrsu  dixisse  ;  p.  11  S.  21  :  apostolus  se  recolil  nihil  intiilisse,  nihil  ablalii- 
ruin  esse.  « 

f\.  Comparez,  par  analogie,  nicliri,  p.  85,  i^  :  «  In  eo  /Hp/«mur  felicibus  incre- 
nientis  nostrum  prospcrari  successum,  in  quo...  ». 

5.  L'emploi  de  la  proposition  inlinitive  après  non  diibilo  ou  non  dubiuin  est  (au  lieu 
do  <]nin  avec  le  subjonctif)  est  frlupient  à  l'époque  archaïque  et  même  <i  l'époque 
classique  (sauf  chez  César  et  Salluste),  mais  chez  Varron,  Cicéron  le  fils,  Asinius 
l'ollion,  Cornélius  Népos  et  Tite-Live.  Sclunalz  a  remanjué  cpie  cette  construction 
n'est  régulière  ([ue  si  la  proposition  subordonnée  précède  la  proposition  principale, 
l'écrivain  commençant  sa  phrase  comme  si  à  non  dnbilo  ou  à  non  dubium  est  il  devait 
préférer  certuni  est.  Toutefois  quand  cette  construction  se  fut  introduite  dans  la  lan- 
gue, on  négligea  cette  distinction  ;  Cicéron  lui-même  a  écrit,  Acad.  j'r.,  20,  M.  : 
«  nomo  dubital  Acadeiniciim  praelatnm  iri  »  et  l'on  sait  que  Cornélius  Nepos  et  Tite- 
l.ive  emploient  fort  librement  cette  construction,  qui,  fréquente  chez  les  écrivains 
de  l'époque  impériale,  à  l'exception  de  Velleitis  Paterrculus  et  de  Valcrc- .Maxime,  se 
retrouve  chez  les  auteurs  ecclésiastiques  (voy.  11.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  ^  i53,  .\nm., 
3,  p.  289).  D'Avitus  on  peut  citer,  p.  6(3,  9  :  «  Minime  dtibilans  parui  pendcndam 
(s.-e.  esse)  mandatorum  .leriem  ;  p.  72,  29  :  non  dnbitans  cum...  senioris  germaui... 
ulTicia  cnruturnm  (s.-e.  esse);  VI  3-12  :  nec  dubium  te  nosse  reor.  »  Il  faut  mettre  à 
part  l'exemple  suivant,  p.  96,  18  :  «  Conjido  plane  «ce  di(6/<odiuino  munere  commu- 
nem  laetitiam  commun!  j)raesentiae  H«H<(Vi/iim  (esse')n,  parce   (pie   nec  dubito  no  fait 
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4°  Il  suit  enfin  l'usage  classique  en  construisant  une  proposi- 
tion infinitive  comme  sujet  logique  a)  d'un  verbe  impersonnel 
ou  ^)  d'une  expression  impersonnelle. 

a)  Ainsi  coniœnil  i.  e.  decel(j^.  -ilx,  19;  09,  \k;  120,  3  et  4;  IV, 
261;  p.  43,  12;  p.  117,  12);  expedil(^.  67,  9;  licet  (p.  100,  21); 
opojtet  (p.  49,  8;  64,  0;  68,  16;  78,  28;  etc.);  patet  (p.  23,  2; 
60,  9;  95,  22);  piget  (III,  34);  pudet  (p.  4o,  9;  II,  20;  336;  V, 
474);  refert,  «  il  importe  »  (p.   i33,  29;  III,  367). 

b)  Parmi  les  expressions  impersonnelles,  on  distingue  : 

a)  Celles  qui  sont  formées  d'un  adjectif  neutre  et  du  verbe 
.s«w,  par  ex.  ncqunm  est  (p.  56,  11),  iustiun  est(^.  68,  i~S),potius 
esL  (p.  53,  2b),  pn/Hiim  est^  ;  taniiim  est  (cf.  p.  101,  17  :  a  celsis- 
sima  dignatione  tantnni  est  noslra  non  despici,  (juanturn  uestra 
concedi)  ;  etc.  ". 

ji)  Celles  qui  sont  formées  d'un  substantif  abstrait  et  du  verbe 
sum,  ex.  laiis  est  (remplacé  par  Iniis  fit),  ex.  p.  iii,  17  :  la  as  fit 
inualidis  in  excrcitu  foilium  co/npiitnri;  mos  est  (p.  29,  20; 
I,  295  suiv.). 

176.  —  Les  verbes  polliceri  et  promiltere,  signifiant  une  action 
qui  ne  peut  se  réaliser  que  dans  l'avenir,  sont,  à  l'époque  clas- 
sique, régulièrement  construits  avec  l'infinitif  futur  accompagné 
d'un  accusatif  sujet '.  Mais  Plante,  Térencc,  l'auteur  de  la  rhé- 
torique à  Hérennius,  Cicéron  (dans  ses  premiers  discours),  César 
(une  fois),  Asinius  Pollion,  Tite-Live  et  les  écrivains  de  l'époque 
impériale  emploient  aussi  l'infinitif  présent,  au  lieu  de  l'infinitif 
futur.  On  a  fait  remarquer*  que  cette  anomalie  tenait  à  une  par- 
ticularité de  la  langue  populaire,  qui  confond  volontiers  le  futur 
avec  le  présenta  Quoiqu'il  en  soit,  cette  syntaxe  n'est  pas  seu- 


qu'exprimer  sous  forme  d'une  litote  l'idée  signifiée  jjar  conJJdo  ;  c'est  donc  avec  con- 
Jido.  plutôt  qu'avec  née  dubito,  que  la  proposition  infinitive  se  trouve  construite. 
Comparez  Salv.,  (/u6.,  III,  5;  IV,  27  ;  ep.,  i,  20  ;  2,  29;  56,  etc.;  gub.,  VU,  8; 
VIII,  i/i;  ep  ,  I,  2/I;  II,  8;  27;  etc.  ;  Claud.  iMamcrt.,  p.  Sg,  10;  /|6,  5,  etc.;  6/1, 
10. 

1.  Remplacé  par  pan/m  uidelur,  p.  10,  lO,  «  Forte  pariim  (»c/e<ur  de  ascensu  fide- 
lium  personalia  roplicari  ». 

2.  Sur  melius  est  (p.  oo,  3A),  voy.  ci-dessus,  §  171.. 

3.  La  règle  est  suivie  par  Avitus,  p.  27,  28  :  «  Nec  se  adlnbutarum  ullatenus  fidem 
promillit  »  ;  p.  5o,  /j  :  «  promiltere  aliquantisper  adgressus  inullerem  coiiabitationis 
indignae  ab  accessu  aspectuque  suo  protinus  cohercendam  (i.-e.  coercitiim  in).  « 

l\.  Voyez  H.  Schmalz,  La<.  Gr.^,  §  i53,  Anm.,  ^  (p.  289  suiv.). 
b.   Comme  on  le  voit,  par  exemple,  chez  Piaule,  most.,  633  :  «Die  le  daturiim  ut 
abeat  .■*  —  Egon  dicam  dare  ?» 
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lemcnt  celle  iléfiivains  dont  le  style  est  plus  ou  moins  négligé, 
comme  Hygin,  par  exemple  ;  on  la  retrouve  chez  Pline  l'Ancien, 
chez  les  archaïsants  (Aulu-Gelle  surtout),  chez  les  jurisconsultes 
et  chez  les  écrivains  occlésiasli(jncs.  Saint  Avit  s'est  conformé 
quelquefois  à  cet  usage,  ex.  p.  70,  9  :  «  Cum  sccurus...  de  totius 
Galliae  deuotione  pollicear  ornnes  super  statu  fidei  uestram 
cnptare  sententiam...;  VI,  21  :  confestim  parcam  promittll  ducere 
uitam  (cf.  ci-après  §  177);  IV,  638  :  promittens  nube  serenum  | 
nullaque  iam  terris  debere  pericula  caeluni  '.  » 

177.  —  On  sait  qu'en  latin  l'accusatif  sujet  de  l'infinitif  peut- 
être  sous-entendu,  même  si  le  sujet  de  l'infinitif  n'est  pas  le 
même  que  celui  du  verbe  principal;  cette  ellipse  est,  même  dans 
la  prose  classique,  plus  iréquciile  qu'on  ne  croit,  mais  elle  est 
en  général  restreinte  à  deux  cas  particuliers,  car  on  la  constate 
surtout  dans  le  style  familier^  et,  chez  les  historiens,  dans  les 
discours  rapportés  au  style  indirect,  quand  l'infinitif  est  au  futur 
ou  bien  accompagné  d'un  attribut  qui  suggère  l'idée  du  sujet'. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  particularité  de  syntaxe,  qui  se  retrouve 
d'ailleurs  chez  tous  les  écrivains  de  l'époque  impériale,  se  ren- 
contre aussi  chez  Avitus,  mais  il  faut  distinguer  deux  cas  :  1"  l'ac- 
cusatif sujet  représenterait,  s'il  était  exprimé,  le  sujet  du  verbe 
principal;  -2°  l'accusatif  sujet  représenterait  un  sujet  autre  que 
celui  du  verbe  principal.   Ex.  : 

1"  P.  39,  8  :  «  Fateov  minisleriis  illis  (s.-e.  /»e)  niniiuui  delectari  ; 
p.  80,  3  :  tumque  erigunt  (eligunt  mss),  credidisse  (s.-e.  se)  cum  cer- 
nunt;  p.  qS,  l\  :  crediinus  cnim  toliens  coram  sacris  gloriae  uestrae 
obtutibus  (s.-e.  nos)  inlroinilti  ;  p.  i3o,  10  :  qui  non  diffilenlur  (s.-e.  se) 
sequi  ;  111,  20  :  cumquc  (s.-e.  se)  uenenalum  (s.-e.  esse)  siinuhmerit  ;  \, 
89  :  consurriitiir  oiiine  |  quod  l'ecisse  rati  (i.  e.  qnod  se  fecisse  rati  sanl)  ; 
V,  33i  :  ipse  superbus  ]  frangilur  ad  fletuin  princeps  uiclunique  (s.-e. 
se  esse)  fatetar  ;  \\,  ?.i    :   confesliin  |)arcani  promittll  ducere  uitam  (»f. 


1.  11  n'ost  pas  inutile  d'ajouter  fju'.Vvilus  emploie  aussi  la  construction  correcte 
.avec  l'infinitif  futur,  ex.  :  p.  Sa,  5  :  «  Dominus  in  euangelio  exiguilalem  fidei  grano 

sinapis  comparatam  quaecumquo  uoluerit  ualituram  promittit.  » 

2.  Compar.  Ter.,  Andr.,  i3-i4  '■  «  Quac  conuenere...  fatetur  Iranstulissc  (s.e. 
se)  at(|ue  iisum  pro  suis  »  ;  Gic,  de  Or.,  I,  aa,  loi  :  «  Dum  mihi  liceat  nej,'are  (s.-e. 
me)  [lossc  quod  non  potcro  et  fateri  (s.-o.  me)  nescire  quod  nesciam.  » 

3.  Compar.  Uv.,  VI,  17,  6:  «  nefractarosque  (s.-e.  se)  carcerem  minabantur  »  ; 
XXV,  8,  G  :  ((  Tuto  ac  sine  certamine  id  J'acluros  (s.-e.  eos)  promissum  est.  » 
Voyez  0.  Riemann,  Synt.  lat.,  §  177,  a",  Rem.,  II. 
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ci-dessus,  §  176)*  ;  VI,  278  :  cum  médium  Christus  sese  gradientibus 
offert  I  agnosciqiie  (s.-e.  se)  iubet  ;  VI,  i64  :  nec  uiduam  (s.-e.  ie) 
sponso  melues  siiperesse  perenni  ;  VI,  352  :  si  uiuant,  uicisse  putant 
(i.  e.  se  uicisse  putant)  ;  ^'I,  358  :  sed  postquam  latuisse  (s.-e.  se) 
putans...  ;  »  etc. 

2°  P.  33,  6  :  «  Quamquam  reuera  maiorem  causam  luctus  sui  reliquiess 
(s.-e.  eum)  dixerim,  si...  ;  p.  45,  5  :  et  quia  iuè^re  dignatus  est  (s.-e.  me) 
nécessitâtes  suas  sermone  meo  pondère;  p.  /ig,  32  :  sero  non  licitae 
coniugationis  tricennale  consortium  damnasse  (s.-e.  me)  causatus  est; 
p.  go,  i3  :  de  cetero  orationibus  uestris  tribuat  Deus  noster,  ut... 
uestris  me  orationibus  effectu  non  simili  praesentetis  et,  cum  rediero, 
seueritate  simili  absentasse  (s.-e.  ms)  credatis  ;  II,  22G  :  queritarque 
(s.  -e.  eam)  morari  ;  l\  ,  4^6  :  ut  credns  (s.-e.  eos)  sapuisse  fugam  »  ;  etc. 
—  Comparez  p.  85,  6  :  «Ne  malum  hoc  uel  mandatis  aut  nunliis  renoue- 
tur,  curatiirum  (s.-e.  uos  =  te,  cf.  ci-dessus,  §  (J2)  praedicite.  » 

178.  —  Avitus  se  contorme  en  général  aux  règles  qui,  dans 
l'ancienne  langue,  déterminent  l'emploi  de  la  construction  im- 
personnelle ou  de  la  construction  personnelle  du  passif  des 
verbes  signifiant  «  dire,  croire  »,  etc.,  quand  ils  sont  accompa- 
gnés de  l'infinitif".  On  verra  même  par  les  exemples  signalés 
ci-après  que  notre  auteur,  dans  l'emploi  de  la  construction  per- 
sonnelle, est  bien  moins  libre  et  bien  moins  hardi  que  certains 
écrivains  ecclésiasticjues'*.  Ce  qui  est  sûr  du  moins,  c'est  qu'avec 
iiibeor  (passim),  arguor  (cf.  p.  78,  20),  cognoscor  (c(.  p.  61,  12), 
dicor  (cf.  p.  16,  9;  19,  i5;  29,  5;  36,  8  suiv.;  54,  28;  61,  12; 
64,  27;  73,  3o;  91,  22;  96,  19;  io5,  23;  i45,  3;  i46,  33;  I,  284; 
III,  5i  suiv.;  etc.)',  feror  (cf.  IV,  i4^),  iudicor  (p.  38,  21;  116, 


I .  Avec  les  verbes  qui  signifient  «  promettre  »  la  construction  «  promitto 
facerc  ;>,  au  lieu  de  «  promitto  me  factnnim  esse  »  appartient  au  langage  familier 
(cf.  Ces.,  B.  G.,  l\  ,  21,  5;  «  Qui  poUiceanlitr  obsides  darc  «).  Vov.  O.  Riomann, 
Synt.  lat.,  §  177,  2",  Rem.  1). 

•1.  Voyez  Riemann-GoelzfT,  Synt.,  §  564  (p-  627  suiv.). 

.'î.  Du  moins  si,  comme  je  le  crois,  il  faut  souscrire  au  jugement  porté  par 
II.  Schmalz  (Lat.  Gr.'^,  §  160,  p.  29^)  :  «  De  ce  que,  chez  Cicéron,  la  construction 
personnelle  se  rencontre  surtout  dans  les  premiers  discours  et  dans  les  Philippiques 
on  peut  conclure  qu'elle  répugnait  au  serino  ui  baniis  ;  en  fait,  elle  ne  se  rencontre 
pas  dans  ses  meilleures  productions  littéraires,  sauf  dans  ses  discours  judiciaires  (par 
exemple  dans  le  pro  Milone),  et,  si  elle  se  développe  c'est  à  partir  de  Vitruve  (cf. 
26,  27  :  «  quod  a  nobis  expositi  sunt  tanlum  octo  e.ise  uenti)  et  à  partir  d'Ovide 
(voy.  Ehwald,  .fahresbericht,  189^,  p.  77),  mais  surtout  à  l'époque  de  la  déca- 
dence. )) 

^.  Dans  la  phrase  p.  56,  16  :  «  Quia  nobis  diucrsis  nuntiis  diccbatur  uos  domino- 
rum,  quibus  obscruatis  (cf.  ci-dessus,  §  7g,  1°),  accitu  cunctos  pariter  euocatos  (s.-e. 
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18),  narror  (II,  25  suiv.),  ostendor  (p.  18,  i),  piitor  (p.  21,  21; 
23,  1  et  1 1  ;  24,  17;  38,  7;  5o,  10;  Oi ,  i5;  79,  9  ;  100,  8;  1 10, 
26;  i46,  26;  i5o,  34;  III,  201;  V,  80,  V,  87  :  «  anguesque  pu- 
tati  I  inclusos  terrent  oculos  f'allcnte  figura  »  ;  sinor  (p.  03,  8: 
uerba  quae  sinerer  Icgercy,  etc.,  il  suit  les  mômes  règles  que 
Cicéron,  et  que  les  constructions  vraiment  étrangères  h  la  prose 
classique,  sont  chez  lui,  rares  ou  tout  au  moins  peu  IVéquenles. 
D'ailleurs  en  voici  une  liste  que  j'ai  lieu  de  croire  aussi  com- 
plète que  possible  : 

Aestimor  (pris  comme  synonyme  d'exisliinor*,  suivant  l'usage  de  la 
décadence),  ex.  :  p.  101,  9.5  :  «  Ce teros  praeiVe  litteris  aestirnatur  y>  (cf. 
Tert.,  adu.  nat.  I,  11  :  Filaslc,  p.  98,  6;  Amm.,  W,  8,  6;  XIX,  8, 
II  ;  XXIV,  Ix,  2/4;  XXXI,  iG,  2;  Anibr.,  lacob,  H,  9,  87;  Heges., 
B.  lad.,  I,  22,  3;  3(i,  I  ;  4o,  i  ;  45,  ii  ;  iNIacr.,  sal.  I,  6,  0  ;  Cassian., 
inst.  ;  VIIT,  1,3:  licet  perfecti...  aestiraemur  [cf.  Ylll,  3,  p.  i53, 
6  éd.  Pelsch.]  ;  etc.)  ; 

Censeor,  ex.  :  p.  i4i,  aâ  :  «  Sed  Christianae  integritalis  auditu  idem 
iure  censetur  sup<Cpressisse  ueruiii>>,  quod  expressisse  mendacium  » 
(if.  Cell.,  A.  A.,  III,  3,  3  :  conioediae,  quae  consensu  omnium  Plauti 
essecensebantur)  ; 

Cernor,  ex.:  IV,  4i4  •' «  Seruitii  rei'ie  causam  fecisse  reatus  |  ccrniiury) 
(cf.  Aug. ,  C.  D.  I,  8  :  «  (|uae  mail  cpioque  hohere  cenmnlur^  ; 

Conjiiujoi\  ex.  :  VI,  53G  :  pcrlulil  ille  (1.  e.  losepli)  quideni  donii- 
nam  cuni  crimine  faiso  |  conficlas  iiolidsse  nefas  »  (seul  exemple  de  cette 
construction-);  cf.  fingor,  \l,  i3:  «  Pegasus  unde  leues  praeueriens 
motibus  auras  \  fingilur  adsumpto  pendens  hinni'sse  uolatu  »  (seulement 
chez  Qi'int.,  inst.  Mil,  5,  22  :  fingilur  se  suspendisse)  ; 

Conligor,  «  on  infère  que  je...  »,  ex.  :  p.  4,  20  :  «  \t...  t[u\  fanndari 
ratione  non  colligilur,  dominari  ueritate  credalur  »  ; 

Donor  (i.  e.  mihi  datur),  ex.  :  p.  ()3,  9  :  «  Verba  donarer  audire»  : 

Dubitor,  ex.  :  p.  11,  5:«Cnm  maior  esse  angelis  a  nemine  f/u/^i/c/ur  » 
(cf.  Tac,  Ann.,  III.  8  :  ncque  dubilabanfur  prnescripla  [s.e.  esse]  ei)  ; 

IntelJegor,  ex.:  p.   17,  22:«Qiiis  iiorandtis  pos.sii  inlellegi  deus'^  (rare 


esse)  »,  il  se  conforme  môme  très  biricU'iuciil  à  la  ngle  onliiiaiiviiuMil  suivit'  par 
les  prosateurs  classiques,  règle  qui  prescrit  l'emploi  dr  la  construction  imprrsonncllf, 
toutes  les  fois  que  le  verbe  de  la  proposition  complétive  est  à  l'inlinitif  parlait  passif, 
voy.  Riemann-Goelzer,  Synt  ,  §  565,  2",  b,  liein.,  3" (p.  63o). 

1.  Or  existimrir  aliquid  /acere  est  dans  Cicéron,  vovez  H.  Sclunal/.,  l.dt  Gr.'\ 
§  160  (p.  39/i). 

a.  Chez  Avitus  ;  mais  un  de  ses  correspondants,  l'arcliidiacrc  Leonianus,  écrit, 
p.  f)6,  1 1  :  «  Aliquid  rupiiisse  cunfmgar.  »  t)r  j'ai  es.savé  de  montrer  ci-dossus, 
p.  ;),  n.   1,  que  ce  beonianus  n'est  pcut-ôtre  qu'un  prête-nom,  poin-  Avitus. 

3.   Avitus  emploie  plus  souvent  la  construction  impersonnelle,  ei.  :  p.  toij,    i3  : 
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à  l'époque  classique,  bien  qu'on  le  trouve  chez  Cic,  de  inu.  II,  3,  9; 
de  Or.,  III,  28,  110;  N.  D.,  I,  38,  106;  devient  surtout  fréquent  à 
partir  de  Pline,  H.  N.,  XII,  i  ;  XXI,  73;  XXIII,  106  :  Quae  [mala 
Punira]  uero  ab  his  proxima  uinosa  dicimus  utiliora  paulo  intellegtin- 
tur  »  ;  XXXV,  98;  Tac,  ann.,  l,  61  ;  Apul.,  apoL,  97;  Aug.,  C.  D., 
Il,  i3); 

Iiiuenior,  ex.  :  p.  3j,  a  :  «  Cum...  tulius  inuenialur  cuin  honestate  in 
niatriinonio  uluere,  quani  caslitate  uientila  illicitis  licita  maculare  (cf. 
Cic,  in  Verr.,  11,  '\,  1,  3;  Clu.  ()4  ;  Lact.,  inst.,  I,  11,  64;  23,  3); 

Lerjor,  ex.  :  p.  21,  10  :«  Abraham...  auctor  utriusque  testamenti 
lèyilur  inslitulits  ;  p.  1 15,  10  :  uideamus,  quae  sit  minima  pars  corpo- 
ris,  quae  deuoranli  legitiir  remansissey>  (cf.  Prop.,  eleg.,  W,  11,  36  :  in 
lapide  hoc  uni  nupla  fuisse  legar)  ; 

Penniltor,  ex.  :  p.  108,  2  :  «  Insonuit  Pauli  apostoli  auribus,  quod  ille 
Ci.  e.  honio)  permilterelur  dicere,  si  nos  mereremur  audire  '  »  ; 

Probor,  ex.  :  p.  88,  2^  :  «  Per  quae  pro6a/ar  non  tam  dignatio  uestra 
nobis  quam  praesentia  defaisse  ;  p.  m,  16  :  asperitas  medicaminis,  in 
quo  fréquenter  inucniri  probata  est  spes  salutis  5)  (une  seule  fois  chez  Ov., 
met.,  Il,  92  :  et  patrio  pater  esse  nieiu  probor  ;  mais  cf.  Claud.  Mamert., 
an.,  l,  ~,  [).  l\S,  10  :  oninis  oranino  anima...  ex  nullo  prorsus 
<^constare^  corpore  raliocinando  /)ro6a6i7ur  ;  1,  11,  p.  âi,  21  :  qui 
miniraoruni  probaris  ignarus  [s.-e.  esse]  ;  I,  16,  p.  62,  i3  :  si  localis 
[s.-e.  esse]  et  quantilati  subiacens  anima  y>ro6an  pussit); 

Promittor,  ex.    :  p.  33,    lO   :  «  Xeque  enim  illud  centuplicato  faenore      /  J\  Ar 
jiromlllitur  reformandum  (i.  e.  reformatum  iri)  -  »  ; 

•S'ccttor  (deux  fois  chez  Cic,  N.  D.,  II,  ^9  ;  Tusc,  l,  /|8),  ex.  :  IV, 
iSn  :  (.(.  Helias...  |  scrjbj/ur  ignitis  scandons  pene/z-asse  quadrigis^.  » 

ic  Quiflquid  lamon  ex  lis  diiobus  forot,    pcrirulc  monstruosum    intelleyebatur  seu  sic       ^""^'f 
ueraciter  immania  bestiariim  corda  inansuefieri  seu  tam  horribiliter  conspectibus  ter-  .      ' 

ritorum  falsac  uisionis  phankisinala  posse  cunfingi  «  ;  p.    iio,  10:  «  Vtpotc  qucm  '  ■'■  " 

iam  cmcnsis  gradibus  superlatiuum  iiilill  sequi  aViud  quam  chaos  intelleri ère lur  n;elc. 

i.  Celte  couslruction  110  se  rencontre  pas  avant  l'époque  de  la  décadence  (voyez 
Draeger,  tiist.  Sjnl..  i;  ^og,  3,  t.  II-,  p.  45A  ;  cf.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  ^  160, 
p.  2()4)-  Aux  exemples  cités  par  ces  deux  grammairiens  ajoutez  Salv.,  ^«6.,  IV,  22  : 
«  Nec  adspirarc  pcrmUlitar  seruus  ;  V,  26  :  non  perinitlcbanlur  cssc  Romani  ;  ep.,  I, 
/JG  :  caro...  pennillitiir  liiaie  ;  »  elc. 

3.  Compar.  Pliii.,  //.  N-,  XXVIII,  ((8  :  «  Contincrc  proinitliinlur  ;  WIX,  O7  ; 
127;  XXX,  lof)  ;  167:  «  Promilliliir  praediuina  somnia  repraescntare  ».  Voyez 
Draeger,  l.  c  p.  /|55. 

.').  Celte  couslruction  est  i^iulout  recbercliée  par  St.  Jérôme,  voyez  H.  Goelzer, 
.S7.  ,lér.,  p.  '^']l\.  Elle  se  retrouve  chez  Sulpice-Scvère,  cf.  H.  Goelzer,  Graniinaticar 
in  Sulpiciutn  Sciicruiii  obscraalioncs,  p.  67.  Si  l'on  veut  bien  se  reporter  aux  exemples 
que  j'ai  réunis  dans  cet  ouvrage  p.  ()5  et  suiv.,  on  verra  que  comparé  à  Sulpice- 
Sévèrc,  Âvilus  est  beaucoup  plus  près  de  l'usage  classique  dans  l'emploi  de  la  con- 
slrucliou  personnelle  d<'  ces  <litl'érents  verbes. 
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De  tous  les  verbes  employés  par  Avitus  à  la  construction  per- 
sonnelle,  c'est   credor  qui  se   rencontre  le    plus  fréfjuemment '. 

Ex.  p.  i6,  38:  «  Vt  scilicct  (liuina  credatur  persona  ;  p.  16,  33: 
lit  inuiolahilis  cliuinitas  clolores  perpeasa  cvedotur  ;  p.  17,  38  :  ut  soins 
homo  credatur  de  spii-ilu  sanclo  concepliis  ;  p.  20,  i  :  ne  Deus  et  Iionio 
nnuin  (esse)  credatur  ;  p.  20,  3  :  ne  in  Deum  transire  posse  credaris  ;  p. 
38,  9  :  si...  ipse  faclis  credatur  jiotuisse  uienlii'i  ;  p.  3o,  10  :  incunc- 
tanter  crcdenda  sit  uel  ijisa  correctionis  uoluntas  placere  ;  p.  jo,  10  : 
ipsis  fidciussorihus  cniendatio  secutura  credatur  (cf.  p.  Go,  17);  p. 
68,  Sa  :  ne  forte  quam  rustici  tain  nep:1e^eiitcs  (esse^  credamur  ;  p.  73, 
i3:  discussioni  necessarius  (e.ss^)  credebalur  ;  p.  76,  3o  ;  ut  ex  toto 
crednntur  Cesse)  absentes  ;  p.  100.  i5  :  rpii  illis  partihus  oriri  creditur  ;  p. 
100,  28  :  si  indlgere  famulatu  nostro  dignitas  uestra  non  creditur  ;  p. 
121,  17  :  qui  nisi  Deus  (esse)  creditur;  \,  179:  creditur  hic  etiain  casu 
contingere  languor  ;  V,  2/18  suiv.  :  sic  sanguis  denique  sanclus  |  ,  tune 
praeinonstrati  dudum  qui  funditur  agni,  j  oribus  infusus  postes  lustrasi^e 
tuoruni  I  credatur...  ;  V.  2/19  :  ([y}od  credebatur  sevuAnâum poscerc  funus'^.» 


C.   —   La  proposition  infinitivi:  remplacée  par  la  construction  analytique 
(qiiod.   quia.   etc.   avec  lf.   sub.tonctif  ou  i-'indicatif). 

179.  —  La  sulistitution  do  r/iiod  ou  de  r/iii'/  h  la  proposition 
inlinitive  est  un  des  traits  caractéristiques  de  la  svntaxe  des  écri- 
vains de  la  décadence  et  particulièrement  des  écrivains  ecclésias- 
tiques''. Mais  nous  avons  vu  (ci-dessus,  i;  175)  que  le  développc- 

i.  D'après  Draegcr,  hist.  Synt.,  §  ^59,  3  (t.  Il-,  p.  'i.")3),  credor  ot  liiilinitil'  no 
sp  trouve  ni  chez  Cicéron,  ni  chez  César,  ni  chez  Sallusle,  ni  chez  Tile-Live,  ni 
chez  Quinte-Ciirce,  mais  le  premier  exemple  se  lit  chez  Lucrèce  (IV,  889)  ;  puis 
celte  construction  reparaît  chez  Ovide  (met..  I,  758),  mais  c'est  seulement  chez  les 
auteurs  de  la  décadence  qu'elle  se  généralise  (Plin..  .V.  //..  XVIL  i63;  Quinl.. 
In.^t..  TH.  I.  Il  ;  ML  7,  3;  Plin.,  ep..  Yl,  20.  3;  Tac,  tiist.,  L  78;  IV,  {i-;ann.. 

I,  33  ;  V,  /i;  VI,  34  et  5o  ;  XIII,  3o  ;  XIV,  65;  etc.  ;  luslin.,  I,  2  ;  etc. 

2.  On  retrouve  la  même  particularité  de  style  chez  Claudien  Mamcrt,  mais  elle 
est  chez  lui  bien  moins  fréquente  que  chez  Avitus,  ex.  :  Claud.  Mamert,  nn..  I, 
20  (p.  91,  9,  eil.  Entjctbr.)  :  a  Illud  eliam  quale  esl  quod,  si  seiisum  corporis  coii- 
sulamus,  per  médium  circulum  duae  parcs  lineae  iuxlim  duci  pus.'<e  credanlur...  ? 
III,  II  (p.  173,  22):  «  An  forsan  uccordes  oculali  lorpuraliter  iudiciu  credrntiir 
caecos  anteire  saplenles  ?  >< 

3.  Celle  construction  a  été  étudiée  dans  son  origine  et  dans  se>  dé\e!uppeinrnls 
par  C  Mayen,  de  particulis  «  tpiod,  c|uia,  ipioniam,  cpioinodo,  ul  »  pro  arr.  c.  inf. 
positis  (Kiel,  1889).  Voyez  aussi  Schmalz,  Lai.  Gr.\  ^  a88  (p.  37O)  ;  H.    Ru'nsch. 

II.  II.  Viihj.'^,  p,  /'102  ;  F'r.  Kauleii,  Ilandbiirli.'^,  p.  2/|8  ;  291  ;  H.  lloppe,  Terl., 
p.  75  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  23 1  suiv.  ;  IL  (îoelzer,  Si.  Jér.,  p.  375  suiv.  : 
Ciiuininalicoeiii  Sulpicunn  Seiwrum  obseruationes,   p.  G7  ;   M.   Millier,  Sidon.,  p.  80 
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ment  de  cette  construction  analytique  n'avait  point  fait  disparaître 
la  proposition  infinitive.  Cette  remarque,  qu'on  a  pu  faire  à  pro- 
pos d'écrivains  moins  soucieux  de  correction  grammaticale,  se 
trouve  être  encore  bien  plus  juste,  quand  on  considère  les  écrits 
d'Avitus.  Sans  doute  il  a,  comme  les  écrivains  de  son  temps  et 
comme  ses  prédécesseurs,  usé  de  la  construction  nouvelle,  mais 
on  va  voir  par  la  liste  complète  des  passages  où  elle  se  rencontre 
qu'il  l'a  fait  avec  une  certaine  réserve.  Peut-être  trouvait-il  cette 
tournure  analytique  trop  commode  et  surtout  trop  lâche.  D'ail- 
leurs, on  s'est  trop  hâté  d'aiïîrmer  ou  tout  au  moins  de  laisser 
croire  que,  chez  les  écrivains  ecclésiastiques,  la  construction 
avec  quod,  quia,  etc..  tendait  à  supplanter  la  proposition  infini- 
tive.  C'est  une  idée  sortie  de  généralisations  trop  téméraires  et 
f|ue  l'étude  attentive  des  textes  réduit  à  néant'.  En  fait,  aucun 
écrivain  latin  n'a  eu  garde  de  rejeter  une  tournure  qui,  loin 
d'être,  comme  on  a  voulu  l'insinuer",  une  création  de  la  langue 
littéraire,  était  au  contraire  un  des  idiotismes  les  plus  essentiels 
au  latin  et  par  conséquent  les  plus  durables.  Autrement,^  on  ne 
s'expliquerait  pas  le  développement  indéniable  qu'elle  a  pris  avec 
les  verbes  de  sentiment  ou  de  volonté,  par  exemple  (voyez  ci- 
dessus,  §§  173-/^),  alors  que  quod,  quia,  etc..  semblaient  se  sub- 
stituer à  elle  après  les  verbes  déclaratifs.  Si  la  proposition  infi- 
nitive  a  gaoné  du  terrain  dans  le  domaine  des  verbes  de  volonté 
et  de  sentiment,  c'est  qu'elle  satisfaisait  à  une  exigence  toujours 
aussi  impérieuse  de  la  langue  et  que  sur  ce  point  elle  n'était 
gênée  par  aucune  influence.  En  effet,  c'est  surtout  après  les 
verbes  déclaratifs  que  se  rencontre,  soit  dans  le  latin  biblique, 
soit  dans  les  anciennes  traductions  du  grec  chrétien,  l'emploi  de 
la  conjonction  (juod  pour  rendre  ct'.,  et  l'on  sait,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'insister',  de   quelle  importance  a  été  pour  la  diffu- 

suiv.;  M.  Bonnet.  Grêq  ,  p.  660  suiv.  Dans  son  beau  livre  sur  le  latin  de  Gré<joire 
fie  Tours,  M.  Bonnet  a  inrlif[ué  d'une  manière  qui  me  paraît  décisive  les  principes 
suivant  lcsc[uels  il  convient  d'étudier  cette  construction. 

I.  Voici  un  exemple  qui  me  parait  tout  à  fait  topique.  Dans  sa  dissertation  fvoy. 
ci-dessus,  p.  364,  n.  3).  G.  Maven  (p.  ^7)^  a  calculé  que  chez  Tertullien,  dans  les 
passages  empruntés  à  la  traduction  latine  de  la  Bible,  on  trouvait  ^4  fois  l'infinitif 
accompagné  d'un  accusatif  sujet,  !\8  fois  quod,  i3  fois  quia,  3  fois  c/uoniain  suivis 
d'un  mode  personnel  :  mais  dans  les  textes  appartenant  en  propre  à  Tertullien,  il  a 
noté  seulement  56  exemples  de  quod,  1 1  de  quia.  7  de  quoniam.  alors  qu'il  relevait 
environ  2  5oo  emplois  de  la  proposition  infinitivc.  Voy.  H.  Hoppe,  Terl  .  p.  70. 

:>..   Voyez  les  ouvrages  cités  par  M.  Bonnet,  Gréij.,  p.  660,  n.  6. 

3.   Coinpar.  .M.  Bonnet,  Grég.,  p.  G6i,  n.  2, 
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sion  de  cette  construction   en  latin  la   lecture  fréquente   de  ces 
traductions   dans   la  primitive  l'église. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  construction  analytique  avec  quod  n'au- 
rait pas  pu  se  développer  en  latin,  si  elle  avait  été  absolument 
étrangère  à  langue,  et  l'on  n'aurait  même  pas  songé  à  rendre 
par  quod  le  grec  d-t,  si  le  latin  n'avait  pas  trouvé  dans  son  fonds 
une  tournure  qu'on  pouvait  jusqu'à  un  certain  point  mettre  en 
regard  de  la  proposition  infinitivc.  Or,  dans  certains  cas  bien 
connus,  (iiiod,  précédé  d'un  antécédent  (comme  hoc),  ou  même 
employé  seul,  équivaut  au  français  «  ce  fait  que...  »,  et  introduit 
des  propositions  «  dont  la  valeur  se  rapproche  à  tel  point  de  la 
proposition  inllnitive,  qu'il  est  quelquefois  dilHcile  de  distinguer 
laquelle  des    deux  constructions  est   préférable'   ».   Ce  sont  ces 

I.  Voyoz  M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  66i  ;  compar.  O.  Uiomann,  tiynt.  lai.,  §  173, 
licm.,  III,  où  l'on  voit  que  mémo  les  verbes  signifiant  «  dire,  croire,  savoir  »,  etc. 
peuvent  se  construire  avec  quod,  si  cette  conjonction  équivaut  à  «  ce  fait  que...  «. 
D'ailleurs  cet  emploi  particulier  de  ç(;o(/,  «  ce  fait  que...  «  est  encore  très  vivace 
chez  Avitus,  ex.  :  IV,  i5o  :  ncc  sulficit  illud,  uieil  inexpertum  quod  serpens  pristinus 
Adam  ;  IV,  187  :  «  Sed  non  tamen  illud  \  segnius  admirer,  sancti  gi/od  temporaJNoe  | 
iinius  ob  meritum  natis  nuribusque  tuendis  |  orbis in  exitio  po/Herun<  ferre  salutem  ; 
—  p.  24,  A  :  porro  autem  ambiguo  caret,  quod  et  de  génère  caro  processit  et  phan- 
tasmatis  genus  habere  non  poluit  ;  p.  3 1,  8  :  in  secunda  quoqiic  quaestione,  quod 
neqaluin  est  ûdcm  solani  homini  prodesse  non  posse,  minime  probo  ;  p.  Zi,  a3  : 
parum  est,  quod  perdidil  ununi  pignus  omnium  pater  ;  p.  /|5,  3i  :  bis  additur,  quod 
ila  aerumnas  infelicium  Gallorum  consolatione  consilii  et  largilate  palpalis,  ut...; 
p.  66,  al  :  indicium  quidem  quantulaecumque  prosperilatis  esse  manifcstum  est, 
quod  amicorum  alTectu  tantisper  illucescente  temporariae  pacis  colore  uisitamur  : 
VI,  170:  Vna  luit'lanto  carnis  discrimine  pendens  |  quod  coiere  duo;  VI,  653: 
plus  tamen  ornaiiit  diuinum  insigne  gcrentes  |  ordine  quod  proprio  sanctas  meruere 
catliedras  ;  p.  70,  \  :  bis  udicilur,  quod  diuersorum  fida  relatione  coinperiinus...  ;  p. 
88,  i5  :  meis  potius  ailscribo  peicalis,  quod  nos...  corporis  inaequalitas  inifjcdiuit  ; 
p,  g3,  1 1  :  et  difîusionem  reipidjlicae  uestrae  adserit,  quod  remolius  possidcniur  ; 
p.  93,  23  :  ceterum  non  absque  scrupulo  potest  accipi,  quod  de  Sapaudia  itineribus 
exquisilis  HiV/e/ni/r  ad  prouinciam  praeteriri  »  ;  etc.  Compar.  p.  loi,  10:  «  Quod 
autem  nunc  augustae  compellalionis  atTatu  debitae  uobis  paginae  praeuenit  ob.<;e- 
(piium,  niliil  iudeuotioni  [)ius  arbiter,  nihil  iniputt'l  larditali  ;  p.  73,  i3  :  quod 
.«■nnnn...  de  \  iennensi  ad  Lugdunensem  basilicam  sub  luslodia  dcsliiutui,  tinioris 
et  oboedienliae  fuisse  nitiiiifeslurn  est  ;  II,  /(Oj  :  credo  cquidem  mclius,  quod  non 
occurreril  uxor  |  enarrare(rf.  ci- dessus,  J;  166)  viro  ;  p.  l5,  u:  deculus  studii  pielale  " 
proccssil,  quod...  iiis.'iistis  ;  p.  (j(j,  i  ;  nec  libi  dixerim  prnfuisse  quod  defui  ;  p.  loo, 
jy  :  non  minuit  maieslatem  uestram,  (y/(0(/  adcurrere  non  omnes  vulcnt  ;  salis  sujfieit 
(juod  onmes  nos  tulorunl  \  p.  loi,  7  :  ipiam  piae  maiestatis  indicio  sereiiitas  uestra..- 
censeat  corda  fam\dorum,  nullo  indicio  meliore  cognoscilnr,  (piam  quod  in  sacris 
apicibus  lougirupiius  porrigendis  (m/j/<"<  dcsiilcranlum  uola  ;  p.  101,  j'i  :  sunu-ns  do 
malris  sapicnlia,  quod  libenter  barbaros  //;;///.  de  uirluto  paterna,  quod  liUeris  lerga 
\\oï\ pruebuil  ;  p.  i3'j,  i/|  :  siteis  pariter  coniniune  cum  saluis,  (/"of/ liaclenus  niolnnu 
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diverses  actions  qui  se  sont  exercées  à  l'origine  et  pour  le  déve- 
loppement de  la  nouvelle  tournure  par  qiiod.  Quant  à  quia,  qui 
est  exceptionnel  chez  Avitus  (on  le  verra  tout  à  l'heure),  G.  Mayen 
{ouv.  cité,  p.  3o  suiv.  et  p.  55)  a  établi  que  c'était  la  traduction 
du  grec  ct'.,  et,  comme  l'emploi  archaïque  ou  classique  de  quia 
n'avait  rien  de  commun  avec  celui  qu'on  tâchait  de  lui  faire  rem- 
plir', on  comprend  que  les  écrivains  s'en  soient  bien  moins  ser- 
vis que  de  quod. 

Dans  l'énumération  des  exemples  empruntés  aux  œuvres  d'Avi- 
tus,  nous  signalerons  d'abord  ceux  où  figure  quod  et  ensuite  ceux 
où  quod  est  remplacé  par  (juia.  Nous  rangerons  les  verbes  par 
ordre  alphabétique,  et  en  considérant  à  part  les  phrases  où  la 
proposition  complétive  est  au  subjonctif  et  celles  où  elle  est  a 
l'indicatif. 

A.  —   Verbes  déclaratifs  : 

1°  a)  Aio,  ex.  :  p.  9,  28  :  «  El  apostolus  ait,  quod  post  mortem  Christi 
«  exaltauerit  eum  »  pater  »  (cf.  Claud.  Maiiiert.,  st.  an...  I,  3,  p.  35,  i3  : 
non  ait,  quod  in  passione  nihil  senserit  ;  Greg.,  h.  F.,  II,  9;  \en. 
Fort.,  MarL,  II,  280)  ; 

Clamare,  ex.  :  p.  34,  17  :«Cum  dominus  c/a/Ht'^  (Malth.,  19,  o),  quod 
«  non  Uceat  homini  dimiltere  uxoreiu  »  ; 

Dicere,  ex.  :  p.  21,  4  :  «  Sed  dixeraf  iam  patriarcha  rem,  fuiiis  sii|)ra 
fecinius  raenlioneiii,  ciim  a  qiiodatn  pro  remedio  aestuantis  incendii 
cassis  sero  precibus  orarelnr,  quod  si  quis  Moysen  uel  prophetas 
uoluisset  recipere,  iiti(|ue  nec  uenienlem  a  mortuis  uellet  aiidire'; 
p.  119,  9  :  dicit  beatissiujus  Paulus,  quod...  fîrinam  speiii  habere 
debeamur  »  (cf.  Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Aiig.,  etc.,  etc.); 


noluinws  esse  cum  perditis  ;  I,  3  :  iiel  <]tiO(l  poUuti  iiitianliir  origine  mores  |  ... 
adscribam  tibi,  prime  paler.    » 

I.  Je  ne  crois  pas  que  dans  rexcmple  de  Piaule,  cite  par  Schmalz  (Lat.  Gr.^, 
.§  298,  p.  37g),  Pseud.,  567:  «  quo  id  sim  facturus  pacte,  nil  etiam  scio,  |  nisi 
fliiia  futurumst  »,  on  puisse  considérer  7«ja  comme  l'équivalent  de  çuod  introduisant 
une  proposition  complétive  synonyme  d'une  proposition  infinitive.  Je  vois  dans  nisi 
ijitia  l'équivalent  de  nisi  quod  construit  en  apposition  avec  nihil  ct  signifiant  «  si  ce 
n'est  que...  »,  ct  je  traduis  :  «  De  quelle  manière  je  ferai  l'affaire,  je  n'en  sais  abso- 
lument rien,  mais  l'affaire  se  fera,  voilà  tout.  »  On  sait  (vov.  O.  Ricmann,  Hynl. 
Int.,  §  209,  Hem.,  IV)  que  chez  Piaule  nisi  fjuia  est  employé  dans  le  même  sens  que 
nisi  quod. 

3.  Il  m'a  paru  intcressanl  de  donner  le  texte  intégral  de  ce  passage,  car  quod  y 
est  construit  en  apposition  au  mot  rem,  et  des  exemples  comme  celui-ci  sont  de 
nature  à  fain-  comprendre  pourquoi  le  tour  par  quod  pouvait  passer  pour  l'équiva- 
lent exact  de  la  proposition  iuiinilive, 
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Fingere,  ex.  :  IV,  io4  :  «  Mentlax  Plilegraei  fabula  l)elli  |  excussas 
finxil  iecisse  per  aéra  rii|)es,  |  \)Vo  lelis  spaliosa  manus  quod  turbine 
mortes  |  sparserit  '  »  ; 

Monstrare,  ex.  :  p.  56,  2li  :  «  Quod  principem  locuni  in  uniuersali 
eoclesia  Dei  teneat,...  studet  (aposlolatus  uester)  monstrare  y)  ; 

Proteslari,  ex.  :  p.  S^i,  i8  :  «  Et  apostolus  protestatur,  quod  «qui  suis 
et  maxime  propinquis  non  providet,  fidem  necjet  si/que  detcrior  infi- 
deli  »  (I  Timotli.  ô,  8)  ; 

Spondere,  ex.:  j).  lO,  17  :  kCimu  sponderet  illis...  quod  recle  uiuentiuni 
fonuersalio  iam  nunc  esset  in  caelis  »  ; 

Testari,  ex.  :  p.  3/j,  6  :  «Dorainicus  sermo  leslalur,  quod  ad  côntena- 
riam  frugem...  germen  exierit  »  (cf.  Hier.,  ep.  i3o,  7  ;  in  Mnllli.  Il,  ad 
16,  8  sqq.). 

Remarque.  —  On  voit  par  l'examen  de  ces  divers  exemples 
que  l'emploi  du  subjonctif  est,  en  quelque  façon,  justifié  par  l'in- 
tention de  l'auteur  :  il  reproduit  la  pensée  d'un  autre  et  s'ellace 
derrière  lui.  C'est  en  somme  une  extension  natnrelle  des  règles 
du  style  indirect. 

b)  -I/o,  ex.  :  p.  27,  10  :  «  De  quo  aposlolus  ait,  quod  «  tilio  suc  non 
pepercit,  sed  pro  nobis  Iradidit  illum  »  (Rom.  8,  Ss)  ; 

Dicere,  ex.  :  p.  107,  19:  «  Vnde  dicit  lohannes  euangelista,  quod 
«  dédit  eis  poiestalem  lilios  Dei  lieri,  lus  qui  credunt  in  nomine  eius  » 
(loh.  I,  12); 

Diffileri,  ex.  :  p.  7^,  3^4  :  «  Dum  se  a  me  diiit  admonitum,  ne  redderet, 
dilJileri  non  |»otest,  quod  accepit»  ; 

Profiteri,  ex.  :  p.  4,  ^'i  :  «Libéra  res[>onsione  proy</for,  quod  \)eo 
suorum  animos  ins{)irante  longe  fuhjet  claritas  uerilatis  »  ; 

Praedicerc,  ex.  :  p.  1 16,  3i  :  «  De  (\uo praedixil  propheta  (Isai.,  ^2,  2), 
fjuod  «  MOcem  eius  in  plalea  nemo  (uidibil  »  (.Matib.   12,   19)  ; 

Scribere,  ex.  :  p.  122,  16:  «  Spiritus  sandus  de  quo  scn6j7ur  (]iuo(i 
et  spiritus  omnia  scruialur,  eliam  altitudines  Dei  »  (I  Cor.  2,  10); 
(Compai".  Hier.,  ep.   107,  ti  ;  0.  loann.  10;  in  Matth.,  l\  ad  26,  ig); 

Tarere,  ex.  :  p.  78,  82  :«\'t  tacenm,  quod  seruiis  ipse  a  domini  allocu- 
tione  digressus  non  debuil...  »  : 

Testari,  ex.  :  1,  3i.")  :  «  Testor,  »|nem  fccimus,  orbem,  ]  quod,  si  (juis 
uelitum  praesumpseril  arbore  |>omum,  |  audax  commissum  morlis 
discrimine  pendet  »  (compar.  |>.  r)8,  i3  :  wei'e  testis  Deus  est,  ipiod  e\ 
magnitudiue  iieslri  alfertus  ///  animo  meo  maior  et  gemitus). 


I.  Il  lie  mr;  pîirait  pas  possiblr  di?  voir  dniis  crllc  plirase  aulrf  chose  (|u'iin 
cxemplo  do  l'association  dos  dtni.\  touriniriss,  la  coristructioii  sviithcliqiio  par  la  pro- 
position inruiilivc  cl  la  con^itriictioii  aiialvlicjue  par  ([wmI  suivi  du  subjoiutil", 
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Remarque.  —  Dans  quelques-uns  des  exemples  cités  (p.  27,  10; 
107,  19;  116,  3i  ;  122,  16),  la  conjonction  quod,  comme  le  grec 
ôxt  en  pareil  cas,  précède  une  citation  textuelle  et  équivaut  à  nos 
deux  points.  L'emploi  de  l'indicatif  est  donc  tout  indiqué.  Dans 
les  autres  exemples,  la  personne  qui  parle  afTirme  la  réalité  ab- 
solue du  fait  allégué  ou  rapporté  :  ici  encore  c'est  l'indicatif  qui 
s'impose. 

2"  On  ne  trouve  dans  cette  catégorie  de  verbes  qu'un  seul  em- 
ploi de  la  conjonction  quia  servant  à  introduire  une  proposition 
complétive \  p.  11^,  28  :  <<  Quis  est  leo  rugiens,  nisi  de  quo 
apostolus  (Petr,,  ep.,  1,  5,  8)  dicit,  quia  «  aduersarius  uester 
diabolus  tanquam  leo  rugiens  circuit  quaerens  deuorare  nos  ?  » 

B.   —    Verbes  signifiant  une  perception  des  sens  ou  une  vue  de   l'esprit. 

1"  a)  Aeshmare,  ex.  :  |).  3i,  17  :  «  Quo(/ nihil  quaelibel  bonae  joro- 
faerinl  acliones,  de  seculi  jiliilosophis  aestimemus  »  (cf.  Ambr.,  ojf.,  I, 
iG,  03;  Heges.,  B.  /.,  Il,  '1;  \iilg.,  Icn-.,  i,  7;  Prosp.,  resp.  ad  exe. 
Geimens.,  i,  3;  Ennod.,  eji.  :>.,  ')  ;  '1,  33;  9,  3;  op.  It,  p.  386,  i3;  etc.); 

Agnosccrc,  ex.  :  ]>.  (Si,  Oi  :  k  Agnoiii  quod  cuin  familiari  calholico 
episcopus  tacere  non  debeain  »  (cf.  Prisoill.,  tract.,  10,  i36  ;  Filastr., 
p.  iô3,  4;  Ambr.,  uid.,  8,  45;  ^ulg•.,  eccles.,  i,  17;  Sulp.  Sev.,  dial., 
III,  i4,  9;  Fausl.  Rei.,  serin.  19,  p.  299,  16;  Dracont.,  laud.  Dei,  III, 
i55  ;  Coripp.,  lohann.,  VIII,  547)  > 

Animaduerlere,  ex.  :  p.  11 5,  22  :  (.<.  Animadiiertendwn  est  tamen,  quod 
illius  semesi  corporis  portionerii  exlreinae  auriculae  quod  uidelur 
superesse  liberaaerit  »  (cf.  Hier.,  in  Luc.  hom.  27;  ordin.  avec  l'indiiatif 
chez  Macr.,  Hier,  et  Sid.); 

Censere,  ex.  :  p.  74,  i  :  «  (^uae  professio  sua,  etiamsi  censeatis,  quod 
grauare  me  debeat,  illuin  non  potest  siibleuare  »  ; 

Cernere,  ex.  :  p.  116,  35  :  «  Cernis  nenipe,  quod  islud  plangere  non 
onines  sciant;  ^  I,  492  :  cernis,  uirginei  pereat  quod  nonien  honoris  »  ; 

Definire,  ex.  :  p.  18,  3  :  «Quod  nunc  separatione  conexi  intellegit 
apostolus  ac  définit,  quod  ad  redem]itionem  nostram  Deus  esset  in 
Chrislo  »  ; 

Discernere,  ex.  :  p.  33,  39:  a  Discernite ,  quod  reddantur  in  centupliini 
non  quae  tribuuntnr  Christi  noniine,  sed  quae  pro  Christi  nomine 
relinquuntur»  ; 

Intellegere,  ex.  :  p.  10,  10  :  a  Inlellegendum  est,  quod  dicente  lilio...  (cf. 
loh.  3,  i3),  diuinitas  lantum  polestas,  unde  uenerat,  ascensura  f//ca^«r» 
(cf.  Hier.,  ep.  71,  4  ;  ep.  i33,  2  ;  u.  Pauli,  i5  ;  etc.)  ; 

I.  P.  m,  16  il  s'agit  d'une  citation  de  St.  Jean,  ep.,  I,  i,  8, 
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Légère,  ex.  :  p,  3o,  8  :  «  Cmn  legimus,  quod...  in  ea  quis  (t.  <>.  qiiisque) 
nia  itidicetur  qua  obitus  sni  temjtore  fiieril  deprehensus  »(voy.  11.  (ioei- 
zer,  SI.  Jér.,  p.  878); 

Meininisse,  ex.  :  VI,  a03  :  «  Sed  ineminisse  decei,  </ao6/ praescius  ore 
lideli  I  dixerit  Ante  obitiini»  (voy.  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  [>.  378)  ; 

Pulare,  ex.  :  p.  38,  9  :  n  Puto,  quod  poni  in  faetoris  diiitnrni  reliqniis 
sacri  corpofis  inenibra  non  drbeant  ;  |).  ii5,  10  :  neque  cniiii  y^u/o,  quod 
ille  pastor  bonns  rem  jjuene  consinuplam  tanto  studio  uellel  ei'uere, 
nisicognosceret...  »  (cf.  Tert.,  Hier.,  Aug.,et  voy.  \\.  G oel/.ev,  St.  Jn-.. 
p.  379). 

Hemauqle.  —  Le  subjoiictil  dans  quelques-uns  de  ces  passaj^cs 
paraît  s'expliquer  par  un  scrupule  de  l'auteur  qui  ne  veut  pas 
présenter  sa  pensée  d'une  manière  trop  absolue  (cf.  p.  3i,  17; 
(Si,  3i  î  38,  98);  dans  d'autres  (p.  7^,  i  ;  3o,  8;  VI,  268),  il  est 
dû  il  une  extension  de  l'emploi  du  subjonctif  dans  le  style  indi- 
rect ;  enfin,  dans  le  reste  (p.  11 5,  aa  ;  iiG,35;  33,  29;  10,  10), 
l'auteur  semble  laisser  le  lecteur  juge  du  fait  ou  de  l'idée.  Il  faut 
mettre  toutefois  à  part  l'exemple  p.  1 15,  10,  dans  lequel  çnod  '^oue 
absolument  le  même  rôle  qu'en  grec  la  conjonction  cti  en  tète 
d'une  proposition  complétive.  Le  subjonctif  uellel  est  déterminé 
ici  par  la  proposition  conditionnelle  nisi  cognosceret.  Or,  on  sait 
qu'en  grec,  après  :■:'.  signifiant  h  que  »,  on  trouve  dans  la  propo- 
sition subordonnée  le  même  mode  que  l'on  aurait,  si  la  proposi- 
tion était  indépendante. 

b)  Atlendere,  ex.  :  p.  1 1  r,  10  :  «  Vt...  oinnes  attendant,  quod ecclesidi... 
est  debitrix  »  (cf.  Donat.  Ter.  Ilec.  808  ;  Filastr.,  p.  70,  i  ;  98,  i  ;  Hier., 
praef.  11  in  Par.  ;  Aug.,  C.  D.,\,  3  ;  etc.)  ; 

Censere,  ex.  :  p.  80,  i  :  «  Quainquani  ego  censeam,  quod.,.  gratia  taliuni 
personaruiu...  sine  augniento  non  redditur»; 

Cernere,  ex.  :  VI,  O/ji  :  «Odoctor,  non  cernis,  ait,  quod  sola  paratu  | 
uexor  et  liaec  nulluni  confert  gerniana  leuaraen  ?  » 

Confidere,  ex.  :  p.  79,  i3:  «  Conjîdo  de  uiisericonlia  Dei  nostri,  </uo(/ 
etiani  iiiihi  in  boc  lo«'0,  qnandocumque  opportunius,  uerbi  praestabil 
adituin  »(cf.  S'id.,ep.  I,  1,  3:  confido.  quod...  consequetur  causa  uicto- 
riani  ;  Greg.,  Andr.  \\:  confido,  quod  poterit  resuscitare)  »  ; 

Credere,  ex.  :  p.  97,  aO  :  <.<Credo...  quod...  donuiu  uestrae  oblationis 
ecclesiola  nostra  uenerabilur  »  (voy.  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  877); 

Decernere,  ex.  :  p.  /jS,  3  :  «Ille...  decer  net,  quod,  cum  oinnis  ciuitas 
uestra  recte  de  iina  dicatur  ecclesia,  iuslo  pro  caelo  habetur,  (piidquid 
de  sacro  terrae  nel  puluere  miseritis  »  ; 

Intellegere,  ex.:  p.  10,  '^^^  :  a  Intelli'gi\^rou\\)Uuncs{,  quod...  uon  gradi- 
tur,  (pii  rapitur  ;  p.  99,  (j  :  quis  non  intellegat,  quod  patienter  incptiam 
tolerabitis,  quam  iloinenlia  proiiocatis  ?  » 
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Inlueri,  ex.  :  p.  ii4,  3a:  «  Operae  pretium  autein  est  diligentius 
intueri,  quod  illas  nonaginta  noueni,  quas  iste  pastor  in  montibus  reli- 
quit  raanifestatus  in  carne,  non  deseruit  permanens  in  natiuitate  »  ; 

Légère,  ex.  :  p,  laa,  •2'S  :  (f.  Legimus,  quod  «  diiiii  suiiiiis  incorpore 
pereqrinamar  a  domino  »  (II  Cor.  ô,  6)  ; 

Praesumere,  ex.:  p.  99,  i3  :  «  Praesumiiiias,  quod ,  etiamsi  nobis  prote- 
gcnlc  Christo  hic  nietus  noster  rismn  niouerit,  uel  diuinas  aures  ad 
donandani  nobis  felicitatis  uestrae  laetiliaiii /)e/vno«<'/j// »  ; 

Scire,  ex.  :  p.  28,  35  :  <.<  Scio . . . ,  quod  non  ahev  qiiaiii  ChrisUis...  lesfa- 
(ur  ;  ]).  GO,  a  :  scio,  quod...  Domniiliis  noster...  adgrananil  niagis 
redenndi  festinationein  qiiaiii  iiiimiit;  p.  11."),  ,H.'5  :  indigcntia  panis  est, 
Ht  sriamu.'<,  quod,  ciirii  a  domino  recediliir,  non  eal  unde  niiiatnr  »  (voy. 
H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  38o)  ; 

Videre,  ex.  :  p.  39,  3:  a  Vides...,  quod  illic  pariter  éTudtmu;- ;  p.  100, 
9  :  uidemus,  quod  nihil  nobis  de  snbstantiae  plenitiidine  minuit  »  (voy. 
II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  38i). 

Remarque.  —  Parmi  les  exemples  qui  viennent  d'être  cités  il 
faut  mettre  à  part  celui  de  lege?-e  (p,  lya,  28)  et  celui  de  prriesn- 
inere  (p.  99,  ï3).  Dans  le  premier,  <///o^/  précède  une  citation 
littérale  de  l'Ecriture  sainte;  dans  le  second,  (piod  est  construit 
absolument  comme  le  grec  cr-.,  c'est-à-dire  qu'il  n'influe  en  rien 
sur  le  mode  ni  sur  le  temps  (comparez  avec  ce  qui  a  été  dit  ci- 
dessus,  A,  i",  b,  Rom.  et  B,  1°,  a,  Rem.').  Quelques-uns  des  autres 
passages  sont  d'une  forme  telle  que  l'indicatif,  mode  de  l'aflîrma- 
lion  absolue,  y  était  seul  admissible  (tels  sont  YI,  6,^1  ;  p.  79,  i3  ; 
10,  34;  99,  6  ;  p.  28,  35;  ii5,  33).  Quant  à  ceux  qui  restent,  ils 
contiennent  des  aflirmations  très  nettes  et  parfois  tranchantes  que 
l'indicatif  seul  pouvait  rendre. 

2".  Dans  trois  passages  seulement,  Avitus  a  employé  quia  au 
lieu  de  quod,  et,  conformément  à  l'usage  général  des  écrivains 
ecclésiastiques',  il  l'a  fait  suivre  de  l'indicatif,  ex. 

Concludere,  ex.  :  p.  3(3,  iG:  «Recle  oiimi  definitione  concludilur,  quia, 
quod  potiiit  esse  commenlicium,  non  potest  uluere  simulatum  »  ; 

Ignorare,  ex.  :  \>.  i,   18  :  a  Ignoras  quia  satins  est...:»  ; 

Praenoscere,  ex.  :  p.  20,  29  :  «  In  i'uluro  praenoscite,  quia  celsus  et  ler- 
ribilis  claritate  «  in  gloria  sua  ueniet  cum  angelis  sanclis  suis  » 
(Mal th.  iG,  27). 

C.   —    l  erbes  de  senltmenl. 
Ou  sait  qu'en  latin  le  verbe  mi/riri  peut  se  construire  avec  une 

I.  Voyez  AI.  Bonnet,  Grég.,  p.  66a. 
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proposition  causale  au  subjonctif  introduite  par  (/iio(l\  c|uaiui  il 
s'affit  d'oxprimer  l'objet  de  rctonnenicnt  ou  de  l'admiration,  l'in- 
dit-atil  II  étant  possil)l<>  que  s'il  faut  signifier  le  motif  de  ces  sen- 
timents. La  confusion  (jui  s'est  produite  ii  la  longue  en  latin 
entre  ces  deux  constructions,  jointe  au  trouble  que  devait  jeter 
dans  les  espiits  la  possibilité  de  remplacer  par  (jiiocl  la  proposi- 
tion iidinitive,  également  usitée  en  pareil  cas  dans  l'ancienne 
langue,  explique  sans  doute  les  constructions  suivantes,  dans  les- 
quelles on  voit  Avitus  employer  qiiod  et  l'indicatif  après  rnirari, 
bien  qu'il  veuille  exprimer  non  pas  le  motif,  mais  l'objet  de  lé- 
tonnement,  ex. 

P.  K),  ao:  «  (^iieni  quod  et  praeconio  nttollilis  et  fideleiii  Deo  deuotum- 
(juo  laudalis...  quis  digne  mirctur '}  p.  20,  i/i  :  an  forte  miramur,  quod 
tani  ardenter  Ciu'istus  passionis  suae  martyrium  dignatur  exponere  ? 
p.  S3,  23  :  |)luriiiiuiii  miror,  quod  persona...  ad  hoc  resipis<endo /xriu*- 
nit,  iil...  » 

Remarque.  —  Il  est  vraisemblable  que,  dans  lexemple  suivant, 
on  a  moins  affaire  à  une  proposition  causale  (|u'à  une  proposition 
complétive  remplaçant  linlinitil  accompagné  d'un  accusatif  sujet  : 

P.  26,  i3  :  «  Si  ueraciter  dolores  nostros  ipse  portauit.  iam  et 
nos  seciiri  sumus,  quod  ueros  dolores  commenticium  phantasma 
non  pertulit...  » 

Le  sens  est  évidemment  a  nous  sommes  assurés  que...  »  et  non 
pas  «  nous  sommes  rassurés,  parce  que...   » 


D.   —  Expressions  impersonnelles. 

a)  Insonal,  ex.  :  p.  108,  i  :  «  Insonuit  Pauli  apostoli  auribus  quod 
«  non  licet  lioinini  loqiii  »  quodqyie  ille  jtermittert'lur  -  dicere,  si  nos 
mereremur  audire  »  ; 

SundeUir,  ex.  :  p.  3i,  2S:  «  Suadetur  tamen  quod  et  bonornni  operum 
sit  iungenda  ■'  deuolio  »  ; 

b)  Patel,  ex.  :  p.  18,  03:  aPatct  quod  unus  est  lalor  legis...  «(conq^ar. 
p.  83,  23  :  «  in  propaUdo  habetur,  (juod  ine  colloculionis  uestrae  lima 
componit...  »  dans  une  lettre  d'Ilcraclius  à  Avitus). 

1.  Voyez  Ricmann-Goelzcr,  Synl.,  §  ^/|0,  p.  iôç)  suiv. 

2.  Lt>  sulijonctif  est  délenniné  ici  par  la  forme  môme  de  la  proposition  qui  est 
au  coiidilionncl  ;  quod  joue  ici  le  môme  rôle  que  ci-dessus  B,   I",  a,  liem. 

3.  Le  subjonctif  est  conforme  ici  aux  rigies  de  style  indirect  :  l'auteur  st>  borne  î» 
rappeler  le  cousimI  ilonm'  sans  dire  expressément  qu'il  le  preiul  pour  son  compte. 
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Remarques.  —  I.  On  peut  rattacher  à  ces  locutions  l'exemple 
suivant,  dans  lequel  le  verbe  impersonnel  est  remplacé  par  un 
substantif  abstiait  sujet  d'un  veibe  :  p.  85,  19  :  «  Cum  rumor  ex 
uobis  susiirriat,  quod  in  homilia...  barbarismum  me  incurrisse 
dicatis.  » 

II.  On  trouve  encore  quod  après  un  certain  nombre  d'expres- 
sions   formées    du   verbe    siim   joint   à    un   adjectif  neutre,   ex. 

P.  106,  8  :  «  Certain  est  quidem  quod  doluit  Christus,  quod  interiit, 
certum  ;  p.  26,  7  :  falsum  est  qaod  incarnatione  nos  saluât,  si...  ;  p.  26, 
3i  :  et  perinde  falsum  erit,  quod  iacuit  in  pannis,  qaod  apparaît  raagis, 
qaod  planxlt  in  cunis  ;  p.  3,  24  :  Jirmum  apud  nos  débet  Jixuinciue 
teneri,  gwod  cpiidquid  omnipotens  non  fecerit,  restât  ut  nolit  ;  p.  iio, 
I  :  aeruni  est,  quod  amittere  honio  bonura  propriurn  furante  aduersario 
potest  »  ;  etc. 

Mais  on  peut  se  demander  si,  en  écrivant  ces  phrases,  Avitus 
ne  croyait  pas  imiter  les  constructions  fort  correctes  dont  se 
servent  les  écrivains  les  plus  classiques,  quand  ils  donnent  cer- 
taines expressions  impersonnelles  pour  attributs  à  des  proposi- 
tions avec  quod,  afin  de  présenter  comme  un  fait  dont  ils  veulent 
aflirmer  la  réalité  l'action  signifiée  dans  la  proposition  complé- 
tive'. En  ce  cas,  les  exemples  ci-dessus  devraient  être  plutôt  cités 
à  la  suite  de  ceux  qui  ont  été  donnés  dans  la  note  i  de  la  p.  266. 

180.  —  Avitus  offre  aussi  quelques  exemples  d'une  construc- 
tion incorrecte  employée  par  les  autres  écrivains  ecclésiastiques 
et  qui  consiste  à  remplacer  par  ut  et  le  subjonctif  l'infinitif 
accompagné  d'un  accusatif  sujet",  ,1e  neveux  pas  seulement  parler 
de  la  tournure  iubere  ut,  qui  vraisemblablement^  est  un  archaïsme 
(cf.  p.  i5,  12;  17,  1;  5o,  7;  55,  3o;  57,  26;  60,  ao;  89,  22; 
II,  157;  V,  25;  V,  660;  p.  i/i5,  23)  et  que  d'ailleurs  Avitus 
n'emploie   pas   exclusivement'.   De   même,  on   peut  négliger   de 

1.  Voyez  O.  Riemann,  ^  i83,  Rem.,  V. 

2.  Voyez  H.  Goclzer,  St.  Jér.,  p.  384  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  670.  Compar. 
G.  Mayen,  de  particuUs  «  quod,  quia...,  ut  »,  etc.  p.  67  suiv. 

3.  Indépendamment  fie  la  formule  «  uelitis  iubeatis,  ut...  »,  conservée  dans  la 
langue  ofTiciclle,  on  trouve  iubere,  ut...  chez  Plante,  une  fois  chez  Cicéron,  dans  un 
de  ses  premiers  discours  (m  Verr.,  H,  4,  28),  quelquefois  chez  Tite  Live  et  chez 
d'autres  prosateurs  de  l'empire.  Sur  iubere  alicui,  ut...,  qui  est  une  locution  tout  à 
fait  incorrecte,  voy.  ci-dessus,  §  77. 

4.  Il  se  sert  très  fréquemment  de  la  construction  correcte  :  iubetis...  ostendi  uobis 
rationein  (p.  60,  9  ;  cf.  p.  38,  22  ;  54,  17  ;  57,  2  ;  62,  5  ;  69,  20  ;  76,  22  ;  96,  23  ; 
I,  3o3;  IV,  255;  V,  /i3i  ;  ^/|8  ;  Go/1  ;  etc.). 
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citer  quelques  tournures,  comme  iustum  esL,  lU...,  niiriim  est, 
ut...,  etc.  qui  peuvent  s'expliquer  par  la  prédilection  bien  connue 
du  latin  pour  les  propositions  complétives  avec  ut^.  Mais  ce  qui 
est  tout  h  fait  contraire  au  jTénic  de  l'ancienne  lanmie,  c'est 
d'écrire,  par  ex."'  p.  60,  16:  «  Sentiunt...  sanas  aures /è/ve  non 
posse,  ut  ante  non  multos  adlnic  annos  Deus  coepisse  crcdatur  ex 
honiine  ;  p.  9,  6  :  iungc  porro,  ut  sit  Deus  in  Christo...;  p.  8G, 
3i  :  spero,  ut  de  priscis  magis  oratoribus,  quos  discipulis  merito 
traditis,perquisitum  diligentius  repertumque /?anc?ai«  ;  p.  96,  î>3: 

1.  Sur  ce  point  voyez  O.  Riemann,  SJn^  laL,  §  186,  Rem.,  I.  D'ailleurs  ces 
constructions  sont  chez  Avitus  plus  rares  que  chez  d'autres  écrivains  ecclésiastiques 
(cf.  par  c\.  II.  Hoppe,  T'^rt.,  p.  81;  F.  Panly,  index  de  Salvicn,  p.  Sôg;  M.  Pet- 
schenig,  index  de  Cassien,  p.  627  ;  A.  Engolhrccht,  index  do  Claud.-Mamert,  p.  2G1  ; 
.M.  Mûller,  Sidon.,  p.  85).  Voici  colles  qu'il  m'a  paru  intéressant  de  relever, 
p.  ii5,  87  :  «  Nam  ut  dulcedincm  et  suauitatom,  quac  nobis  in  actcrnitate  promit- 
titur,  in  hoc  mundo  habcre  ucUnnis,  immatiiriun  satis  atque  acerbiim  est  (cf.  Salv., 
ep.,  [\,  23);  TI,  SgS:  nec  facile,  ul  nosses...  (cf.  Cic,  Rep.,  II,  3,  5  :  ci  fuit  illa  manu 
copiisquey acj7/Jmum,  ut  in  agrum  Rutulorum. . . procederct  ;  Plin. , pan.;  Tort. ,  car.  Clir. , 
7  ;  monog.  1 1);  p.  58,  12  :  iustum  est,  ut  cum  oxultatione  dicanws;  p.  5o,  2  :  iuslum 
esse  ul  criminalia  restringcret  ;  p.  98,  10:  iuslum  est.  ut...  uol  insinueimis  uctera  uol 
nostra  iungamus  (jpar  analogie  avec  aequum  est  ut..  .  ;  cf.  Plant.,  Bacch.,  992;  Hier., 
ep.,  64,  19  ;  Aug  ,  Cassian.,  conl.,  XX II,  1,2;  XXIII,  21,2;  Sid.,  pp.,  V,  2  1  ;  IX, 
i3,  5);  compar.  p.  27^,  10:  quoniam  profecto  iniquum  est,  u<  cui  parui  in  maiori- 
bus,  in  exiguis  contradicam  (cf.  Tort.,  apol.,i  ;  Lact.,  insl.,  VI,  23,  89)  ;  p.  38,  i4  : 
nec  mirum  est,  ul  dedicationes  gcminare  audeant,  qui  baptismata  confrequentant  » 
(cf.  Plaut.,  Cic,  Tort.,  praescr.,  2  et  3  ;  an.,  19;  Salv.,  pp.,  4,  i)-  Enfin,  pour 
ôtre  complet,  on  peut  signaler  aussi  les  constructions  suivantes,  qui  sont  rares  on 
inconnues  à  l'époque  classique,  ex.  :  p.  27,  3  :  «  I\'cccssc  est  ut  ambigua  incipiant  esse  ; 
p.  79,  22  :  necesse  est  tamen,  ut  illa  soUiciludo  pracccilat...  (Rbet.,  ad  Her.,  IV,  lO  ; 
Cic,  Br.,  84;  de  Or.,  II,  29;  Sen.,  pp..  78,  lO;  A^  Q.,  II,  i4,  2;  Gell.,  A^  .A., 
II,  29,9;  Capitol.,  Gord.,  25;  Vop.,  Car.,  10;  Lact.  très  souv.)  ;  p.  112,  19: 
alienae  magis  formidini  opus  est,  ut,  qui  securus  iacebat,  euigilet  «  (cf.  Plaut.,  Tac. 
dial.,  3i  ;  Mart.,  ep.,  VII,  92,  9;  Lact.,  opij.,  11,  i)  ;  -  p.  69,  9:  «  Perspicilis 
conuenire.  ut  grcgem...  peruigili  cura  uestrae  aiUiorlalionis  informel  (cf.  Cic,  Flacc, 
17;  Lucr.,  INep.,  rare);  p.  05,  7:  cxpedit,  ul  gubornatorom  uestrum  participato 
honore  tucamini  (pas  avant  Tac,  ann.,  III,  69;  cf.  Justin.,  XXXIV,  i,  7);  p.  80, 
35  :  suf/iciel,  ut...  senliatis  (pas  avant  Tac,  dial.,  32  ;  cf.  Plin.,  pp.,  IX,  21,  3)  ;  p. 
77,  7  :  superest,  ul...  commendcl...  »  (par  analogio  avec  restai,  ut...,  mais  pas  avant 
Plin.,  pp.,  I,  I,  2). 

2.  Je  laisse  de  côté  l'exemple  p.  61,  22  :  «  Concessuri  sunt,  ui  anlci  yenuerit  filium 
pater,  quam  mater  odiderit...  »,  bien  que  R.  Poipor  le  cite  dans  son  Index  A  parmi 
ceux  où  uUiont  la  place  de  l'infinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet.  En  »iffet.  la 
conslruclion  de  concedere,  ut...  est  si  peu  incorrecte  ipie  le  Tlwsaurus  linguae  Latinae 
(vol.  V,  p.  i6  suiv.)  en  cite  neuf  exemples  empruntés  à  Gicéron.  D'ailleurs  le 
verbe  concedere,  signifiant  en  somme  «  vouloir  bien  que...  »,  on  conçoit  tpi'il  ait  pu 
prendre  une  des  constructions  spéciales  aux  verbes  de  volonté.  .\u  surplus,  vov. 
Draeger,  hisL  Synt.,  §  3y3  (t.  Il-,  p.  a5i). 
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magdaiiola  illa,  quac  promisistis,  spero,  ut  cum  obseruationis 
breuiculo  dirigi  iubeatis  (cf.  Ennod.);  p.  86,  i5  :  secundum  quod 
longa  média  est...,  lestai,  ut  persona  tertia..,  similiter  longa  sit.  » 

§  5.  —  Les  supins. 

.181.  —  Les  supins,  substantifs  verbaux  que  l'ancienne  langue 
employait  au  lieu  de  l'infinitif  dans  certains  cas  déterminés', 
sont  presque  tombés  en  désuétude  à  l'époque  de  la  décadence". 

i"  Le  supin  en  -uni  ne  se  rencontre  qu'une  fois  chez  Avitus, 
p.  90,  7  :  «  Scribitis  ergo  indcuotionem  meara  marinis  nos  copiis 
nltum  isse'\   » 

Le  passage  où  se  trouve  cette  forme  appartenant  à  une  lettre 
pleine  de  recherche  et  de  préciosité,  on  peut  conjecturer  avec 
quelque  vraisemblance  que  l'auteur  a  vu  dans  cet  emploi  du  supin, 
construction  rare  et  archaïque,  une  curiosité  d'expression  suscep- 
tible d'apporter  à  son  si  vie  \\\\  ornement  de  plus. 

1"  Dans  l'emploi  du  supin  en  -//,  Avitus  est  sans  doute  moins 
réservé  (il  est  vrai  qu'à  l'époque  de  la  décadence  cette  forme 
verbale  était  encore  quelque  peu  en  usage  *)  ;  mais  tous  les  exemples 
qu'on  peut  relever  chez  lui  appartiennent  aux  œuvres  poétiques 
et  l'on  peut  y  voir  des  formules  ou  des  expressions  toutes  faites, 
ex.  1,  56  :  horrendum  dicta  (cf.  Virg.,  Aen.,  IV,  454  ;  Vlll,  565)  ; 
V,  70  :   mirum   dictii  (cf.   mirabile  dictu.  Virg.;  Juvenc,  II,  44; 

I.  Voy.  Ricmann,  Synl.  lai.,  J^^  254-206  ;  Riemann-Goeizer,  Synt.,  §§  585-587. 
■i.   N  oy.  Schmak,  Lai.  Gr.^,  ^^  i85-i85,  p.  820  suiv. 

3.  V.  Klotz,  .1.  L.  G.,  XV,  p.  4 18  pense  qu'il  faut  lire  ulluisse  (mais  voy.  ci-aprôs 
p.  201).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  semble  que  le  tour  ullum  ire  ait  eu  une  certaine 
laveur  dans   lo   latin  des  Gaules,  on  le  retrouve  chez  Cassien,  conl.,  XIII,  5,  3. 

4.  Le  supin  en  -u  est  peu  employé  à  l'époque  archaïque,  mais  il  en  va  autrement 
à  l'époque  classique.  Si  César,  Sallustc,  Varron  et  Cornélius  jVepos  ne  s'en  servent 
que  rarement,  en  revanche  Cicéron  et  Tite-Live  en  ofiFrent  de  nombreux  exemples. 
A  leur  suite,  Scncque  le  philosophe,  Pline  l'Ancien  et  Tacite  en  usent  fort  sou- 
vent ;  de  même  les  archaïsants,  comme  Aulu-Gelle,  Fronton  et  Apulée,  enfin  des 
autours  plus  récents  encore,  Lactance  et  Macrobe,  par  exemple,  s'en  servent  volon- 
tiers. La  question  du  supin  en  -11  chez  les  écrivains  de  la  décadence  mériterait  d'être 
étudiée  (pour  Prudence,  voy.  Lease,  Prud.,  §  87,  p.  33).  Quelques-uns  ne  se  ren- 
dent pas  compte  de  la  valeur  exacte  de  cette  forme  verbale  ;  d'autres  la  confondent 
avec  le  supin  en  -uni.  C'est  le  cas  pour  Claudien  .Mamert,  qui,  après  facilis  et 
necessarius,  se  sert  de  cognltiim  et  de  factiim,  au  lieu  de  cognitu  et  de  factu.  Vovez 
l'index  verborum  et  locutionuni  de  l'édit.  Engelbrecht  et  Engelbrecht,  Untersucluingeii 
liber  die  Sprache  des  Claudinmis  Mamerliis,  Sitzungsberichte  der  Akad.  der  Wis- 
sensch.  (Vienne,  1886),  t.  CX,  p.  /I92. 
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III,   iS;  88;  io3);   V,   i5  :  jj/ilc/in/niquc  rehiln    (i.  c.  salutcm)  | 
pulchrior  exuperat  praemissac  lorina  salulis  ;  M,  [\o:  niollia  lactii 
I  uellera.  » 

Seuls  les  trois  exemples  sulvanls  pi-ésenlent  quelque  inlérôt, 
n  ,  38/»  :  «  Atque  nouuni  dulu,  mctucns  discrimina...  ;  V,  /i3()  : 
ecce,  noiiiim  diciu,  etc.  (cf.  Val.  Max.,  V,  y,  2  :  nouum  aiulilii  ; 
Pacat.,  pan.,  21  extr,  nouum  dictii);  IV,  3g7  :  pecudum  tune 
eligit  illa  |  sumere,  quae  pastu  Uciluni  uel  munda  uocantur'  », 
les  deux  premiers,  parce  qu'ils  présentent  un  tour  relativement 
nouveau,  et  le  dernier  parce  qu'il  contient  une  construction  dou- 
blement insolite  :  en  effet,  contrairement  à  l'usage,  le  supin  en 
-n  a  un  complément  à  l'accusatif"  et  dépend  de  liciLum  est,  ce 
qui  est  sans  exemple  dans  la  langue. 


§  ().  —  Le  gérondif. 

182.  —  On  sait  que  le  gérondif  peut  être  considéré  comme 
constitué  par  les  différents  cas  de  l'adjectif  verbal  en  -ndiis  pris 
, substantivement  au  neutre.  En  fait,  c'est  un  nom  verbal  qui, 
en  certains  cas,  supplée  à  l'insuffisance  de  l'infinitif  et  dont,  ])ar 
conséquent,  il  convient  de  parler  après  avoir  Iraité  de   l'infinitil. 

i"  L'emploi  qu'en  fait  Avitus  est  ordinairement  correct.  C'est 
ainsi  qu'il  lui  arrive  très  rarement  de  donner  un  complément  direct 
au  gérondif  en  -ndi,  ex.  p.  2^,  22  :  «  potestatem  hahet  ponendi 
animam  suam  et  iterum  sumendi  eani^  ».  Ailleurs  il  le  remplace 
par  l'adjectif  verbal  en  -ndiis  en  accord  avec  le  substantif  qui 
aurait  dû  être  le  complément  du  gérondii  et  mis  au  cas  même  où 
le  gérondif  eût  été  mis,  ex.  p.  1 1 1 ,  1  i  :  «  Ecclesia  (^  iennensis)... 


1.  Noie  de  I\.  Puiper  :  «  3g7  pastu  licilum  a  (parla  L'),  licituni  est  (noce  pasiii 
omissa)  ^  ;  in  Itis  glosa  mandi  supra  uel  in  inarcj.  adiecla  prima  m.  (îDME  uel  uesci  y  : 
nnde  Sirniondus  scripsil  :  qviae  licilum  est  inaiidi  ;  expletur  lacuna  sic  uel  quae  iaiu 
munda  V,  iicl  quae  mundaua  E.  » 

2.  Cillez  Virgile  et  chez  les  poètes  pascor,  «  se  repailre,  se  nourrir  de...  «  se 
construit  avec  un  accusatif  (cf.  jjoa/.o[i.ai'  T'.),voy.  N  irg.,  G.,  III,  3ii;  H  ,  i8i  ;  Aen.. 
II,  /171.  C'est  le  souvenir  de  ces  constructions  (pii  a  sans  doute  déterminé  Avitus  îi 
mettre  (juae  à  l'accusatif.  Commi"  il  donnait  à  pasci  le  sens  de  «  manger  »  il  nssinii- 
lait  le  supin  pastu  à  une  forme  active.  Mais  cela  im^me  prouve  cpn»  de  son  lenips  on 
avait  perdu  le  sens  exact  des  valeurs  du  supin. 

3.  Mais  la  phrase  p.  80,  20:  «  intor  occupationes  séria  et  magis  neccssaria  conscri- 
bendi  »  est  correcte,  parce  qu'ici  le  complément  est  un  adjectif  neutre  pris  subtanti- 
vement,  cf.  Cic,  de  Or.,  IF,  iS'j  :  «  Ars  uera  et  falsa  diiudicandi.  » 
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multipliciter  est  debitrix  ostendendae  alacritatis  »  ;  p.  iio,  28  : 
«  largus  mansuefaciendarum  ouiiim  »;  p.  82,  9:  «  interfuit  de- 
scribendi  mundi '\uc\xnà\\iA\\h\x%  ». 

De  même,  je  n'ai  trouvé  chez  lui  qu'un  seul  exemple  du  gérondif 
à  l'a-ccusatif  accompagné  d'un  complément  direct,  p.  29,  12  :  Ad 
corrigendiim  sectatores\  Ailleurs  (cf.  p.  26,  10;  [28,  3],  il  et  28  ; 
[p.  29,  i5^];  p.  53,  16;  etc.;  voyez  ci-dessus,  §  i3o,  2"),  il  rem- 
place le  gérondif  par  l'adjectif  verbal  en  -ndiis. 

1°  Comparée  à  la  syntaxe  strictement  classique,  la  construction 
que  fait  Avitus  du  gérondif  en  -ndo  avec  un  complément  direct 
à  l'accusatif  est  un  peu  moins  correcte  ;  il  écrit,  en  effet, 

P.  21,  Il  :  «  InlroiniUendo  circumcisionem  ;  p.  56.  i4  •"  fecit  pielas 
uestra  rem  solitain  solliriludineni  tant  porrigendo  de  nobis  quam  de 
iiobis  nostram  (cf.  ci-dessus,  §  71,  /|°)  credendo  ;  p.  82,  12:  laadando 
reijeni  reddidistis  Caesari,  quod  Caesaris  erat  ;  p.  90,  20  :  refeci- 
stis  soUicitudinem  nostram  de  uohis prospéra  nuntiando  ;  p.  94,  17:  nos... 
visitando  ;  p.  9Ô,  27  :  sic-que  factura  est,  ut  bibèndo  cibos,  pocula  riimi- 
nando...  ;  p.  126,  3  :  conferendo  magna,  maxima  obtinendo  conspectum 
diuinilatis,  que  semper  ilhistratur,  hue  attraliat;  p.  iffô,  24  :  sed  tu 
clamas  talia  conferendo,  quae  nisi  princeps  habere  non  poterat;  p.  27Ô, 
1 1  :  nec  in  eo  immorari,  quod  paucis  intellegentibus  mensaram  sylla- 
borum  servando  canat,  sed  quod  legentibus  multis  mensurata  fidei  ad- 
structione  deseruiat  ». 

Mais  cette  tournure,  tout  exceptionnelle  quelle  est  chez  Cicé- 
ron,  se  rencontre  à  toutes  les  périodes  de  la  langue^  et,  en  tout 
cas,  Avitus  ne  fait  jamais  le  solécisme  qui  consiste  à  donner  un 
complément  direct  au  gérondif  en  -ndo  précédé  d'une  préposition  '*. 

1.  Cette  construction,  qui  est  exceptionnelle  dans  l'ancienne  langue  (le  premier 
exemple  connu  est  de  Varron,  R.  R.,  I,  23  ;  IV,  ^3),  devient  moins  rare  à  l'épocpie 
impériale  (Sen.,  Suet.)  et  tout  à  fait  fréquente  chez  les  écrivains  de  la  décadence, 
voyez  H.  Schmalz,  Lai.  Gr.^,  §  i64,  A  (p.  3oo).  Mais  quelques-uns  de  ces  écrivains 
font  exception,  saint  Cyprien,  par  exemple,  dont  on  ne  peut  citer  que  deux  pas- 
sages (cf.  L.  Bavard,  St.  Cypr.  p.  3  5o).  On  voit  que  sur  ce  point  Avitus  est  au 
moins  aussi  correct  que  lui  et  qu'il  se  distingue  nettement  d'autres  auteurs  comme 
(>assicn  (voy.  Vindex  de  Petschenig,  p.  ^73)  et  Grégoire  de  Tours  (voy.  M.  Bonnet, 
Gréri.,p.  655),  avec  lesquels  j'ai  pu  le  comparer. 

2.  On  ne  peut  rien  conclure  de  ces  passsages  où  on  lit  (mais  entre  crochets,  parce 
que  ce  sont  des  restitutions),  dans  le  premier  (ul...  commentum  asscrendum;  et  dans  le 
second  ar/ rfo(//no...  dcnotandum.  Mais,  selon  toute  vraisemblance,  c'est  bien  l'adjectif 
verbal  et  non  pas  le  gérondif  qu'Avitus  y  a  employé. 

3.  Voyez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.'^,  §  i64,  5"  (p.  3oo  suiv.). 

![.  Voyez  O.  Riemann,  Svnt.  lat.,  ^  2/19,  3"  ;  Riemann-Goelzer,  S^nt.,  §  577,  3° 

(r-  fiA''i). 
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183.  —  Le  génitif  du  gérondif  ou  de  l'adjectif  verbal  en  -ndiis 
est,  en  général,  construit  par  Avitus  conformément  aux  règles 
générales  de  la  syntaxe  latine'.  Toutefois  on  remarquera   que  : 

i"  Il  emploie  cette  tournure  avec  un  substantif  en  -triv  pris 
adjectivement,  ex.  p.  ii  i,  1 1  :  «  Ecclesia  (VIennensis)...  multipli- 
citer  es\  débit ri.v  ostendendae  alncritalis  »,  peut-ôtre  en  souvenir 
d'expressions  analogues  employées  quelquefois  par  Cicéron  (cf. 
de  Or.,  I,  loo  :  «  diccndi  effoclor  q\  magister  »)  ; 

3"  Conscient  encore  de  la  valeur  propre  de  certains  substantifs, 
qui  permet  de  les  prendre  pour  synonymes  de  noms  abstraits  d'ac- 
tion, il  écrit  : 

P.  i6,  37:  ft  Sine  palieinii  acerbitale  ;  p.  20,  2^:  o  inefTabilis/or/i/uf/o 
credendil  p.  36,  i3  :  non  inedendi  facuUate  secura,  sed  uoluntarie  pro 
nobis  dolendi  uerilate  suscopla  ;  p.  3o,  33  :  si  professain  compunctionis 
saeculo  retraheute  uacuauerinl,  quasi  iam  aposlatas,  id  est  ah  slandi 
firmilate  deriduos  necesse  est  a  commemoralione  suspendi  ;  p.  33,  itî  : 
neque  enini  illud  centuplicalo  faenore  promittitur  reforiuanduni,  quod 
uniisquisque  aniino  miscrendi  aliinoniae  paupennn  pia  professione  con- 
lulerit  ;  p.  ^'4,  19  :  conicinuis,  ((iialiter  illir  praedicalionilnis  duriores 
aniinos  edomatis,  cuni  etiam  intcriieniendi  uiribus  absenlia  uobis  saxa  sic 
frangitis  ;  p.  44.  21  :  emanans  ex  largiendi  fhesauro  ii-rigui  fontis  uber- 
tas  ;  p.  76,  21  :  calholicae  religioriis  aflectii  foniel  in  uobis  rura  misc- 
rendi; p.  81,  2.^  :  inleriliisi)  explorandi  iiocendi([yiv  aditu  (cf.  Ci»"., 
ep.  VI,  10,  -2  :  aditus  de  tuis  rorlunis  œjend'i);  p.  11-,  22  :  qui 
(Christus)  quatridiiano  funeri  antequani  resiiscilandi  uirtutein  ostenderei, 
flendi  impendit  injirmitatem  ;  p.  12A,  i5  :  hic  seciun,  rogo,  crescendi 
ombitus  et  animosa  honorum  nota  decerlent  »  (cf.  Lucr.,  V,  784  :  crescendi 
cerlamen;  Liv.,  XLV,  21,  7;  Plin.,  N.  H.,  XXXVI.  iô6;  Tac,  hist., 
IV,  78);  etc.  ; 

3°  Il  se  sert  une  ou  deux  fois  du  gérondif  en  -/idi  comme  du 
génitif  servant  à  signifier  en  quoi  consiste  l'action  exprimée  par 
le  substantif  à  compléter,  ex.  p.  80,  20:  «  Inter  occupationes  séria 
et  magis  necessaria  conscribendi  ;  p.  84,  6  :  primo  fornica/idi 
lapsu  peccauit  »  (cf.  ci-dessus,  §  ç)3)  ; 

4°  Conformément  à  la  syntaxe  poétique  il  fait  dépendre  un 
gérondif  au  génitif  d'un  adjectif  (|ui  n'admet  pas  celte  construc- 
tion en  prose,  ex.  p.  1 10,  28  :  »  La/i^'usma/isKefcicic/idarn/f/  oninni  « 
(cf.  Virg.,  Luc,  Sil.). 

I.   11  ne  craint  mèinc  pas,  à  roccasion,   il  [tuiir   »<•  lonrornier  à  la  lîgli",   li'i'iu- 
ploycr  des  coiislruclions  lourdes  ol  pt-'iiibles,  cyinnu- c<'lU-ci,  p.  lOJ,  18:  ^s  Moniniihi 
scandendoniin , . .  cura.  » 
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184.  —  Le  datif  du  gérondif  est,  en  général,  construit  par  Avitus 
d'une  façon  fort  correcte.  Je  ne  vois  guère  à  signaler  que  trois 
ou  quatre  passages  ;  dans  le  premier,  le  gérondif  dépend  de 
lahorare,  pris  comme  synonyme  de  studere,  à^operani  dare  ou  de 
laborem  impertire,  ex.  p.  8i,  19:  «  Siquidem  intercluso  explorandi 
nocendique  aditu  uel  ob  hoc  rarius  debetis  debellandis  eorum 
conatibus  lahorare,  quod  ultionem  diuino  iudicio  reseruantes 
debellantibus  semper  statuistis  ignoscere  »  ;  dans  le  deuxième, 
il  est  rattaché  au  verbe  instare,  ex.  IV,  53 1  :  «  Quamque  breues 
radios  admotas  frangit  in  undas,  |  tam  consumendis  feruens  ac 
proximus  instat  »  ;  bien  quinsiare,  a  s'appliquer  à...  »,  puisse  se 
construire  avec  le  datif  (cf.  instare  obsidioni,  «  presser  vivement 
un  siège  »),  le  tour  instare  consumendis  (s.-e.  undis^,  «  presser 
le  dessèchement  des  eaux  »  peut  passer  pour  insolite  ;  dans  le 
troisième,  p.  66,  2g  :  «  Inconiniodis  calamitatum  circumscribendis 
potius  quam  sanandis  pax  quaedam  uidetur  adludere  »,  adluderc 
étant  pris  comme  synonyme  de  fauere,  le  datif  se  comprend  assez, 
mais  le  tour  en  lui-même  est  nouveau.  Enfin,  je  citerai  deux 
emplois  du  datif  de  destination,  p.  65,  82  :  «  Potest  hoc,  quod 
mihi  obtulerat,  redimendis  ingénias  (=  ingenuis,  ut  redimantur) 
distribuere  »  ;  p.  91,  22  :  quod  tribulandis  nobis  {==■  ad  nos  tri- 
bulandos)  ualeat  comminisci  clericalis  nequitiae  fulta  subsidio 
insolentia  saecularis.  » 

184  bis.  —  Chez  Avitus,  l'accusatif  du  gérondif  n'est  construit 
qu'avec  les  prépositions  ad  et  ob.  Voyez  ci-dessus,  §  i3o,  2"  et 
§  187,  où  sont  cités  et  appréciés  les  exemples. 

185.  —  On  sait  que  l'ablatif  du  gérondif  a  pris  dans  la  langue 
ecclésiastique  une  telle  extension  qu'on  l'y  trouve  communément 
employé  pour  signifier  dans  quelles  circonstances  l'action  du 
verbe  principal  s'est  produite.  Sur  ce  point  encore,  il  ne  me  paraît 
pas  qu'Avitus  aille  aussi  loin  que  beaucoup  de  ses  prédécesseurs 
et  surtout  que  ses  successeurs'.  En  tout  cas,  en  dressant  la  liste 
des  passages  où  se  rencontre  le  gérondif  en  -ndo,  il  faut  se  garder  de 
voir  partout  des  incorrections  et  ne  pas  confondre  les  cas  où  ce  gé- 
rondif pourrait  être  remplacé,  soit  par  le  participe  présent,  soit 
par  dum  avec  l'indicatif,  avec  ceux  où  il  exprime,  conformément 


I.  Voyez  Riemann-Goelzer,  Synt.,  §  584,  Rem  (p.  652);  Schmalz,  Lat.  Gr."\ 
§  170)  (p.  3o5  suiv.);  Fr.  Kaulen,  Handbach-,  §  167  (p.  279  suiv.);  H.  Rœnsch., 
It.  u.  Vulg.^(p.  432)  suiv.  ;  H.  Hoppe,  Tert..  p.  56  suiv.  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr., 
p.  a5o  suiv.  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  655. 
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h  la  règle,  l'instrument  ou  le  moyen,  par  ex.,  p.  21 ,  io:((  (Abraham) 
auctor  utriusque  testamentilep;itur  institutus,uetusti  scilicet//î//'o- 
wtV/e«rfocircumcisionem,  noui  nero  placcndopov  fidem.  » 
1"  TjCS  passa<ves  suivants  sont  prraininutlcalcment  corrects  : 

P.  3/|,  33  :  «  Si  (|iiis  enim  aiiti(|iiaiii  |)aieiitiiiii  ((msueludineiii  sine 
seclaiu  inelius  credendo  coiiimtuct  (cf.  ]».  aô,  3n  :  duduiii  iiiiiadendi 
ciipidiis  niuUiuit  nota  praedicandn)  ;  p.  /jS,  S  :  ncque  eiiiiii  csl,  quod  non 
])Ossitis  aut  orando  coiiiponere  aul /itrora/jt/o  excusare  ;  p.  /|(),  a-»,  :  caii- 
lelae  et  caritali  satisfaiilis,  diim  me  aliqnid  inlerrogando  non  minus 
lionorare  qiiaiii  oneraro  dij;namini  ;  p.  fi'i,  3i  :  quos  ex  cunrtis  cogna- 
lionibiis  lerrao  intra  iinam  ecclesiam  doinimis  noster  iudicando  insli- 
tiiit  et  arguendo  conuerlit  ;  p.  5r),  10  :  dupliciter  pietate  plénum  est 
quod  feristis,  duni  uehendo  T.ugduniim  hucque  millendo  studuistis  de 
diiobus  fralribus  illic  roquirere  infiniimii,  istic  uisitare  sollicitum  ; 
p.  85,  lO  :  quaeso,  ut  cupimus,  si  felicia  cuiicla  crga  nos  geruntiir, 
magnitudo  uesira  percurrentispaginae  eloquio  pandendo  perdoceat;  p.  90. 
u)  :  rcfecistis  sollicitudincm  nosiram  de  uobis  prospéra  mmtiando  : 
uisitastis  fcstiuitatem  de  nobis,  quae  optabalis,  agnosoere  cupiendo  ; 
p.  9/4,  8  :  (uni  petuliariuiii  uernularum  absentando  («  par  ic  fait  que 
vous  êtes  absent,  du  fait  de  votre  absence  >i)  suspenditis  nota,  facitis 
nos  non  ad  plénum  consequi  uel  nuntiare  uotiiia  ;  p.  q'i,  16:  eonsue- 
tudinem  sollicitudinis  suae  pietas  uestra  custodit  nos  dignatione  pari- 
ter  ac  litteris  uisitando  ;  p.  101,  \!\:  nec  tamen  remorando  mihi  tan- 
tum  nocuit,  quantum  inuidit  aemulus  liuor  ;  p.  103,  /|  :  quantum 
peculiar;  seruo  impenderitis  gratiae,  gratis  praestando  monstrastis  ; 
p.  107,  20  :  ut  aut  permaneat  iîlius  bene  uiaendo,  aut  certe  pcr 
carnalera  conucrsationem  reiciat  paternitalem  ;  p.  iio,  3()  :  prius 
orando  animum,  quam  perorando  molliuit  auditum  ;  ]i.  111,  l\o  :  ideo, 
qui  iain  superiores  sunt,  orando  petunt  :  qui  infirmi,  Itborando  quae- 
rant  ;  p.  11-,  3"  :  quod  non  tam  miserum,  si  ea  Jlendo  ille  sibi 
potat  tribui,  quae  multi  Deum  nesoientes  sine  ullis  precibus  peccando 
uidentur  adipisci  ;  p.  119,  /j  :  quod  enim  extra  nos  est,  carnalis  inimi- 
cus  rapiendo  auferre  potest  ;  quod  uero  inlra  nos,  non  potest  spiritalis 
nisi  msif?Janf/o  furari  ;  p.  120,  18  :  quia  peccanrfo  ceciderat  in  coutume- 
liam,  paerilendo  redeat  ad  honorem  ;  p.  i3Zi,  7  :  cum  minoris  pacne 
uirtutis  sit  creaturas  oran(/o  conuerlere  ;  I,  i3r>  :  totisquc  prior  donii- 
rnxve  fruendo  ;  II,  70  :  sed  quo  quemque  modo  capiat  leneatque  nocendo\ 
V,  2o5  :  et  si  sopitos  Jlando  (==  flatu)  quis  suscitet  ignés  ;  V,  3i0  :  solos 
pereuntia  saluant  |  uictores  elementa  suos  redimuntquoca(/f/if?o(T=  casu); 
V,  398  :  ne  praematurus  fragilem  contristel  t'tindo  \  aetatem  sexunupie 
labor  ;  VI,  i3o  :  impius  ut  speret  ueniam  iustusque  iimendo  \  pi-oliciens 
cumulum  magnis  uirtutibus  addat  ;  \l,  3V>  :  nam  gloria  duduui  |  sexus 
ista  tui  nota  est  tibi  saepe  legendo  (^=  lectione).  »  Compai".  \\ ,  (lOi  : 
«  Mundata  lauando  (=^  lauatione)  pei'potuo  niteat  lellus. 
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2"  Il  en  est  fort  peu  où  l'auteur  ait  vraiment  confondu  le 
gérondif  en  -ndo  avec  le  participe  présent,  ex.  : 

P.  26,  21  :  «  Dicendo^  autem  proplieta  :  «  Ipse  languores  nostros 
tulit...  (Isa.,  53,  4-5)  »  unura  euidenler  expressit  ;  p.  lig,  Sa  :  ad  hune 
locum  cessi  impatando,  quod  scilicel  sua  dilectione  sentenliam  différen- 
tes maluissernus  correctionem  uiri  compunclioni  ipsius  uoluntatique 
seruare  ;  p.  67,  82  :  tribiiat  Christus,  ut  exaltando  atque  impensius 
laudando  in  hac  cura  magislerio  tuo  sininl  libi  et  Italia  medicinae  opi- 
nioneni  et  Gallia  piieri  dcbeal  sanilaleui  ;  p.  109,  iB  :  alii  quod  sentie- 
hunt  dlssimulando,  quae  fletui  nolebant  dare,  casui  dabant  ;  p.  111,  35  : 
in  morem  aninialium  uiuendo  peccauerant  ;  IV,  553  :  interea  magna 
pontus  se  mole  mouendo  |  in  chaos  antiquum  linquens  mundana  redibat.  » 
Compar.  Cassian.,  inst.  ^'I,  i5,  2;  conl.,  IX,  i4;  XXII,  i3,  5  ;  XXIII, 
9,  2  ;  XXIV,  r3,  i;  c.  Nest.,  1,  5,  8  ;  Claud.  Mamert.,  an.,  I,  3  (p.  29, 
3);  I,  12  (p.  52,  21);  I,  22  (p.  70,  10);  I,  25  (p.  88,  8;  9Z1,  à  et  8);  1, 
27  (p.  98,  19  et  24);  II,  7  (p.  121,  21)  ;  III,  i3  (p.   180,  9);  etc. 

186.  —  En  dehors  de  ce  cas  particulier,  on  peut  noter  chez 
Avitus  quelques  constructions  peu  classiques  du  oérondif  en  -ndo. 
Ainsi  : 

i"  11  l'emploie  comme  complément  a)  d'un  verbe  ou  />)  d'un 
adjectif  qui  dans  la  langue  ordinaire  se  construit  avec  un  ablatil^. 

a)  Ex.:  p.  109,6:  «Existimans  opus  esse  inslilaenda  obseraatione  prae- 
senti  ;  VI,  10  :  atque  faligalain  medilando  absoluere  menteni.  » 

b)  Ex.:  II,  1 1  :  «  Sic  epulas  tamen  hi  capiunt  escanique  requirunl,  | 
(onipellit  quod  nulla  famés  nec  lassa  /bije/i(/o  |  indigus  hortatur  compleri 
uiscera  uenter  ;   p.    3o,    3   :    qui...   (lignas  rescriplo  posteris  reseruando 
potuerit  inueniri  »  (cf.  Tac,  a/uî.,  XII 1,  i4  ;  Cypr.,  p.  480,   11  //.). 

2"  Il  le  construit  comme  complément  des  prépositions  a,  de, 
in  et  pro,  mais  grammaticalement  ces  emplois  sont  conformes  à 
l'ancien  usage  ^.  Tout  au  plus  convient-il  de  remarquer  qu'il  fait 
de  prOy  «  en  vue  de...  »,  avec  le  gérondif  un  emploi  plus  libre 
que  les  anciens.  Ces  réserves  faites,  notons  : 

a)  P.  53,  i3:  <(  y,  eque  iWud  ab  impendenda  carif  aie  nos  retrahat  ;  p.  275, 
G  :  a  faciendis  uersibus  pedibasqae  iungendis  pedem  relaturus  »  ; 

1.  On  sait  que  le  participe  présent  est  de  règle  chez  les  écrivains  ecclésiastiques, 
quand  il  s'agit  d'annoncer  des  citations  de  l'Ecriture  (voyez  L.  Bayard,  Si.  Cypr., 
p.  245).  Comparez  p.  21,  i8  :  «  Qua  (obteslatione)  dispensatorem  domus  suac  non 
sine  mysterio  gratiae  subsequentis  adiurans  :  «  Pone,  inquit,  etc.  »  ;  p.  20,  17  : 
dominus  itaqiie...  aduentum  gloriae  suae  discipulis  specialius  inter  praecopta  omnia 
manifestans  :  «  Gum,  inquil,  elc.  )> 

2.  Voyez  0.  Riemann,  Synt.  lat..  §  253,  Rem.,  II. 

'6.   N'oyez  H.  Sclimalz,  Lai.  Gr.^,  §  170,  2  (p.  3o6  suiv.). 
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b)  P.  110,  19  :  «  Nec  sane  ulterius  trahitur  de  adripiendo  com- 
punctionis  utedicamine  mora   »  ; 

c)  P.  ^8,  27  :  «Nihil  m  recipiendo  expelente  (<.<.  dans  le  fait  d'accueillir 
celui  qui  le  demande  »)  uiolentum  est;  p.  202,  3  :  in  saeculari...  uer- 
suum  opère  condendo  ;  conip.  p.  118,  18  :  quomodo  nostrum  est,  in  quo 
nec  capiendo  innoxii,  nec  continendo  iusti,  nec  possidendo  certi,  nec  con- 
seruando  securi  sumus  ?  » 

d)  P.  20,  2  :  «  Excole  pro  adipiscenda  simililudine  ueritatera,  pro  scc- 
tanda  imitalione  doctrinam  ;  p.  8/i,  9  :  pro  asserenda  nominis  confessione  ; 
p.  6/j,  3  :  pro  dt'pendendis  diuinis  humanisque  offîciis;  p.  78,  28  :  non 
dehmt  pro  concitanda  mihi  oj^V/isa  Viennensein  expeiere  ;  p.  7^,  22  :  pro 
luendo  inter  taiia  fnmulo  siio  ;  p.  -jb,  8  :  pro  expelenda  sanitale  credendi  ; 
p.  io5,  26  :  fractis  pro  acceleranda  morte  latronum  crucibus  (sur  cet 
emploi  de  pro,  voyez  ci-dessus,  §  i5i,  7°,  f>)  »  ;  etc.  (cf.  Claud. 
Maincrt.,  an.,  111,  10  [p.  171,  aA]  :  quod  pro  conprobanda  animae 
corporalitate  subiungis  ;  Greg.  Tur.,  h.  Fr,,  II,  3  :  pro  custodienda 
fide  ;  IV,  12  :  pro  coniparandis  speciebus  ;  ^'I,  3()  :  pro  episcopatu 
petendo  ;  Andr.,  33  :  pro  cognoscenda  ueritate). 


CHAPITRE   VII 
DES   PARTICIPES   ET   DES  ADJECTIFS  VERBAUX 

§   1.  —  Le  Participe  présent. 

187,  —  Le  latin  étant  assez  pauvre  en  formes  participiales  ',  on 
conçoit  aisément  que  les  écrivains  ecclésiatiques  aient  été  gênés 
dans  l'expression  des  idées  que  le  grec  rendait  si  aisément  à 
l'aide  de  ses  participes  et  qu'ils  se  soient  ingéniés  à  triompher 
des  embarras  que  leur  créait  sur  ce  point  l'infériorité  de  la 
langue.  On  peut  suivre  dans  l'histoire  du  latin  ecclésiastique, 
depuis  les  anciennes  versions  de  la  Bible  jusque  chez  les  der- 
niers représentants  de  la  littérature  chrétienne,  la  série  des  ef- 
forts tentés  pour  tirer  parti  des  maigres  ressources  du  latin  dans 
l'emploi  des  participes'.  Comme  ils  ne  peuvent  créer  de  formes 
nouvelles,  les  écrivains  se  contentent  d'étendre  l'emploi  de  celles 
qu'ils  ont  à  leur  disposition  et  d'imiter  le  grec  en  accumulant  les 
propositions  participiales. 

488.  —  C'est  surtout  l'accumulation  des  participes  qui  frappe 
le  lecteur,  quand  il  passe  des  œuvres  profanes  de  l'ancienne  lit- 
térature aux  écrits  des  Pères  et  des  autres  auteurs  ecclésiasti- 
ques'. L'impression  qu'il  en   ressent  a  même  quelque  chose  de 

i .  Le  passif  n'a  ni  participe  présent  ni  participe  futur  ;  l'actif  n'a  point  non  plus 
rli;  participe  futur  dans  l'ancienne  prose  ;  enfin,  les  seuls  verbes  qui  possèdent  un 
participe  parfait  ou  aoriste  à  sens  actif  sont  les  verbes  déponents  et  un  petit  nombre 
fie  verbes  à  forme  active,  cjé  né  raie  ment  intransitifs.  O.  Riemann,  Synl.    lat.,   §   i56. 

2.  Cette  étude  n'a  pas  été  faite,  et  il  est  à  souhaiter  qu'on  entreprenne  de  la 
faire.  On  trouvera  quelques  indications  dans  Hatfield,  Invenc.  p.  i8  suiv.,  dans 
Lease,  Prud.,  p.  3o,  dans  Schepss,  P r iscilUa n  (^A.LG . ,  t.  III,  p.  822),  et  surtoutdans 
M.  Bonnet,  Gréfj.,  p.  65o.  Comparez  aussi  II.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  171  (p    307). 

3.  On  aura  une  idée  de  la  multiplicité  de  ces  constructions  chez  Avitus,  en  par- 
courant les  listes  d'exemples  qui  vont  suivre  et  qu'intentionnellement  nous  avons 
faites  aussi  copieuses  que  possible. 
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pénible,  parce  que  les  formes  participiales  latines,  sauf  peut-être 
au  passif,  sont,  on  peut  le  dire,  assez  pesantes.  Mais  ce  (|ui  nous 
choque,  et  ce  qui  vraisemblablement  eût  choqué  les  classiques 
(car  il  faut  descendre  jusqu'il  la  fin  dii  m*  siècle  pour  constater 
l'abus  de  ces  constructions  nouvelles),  ne  paraissait  point  repré- 
hensible  ni  condamnable  au  goût,  d'ailleurs  assez  peu  délicat, 
des  derniers  représentants  du  latin;  il  sutlit  de  jeter  les  yeux  sur 
un  de  leurs  écrits  pour  en  avoir  aussitôt  l'assurance,  et,  sur  ce 
point,  saint  Avit  ne  se  distingue  pas  de  ses  prédécesseurs  ou 
de  ses  modèles. 

i"  On  ne   peut  tout  citer  ;  mais  voici  quelques  échantillons  de 
sa  manière,  choisis  d'abord  dans  ses  œuvres  en  prose  ; 

P.  i6,  29  :  «  Sed  rel'renandam  a  praerupto  ancipiti  laenaim  fugiens, 
dexteram  non  praesumens  ac  période  lalus  utrumque  formidans,  sub 
teniperanienti  inedio  ula  lutior  (s.-e.  est);  p.  31,  17  :  insérât  se  pau- 
lisper  loco  praesenti  illa  obtestalio  iuranientuiii  quideni  poscens,  sed 
sacramenta  patejaciens,  qua  dispensatorem  domus  suae  non  sine 
uiyslerio  gratiae  subsequentis  adiurans  :  «  Pone,  inquit,  manum,  etc 
(^Gen.  ilx,  2-3)  »  ;  p.  25,  6  :  ipse  tainen  seruans  inter  poenas  liominis 
niisericordiam  crealoris,  dolens  eos,  pro  quibus  uenerat,  adhuc  sub 
lerapore  ipsius  redeniptionis  errare,  claniabat  :  «  Pater,  ignosce  iliis, 
etc.  (Luc,  28,  3:^)  »;  p.  3i,  3  :  quod  praeuidens  apostolus  et  uiduas, 
quae  «  jirimam  fldem  irritam  fecerint  »  maiorem  «  damnationem  » 
denuntians  subiluras  (1  Tiuioth.,  0,  12),  personas  legitimi...  tori  pace 
deuindas  «  uacare  oralioni  ad  tenipus  ac  rursus  in  id  ipsum  regredi  » 
(I  Cor.,  -j,  0)  sinit  ;  p.  'lâ,  17  :  spem  uero  recipiendi  obtutus,  quantum 
arl)itror,  et  ab  exeuiplo  requirit,  quod  scilicet  ïobiani  nostrum  eali- 
ganlem  quideui  terrestribus,  sed  quae  mundo  erant  inuisibilia  contuen- 
teni,  attentuni  aeleriiae  luci  et  iain  pacnc  diei  niortalis  imniemoreiii, 
lalens  in  angclo  niedicina  rcdu.xerit  per  collyrium  fellis  ad  dulcedineni 
sanitalis  ;  p.  7(1,  3  :  ueruni  quia  nihil  est,  ad  ([uod  aniniuui  lueurn  ue- 
ster  deslinare  non  possit  alfcdus,  ^'jTKsans  plebcculae  abscntiain  uieaiu 
anteponereiu  consuetudini  singularilatcui.  nisi.  ut  nostis,  in  ipsis 
paenitentibus  noslris  feruor  appelens  uitiuni  uirinum  odiuni  foriuaret  ; 
p.  ()3,  l 'i  :  quorum  eiiara  carorum  farniliariumque  personas  hoc  inter- 
currendi  couiuiercio  nobis  quoque  prolore  uidlcantes,  desiderii  prosi- 
lienle  coinpendio  in  liis.  (|uos  dcstinaïuus,  occurrirnus  ilhid  super 
oinn'iâ  deprecan tes,  ut...;  p.  Ç)'),  '1  :  idcirco  reuerentia  suspeclans  débita, 
quam  et  ex  uolo  festaiu  rclebraueritis,  inquiro  rederuptoris  noslri 
inexhaustaui  deprecans  largitatcui,  ut  ceutcnaria  sua  proteclione  uos 
prouehat  ;  p.  nx),  ô  :  senliens  ccdesia  nosti-a  causani  acgritudinis  suae 
non  sibi  quasi  maxime  prae  omnibus,  sed  quasi  soli  ex  onmibus 
exislimans   opus    esse    instituenda    obserualione   pi*aesenli,    sollicitiu^ 
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captauit  remedium  quam  primatum  ;  p.  116,  4o  :  quippe  est  ila  gene- 
ratio,  ut  etiam  ille,  qui  non  nouerit  aliud,  istud  noscat,  ut  ipsa  quoque 
intrans  hune  mundum  noua  aetas  infantiurn  primam  uocem  fletu 
erumpens  quasi  quodam  uaticinio  calamitatura  careat  omni  sensu  ; 
p.  124,  5  :  talis  omnium  adsumptio  fuit,  in  quorum  personis  ignobilia 
et  contemptibilia  mundi  eligens  Deus  praeposuit  pauperes  spiritu  diui- 
tibus  censu  illura  iure  locupletissiraum  probans,  qui,  etc.  ;  p.  126,  10  : 
sic  itaque  sacerdotalis  locus  artam  illam  et  contribulatam  euangelii 
seraitam  tenens  perque  angusiias  eius  post  se  etiam  populum  Irahens, 
sinistram  fugiens,  dexteram  non  praesumens  periculosum  ex  utraque 
parte  lubricum  pertimescat  et  sermonis  apostolici  libram  aequalitate 
considerationis  appelens,  si  districtus  esse  uoluerit,  légat,  etc.  (cf. 
Vulg.,  Matlh.,  7,  i3;*L«c.,  i3,  aZi);  p.  laô,  20  :  iste  sit  ille...  locus, 
in  quo  lacob  cernens  dominum  scalis  innixum  perque  eas  ascendenles 
descendentesque  angelos  uidens  «  domum   diuinitatis  »   intellegit  »  ;   etc. 

2°  Mais  c'est  surtout  dans  les  poèmes  d'Avitus  que   ces  cons- 
tructions sont  en  nombre  vraiment  considérable',  ex.  : 

I,  io5  :  «  Qui  concepla  trahens  lenti  spiramina  flatus  |  accipiet  reddens, 
reddat,  quas  sumpserit,  auras;  I,  i65  :  protenus  exiliens  nianauit 
uulnere  lympha,  |  qua  uiuum  populis  iani  tuni  t^pondenle  lauaLTum  | 
fluxit  martyrium  signans  et  sanguinis  unda  ;  I,  272  :  aequatur  iudice 
fluctu  I  annua  suspendens  conierlm^  iurgia  limes;  II,  12O  :  qualis  uere 
nouo,  primis  cum  mensihus  aeslas  |  praemittit  laetos  post  frigora  pigra 
tejDores,  |  euadens  ueterem  reparatis  motibus  annura  |  et  siccum  nitido 
discingens  corpore  legmen  ]  procedit  colubcr  Icrrarumque  abdita  lin- 
quens  \  perfert  lenibiiis  metuendum  forma  decorem;  II,  SZjQ  :  ipsa  in 
jicrpetuas  soluetur  terra  fauillas,  |  quae  uiuos  cineres  et  post  incendia 
seruans  |  sicque  solum  Jlngens,  leuiter  si  calce  teretur,  |  ad  minimum 
fugiens  discedet  pallida  lactum  ;  II,  .S^S  :  callidus  alta  petens  sed  qui 
subuerterat  Euam  |  serpens  femineam  consuetus  tangere  raentem  |  hic 
quoque  formidans  animum  lemptare  uirilem  |  coniugis  inspirât  uotis, 
etc.  ;  II,  4o8  :  tum  uictor  serpens  certamine  laetus  ab  ipso,  |  puniceam 
crispons  squamoso  in  uertice  cristam,  |  iam  non  dissimulans,  quem 
presserat  ante,  triumphura  |  acrior  insultât  uictis,  etc.  ;  II,  l\22  :  dixit 


I.  Il  m'est  difficile  de  souscrire  entièrement  un  jugement  que  portent  MM.  liai- 
field  et  Lcase  sur  cet  emploi  du  participe  chez  les  poètes  chrétiens,  particuliè- 
rement chez  Juvcncus  et  chez  Prudence.  Voici  ce  que  dit  M.  Hatficld  {Invenc, 
p.  19):  «  Juvencu's  fréquent  employment  of  the  participlc  gives  a  vivid  and  well- 
colored  picture  in  description,  while  preserving  separale  the  main  steps  of  the  nar- 
rative, and  al  the  same  time  effects  a  condensation  bv  the  omission  of  dépendent 
clauses.  »  Et  M.  Lease  l'approuve  (Prud.,  p.  29  suiv.)  :  «  The  participle  is  an 
important  élément  of  style,  contributing  to  condensation  of  statement,  rapidity  in 
narration,  and  playing  an  important  part  in  periodic  structure.  » 
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et  in  incdia  trepidos  oaligine  linqiiens  \  oonfictuni  periit  fuglcns  per 
niihila  corpus;  111,  "][)  :  atque,  ubi  sit,  iniserum  noscens  interrogat 
Adam  ;  |  qui  trepidam  panido  producens  pectore  uocem  |  uix  haec 
pauca  relcrt  ;  lil,  i^li  :  donei;  U'ausacto  lasiidia  tenipore  complens  | 
nalurale  maluin  partu  sub  uindice  pendat  |  producens  uitam  proies,  sic 
[)oena  parenlis  ;  111,  33i  :  quin  magis  ipsa  sibi  tcllus  aduersa 
nogauit  |  seminis  excepli  uertens  mentila  niloreiu  (--  tellus  ipsa  sibi 
aduersa  negauit  seniini  exceplo  nitorem  quein  uerlil  nieiitita)  ;  111, 
()(j/j  :  scissam  ponens  cum  criiuine  ueslein  |  pallia  prima  pater  redeunll 
porrige  proli,  |  seminecem  quondam  miserans  qui  lorle  repertuni  | 
proiectumque  nia,  quem  sacri  caedc  latrones  |  inipositis  cuncto  spolia- 
rant  tegmine  plagis  (cf.  ci-après,  §  iqO'  ^^'  ^^  •  "^  prauuui  labeus 
paulatim  uita  lelendit  |  projîciens  peiore  uia  ;  IV,  i33  :  cernebal  [)atiens 
iam  dudum  insana  frementes  \  terraruni  populos  liominum  rerumque 
creator  |  expectans,  si  queru  uani  consortia  inundi  |  linquenlem  inelior 
moneat  resipiscere  cura;  1\',  178  :  denique  quo  piMscus  quondam 
conscenderat  Knoch.  |  Helias  curru  post  lempora  longa  aeciitus  \  scri- 
bitur  ignilis  scandens  pénétrasse  quadrigis,  |  cum  suspensa  leues 
transmitteret  orbita  uentos,  |  ungula  ucl  premeret  «alcatas  pondère 
nubes  |  uallalumque /erens  sanctuui  non  ureret  ignis  |  et  motus  seruans 
nesciret  flamma  calorem  ;  IV,  226  :  ille  salutiieris  priuium  mulcere 
tiinenlem  \  adgrediens  uerbis  caeli  mandata  tenebat;  IV,  872  :  ut  monslro 
exutus  (s.-c.  est)  uates  caeluraque  recepit  |  contingens  terras,  raagnam 
tune  percilus  urbera  |  terribili  cum  uoce  petens  :  «  Quid  criminis, 
iquit,  I  ardetis  flaramis  ?  »  IV,  386  :  pallia  blattarum  spreto  diffibulat 
auro  I  serica  despiciens  atque  aspera  legmina  swnens  (cf.  ci-après, 
§  191)  ;  IV,  566  :  (aies)  adspiciens  plenis  stipata  cadauera  terris  |  carni- 
bus  incwnbens  et  mox  oblita  reuerli  |  rectorem  placidum  communi  in 
sede  reliquit  ;  IV,  Sgi  :  singula  de  septem,  quae  dudum  claudere 
inunda  |  curauit,  natis  pariter  nuribusque  uocatis  |  ,  caespite  con- 
structa  disponens  immolât  ara  |  accendens  sanctos  bis  primum  altaribus 
ignés  ;  IV,  653  :  comparât  ille  datum,  tu  seraans  dilige  donum,  |  boc 
uotis  precibusque  gereiis,  boc  fletibus  optons.  \  ne  redeant  peccata  tibi  ; 
\  ,  73  :  sed  llexu  repians  mutati  et  corpoi'is  usu  |  sensum  animamque 
gerens  coepit  decurrere  uirga  ;  V,  g8  :  bine  dirum  frendens  Pliaraonis 
conscius  ardor  |  diuinae  incipiens  per  cuncta  resistere  dextrae  |  et, 
quae  cognoscens,  nolens  tamen  ipse  fateri,  |  protenus  expulsos  iussit 
discedere  uates  ;  V,  223  :  cernitis,  ut  multa  desudans  clade  reatum  ( 
Aegyptus  contrita  gemat  satis  undi(|ue  lacta,  |  sed  tamen  immola 
perstans  ceruice  rebellis?  V,  59^  :  adgreditur  médium  (s.-e.  iter) 
fugiens  uincensquc  sequentes  |  gens  electa  Dei,  figeas  uestigia  terris  | 
in  regione  maris;  VI,  i3  :  Pegasus  unde  leues  praeuerlens  motibus 
auras]  liiigilur  adsumpto  pendens  binnisse  uolatu  ;  \  I,  71  :  teque 
repnrlariens  melius  quani  corporis  aluo  |  spenupic  iiictumque  inter, 
tpiaiiKpiam  iam  libéra  uoti,  |  Icrt  laiiicn  adtoiiitas,  sic  laeta.  quod  auxia 
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curas  I  insinuans  causam  lacrimis  (cf.  ci-après,  §  190);  VI,  87  :  nec 
multura  senior  gaudens  Aspidia,  quondam  |  sacratum  uelata  caput,  tua 
munia  sumpsit  |  bis  senos  mnrjens  sanctis  altaribus  annos  ;  VI,  102  : 
haec  dicens  sancto  teueros  hortamine  sensus  |  inipulit  accendens  (c/.  ci- 
après,  §  190)  ad  uirginitatis  amorem  ;  VI,  3^7  :  sed  postquam  dacens 
princeps  animosa  cateruas  |  impulit  accendens  iiegetata  furoribus 
arma,  |  barbaricae  cecidere  manus  ;  VI,  SgS  (quid  memorem)  quod 
inelius  cernens  caecato  in  corpore  Tobit,  |  quae  sécréta  uidens  praescrip- 
sit  conditor  Esdras,  |  quidquid  post  priscam  succedens  gratia  legem  | 
infonat'...  '.'  VI,  094  :  frenatoque  simul  siernentes  corpora  rictii  |  inco- 
liimeni  lambunt  inter  ieiunia  pastum,  |  cum  sumat  tamen  iste  cibos, 
quos  uertice  pendens,  \  angelica  librante  manu  per  inane  ciiatus,  \ 
subiectas  calcans  immotis  gressibus  auras,  |  intulit  inlalas  fascis  cum 
fasce  propheta  »  ;  etc. 

188.  —  Au  lieu  que  l'ancienne  langue,  comparée  au  grec, 
montre  pour  le  participe  passé  passif-  une  préférence  d'autant 
plus  naturelle  qu'à  l'actif  le  participe  latin  n'a  point  de  temps 
passé,  le  latin  ecclésiastique  cherche  à  étendre  l'emploi  du  par- 
ticipe dit  présent  et  à  lui  donner  la  valeur  d'un  passé '^.  Mais  il  y 
a  des  distinctions  à  faire  '. 

1"  On  sait  que  dans  la  meilleure  langue  le  participe  impropre- 
ment appelé  présent  peut  servir  à  signifier  une  action  simultanée 
à  celle  du  verbe  principal.  Cet  emploi  se  retrouve  chez  Avitus 
soit  a)  à  côté  d'un  verbe  au  présent  historique,  soit  ^)  à  côté 
d'une  forme  véritable  du  passé,  soit  f)  à  côté  d'un  futur  ou  d'un 
temps  ayant  la  valeur  d'un  futur,  ex.  : 

a)  P.  27,  24  :  «  Transaclo  temporis  interuallo  superueniens  secundo 
lesus,  sed  iam  omnibus  simul,  pacis  salutatione  praemissa,  argu.it 
increpatione  mitissima  cunctantis  apostoli  tarditatem  :  et  iubente 
domino,  ne  adhuc  parum  sit  quod  uisus  indicat,  fidem  tactus  explorât  ; 
II,  2i4  :  sed  capiens  manibus  pomum  létale  retractai;  III,  210  :  et 
pectora /ju/sans  |  nondum  compertas  prorum/)j<  fletus  in  undas  ;  IV,  284  : 
secat  aéra  pinnis  |  mortalem /«^iens  aciem  (cf.  IV,  388);  IV,  479  :  ast 

1.  R.  Peiper  me  paraît  avoir  eu  tort  d'omettre  le  signe  ? 

2.  H.  Schmalz  {Lat.  Gr.^,  §  171,  p.  807)  rappelle  qu'à  l'expression  homérique 
ôXc'aa;  xr.o  r.i'/ixç  itat'po'j;  répond  chez  Hygin  (p.  109)  :  Ulixes  sociis  amissis  solus  in 
patriam  rediit,  et  à  wvoja£vo'.  è'/ou^'.v,  redemptiim  habent. 

3.  Comparez  V,  106  :  «  Tum  pater  accipiens  gemitus  lacrimasque  precantum  |  tali- 
ter  hortatu  blando  solatur  amaros  (=  acceptis  gemitibus)  ;  Vi,  466  :  «  Sumens  flam- 
migeras  nequiquam  sustulit  hastas  »  (==  sumptas..  hastas);  VI,  64o:  «  Tune  uacuas 
deponens  Martha  querellas  »  (au  lieu  de  depositis...  querellis). 

4.  Voyez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.3,  §  172  (p.  3o8). 


acS8  LE    LATIN    DE    SAINT    AVlt 

alii  longo  iaclantes  membra  nalatii  |  dcfessi  expirant  animas  '  ;  IV, 
58i  :  paciferaeque  uidens  ramiim  iiii'iilantis  oliiiac  |  decerpil  iiiiii(|iic 
referi  ad  coiulita  roslro  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Il  en  est  de  même,  quand  le  participe  est  cons- 
truit avec  un  présent  exprimant  un  fait  d'habitude,  ex.  :  II,  12C)  : 
«  ()ualis  uere  nouo,  primis  cum  mensibus  aestas  |  prfiemittit  lao- 
tos  post  Irigora  pigra  tepores,  euadcns  ueterem  reparatis  motibus 
annum  |  et  siccum  nitido  ilittci/i<;e/is  corpora  legmen  |  procedil 
coluber  lerraru!n(|iie  abdita  Unniions  |  pcrfert  lerribilis  metucii- 
dmn  lV)rnia  docorem  ».  Sans  doute  ici  la  simultanéité  n'est  qu'ap- 
parente, les  actions  marquées  par  euadens,  discingens  et  Unqitens 
étant,  en  réalité,  passées  par  rapport  \\  procedil  et  à  perfevl\  mais 
toutes  les  langues  ont  la  faculté  d'envisager  ainsi  le  rapport  entre 
les  diverses  actions. 

b)  P.  '19,  3o  :  «  vSeiicritateui  nostram  sola  praesrriptione  larditatis 
arcusnns,  sero  non  licitae  coniugationis  tricennale  consortium  damnasse 
cnasatiis  esl  ;  I,  2"  :  at  postquam  largo  fecnndans  gcrmina  i)Olu  | 
lympha  mnrilaïul  sitientis  iiiscera  terrae  |  regredihir  >iiliis  ;  il,  mV>  : 
semcsum  namque  gerehat  \  adseruans  misero  [jomum  e.viliale  mai'ito; 
m,  1/48  :  moxfpie  ul)i  concipicns  feluni  persenserit  aluus  |  uentris  onus 
gemitu  testaheris...  ;  III,  aSG  :  rclliquias  lanlum  sed  si  quas  copia 
iecit,  I  bas  lune  opperiens  aluus  ieiuna  rogabal  ;  H  ,  i65  :  sic  pater 
aeternus  disponens  lunera  reruni  |  diluuium  dextra  terras  uibrabaf  in 
omnes  (cf.  1\  ,  '10,1;  '^^'i^  ;  V,  'i~(")  :  deaeruil  uacuas  discedcns  accola  tei'- 
ras  ;  V,  689  :  gurgitisel  uacui  conexa  uolumina  Uiupiens  |  post  baratrnm 
superas  scandebalUtove  terras  ;  VI,  4o8  :  bac  tu  cuncta  tenens  animo  sitienle 
bibisli  ;  VI,  /jgi  :  atque  uagas  linquens  exclusit  porta  sorores  »  ;  etc. 

c)  III,    i35  :  iii  Insistens  semper   pauidae  sec/a6ere  calcem  ;  III,    i^O: 
donec  tansacto    fastidia  tenipore  complms  |  naturale  mahim  parlu   suit 
u i nd icc  pcnt/a/  ;  IV,  24C)  :  ul  generis  proprii  sernans  consoi'lia  mansor  | 
roinponal  partis  dispersa  cubilia  cellis  ;  V,  -j-jo  :  nunierumcpie  lenenics  | 
bac  tenui  cumbae  ponemus^  litorc  portum.  » 

1 .  Gel  exemple  n'est  pas  très  probant,  parce  qu'on  peut  considérer  iactantes,  non 
pas  dans  son  rapport  avec  expirant,  mais  dans  sa  relation  avec  defessi  ;  rapporté  à 
defessi.  le  participe  iaclantes  ne  peut  exprimer  qu'une  action  antérieure  à  l'état 
signifié  par  le  participe  passé  ;  ce  serait  alors  le  cas  spécifié  ci-après,  a". 

2.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  emploi  du  participe  avec  celui  qu'on  trouve,  par 
(ixemple,  chez  Titc  Livc,  XXI,  6,  a:  «  Legali  missi  orantes  auxilium.  »  Ici  le  par- 
ticipe présent  ne  tient  pas,  comme  dans  la  phrase  de  Tite-Live,  la  place  d'un  participe 
futur;  il  signifie  simplement  que  l'action  ou  l'étal  exprimé  accompagne  l'action  ou 
l'étal  à  v«nir  marqué  par  le  verbe  principal.  L'importance  de  plus  en  plus  grande 
prise  par  l'adjeclif  verbal  en  -urux  faisant  fonction  de  particijie  fuliu"  a  empêché  la 
consiruclion  ih-  Tite-I,ive  de  se  développer  Jt  l'époqiie  de  la  ilécadence 
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2°  Mais  déjà  chez  les  poètes  et,  à  leur  imitation,  chez  les  pro- 
sateurs de  l'époque  impériale,  le  défaut  de  participe  aoriste  à 
sens  actif  était  cause  que,  par  une  inexactitude  d'expression,  le 
participe  présent  actif  était  employé  quelquefois  là  où  le  sens  eût 
demandé  un  participe  aoriste'.  Cette  construction  ne  fit  que 
s'étendre  dans  le  latin  de  la  décadence';  c'est,  ainsi  qu'on  lit 
chez  Avitus  : 

P.  61,  6  :  «Thomas...  indicia  colligens  sic  clamauit  :«  Dominas  meus 
et  Deus  meus  »  (cf.  Vulg.,  loh.,  20,  28);  p.  82,  27  :  quapropier  (amu- 
latu  salutationis  oblato,  pastu,  quo  mentem  uestram  ieiuno  corpore 
satiastis,  significans  etiam  me  refectum...,  Deum...  exposco,  ut...; 
p.  80,  24  :  nunc  autem  honoritlcum  salue  persoluens  impensis  precibus 
quaeso,  ut...;  p.  88,  17  :  unde  salutationis  officia  pagina  famulante 
persoluens  supra  quam  sermone  ualeo,  gratias  ago,  quod...;  p.  g6,  11  : 
musta  deposcens  aut  medicina  patior  aut  aliquid  rapuisse  confingor  ; 
II,  143  :  tractuiuque  suum  sublimibus  aequans  |  auditum  facilem  leni 
sic  uoce  momordil;  II,  lOG  :  ergo  ubi  mortiferum  seductilis  Eua  uene- 
num  I  auribus  accipicns  laudi  consensil  iniquae;  III,  2  :  pronus  etexcelsi 
Unquens  fastigia  centri  |  uicina  iam  nocle  leues  permiserat  auras;  III, 
110  :  cur  miserum  labens  iraxisll  in  prona  maritum  ?»  Etc.  Remarquez 
IV,  1-4  :  «  Sic  celsa.  petenti  (=  ei  qui  celsa  sic  petierat)  |  successil.   » 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  emploi  du  par- 
ticipe présent  avec  le  cas  où  celte  forme  verbale  sert  à  marquer 
la  durée  de  l'action^,  et  ne  signifie  pas  du  tout  une  action  pas- 
sée. C'est  ainsi  que  saint  Avit  donne  une  valeur  durative  au  par- 
ticipe dans  les  deux  exemples  que  voici  : 

P.  60,  i4  :  «  Si  tantis  rétro  saeculis  sine  filio  manens  paene  iam  in 
icruiino   mundi  labentis  cum  Maria  prolem  tum  ille  liabere  inciperet 

i. 

1.  Voyez  O.  Riemann,  Synl.  lat.,  ^  157,  Rem.,  II.  Comparez  Hor.,  Sal.,  I,  5, 
1)4  :  «  Inde  Rubos  fessi  perueniinas.  utpole  longum  ]  carpentes  iter  «  ;  Llv.,  XXMI, 
43,  3  :  «  Eum  primo  incertis  implicantes  responsis,  ut  metus  tormentonim  admotus 
faleri  uera  coegit,  cdocuerunt  li Itéras  se  ab  Hasdrubalc  ad  Hannibalem  ferre  (=  cum 
cum  primo...  implic lussent...,  adocuerunt...^  »  ;  Tac,  Ann.,  XII,  /^S  :  «  At  Quadratus 
c(j(jnoscens  prodilum  Milbridalcm  uocat  (prés,  hist.)  consilium  »,  et  voyez  II.  Scbmalz, 
Lai.  Gr.,  §  172  (p.  3o8). 

2.  Gompar.  Kaulen,  Handbaclv^,  p.  228;  Halfield,  Invcnc,  p.  20;  Lease,  Pru- 
dent., p.  3i  ;  voyez  Cassian.,  inst.,  IV,  6:  exuenles  eum  monasterii  uesUmentis  et 
reuestitum  aatiquis  depellunt  ;  IV,  25  :  quidam  iieniéntes  ad  senemcum  mirarcnlur, 
uocans  cum  scnex,  «  ascende  »,  ait,  «  et  siimens  lenticulam  proice  per  fencstrarp  (cf. 
IV,  32  ;  V,  26  ;  37  ;  X,20  ;  XII,  28;  etc.,  etc.  voy.  Vindex  de  Pctschenig,  p.  495). 

3.  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  172  (p.  3o8)  cite  Sali.,  lug.,  ii3,  i  :  «  Haec  Maurus 
sccimi  ipsc  diu  iioI{iens  tandem  promisit  »  ;  Liv.,  XLV,  10,  6  :  «  Diu  negantes  pcr- 
pulerunt  »  ;  Virg.,  Acn.,  l,  ^Q2  :  «  Subnectens.  » 

XXVI.  19 
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palernilatein    '■:    M.   ''^•>    :    '*    Hoc   rccolfna  cas\\\in[nr  [in'iiu-n^    in   torde 
rerenleiii  |  plus  iloluil  [itM-iissc  sihi  ». 

189.  —  Le  participe  présent  a  très  souvent  chez  Avitus,  comme 
chez  les  autres  écrivains  ecclésiastiques,  un  double  emploi,  qui 
tient  à  la  prédilection  de  plus  en  [)liis  grande  des  auteurs  de  la 
décadence  pour  cette  lorme  verbale. 

i"  On  s'en  sert,  assez  correctement  d'ailleurs,  mais  plus  abon- 
damment que  ilans  l'ancienne  langue,  [)our  signifier  une  action 
(lui  accompagne  celle  du  verbe  principal,  c'est-à-dire,  en  somme, 
pour  remplacer  une  proposition  qui  serait  introduite  par  dum,  ex.  : 

P.  8,  00  :  «  CiMuque...  Deum  uenisse  praediict  homineni  redisse 
concludens  ;  p.  lO,  la  :  quos  iicfario  docens  sub  colore  gubornaculi  nau- 
Iragiis  cxponebat  ;  ]).  ii3,  8  :  super  oumia  uoro  delicta  specialius  in 
Dcuiu  peccat,  quod  doctrinac  apostolicae  conlradicens  '  a  régula  uerilatis 
exorbitat;  p.  20,  38  :  douiinicae  sériera  passionis  phanlastica  honoris 
contumeliosi  niolitione  perturbant,  asserentes  quoddam  ncbulosi  corpo- 
ris  exlilisse  riguienluni  ;  \).  2O,  Sa  :  taceo  reliquos...  prolectus,  qui- 
bus  diuinani  })ariler  huniananique  naturani  complcclens  lassitudineiu 
refectio  perlulit;  [>.  27,  8  :  cuin  uudjrain  tenui  nuhe  fallenleni  pro  se 
offerens,  queui  pro  nobis  putauius  olîerri,  iiana  sui  s[)ecie  et  persc- 
quenies  fallerel  et  fidèles  ;  p.  30,  23  :  id  priuiitus  haereticis  concedi- 
tur  :  lecit  transiluni  ad  reproniissioneiu  diuinani  libertate  (jaudcns  ; 
diniitlit  Aegyptuui  ad  fidem  reclaiu  felici  nuitalione  Iransmigrans  ;  p.  /jo, 
4  :  at  postquaui  princeps  praelatus,  in  calholicain  uestraui  de  pristino 
ërrore  conunigrans,  uelut  Chri^tianorum  signifer  ])ortanda  corani 
populo  ueritatis  uexilla  susce})it,  oumes  adhortatione  inliciens,  nulluni 
polesiatc  compcUens  suaui  gentem  pro])rio,  cxtraueas  aulem  suae  ad([ui- 
rit  exeuqjlo  ;  }).  4o,  10  :  sic  quoque  illos,  quos  adhuc  prouocatione 
non  corriyens,  iaru  tanien  adniiratione  compcscens,  si  nonduu»  saluli 
potuit  adponere,  saltem  praestilit  ita  persecutione  cessare  ;  p.  43,  9  : 
adiecit  uir  inlustris  Laurenlius  honorera  ueslri  aniniis  nostris,  indi- 
cans  a[)icibus  suis  orane  nubilum...  detersuui  ;  j).  49.  32  :  ad  hune 
locuni  cessi  lateor  ira[)Utando,  quod  scilicet  sua  dilectione  sentenliani 
diUcreides  inaluisseinus  correclionem  uiri  couipunctioni  ipsius  uolunta- 
tique  seruare  ;  p.  5o,  0  :  suasi  respondens  («  dans  raa  réponse  »),  ut 
nobis  ista  proniiiteret  ;  p.  53,  10  :  pro  sella,  quani  transmisistis, 
cathedrae  uicissitudinem  imprecans  quaeso,  ut...  ;  p.  53,  16  :  ut...  ad 
duplicanda  quiuque  talenta  de  duobus  additis  mlsiinjentes...  hanc  secre- 
tam.  conscieiuiam  feralis  ad  populos;  p.  58,  3/1  :  contradicunt  beluali 
sic  ininanics  (cf.  p.  G/|,   19  :  jiracdici'ns  ;  p.  GO,  18  :  salis  facienlcs  ;  p.  7O, 

I.   Mais  ici  lu  [larlicijje  cuiilradicciis  a  |iliilùt  lu  valeur  il'iiiic    |iro|u)siliuu  fansalo  : 
le  participe  est  nécessaire  pour  éviter  la  répélilioii  tle  la  particule  ijuod. 
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3i  :  ostendens);  p.  8^,  25  :  et  quasi  perditam  prolem  Ingénies  orbitatem 
planctibus    proOlentur  ;    p.    85,    27    :    cpii   syllaba    correpte  usus   est 
dicens...  (cf.  p.  80,  i4  :  corripiens)  ;  p.  90,  17  :  octo  palustres  quisqui- 
lias  et  duo  paria  solearum,  quae  dentibus  maceretis,  aliquatenus  com- 
motus,  non  tamen  ex  integro  maluin  pro  malo  reddens  direxi  ;  p.  90, 
23  :  conuertor  ad  preces  diuinam   niisericordiam  rogans  ;  p.    lo/j,  22  : 
filiis  spera  indultae  adoptionis  aperiens  subslantiamque  nobis  caelestem 
anle  diem  suae  niortis  a(/s(V//îa/is  testamentum  fecit  ;   p.   106,  3i   :  domi- 
nus...   de  sepulcro    Lazarum    nouissirae  suscilans...    de   uentre  niortis 
uiuenles  retexit  exequias  ;  p.  1 2/4,  5  :  talis  omnium  adsumptio  fuit,  in 
quorum  personis  ignobilia   et  conlemptibilia  mundi  eligens  Deus  prae- 
posuit  pauperes   spirilu  diuitibus    censu  (cf.    p.    129.   6   :    informans  ; 
p.  139,   10  :  seruans;  p    i33,  28  :  salis  faciens)  ;  p.  i4i,  3  :  <;cora>mu- 
niuni  quod  ad  causam  pertinet,  explic<abit>  Zaccbaeus...  pr<aeco 
ridu>>ciae  uiuacis,  exponens  humanum  genus  clauda  <;(jde>>  ad  uiden- 
dum  redemptorem  suum  non  posse  sufficere  (cf.  p.    1^2,  9  :  consur- 
gens);  p.   i4(),  2O  :  saepenumcro   diuinitati,   quod  dilecto  suc  principi 
nostro    incessanter  alternat    muneribus,   loqaens  forsitan  adsentatorie, 
putabar  adserere  ;  p.   i5o,  3i  :  illa  rcferens,  offerens  ista,  ut  frugem  pri- 
mitiarum  melius  porrigas,  prius  sluduisti  soluere,  quod  debebas  ;  etc. 
— ^  I,  4i  :  et  quae  monstra  solet  rarus  nunc  prodere  pontus  |  aptat  ad 
informes   condens  sollertia    formas  ;    I,     iZn    :    nec  quod  forte  pi\'mens 
prohibet    natura    uideri  ;    I,    i/j5    :    interea   sextus    noctis    primordia 
uesper  |  rettulit  alterno  depellens  tempore  lucem  ;  I,  i58  :   quara  (femi- 
nam)    Deus  aeterna    coniungens    lege    marito  |  coniugii    fructu    pensât 
dispendia   membri  ;   I,    171    :   principio  rector  tanti  sacrare  fîguram  | 
disponens  uincli  nectit  conubia  uerbo  ;  I,   188  :  taliter  aeterno  coniungens 
foedere   nota  |  festiuuni    dicebat    hymen;    I,    2g3   :  praelabens    furatur 
opes;  II,  43    :    auctorenjque  ncgans  :  «  Diuinum  consequar,  inquit,  | 
nomen  ;   II,    67    :    accenditque   animos    auri   fallentis    amore  |  delusos 
fugiens  uano  phantasmate  tactus  ;    II,    239  :  peccandi  quasdara  feruor 
succenderat  urbes  |  ciuica  penniltens  laxatis  crimina  frenis  ;   II,   2^0  : 
primus  mea  uiscera  gustus  |  attigit  audaci  dissoluens  pacta  periclo  ;   II, 
3i2    :    interduiii    périt    incantans  ;    III,     i4    :   quas  (frondes)  protenus 
Adam  I  umenteai  capiens  raso  de  cortice  librum  |  adsuit;  III,  48  :  quod 
(chaos)  fluctibus  implet  |  sulphureis  uoluens  undosa  incendia  gurges  ; 
III,  io3  :  credulus  ipse  fui,  sed  credere  tu  docuisti  |  conubiurn  donans 
et  dulcia  uincula  neclens  ;  III,  4o4  :  sed  si  nunc  medico  percurrat  uul- 
Hora  fotu  I  gratia  producens  oleum  ;  IV,  50  :  taliter  humani  generis...  | 
in   prauum   lahens  paulatim    uita   tetendit  ;    IV,    70   :   tuni  circumfusos 
uicinis  uallibus   amnes  [  sovhet  praeteriens  ;    IV,    i58   :    quae  premitur 
nimio  succumbens  terra  tumuitu  ;  IV,  2O2  :   ne  penitus  cessans  intercidat 
ouine  creatum  ;  IV,  276  :  licet  ille  trisulcis  |  fînxerit  abscondens  per  dul- 
cia sibila  linguis  |  immortale  odium  ;  IV,  3O7   :  intrauit  cupiduiii-t/c/f/- 
'lens  praeda  uorantem  ;  l\,  ?)-S  :  caelumque  recepit  |  conlingens  terras  ; 
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l\ ,  3()S  :  gaiidebil,  liiieiii  cunelis,  sibi  ferre  saliilein  |  diiiersaiu  cer/wns 
iiicriti  discrimine  sorieiii  ;  l\ ,  f^^1ï  :  iiule  cadi'iis  caelis,  hinc  terris 
undi(iiie  sunjens  |  occurrit  inox  iinda  sihi  ;  l\ ,  .\{)IS  :  (Oceaiiiis)  régna 
aliéna  ^jc/t'/is  naturae  (oedera  turbat;  l\',  /177  :  niultos,  duni  scandere 
teujptant,  |  crescens  unda  trahit  ;  IV,  55/i  :  (pontus)  in  chaos  antiquuni 
liivjuens  niundana  redibat  ;  W,  503  :  tune  interposito  y)ror/»c<v(s  icinpore 
coruuni  |  scire  cupit  senior...  ;  \,  119:  qua  uocat  rxpeclans  praeferlilis 
ubere  terra  ;  \,  170  :  sed  tollit  et  istani  |  uentiis  (ujcns  \  ;  V,  iS/j  :  ferit 
omnia  fulgor  |  lulMicn  arjens;  ^,  i8(')  :  ignibus  inseritur  praegrandis 
pondère  grando,  |  non  ut  nube  solet  terris  ninibosa  uenire,  |  sed 
quenicuinqiie  cadens  ut  déprimât  atque  ruinam  |  pondère  uel  solo 
faciat  ;  coniungitur  ergo  |  grandineum  flammis  feruentibus  aère  fri- 
gus  I  et  nalura  neci  seruans  adsignat  utrumque  ;  Y,  4.^iA  :  has  alternan- 
tem  ducens  cum  tempore  sortem  |  nmtauit  natura  uices  ;  V,  492  :  sic 
uiiiens  omnia  perdat  ;  \,  635  :  nec  satis  ampleetar,  scissum  circuuiue- 
nit  alte  |  quod  pelagus  nudo  celans  discrimina  fundo  ;  V,  669  :  pontus 
fugientibus  instat  |  occurritque  sequens  ;  A',  G95  :  (princeps)  candentes 
ducens  nigro  rectore  iugales  |  ...  uliimus  ingrcssis...  naulVagat  undis 
(cf.  VI,  29)  ;  V,  G99  :  uincitque  quietus  |  Israhel  solo  pcragcns  certa- 
raina  uisu  ;  VI,  85  :  sancto  quas  dogmate  mater  |  Seueriana  leuans  et  te 
coniungier  optât  ;  VI,  101  :  ac  tibi  sumiuam  |  sponte  dabunt  palmam 
superanles  nota  magistrae  ;  VI,  102  :  haec  dicens  sancto  teneros  horta- 
mine  sensus  |  impulit  accendens  ad  uirginitatis  amorem  ;  VI,  121  : 
dum  tua  cakatus  captât  uestigia  serpens,  |  ascendens  dextro  queni  con- 
terai aggere  planta;  VI,  i36  :  stare  nequit  meritum  :  si  non  adquirit 
eundo  |  amittit  ret/tVns  *  ;  VI,  1^2  :  currentemque  monens  suadet  tardas 
compendia  gressus  ;  VI,  1G9  :  dominum  passura  cubilis  |  serait  in 
obsceno  tolérons  couubia  lecto  ;  VI,  178  :  una  luit  tanto  carnis  discri- 
mine y^e/u/c/is  I  quod  coiere  duo  ;  Al,  20';  :  caelique  creator  |  intraret 
clausum  reserans  mysteria  aentrem  ;  VI,  218  :  si  Christum  credula 
corde  |  concipiens  operum  parias  pia  germina  caelo  ;  VI,  290  :  caelestis 
rex  ille  parans  discedere  terra  |  argentum  fanmlis...  dat...  ;  VI,  3o5  : 
foenerat  ille  cilus  j)artem  splendentis  acerui  |  pauj)eribus  largo  dlsjien- 
sans  plurima  dono  ;  W,  S~\  :  bas  uirlulis  opes,  haec  sic  solacia  belli,  | 
discribens  mentis  uarias  cum  corporc  pugnas,  |  prudenti  quondam  ceci- 
nii  Prudentius  arte;  \l,  38i  :  quod  praedicat  ipse  |  antiquus  mundi 
repUcans  exordia  uates;  VI,  402  :  inde  quater  terni  puris  quod  raenli- 
bus  agni  |  eo^cvnnl  lolo  spargentes  semina  niundo  ;  Al,  /171  :  canescunt 
pigra  crescentes  mole  fauillae  ;  \  1,  538  :  sustinuit  tolérons  ergastula, 
uincla,  catenas  »  ;  etc. 

Remarque.  —  On  peut  ratlaeher  à  cette  conslnietion  les  locu- 

I.  Romari[ii(z  qu'ici  le  parlicipc  allonic  avec  le  géroiulil'  cii  -ndo,  potir  iloiuior 
au  slylo  plus  tl(!  variclô.  Sur  IV'([uivalciuo  des  dtjux  coiislructions  voy.  J.  Lebroloii, 
Etudes  sur...  Cicéron,  p.  4oi  suiv. 


DES     PAiniClPES     KT     DES    ADJECIIFS     VEltBAUV  2()3 

lions,  si  fréquentes  chez  les  auteurs  ecclésiasliques,  qui  servent 
à  amener  une  citation  scripturairc. 

I*]x.  p.  i8,  ig  :  «  Rt  os  tende  ns  causaiii,  qua  médium  se  praebuerit... 
«  Mediator,  inquil,  etc.  »  (Vulg.,  Gnl.  3,  3o)  ;  p.  i8,  24:  Quod  uno  qui- 
dem  et  tali,  qui  nulla  calliditate  fucelur,  sermone  concludit  dicens:  «  Ipse 
est...,  etc.  »  (Vulg.,  Eplies.,  2,  i/j)  ;  p.  19,  17  :  et  ne  aliquid  de  hac 
inseparabilitale  cunctemur  adluic  addit  apostolus  de  psalmo  testimo- 
nium  ponens  :  «  Propter  quod...  »  (Yulg.,  Ephes.,  4,  8)  ;  p-  24,  3o  :  tum 
princeps  condiscipulorum  principium  responsionis  assuinens  :  «  Tu  es, 
inquit,  Chrislus...  »  {Mallh.,  16,  i3-i7);  p.  60,  24:  Isaias...  natiui- 
latcm  Christi  spiritu  reuelante /jrosy:){c(V/îs  :  «  Paruulus,  inquit...  (Isa.,  9, 
6)  »  ;  p.  60,  3o  :  cuius  diuinitateui  Ihereiiiias  ostendens  sic  ait...  (J3aruch, 
3,  36-38);  p.  Gi,  8:  credas...  ludacos  dominum  discussisse  dicenles 
Qoh.,  8,  57)  ;  p.  (h,  24  :  liliuni  nominal  dicens  (Proa.  3o,  4)  ;  p-  io4,  10  : 
quod  insinuai  dicens  (^Mallh.,  26,  2);  p.  ii5,  35:  dum  comparalionem 
ponerel  c/(ccAis  (Prou,  co,  26);  p.  116,  26:  conuenienler  rogaliones  no- 
stras  in  ipsius  leclionis  fine  descrilut  dicens:  «  In  omnibus  plaleis... 
ÇAmos,  5,  iG)  »  ;  V,  G52  :  uerbique  superni  |  inlerpres  sanctum  com- 
pellans  nomine  Moysen  :  |  a  Venil,  ait...  »  ;  etc. 

2"  On  l'emploie  dans  des  cas  on  l'on  attendrait  plutôt  le  gérondif 
en  -ndo,  lé  sens  général  impliquant,  soit  une  idée  d'instrument 
ou  de  moyen,  soit  une  idée  voisine  de  celle  du  français  «  par  le 
fait  de...  »  ',  ex.  : 

P.  29,  28:  (c  Hic  aulem...  abstinenlissimam  uitam  professus,  et  non 
secrelam  crucera,  sed  publicam  uanitatera  iaclanlia  uenlosi  tumoris 
exaggerans,  quantum  poluit  audiloribus  ueniae  desperalionem...  indixit  ; 
p.  i5o,  3(")  :  agnoscat  praesenlibus  praeteritisque  successibus  lam  per- 
pelrans  nmlta  quani  (olerans,  quam  in  aeternis  salubres  laci'imae 
nostrae  erunt  tribuere,  quas  uidemus  fidelibus  eliam  in  temporaneis 
non  perire  ;  —  I,  iG  :  discreuerat  arida  lymphis  |  litoribus  pontum 
constringens  ;  I,  83  :  hinc  arcem  capitis  sublimi  in  uerlice  signal  |  uul- 
(uni  sepliforem  ralionis  sensibus  aptans  ;  I,  24i  :  succedens  sibimet 
quaesita  morte  resurgit  (le  phénix);  II,  Gi  :  in  saeua  ferarum  |  uerti- 
lur  ora  nouos  uarians  fallentia  uullus  ;  II,  120  :  huius  transgresser  de 
cunctis  suniere  foniiaïu  |  eligit  aerium  circumdans  legmine  corpus  ;  II, 
179  :  Ù!r«/!S  terrii)ili  pracdixit  noce  crealor  ;  III,  127  :  tellurem  captans 
paslu  uesceris  inani;  III,  1G7  :  sic  uix  extorlum  producenl  iugera 
panem  |  sudore  adsiduo  nilens  quem  sumal  egeslas  ;  III,  4i8  :  praeri- 

I.  Celte  construction  toutefois  est  moins  dévcloppcc  chez  saint  Avit  que  chez 
Grégoire  de  Tours,  par  exemple  ;  voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  OSo.  En  tout  cas,  il  ne 
faut  pas  ouljlier  que  l'on  en  trouve  déjà  quelques  exemples  chez  Cicéron,  voy.  J. 
Lebrcton,  Etudes  sur...  Cicéron,  p.  4oi. 
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puit  scandfiis  atlitum  ;  IV,  aO  :  saeuior  aiit  ceile  qucin  nincens  bcslia 
c'cpil  ;  \\\  iSo  :  scribilur  ignilis  .sc«/)(/tvis  pcnelrasse  quadrigis  ;  IV, 
'. V>  :  fongestis  <  rescat  forlissiina  lignis  |  inacliina  quac  surcjcns  llucliis 
superenatol  onines  ;  I\  ,  /jaQ  :  (|uo  tartlius  oinnein  |  concedens  spalium 
ra[)iat  sors  ultiiiia  carneiii  ;  IV,  /|(')3  :  Ocoanus...  ni...  |  cxirel  /•/(/;/- 
/*c/iS(pic  licleiii  pcrfundcret  arua  ;  W ,  5().S  :  (unda)  coinmouihpie  cauain 
suspcndens  undiquc  luoleiii  ;  1\  ,  ô'yS  :  ne  fors  innexis  lessum  consiimpsc- 
l'it  alis  I  iunxerit  et  cunclis  pereunlibus  unda  recurrens  ;  V,  58  :  (piae 
si  cnsligans  restringal  sarcina  maior  ;  V,  S.'i  :  praecipit,  ut...  niagos... 
cotjcns  I  uiuriiiure  l'iinereo  faciat  monslrare  ministcr;  \',  i.")'!  :  al  (|uld 
per  cunclam  stilus  aestuet  ire  supei'l)i  |  perlidiam  caesi  nnincmns 
pcriui'ia  regni  ?  V,  3:i0  :  cl,  neciuam  si  Corte  ueiint  es.  corde  niorari,  | 
non  sinal  eiecto  depellens  hospite  cladeni  ;  ^',  050  :  lot  casligalani  uici- 
hus  scntentia  genlciii  |  puniet  exjitujnans  ;  VI,  03  :  sic  te  laeta  domus 
sacris  allaribus  r(/>/o/!,s-  |  adsuelo  docuit  dignam  concrescere  teinplo  ; 
\\.  2'|8  :  et  cum  sic  Itreuiter  praeuencril  isla  resurgens  (cf.  VI,  aC)"); 
^  1.  .'i54  :  tuin  maxiiiius  ipse,  |  forma  giganteae  iunxit  (juem  oorpore 
nioli  I  inimensaque  leuans  produxit  uerticis  arce  ;  \l,  34"  :  quos  ipsa 
ducaiii  I  exeinplo  uerl)oque  monens  accendit  in  hostcm  ;  VI,  /|5o  :  atque 
ol)iluiii  signons  depressit  luniina  soninus  ;  VI,  S.-îG  :  ut  uincat  iam  pro- 
dens  feniina  fraudem  ;  VI,  539  •  '^""^  spalium  reidicans  gcminos  sol 
iungeret  annos;  VI,  50o  :  ilicet  incautam  /nZ/cH/cs  fraude  pueliam  | 
adpetiere  simul  ;  VI,  (129  :  ubi  sede  superna  |  humanum  in  parles  diri- 
mct  genus  arbiter  orbis,  |  agnis  dexlra  leuans,  laeuis  condemnet  ut 
liacdos  ;  ^  1,  035  :  quo  iustus  dilal  dispensons  pv^euna  index;  VI,  (iOi  : 
...  quos  luimiles  pati'um  ad  consortia  fratres  |  oflicio  simili  nectens 
ecclesia  iunxit.  » 

Remarque.  —  Parfois  le  participe  alterne  avec  le  gérondif  en 
-ndo,  ex.  p.  95,  •?.']  :  «  Sicque  factuin  est,  ut  hibettdo  cibos,  pocula 
niniina/ido,  primaiu  prandii  parlem  csiiz-icns  querelis,  medietateni 
comedcns  rapinis,  ultimam  salur  lacrimls  <^excgeris^.    » 

190.  —  Telles  sont  les  principales  particularités  que  présente 
l'emploi  fait  par  Avitus  du  participe  présent;  mais  ce  ne  sont  pas 
les  seules.  Un  peu  moins  souvent  peut-être  (|ue  ne  le  fera  plus 
lard  Grégoire  de  Tours',  il  juxtapose  un  participe  présent  ;i  une 
iorme  personnelle  en  donnant  à  cette  cunslruction  la  valeur  dune 
proposition  qui  serait  introduite  par  une  conjonction  de  coordi- 
nation, ex.  : 

P.  [\t\,  32  :  «  (^)uaproptcr  depcnso  salutalionis  honorilîcae  famulalu  me 
ulique  uesiro  intercessu...  insinuo  :  opians  licet  in  cunclis,  in  bis 
tamen  specialius  causis  litteras  uestras  ;  p.  64,  35  :  causam...  iliuino 

1.  Voyez  M.  Bonnet,  Gré<j.,  p.  65o  cl  suiv. 
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tulius  seruauit  examini,  perslringens  tarnen...  nihil...  sihi...  paluisse  ; 
p.  9/1,  22  :  ad  doninum  communem  litterarum  seruilio  destinato  etiam 
dileetae  mihi  subliiiiitati  ueslrae  officia  semper  debenda  persoluo  :  sua- 
dens,  iniino,...  suppUcans,  ut...;  I,  40  :  lurn  pater  omnipotens  aeterno 
lumine  laetum  |  conlulit  ad  terras  sublimi  ex  aethere  uultum  |  inlustrans, 
quodcumque  uidet  ;  I,  821  :  laetique  seqimntur  |  spondentes  cuncto  ser- 
uandam  tempore  legeiu  ;  II,  388  :  uulliim  tune  flexa  retortum  |  uix 
primo  in  uisu  restrictis  motibus  haesit,  |  cernera  desislens,  cuni  coopé- 
rât; V,  lOS  :  sonans  rauscaruni  nubis  ad  auras  |  exiit  infecto  corruin- 
pens  aère  flatus  ;  V,  809  :  tum  regem  circuni  coinmoto  murmure 
sistit  I  maesta  cohors  huuiiles  depromens  ^  uoce  querellas;  V,  872  : 
primo  conspicuus  fulge])at  in  ordine  ductor  |  legifer  adiuncto  praece- 
dens  agmina  fratre  ;  V,  577  :  at  pontuni  ualidus  feruenli  flamine  uen- 
tus  I  urebat  tota  consuincns  nocle  prot'undum  ;  \,  594  :  adgreditur 
médium  (s.-e.  iter)  fiigiens  uincensque  sequcntes  |  gens  electa  Dei, 
figens  Ç=  et  Agit)  uestigia  terris;  W,  71  :  teque  reparturiens  melius 
quam  corporis  aluo  j  spcmque  raetumque  inter,  qnamqiiam  iam  liiiera 
uoti,  fert  tamen  adtonitas  sic  laela,  quod  anxia,  curas  |  insinaans  (=et 
insinuai)  causam  lacrimis  ;  VI,  loa  :  haec  dicens  sancto  teneros  hor- 
tamine  sensus  |  irapulit  accendens  (=  et  accendit)  uirginitatis  amorem  ; 
VI,  O08  :  in  médium  iuuenis  se  proripit  agmen  |  accensum  tenera 
caslicjai^s  (=  et  castigat)  uoce  tumultum.   » 

191.  —  Déjà  clans  l'ancien  latin,  on  employait  parfois,  au  lieu 
tic  la  forme  personnelle  d'un  verbe,  le  participe  présent  de  ce 
même  verbe  joint  à  une  des  formes  du  verbe  esse^ .  Mais,  si  l'on 
examine  les  passages  où  se  rencontre  cette  construction,  on 
constate  cjue  la  plupart  du  temps  le  prétendu  participe  a  acquis 
la  vjileur  d'un  adjectif;  cela  est  vrai  notamment  àdbliorrcns,  de 
florcns  et  d'autres  formes  participiales,  (ju'on  rencontre  non  seu- 
lement chez  Plante  ou  chez  Térence,  mais  encore  chez  Cicéron, 
chez  Tite-Live,  chez  Ovide,  chez  Séncque  le  philosophe,  etc. 
C'est  seulement  à  partir  d'Aulu-Gelle  et  d'Apulée  et  particuliè- 
rement dans  le  latin  ecclésiastique  (Bible,  Lactance,  Arnobe, 
Juvencus,  Lucifer  de  Ca^liari,  Prudence,  etc.)  qu'on  rencontre 
de  véritables  participes  présents  construits  avec  le  verbe  esse  et 
formant  une  conjugaison  jiériphrasticjue  '.  Une  fois  que  celte  nou- 

1.  Ce  participe  et  quelques  autres  peuvent  être  aussi  considérés  comme  signifiant 
une  circonstance  de  manière,  car  ils  expriment  une  altitude  ou  im  sentiment. 

2.  Voyez  II.  Schmalz,  Lai.  Gr.''^,  §  i83,  1  (p.  3i5),  lequel  citcPlaut.,  Amphitr., 
182  :  «  Cubât  complexus,  quoius  cupiens  maxume  est  »  ;  Lucr.,  III,  896  :  «  Et 
magis  est  animus  uitai  claustra  coercens  »  ;  etc. 

3.  Compar.  Greg.  Tur.,  Mart.,  3,  i5  :  «  Dam  csset  laborans  in  opère.  »  Voyez 
M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  652  ;  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.'^,  §  i83,  i  (p.  3i6). 
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vello  fdiijiigaisoM  se  lïit  accréditéo,  on  omit  souvoiit  troxprimcr 
le  verbe  cssc  :  de  même  ([ii'oii  pouvait  dire,  en  certains  cas, 
aniafiis,  au  lieu  d\i/ti(iiiifi  es/,  on  liiiil  par  dire  a/nans,  là  où  l'on 
OUI  attendu  amans  est.  C'est  pourcpioi  l'on  ti-ouve  Iréquemment 
dans  le  latin  de  la  décadence  le  participe  présent,  Ix  la  place  d'une 
forme  personnelle  du  verbe'.  Cette  syntaxe  devient  niAnie  un  des 
traits  caractéristicjues  du  latin  de  l'époque  mérovinf^ienne  ",  et 
saint  Avit  en  olVre  (juelques  exemples',  en  sous-onlendant  presque 
toujours  le  verbe  osso.  Ainsi  : 

1'.  Q,  7  :  «  Kt  esl  (s.-e.  Deus)  iiuukUuu  rcconciUans  sil)i  ;  p.  5."),  0,2  : 
feruet  ualidius  prolixa  disputatione  traclatus,  placidus  taiiien  nec  aliquicl 
supcrt-ilio  doiiiinandi  lurhulentae  comiiiolionis  Intersrrens*  ;  ll,3f)5:  nec 
facile  (s.-e.  eral)  ut  nosses,  iiilruiii,  la[)is  anne  iiietallum  |  succedens 
(s.-e.  essef)  liomini,  si  non  sal  fauce  noielur  ;  III,  Sg/j  :  scissani  poncns 
cum  criniine  uesteni  |  pallia  prima  pater  redeunti  porrige  proli,  |  seini- 
necem  quondam  miserans  qui  forte  reperlum  |  proieclumque  uia,  queni 
saeui  caedc  lalrones  |  inipositis  cunoto  spoliarant  tegmine  plagis  ;  lY, 

1.  H.  Schmalz,  Lut.  Gr.^.  p.  3i6,  fait  remarquer  que  l'on  trouve  déjà  clicz  cer- 
tains poètes  de  l'époque  impériale  quelques  essais  de  celte  construction,  par  exemple 
chçz  Stace,  .S(7((..  V,  i,  92  :  «  Omnia  nam  laetas  pila  attollçntla  frondes  |  nullaque 
famosa  signatur  lancea  penna.  » 

2.  Voyez  Virg.,  Gramm. ,  Epil.,  IX  (p.  71,  3,  éd.  Iluemcr).  Compar.  M.  Bonnet, 
Gréfj.,  p.  052.  Aux  exemples  cpi'll  cite  on  peut  ajouter  Cassian,  conl  ,  X,  3,  3  : 
«  Qui  erant  in  hcremo  Scitii  cominoranlcs  »  ;  XXIII,  3,3:  «  Quac  in  ea  sunt  subsi- 
ilentia  »  ;  Claud.,  Mamert.,   p.  35,  2  :  «  In  eis  locis  quae  cedentia  sunt  «  ;  etc. 

3.  Quelquefois  le  participe  n'est  mis  qu'en  apparence  pour  une  forme  person- 
nelle du  verbe.  Ainsi,  III,  407  :  «  Suscipe,  qui  non  uis  moriendi  crescere  causas,  | 
quos  confessa  tibi  gemitus  pia  pectora  fundiuit  ;  |  ut  quondam  lecum  passae  snb 
tcmporc  carnis  |  proximus  immani  dependens  stipitc  praedo  |  quem  non  culpa  tibi 
similem,  scd  poena  tcnebat  »  (il  faut  entendre  :  «  ut  fudit  quondam  praedo  tccuni 
dependens  »).  De  même,  IV,  i3:  «  In  super  et  terris  ex  hoc  iam  non  erit  ultra  |  di- 
luuium  rcfjiKins,  carnem  quod  conterai  omnem  «,  où  régnons  joue  le  rùlc  d'un  véri- 
table adjectif.  Quanl  à  p.  52,  25:  «  Sic  desidcrabili  potens  est  imperlire  nos  dono  », 
il  est  ditruile  de  dire  si  potens  est  participe  ou  adjectif.  Il  se  peut  qu'ici  ce  soit  l'ad- 
jectif, mais  d'autre  part  on  sait  que /)o<(Vi,s' sert  souvent  de  participe  à  possum  chez 
les  écrivains  mérovingiens,  notamment  chez  Grégoire  do  Tours  (cf.  Mail.,  i  praef.  : 
«  Sicul  tu  loqui  potens  es  »).  Voy.  M.  Bonnet,  Grég  ,  p.  ^38.  Knlin,  p.  lo/j,  /|  ; 
«  ludas  e  contra,  quia  non  fratrum  dilectione  perse(iiiens  Christum,  anatliema  est 
faclus  a  Cihristo  »,  il  vaut  peut-être  mieux  considérer  persetjuens  comme  un  véri- 
table participe  construit  en  apposition  au  sujet  avec  la  valeur  d'un»-  proposition  cau- 
sale ;  s'il  en  est  ainsi,  on  remar(piera  que  la  |)articule  (/nia  (cf.  ci-ajirès,  J;  193,  3",  b. 
Rem.)  remplace  (^((('/i/ic  ou  iitpote,  qui,  en  pareil  cas,  peuvent  servir  à  préciser  le  sens 
du  participe. 

4.  Ici  le  participe  étant  coordonné  h  l'adjectif  placidus,  peut  paraître  un  peu 
moins  incorrel  que  les  autres. 
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386  :  pallia  hialtarum  spreto  diKihulat  auro  ]  serica  despiciens  atque 
aspera  tegmina  siunens  (=  atque  aspera  tegmina  sumit')  ;  V,  98  :  hinc 
dirum  frcndens  Pharaonis  conscius  ardor,  |  diuinae  incipiens  per  cuncta 
resistere  dexlrae  |  et,  quae  cognoscens,  nolens  tamen  ipse  fateri,  |  pro- 
lenus  expulses  iussit  disccdere  uates.  » 

192.  —  A  côté  des  emplois  du  participe  qui  viennent  d'être 
étudiés,  ceux  qu'il  nous  faut  maintenant  énumérer  paraîtront 
sans  doute  peu  importants  ;  il  est  cependant  nécessaire  de  les 
citer,  ne  serait-ce  que  pour  montrer  une  fois  de  plus  combien  est 
fréquent  le  participe  présent  dans  le  latin  de  la  décadence. 

I"  On  sait  que  le  participe  étant  un  adjectif  verbal  peut  être, 
dans  certains  cas,  assimilé  à  un  qualificatif;  c'est  ainsi  qu'à  toutes 
les  époques  de  la  langue  latine  certains  participes  présents  sont 
devenus  de  véritables  adjectifs  et  ont  même  pris  des  degrés  de 
comparaison;  d'autres,  surtout  chez  les  poètes,  n'ont  pas  de 
comparatifs  ni  de  superlatifs,  mais  sont  employés  comme  épi- 
thètes".  C'est  sans  doute  par  une  extension  assez  naturelle  de 
cet  usage  qu'il  faut  expliquer  un  certain  nombre  de  passages  où 
le  participe  a  plutôt  la  valeur  d'un  adjectif  que  celle  d'un  verbe, 
ex.  : 

Aegrotans,  p.  ii3,  M:  «  Qnisest  isle  sic  ad  integruni  sanus,  ut  medi- 
cinae  non  egeat,  ut  nulli  aegroianlis  aniniae  uiorbo  subcunibat...  ?  » 

Alternans,  V,  44^  :  «  Has  alternantem  ducens  cum  tempore  sortem  ;  VI, 
129  :  fie  alternantem  coiuunitant  fata  rotatum  ;  p.  65,  28  :  ordo  alter- 
nantis  commercii  seruatus  est  »  ; 

Ambiens,  p.  82,  22  :  «  Si  ambicntl  saeculo  sains  uestra  concedit  »  ; 

Bacchans,  p.  106,  i  :  «  Mortemque  bacchantem  enatauit  ;  III,  224  :  ut 
bacchanlem  suasissent  tempera  niensaiii  »  ; 

I .  En  effet,  bien  que  coordonnés,  ces  deux  participes  n'ont  pas  la  même  valeur  : 
despiciens  remplace  une  proposition  causale,  mais  simiens  exprime  le  résultat  des 
réflexions  impliquées  dans  despiciens. 

3.  En  sa  qualité  de  poète,  Avitus  en  a  recueilli  et  employé  un  certain  nombre, 
par  ex.  albens  (V,  877),  arens  (p.  106,  I2  ;  V,  610),  calens  (II,  82  ;  VI,  554  J  p.  91, 
16;  IV,  l\3^),  fa  liens  (p.  37,  8;  p.  38,  3/i  ;  II,  61  ;  67  ;  VI,  200),  furens  (p.  56, 
8;  IV,  497;  5ii);  laclans  (IV,  10  ;  VI,  26),  langucns  (III,  389),  latensÇV,  ^98  ; 
687  ;  VI,  820)  ;  natans  (cf.  IV,  54 1  :  ut  stabilem  [arcam]  sensit  senior...  |  ncc  flui-* 
tare  natans  ucntosapcr  aequora  lignum  ;  I\,  526  :  pressitque  nalanlia  funoraponlus  ; 
V,  692  :  iaculisque  nalanlibus  liaercnt)  ;  nilcns  (V,  582;  VI,  28)  ;  palans  (VI,  35i); 
pallcns  {\\\,  282);  pendens  (I,  88;  V,  592;  Go5)  ;  periens  (IV,  68;  83o)  ;  sitiens 
(p.  88,  18;  V,  i46);  splendens(\,  5o3);  spuinans  (V ,  5o2)  ;  squalens  (V,  210);  siri- 
densQY,  h^o  ;  V,  166);  lacens  (p.  ii/j,  25);  torpens  (p.  56,  3o)  ;  trépidons  (p.  81, 
21);  tamens  (p.  io5,  3/1);  turr/ens  (p.  118,  2g;  V,  177);  umens  (I,  74  ;  III,  i4;  V, 
386;  436);  iiacans  (lll,  197);  iiirens  (Yl,  422). 
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Circumlalrans,  p.  80,  10:  «  Tolo  circninhilninlis  iiii(li(|iic  linoi-is  dente 
teinptata  (fariiilia  nostra)  »  ; 

Drciirrens,  \\  Cï-jo  :  «  Périt  undiqiie  circiiiuiectiis  |  decurrenlis  a(|uae 
iiiiiriis  »  ; 

Dcpeiulens,  \l,  '\?.  :  «  Oiio  dépendent ei^  oniarent  milnera  bacae  »  ; 

Dissoluens,  III,  221  :  «  Qiieiii  niinio  liixii  dissoUiens  iiita  fouebat  »  ; 

Dnbilnns,  l\,  208  :  «  Et  dubitanles  \  protenus  ingrato  restrinxit  in  ore 
loquellas  »  ; 

Expecldns,  l\\  35 1  :  «  Occultiis  briitis  in  sensibus  ardet  |  terror  et 
expeclans  agitât  forniidine  uita  »  ; 

Famidans,  II,  i53:  «Vos  subiecta  treinit  yamu/ans  substantia  iiiundi; 
IV,  192  :  famnlontia  suetus  |  ferre  niinisteria  »  ; 

Feriens.p.  110,  9  :  «  Strepitus  ictu  liagelli  graiiiiis  /<'rien<isintonuit»  ; 

Felens,  p.  107,  2  :  «  Felentes  tenipore,  iussione  uiuentes  retraxit  exe- 
quias  »  ; 

Fremens,  VI,  682  :  «  Quosque  f remens  hostis  fallaci  tribulat  astu  »  ; 

Frendens,  V,  0^7  :  «Ut  médium  uenit  frendens  equitatus  in  aequor  ; 
VI,  "192  :  frendentum  compescuit  ora  leonum  '  »  ; 

GUsrens,  p.  79,  (')  :  «   Cum  fjUscenlior  multos  gula  tractatura  sit  »    ; 

Glorians,  p.  ii4,  o'i:  «  Angelorum  in  caelesti  altitudine  gloriantiivn 
gerunt  figurani  »  ; 

Haerens,  V,  Ô08  :  «  Intexit  creber  sibimet  quas  (loricas)  circulus 
haerens  »  ; 

Horlans,\\,  1 17:  «  Atqueiuuare(s.^.  decet)tuos /tor/a/i/jadictalabores  »; 

Inlercurrens,  p.  142,  3o  :  «  Facta  est  inlercurrenlibus  ista  fulmentis  »  ; 

Inlerlucens,  p.  ^ô,  5  :  «  Inlerlacens  radius  ueritatis  emicuit  »  ; 

Lahens,  V,  25i  :  «  Inter  labentis  feruentia  funera  mundi  ;  p.  G4,  3o  : 
speciem  nominis  Romani  nuindo  labenli  contineat  »  ; 

LibrnnsA.  ifi'-  «  lam  pater  omnipotens  /i6ran/is  pondère  uerbi  ]  undi- 
que  collectis  discreuerat  arida  lYmi)bis  »  ; 

Manens,p.  17,  28  :  «  Si  fîiius  Dei  («  si  c'estlefils  de  Dieu  «)  ante  sae- 
cuh  mnnens,  cur  adhuc  in  futuro  sic  uocabitur,  qui  semper  boc  extitit  ?  » 

Medens,  p.  3i,  27  :  «  Tactu  medenle  restrinxit  »  ; 

Pariens,\,  707:  u  iMiiiltitqiie  noumn  parientis  lymplia  laiiacri  |  proleni 
post  ueteres  ;  » 

Praefulgens,l\,  il\{\:  «  Ofelix...  iiirgo  |  ornât  cpiam  voi^co  praefnlijens 
forma  pndore  »  ; 

Pnicminens,\^.  1 10,  i5:  «  (^asiim  de  ([uadam  ^)rac//i(V)('n//s  incendii  arce 
mctiiebant  »  ; 

Pidlidan^,  p.  32,  /|  :  «  (^hiieucrat  ei'go  post  Acacii...  excessum  mali 
biiiiis...  jiidhdans  ab  l^utycbetc  persuasio  »  ; 

I.  l{cmiU([ii('z  I,  3o8  :  «  llic  ujx-ris  diiUi  sliidiu  .>•■(•("((/•((  ([uicsi'al  |  di-liiiixiiii' 
J'niens  longacuo  iii  loni|>oro  uila  »  :  fruriis,  coordoiim.'  à  scciira,  j«.>iio  ici  un  rôle 
analogue  à  celui  rlc  cet  adjectif. 


DES    PARTICIPES    ET    DES    ADJECTIFS    VERBAUX  299 

Refulgens,  I,  i3i  :  «  Caeluiiique  refalgens  \  niirantem  tali  compellat 
uoce  Creator  »  ; 

Repians,  V,  897  :  «  Quantum  uel  tarda  seneclus  |  uel  rudibus  replans 
infantia  sustinet  annis  ;  II,  \'\2  :  arboris  erectae  spiris  replantibus  alto 
porrigitur  »  ;. 

Resplendens,l,  2Ô1  :  «  Ilic  fons  perspicuo  resplendens  gurgite  surget  ; 
(à  côté  de  IV,  221  :  cuui  subito  clausis  foribus  tune  aliger  intrat  |  con- 
spicuus  claro  resplendens  nunlius  ore)  »  ; 

Respondens,  VI,  828  .:  «  Nec'res/jonr/c/is  ut  saepe  solebat  |  forma  mihi 
uullusque  mai  nunc  paret  imago  »  ; 

Restans,  V,  198  :  «  Exim  restantem  surgit  consumera  fructum  »  ; 

Rugiens,  p.   ti4,  28  :  «  Quis  est  leo  rugiens?  » 

Stans,  V,  /io8  :  «  Slanii  adsinuilata  co'umnae  (resplenduit  flamma)  »  ; 

Siiccedens,  p.  88,  12  :  «  Praasentiam  uestram  succedenthim  annorum 
numerositata  diuinitas  longaeuet  »  ; 

Supercurrens,\^.  50,  3i  :  «  Clarilas  doni,  quaa  boni  superciirreniis  irri- 
guo  lidem  nostram  contemplatione  munerata  est  ;  jS.  97,  10  :  licebit 
supercarrenli  ingénie  teruiinos  excédera  »  ; 

Titabans,\l,  Sig:  «  Viduataque  praasule  sumino  |  ni!  non posse  dolet 
(iliibans  perfactio  carnam  »  ; 

VaclUans,  p.  27,  22:  «  Cuiii...  uacillanlem  quodammodo  fidem  suorum 
raualascans  a  mortuis  uila  componeret  »  ; 

Viuens,  VI,  2/42:  «  Peruigilut  sancto  sic  uiiiens  cura  sapulchro  |  ser- 
uiat;  VI,  /iaS  :  instruimur  tali  legerii  cognoscere  signo,  |  ne  Christi 
f'amulum  solo  sermona  fatenti  |  nomine  conficto  uiuens  operatio  desit 
(cf.  p.   loC),   II  ;    IlO,   lO  ;  III,    120  ;  \l,  29).   » 

2"  Comme  à  toutes  les  périodes  de  la  langue,  on  trouve  chez 
saint  Avit  le  participe  présent  employé  pour  signifier  une  cir- 
constance de  manière'  ;  sur  ce  point  encore,  notre  auteur  se  dis- 
tingue des  autres  plutôt  par  la*  quantité  que  par  l'étrangeté  des 
constructions.  Employé  de  cette  façon,  le  participe  présent  exprime 
un  geste,  une  altitude,  un  état  ou  un  sentiment,  ex.  : 

P.  109,  II  :  «  Ferarum  species  obuersabatur,  Deus  uidarit  an  ludiji- 
cans  ;  p.  117,  83  :  sic  quicumque  semet  ipsum  in  oratione  proslernens 
coepit...  orare  ;  p.  i45,  28  :  porrigitur  hic,  praeludens  per  coniecturam 
praesentiuui,  contamplatio  subsequentium  ;  II,  883  :  inlicituui  quod 
scire  fuit  uatitumque  tueri  |  respiciens  tanium  nec  narratura  uidabit; 
III,  286  :  et  supplex  poscebat  opem,  non  munera  caplans,  \  relliquias 
tantum  sed  si  quas  copia  iecit  ;  III,  296  :  ille  gemens  uanum  repetila 
uoce  precatur  (cf.  IV,  217  ;  VI,  181)  ;  III,  422  :  atque  profanati  deceptis 

I .  Sur  l'emploi  qvic  fait  Cicéron  du  participe  servant  à  énoncer  les  circonstances 
clans  lesquelles  s'est  produite  l'action  du  verbe  principal,  voy.  J.  Lebrelon,  Eludes 
sur...  Cicéron,  p.  /(o/(,  b. 
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fraude  lali'onis  (  -  -  diaboli)  |  cou  lihi  comiiasso  inisenms  siii-ciirre 
latroni  ;  W,  7.1  :  taiulciii  dctiislcns  pclagi  iraiisporlet  ia  undas  ;  l\', 
ai")  :  iiihi'atasquo  inoiims  ignito  in  coi'porc  [)iiiiuis  (ihal)  ;  l\ ,  2("»5  :  uel 
(|uae  pcr  tac-ilos  replant  labenlia  motus  (aniiualia)  ;  \\,  3i4  :  et  adduc- 
tuni  tanget  stans  fal)ri(a  litus  ;  IV,  3^|8  :  sescqiic  tcnendam  |  ingerit 
occiirrens  ;  1\  ,  302  :  hauserat  hune  (:=  lonaiii)  ualido  jieritndens;  helua 
rictii  ;  \\,  3()()  :  iiibratumcjuo  lencns  restinxit  missile  luliiieu  ;  1\  ,  /i')')  : 
laxatis  saeuit  discurn-ns  iiiiior  liahciiis  ;  IV,  aoa  :  iain  iiicdiuni  crescens 
ai-cae  contexerat  unda  ;  IV,  5/^6  :  (aies)  illa  uolans  longo  diuerberat 
aéra  plausu  ;  W ,  (mS  :  sic  ununi  geniior  iiirans  baptisma  sacrabat  ;  \, 
/|8  :  lUc  frcmens  inijuil  ;  V,  (18  :  (juo  baculo  nitens  grcssun»  tuiii  dexlra 
regcbat  ;  \  ,  <)3  :  iiictoris([ue  tcneiis  caudani  tellure  leuauit  ;  V,  98  :  hinc 
diruin  y/"t'/i(/fns  Pliaraonis  conscins  ardor  |  iussit...  (cf.  V,  24);  V, 
i3()  :  et  successorem  depulsa  nocte  fcrebat  |  insislens  aurora  dietn  (cf. 
A  ,  /|o4  ;  ^>47)  ;  V,  2o3  :  palpanlcs(\i\c  manus  densas  sensere  tenebras  ; 
\,  292  :  currunt  flenles  ad  fiinera  maires  ;  V,  5 10  :  ast  aliis  tenui  con- 
ciirrens  lainiiiina  fèrro  |  ...  |  horrentes  habitiis  diuersa  fecerat  arte  ;  ^^ 
538  :  (lainiiiea  ni  rétro  subsislens  forte  colunina  |  obiectu  mcdio  génies 
discerneret  arabas  ;  V,  097  :  conterit  et  nudum  percarrens  orbita 
limum  ;  V,  083  :  ergo  exaltatis  pendens  sustollilur  undis  |  mox  mer- 
genda  plialanx  ;  V.,  717  :  consona  quo  célébrai  persidlnns  turl)a  iropa- 
euiii  ;  W,  ()  :  nani  quotiens  sanclum  conipleueris  ordine  cursuni  | 
aliernos  recineiis  dulci  modulauiine  psalinos  ;  M,  ôo  :  hand  secus 
exidlans  sierilis  post  damna  iuuentae  |  ...  uestem  laeia  suo  paruam 
texebat  alunino  ;  \l,  08  :  haec  ubi  respirons  peruenit  gaudia  mater; 
VI,  87  :  gaudens  (cf.  VI,  loO  ;  3O9)  ;  VI,  i39  :  nam  qui  diffusam  spa- 
tio  laxanle  })lateani  |  mundanis  liidens  facili  nunc  aggere  currit  ;  VI, 
3r2  :  degeneriqueyZf/t'/is  elegit  uiuere  luxu  ;  VI,  393  :  cum  manet  irdu- 
dens  obscenum  femina  lectum  (cf.  V,  ^73)  ;  VI,  432  :  nisi  mentein  \ 
intactarn  seruans  casto  cum  corpore  iungat  ;  \l,  601  :  excepit  Danihel 
transiiiissas  desuper  escas,  j  fercula  longinquis  ;?u'ra/is  feruentia  terris  | 
adseruare  suos  peregrina  in  sede  sapores  (cf.  VI,  03i  :  mirantes');  ^I, 
037  :  dnni  uiget  officio  fanndans  sollertia  Martliae.   » 

3"  Mais  le  plus  souvent  le  participe  remplace,  comme  dans  lan- 
cieiiiic  langue,  une  proposition  relative  impliquant'  soit  une  idée 

I.  Souvent  aussi  le  particij)c  équivaut  à  une  proposition  relative  puri-  et  sini[>le, 
ex.  p.  i5,  12  :  «  Corilra  Kiilycliiani  (io{,'niatis  retliiiiiiiini  t'iiroriin  uclul  al)  exiinclo 
resiirgcniis  incciulii  foniile  pitllulantcin  ;  p.  21,  17  :  «  biseral  se  paiilisper  loi-o 
pracsenti  illa  obteslalio,  iiiranientum  (piidem  poscens,  scd  sacramenta  ixitfj'ucicns, 
qiia  dispensalorein  donius  siiat!  non  sine  mvsterio  gratiao  subsequenlis  adiiirans  : 
«  l'one,  inquit...  (Gen.,  24,  2)  »  ;  p.  /|5,  9  :  «  Cmn  pielalem  ueslrani  qnaerfiitem 
uhiquc  misoricordiao  aditus  non  laleat,  «bi  est  miscriac  locus  »  ;  p.  95,  2t)  ;  «  Kl 
repedans  accensis  faiicibiis  gula  aliqiiantuln  Icmporis  morasub  dotli  intisoris  pepei- 
dit  arbilrio  »  ;  p.  97,  3  :  «  Quem  (colorem)  a  cotcris  ntpienleni  fulgorem  arlificiosa... 
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du  temps,  soit  une  idée  de  cause,  ou  équivalant,  soit  à  une  pro- 
position conditionnelle,  soit  à  une  proposition  concessive.  La  seule 
différence  qui  distingue  l'usage  des  écrivains  de  la  décadence  de 
celui  des  anciens  auteurs — mais  c'est  une  différence  capitale — , 
c'est  que  les  premiers  recherchent  la  construction  participiale 
presque  aussi  délibérément  que  les  Grecs,  alors  que  les  autres 
ne  semblent  l'employer  qu'à  regret. 

a)  Circonstance  de  temps,  ex.  :  p.  Go,  2  :  «  Rediens  ab  urbe  Lugdu- 
nensi...  retulit;  p.  66,  2  :  solo,  quod  renerlens^  ad  deuinctissimos 
inihi  domnos  Domnulus  noster...  adgrauauit  magis  redeundi  fesli- 
nationem  quam  minuit;  111,  3oo  :  iVatres  quinque  dorao  discedens 
luoe  reliqui  ;  IV,  il\2  :  paenituitque  iiidens  totum,  quod  fecerit,  orbem  ; 
V,  198  :  caecos  mane  noue  surgens  sol  sparserat  urabras  ;  V,  200  : 
cum  surgens  mediam  nubes  se  porrigit  ;  V,  276  :  ut  ilie  |  quem  celsi 
tenuit  morieniem  purpura  fulcri  ;  V,  l^2l^  :  hanc  inter  clarum  rediens  lux 
pandit  Olynqîum  ;  V,  429  :  et  iiiatutinas   scandens   sol   uicerat  uuibras  ; 

V,  670  :  quae  nunc  bella  crepans  suuiptis  confidit  in  armis  ;  V,  686  : 
indutum  reuebunt  morientia  corpora  ferruni  ;  VI,  89  :  lua  munia 
surapsit  I  bis  senos  iungens  sanctis  altaribus  annos  ;  VI,  228  :  praebuit 
exenipluni  surgens  a  morte  redemptor  ;  VI,  226  :  gustabat  nostro 
suuiptaui  pro  criniine  mortem  |  in  crucis  exceiso  pendens  sine  crimine 
Christus  ;  VI,  294   :   lune  sic  discedens   famulos  siiuul  instruit  omnes  ; 

VI,  807    :   exponens  aller  sacri   mysleria  uerhi  |  usuras  sanclo  gaudel 

uiroris  commendet  amoenitas  »  ;  p.  107,  25  :  «  Cum  caro  necdum  mortis  formaci- 
bus  defaecata  adgrauct  sensum  multa  cogitanlein,  et  impediat  uisum  pauca  cernen- 
tein,  imterlucet  tanien,  etc.  »  ;  p.  m,  21  :  «  Si  cum  populo  fiente  non  defleat  »;  I, 
3 10  :  «  Est  tamen  in  medio  nemoris,  quam  cernitis,  arbor  |  notitiam  recti  prauique 
in  germine  por^a/îA'  »  ;  II,  222  :  «  lam  magicam  digne  ualcat  quis  dicere  fraudem  | 
occultas  tacito  teiiiptanlein  pectore  uires,  |  diuinis  iungi  uirtutibus  et  cupientem  ?  «  ; 
m,  820  :  «  Inde  truces  sacuire  ferae  dudumque  tiinenles  |  excitât  ad  pugnam  tum 
primum  conscia  uirtus  »  ;  III,  365  :  «  Qui  dudum  multo  latUantem  puluere  drag- 
mam  |  inuenis  »;  III,  867:  «  Linqucntem  caulas  turpique  errore  uaganterii  \  pastor 
oucm  céleri  dignatus  quaerere  gressu  |  subuehis  «  ;  IV,  ^81  :  «  Lympbas  |  in  quo- 
cumque  bibunt  morientia  corpora  monte  )>  ;  V,  78  :  «  Sed  ne  confusum  tali  subcum- 
bere  signo  |  cerneret  adsistens  uultu  mitante  satelles  »  ;  V,  i35  :  «  Sanguis  in  extre- 
mum  certans  manare  canalem  |  carnosus,  non  carnis  erat  »  ;  V,  301  :  «  Nascentemqiie 
diem  depulso  lumine  clausit  «  ;  V,  /(99  :  «  Inridcnte  Deo,  solus  qui  dispicit  omncm 
I  conatum  rigido  meditantem  uana  tumore  w  ;  V,  6i5  :  «  Non  arma,  nec  ipsum  | 
formidare  salis  patienteni  uincula  pontum  «  ;  V,  63i  :  «  Nam  si  bella  uelit  librans 
aequalia  numen  »;  V,  718:  «  Quo  praeciirrentes  comjjlenlur  dona  figurae  »  ;  M, 
87  :  («  Nec  te  contexit...)  ucstis  ductilibus  concladens  Hlai  talentis  «  ;  VI,  57  :  «  Mox 
slola  sincero  uelat  te  candida  cultu  |  uirginis  os  habitumquc  decens  »  ;  etc. 

I.  Remarquez  qu'ici  rcuertens  (comme  parfois  rediens,  chez  Sidoine  Apolli- 
naire) a  la  valeur  de  reuersiis.  Voy.  Il-  Schmalz,  Lat.  Gr.'^,  §  172  (p.  808)  et  cf. 
ci-dessus,  §  188,  2°. 
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com-rescere  liicro  ;  ^'I,  X)i  :  ilaiil  loi-ga  iiii-i  laleljramquc  jietenles  \  ,  si 
uiuant,  uioisse  piitaiit  ;  \l,  5()'|  :  (r('iial(>(|iie  siriiul  sterncnles  corpoi-a 
riclu  I  incolmuciii  lamhuiit  iiilcr  ieiiiiiia  jtastiirii  ;  \'l,  G:i3  :  iiam  si  ler- 
rena  niihntleiit  loge  imoliaiii  |  ailseniasse  loi-os  laudatur  »  ;  clc 

b)  Circonstance  (le cause,  ex.  :  p.  iC),  q  :  «  Hic  (h^ulychcs)  crgo  ad  sum- 
iiiuiii  sacerdoliuiii  fatiiae  suffi-agio  (Oiiiparaïiduiii  intromillendae  euiiis- 
l'iiiiique  nouilatis  studio  adpeleiiler  ardcscens  islud,  «[uod  in  sedalori- 
luis   eius  liorrenius,   susiirriis    dicitur    iiiagis   inuexisse  quani  lilleiis  ; 
p.  lO,  18  :  i[uod  digua  poiililicum    Tuerai  prouisione   siiccisuin,  coula- 
gia  susccptoruru    iampi'ideiu    seniiiiuni   scruans   uchit  ab   infecta    loliis 
tellure  sun-exit  ;   p.  iC»,   K)   :  (iliuui  Dei  cuiu  patrc  ante  Sixcrula.  permn- 
nenleni...   negaut  in    aluuiu   fcniineani  potuisse  conlrudi  ;  p.    iS,    37    : 
quid   uel    illo  apostoli   sermone   lucidius,   <pio  cum   diuersis  lioniiiiuiu 
generil)us  se  roaplans  omnibus,   ouinia   se   lactiini   rcferret...  ;   p.     18, 
34   :    qui   unus   idernque,   ut  significal   psalinus  (Ps.  83,  8),  praeterita 
futuraque  conipleclens,    «  henediciioneui   dat  »  in  haplismo,  (jui  Icgeui 
dederat    in    praeceplo  ;    p.    20,    lO    :    quoniam   uinci   meluens,   instrui 
nolens,   ad   dcferendani   ueri   cognitioneiu  uoluuien  potius  quam  docu- 
menta desulerans,  non  causis  putat  rerum   niagnitudinem   conslare,  sed 
paginis  ;  p.  22,  G  :  cuius  (l'utychetis)  idem  Acacius...  amalor  trepidus 
quam  adserlor  publicus  erat,  laiidans  quidem,  quae  ab  illo  dicta  répé- 
tèrent, sed  praedicare  ea  deuoto  tune  atque  impolluto  populo  non  prac- 
sumens  ;    p.  27,  22    :   cum...  uacillanlem  quodammodo  Cdem   suoruni 
reuah'scens  a  mortuis  uita  componerct  ;   p.  29.  2()  :  exagfjcrans  ;  p.  3i, 
3   :    quod   praeaidens    apostolus   et    uiduas...    maiorem     damnationem 
deniinlians  subituras...  sinit...;  p.  32,  i  :  latro  ille  sen/ù'/is  in  morientis 
Ghristi  corpore  raaiestalem,  pro  praemissa  credulitate  addictus  suppli- 
cio,    pro   subsecuta  est  confessione   additus    paradiso,   per    iniustum 
deductus  aeuum,  ut  de  iusta  raperet  morte  martyrium  ;  p.  34,  38  :  et 
imminente  iam  senio  signum   circumcisionis...   accipiens  proueclos  iain 
peraetatem  conuersione  pueros  fieri  posse  praemonuit  ;  p.  38,  24  :  qui 
(peccatores)  ignem  inlicito  praesunienies  incendio  temporalis  gehennac 
aeterna  signante  consumpti  sunt;  p.  89,  8  :  pracjerenlia  ;  p.  3(),   ib  : 
producens;  p.  3(),   18  :  fjandens  ;  p.  44,  5  :  ut  expeclans...  ecclesia  in  ser- 
monibus  uestris  donum   caclestis  oraculi,  quod  se  laetatur  accepisse 
per  condiscipulum,  niultiplicari  sibi  gaudeat  per  magistruiu  ;  p.  !^~, 
18  :  cum  iuxta  te  pietas  tua  nec  longe  auolans  céleri  recordatione  con- 
sedit;  p.  53,  24  :  qui  re  uera  sacramenli  istius  uoram  et  inuiolabilem 
puritatem  loci  administratione   conseruans,  sic  desiderabili  potons  est 
impertire  nos   dono,   ut...;   p.   ôô,   lô  :   quod  credebamus  animositate 
deposita    silentio    tempérante    subitam    opportunitatem    potius    quam 
quietem  requirens  ((  f.  ci-dessus,  §  (ia)  ;  p.  (io,  7  :  sed  quia  tam  sanclam 
sollicitudinem  nulla  debemus  rcsponsi  dilatione   fraudare,  sciens  mihi 
Ghj'isto  propilio  in  fide  fralrum  meorum  concordare  sententiam,  prae- 
sentis  paginae  lamnlatu  i-espondere  ad  consulta  pracsuiiio  ;  |>.  0»),   11   : 
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quae  (liaeresis)  dominuin  nostruni  ex  Maria  coepisse  contendens  etiam 
Deum  patrein  in  filii  exauctoralione  blasphémât  ;  p.  64,  24  :  quod 
synodus  ipsa...  prospiciens  causara...  diuino  tutius  seruauit  examini  ; 
p.  68,  8  :  ad  sanctum  Hormisdara...  papam  debitae  uenerationis  obse- 
quium  ciim  soUicitudine  destinaui,  audire  a  praefatae  sedis  auctoritate 
desiderans,  quid...  ;  p.  74,  22  :  qui  pro  tuendo  inter  talia  faraulo  suo 
pietate  sludens,  uirlule  persistens,  cuin  satis  esset,  si  faulorem  uellet 
ofierre,  laborem  dignatur  apponere  ;  p.  76,  10  :  praeferentes  ;  p.  78,  4  : 
dum  cogitantes  in  eo  quidem  comraodum,  sed  in  utroque  raercedem 
quasi  uobis  nutristis  filium  et  quasi  patri  redditis  nutriturn  ;  p.  78, 
3o  :  déponentes;  p.  79,  7  :  déclinantes  ;  p.  79,  28  :  sciens  ;  p.  81,  26  : 
reseruantes  ;  p.  92,  12  :  coniciens  ;  p.  9.H,  3i  :  seraans  ;  p.  103,  28  : 
tenete  Ceratium  de  meo  habenlem  aliqua  ;  p.  102,  24  :  siunens  ;  p.  io4, 
i3  :  implens  ;  p.  109,  5  :  sentiens...  exisiimans . . .  captauit...  ;  p.  iio,  i  : 
quis  uidens,  certe  uidere  sepiifans...  ceruos...  usque  ad  fori  lata  péné- 
trantes non  imminentem  solitudinis  sentenliam  formidaret  ?  p.  iio, 
16  :  et  calorem  fîdei  suae  accendens  flumine  lacrimarum  perraissam 
ignibus  potestatcm  incendio  abscedente  compescuit;  p.  m,  20  :  ut 
rebellis  niagis  conuenientius  erubescat,  si,  cunctae  multitudini  pro- 
priae  mentis  soliludine  coniradicens  peccata  sua  uel  uitia  cuni  populo 
fiente  non  defleat  ;  p.  ii4,  34  :  iHas  nonaginta  noueni...  non  deseruit 
per/na/îé-ns  in  natiuitate  ;  p.  ii4,  30  :  affectans  ;  p.  ii4,  Sg  :  et  his  hoc 
tanien  de  illo  eminentis  creaturae  uigore  nunc  superest,  ut  damnatio- 
nem  futuram  iani  patientes,  dum  praesciunt,  cum  uiuendi  raeritum  per- 
diderunt,  et  ipsura  saltem  moriendi  remedium  habere  non  possint  ; 
p.  116,  3  :  praeuidens  ;  p.  117,  18  :  quod  ei  certe  dicebat  non  negare 
compellens  persecutor  externus,  sed  uidere  conciipiscens  animus  suus  ; 
p.  117,  29  :  récurrentes  (cf.  ci-dessus,  §  83,  p.  84,  n.  2);  p.  187,  18  : 
iacens,  p.  i5o,  10  :  sollicitans  ;  p.  i5o,  11  :  nitens  ;  —  I,  24  :  actutum 
suaui  prodacens  orania  fétu  |  pulchra  repentino  uestita  est  gramine 
tellus  ;  I,  233  :  flauentia  ;  II,  4o-3  :  piitans...  negans...  ;  II,  370  :  formi- 
dans  ;  III,  77  :  insidens;  III,  160  :  exeniploque  tuo  semper  tibi  terra 
rebellans  |  uepribus  ac  tribulis  aruiata  resistere  discet  ;  III,  269  :  qui 
congesta  tenens  opibus  diffluxerat  amplis  ;  III,  171  :  et  simul  herbarum 
sucos  pastumque  requirens  \  stercore  consimili  depressa  grauabitur 
aluus  ;  m,  35g  :  nil  superesse  mali,  quod  non  uel  perpetret  orbis,  [ 
uel  toleret  plenus  scelerum  pariterque  laborum  [  in  casu  discrimen 
habens  et  crimen  in  actu  ;  III,  878  :  secians  ;  IV,  22  :  addicens  ;  IV,  35  : 
iacens;  IV,  128  :  carens  ;  IV,  159  :  sed  sordens  uitiis  fluctu  delebitur 
orbis;  IV,  384  :  meliiens  ;  IV,  4o3  :  expectans  ;  IV,  4i5  :  peccans  ;  l\ , 
417  :  si  rursum  nexu  famulus  slringatur  honestus  |  natales /actens  sibi- 
raet  iam  nobilis  hic  est  ;  IV,  636  :  banc  formara  signo  trepidis  mortali- 
bus  arcus  |  praestitit  esse  D eus  promitiens  nuhe  serenura  |  nullaque  iam 
terris  debere  pericula  caelum  ;  V,  72  :  ceu  promit  palmite  ramos  |  uita 
mouens  tantum  ;  V,  80  :^uo/ens  (cf.  V,245);  V,  i5i:  contemnens  ;  V,  2i5    : 
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pendens  ;  \ ,  233  :  cornilis  ut  iiiiilla  (Icsuihint  cladc  l'caluin  |  Aegypliis  con- 
tritagemat  ;  \  ,  i<()(j  :  coiiiungil  noce  lumultuin  |  nulla  uacans  a  morte  tlo- 
iiius  ;  ^^  33()  :  ignorans  ;\ ,  /(Si):  cernens  ;  V,  r)a<S:  credens  ;  V,  a/io: 
conteinplnns  ;  \',  575  :  sedanles  ;  V,  661  :  credens  ;  Y,  ()8()  :  tenentes  ;  \l,  iGG  : 
qiia(seiilenlia)  prolis  tnortisqueparenspercelliturKua,  |  occisamparte/is 
subolcm  uiuente  reatu  ;  VI,  110  :  tenero  (juae  fortior  aeuo  |  aille  annos 
aniimuii(|iie  (jerens  responsa  dedisti  ;  \l,  i3i  :  proficieits  ;  ^'l,  2l\(S  : 
amor...  lugubcia  dona  parabat  |  supremum  credens  seiuet  persoluere 
iniinus  ;  VI,  Sa  i  :  sorbe ns  ;  \l,  356  :  meluens  ;  VI,  358  :  pubins  ;  \\, 
/i08  :  sed  uirlute  carens  languentem  lampada  feruor  |  deserit  ;  AI,_ 
591  :  hos  meritis  aequans  Danihelis  proxima  uirlus  |  liorrida  frenden- 
tiiin  compcscuit  ora  leonum  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Il  est  rare  chez  Avitus  que  le  participe  remplaçant 
une  proposition  causale  soit  précédé  d'une  particule.  Je  ne  trouve 
guère  à  signaler  que  p.  3o,  3i  :  «  Quos  ...uf/jofe  rem  licitam 
praesiinientes  nec  damnatione  dignos  putamus  nec  sacrificio  com- 
memorationis  excludimus;  p.  64,  12  •"  utpote  nutare  statum  nos- 
trum  in  lacessito  uertice  A-c/^^/e/^/es.  «Comparez  aussi  p.  io4,  5  (ci- 
dessus,  §  ii)i,  n.  1)  et  p.  85,  21  :  «  Quod...  barbarismura  me 
incurrisse  dicatis,  palam  scilicet  castiganles,  quod  publica  ora- 
tione  peccauerim...  ». 

Plus  exceptionnelle  encore  est  la  construction  suivante,  p.  io4,  5  : 
«  ludas...,  (jnia  non  fratrum  à\\eci\on& perseqitens  Cliristum,  ana- 
thema  est  factus  a  Christo  »  \ 

c)  Proposition  conditionnelle,  ex.  :  p.  aS,  2  :  «  Quis  eniin  fideliuin  non 
iure  mouerelur  audiens  cruciûxo  pro  nobis,  ut  raiserealur,  minime 
supplicandum  .'  p.  58,  27  :  nihil  in  recipiendo  expetenle  («  s'il  le 
demande  »)  uioientum  est;  p.  78,  21  :  ueruratamen  peculiarem  sibi 
mercedem  suam  sermo  meus  fuerat  uindicalurus  rccolens  (=  si  reco- 
luisset)  uti(juc  lempus  ;  IV,  327  :  liaud  pi'ocul  adtenlum  vonleniplans 
hune  operaiilem  |  ni)nne  piger  cpiiscjuam  luori  laedensque  laboris  | 
insanii-e  putet...  ':'  »  Ktc. 

d) Proposition  concessive,  ex.  :  p.  iC),  35  :  «  Sic  Deus,  qui  sentire  obi- 
lum  non  potest,  susceplo  corpori  cui  unilus  adhaeserat,  sine  paliendi 
acerbitale  compaliens  nec  defuit  in  salutis  nostrae  glorioso  agone  nec 
doluit  ;  p.  34,  30  :  qui  cunctis  caeleslibus  donis /nie/is...,  patriae  se 
tamen  et  cognationi  suae  uoto  mutandae  religionis  excussit  :  p.  Oi, 
II  :  est  hic,  rogo,  quod  obscurare  uel  uo/f/js  queat  ;'  p.  7»),  17  :  diu 
est.,    quod  lilleras  alic-uius  uestri   sumei-e  desiderans  pUis  tamen  olfu'ii 

I.  Gel  emploi  de  ijuia  (ou  de  r/uod)  esl  Iréijueiil  cliez  Terlullioii,  cf.  llaiiel,  Pair. 
Stud.,  m,  70;  lloppc,  Tert.,  p.  5<j. 
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mei  offerre  cupiebarn  ;  p.  gi,  9  :  adeo  ob  insultationem  meam  in  uos 
iustius  excitandam  misit  esuriens,  quod  uorare  non  potuit  concu- 
piscens  ;  p.  96,  28  :  crederes  inesse  mixturam,  uel  illam  certe,  quam 
nuperrirae  rex  Getarum  secuturae  praesagam  ruinae  monetis  publicis 
adulterium  yir»)an/e/)t  iiiandauerat  ;  p.  117,  88  :  ea...  quae  multi  Deuni 
nescientes  sine  ullis  precibus  precando  uidentur  adipisci  ;  p.  i4o,  i  : 
nobis  patronos  euentu  dispari  nolenlia  régna  fecerunt  ;  p.  i5o,  9  : 
aedes  siifficiens  diffusioni  facta  est  angusla  conuentui  ;  I,  65  :  cui  bestia 
frendens  («  lout  en  grinçant  des  dents  »)  |  seruiat  ;  II,  827  :  dicam  nunc 
aliam,  tali  quae  peste  laborans  |  et  coniuncta  uiro  proprium  non  uicerit 
Adam;  III,  3o6  :  ille  qmdem  poscens  effectum  non  capit  ullurn  ;  IV, 
212  :  multos  sterilis  quae  tenta  per  annos  |  fudit  diffidens  effeta  puer- 
pera  fetura  ;  IV,  271  :  foedus  erit  tolis  (s.-e.  animantibus)  quae  discor- 
danlia  profert  |  per  uarios  natura  modos  ;  V,  160  :  atque  premens 
honiines  («  bien  qu'assez  puissant  pour  opprimer  les  hommes  »)  fren- 
det  subcuml)ere  ranis  ;  V,  342  :  nolens  (i.-e.  inniiiis)  ;  VI,  1/17  :  anno- 
rumque  sequens  meritorum  sorte  superstas  ;  M,  336  :  quisque  uolunta- 
tem  noscens  contemnit  erilem  ;  VI,  5o5  :  ante  tamen  mulier  fortes 
processit  in'actus,  |  cura  stipante  choro  sanctorum  fieret  abbas  |  atque 
patrem  complens  celaret  tegmine  matreni  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Quelquefois,  mais  rarement,  la  valeur  du  participe 
est  déterminée  par  une  particule  concessive,  ex.  p.  56,  3  :  «  Ego 
autem,  licet  sciens,  quantum  potestatibus  diuino  quoque  iussu  fré- 
quenter et  regibus  pro  ueritate  non  ceditur,  utrum  parerem  diu 
dubius  dubitaui,  sciens  et  amoris  animo  timens  (cf.  ci-dessus,  Z») 
non  tam  me  per  haec  illi  seruiturum,  quam  hostibus  arma  mini- 
stralurum  ;  p.  66,  8  :  actionem  uerbopotiusreferendam  portitoris 
auribus  allegaui,  licet  minime  dubitans  apud  sanctae  dulcedimis 
auiditatem  parui  pendendam  mandatorum  seriem  desiderio  litte- 
raruni;  —  III,  199  :  aei'mimhns  (juainquam  uariis  et  gramine 
picta  I  et  uirides  campos  fontesque  ac  flumina  monstrans  \  illis 
foeda  tamen  species  mundana  putatur'.  » 


§  2.  —  Le  participe  passé. 

193.  —  Chez  saint  Avit,  l'emploi  du  participe  passé  est  bien 
moins  intéressant  que  celui  du  participe  présent,  parce  qu'il  est 
en  tous  points  conforme  à  l'usage  des  anciens  écrivains.  Il  est 
donc  inutile  de  relever  les  cas  où  chez  notre  auteur  le  participe 

I.  Sur  l'emploi  de  ces  diverses  particules  dans  l'Iiistoirc  du  latin,  voy.  H.  Schmal/;, 
Lai.  Gr.\  %  182  (p.  3i5). 
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passé  exprime,  soit  une  circonslance  de  manière',  soit  une  cir- 
conslance  de  temps',  soit  une  circonstance  de  cause ^  ou  bien  tient 
lieu,  soit  d'une  proposition  conditionnelle \  soit  d'une  proposition 
concessive'.  En  lisant  ses  (cuvres,  on  constate  même  qu'il  est 
presque  aussi  scrupuleux  que  les  classiques  dans  l'emploi  de  cer- 
taines particules  servant  à  préciser  le  sens  du  participe.  C'est 
ainsi  que  comme  Cicéron  il  se  sert  de  qnamijHam  et  de  quasi,  ex.  : 
p.  56,  1  :  «  Qudmquam  iiisa;  p.  3(>,  5  :  paenitcntiam  quasi acccpfd/u  ; 
p.  G/j,  8  :  pagina  ali(|uod  moueat  quasi  direcla.  »  En  dehors  de  ces 
constructions  fort  correctes,  il  emploie  une  fois  piimuin  au  lieu 
de  statim  (cf.  p.  36,  20  :  res...  quae  primum  innouata  polluitur) 
et  (juainlibct,  au  lieu  de  quanujnam  (cf.  p.  57,  8  :  (juamlibct 
altontis  famulis...  oriuntur)''. 

194.  —  Signalons,  à  litre  de  curiosité,  la  persistance  d  un  tour 
très  Iréquent  en  latin,  notamment  chez  Tite-Live  et  chez  Tacite, 
et  qui  consiste  dans  l'emploi  du  participe  passé  pour  remplacer 
un  substantif  verbal  ou  une  proposition  complétive  introduite  par 
quod  ' .  On  en  trouve  encore  des  exemples  chez  saint  Avit. 

P.  18,  I  :  «  Oslcndilur  liic  per  angelum  ob  spiritus  sancti  iiirluleni 
feniinae  menihris  infusam  sanctum,  quod  te  tali  niysterio  esset  eden- 
dum  »;  p.  35,  3/|  :  «  laiii  porro  quam  (=  quantopere)  transacta  passio 
(==  quod passionem  transecjil,  c'esl-à-direen  somme  «  le  fait  de  la  passion») 
docet  hoinineni  (esse)  uerura,  etc.  »  ;  p.  3o,  i-y  :  «  Contradicant  auleni 
exemplis  liuisiiiiiodi,  quos  ueriiis  redilidit  appelila  superbia  (=  appelilio 
superbiae^  lurg'idos ,  quara  conscicntia  illibata  securos»  ;  p.  3r ,  i4  :  «  Fideni 

1.  Comparez  p.  66,  1 1  :  «  Solulioncm  debiti  non  inoratiis...  dfslinaiii.  » 

2.  Comparez  p.  'jo,  i  :  «  Aut  si  rcuersa  legatio  in  paginis  ciiiilcntibiis  quod  sim- 
plex  legerctiir,  exhibuit...  »  ;  p.  78,  22  :  «  Quod  seruus  a  domni  allocutionc f/i(//v»- 
siis  («  qui  venait  de  recevoir  les  instructions  de  son  maître  »)  non  debuit  ^  icimen- 
sem  expctere  »  ;  p.  io5,  5  :  «  Quod  ipse  inefîabilis  rcdemptor  nosler  adbibilis  ualdo 
idoneis  testibns  discipulls  suis  conscripsit  traditus,  signauit  pansus,  aperuit  siiscita- 
tus  »  ;  etc. 

3.  Comparez  p.  28,  i  :  «  Lllima  oralionis  parle  Iruiicatus  minus  audlontit)us 
satisfecit  «  ;  p.  3i,  aS  :  «  Raab  merctria  uilam  praeteritam  prostitutiono  sordonliin 
Israelitarum  populuni  per  fidem  pra'stolulata  purgauit  )>  ;  p.  77,  lo  :  «  (îentibii!;, 
quas  in  natinali  ignoranlia  conslitiitus  nidla  germina  corruperunl.  » 

4.  Companiz  p.  21,  23  :  «  Quod  si  })ersunaliler  tanlummodo  lieret,  facilius  tan- 
gerel  caput  udiuraliis  »  ;  p.  23,  3a  :  «  Quo  (fireclu)  res  nec  de  canonicis  stripturis 
Iradila  n<!C  apostoloriim  tcmporibus  iitsiitiihi  eliani  contra  populurum  i'aeile  uideri 
jiossel  mutari  »  ;  etc. 

5.  Comparez  p.  57,   i/|  :  «  Nullo /«//a  solamine  luis  nietiicinla  esl  «  ;  elc. 

6.  \oy.  11.  Scbmalz,  Lai.  G;-.».  5>  18a  (p.  3i5). 

7.  Voyez  O.  Iliemann,  SyiU.  Int.,  §  aOo  ;  11.  Sclimalz,  Lat.  Cr.^  ^  181  (p.  3i3). 
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es&e  omnium  bonorum  spriritalium  fundamentum  per  hanc  primitus 
informala  Christianorum  rudiinenta  lestanlur  »  ;  p.  35,  /(  :  «  Quem  prae- 
fata  sacrati  numeri  pluralitate  praestantem  sicut  aetate  matura  uiuendi 
nouitas  fecit  puerum,  sic  cusfodita  renoaatio  imraortali  facit  longaeuitate 
perfeclum  »  ;  p.  53,  6  :  «  Ut  taliter  dignas  pro  Iransmisso  inunere  gratias 
agam  »  ;  p.  55,  23  :  «  Sed  curauit  necessarie  (necessarii  L)  opporlunllas 
prouisa  secreti,  ut...  »;  p.  69,  i3  :  «  Secuiulum  quod  opportunltas  oblata 
contulerat  »  ;  p.  119,  17  :  «  Probat  hoc  de  Icremia  gloriosior  in  captiui- 
tale  libertas  neque  per  liganien  corporis  liceniia  uincia  sermonis  »  ; 
p.  124,  2  :  «Quem  (Petrum)  piscatorem  hominum  relia  contempla  fece- 
runt  »  ;  III,  263  :  «  Ne  per  dispersum  naturae  lege  cadauer  |  dira  fi-equen- 
tatae  contagia  mitteret  urbi  »  ;  VI,  1 53  :  «  (Ut)  parlicipata  l*iuet  fralernum 
sarcina  pondus  ».  Comparez  I\',  55  :  «  Perdita  mandatae  iam/jos/ yjrimor- 
dia  legis  »  ;  etc. 

Il  est  singulier  que  ce  tour  si  bref  et  si  commode  pour  varier 
l'expression  des  idées  abstraites  n'ait  pas  été  plus  développé  qu'il 
ne  l'est  en  réalité  par  un  écrivain  pourtant  si  friand  de  locutions 
et  de  constructions  concistes. 


§  3.  —  L'adjectif  verbal  en  -urus. 

195.  —  L'adjectif  verbal  en  -unis,  qui,  comme  on  le  sait,  n'est 
devenu  un  véritable  participe  futur  que  chez  les  poètes  classiques 
et  chez  les  écrivains  de  l'époque  impériale',  se  rencontre  très  fré- 
quemment chez  saint  Avit. 

i"  Dans  quelques  exemples,  où  il  est  joint  au  verbe  esse,  il 
conserve  la  valeur  qu'il  avait  aux  meilleurs  temps  de  la  langue, 
ex  . 

P.  16,  34  :  «  Caro  nostra  impassibilis /«/«m  post  mortem  est,  «  est 
destinée  k  être...  »  ;  p.  21,  i4  ."  ipsius  subolis  quam  erat  genilurus,  «  qu'il 
devait  engendrer  »  ;  p.  59,  6  :  datiira  est  tanlis  bonis  augmentum  cae- 
lestis  graliae  plenitudo,  ut...  ;  p.  61,  21  ;  nam  cum  de  solo  nomine 
filii  Dei  agamus,  quale  uolunt  hodie  accipiant,  concessuri  sant,  ut  anle 
genuerit  fiiium  pater,  quam  mater  ediderit  ;  p.  77,  29  :  at  cum  in  lingua 
nostra  hoc  magis  habitiiri  sint  (Graeci)  intellegibile,  quod  minus  fuerit 
expolitum,  in  litteris,  quas  per  conseruum  nieum  lîeri  praecepistis,  pos- 
sunl  uilia  cum  securitale  dictari  ;  p.  78,  20  :  haec  igitur  exaggeranda 
nielioribus  iure  concesseram  ;  verumtamen  peculiarem  sibi  mercedem 


1.  Voyez  O.  Riemann,  Synt.  lat.,  §  2G5  ;  H.  Sclimalz,  Lai.  Gr.'^,  §  179  (p.  812). 
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suaiii  st'i'iuo  mcu<i  J'uerat  uindicaturns,  recolens  utiqueternpus  illud,  quo... 
(cf.  ci-dessus,  i;  192,  3°,  c,  et  voy.  Riemann,  Synl.lat.,  ^  il^^,  liem.  II); 
p.  ni,  2  :  sequenti  die  institutiini  est,  quod  nunc  primo...  die  Inbora- 
turi  sumus  ;  p.  118,  9  :  et  (piid  iiostruiii  dici  |)Ole.st,  ({uod  non  inlulinius 
quodque  non  relaturi  sumus  ?  p.  laS,  3  :  qui  pleheiii  non  minus  ])ielate, 
«juain  seueritale  reclurus  est  ;  p.  I25,  5  :  quando  audit  «  non  turpis  lucri 
cupidum  »,  ieinperaturus  est,  ut  sit  cupidus,  et  quidcm  lucri,  née  tanien 
turpis;  p.  \l\i,  3:  cogitalurus  est,  quid  picniludini  jiossit  adcrescerc  »  ; 
etc. 

2"  Mais  ordinairement  l'adjeclir  verbal  en  -ii/us  est  employé 
par  Avilus  avec  la  valeur  d'un  participe  futur,  conformément  à 
l'usage  général  de  répocjue  impériale. 

De  même  que  les  autres  participes,  il  joue  alors  a)  le  rôle 
d'un  adjectif  ou  ù)  remplace,  soit  une  proposition  relative,  soit  une 
subordonnée  temporelle,  causale,  conditionnelle  ou  suppositive. 

a)  Ex.  :  p.  16,  33  :  «  Gum  omnis  cunclorum  corporum  dolor  secH^u- 
ram^  mortem  nalurali  quodam  praecedat  oflîcio  (cf.  p.  17,  20  :  ex 
operibus  secu/urf5  ;  p.  81,  12  :  secuiurae  posteritati  nostrae...  nos  patres 
esse  concessit  ;  }).  87,  \l\  :  lempore  secnluro  :  p.  96,  33  :  secaturae 
praesagam  ruinae  ;  p.  97,  27  :  non  ineo  tantum  tempore,  sed  etiam 
secuturo  ;  p.  i46,  3o  :  prosperrimus  dies  triduum  felix,  secuturani  festi- 
uitatem,  mihi  peperil);  p.  67,  3i  :  opitulaturae  diuinitati  iunge  tua 
(«  les  ressources  de  ton  art  »)  ;  V,  232  :  mansiira  lege  tenete  ;  p.  1 10, 
if)  :  dum  cogitât  inania  periluraque  (cf.  p.  118,  26  :  si  apparet...  nec 
inOda  fidelium,  nec  peritiira  esse  saluorum,  quae  sint  nostra  paululum 
discernamus  ;  III,  353  :  periUiras  desere  terras;  VI,  54  :  periluro 
comere  cultu  ;  IV,  83  :  sic  cunctis  nulla  futuri  spes  inerat  solusque 
sil)i  fundauerat  omnem  |  sensibus  in  caecis /)ert<«rijm  rauudus  amorem; 
V,  5  :  sponte  sua  current  perilurae  milia  genlis)  ;  j).  74,  i3  :  in  ipso 
successurae  j)rosperitatis  regressu  (cf.  p.  129,  32  :  ni  longaeuitas  sMccessjira 
iain  nesciat;  p.  137,  27  :  generatio  successura) ;  1,  80  :  sic  pater  omni- 
potens  uicluruin  protenus  aruum  |  tractât  (cf.  II,  262  :  haec  elîata  dabat 

I.  Il  est  à  peine  besoin  de  faire  observer  qu'A vlliis  emploie  encore  comme  adjec- 
tifs qualificatifs  J'utunis  et  uentiirus,  les  seuls  que  l'ancienne  langue  construisît  cor- 
rectement sans  les  faire  accompagner  du  verbe  esse,  ex.  p.  69,  3  :  «  Pastor /u <(i rus  (cf. 
p.  75,  5:  fitturo  examini  reseruans;  V,  i^a  :  mortisque /(liii/ac  |  sanguinis  iiidicio 
iam  praecessisso  ruinam);  II,  i  :  uenturi  ncscia  casus  (liberlas)  (cf.  II,  ^8  :  uenttiro 
pendet  sub  indice  poenas  ;  II,  1^9  :  tu  gencri  iwnlura  parens  ;  II,  aSi  :  uentiirot]iie 
diu  Icmpus  furaris  lionori  ;  IV,  2o3  :  iloniiuum  caeli  tienturiim  praodixil).  De  m^nie 
chez  lui  on  trouve  encore  fuhirii  ou  J'iituruin  pris  substantivement  pour  slgniller 
«  l'avenir  «,  comme  chez  les  auteurs  classiques  (cf.  p.  i/j5,  3i  :  sed  subis  in /ii/iim 
poleris  profine,  etc.  ;  IV,  83  :  nulla  /((/((/(  |  spes,  etc.). 
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mclurae  fercula  mortis  ;  IV,  4  :  aiclaros  lapides  mundiim  sparsisse  per 
amjiluin)  ;  p.  58,  i8  :  exposuistis  uelut  nudatura  Noe  cachinnis  num- 
quam  obprobrio  carilaris.  » 

Remarque.  —  Conformément  à  l'usage  de  tous  les  écrivains  de 
l'époque  impériale,  Avitus  emploie  substantivement  le  participe 
futur  en  -unis,  ex.  : 

P.  lo.  Sa  :  «  Non  ascensiiris  sed  adsumendis  dabitur  altitude  ;  p.  25, 
2-]  :  mortem  non  timebat  a  iudicataro  '  ;  p.  76,  26  :  inuideo  uos  uisaro 
(=  ei,  quia  uos  uidebit)  ;  p.  loO,  i/i  :  ecce  uidetis  de  latere  Adam 
nostri  coniugem  suara  strui  ;  ecce  sponsam  uictiiro,  dum  moritur,  prae- 
parari  :  ecce  dorniienti  praeripi,  quod  laetiflcet  uigilaliiratn  ;  p.  i45, 
12  :  ubi  laetaUirls,  quotiens  «  in  donuim  Domini  ibimus  (Ps.  121,  i)  », 
haec  sanctorum  cultibus  turris,  haec  ])0])uIorum  «  abundantia  »  con- 
lingat  «  in  turribus  (Ps.  121,  7)  »,  etc.  ;  p.  i46,  21  :  incipiatur  hodie 
et  deuolioni  aeternitas  et  dignitas  regioni,  laudantibus  in  praesenti 
saeculo  Deum,  laudaluris  pariler  in  futuro  »;  etc. 

b)  a.  Il  tient  lieu  d'une  proposition  relative  dont  le  verbe 
serait  au  futur,  ex.  : 

P.  73,  6  :  «  Domni  Sidonii  fîlio  intcr  facundiae  paternae  delicias  nieis 
temyiovibiis  nausealuro  niouere...  festidiurn  ;  p.  76,  i3  :  externi  quique 
populi  paganorum  pro  religionis  uobis  primitus  imperio  seruibiri... 
discernantur  potuis  gente  quam  principe...;  p.  82,  20  :  atque  ornaturi 
contubernio  prius  informatis  exemplum  ;  p.  82,  33  :  adstipuletur  hos- 
tis...  nunquam  inuenturus,  quod  de  qualitate  meriti  contradicat,  sed 
habilurus  semper  de  proelii  inaequalitate  quod  timeat  ;  p.  qS,  12  :  per 
quam  (iitterarum  famulationeni)  nos  inter  tantos,  ut  lie  ri  potuit,  rerum 
rumores  pascha  prospère  transegisse  significo,  sic  mihi  eius  plenitu- 
dine  diuini  muneris  benelîciis  prouentura,  si  uestri  quoque  adloquii 
dignationem  cum  simili  prosperitatis  agnitione  meruero  ;  p.  99,  20  : 
ut  uobis...  nota  nostra  illibata  atque  intégra  relatnris  et  fideliter  uicina 
coniungat  et  féliciter  aduersa  subiciat  ;  p.  io5,  21  :  ecce  et  hic  hodie 
Adam  nouum,  culpas  ueteres  sanaluruin,  obpressum  somno  impactae 
crucis  suscipit  quies  ;  p.  106,  12  :  unde  procedit  duplex  riuus  arentem 
mundum  fe  eu  ndatur  us...  ?  p.  ii5,  i3  :  ouis  ista...  quicumque  peccator 
est,  utique,  si  de  caulis  se  protegenlibus  euagatur,  suopte  uitio  incur- 
surus  besliam,  cum  a  pastore  declinauit  ;  p.  i25,  i  :  neque  enim  leuis 
est  adininislraturi  causa,  pontifîcis  ;  p.  i25,  23  :  cum  passuri  mediatoris 
pendulum  crinem  iuslilicatae  peccatricis  obsequio  fragrantis  alabastri 
unda  perfudit  ;  p.  i34,   16   :  profanis  cultibus  claustra  damnamus,  con- 

1.  flompar.  Glaud.  Mamcrt.,  an.,  pracf.  (p.  19,  10)  :  «  Ut  qiiisquc  lecliinis  c 
pracfato  pcrcipiat  stili  scricm.  » 
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uersiiriti  tiilu>ril>iis  teiiipla  jtalefaciiims  ;  p.  i/|3,  17  :  inno<<iiatio>> 
aeilis,  (|iiaiii  lociuiiimr,  j)o)nilis  salisjacliirn...  ;  ]).  i/|2,  36  :  situ  potius 
ressura  «iiiain  iiierito  ;  \  1,  ')S','i  :  iiinior  illc  puer,  piicris  trihus  ipsc 
Juluriis  I  post  ooiiies  »  ;  clc. 

li)  Il  remplace  une  proposition  lcm])on'llo,  ex.  : 

1,  161).  :  «  <^Uii  cMirii  iiassiirus  ligne  siihlimis  in  allô  |  pend(;ret  nexiis; 
l\ ,  3Go  :  {pii  clainaliirus  taiitae  discrimina  plehi  |  diluuiiun  timuit 
niundo  constante  propliela  ;  \'l,  268  :  talitcr  oxcolsus  iusso  sernionc 
niinister  |  sparsiirus  mundo  uitalis  dona  iriuniplii  |  lias  |)riniiMn  gaiidere 
dodit  luctncpic  Icnauit  »  ;  etc.  '. 

y)  11  tient  lieu  d'une  proposition  causale^  ex.  : 

V.  27,  i^  :  (i  (Jui  non  potuil  non  aliquanluluni  mortcin  pro  niatris 
mortalitate  deherc,  sohdurus  condicionein  obeundi  lege,  etiamsi  cor- 
ruptionem  pro  resurgendi  instanlia  non  uisurus  ;  p.  3<j,  18  :  oranduni 
quod  restât  est,  ut  longo  tempore  compos  uotorum,  opes  sibi  a  Deo 
créditas  non  in  secretis  molibus,  sed  in  publiiis  muneribus  possessu- 
rus,  cuir»  populo  sibi  subdito  gaudens  usibus  sacris  semper  hal)eat, 
quod  donauit  ;  p.  58,  ^  :  Chrislo  pauperum  suorum  conuentui  minime 
defnturo  quando  plura  populorum  milia  collegeris,  plures  reduuiarum 
cophinos  reportabis  ;  p.  58,  9  :  si  tanien  homo  ordinis  mei,  quem  neo 
fallere  decet,  credilurus  catholico  senatori  non  ad  hoc  solum  securus 
incipiat  fieri,  ut  incautus  ualeat  inueniri  ;  p.  66,  2  :  scio,  quod  reuer- 
lens  ad  deuinctissimos  mihi  domnos  Domnulus  noster,  coram  me  de 
uestrae  piae  soUicitudinis  ambiguitatibus  aestuante  aliter  quam  uolui 
relalurus,  adgrauauit  magis  redeundi  feslinationem,  quam  minuit-; 
p.  77,  21  :  qui  uobis  licet  satis  sit  debitor  per  honorem,  plus  tamen 
incepit  debere  per  subolem,  quod  per  nos  polietur  proprii  adfectus 
solatio,  compensalurus  erga  uos  afl'eclionis  augmento  ;  p.  99,  3/1  :  salu- 
tem  uestram  a  domino  pracslolalurus...  seruilium  praesenlis  pagiiiae 
destinaui  ;  p.  io4,  25  :  (testamcntum  fecit...)  non  amissaras,  (juod  tiliis 
deputabat,  sed  lialnturus  magis  lilios  cun»  hereditate,  quam  scripserat  ; 
p.  i3o,  9:  qui  nostri  Zaccbaei  gauisurus  exemplo  non  diffiteatur  sequi 
curn  populo;  p.  i33,  6  :  hic  Christus  cum  gaudio  mansor  pennansnrus 
excipilur  ;  p.  i/j5,  i5  :  quarum  (i.-e.  uirtutis  et  pacis)  tamen  principi- 
bus  nostris  utramlibet  optantibus,  utramque  meriUiris,  concentus 
subiectionis  deuoiae  pax  confoueat,  uirtus  adiciat  ;  III,  190  :  exim 
posteritas   uarios  passura   labores  |  casibus  in   multis  mortalia   débita 


I.  (lompar.  Claiul.  Mamort.,  an  ,  I,  3  (ji.  3t'),  la):  i<  Salisfecisso  te  pro|)(.>silo 
gloriaris  Iraiisitiirns  ad  tcrliam  (luacslioncm.  » 

3.  Remarquez  do  plus  qu'ici  les  doux  participes  reiicrtens  ol  rcUtltiriis  sont  juxla- 
poscs,  comme  en  grec. 
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pendet  ;    \l,     i(')8    :    quae    subiecta    uiro,    doniiiuiiii   passiira    cubilis, 
serait...  »  ;  elc. 

o)   Il  remplace  une  proposition  concessive,  ex.  : 

P.  84,  4  :  «  Non  possum  tamen,  quia  sic  nobis  uisum  est,  reinissurus 
non  prius  exaggerare,  quod  doleo  ;  p.  107,  8  :  «  ipse  solus  est,  qui 
non  morilurus  resurrexerit  ».  ()uelquerois  la  valeur  du  participe  est  ]iré- 
cisée  par  l'einploi  d'une  particule,  ex.  :  j).  27,  r4  :  «  EUanisi  corruptio- 
nem  pro  resurgendi  instantia  non  uisariis  ». 

Remarques.  —  T.  L'adjectif  verbal  en  -itrus  joint  à  esse,  pou- 
vant déjà  dans  l'ancienne  langue,  signifier  une  intention,  on 
conçoit  que  le  participe  futur  actif  ait  pu  être  employé  dans  le 
latin  de  l'empire  pour  remplacer  une  proposition  finale,  et  que 
saint  Avit  offre  plusieurs  exemples  de  cette  construction  : 

P.  io4,  21  :  a  Impletarus  redemptor  noster  sacramentum  carnis 
adsuraptae  testarnentum  fecit  ;  p.  107,  8  :  ergo  hactenus  ipse  solus  est,' 
qui  non  moriturus  resurrexerit,  hoc  etiaiu  suis  postmodum  largiturus  • 
cum  eos  a  morte  perpetuo  iiicluros  resuscitabit  ;  p.  106,  lA  :  unde 
sancli  fluminis  unda  prorumpit,  sola  reslinguendis  geliennae  sr//(.s/ac/Hra 
uaporibus  ?  1,  12/i  :  solani  |  expectant  aniniam,  puro  quain  fonte 
Creator  |  proniat  et  erectos  reduram  niittat  in  artus  ;  I,  204  '•  cuius  in 
Aegyptum  lenis  perlabitur  imda  |  ditaturn  tuaui  certo  sub  tempore  ler- 
ram  ;  III,  SaS  :  ingratos  hominum  casllgalura  labores  |  grandineos 
pauidis  fuderunt  nubila  nimbos  ;  IV,  20(1  :  l)ina  cape  et  tecum  claustro 
u'wlurn  reconde  »  ;  etc. 

II.  —  Le  participe  offre  encore  un  moyen  commode  d'expri- 
mer avec  brièveté  une  idée  restrictive,  ex.  :  II,  383  :  «  Inlicitum 
quod  scire  fuit  uetitumque  tueri,  |  respiciens  tantum  nec  navra- 
tiira  uidebis  (i.  e.  iiidehis,  ita  tamen  ut  j-espicias  tantum  nec  sis 
narratuiri).  »  Comparez  p.  275,  7  :  «  Sane  a  faciendis  uersi])us 
pedibusque  iungendis  pedem  de  cetero  relaturus,  nisi  forte  eui- 
dentis  causae  ratio  extorserit  alicuius  epigrammatis  necessita- 
tem.    » 

III.  —  Dans  la  phiase,  p.  10,  10  :  «  Intellegendum  est,  quod... 
diuinitatis  tantum  potestas,  unde  uenerat,  ascensura  dicatur  », 
on  peut  se  demander  si  l'on  doit  sous-entendre  esse  avec  le  par- 
ticipe, ou  si  la  proposition  infinitive  n'est  pas  remplacée  par  une 
proposition   participiale  tenant  la  place   d'une    complétive.  Mais 


I.   Remarquez  la  juxtaposition  do  ces  participes  futurs.  Voy.   M.  Bonnet,   Gréfj., 
p.  653. 
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comparez  p.    ^<  i ,   'jfi  :  «  Nisl  quia  pci-    illiim   Deiiin  ac  clomimmi 
oaeli,  quem  indc  saecula  ul(l(!ljantury^/'o/«////r/,  liiratiim  est  ». 

IV.  —  On  lit  p.  i5o,  yi  :  «  Iste  regni  dispcnsator  accepit 
claues,  adponat  hic  potestatem  ligandi,  commissam  soliilums 
exerceat  ».  Il  semble  que  soluliirns  sinnifie  la  même  chose  que 
tanqnam  soliiturus,  «  on  homme  qui  peut  et  doit  délier  ».  Ail- 
leurs la  particule  nécessaire  à  la  clarté  du  sens  est  exprimée, 
ex.  p.   123,  8  :  «  Altari  fdium  (ji/asi  iu^ulatunis  imposuit.   »'. 

V.  —  Enfin,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ci-dessus  (5;  190)  du  participe 
présent,  le  participe  futur  peut  remplacer  une  proposition  au 
futur,  qui  serait  introduite  par  une  conjonction  de  coordination, 
ex.  p.  66,  ig  :  «  Eliam  oculi  mei  per  praesentiam  paginac  satis 
facientes  adcrescunt,  tum  uidelicet  sinceritate  perfecta  hilaris 
diei  gratiam  receptiiri,  si,  etc.  ;  I,  224  :  nubila  difTugiunt  iugi 
cessi/rn  sereno;  III,  65  :  sed  sic  accipiet  feruentis  flamma  camini 

I  (inibt(stura  suas,  ut  nunquam  finiat,  escas  »  ;  etc. 


r 

^3.  —  L'adjectif  verbal  en  -ndus. 

196.  —  Il  a  été  question  ci-dessus  (§§  182-186)  de  l'adjectif 
verbal  en  -ndus  servant,  dans  certains  cas,  à  remplacer  le  gé- 
rondif. Il  reste  à  parler  des  constructions  où  il  signifie  une  idée 
d'obligation  ou  d'intention  et  à  montrer  les  particularités  que 
présente  sur  ce  point  la  syntaxe  d'Avitus.  En  réalité,  ces  parti- 
cularités sont  de  peu  d'importance.  D'abord,  il  serait  oiseux  de 
constater  que  notre  auteur,  ainsi  que  tous  les  Latins,  emploie 
l'adjectif  verbal  comme  épithète  ou  comme  attribut  (à  côté  du 
verbe  esse^,  pour  signifier  que  l'action  doit  être  faite.  Ensuite,  il 
est  h  peu  près  inutile  de  remarquer  qu'il  use  fort  correctement 
des  locutions  dare  alicui  aliquid  facienditm,  alifjiiid  faciendum 
suscipere  ou  curare,  etc.,  dans  lesquelles  l'adjectif  verbal  cons- 
truit à  l'accusatif  avec  le  complément  d'un  verbe  signifiant 
«  donner,  livrer,  confier  »  ou  «  se  charger,  s'occuper  de...  », 
signifie  une  intention  plutôt    qu'une  obligation  ".    Mais,  si  l'em- 

1.  Voy.  M.  Bonnet,  Giég.,  p.  053. 

2.  Touttfois  on  nolora  les  conslruclions  suivantes,  où  l'idéo  d'inlention  est  niar- 
qn('n  d'une  façon  très  nette.  Los  unes  ne  sont  que  le  prolongement  de  locutions 
anciennes,  ex.  p.  -jH,  30;  «  Haec  igitur  exaijijeramhi  meliorihiis  iiire  conrfASf/nm  »; 
p.  22.  5  :  «  Mali  Imius,  quod  ex[)iifjwiniliiin  siiscepimns,  pidlidans  al)  Kntycliele  per- 
suasio  »  ;  p.  26,  8  :  <f  Si  et  hoc   in   diibium   ucnit,    quod    tulerandum   pro   nobis  in 
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ploi  qu'Avitus  fait  de  ces  constructions  est,  à  peu  de  chose  près, 
conforme  à  l'usage  ancien,  il  est  d'autres  points  où  il  s'en  sépare 
plus  ou  moins. 

i"  11  se  sert  de  l'adjectif  verbal  en  -ndiis  comme  d'un  véritable 
participe  pour  remplacer  une  proposition  subordonnée,  ex.  : 

P.  78,  7  :  «  Quocirca  uolumen  per  uos  temperatius  ingerendum 
(=  quod  per  uos  temperatius  ingeretur)  si  supradictus  frater  uel 
infantibus  legi  debere  censuerit...  ;  p.  74,  11  :  laelijicandus...  reditu 
uesiro  («  alors  que  je  dois  èlre  réjoui  de  votre  retour  »),  iminodice 
tamen  attonitus  reddor  abscessu  ;  p.  78,  27  :  quia  non  ut  nuptae  tali 
sponso,  oui  pacta  fuerat,  qualitercumque  iungendae,  ctsi  satis  deside- 
rabanlur  struraenla  culluuni,  plus  tamen  formidari  oportuit  tela  rapto- 
rum  ;  p.  85,  7  :  ut  ei,  si  non  corrigendo  per  uoluntatem,  certe  uel  per 
custodiam  reprirnendo  facullas  culpae  possit  eripi  ;  p.  g4,  28  :  officia 
semper  debenda  persoluo  ;  p.  96,  27  :  anulo  ferreo  et  admodum 
tenui,  uelut  concurrentibus  in  se  delphinulis  concludendo,  sigilli  dupli- 
cis  forma...  inseratur  ;  p.  97,  i3  :  ut  artifîcem  figulura  breui  tenendum 
(=  quem  breui  teneam)  a  uestigio  dirigatis  ;  p.  ni,  i5  :  licet  non 
absque  labore  constet  seruanda  professionis  ipsius  consueludo,  delectat 
tamen  asperitas  medicaminis  ;  p.  I25,  19  :  quae  (pecunia)  multiplicato 
reddenda  coinpendio  uos  erilis  ;  IV,  871  :  (dum...)  litusque  nouum 
uacuanda  («  qui  devaient  se  vider  »)  uiderent  |  et  castigatum  uomerent 
ergastula  paslum  ;  VI,  !\\%  :  agnosci  grauius  non  obseraanda  nocebit  »  ; 
etc.,  etc. 

2"  Comme  Tite-Live',  Avitus  emploie  l'adjectif  verbal  en 
-ndus  joint  à  des  substantifs  qui  dépendent  d'une  préposition, 
afin  d'exprimer  une  idée  d'intention,  ex.  : 

P.  59,  3t  :  «  Pos<  yami7tan7a/em  munifîcentiae  coxnmoàis  praejerea- 
dani...  ». 


carne  susceperat  «  ;  p.  i^o,  6  :  <(  Porlanda  ucxilla  suscepit  »  ;  p.  AS,  6  :  «  Nihil  dicen- 
duin  de  pcregrinationis  labore  suscepi  »  ;  p.  Gi^,  1 1  :  «  Quaecumquc  a  uobis  omncs 
ambimiis,  unus  siujgerenda  suscepi»  ;  p.  6/i,  25  :  «  Qiiam  (causam)...  paene  tcmere 
susceperat  inqiiirendam.  »  Les  autres  sont  plus  rares,  ex.  :  p.  a/i,  36  :  «  Nec  rene- 
landam  tibi  glorlam  meam  liniamenta  sumpti  corporis  obUilerimt  »  ;  p.  laS,  5  : 
c(  Immolandum  filium  iussus  q//"erre  »  ;  p.  33,  i5  :  «  Quaestio  quam  pietas  ueslra 
disserendain  (=  ut  dissercretur)  proposait  »  ;  p.  34,  2^  :  «  Gum  omnino  hominum 
gcneri...  obtimcndum  caeleste  regnum  diuinus  sermoproponai  «  ;  p.  69,  27  :  «  Am- 
bienda  nobis  uenerabilium  rcliquiarum  confcrte  praesidia  »  ;  p.  66,  8  :  «  Omnem 
gratiarum...  actionem  ucrha. 'poiius  rcfercndam  (=  quac  uerbo  potius  referretur) 
porlitoris  auribus  allegaui  »  ;  —  p.  33,  6  :  «  Neque  cnlm  illud  centuplicato  faenore 
promitlilnr  reformandum  (cf.  Liv.,  III,  45,  3:  «  Ducat  puellam  sistendamque  pro- 
mittat  )))  »  ;  etc. 

I.  Voyez  O.  Riemann,  Synl.  lat.,  §  208,  Rem.,  I. 
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Mais,  (le  nltis,  on  iciu-oiitie  cluv,  lui  un  assez  û'i'aii<l  nombre 
(le  coiislniclioiis  où  l'adjectil' verbal  tient  lieu  d'une  proposition 
relative  signifiant  l'intention  ou  le  but,  c\  : 

p.  17.  32:  «  Cogarn  respondere,  cpiis  noca/ir/us  possit  iutellegi  Deus, 
fortis,  pater  futuri  saeeuli  »;  p.  17,  3o  :  «  (iabrilielcin  archangeluin 
consulamus...  cui  inelfabilia  perspicuae  niaieslatis  arcana...  non  intel- 
legendd  tanluni  modo  scd  conhinpkiiula  nionsIranUir  »;  p.  5(),  28:  «Ad 
me  munera  peniencrunt  non  (piautitatis  pretiis,  sed  salmis  praemiis 
aestiinanda  »;  p,  67,  23.:  «  Deus  tribuat  ut...  ad  partem  nostram,  qui 
saluandi  (=  ut  saluentur)  noluerint,  agnoscendi  (=  ut  agnoscantur)  tran- 
sira non  possint  »  ;  I,  io4  :  «  Additur  et  tenui  pascendus  ab  aère  pulmo  »  ; 
I,  108  :  «  Dextra  tenet  iecoris  uegclanduni  sanguine  fontem  »  ;  etc. 

3"  De  même  que  l'adjectif  verbal  on-iiri(fi  avait  fini  par  prendre 
la  valeur  d'un  participe  futur  actif,  de  même  l'adjectif  verbal  en 
-ndus  a  été  pris,  mais  assez  tard  comme  participe  futur  passif. 
Cet  emploi,  qui  s'est  surtout  développé  dans  le  latin  ecclésias- 
tique, est  des  plus  fréquents  chez  saint  Avit,  ex.  : 

P.  10,  26  :  «  Quamiibet  illic  cum  illo  futuri  sint,  qui  fuerint  gloriji- 
candi  ;  p.  18,  2  :  sanotum,  quod  de  tali  mysterio  esset  edenduin  («  qui 
devait  naître,  c'esl-à-dire  qui  naîtrait  »)  ;  p.  ii5,  i  :  «  Et  faclum  est  in 
principio  de  angelis,  quod  de  hominibus  in  une  faciendum  est{—  fiel)  »  ; 
p.  118,  4  :  «  Ubi  nunquam  yin/e/î(/us  est  (=  fmietur)  dentiura  stridor  »  ; 
III,  98  :  «  Heu  maie  perdendo  niulier  coniuncla  marito  »  ;  V,  226  : 
«  Nec  portanda  diu  praecedunt  ista  ruinam  »  ;  VI,  192  :  «  Si  forte...  | 
mors  inuida  natum  |  praeripiat  dura  pnriendam  sorte  gebennae  »  ;  ^'l, 
209  :  «  Tempusque  uideret  |  quo  pariendns  erat  ;  VI,  29O  :  nunc  ut, 
quis  uestrum  deuota  mente  fîdelis,  (  experiar,  fuerit  quaestu  noscendus 
ab  ipso  («  et  qui  sera  reconnaissable  au  gain  réalisé  »)  ;  VI,  ôOi  : 
«  Poscunt,  consentiat  anie,  |  dedecoris  tanium  moueat  quam  fama 
rebelli,  |  raoxque  retorquenduin  facinus,  ni  cedat,  in  ipsum  »  ;  V,  6S'S  : 
«  Ergo  exaltatis  pendens  sustollitur  undis  |  mox  mergenda  pbalanx  »  ; 
etc.,  etc. 

Dans  tous  ces  exemples,  l'adjectif  verbal  en  -ruhis,  qu'il  soit 
employé  seul  ou  avec  le  verbe  esse,  ne  signilie  plus  ni  obliga- 
tion ni  intention;  il  é((uivaut  purement  et  simplement  à  la  l'orme 
verbale,  qui,    en  grec,   sert  de  participe  futur-.  C'est   ce  nouvel 

1.  ^oyCi!  H.  Uœnscli,  II.  n.  Vuhj.'^.y^.  /|33  ;  Kaiil(>ii,  lloiulb.'-.  p.  uaij;  II.  llo|ipc, 
Tert.,  p.  54;  H.  Goclzcr,  St.  Jér.,  p.  38Gsiiiv.  ;  iM.  Miillcr,  Sidon.,  p.  90  suiv.  ; 
M.  Bonnet,  Grèij.,  p.  05/|. 

2.  Sur  l'analogie  superficielle  qui  a  permis  de  passer  du  sens  trohligalion  à  eelui 
de  participe  futur  passif,  voyez  O.  Uieinaini,  Synt.  Int.,  Jj  ^58,  lifin..  11. 
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usage,  on  le  sait,  qui,  dès  le  m"  siècle  après  J.-C,  a  déterminé 
l'emploi  en  fonction  d'infinitif  futur  passif  de  la  périphrase 
agendum  esse.  La  forme  actum  irl  est  même  à  peu  près  inconnue 
aux  écrivains  Gallo-Romains',  et  le  grammairien  Diomède  recon- 
naît formellement  en  agendum  esse  un  infinitif  futur  passif.  11 
n'y  a  donc  rien  d'extraordinaire,  étant  donné  l'usage  général  du 
temps,  dans  les  phrases  suivantes  empruntées  h  Avitus  : 

P.  lo,  33  :  «Cuin  sociandos  nos  domino  et  apud  ipsura  semper  futu- 
ros  (^  nos  qui  siiniis  domino  sociandi  et  npud  ipsiim  semper  futuri)  per 
nubem  rapiendos  in  aéra  praemoneret  ;  p.  23,  33  :  ista  in  cruce  Jigen- 
dam  et  diuinitatera  praedicat...  et  humanitatera  -  ;  p.  oo,  5  :  promittere... 
adgressus  mulierem  cohabitationis  indignae  ab  accessu  aspecluque  suo 
protinus  cohercendam  ;  p.  56,  6  :  sciens...  me...  non  minus  a  ciue  quani 
ab  lioste  dissidente  impelendum  ;  p.  63,  6  :  si  ego  certus  forem 
huiusmodi  me  animaduersione  plectendum,  ipse  scripta  porrigei'em  ; 
p,  ii6,  4  :  praeuidens  Ezechiel  originale  debitum  Chrislo  soluente 
uacaandum  ;  I,  320  :  accipiunt  iuuenes  ditlum  lactique  sequntur  j  spon- 
dentes  cuncto  seruandam  lempore  legem  (cf.  II,  27)  ;  IV,  82  :  num- 
quamque  leuandus  \  morte  putabalur  (=:  ncc  unqiinm  patabant  fore  al 
morte  leaaretur^  ;  V,  4^9  •'  per  quam  subliniis  praediceret  ante  figura  | 
edendiun  ex  utero  purum  sine  semine  corpus  ;  \  1,  263  :  sed  meminisse 
decet,  quod  praescius  ore  fideli  |  dixerit  ante  obitura  duplici  non 
amplius  uUa  |  seruandiim  se  nocte  neci  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Parfois  la  périphrase  implique  une  idée  de  pos- 
sibilité plutôt  qu'une  idée  de  futur,  e\.  V,  36o  :  «  Pellendasque 
(=pelli  posse)  putant  puisa  cuni  gente  ruinas  »  ^. 

1.  Voyez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.'K  §  i83,  4  (p-  3ig).  Voy.  aussi  l'index  de  Salvien 
(é(/.  Paaly,  p.  SSg  suiv.),  celui  de  Glaudicn  Mamcrt  {éd.  Emjclbrecht,  p.  233  suiv.), 
celui  de  Sideine  Apollinaire  (Mon.  Gerni.,  t.  VIII,  p.  /iGs)  et  celui  d'Ennodius 
(éd.  Vocjel,  p.  385). 

2.  Mais  il  y  a  dans  figendain  à  côté  de  l'idée  du  futur  une  nuance  certaine  d'obli- 
gation. 

3.  On  sait  qu'à  l'époque  ancienne,  c'est  ordinairement  dans  des  phrases  négatives 
que  l'adjectif  verbal  en -nc?HS  exprime  la  possibilité.   Voy.  O.  Riemann,   Synt.    lat., 

257,  Rem.,  II. 
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LES   PROPOSITIONS   COORDONNÉES 


197.  —  Pour  donner  à  son  style  si  travaillé  quelque  apparence 
de  spontanéité,  saint  Avit  emploie  assez  souvent  un  procédé  em- 
prunté à  une  des  formes  instinctives  du  langage  et  qui  consiste, 
non  pas  même  à  coordonner,  mais  à  juxtaposer  simplement  des 
propositions,  qui  pourraient  être  subordonnées.  Une  des  propo- 
sitions qu'il  emploie  le  plus  souvent  ainsi  est  celle  que  constitue 
le  verbe  rogo;  elle  répond  tout  à  fait  à  l'expression  française  «  je 
vous  le  demande  »,  ex.  : 

P.  17,  18:  «  Quae,  rogo,  tôt  uocabulorum  ratio  reperilur,  nisi  ut...? 
p.  19,  7  :  rogo  nunc,  quis  est,  qui...  ?  (cf.  p.  20,  2  et  20  ;  p.  28,  2[\  ; 
p.  27,  33;  p.  61,  II  ;  p.  \2[\,  i5)'.  Mais  il  emploie  aussi  de  la  même 
manière  d'autres  verbes,  de  sens  analogue,  par  ex.  :  posco  (cf.  p  24, 
2  :  posco  nunc,...  linea  ducetur  ?)  et  quaeso  (cf.  V,  558  :  quaesuinus, 
ingratos  deponite  mente  timorés). 

Remarquons  encore  quelques  parenthèses  du  genre  de  celles- 
ci  : 

P.  49,  32  :  «Ad  hune  locum,  Jaleor,  imputando...  ;  p.  92,  22:  iam 
dudum  ab  illo,  sancte  credimus,  affectus  illic  cohibet,  non  bine  despectus 
excludit;  p.  120,  20:  istis,  credo,  uasculis  Helisaeus  quondam  liquorem 
olei  uiuacis  infudit  »  ;  etc. 

Enfin  on  lit  p.  20,    i5  :  »  Aiisiin  dicere-,  habemus  hic  adhuc  amplius, 

1.  Voyez  Hoppe,  Terl.,  p.  71. 

2.  Compar.  Tert.,  cuil.  feiii.,  II,  4  :  «  Quasi  gentilibus  dicain...  solis  maritis 
ueslris  placere  debetis.  » 
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([iiixl  iiiii'ari  oportol  »,  et  |).  S"],  5  :  &  (Jtiiipruplcr  roiiicieiulum  csl,  si  polcst 
ille  [);uiis  in  liis  allaribus  l'onsecrari,  (|iiem  si  coiistM  raliis  paiiis  lotige- 
rit,  rc'tklitiu'  iiiquinalus  ». 

Ce  sont  là  des  lormcs  de  ])r<>j)ositions  qu'on  trouve  toutes 
naturelles  dans  une  argumentation  vive  et  pressée,  où  l'expres- 
sion  doit   reproduire  la  promptitude  de  la  pensée. 

198.  —  Moins  vives  naturellement,  bien  qu'appartenant  en 
somme  au  même  ordre  de  laits,  sont  les  parenthèses  introduites 
par  un  relatif  ou  un  adverbe,  par  ex.  : 

P.  6/i,  Il  :  «  Vellemus  (cjuod  falendain  est)  ucl  ea  securitate  accedere, 
ut...;  p.  9O,  19  :  quod  et  ad  uos  iain  suspicor  peruenisse,  ctiam  illi  qui 
uastare  liiuilein  dicehantur,  reuersi  sunl  ;  p.  loO,  10  :  este,  quod  tainen 
uix  consueludinis  ratione  permittilur,  ut...  ;  etc.  —  p.  5o,  li  :  ad  haec, 
ut  sentire  me  credidi,  non  compunctus  sed  confusus  ingemuit  ;  p.  lay, 
8  :  ut  puto>^  ;  etc. 

Remarque.  —  Il  est  inutile  d'insister  sur  une  parenthèse  aussi 
commune  à  toutes  les  époques  de  la  langue  que  quod  absit  ! 
(p.  71,  12)  ou  sur  la  formule  quod  restât  qu'Avitus  emploie  (au 
lieu  de  quod  superest^,  p.  82,  29,  V,  628;  etc. 

199.  —  Dans  l'agencement  des  propositions  coordonnées,  Avi- 
tus  suit  l'usage  de  son  temps,  qui  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  celui  de  l'époque  impériale.  Il  serait  donc  oiseux  de  relever 
tous  les  passages  dans  lesquels,  comme  les  écrivains  postérieurs 
au  siècle  classique,  il  viole  les  règles  relatives  à  l'emploi  des 
conjonctions  copulatives  ou  disjonctives  ;  d'ailleurs  les  déroga- 
tions qu'on  relèverait  chez  lui  sont  relativement  moins  frécjuentes 
que  celles,  qu'à  l'imitation  des  poètes,  des  prosateurs,  comme 
Tite-Live  et  Tacite,  ont  cru  pouvoir  se  permettre.  C'est  qu'Avitus 
fuit  en  général  les  longues  phrases  compliquées  de  propositions; 
il  préière  le  style  coupé,  et  néglige  volontiers  les  liaisons  que 
d'autres  s'efforcent  de  rendre  aussi  apparentes  que  possible. 

Voici  cependant  (|uel(|ues  observations  <[ui  présentent,  je  crois, 
quelque  intérêt  pour  l'histoire  de  la  langue. 

1"  On  lit  j).  119,  2/1  :  «  Du  porro  in  praesentibus  euidentem 
bonorum  nialoium(|ue  distantiam,  et  e\amini  (|uid  romansit?  /)</, 
ut  hic  malum  nuUi  liccat  lacère,  (juid  aeternitas  plus  habebit  ? 
Du,  ut  hic  a  lide  niillus  exorbitet,  et  «  haereses  esse  »  (pialiter 
«  opoi'tct  »  (1  ('(>/■.  II,  19)?  »  C'est  un  exemple  à  ajouter  à  ceux 
(|u'on  connaît  d'une  construction  très  rare  ii  répo(|ue  archaï(|uo. 
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ignorée  des  classiques,  mais  assez  développée  chez  les  poètes 
comme  chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale  et  qui  met 
en  plein  relief  la  conséquence  d'une  supposition  devenue  une 
réalité'. 

2"  Avitus,  comme  Sidoine  Apollinaire  et  ses  contemporains", 
emploie  indûment  -que  après  le  relatif,  oubliant  que  le  relatif  tout 
seul  suffît  à  exprimer  l'idée  d'un  démonstratif  précédé  d'une  con- 
jonction copulative,  ex. 

P.  69,  12:  «  Viennensera  prouinciam  superiore  anno...,  datis  ad 
liuniilitatem  meam  litteris,  uisitasis,  quaeque  ad  me...  per  Arelatensis 
ecclesiae  clericos  peruenerunt...  ^  ;  p.  91,  5:  siquidera  deliciae,  quas 
dignatione  solita  dire.xistis,  in  itinere  me...  repéreront;  quasqiie,  quod 
multipliciter  miror,  seruus  uester  Leonianus...  transmisit;  —  III,  278: 
sed  sahim  dcprecor  unum.  |  Lazarus  ut  missus  ueniat  digiioque  leua- 
tum  I  adferrat  hue  labris  ardenlibus  inde  liquorem  |  quique  refrigerio, 
si  non  extinxerit  omnes,  |  ad  tempus  saltini  lantos  uel  mitiget  aestus  ; 
VI,  190  :  omnibus  bis  illud  grauius,  :?i  forte  carenlem  |  caelesti  lauacro 
tenerummors  inuida  natum  |  praecipiat  dura  pariendum  sorte  gehen- 
nae;  |  quique,  genetricis  cesset  cum  fdius  esse,  |  perditionis  erit.  » 

3"  Non  seulement  il  confond  entre  elles  les  conjonctions  dis- 
jonctives  ont,  uel  et  sine''  et  fait  de  -ne  un  emploi  fort  étendu, 
surtout  dans  ses  poèmes,  mais  encore  il  ajoute  à  ces  incorrections, 
devenues  familières  aux  écrivains  de  l'époque  impériale,  d'autres 
irrégularités  propres  à  l'usage  de  son  temps,  notamment  dans 
l'emploi  de  la  conjonction  i/el,  qui  de  disjonctive  est  devenue 
copulative. 

1.  Noyez  Schmalz,  Lat.  Gr.'^,  §  226  (p.  34i).  Selon  Sclimalz,  on  ne  connaît  de 
cette  construction  que  deux  exemples  à  l'époque  archaïque,  l'un  de  Caton,  l'autre 
de  Plante.  Mais  on  la  rencontre  chez  les  poètes  du  siècle  d'Auguste,  puis  chez 
Pétrone,  chez  Plièdre,  chez  Ceslius  (Sen.,  conlr.,  i,  7,  4),  chez  Sénèque,  chez 
Lucain,  chez  Pline  le  Jeune,  chez  Apulée  et  chez  Arnohe. 

2.  ^  oyez  P.  Mohr  dans  l'ArcItiv  de  Wœliïlin,  t.  VII,  p.  442  suiv.  ;  et  Engel- 
brccht,  Beitrâcje  ziir  Krilik  und  Erkldrung  der  Briefe  d.  Apoll.  Sid..  p.  g.  Compar. 
M.  Bonnet,  Grég.,  p.  3o2. 

3.  Compar.  p.  /18,  18  (lettre  de  l'évêque  \ictorius)  :  «  Quod  ergo  nunc  sub  mul- 
lorum  praesentia  auditus  accusator  tanti  criminis  non  occulta  susurratione  a  sociis 
l'acti  disseruit  qualitatcm,  sed  ipso  coram,  cpii  peregit  ista,  proposuit  quique  eodem 
quo  illicita  praesumpsit  ausu...  non  negauit.  »  Le  même  correspondant  d'Avitus  ne 
craint  pas  non  plus  d'employer  guod  ergo,  au  même  passage. 

!\.  Par  exemple,  p.  3i,  i5:  Nam  si  baptizatiis ««<  etiam  translatus  ah  haercsi  qui- 
libet  paruulus  uel  forsitan  aeuo  longiore  prouectus  ;  p.  85,  5  :  «  Ne  malum  hoc  uel 
mandatis  mit  nunliis  renouetur  »  ;  p.  34,  7  :  «  Parentes  ergo,  uxoreni  uel  filios,  sù'e 
fratres  «  ;  etc. 
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Mais  c'est  un  lait  très  connu',  dont  il  sullira  de  donner  quel- 
ques exemples. 

P.  2(),  2')  :  «  Quia...  consultoris  »r/ rcspoiulcntis  iioniina  praoniisistis  ; 
p.  43,  23  :  uestro  iiilercessu  uel  fauori  ;  p.  68,  3o  :  quae  iiiter  Honianani 
uel  Constantinopolitanam  ecclesiani  res  aganlui-  ;  p.  69,  i5  :  per  conuer- 
sionem  prouinciarum,  id  est  Dardaniae  Hillyrici  uel  Scythiao  ;  p.  69, 
3o  :  cui  (feiHiori  scisiiiatuui)...  Alcxaiidrinatn  «e/ Aulioclicnam  ecclesias 
dii-itis  iidigatas  -  ;  p.  1^5  /(*/.  :  dicta  in  basilica  sancloruui  Acauncnsiuni 
in  innouatione  nionasterii  ipsius  uel  passione  niartyriini  »  ;  etc.  Compa- 
rez p.  55,  17  :  «  Non  cessauit  sed  latuit  :  adeo  ut  iiec  arma  poscantur 
extrincecus,  uel  usque  ad  reditum  legatorum  suorum  feruor  mcdiiatio- 
nem  expectet  »;  p.  91,  3i  :  «  Anxius  (piod  de  domiio  fdio  ueslro  uel 
absolutione  colloc|uii  iiii  agnosco  »  ;  cf.  p.  95,  10;  ici,  23;  io5,  11  ;  loO, 
6  et  9;   110,  ili;  1,  3;  \ ,  81  ;  etc. 

De  même,  -//e  remplace -<///t',  p.  1  18,  8:  «Yideamus  quae  nostra 
quaewe  aliéna  sint  ;  »  etc. 

Enfin,  à  force  de  prendre  sine  dans  le  sens  de  uel,  on  en  était 
arrivé  à  lui  donner  aussi  la  valeur  d'une  particule  copulative,  ex. 

P.  35,  8  :  «  Haereticorum  oratoria  siue  basilicae  »  ^.  11  n'est  pas 
jusqu'à  a«^  qui  n'ait  subi  la  même  altération,  ex.  p.  86,  11  :  «  Haec  tria 
uerba,  id  est  «  feruere  »,  «  egerimus  »  aut  «  indecores  »  ;  V,  i34  :  «  quin 
uiagis  auerso,  ne  tangat  prislina,  Nilo  |  sanguis  in  extrenium  certans 
manare  canalem  |  carnosus,  non  carnis  erat  nec  corpore  fusus,  j  aut 
Ç-z^  nec)  slrages  quara  niulta  simul  quo  uulnere  possit  |  lympliarum 
damnuiii  proprio  supplere  cruore  ». 

4"  La  distinction  si  nette  entre  necjiie  (^nec-)  et  /leite  (//<?«),  à  l'é- 
poque classique,  n'est  déjà  plus  scrupuleusement  suivie  par  les 
écrivains  de  l'Empire;  à   plus    iorte   raison    est-elle  à  peu    près 


1.  Voyez  Rœnsch,  It.  u.  ]'ul<j.'^,  p.  3^5;  Semasiologische  Beitraege,  II,  85; 
Koffmane,  Gesch.  d.  Kirchenl.,  I,  i3/i  ;  H.  Goeizer,  Gramm.  in  Sulpicium  Seueruin 
obss.,  p.  Ç)7  ;  M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  3i5  suiv.  Aux  exemples  cités  dans  ces  divers 
ouvrages  on  peut  ajouter  ceux  que  fournissent  Viiulex  de  l'édition  de  Cassien  par 
Petschenig  (CSEL,  t.  XVII.  p  ^llx)  et  celui  de  l'édition  d'Ennodius  par  Vogel 
(A/on.  Gcrm.,  t.  VII,  p.  /,i6). 

2.  Comparez  p.  "^o,  i3  (suscript.  de  la  lettre  \LI1):  «  lloiinisda  Vuito  episcopo  lie/ 
uniuersisepiscopis  (irouiiiciae  ^  iennensis  sub  tua  diocoesi  consistentibus  »  ;  et  p.  73, 
u5  (à  la  fin  de  la  même  lettre)  :  «  Instruclionis  autem  uestrae  interesse  credimus, 
ut  ea  quae  a|)ud  nos  a  Nicopolitanis  uel  Dardanis  acta  sunt  uel  quo  in  comminni>nem 
ordine  sint  rccepti,  uobis  nota  faceremus  ipsarum  lectlonc  cliarturum.  » 

3.  Voyez  M.  Bomiet,  Gréy.,  p.  3i5.  Compar.  II.  Hœnscli.  Semas,  lieitr..  Il, 
p.  82. 
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effacée  chez  ceux  de  la  décadence,  ex;  II,  198:  «Tu  modo  suspen- 
ses lantum  ne  conline  taclus,  |  nec  captiua  diu  frenetur  lege  uo- 
luptas  n  ;  etc.  \ 

2"  Avitus  emploie  necnon  (en  un  seul  mot)  comme  simple 
synonyme  de  et  ;  on  sait  que  cet  usage  est  dû  aux  poètes  ;  com- 
parez 

P.  T2I,  24:  «  Quod  Hcbraicis  Vilieris  /lec/ion  Latinis  Graecisque 
conscriptum...  »  ;  etc. 

Il  connaît  aussi  necnon  et'-,  ex.  II,  285  :  ((Necnon  et  geminos 
uno  sub  tempore  fusos...  » 

6"  Moins  souvent  que  ne  le  fera  plus  tard  Grégoire  de  Tours  ^, 
Avitus  confond  et,  etiani  et  quoijue.  Il  lui  arrive  môme  d'employer 
etiani...  (juoqiie,  au  lieu  de  l'expression  etiani  et,  commune  de  son 
temps  et  prise  comme  synonyme  d'etiani  seul,  ex.  :  p.  90,  21  : 
«  Inter  bas  tamen  multipliées  epulas  animorum  etiani  corporali- 
bus  qiioque  deliciis  ornastis  et(:3z  etiani)  mensam,  qui  spiritalibus 
paueratis  ecclesiam.  » 

200.  —  Parmi  les  conjonctions  de  comparaison,  on  peut  remar- 
quer sicut,  qui  est  devenu  depuis  longtemps  un  mot  simple^,  le 
synonyme  de  ut  signifiant  «  comme  »,  ex.  p.  83,  28  :  auxilium 
Dei,  sicut  facere  consuesti,  implora»  ;  etc...^. 

C'est  parce  qne  sicut  ne  se  distingue  plus  de  ut,  qu'on  rencontre 


1.  Mais  il  ne  faut  pas  faire  entrer  en  ligne  de  compte  p.65,i:  «Quod...  prosit  et 
nobis  :  nec  minus  diligatis  ecclcsiae  uostrae  sedem  Pétri,  quam  in  ciuitate  apicem 
mundi  ;  I,  3i2  :  huius  ab  accessu  uetitum  restringite  tactum;  nec  uos  forte  premat 
temeraria  disccre  cura;  \I,  268:  femineo  sexu  mentes  transite  uiriles  |  nec  trepi- 
date  nouo,  forlissima  corda,  tumultu  ;  II,  355  :  linque  domum...  nec  tête  letum 
coniunxcrit  illis  ;  V,  SSg  :  quaesumus,  ingratos  deponite  mente  timorés  |  experti 
multum  nec  dosperanda  putctis,  |  quac  tantisspondentcaelestiamuncrasignis  «;  etc., 
j)arce  que,  dans  ces  passages,  la  proposition  introduite  par  7!ec  se  raltacbe  à  une  pro- 
position exprimant  soit  un  ordre  positif  soit  une  alBrmation  (cf.  O.  Ricmann,  Synt. 
lut  ,  §  2G8,  Rem.,  III,  b).  De  même,  si  la  plirase  I,  i38  :  «  non  specics  ullae  nec 
numina  uana  colantur  )>  n'est  pas  correcte,  c'est  que  non  y  est  employé  indûment,  au 
lieu  de  ne.  ;  mais  l'allure  générale  qu'il  donnait  à  sa  phrase  obligeait  Avitus  à 
écrire  nec. 

2.  Voyez  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  3ii. 

3.  Voyez  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  3i3  et  suiv. 

4.  Quand  on  trouve  sic...  ut...,  il  faut  entendre  ijueinadniodum...  ila...,  ex.  : 
V,  2^5  :  «  Sic  uilis,  u<  ille  («  l'homme  de  rien  de  môme  que  celui...  »)  j  queni 
cclsi  lenuit  morientem  purpura  fidcri  ». 

5.  Compar.  p.  10/4,  21  :  «  Impleturus  redemptor  nosler  sacramentum  carnis 
adsumpfae  sicut  aeternus  et  piissimus  pater  creatis  a  se  rcdemjitisque  fdiis  spem 
indultae  adoptionis  aperiens...  teslamenlum  fecit...  » 

XXVI.  21 
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si  souvent  à  cotte  é[)(K|iio  siriit...  .v/r  (tm  //</)...,  i/o...  sicul,  etc., 
au  lieu  de  ///  (ou  (/lu'/f/mi/fKx/n/fi^. . .   ila...,   ex. 

P.  99,  a8  (cf.  2/1,  iG;  G9,  \[\)  :  «  Quanluiii  niilii  duk'ius  erit,  si, 
st'ca/  me  quibuscutn(|uc  referentibus  pascit  illa  sancti  afl'eclus  recogni- 
tio,  sic  me  rescriptio  laoïiOcet...  ;  —  p.  80,  i  :  quod  post  quamcumque 
mutationem  gralia  talium  personarum  ila  sine  augmente  non  redditur, 
sicul  sine  ])ericulo  non  finitur  ;  p.  80,  35  :  quia  sicul  non  irdnus  ad  meam 
quam  uestram  gloriani  peruenit  coinmunis  Sollii  opus  illustre,  ilu  nohis 
lauente  Cliristo  militari  aotu  luagis  magisque  llorentibus  si  in  lue  nisus 
tennis  aliquid  digiuim  lectione  confecerit,  etiam  senem  quandocumque 
Arcadiuni  non  pudebit  ;  p.  97,  28  :  quod  sicul  ego,  dum  uiuo,  in  testi- 
monium  inexhaustae  largilalis  seruare  desidero,  ila  mihi  Deus  praestet, 
ut...,  »  etc.  Comp.  p.  48,  9  ;  7^,  lâ  ;  2  i  ;  82,  1 1  ;  87,  i4  :  «  sicul...  ila...  » 

P.  107,  29:  «  Sicul  praestabalur  quondam  uati  legifero  cœleste  col- 
loquium  >>,  il  paraît  bien  que  sicul  a  le  sens  du  grec  o'ov,  «  c'est  ainsi 
que...  » 


CHAPITRE   II 
LES  PROPOSITIONS  SUBORDONNÉES 

§1.  —  L'interroisation  indirecte. 
c 

201.  —  On  sait  qu'à  l'époque  de  la  décadence  le  subjonctif  et 
l'indicatif  s'emploient  indifi'éremment  à  la  question  indirecte  et 
jusque  dans  la  même  phrase'.  Sur  ce  point  l'usage  d'Avitus  ne 
diffère  en  aucune  façon  de  celui  de  ses  contemporains".  Comme 
eux,  il  se  détermine  tantôt  pour  le  subjonctif,  tantôt  pour  l'indi- 
catif, sans  qu'on  puisse  découvrir  les  raisons  de  la  construction 
adoptée. 

Toutefois,  il  semble  qu'x\vitus  emploie  surtout  le  subjonctif^; 

1.  Voy.  Kaulen, //and6(!c/i-,  §  i8g  (p.  298)  ;  Rœnsch,  It.  11.  Viilg.-,  p.  ^oo  ; 
Hoppe,  Tert.,  p.  72  ;  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  355  ;  et  surtout  M.  Bonnet,  Grég., 
p.  676  et  suiv.  Consulier  aussi  les  index  de  Salvien  (C  S  E  L.,  t.  VIII,  p.  34 1),  de 
Gassicn  (C  SE  L.,  f.  XVII,  p.  477),  de  Claudien  Mamert  (G  S  E  L.,  XI,  p.  236), 
de  Sidoine  Apollinaire  {Mon.  Germ.,  t.  VIII,  p.   46/t)  et  d'Ennodius  (i^/o7^.  Gerin., 

t.vii,p.  395). 

2.  Nous  ne  ferons  pas  état  de  phrases  dans  lesquelles  le  discours  indirect  implique 
une  proposition  délibcrative,  et  qui  gardent  tout  naturellement  le  subjonctif  qu'elles 
auraient  au  discours  direct.  Wais  il  faut  remarquer  que  parfois  Avitus  remplace 
par  le  discours  indirect  une  proposition  relative.  Ainsi  (p.  25,  8),  après  avoir  cité 
le  verset  :  «  Pater,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  qaod  faciunt  {^Liic,  25,  3/i)  »,  il 
ajoute  :  «  Ignorât,  quid  faciat,  qui  non  sentit  in  cruciato  corpore  maiestatem  »  et 
immédiatement  après  :  «  Et  si  illi,  solius  matris  filium  interficere  se  credentcs,ç(H'd 
facerenl  ignorabant,  cur  adluic  hodic  Eutyches  ignorare  se  simulât  ?  w  II  est  pro- 
bable que  pour  lui  nesciunt  quod  Jaciunl  était  un  solécisme  :  il  ne  faisait  pas  de  diffé- 
rence entre  la  construction  qui  signifie  :  «  Ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  »  et  celle  qui 
veut  dire  :  «  Ils  ne  savent  ce  qu'ils  ont  à  faire.  « 

3.  Par  exemple  p.  68,  3i  :  «  Quae  inter  Romanam  uel  Gonstantinopolitanam 
ecclesiam  res  agantur  non  quacumque  auctoritatecognoscimus  »;  p.  80,  i3  :  «  Exem- 
plum  a  Sidonio  meo,  quem  palrem  uocare  non  audeo,  quantum  clericus  perpeti  pos- 
sil,  adsumo  »  ;  p.  82,  3i  :  «  In  qua  (cathedra)  uelut  triumphatori...,  inter  adcla- 
raanlum  gaudio  consonas  uoces,  quantas  in  clipeum  adsurgas,  etiam  nolens 
adstipulelur  hostis  »  ;  p.  8g,  3o  :  «  Quia  nescit,  cuius  dignitalis  ipsa  communio  sit  )>  ; 
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car,  dans  tout  rensenible  de  son  œuvre  je  n'ai  pu  relever  que 
quelques  constructions  fautives  avec  l'indicatif;  les  voici  : 

P.  /io,  8  :  «  Nec  uobis  suggeri  dignum  est,  quain  uim  ueritas  habet  ; 
p.  /|/j,  i(j  :  conicirnus,  qunl'der  illic  praodicationibus  duriores  animes 
edoDiatis  ;  p.  ^5,  Q  :  cuiii  pietatem  ueslraiii  ipiaei'entein  ul)i([ue  niiscri- 
cordiae  aditus  non  laleat,  ubi  est  miseriae  locus  ;  p.  50,  4  :  licet 
stiens,  qunulnin...  non  cediliir  ;  p.  (")0,  17  :  sed  nescio  in  quem  effectuin 
redemptio  nostra  surrexit  ;  p.  Gi,  8  :  ecce  <jiui6us  testinioniis...  haere- 
tici...  uincnnlur  ^  ;  p.  G("),  il\  :  nani  ecce  niihi  Deus  lestis  est,  (juanlo 
lumine  praclatus  carissimus  noster  in  ipsa  contenel>rali  recessus  noc- 
Uu'nali  hahilatione  rcspersit...  ;  p.  78,  8  :  scio  quidcni,  <inanlae  deuotio- 
nis  afièolu  ire  me  ad  fesla  conimunia  iioluistis  ;  p.  99,  '  9.8  :  potestis... 
piissimi  domni  conicere,  quantum  mihi  dulcius  eril- ;  p.  io5,  a5  : 
refcrt  lohannes  euangelista,  quomodo  crucifixo  domino  cum  duobus 
lati'onibus,  scilicet  sexla  sabbali  circa  uesperam,  uti  ne  ])endentiinn 
corpora  feriatae  dici  solleninitas  inueniret,  Iraclis  pro  acceleranda 
morte  latronum  criiribus,  cum  iam  ex[)irasse  dominum  cognouissent, 
aduerterunt  a  snpplicii  similitudine  lenqierandum  ^  ;  p.  106,  5  : 
uideanius  j^rimum,  qnid  inde  procedit,  aduerlanuis  postea,  quomodo  ibi 
Christianus  inlroiit  ;  II,  iT^j  :  scire  uelim  quis  dira  iubet.  quis  talia 
dona  I  inaidet  et  rébus  ieiunia  mtscct  opimis  ;  \  I,  207  :  soins  qui  Gar- 
nis propriae  disponeret  orlum  |  ])raesciretque  diem  longe  tempuscpie 
uideret  |  quo  pariendus  eral;  VI,  l\l\2  :  ...  dominas  plebem  cum  forte 
doceret  |  expectare  diem  quo  iude.K  imminet  orbi  ;  VI,  689  :  donec 
miratus  cessare  incendia  satraps  |  sentiret  totus,  quantos  succenderat 
ignés  :  VI,  O26  :  conice,  uirgineis  quantum  disponitur  illic,  |  quo 
Christus  uocat  hinc...  » 

Quelquefois  il  emploie  l'indicatif  à  côté  du  subjonctif  dans  la 
même  phrase,  e\.  p.  17,  8  :  «  Ecce  agnouimus,  qnid  erat,  quod  non 
coeptum  est  :  nunc  studcamus  uidere,  qi/id  coeptum  atque  secu- 

p.  95,  6  :  Idcirco  reuerenlia  suspeclans  débita,  quam  et  ex  iiolo  festam  celebraue- 
rilis...  »  ;  p.  96,  3  :  «  Qiiid  de  me  misero  censeas,  interrogaro  praesumo  «  ;  p.  99, 
7  :  «  Unde  qiialiter  sam...  silis,  solHcitus  esse  praesumo  »  ;  p.  100,  28  :  «  Conicile 
mine,  f/uanliim  dobeant,  (juos  lionoribus  fasligialis  »;  p.  101,  6  :  «  Ouain  piae 
maieslalis  iiidicio  serenitas  Jiestra  ucl  parui  pcmhit  impedimenta  temporum  uel  ceii- 
seat  corda  l'amulonim,  niillo  indicio  meliorc  cognositur,  quam  ipiod...  »  ;  lit,  70  : 
«  Utqiie  iibi  sit,   miscrum  noscens  inlorrogal  Adam  »  ;  etc. 

1.  M.  Bonnet  ((iri'ij.,  p.  O7G,  n.  2)  pense  ipi'après  ecce  la  proposition  doit  t^tre 
considérée  comme  cxclanialive.  Cela  est  vrai  des  textes  qu'il  cite  ;  mais  on  [>eut 
penser  qu'ici  le  sens  exige  unesim[)le  interrogation. 

2.  lleniarquez  (pi'ici  le  verbe  est  an  fiilur  et  ipie  saint  .\^it  n'enqiloie  pas  volon- 
tiers la  conjugaison  péripiirastiipie. 

3.  Remar([ue/  la  longueur  de  la  pbrase  ;  il  est  possil)le  ipie  l'auteur  en  écrivant 
aducrleriint  ait  oublié  (pie  c<-  mol  dépendait  grammaticalement  do  n'/ert  (yuo/mx/u.. 
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tum  sit;  p.  6g,  28  :  agnoscam,  utrum  t'eruor  scismatum. ..  fiterit... 
restinctus,  aut,  si  reuersa  legatio  in  paginis  euiclentibus  quod 
simplex  exhiberetur,  an  forte  niintio  ma  gis  rettuUt,  uncle  uobis 
ad  hoc  qualisciimque  siisplcio  reseruetur '  ». 

Remarque.  —  Il  faut  mettre  à  parties  phrases  où  la  proposition 
interrogative  est  introduite  par  sr .  Avitus  emploie  assez  rarement 
cette  particule,  mais  il  la  construit  avec  l'indicatif,  ex.  p.  87,  6  : 
«  Quapropter  coniciendum  est,  si  potest  ille  panis  in  his  altaribus 
consecrari  »  ;  cf.  p.  48,  20  (lettre  de  Victorius)  :  «  Vel  si  est 
indicenda   sequestratio,   vel   qui   modus  paenitentiae,  edocete  ». 

Dans  la  phrase,  p.  62,  l'-x  '■  «  Illud...  quamprimum  scire  desi- 
dero,  utrum  in  domno  clementiae  uestrae  pâtre  mentio  illius  ordi- 
n?ii\onis  accidei'it  quae  Bonosiacorum  pestem  ab  infernalibus  late- 
bris  excitatam  catholicis  Arrianisque  certantibus  intromisit,  uel  si 
seruatur  adhuc  credulitatis  ...dolor...  »,  la  première  partie  de 
l'interrogation  double  est  construite  correctement  au  subjonctif; 
l'indicatif  qu'on  lit  dans  la  seconde  partie  s'explique  (mais  ne  se 
justifie  pas)  par  la  substitution  de  uel  si  à  la  particule  an. 


§  2.  —  Propositions  relatives. 

202.  —  On  a  vu  ci-dessus  (5;  199,  2")  l'emploi  surabondant  de 
la  particule  -que  après  le  relatif.  C'est,  à  ce  qu'il  semble,  l'irré- 
gularité la  plus  grave  qu'on  ait  à  relever  chez  Avitus  dans  la 
construction  du  relatif.  Cependant,  il  lui  arrive  aussi,  soit  de  sup- 
primer l'antécédent  dans  des  cas  où  la  clarté  exigerait  qu'il  fût 
exprimé  (ex.  p.  3",  7  :  queni  si  consecratus  panis  tetigerit,  red- 
ditur  inquinatus  ;  p.  70,  3o  :  pulsatis  autem,  qui  \t=  euni,  qui\ 
laboriosus  extra  ordinem  suum  in  omni  parum  stabilis  dicitur  esse 
responso  »  ;  etc.  comparez  IV,  26/1  :  «  spirantum  e  cunctis  pecorum 
celeruinque  uolucrum  |  siluarumque  feris  et  quae\=^  ex  eis  quae] 
iumenla  uocantur  »),  soit  de  faire  passer  dans  la  proposition 
relative  le  mot  servant  d'antécédent  au  relatif  (ex.  I,  107  :  «  additur 
et  tenui  pascendus  ab  aère  pulmo,  |  qui  concepta  trahens  lenti 


1.  Mais,  dans  cette  dernière  phrase  on  remarquera  que  la  seconde  partie  de  l'in- 
torrogalion  double  est  rattachée  d'une  manière  insolite  à  la  première  et  de  plus 
qu'elle  en  est  assez  éloitrnée. 

2.  Voyez  Kaulen,  Hainlb.'-,  p.  2'|8suiv.  ;  Rœnsch,  //.  ii.  ]ul<j.-,  p.  !\oS  ;  Hoppe, 
TerL,  p.  -3;  L.  Bavard,  St.  Cypr.,  p.  iG6;  H.  Goelzer,  St.  Jér.,p.  43o;  M.  Mfdler. , 
sut.,  p.  83;  Yogel,  index  d'Ennodius,  p.  4io;   M.  Bonnet,   Crég.,  p.  820  et  suiv. 
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spliainiim  llatus  |  accipiat  rccldens,  rcddat,  quas  sumpscrit, 
aures  |  iiu(iie  uicem  crebro  pcllatur  anhelilits  liaustu  ;  IV,  55,")  : 
e.vcehi  tandem  proferre  cacumina  j)rinium  |  incipiiiiit  post  (jiios 
tenues  ercbrescere  montes  ;  AI ,  109  :  qiiid  tua  mine  lepetani,  Icneio 
quae  tortior  aeuo  |  anle  annos  animumque  gerens  i-esponsa  de- 
disti?VI,  299:  thensauros  geniinate  meos  usnque  polite,  |  liiiida 
ne  faciès  pulla  rubigine  tinguat,  |  accipitis  nitidum  pura  (jiiod 
fronle  metallum  »  ;  comparez  Y,  12  siiiv.  ;  V,  264;  VI,  385  suiv.  ; 
VI,  44 1  '■  «  ccce  tibi  e  multis  iinnm,  |  (pto  cetera  noscas  |  exem- 
ploy  etc.    »)'. 

203.  —  L'emploi  des  modes  dans  les  propositions  relatives  est 
en  général  conforme  chez  Avitus  aux  règles  de  la  syntaxe  classique. 
Toutefois,  il  y  a  quelques  remarques  à  faire. 

I"  Il  emploie  souvent  le  subjonctif  dans  des  cas  où  ce  mode  paraît 
être  l'équivalent  du  mode  grec  appelé  potentiel,  sans  qu'on  puisse 
justifier  par  de  bonnes  raisons  l'expression  de  la  possibilité,  ex. 

P  2,  i5  :  «  Est  qui})pe  diuinae,  est  angelicae,  est  etiam  humanae  glo- 
riae  modus,  quem  in  multis  scripturarum  locis  inueniainus  et  sanctoruiii 

I.  On  peut  noter  aussi  quelques  singularités,  comme  celles-ci  :  p.  37,  a8  : 
«  Infer,  inquit,  digitum  iuum  in  latus  mcum  et  noli  esse  ambigens,  sed  fîdelis  » 
(ïoh.,  20,  37);  (jui  utique  inescusabililer  iam  pcrseiicrabis  incrcdulus,  cum  pal- 
pando  reddaris  expertus  ;  p.  88,  2^  :  Magnae  quidem  et  nimis  admirandae  sunt  deli- 
ciae,  quas  misislis,  copia,  tempore,  dignitate  ;  sed  tamen  affectai,  pietati,  sollicitu- 
dini  non  aequantur  ;  per  quae  (c'est-à-dire  «  par  quoi  »,  «  pour  ces  raisons  «) 
probatur  non  tam  dignatio  uestra  nobis  quam  praesenlia  defuisse»;  etc.  Comparez, 
IV,  ^72  :  (uirgines)  ut  sese  Indignas  tali  uidere  paratu,  |  occurrant  sponso  quae 
comminus  aduenienti,  |  tarda  mouet  lenfis  pudibunduni  curadolorem  ;  quae  (=  eae 
igitur)  prcce  submissa  stultis  tum  uocibus  orant  »;  etc.  Quelquefois  le  relatif  est  répété 
lourdement,  ex.  AI,  2^9:  »  Qnod  credebatur  seruandum  poscere  fanus,  |  qiio  non 
indiguit,  placafur  munere  Cbristus.  «  Un  tour  comme  celui-ci,  V,  t')7  :  «  Virgam 
forte  manu  gestabat  legifer  beros,  |  qiio  baciilo  nitens  gressum  tum  dextra  regcbat  » 
rappelle  les  antiques  constriulions  dans  lcs(|uclles  on  répète  après  le  relatif  le  sub- 
stantif antécédent  ou  mi  substantif  svnonvmo  (cf.  «  se  in  mare  praecipitauit,  quoil 
marc  lonium  est  appcllatum  »  ;  etc.).  Dans  les  vers  V,  i34  et  suiv.  :  «  Quin  magis 
auerso,  ne  tangat  pristina,  ^>ilo  |  sanguis  in  extremum  cerlans  manare  canalem  | 
carnosus,  non  carnis  erat  nec  corpore  fusus,  |  aut  strages  quam  multa  simul  qtio 
mdnere  possit  |  lympbarum  damnum  proprio  supplere  cruore  »,  les  mots  quo  iiiil- 
nere  représentent  l'idée  exprimée  par  quam  mulla  slrages  et  forment  une  construc- 
tion qui  se  raltacbe  par  analogie  à  la  précédente.  Entin,  comme  les  autres  écrivains 
ecclésiastiques,  saint  Avit  emploie  certaines  formules  où  le  relatif  all'ecte  ime  allure 
gaucbe,  peu  conforme  aux  babitudes  du  stvle  latin,  ex.  :  p.  27,  10:  «  l*atrcm  quoque 
faciens  bac  inlusione  mendacem,  de  quo  aposlolus  (cf.  Rom.,  8,  3'j)  ait  quod  lilio 
suo  non  pepercit...  »  ;  p.  122,  iG:  «  Neque  enim,  si  patreni  et  lilium  sibi  inuiecm 
confcrt  isla  notilia,  alienus  ab  ea  erit  spiritus  sanctus,  de  quo  scribilur,  quod  spirilus 
omnia  scrulalur  )>  ;  etc. 
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meritis  et  apicibus  regum  sine  uitio  adsentationis  adscribi  ;  p.  i8,  i  : 
ostenditur  hic  per  angelurn  ob  spiritus  sancti  uirtulem  feminae  mern- 
bris  infusam  sanctum,  qiiod  de  tali  mysterio  esset  edendum  »  ;  etc. 

2"  Il  construit  très  souvent  le  subjonctif  avec  les  relatifs  indé- 
finis ;  c'est  qu'à  l'époque  d'Avitus  le  subjonctif  était  destiné  à 
généraliser,  comme  fait  en  grec  le  subjonctif  avec  av  après  un 
relatif. 

Ex.  :  p.  85,  i3  :  «  Hoc  prouentibus  nostris  compendio  indubitatae 
felicitalis  adcrescit,  qiiidquid-  clementiac  uestrae  caelestium  beneficio- 
rura  pietas  diffusa  con/»/ert<  ;  p.  loo,  28  :  quisquis  tamen  felici  meriierit 
seruire,  sibi  militât;  p.  109,  i3  :  qiddquid  tamen  e.x  iis  duobus  foret, 
perinde  monstruosum  intellegel)atur  ;  p.  116,  6  :  iam  tibi  non  nocet, 
quidqmd  esset,  Adam  quod  conrupiuit  superbe;  p.  i33,  10  :  qiddquid 
illic  largitio  sparserit,  hic  adunet  oratio  ;  III,  2i5  :  tum  quidqmd  ini- 
quum  I  gesserit,  in  mentem  reuocat  •*  ;  etc.  —  p.  121,  16  :  qaocumque 
non  receptus/«en<  spiritus,  non  capitur  Deus  ;  —  p.  3o,  3  :  cuiuslibei 
tamen  eorum  in  manus  ueslras  dicta  peruenerinl  ;  —  p.  45.  6  :  quanta- 
libet  uel  temporum  longitudine  uel  itineris  uastitate  genitalis  patriae 
linqaal  habitaculum  ;  p.  ii8,  23  :  quantumJibel  ambitione  uelit  quisque 
discerni,  principio  et  fine  conjungitur  ;  —  p.  37,  12  :  quantanicumque... 
concupiscas  »  ;  etc. 

3"  Il  n  apparaît  pas  qu'il  s'écarte  beaucoup  de  l'usage  clas- 
sique dans  la  construction  des  relatives  finales,  consécutwes  et 
causales.  Le  mode  employé  est  le  subjonctif^. 


1.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  683. 

2.  L'indétermination  est  cxprimco  aussi  à  l'aide  du  relatif  simple,  construit  avec 
le  subjonctif,  ex.  :  II,  70  :  «  Sed  quo  qucmque  modo  copiai  teneatque  nocendo,  | 
opportuna  dolis  clausaeque  accommoda  fraudi  I  sumitur  exlerior  simulata  fronte 
figura.  »  Compar.  p.  100,  10  :  «  Gunctisque  auctoribus  meis  semper  magis  habitum 
est,  quod  a  principibus  suinerent  quam  quod  a  patribus  attuUssent  »  ;  p.  118,  3o  : 
«  Dei  uoluntas  est,  ut  bene  faciamus,  sed  nostrum  est,  quod  fecerinius  »  (mais  fece- 
rimus  est  peut-être  un  futur  antérieur). 

3.  Toutefois  il  construit  ordinairement  avec  l'indicatif  quidquid,  équivalent  de 
omnia,  qnae...,  ex.  :  I,  i  :  «  Quidquid  agit  uarios  humana  in  gente  labores  »  ;  I, 
2o5  :  «  Sed  magnum  nostros  quidquid  perferlur  ad  usus,  1  his  totum  natura  dédit 
telluris  opimao  ;  quidquid  odoratum  pidchrumque  allabitur,  inde  est  «  ;  II,  67  :  «  Nam 
quidquid  tolo  dirum  committilur  orbe  »  ;  etc.  —  Comparez  IH,  235  :  «  Et  supplex 
poscebat  opem,  non  mimera  captans,  |  rclliquias  tantum  sed  si  quas  copia  iecit,  \ 
bas  tune  opperiens  alnus  ieiuna  rogabat.  »  Sur  quisquis  libet  (qui  d'ailleurs  est 
construit  avec  l'indicatif),  voy.  ci-aprcs,  S;  283. 

fi.   Certains  emplois  do   l'indicatif  peuvent  se  justifier.    Ainsi    VI,  li\  :    «    Latius 

liaec  uero  sanctus  describit  Esaias  |  ornalusqiie  refert  uarios,  qui  membra  uenustant, 

I  quae  mox  pascendis   praebebunt  ucrmibus  escas.  »   R.    Peipcr  a  tort  de   laisser 
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a)  (loniparcz  pour  les  rclalives  conséciilivrs ',  p.  v3,  ii;  vl], 
19  et  2a;  p.  /|3,  9;  p.  54,  35;  p.  9(),  iio;  97,  i3  et  28;  p.  99,  3o  ; 
H)o,  32;  loG,  16;  110,  33;  ii3,  5  et  0;  120,  3i  ;  I,  00-73;  I, 
122-125;  II,  027;  IV,  528;  etc.  Il  est  vrai  qu'avec  sit///  (/ni  (IV, 
319  :  «  sitnl  (fiti  coinpuiicla  fideli  |  corda  dicaiit  operi  rebusque 
instare  supremum  |  discrimeu  notnni),  on  tiouvc  l'indicatif,  mais 
c'est  un  cas  isolé,  et,  de  plus,  III,  20  («  ...aduenict  tempus,  cum 
criniina  ligni  |  per  lignuni  sanet  i)iiriivt(jiie  nouissimus  Adam),  il 
a  appliqué  la  règle,  car  on  sait  que  les  expressions  /////  temjius, 
erit  tempiis,  cum...  se  construisent  correctement  avec  le  sub- 
jonctif, d'après  l'analogie  de  siint  (jui. 

I))  Pour  les  relatives  causales,  on  peut  voir  IV,  19  :  «  Qui  Ïoy- 
tior  esset  |  hic  melior  sibimet,  scd  se  censore,  placebat»",  et 
surtout  p.  90,  5  :  «  Nunc  tamen  desideratam  mihi  necessitatem 
ratio  festiuitatis  indixit,  ut  alfectui  uestro  litterarum  praesen- 
tarer  ofticio,  cui  cupcrem  et  occursu.  » 

Il  est  vrai  qu'ici  les  dérogations  à  la  règle  paraissent  d'abord 
assez  nombreuses.  Ainsi  p.  •j.'x,  o\  :  «  Beatus  es,  inquam,  (jui, 
ut  Dei  filium  cerneres,  non  carne  tantum  modo  et  sanguine  cen- 
suisii  »,  le  relatif  (/ui  joue  bien  le  rôle  d'une  particule  cau- 
sale^, et  le  subjonctif  eût  été  plus  correct  que  l'indicatif.  De 
même,  p.  78,  12  :  «  Ego  solus  damno  percellor,  </ui  («  moi 
qui...  »,  «  puisque  je...  »)  singularis  patroni  gaudiis  interesse 
non  mereor  »;  et  p.  84,  7  :  «  Primo  fornicandi  lapsu  peccauit, 
qui  («  lui,  qui...  »)  feminam  coniugio  carentem  libidine  inflam- 
matus  appctiit  »  et  encore,  p.  85,   1    :  «  Nec  fatigationcm   itine- 

entcndre  (cf.  son  index  B,  p.  363,  col.  i)  que  ornatusque  refert  uarios  qui  mcinbra 
Mcnnslant  est  mis  pour  refert  qui  ornatus  memhra  uenustent.  11  me  parait  évident  qu'il 
faut  entendre:  «  Le  saint  prophète  énumèro  les  parures  variées  qui  embellissent  dos 
membres  condamnes  à  être  mangés  des  vers  »  ;  qui...  ucnustant  est  une  relative,  et 
l'indicatif  n'a  rien  de  choquant.  De  môme  VI,  619:  «  Laudaturque  Dcus,  qui  num- 
quam  nota  bonorum  |  deseril  auxiliumque  suum  pro  tempore  inonstrat  »,il  n'est  pas 
e.xact  do  considérer  qui  comme  lui  relatif  causal  ot  de  condamner  les  indicatifs  dese- 
rit  ot  monstrat:  le  poMe  ne  veut  pas  dire  qu'on  loue  Dion,  parce  que  sa  proloction 
est  acquise  aux  bons,  mais  bien  «  on  loue  ce  Dieu  qui  n'ahamlomie  pas  les  bons  et 
leur  montre  à  l'occasion  sa  présence  socourable  ». 

1.  11  est  inutile  do  parler  des  rolativi's  finales,  qui  se  sont  toujours  lonstruitcs 
au  subjonctif.  Un  auteur  correct,  comme  .\vitus,  ne  pouvait  manquer  à  la  rètjle. 

2.  A  moins  qu'on  ne  préfère  considérer  qui  fortior  esset  connue  un  exenq>lo  do 
ce  sul)joMclif  d<!  généralisation  dont  il  a  été  (piestion  ci-dessiis,  J5  2o3,    i". 

3.  D'autant  rpio  saint  .Vvit  paraphrase  saint  Math.,  16,  17  :  «  Hoalus  os,  Simon 
Uar  lona,  ([iiia  non  caro  ot  sanguis  roiiolauit  tihi,  sod  pator  mous  (pii  in  caohs 
est.  » 
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rum  uerebor,  qui  (ce  puisque  je...  »)  ciuicis  criminibus  in  patria 
plus  fatii;or  »  ;   etc. 

Mais  il  parait  démontré  aujourdhui'  que  la  règle  donnée  par 
les  grammairiens  est  trop  absolue  :  s'il  est  vrai  qu'en  général 
les  auteurs  classiques  se  sont  préoccupés  de  dégager  la  nuance 
causale  au  moyen  du  subjonctif,  ils  ne  se  sont  pas  cru  obligés 
de  le  faire  partout  et  toujours,  et,  en  tout  cas,  les  écrivains  an- 
térieurs ou  postérieurs  à  l'époque  de  Cicéron  ont  usé  sur  ce 
point  d'une  grande  liberté. 

Remarque.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  subjonctif  qu'Avilus 
emploie,  quand,  à  l'imitation  des  anciens,  il  précise,  à  l'aide 
d'iifpote,  le  sens  causal  du  relatif,  ex.  p.  iio,  lo  :  «  Utpote  (fiiem 
(strepitum)  iam  emensis  gradibus  superlatiuum  nihil  sequi  aliud 
quani  cbaos  inlellegatur...    » 


§  3.  —  Propositions  introduites  par  des  conjonctions. 
A.  —  La  conmonstion  quod. 

204.  —  De  tous  les  emplois  de  quod,  qui  se  rencontrent  chez 
Avitus,  le  plus  intéressant,  à  coup  sur,  est  celui  dont  il  a  été 
question  ci-dessus  (§  179  et  suiv.J,  à  propos  de  la  construction 
analytique  substituée  à  la  proposition  infinitive.  Car,  si  l'on  met 
h  part  une  construction  dont  il  sera  traité  ci-après  (§  2o5), 
l'usage  de  la  conjonction  quod  est  chez  notre  auteur  sensible- 
ment le  même  que  chez  les  écrivains  de  l'ancienne  langue. 
Ainsi  : 

1"  On  trouve  encore  chez  lui  des  traces  de  la  construction 
antique  dans  laquelle  quod  étant  précédé  d'un  démonstratif  gar- 
dait encore  sa  valeur  primitive  de  relatif  neutre,  ex.  :  p.  22,  26  : 
«  Illud  moleste  quospiam  ferre,  (juod  in  ima  praedicationis  ipsius 
pai-te  clamatur  :  i  sTajpcoOsl;  l\  r,;x5;,  èXér^jov  r^'^Âz  »  ;  p.  69,  20  : 
sed  illud  nos  redigit  anxios,  quod...  nec  quid...  Ennodius  retu- 
lerit,  nec  utrum  secuta  redierit  (legatio),  indicastis";  p.  87,  19  : 
orate  illud  sempei'  ecclesiae...  prouenire,  quod  diuinitatis  régula 

I.   ^  oyez  GafTiot,  le  subjonctif  de  stihordinntinn  en  latin,  p.  (î-  sniv. 

3.  Coinpar.  p.  80,  10:  «  Illa  tamen...  nobis  siippclit,  qiiac  illis  consolatio  fuit  : 
quod.,.,  ([uoliensciimque  appeli  uisa  est,  criminalioni  subiaciiil  faniilia  nostra,  non 
crimini.  »  C'est  comme  s'il  y  avait  :  «  Illud  tamen  nos  consolatiir,  qiiac  illis  conso- 
latio fuit,  quod...  » 
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noiùt  paco  salua  iii  oinnibus  Iraternitatls  caritate  congruere  ; 
p.  102,  3  :  iiitcr  hos  tanien  peculiarius  illud  debeo,  (juod  huius 
petitionis  cdectiiin...  diiplicantos...  monstraslis,  etc.:  p.  io5,  S: 
illitd  est  ultlelicet,  <jiiod  cenaiitibus  apostolis  aeterni  libaminis 
ordinera  consecrauit  »  ;  etc. 

2"  On  a  vu  ci-dessus  (S;  lyi).  p.  266,  n.  1)  quelle  vitalité  con- 
servait encore,  ii  l'époque  d'Avitus,  la  particule  (juod  signifiant 
«  ce  fait  que...   »  construite  avec  l'indicatif. 

3"  De  même,  on  observe  encore  chez  lui  des  exemples  d'une 
construction  dans  lacjuelle  la  proposition  introduite  par  (juod,  au 
lieu  d'être  le  sujet  ou  le  complément  direct  logique  de  la  pro- 
position principale,  se  rattache  à  celle-ci  d'une  façon  plus  libre, 
ryz/0(/ signifiant  alors  tantôt  «  pour  ce  qui  est  de  ce  fait  que...  », 
tantôt  ((  pour  expliquer  ce  fait  que...,  pour  justifier  ce  fait 
que...  »'.  Ainsi  : 

P.  120,  aS  :  «  ^  asorum  taliuin  capacitas  est,  quod  rationabilis  nalu- 
rae  conditi  sumus  ;  p.  i/jG,  26  :  saepenumero  diuinitati,  quod  dilecto 
SUD  principi  noslro  incessanter  alternat  muneribus,  putabar  adserere  : 
non  tantura  posse  me  dicere,  ""quantum  ualeret  gratia  superna  con- 
ferre  »  ;  etc."^. 

/i"  Quod,  conjonction  causale  signifiant  «  parce  que  »  se  cons- 
truit chez  Avitus  conformément  aux  règles  générales  de  la  syn- 
taxe classique  (cf.  p.  17.9  :  «  quod  Deus  in  principio  crat  apud 
Deum,  et  initio  caret  et  termino;  quod  uerbum  carne  uestitur, 
caret  fine,  sed  constat  a  capite  ;  p.  20,  2  :  liceat,  rogo,  quod  facti 
sumus,  in  melius  prouehi;  p.  29,  6  :  ibat,  quod  Deus  erat,  quod 
homo,  ferebatur  »  ;  etc.).  L'auteur  pousse  sur  ce  point  le  souci  de 
la  correction  jusqu'à  employer  le  subjonctif,  lorsque  la  cause  ou 
le  motif  est  présenté  comme  étant  la  pensée  du  sujet  exprimé  ou 
impliqué  dans  la  proposition  principale,  ex.  :  p.  26,  2  :  «  Exani- 
mis  hominis  similitudine,    poenas  quod   ni-aiestas  incurrere  non 

I.  Voy.  O.  Ricman,  Synt.  lat.,  {5  172,  /^*m.,  IV. 

3.  Mais  p.  aS,  i3:  «  Unde  71/od  hic  liominibus  iicscieiilibus  optât  ignosci  {^litt., 
«  ce  fait  que  le  Soigneur  souhaite  ici  qu'on  pardonne...  »),  constat  cxpertorum 
consciontiao  non  posso  concedi  (entendez:  «  en  conséquence,  le  pardon  que  le  Sei- 
gneur souhaite  ici  qu'on  accorde  aux  Inconscients,  il  est  constant  qu'il  no  peut  iHro 
consenti  à  la  conscience  de  gens  éclairés  »)  et  p.  i33,  16  :  «  Ouod  J'at'ujat  dillicullas 
itinerum  (/(//.  «  ce  fait  que  la  diflicultc  des  voyages  fatigue  »)  consolatur  alacrilas 
gaudiorum  (entendez  :  «  la  fatigue  qui  résulte  de  la  dilTiculté  des  voyages  est  com- 
pensée par  la  vivacité  des  joies  qu'on  éprouve  »),  il  est  évident  qu'on  a  alfaire  îi 
deux  cas  particuliers  de  l'enqiloi  signalé  ci-dessus,  §  171),  p.  aOO,  n.   i. 
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possit  («  parce  que,  selon  ces  hérétiques,  la  majesté  divine  est 
incompatible  avec  le  châtiment  »),  adficta  »  ;  p.  85,  21  :  palam 
castigantes,  quod  publica  oratione  peccauerim;  p.  85,  26  :  cul- 
passe  uos  ferunt,  quod  «  potitur  »  mediam  syllabam  productam 
di.iej-iin;  III,  383:  laetaque  sollcmnis  célébrât  conuiuia  coetus,  | 
quod  («  dans  la  pensée  que...  »)  rediuiua  suis  quodam  de  funere 
proies  I  sKi-^at  et  orbato  redeant  noua  lumina  patri;  IV,  3o8  : 
inrisere  uirum,  moles  quod  clausa  moueri  |  fluminibusque  dari 
nequeat;  IV,  327:  conlemplans  hune  operantem  |  nonne  piger 
quisquam  lucri  taedensque  laboris  |  insanire  putet,  cura  quod 
solus  inani  |  acstuet  et  rébus  nolit  pereuntibus  uti?  »  etc. 

5"  De  même,  saint  Avit  emploie  d'une  façon  fort  correcte  quod 
après  les  verbes  de  sentiment,  mettant  le  subjonctif,  quand  il 
s'agit  d'exprimer  la  pensée  du  sujet  principal,  et  l'indicatif,  s'il 
considère  la  réalité  de  la  raison  ou  du  motif,  indépendamment  de 
ce  que  peut  penser  le  sujet  principal. 

a)  Avec   le  subjonctif,  IV,   i/ja  :    «  Paenitnitque  uidens  totuni,   quod 
fecerU,  orbeni  (cf.  ci-dessus,  !:;  179,  D,  a)  ;  VI,  5 16  :  turba  senum  turbata 
coit  quod  crimiue  tanto   |   tam  rigidam  nuper  potuissel  soluere  uitam    | 
mens  deiecta  uiri  »  ;  etc.*. 

6)  Avec  Vindicatif,  p.  80,  25  :  «  Gaudebam,  quod  sensum  uestruni  hic 
liberius  quam  alibi  pendebatis,  deinde  quod  agnoui  uos  aliquod  bonum 
de  conatu  fraterni  operis  non  minus  uelle  quam  credere  ;  —  p.  3o,  20: 
contrisiamur  nonnumquam  in  hac  nostrorum  faciUtate,  quod  rem  tam  pre- 
tiosam  pro  leui  accipere  graue  discrimen  est;  —  p.  88,  18  :  gratias  ago, 
quod  festiuitatem  nostram  pleno  uos  desiderio  sitienteni,  eliamsi  non 
satiastis  praesentia,  refecislis  expensa;  — p.  i5,  20  :  Quem  quod  et  prae- 
conio  attollitis  et  ûdelein  Deo  landatis...  quis  digne  miretur? —  p.  83, 
32  :  plurimuni  miror,  quod  persona,  pro  qua  intercedere  dignaujini,  ut 
uiihi  Lugduni  posito  sola  negarit  crimen,  quod  uniuersitas  conclania- 
bat,  ad  hoc  resipiscendo/jerue/n/ ;  —  p.  91,  3:  anxius  — ,  ^«od  de  domno 
filio  uestro  uel  ahsolutione  colloquii  non  agnosco  »  ;  etc. 

205.  —  On  sait  que  déjà  au  iv*^  siècle,  et  surtout  h  partir  du 
v''  siècle,  notamment  chez  les  écrivains  de  la  Gaule",  la  conjonc- 

1.  jVous  ne  faisons  pas  état  du  passage  suivant,  p.  3i,  82  :  «  Expertus  est  hoc 
nimirum  illc  in  euangcHo,  qui  <jratias  se  referre,  quod  non  esset  sicut  ccteri  homi- 
ncs...  tumido  ac  resupino  pcctore  iactilabat  »,  parce  que  le  subjonctif  peut  être  dû 
au  stylo  indirect  ;  mais  on  voit  que,  même  au  stylo  direct,  le  subjonctif  se  justi- 
fierait. 

2.  Voyez  les  index  de  Salvicn,  de  Cassien,  de  Glaudien  Mamert  et  de  Sidoine 
Apollinaire. 
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lion  (itioil  Iciuhiit  à  so  substituer  aii\  autres  conjonctions  et  à 
jouer  les  mômes  rôles  (|ue  le;  «  (|ue  »  iVaneais'.  ('elle  incorrec- 
tion est  loit  peu  ilévelo|)|)ée  elle/  Avitus,  qui  n'emploie  ni  (jitod 
et  le  subjoiulil,  au  lieu  de  ///  (iiial,  ni  (fiiod  et  le  subjonctif, 
au  lieu  de  (juin  après  non  diihiitm  csf,  etc.  INIais  on  trouve  chez 
lui  un  exemple  de  qnod  suivi  du  subjonclil"  au  lieu  de  /// 
consécutil  (ex.  |).  iii,  'i  :  «  secutae  sunt  eccleslae  Galliarum 
rem  tam  probabilis  exempli,  tiic  lamen  quod  hoc  ipsum  non 
apud  omnes  iisdem  diebus,  quibus  pênes  nos  institulum  lue- 
rat,  cclehrcirotur  »)  ;  quelques  exemples  de  (/itod  iwcc  l'indicatif, 
au  lieu  de  ///  employé  j)onr  marquer  la  consé(]uence,  et  enfin 
([uelques  exemples  de  (/iiod  avec  l'indicalif,  au  lieu  de  citni  ou 
de  ut  signifiant  «  depuis  que  ».  Encore  faut-il  remarquer  que  de 
ces  deux  incorrections  a)  la  première  se  constate  seulement  dans 
la  locution  sic...  qnod  (=rita...  ut...);  quand  à  b)  la  seconde, 
elle  apparaît  uniquement  dans  l'expression  diu  est,  qnod...,  ex.  : 

a)  P.  28,  2G  :  «  Quae  oiunia...  in  nobis  ùc  usque  ad  obiluui  ualebunt, 
([ixod  resurrectione  finientur  ;  p.  8^,  28  :  et  nutritur  insuper  nobile 
inaluni,  sic  tamen  qxioà  in  natiuitate  portent!  non  est  augmentum  prosa- 
piae,  scd  infainiae  docunientum  ;  II,  \lx:  sic  ej)ulas  tainen  hi  capiunt 
escanique  requirunt,  |  cowpeUil  (juod  nulla  famés  ;  V,  5^1  :  rex  sic  igneni 
nietuit,  ^uoc?  sensu  feruidus  avdel  y)  ;  elc."-. 

h)  P.  79,  17  :  «  Diu  est,...  quod  lilteras  alicuius  ueslri  sumere  deside- 
rans  plus  tamen  officii  inei  offerre  cupiebam  ;  p.  98,  2  :  diu  est  quod  rem 
differimus  (cf.  Sid.,  ep.,\\\,  5,  i)  ». 


B.  —  La  conjonction  <piia. 

206.  —  On  peut  dire  de  qiiiu  ce  qui  a  été  dit  de  quod  (ci-des- 
sus, Î5  2o4)  :  de  tous  les  emplois  de  cette  conjonction,  le  plus 
intéressant  a  été  noté  ci-dessus  (ij  179)^-  Toutefois,  il  n'est  peut- 
être  pas  inutile  de  relever  ici  quelques  constructions  plus  ou 
moins  conformes  à  la  syntaxe  classique,  afin  de  ne  négliger  au- 
cun des  trails  qui  contribuent  à  donner  au  style  d'Avitus  sa  phy- 
sionomie propre. 

I.  Voy.  H.  (loclzor,  (îrainmtUicae  in  Siilpicuiin  Seiieriiin  obseruattones.  p.  60  ;  S^ 
Jér.,  p.  38i  siiiv  ;   M.  Millier,  Sùlon.,  p.  8i  siiiv.;  M.  Bonuel.  G/r;/..  p.  3j5  suiv. 

a.  Il  est  à  poinc  bosoiii  de  faire  roniar(|iii'r  ipi'il  iMupluic  plus  souveiil  le  loui 
correct  sic  (=  ita)...  ul...  avec  le  subjonclil". 

3.  Encore  a-t-on  vu  que  la  construction  avec  quia  substituée  à  la  proposition  inli- 
nitive  n'est  presipie  pas  employée  par  notre  auteur. 


! 
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i"  Qiiod  et  quia  sont  devenus  absolument  synonymes.  Alors 
qu'à  l'époque  classique  les  verbes  signifiant  un  sentiment  ou  l'ex- 
pression d'un  sentiment  («  se  réjouir,  s'affliger,  s'étonner,  se 
plaindre,  etc.  »)  ainsi  que  les  verbes  laudare,  gratulari,  iiitupe- 
rare,  reprehendere,  accusare,  etc.,  se  construisent  toujours  avec 
quod,  si  le  verbe  qui  suit  doit  être  au  subjonctif,  avec  quod  ou  quia, 
s'il  doit  être  h  l'indicatif,  du  temps  d'Avitus  on  ne  s'attache  plus  à 
marquer  de  semblables  nuances.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  quia 
avec  le  subjonctif,  111,  79  :  «  Xam  quia  nuda  foi-eni  inopertis  cor- 
pora  membris,  |  erubui,  fateor  »,  après  un  verbe  signifiant  l'effet 
d'un  sentiment. 

2"  De  môme,  tandis  que  quia,  particule  causale,  est  toujours 
suivie  de  l'indicatif,  à  l'époque  classique-  et  aussi  à  l'époque  im- 
périale, Avitus  la  construit  parfois  avec  le  subjonctif^,  ex.  : 

P.  3o,  7:  «  Apud  diuinam  quippe  misericordiam  uel  ipsa  humililas 
confitentis  non  débet  fruetu  carere,  quia,  cum  legimus,  quod  qualitate 
uitae  anterioris  a])olita,  qua  plerumque  conlingit  et  peccare  iustos  et 
resipiscere  peccatores,  in  ea  quis  uia  iudicetur,  qua  obitus  soi  tempore 
fuerit  deprehensus,  incunctanler  credenda  s'il  uel  ipsa  correclionis 
uoluntas  placere,  si  uera  sit  ;  p.  91,  2:  quantum  ad  infernura  speclat  et 
finem,  aliquantulis  corpusculi  uiribus  uigeo,  anxius  tamen,  quod  de 
domno  fdio  vestro  uel  absolutione  coUoquii  ni!  ag-nosco,  quia  non  eo 
\ocofuerim,  ut  cognoscere  potuissein.  » 

Remarque.  —  Le  passage  suivant  présente  un  cas  particulier  : 

IV,  2i4  :  «  Et  quia  principium  tam  sancti  foederis  esses,  j  tu 
simul  offerris  Christo...  » 

Ici,  ce  n'est  pas  le  subjonctif,  c'est  ^y«;V/ (mis  pour  (jr^/o^),  qui 
est  incorrect.  En  eflet  ///...  offerris,  etc.,  équivaut  \x  pat-entes  te 
Christo  obtulerunt,  et,  dès  lors,  la  proposition  causale  exprime  la 
pensée  qui  déterminait  le  sujet  à  agir  :  (juod  («  parce  que, 
d'après  eux...  y))  tam  sancti  foederis  principium  esses. 

o"  On  voit  reparaître  chez  Avitus  une  construction  que,  dans 
l'ancienne  langue,  on  rencontre  seulement  chez  Plante  et  chez 
Térence*,  je  veux  parler  de  nisi  quia  avec  l'indicatif  substitué  à 

1.  Voy.  Riemann,  Synt.  lut.,  ^  198,  Rem.,  I. 

2.  L'usage  classique  est  Jailleurs  très  souvent  aussi  celui  d'Avitus,  ex.  :  p.  44) 
h;  p-  56,  ig;  p.  109,  i  ;  p.  i/»(3,  i  ;  p.  i53,  6;  p.  201,  i5;  etc.;  III,  88  suiv.  ; 
IV,  aSg  ;  VI,  689  (est  est  sous-entendu)  ;  etc. 

3.  Comme  les  jurisconsidles  et  comme  son  maître,  Sidoine  Apollinaire,  voy. 
H.  Schmalz,  Synt.\  ^  298  (p.  38o) . 

4.  Voy.  H.  Schmalz,  Sjnt.'^,  §  298  (]3.  38o). 
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/itsi  (jiiod\  clans  le  sens  de  «  si  ce  n'est  que...,  avec  celte  restric- 
tion que...  »  et  employé  après  une  proposition  interrogalive  de 
sens  négatif,  ex.  : 

P.  K),  34  ."  «  Gcrte,  circuinfremontibus  ludaeis  et  in  doniinum  no- 
striiiii  exerta  blaspheinlaruni  icla  nibranlibus,  quem  respondisse  credi- 
iiiiis  :  «  Amen,  amen  dico  uobis  :  ante  Abi'aham  ego  sum  ?(/o/i.,  8,  58)» 
nisi  quia  per  concordiam  geuiloris  et  genei'is  ipse  per  ti'aducem  mater- 
nornm  parcntum  descendit  ex  Abrahae  semine,  qui  sine  annorum  numéro 
Abraham  praeiuit  aeternitate  ?  p.  25,  8  :  quid  est  «  nesciunt  quod  fa- 
ciunt  »,  nisi  quia  credunl  se  solum  honnnem  addixisse  iudicio  ?p.  27,  34  : 
<piid  L'uriosae  manus  atlactu  diuinum  sensit  in  uulnere,  nisi  qnia  iam 
pridem  didioerat  ?  » 

4"  L'équivalence  nouvelle  de  (/iiod  et  de  (jiiia  explique  qu'Avitus 
ail  substitué  le  tour  peu  usité  non  (/nia...  sed  (fuia...  à  la  locution 
ordinaire  non  quod  (ou  non  quo^...  sed  quod...,  ex.  p.  120,  2  : 
((  Oportel  uero  esse  haeresem  »  (I  Cor.,  11,  19), /?o/j  quia  eius 
conimentis  Chrislus  minuitur,  sed  quia  eius  insidiis  Chrislianus 
augelur  ».  Remarquez  de  plus  que  dans  ce  passage  l'indicatif 
après  no/i  quia  est  incorrect-. 


C.  —  La  conjonction  quam. 

207.  —  La  conjonction  quant  étant  proprement  l'accusatif  fé- 
minin du  thème  quo-,  c'était  primitivement  une  particule  relative  "*. 

1"  Comme  particule  relative  quam  a  pour  corrélatif  tam,  et 
l'on  sait  que  la  locution  tani...  quam...  est  des  plus  fréquem- 
ment employées,  surtout  quand  il  s'agit  de  comparer  entre  eUes 
deux  qualités  ou  deux  manières  d'être.  Mais  on  sait  aussi  que 
tam...  quant...  a  pris  (surtout  dans  le  latin  des  jurisconsultes)  la 
valeur  de  cum...  tuttt...  C'est  un  emploi  de  ce  genre  que  nous 
trouvons  chez  Avitus,  p.  23,  i3:  «  Ut  uideatur  Iam  nihil  posse 
praestare  persona  hominis,  quant  nihil  poenae  pati  potuit  sub- 
stantia  maiestatis  »  ;  p.  Gi,  32  :  «  tam  deo  quant  homini  uero  »  ; 
p.  79,  12  :  «  tant  absentium  eam  (festiuitalem)  quam  praescn- 
tium  olliciis  celebrale  »  ;  p.    iio,  3()  :  et  uiio  Iam    religiosi  quant 


I.  Voy.  0.  Riemann,  Syni.  Int.,  Jj  aog,  Rem.,  IV. 

a.  Voy.  O.    Ilicinann,    SyhI.   lut.,   ^  198,    a"   et   aussi    11.    Scliinal/,    /,(//.    (ir  ', 
p.  38o-i . 

3.   Vov  11.  Sclimalz,  /.(//.  O. ',  îj  njft  (p.  38i). 
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sollertis  ingenii  parum  fuit,  si...  ';  p.  i5o,  lo  :  iucunditate  habi- 
taculi  tam  terrestria  quam  superna  sollicitans  »  ;  etc. 

Remarques.  —  I.  Le  corrélatif  de  quam  est  une  fois  ita,  chez 
Avitus,  dans  la  phrase,  p.  y/i,  5  :  «  Cum  diuinae  maiestatis 
adspectus  nil  lia  post  offensam  suam  quam  uestram  semper  ti- 
muisse  me  cernât...    ». 

II.  —  Avitus  présente  aussi  quelques  exemples  du  tour  quam... 
tam...,  ainsi  p.  67,  28  :  «  A  noh'x'à  quam  sccta  distante  tam  pa- 
tria  »;  p.  80,  i3  :  «  Quocirca  illud  diuinitas  tribuat,  ut  nobis 
quam  nouum  non  est  talia  obici,  tam  nos  ulla  nouitas  meritos 
faciat  accusari';  »  p.  118,  19:  «  Quam  pro  certo  tenemus  uos 
nudos  in  terram  uenisse,  tam  certo  sciamus  de  terrestribus  nos 
auferre  nihil  posse  »;  p.  I25,  20  :  «  (juam  dulcis  tam  terribilis 
locus  »  ;  cf.  p.  68,  82  ;  IV,  53i  ;  etc. 

2"  On  ne  trouve  chez  Avitus  aucun  exemple  du  tour  archaïque 
tam  magis. . .  quam  magis,  au  lieu  de  tanto  magis. . .  quanto  magis., .  ; 
mais  il  a  employé  parfois  quam  devant  le  comparatif,  incorrection 
propre  au  latin  de  la  décadence,  ex.  p.  ^8,  i5  :  «  Ante  quam  plures 
annos  »  *  ;  p.  79,  3i  :  «  Recognoui  illic,  qua  satis  delectatus  sura 
manum  uestram,  quam  plus  paternam  declamationem,  quam 
maxime  hereditariam  benignitatem  ». 

3"  La  locution  négative  non  tam...  quam...  s'est  conservée  jus- 
qu'à la  fin  de  la  langue  latine  :  on  en  trouve  un  exemple  intéres- 
sant chez  Avitus,  p.  22,  i3  :  «  Tracta  est  intérim  non  manifesta 
sub  hac  nec  (=  non)  tam  separatione  qnam  simulatione  dissen- 
sis  ». 

4"  On  sait  qu'après  certains  adjectifs  ou  certains  verbes  impli- 
quant l'idée  d'un  comparatif,  les  Latins  pouvaient  emplover  quam 
et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'expliquer  ce  fait  par  l'ellipse  d'un 


I.  Ce  dernier  exemple  peut  servir  à  montrer  comment  la  locution  tam...  quam... 
a  fini  par  avoir  la  valeur  de  cum...  tum...  Il  est  vraisemblable  en  effet,  que  c'est  la 
multiplicité  des  locutions  dans  lesquelles  tam...  quam...  servait  correctement  à  com- 
parer deux  qualités  ou  deux  manières  d'être  entre  elles  qui  a  fait  confondre  tam... 
quam...  et  cum...  tum...  ;  de  ce  qu'on  disait  uir  tam  sollertis  quam  fortis  animi,  on  a 
cru  pouvoir  dire  uir  tam  sollertia  quam  forlitudine  cgreijias. 

1.  Compar.  p.  83,  27  (lettre  d'Héraclius  à  Avitus)  :  «  Et  auxilium  Dei  quam  pro 
te  tam  pro  omnibus,  sicut  facere  consuesti,  plus  et  peruicax  tutor  implora  »  ;  p.  io3, 
6  (lettre  du  même  Héraclius)  :  «  Enim  vero  quam  uos  ante  ciuitas  flagitabat,  lam 
nunc  intra  moenia  collocatum  quaerit  relicta  possessio.  « 

3.  Compar.  Hier.,  ep.,  i3o,  5  :  «  His  et  aliis  ^uam  pluribus  inflammata  sludiis  »; 
Probus,  inst.  art.  (p.  gS,  éd.  KeiV):  «  Quam  plures  soni,  hoc  est,  quam  plurima 
nomina  »,  cités  par  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  29D  (p.  382). 
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mot  connue  potiiis\  (^cst  une  eoustruction  de  ce  genre  ([u'on  lit 
chez  Avitus,  [>.  'j.'j.,  ()  :  «  (liiius  (Kutychctis)  Idem  Acacius...  amalor 
treuidus  (jinim  adsertor  puhliciis  erat  »  ;  p.  ia/|,  21  :  «  Si  niim- 
quam  corde  duplici  diuersum  sonaiitls  cogilantisque  aliud  uerba 
(jiuitn  nota  nioliuntur.   » 

/("  Le  mode  des  j)ro|)()sitions  intioduites  par  (jiiaiii  après  un 
comparatif  est  Tindicalil.  (lependanl,  p.  HO,  y6  :  «  Granant  magis 
polluta  contactum,  (jikidi  capuinl  a  tangente  remedium  »,  Avitus 
a  employé  le  subjonctif,  conformément  à  uu  usage  assez  général  à 
lépoque  de  la  décadence  (surtout  si  (juani  est  mis  pour  quant  ut)'. 

208.  —  La  particule  qunm  redoublée  a  servi  à  former  la  con- 
jonction concessive  (juamquani,  qui,  chez  Avitus,  se  construit  avec 
le  subjonctil,  conlormément  à  un  usage  déjà  ancien ',  ex. 

P.  29,  ô:  a  QuaiiKjuain...  dicalur  ;  p.  l^'^,  8:  quainquam...  debeat  ;  p.  /iô, 
ïl^  :  quainquam...  re(juirat  \  p.  80,  i  :  quamquam  ego  ccnseain...  ;  p.  88, 
iG  :  ijuamtjuain  coiisucla  digiialio  oralione  nos  et  oblalione  comilata  sil; 
p.  1)3,  i3  :  quainqudin  uniuersis...  sujficial  ;  p.  98,  iG  :  quamquam... 
poscerel  ;  p.  100,  5  :  quamqaain...  persolueril;  p.  108,  7  :  quamijuam  sci- 
rem  ;  ib.  a6  :  quamquam  usitala  sil;  p.  201,  16  :  ^Hamry((a»i  quilihel  acer 
ille  doctusque  sil  ;  1,  5  :  addalur  quamquam  nostra  de  parte  reatus  ;  II, 
4i8  :  quamquam  formaueril  ante  ;  III,  385  :  quam(juam  cuncta  uelis  fidae 
constare  saluti  ;  IV,  491  :  quamquam  \  uerberel  et  solidain  fluctu  feriente 
fatiqel  »;  etc.  (cf.  Cassian.,  insL,  I,  912;  III,  l^,  3;  conL,  VIII,  25,  2; 
X,  I,  8,  i;  c.  Nesl.,\l,  i/i,  2;  Claud.  Mamert.,  pavloul  avec  le  subj., 
voy.  l'index  d'Engelbrecht)*. 

Remarque.  —  11  est  à  peine  besoin  de  noter  qu'Avitus  emploie 
quamquam  devant  un  participe  ou  même  devant  un  simple  adjectil, 

1.  Voyez  II.  Sclimalz,  Lut.  Gr.'K  Jj  297  (p.  38-j),  qui  cite  Cic,  Plane,  i,  2  : 
«  Admirandum  esse  Laterensem  qmin  luelucndum  milii  ucnit  in  mentem  »  ;  Liv., 
III,  08,  II  :  «  Malae  rei  se  quam  nuUius  esse  uolunl  »  ;  Plaut.,  Daceh  ,  618  :  «  Ini- 
micos  quam  amicos  aequomst  med  tiabere  »  ;  Nep.,  XIV,  8,  1  :  u  Staliiil  congrcdi 
quam  refugcre.  » 

2.  Gompar.  Claiul.  Mamert.,  un..  Il,  1  2  (p.  i^O,  ao)  ;  et  voyez  M.  Bonnet,  Gréy., 
p.  08^,  qui  renvoie  i  un  article  de  P.  Molir,  A  L  G.,  t.  M,  p.  A  18  (Sidoine  Apol- 
linaire, Salvien,  Ennodius,  etc.). 

3.  Voy.  II.  Schmalz,  Lat.  Gr.».  5;  3oa  (p.  387);  O.  Riemann,  Synl.  lai.,  §  aoo. 
Rem.,  IV;  Kaulen,  Handb.-,  §  19/»  (p.  298);  Iloppe,  Tert..  p.  78;  I..  Bavard, 
St.  Cypr.,  p.  22O;  11.  Goelzcr,  St.  Jér.,  p.  357;  M.  Midier,  Siilon..  p.  78  suiv.  ; 
Vogel,  index  d'Ennodius,  p.  /40G;  M.  Bonnet,  Gréij.,  j>.  1)87  ;  etc. 

/|.  Dans  le  passage,  p.  99,  g  :  «  Procor,  ut  quumquam  nieriio  de  imlictae  tidei 
llrmitalc  securi  nobis  magis  impenso  canlelae  ueslrae  munore  simits,  trepidalii>ni 
noslrae...  consulatis  »,  il  est  possible,  niais  il  n'est  j)as  certain,  (pu-  le  sidijonctil 
simns  soit  di^l  à  rallrai-lion  nuidale. 


LES    PROPOSITIONS    SUBORDONNEES  SSj 

comme  les  écrivains  ses  prédécesseurs,  ex.  p.  3 1,  26  :  «  Quamquam 
repulsa  conuicio  »  ;  p.  85,  25  :  «  Quamquam  absens  respondere 
ciiraui  »  ;  p.  io5,  16  :  «  Quamquam  inexperti  tamen  solacii  con- 
tuberiiium  »  ;  VI,  21 1  :  «  Decernunt  quamquam  trepidae  persistere 
maires,  i) 

De  même,  il  va  sans  dire  qu'il  connaît  l'usage  de  quamquam 
restrictif,  construction  très  classique  (cf.  p.  81,  27  ;  p.  92,  20  ;  etc.). 

209.  —  La  conjonction  quamuis  parait  peu  employée  par  Avitus  ; 
j'ai  relevé  un  exemple  de  quamuis  avec  l'indicatif,  p.  38,  5  : 
«  Quamuis...  ossa  tolluntur  »  (cf.  Sid.,  C,  XXII,  11 1).  C'est  une 
construction  incorrecte,  mais  qui  n'est  pas  sans  exemple  à  l'époque 
impériale,  et  même  à  partir  de  Cornélius  Nepos  et  de  Tite-Live 
(11,40,7)'. 

Remarque.  —  De  même  que  quamquam,  Avitus  a  emp\ojé quamuis 
devant  un  participe  (YI,  526  :  quamuis  exterius  carnem  compulsa 
fateri),  mais  c'est  une  construction  bien  moins  correcte  que  l'autre  '. 

210.  —  Aussi  fréquente  que  quamquam  est  chez  Avitus  la  par- 
ticule concessive  quamlibet,  qui,  d'abord  employée  par  les  poètes 
comme  synonvme  de  quamuis,  «  quelque...  que...  »,  devant  un 
adjectif,  finit  par  remplacer  etsi,  surtout  chez  les  prosateurs  de  la 
décadence ^  Le  mode  emplové  est  le  subjonctif  (cf.  ci-dessus, 
§  2o3,  2")*,  ex. 

P.  10,  26  :  «  QaainUbel  illic  cuni  illo  futuri  sint,  qui  fuerint  glori- 
fîcandi  ;  p.  117,  11  :  quamlibet  eliam  Chrisliano  principi  comieniret  post 
triumplios  de  morte  magis  quam  de  culmine  cogitantem  non  tumere, 
sed  plangere  ;  p.  122,  24  :  qmunlibel  inJubitabili  ueritate  subsistât; 
p.  187,  3i  :  Petrus...  quamlibet  comniotum  uentis  pelagus  ybrnuV/are^ ; 
VI,  619  :  quamlibet  impuynet  niiseri  fraus  callida  mundi  |  extendatc[ue 
dolis  laqueos,  mendacia  nectat,  \  non  uenit  ad  pronam  mens  culpae 
ignara  ruinam.  » 

Pour  varier  son  style,  il  emploie  quamlibet  à  côté  de  etsi,  ex. 

1.  Voy.  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  3o4  (p-  388)  et  compar.  O.  Riemann,  Synl. 
lat.,  §  201,  Rem.,  II. 

2.  Voyez  0.  Riemann,  Synl.  lat.  (5^  édit.,  revue  par  P.  Lejay),  p.  /jS/i,  n.  2. 

3.  Voy.  II.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  3o4.  Anm.,  i  (p.  388),  qui  cite  Velleius 
Paterculus,  Quintilien,  Minucius  Félix,  Lactance,  Eumène  (il  aurait  pu  citer  Pru- 
dence, voy.  Lease,  Prud.,  p.  ^o),  Gassien  et  Claudien  iMamert  ;  pourCassien,  voyez 
l'index  de  l'édition  Petschonig  et  pour  Claudien  Mamert,  celui  de  l'édit.  Engelbrecht. 
Voy.  aussi  M.  Bonnet,  Gré<j.,  p.  320,  n.  5. 

(t.  Avitus  se  sert  aussi  de  (juamlibet  pour  modifier  un  adjectif  (comme  les  poètes, 
cf.  Lucr.,  Ov.,  etc.),  ex.  :  p.  61,  i3:  «  Istud,  quamlibet  eontentiosum  sit  »  ;  p.  6(3, 
20:  «  Me...  quamlibet  infirmum  atque  anxium  »  ;   p.  117,  9  :  «  quamlibet  uiclrix.  » 

XXVI.  2  2 
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p.  l'i'i,  2  :  «  Quod  <j  11(1 /nliùet  nViqiiovum  iiitentio  ncgarc persistât, 
l'/si  non  omnium  sermo,  certe  omnis  lingua  proclamât  ».  11  est 
vrai  (jn'ici  l'usage  correct  eût  demandé  si  et  non  etsi. 

Ri'MAUQUE.  —  Mais  de  toutes  les  conjonctions  concessives,  c'est 
peut-être  licet  qui  revient  le  plus  souvent  sous  la  plume  d'Avitus 
(cf.  p.  21,  28;  p.  ^5,  27  ;  p.  49»  7;  P-  6-^»'  16  ;  p.  G5,  18;  p.  77, 
20  ;  p.  79,  21  ;  p.  84,  2  et  35  ;  p.  86,  28  ;  p.  92,  2  et  26  ;  p.  98, 
5;  p.  95,  17  et  22  ;  p.  99,  27  ;  p.  102,  9  ;  p.  io4,  i  ;  p.  m,  i5; 
p.  201,  i3  ;  I,  9  ;  IV,  275  ;  V,  168  ;  VI,  90  ;  97  ;  65i  ;  etc.).  On 
sait  comment  licet  est  devenu  conjonction  '  ;  on  sait  aussi  que, 
môme  à  l'époque  impériale,  quand  licet  est  devenu  conjonction,  les 
écrivains  ayant  conscience  de  l'origine  verbale  du  mot  observent 
la  règle  de  la  concordance  des  temps  et  ne  construisent  licet  qu'avec 
le  présent  ou  le  parfait  du  subjonctif".  Mais  à  l'époque  d'Avitus  ce 
scrupule  a  disparu.  Et  même  l'on  s'est  si  bien  habitué  à  considérer 
licet  comme  l'équivalent  pur  et  simple  d^etsi  ou  de  (jiuimqiioni 
qu'on  le  construit  parfois  avec  l'indicatif^.  Avitus  lui-même-  s'est 
oublié  une  fois  et  a  écrit,  p.  78,  33  :  «  Licet...  dilliteri  non potest  ». 

Quant  à  la  construction  de  licet,  «  bien  que...  »,  avec  un  parti- 
cipe exprimé  ou  sous-entendu,  elle  est  peut-être  moins  fréquente 
chez  notre  auteur  que  chez  les  autres  écrivains  de  la  décadence '^. 
On  peut  citer  cependant  p.  66,  8  :  «  Licet  minime  dubitans;  p.  87, 
6  :  «  Quam  (festiuitatem)  licet  ouidi  atque  anxii...  transmisimus  »  ; 
p.  99,  12  :  «  Licet  pauidi  ...peccatores   »  ;  etc. 

On  lit  p.  121,  19  :  «  Cum  («  puisque  »),  licet  si  nos  filius  libe- 
raiiii,  tune  uere  liberi  sitis,  ubi  tamen  spiritus  domini,  ibi  libertas 
sit  (11  Cor.,  3,  17  :)  ».  Dans  ce  passage  licet  est  une  simple  parti- 
cule adverbiale,  qui  sert,  unie  à  si,  de  synonvme  à  etiain  si. 

1.  Voy.  O.  Riemann,  Synt.  lai.,  ji  202,  Rom.;  H.  Schmalz,  Lai.  Gr.^,  §  So/i, 
Anm.,  2  (p.  388-tj).  M.  Sclimalz  (/.  /.)  rappelle  cjiie  dès  le  m"  siècle  licet  l'emporte 
sur  (luainuis. 

2.  On  serait  tenlé  de  croire  que  notre  auteur  VI,  65i  :  «  rpios  licet  autiquo t/oniis- 
sct  honore  |  et  lilidis  inoitslrvt  gcneroso  senipcr  ab  ortu,  |  plus  tamen  ornauit  diui- 
uum  insigne  gercntes  «  a  été  correct  et  incorrect  à  la  fois,  si  l'on  pouvait  alFirmer 
([ue  le  plus-ipie-parlait  tendait  à  devenir  de  son  temps  le  seul  prétérit  du  sub- 
jonctif; en  ce  cas,  il  aurait  [)ris  donttsset  comme  synonyme  de  donaueril. 

3.  Voy.  Vogel,  index  d'Ennodius,  p.  892.  M.  Bonnet,  Gréy.,  p.  683. 

4.  Voyez  II.  Schmalz,  Lai.  Gr.'^,  §  182  (p.  3i5).  11  rappelle  que  cette  construc- 
tion inaugurée  par  Propercc,  mise  à  la  modo  par  Ovide,  n'est  devenue  fréquente  en 
prose  qu'à  partir  du  iv»  siècle  (Sénèque  le  rliéleur  n'en  offrant  que  des  exemples 
isolés  et  Pline  l'Ancien  ne  l'ayant  employée  qu'une  fois,  //.  A..  XX\,  i5).  Il  cite 
parmi  les  auteurs  qui  en  font  le  plus  frécpient  usage,  Ammien  ISlarcellin,  Sulpic»>- 
Sévère,  Sedulius,  Cassieu  (vuy,  l'iiiilex  de  Pelsclienig,  p.    .'(83)  et  Victur  do  \  ita. 
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211.  —  L'emploi  de  quando  est  rare  chez  Avitus  et  la  syntaxe 
n'en  offre  aucune  particularité  digne  de  remarque.  Mais  il  faut 
noter  un  emploi  intéressant  de  qiiandoquidem,  p.  75,  2/i  :  «  Quid 
iam  de  ipsa  glorississima  regenerationis  uestrae  sollemnitate 
dicatur  ?  cuius  ministeriis  si  corporaliter  non  accessi,  gaudiorum 
tamen  cominunione  non  defui  :  quandoquidem  hoc  quoque  regio- 
nibus  nostris  diuina  pietas  gratulationis  adiecerit,  ut  ante  baptis- 
mum  uestrum  ad  nos  sublimissimae  humilitatis  nuntius,  qua  com- 
petentem  nos  profitabamini,  peruenerit  ».  Le  subjonctif  adiecerit 
n'est  point  justifié  par  le  sens;  il  s'explique  peut-être  par  la  ten- 
dance commune  aux  écrivains  de  la  décadence  de  considérer  ce 
mode  comme  essentiel  aux  propositions  subordonnées. 

D.  —  Les  conjonctions  cum,  dam,  donec,   etc. 

212.  —  Cu/7i  est  demeuré  pour  Avitus  la  conjonction  tempo- 
relle par  excellence  et,  en  général,  il  s'en  sert  conformément  à 
l'usage  classique'.  Voici  cependant  quelques  observations  qui 
pourront  offrir  un  certain  intérêt  aux  historiens  de  la  langue 
latine. 

i"  Parfois  ciini  signifiant  «  alors  que...,  comme...  »  et  servant 
à  marquer  l'enchaînement  des  faits  est  suivi  de  l'indicatif,  au  lieu 
du  subjonctif,  ex.  : 

P.  62,  26  :  «  Nuper  ciun  officia  culmini  uestro  semper  débita  pro 
apostolicae  fesliuitatis  consuetudine  destinaui,  non  minus  ciuilitate 
pretioso  quara  declamatione  coiispicuo  sermone  dixistis,  etc.  ;  p.  66, 
i5  :  nam  ecce  mihi  Deus  testis  est,  quanto  lumine  praefatus  carissimus 
noster  in  ipsa  contenebrati  recessus  nocturnali  liabitatione  respersit, 
cum  dulcissimi  pignoris  nostri  reditu,  ante  quem  nescieram,  nuntiato 
l'esolidatam  Christo  propitio  faniiliam  meam  ab  eo,  quem  misissem, 
inuentam  esse  firmauit  ;  p.  82,  9  :  facundia  cam  interfuit  aut  describendi 
mundi  iucunditatibus  aut  regalium  triuraphorum  praeconiis,  patronam 
ubi    priraum  inelior  pars  poposcit,  adstruendae    ueritati   non   seruire 


I.  Compar.  2^,  9  :  «  Altéra  certe  fuerat  ad  matrem  illa  responsio,  cum  comitaiite 
discipulorum  choro  feslis  nuptialibus  inuilatus  déficiente  uino  ad  faciendum  mira- 
cu\utn  poscerelur  ;  p.  2/1,  28:  sed  cum  uenerit  subeundi  hora  patibuli,  apparebunt 
caelestia...  et  corporea  ;  III,  20  :  ...  adueniet  tempus,  cum  crimina  ligni  ]  perlignum 
sanet  punjetque  nouissimus  Adam  (cf,  ci-dessus,  §  2o3,  3°,  à);  IV,  87  :  haut  secus 
ac  pulchi  cum  ferlilis  area  campi,  |  .  .  iusto  parei  fecunda  labori  ;  VI,  3^2:  nec 
dubium  te  nosse  reor,  cum  Debbora  qviondatn  |  duceret  instructas  post  fortia  classica 
turmas  (jmr  analogie  avec  le  tour  audiai,  cum  diccret)  »  ;  etc. 
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iKtil  |u»liiit  ;  |).  ()5,  30  :  sccui'u.s  cuiiu  lulilci-  lecilas,  poslqiiaiu  datairi 
lilii  iiialciiaiii  non  uersibus,  sed  denlibus  expedisti,  cain  in  uuo  pran- 
dio,  cpiod  iiix  duo  lnifdonuin  tei'^a  delulcrant,  uiius  uentcr  iiicUisil, 
cuin  impcxuin  nc^logeus  (•i-inoiii  aliiiiiii  iiiniiclale  concrctain  ])cctinil)us 
pcxnisti  ;  p.  loG,  3o  :  (|uod  adiiiii'al)ililer  (paxpic  ac  iriumplialitcr  ipsc 
dominas  feccrat,  cum  proliibitis  prius  duobus  spirilibus  de  infcrno, 
corporibus  de  sepulchro,  Laxarum  nouissime  suscitans  iussione  tertia 
die  (iiiarla,  non  de  fauce,  sed  quodaminodo  de  neutre  niorlis  uinclas 
fuuere,  pulrediue  relaxatas,  fetenies  tciupore,  iussione  uiuentes 
rctraxil  exequias  »  ;  elc. 

2"  Parfois  aussi  il  construit  cnm  avec  le  parfait  tlu  subjonctif, 
par  ex.  p.  iii,  27  :  «  Cit/n  uictoria  contii^erit,  lotis  adquiritur;  et 
cum  paucoruni  dexlva  pn^naiieril,  omnium  gloria  triumphauit.    » 

Comme,  clans  cet  exemple,  la  conjonction  cii/n  a  le  sens  de 
«  toutes  les  fois  que...  »,  nous  avons  sans  cloute  afi'aire  à  un  sub- 
jonctif servant  à  généraliser  et  analogue  à  celui  qui  a  été  men- 
tionné ci-dessus,  Î5  2o3,  2"'. 

213.  —  Dans  un  grand  nombre  de  cas  cum  est  remplacé  par 
(//////  tjui,  on  le  sait,  s'en  rapproche  aussi  pour  le  sens,  à  l'époque 
de  la  décadence ^ 

i"  Cette  assimilation  apparaît  clairement  clans  les  phrases  où 
diim  est  construit  avec  l'imparfait  du  subjonctif,  ex.  : 

P.  64,  II  :  «  Dam...  anxii  ..  essenms  ;  p.  112,  G  :  (/«m  in  naui  dominum 
dorniienleni  chorus  discipulorum  sub  tenipestatis  strepitu  trepidus 
suscitarel  ;  p.  iiô,  30  :  pulat  conuenire  illud,  c[uod  Salouion  ciuodaiu 
loco  ait,  dam  coniparalioneiu  ponerct  dicens...  ;  p.  i33,  01  :  dutn  prisons 
Israbclita  terrani  repromissionis  expeleret  ;  p.  201,  8  :  quod  diim 
facere...  medilarer,  onmia...  dispersa  sunt  ;  I,  163  :  qui  cum  passurus 
ligno  subliinis  in  alto  |  penderet  nexus,  culpas  diim  penderet  orbis,  |  in 
latus  exlensi  delîxit  missile  lictor  ;  1,  1G8  :  incle  quiescenti  gcmina 
dum  nocle  iacerel,  \  de  lateris  membris  surgens  ecclesia  nupsit  ;  li, 
2()5  :  legifer  ut  quondam  uales  sub  regc  superbo,  |  dam  noua  monslra- 
rei  iussi  miracula  signi,  |  cominouit  liuore  magos  ;  IV,  206  :  hic  et 
baptistae  praecurrens  nuntius  ortum,  [  desperata  diu  dum  ferrel  ger- 
mina  patri,  |  inter  sacra  uirum  conterruit  ;  V,  452  :  uincla  peduin  ih'- 


I.  Cette  construction  de  cum  avec  le  parfait  du  subjonctif  est  un  des  traits  carac- 
tcristicjucs  dt;  la  syntaxe  de  Gn'goirc  de  Tours;  co  (jui  est  un  accidout  chez  .Vvilus 
devient  chez  lui  |irosque  la  règle,  voyez  M.  Boiuiet,  Gréij.,  p.  t)8/i-3. 

3.  Voy.  II.  Sciinialz,  Lai.  Gr.^,  ^  3o(')  (p.  iiyo  suiv.)  ;  Kaulen,  Ilandb.'^,  Ji  127 
(p.  2/17)  et  Ji  194  (p.  21)7)  ;  II.  Iloppe,  Tert.,  p.  79  ;  H.  Goelzer,  Si.  Jér.,  p.  358  ; 
M.  Muller,  Sillon.,  [>.  7^;  M.  HonncI,  Gm/.,  p.  3i()  ;  p.  08/|  suiv.  Voy.  aussi  les  jV»- 
th'j;  de  Cassien  (éd.  l'ctschenig,  p.  /|03)  et  d'Ennodius  (éd.  Vogel,  p.  38o). 
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mante  nia,  dam  tempore  tanto  |  non  adtrita  manu  seruarenl  tegmina 
pondus  I  mollitieque  noua  prisci  durantis  amictus  |  sic  longaeua  foret, 
quod  non  daranosa  uetustas  :  |  dam  sacrum  populo  uictum  caudentia 
manna  \  ferrent  et  caeli  frugem  terrena  uiderent  ;  VI,  r4  :  Pegasus...  | 
fingitur  adsumpto  pendens  hinnisse  uolatu  |  dam  ferretar  equi  grauis 
ungula  praepete  penna  »  ;  etc. 

2"  Quelquefois  cum  et  duni  sont  également  admissibles  :  com- 
parez 

P.  94,  8  :  ce  Cam  peculiarium  uernularuni  absentando  saspenditis  uota, 
facitis  nos  non  ad  plénum  consequi  uel  nuntiare  uotiua  »  '  et  VI,  6G4  : 
«  ut  tibi  nullus  |  fralrum  de  numéro  desit,  dam  (L  cum  ceteri)  praeniia 
sûmes  I  factis  digna  tuis  materque  elfecta  parentum  |  uirgineae  uictrix 
sociabere  laeta  cateruae. 

3"  Mais  plus  souvent  dum  avec  l'indicatif  remplace  indûment 
cum  avec  l'imparfait  du  subjonctif  pour  signifier  l'enchaînement 
des  faits  dans  un  récit,  comme  dans  cet  exemple,  p.  27,  17  : 
«  Quam  legem  utriusque  naturae  significauit  fel  illud,  quod  gus- 
tatum  noluit  bibere  (^Matli.  27,  34),  dum  (cum  L  quod  S  d'apr'ès  la 
i>ul<^até)  mortem,  quam  ex  Adam  parente  omnes  debemus,  pro 
diuinitate  noluit  bibere,  sed  debuit  pro  dispensationegustare  »  ;  etc. 

Re:\iarque.  —  Il  va  sans  dire  que  notre  auteur  connaît  encore 
les  emplois  classiques  de  dum  ;  ainsi 

i"  Dum,  «  pendant  que,  pendant  tout  le  temps  que...  »,  avec 
l'indicatif,   ex. 

1,  146:  <s.  Dami\\xe  pelant  ànXcem  spirantia  cuncla  quielcm,  |  soluitur 
et  somno  laxati  corporis  Adam  ;  IV,  87  :  baut  secus  ac  pulchri  cum  fer- 
tilis  area  campi,  |  quam  succisa  dédit  purgato  robore  silua,  |  dam  coli- 
lar-,   iusto   paret  fecunda  labori  ;  VI,  70:  baec  ubi  respirans  peruenit 

1.  Je  laisse  (le  côté  un  passage,  où  le  texte  est  trop  incertain,  p.  3q,  i6  :  «  Sed 
lalia  sempcr  mimera  gratiiler  (P.  L.  gratulor  Sirmon(X)  sanctis  altaribiis  superponi, 
qiialibus  (P  cpialia  L  qnalitcr  S)  religiosissimus  (P  religiosus  L  religiose  si  .S)  prin- 
ccps  patriae  noslrac  ecclesias  propriac  regionis  exornal  ;  plane  {les  mois  «  princcps... 
plane  «  mam/nent  dans  LS)  non  solimi  propriae  (P  propric  LS),  quia  {LS  quac  P) 
ei  {PL  cis  S)  sua  uidelur,  ubieumquc  calliolica  est,  cum  {PL  cur  S)  de  thesauris 
suis  leclissima  quacque  proJucens  in  domini  impendia  (in  dni  impendia  L,  domni 
impcnciio  [sans  in]  P,  haud  omni  impendio  S)  curât,  ut...  » 

2.  Remarquez  que  dans  ce  passage  la  proposition  dum  colilur  exprime  à  la  fois 
une  circonstanco  de  temps  et  une  circonstance  de  cause.  C'est  une  construction 
commune  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  :  comparez  Plaut.,  Trin.,  ii^Q  :  «  Dum 
sermonem  ucreor  intcrrumpere,  soins  sto  »  ;  ïer.,  Ad.,  699;  Cic,  Ail.,  I,  16,  2  : 
«  Hortensius,  dum  uerilus  est,  non  uidit  »  ;  Lact.,  inst.  dhi.,  IT,  77  :  «  Ut  uagetur, 
dum  eru6escj<  jîercontari  »  cités  par  H.  Schmalz,  Lai.  Gr.^,  §  3o6,  4  (p-  3()i). 


3/|3  LK    LATIN    DE    SAINT    AVIT 

}^au(lia  iiiatiM",  |  ac  til)i  conlatuin  pariio  conspexit  in  aeuo  |  grande 
hoiiuiii,  leneris  (/«/»  uirliis  f;-f(/t//jr  aiinis  ;  W,  588:  arsil  conlrario  (voy. 
ci-après,  !;  :'./i<>)  paciter  ci'csconte  calore  |  iiinc  furor,  iiidelidcs,  sanctis 
(luin  moUior  ignis  |  seniiit  et  tepido  conlusil  pnina  rubore  ;  VI,  SgS  : 
horrida  IVendenluiii  conipescuit  ora  leonuni,  |  dum  prius  acceiisi  sli- 
niulis  Tarais  atque  furoris  |  frenaloque  sirnul  slernenles  corpora  ii(  tu  | 
iiioolumem  lambunt  intcr  ieiiinia  paslurn  »'  ;  etc. 

Il  faut  mettre  à  part  la  phrase  p.  G9,  24:  «  Praesentantes  specialeni, 
diim  idxero,  praediratorem  ucstri  »,  dans  laquelle  le  futur  simple  est 
remplacé  par  le  futur  antérieur,  sans  aucune  différence  de  sens. 

•?."  Dum  «  jusqu'il  ce  que...,  en  attendant  que...  »,  avec  le 
subjonctif y;/t\s<v//"  en  parlant  d'un  fait  avenir,  et  imparfait,  en 
parlant  d'un  lait  passé,  ex.  : 

III,  190  :  «  Exim  posteritas  uarios  passura  labores  |  casibus  in  mul- 
tis  mortalia  débita  pcndet,  ]  dnm  ueterem  ductus  dissoluat  terminus 
orbem  |  ,  occidat  omne  uigens  finisque  redargual  orla  ;  IV,  867  :  intrauit 
cupidum  deludens  praeda  uorantem  |  iuuasusque  cibus  ieiuna  uixit  in 
aluo,  I  dum  1res  luce  dies  una  sub  nocte  prophetac  |  sol  acjeret  litusque 
nouum  uacuanda  uiderent  \  et  castigatum  iiomerent  ergastula  paslum  »  ;  etc. 

3"  Dum  modo,  «  pourvu  que  seulement  »,  avec  le  subjonctif, 
ex.  p.  72,  4  :  «  Ut  remédia  quaercrent,  di//>i  modo  commune  cuni 
transsfrcssorlbus  nihil  liahcrcnt  »  ;  etc. 

214.  —  La  conjonction  donec,  «  jusqu'à  ce  que...  »,  est,  chez 
Avllus,  d'un  emploi  beaucoup  moins  fréquent  que  dum,  mais, 
quand  il  s'en  sert,  il  la  construit  comme  les  écrivains  de  l'époque 
impériale,  c'est-à-dire  avec  le  subjonctif,  sans  tenir  aucun  compte 
des  nuances  que  la  syntaxe  classique  avait  établies^,  ex. 

P.  3o,  28:  «  Vnde  contraxit  consuetudo  sermonis,  ut,  donec  quisque 
uotum  compleat,  uoti  reus  dicatur  ;  p.   92,  i^:  pio  patri,   in  quantum 

1.  Dans  CCS  deux  derniers  exemples  (^  I,  588  elogS)  dum  signifie  «  dans  le  môme 
temps  que...  «  plutôt  q\ic  «  tout  le  temps  que...  «  Il  s'ensuit  qu'au  point  de  vue 
strictement  classique,  le  second  seul  est  correct,  puisque  (tiim  y  est  construit  avec  le 
présent  de  l'indicatif.  Mais  il  ne  faut  pas  demander  à  un  auteur  de  l'cxlrèmc  déca- 
dence la  syntaxe  rigoureuse  à  laquelle  s'aslreiguent  (licéron  et  (À'sar. 

2.  Toutefois,  comme  le  subjonctif  présent  peut  toujours  en  pareil  cas  (svirloul 
dans  le  style  familier)  être  remplacé  par  le  présent  de  l'indicatif  (voy.  O.  Riemann, 
Synl.  lai.,  §  21/1,  a),  on  lit  chez  Avitus,  p.  102,  3J  :  «  Tcnete  adlnic,  diiin  rcdeo, 
Geralinm  nostrum.  » 

3.  Voy.  ().  Riemann,  Nvn/.  lut.,  5"  édit.  (revue  par  V.  bijay),  p.  3G7-8  ;  370- 
873  ;  37/1  ;  370  ;  H.  Schmalz,  Lut.  Gr..  3"  édit.,  p.  899-400  ;  Archiv  de  Wœllfliii, 
t.  \1,  333-351 
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expedit,  donec  uos  ad  quamlibet  sequi  consenlial,  adhaerelis  ;  p.  94,  12  : 
quam  (plebern)  per  me  uester  illuslret  affectus,  donec  uobis  eius  serui- 
tium  meus  praesenlet  occursus  ;  III,  i4C)  :  donec  Iransacto  fastidia  tem- 
pore  complens  [  naturale  malum  parlu  sub  u'indice  pendat  |  producens 
uitam  proies;  III,  178:  aeruranosa  diu  uoluetur  talibus  aetas,  |  donec 
praescriptum  ponant  tibi  saecula  finem  |  et  compacta  luto  soluantur  tem- 
pore  membra  ;  IV,  208:  inter  sacra  iiirum  conterruit  et  dubitantes  |  pro- 
tenus ingrato  restrinxit  in  ore  loquellas  |  f/o/)ec  praediclo  fecundara  rec/- 
deret  ortu  |  prolis  anum.  » 

Remarque.  —  On  lit  p.  107,  3o  :  «  Eo  i/sque  diuinae  gloriae 
quodam  intuitu  (Moyses)  donabatur,  donec  quiddam  in  leui  fronte 
cornutum  non  asperilas  uideretur  produxisse,  sed  claritas  ».  C'est 
un  emploi  curieux  de  eo  usque  donec  avec  la  valeur  d'une  parti- 
cule consécutive  '. 

215.  —  On  sait  qu'à  l'époque  classique  on  distinguait  soi- 
gneusement cum  conjonction  purement  temporelle  de  ciuii  cau- 
sal, explicatif  et  concessif".  Cette  distinction  n'existe  presque 
plus  à  l'époque  d'Avitus  ;  peut-être  est-ce  la  syntaxe  archaïque 
qui  reparaît.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  écrivains,  au  lieu  de  marquer 
soigneusement  la  cause  d'un  fait,  se  contentent  d'en  siirnaler  la 
coïncidence  avec  un  autre  fait.  Pour  Avitus  en  particulier,  il  met 
<•/)  tantôt  l'indicatif,  comme  les  auteurs  de  son  temps,  tantôt  b^  le 
subjonctif,  comme  les  écrivains  classiques,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  dire  avec  précision  pourquoi  dans  tel  cas  il  a  laissé  au 
lecteur  le  soin  de  dégager  l'idée  de  cause  et  pourquoi  dans  tel 
autre  il  s'est  donné  la  peine  de  l'exprimer  lui-même'';  mais  on 
remarquera  que,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  c'est  le  sub- 
jonctif qu'il  emploie  avec  ciini  signifiant  «  puisque  »,  et  que, 
presque  sans  exception,  il  construit  régulièrement  avec  le  sub- 
jonctif cum  signifiant  «  bien  que,  quoique  »,  ex.  : 

a)  Indicatif,   a:    Cam,    «alors   que,   comme,    puisque,    vu   que...», 

1.  Cette  locution  a  échappé  à  Sclinialz,  qui  (^Lal.  Cr.^,  p.  f\oo)  note  chez  les 
écrivains  de  la  décadence  le  sens  final  donné  à  donec. 

2.  Voy.  M.  Bonnet,  Gré(j.,  p.  681. 

3.  Je  laisse  de  côté  des  passages,  dans  lesquels  cum  est  à  la  fois  temporel  et  causal, 
et  où,  par  conséquent,  on  comprend  que  l'idée  de  cause  n'ait  pas  été  nettement 
dégagée  par  l'emploi  du  subjonctif,  ex.  :  p.  67,  i  :  «  Tersit  a  prouinciis  nostris 
torpentis  religionis  rubiginem  claritas  doni,  quae  boni  supercurrenlis  irriguo  fidem 
nostram  contemplatione  munerata  est,  cum,  patefactis  in  aetate  uestra  penetralibus 
caclestium  thesaurorum,  quidquid  catholici  credere  iubemur,  inspeximus,  VI,  55  : 
sed  tibi  cum  geminam  leCujerunt  tcmpora  lustrum  |  mox  stola  sincero  uelat  candida 
cultu  »  ;  etc. 
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p.  20,  i\()  ;  quos  (adscrlores  phantasinatis)  ciun  iii  (llirislo  unitas  ulri- 
usquc  substantiae  perspicua  testirnoniorurn  liicc  conuincit,  omncin,  <juac 
in  consequenlibus  replcbitur,  doininicae  sericm  passionis  phantaslica 
honoris  conluineliosi  luolilionc  perturl)anl  ;  p.  /i4,  19:  conicimus,  qua- 
litor  illif  praedicalionihus  dnriores  animos  cdoinatis,  rum  etiain  intcr- 
uenieiuli  uirihus  absenlia  iiobis  saxa  sic  f rang i lis  ;  p.  56,  10:  (juia,  ciun 
ianidudiuTi  pondère  duplicato  clanianlum  queriinoniaenonaudiontutn  du- 
ritiaiu  fnlujnnl,  aeqiuini  est,  si  dignaniini,  ucstram  quoque  seiicritatcm 
aut  illic  castigandis  consulere  aut  hic  crubescentibus  condolcre  ;  p.  C7, 
30  :  cum  de  insiitutae  dilcctionis  proposito  pars  alterna  secura  est,  non- 
nuniquani  casibus  oportot  ignosci,  (juibus,  etc.  ;  p.  100,  32  :  cum  iiire 
istud  de  uniuersitate  Wio/a/ur  (L,  dicatur  S),  conicite,  etc.;  p.  109,4: 
ceteruni  cam  ad  huiusniodi  huinilitateni  ineffabilis  nécessitas  rigida  \'ien- 
nensium  covda  perdoiniiit,...  ecclesia  nostra...  soUicitius  captauit  renie- 
diiini  quam  priinatum  '  ;  p.  ii3,  3i  :  appctituni  quidein  talein,  cum  talis 
ciboruiu  uiodus  praecipiebalur,  per  obseruantiani  legalem  cxhorruit  ; 
p.  118,  39:  cumque  processu  temporis  uoluntatis  nostrae  qualilas  con- 
firmatur,  Dei  uoluntas  est,  ut  bene  faciamus,  sed  nostrum  est,  quod 
fecerimus  ;  p.  1^6,  10  :  sed  cum  ad  praesens  psalmisonum  sollemne  per- 
uenlum  est,  parum  puto,  si  dicam  uerba  nostra  ;  IV,  1 1 1  :  qui  cum  confli- 
gere  telis  |  non  poluit,  saeuis  concepit  proclia  uotis  ;  VI,  577:  caelum 
teste  uocat  famamque  récusât  inanem  |  iudicio  contenta  suo,  cum  con- 
scia' cordi  |  commendot  se  pura  fîdes  seniotqne  futuris"-;  »  etc. 

P  :  Cum,  «  bien  que...,  quoique...  »,  p.  1 18,  27  :  Cum  in  hune  niunduni 
uenientes  nihil  terrenae  facultatis  inferimus,  animuui  famen  arbitri  coni- 
poteni  capaccmque  rationis  ad  eligendum  bonum,  si  Deus  inspirauerit, 
exhibenius.  » 

b)  Subjonctif,  a  :  Cum,  «  alors  que,  corarae,  puisque...  »,  p.  28,  20  : 
per  necessitatem  ueritas  fulget  :  necesse  adfirmari  a  uobis  expeclat,  cum 
sola  sibi  auctoritate  sujfîcial;  p.  a/j,  20:  quo  (decreto)  t'»m  ipsa  quoque 
nostrae  niortalitatis  condicio  non  ligetur,  sed  omnis  status  nostri  néces- 
sitas gubernatoi'is  perpetui  sit  uoluntas,  quanto  niagis,  etc.  ;  p.  2/1,  25: 
ergo  cum  ipse  dominus  hic  in  perliciendo  niiraculo  actus  diuini  non 
repulerit   genetricein,    sed  instruxerit   ignorantem,    uideamus,    quid...  ; 

1 .  Pfut-ètro  c<>ttc  phrase  rcntrc-l-oUc  tlans  la  calégoric  ilo  celles  dont  il  a  été  parlé 
ci-dessus,  p.  343,  n.  3. 

2.  Toutefois  on  peut  se  demander,  à  propos  de  ce  dernier  passage,  si  saint  Avit 
n'a  pas  voulu  employer  cum  au  sens  où  le  prend  Gicéron  dans  celte  phrase,  p.  Rose. 
Amer.,  54  :  «  Concedo  tibi  ut  ea  practereas  quae,  cum  taccs  («  en  le  taisant  »),  nulla 
esse  concodis.  »  Or  on  sait  (voy.  Ricmann-Lejay,  Synt.  lai.,  §  iq/j-  Rom.,  II)  que 
lorsque  cum  correspond  îi  notre  tour  français  «  en  »  suivi  du  gérondif,  il  se  conslniit 
régulièrement  avec  l'indicatif.  Que  cet  emploi  de  cum  ait  été  connu  d'.\vilus,  c'est 
ce  que  montre,  on  tout  cas,  la  |(hrase  suivante,  dans  latpielle  le  sens  de  cum  n'est  pas 
douteux,  \  I,  223  :  «  Praehuit  exemplum  surgens  a  morte  reilemplor,  |  feniineuni 
maribus  cum  sic  pracponll  bonorem.  » 
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p.  2G,  5  :  cuin  omnc  quocl  spei  est  in  solo  redemplionis  noslrae  mysle- 
rio  coUoceimis,  ncc  sit  aliud  noslrum  reuiuiscere,  quam  domini  neccm 
perlulisse,  falsum  est,  quod,  etc.  ;  p.  3/|,  8  :  parentes  ergo,  uxorem  uel 
(ilios  siue  fratres  pro  Christi  tantum  consacrât  nomine  relinquendos,  id 
est  ciim  pro  asserenda  nominis  confessione  non  tantum  huiusmodi  ne- 
cessitudinum,  sed  animarum  quoque  nobis  corporumque  facienda  iac- 
turast7;p.  58,  20:  sed,  cu/«  trepidationem  dicatis  animo  conuertentis 
abstcrsam,  iustum  est,  etc.  ;  p.  69,  21  :  sed  illiid  nos  modo  suspensos 
multuui  redigit  et  anxios,  quod,  civn  pondère  nos  ad  effectum  legationis 
secundo  Constantinopolim  destinatae  omni  expectationis  studio  iusserilis, 
nec  quid  filius  uester  sanctus  fratermeus  Ennodius  retulerit,  nec  utrum 
secuta  redierit,  indicaslis  ;  p.  "jS,  16  :  cuin  uero  et  régula  ubiquc  una 
sii  et  cadem  seu  impossil)ililas  seu  facultas  pro  communis  ministerii 
obseruatione  nos  maneat,  non  ego  proprielatem  Lugdunensis  et  ^'ien- 
nensis  basilicae,  sed  reuerentiam  utriusque  tractaui  ;  p.  96,  2  :  cum  tu 
in  tanta  conuiuii  beatitudine  deliciatus  maxime  tardissime  satiatus  uix 
te  poss/s  probarefelicem,  quid  de  me  misero  censeas,  interrogare  prae- 
sumo  ;  p.  96,  1/4  :  quia,  cuin  utrique  noslrum  quotidianum  fatum  sil, 
quod  quisque  sortilus  est,  tum  fainiliaris  miseriae  obliuisci  potero,  si, 
etc.  ;  p.  99,  A  :  sed,  cum  praccelsa  pietalis  uestrae  dignatio  adeo  pecu- 
liaris  famuli  non  sil  oblila,  ut...  sensibus  meis  desiderium  sui  suaui 
duplicaret  alloquio,  quis  non  intellegat,  etc  ?  p.  io5,  aS  :  nunc  uiden- 
dum  est  quid  sit,  quod  de  solo  eius  lalere  ecclesia  formari  dicitur,  cum 
tolas  ipse  homo  pro  ecclesiae  salule  moriafur  ;  IV,  399  :  Pelion  immen- 
sus  cum  miltat  uerlice  quercus,  |  insuper  exponit  multa  uirtute  recisum 
I  Ossa  nemus  ;  ^  I,  198  :  quique  genetricis  cesset  cum  filius  esse  |  per- 
ditionis  erit  ;  YI,  2/17  :  et  cum  sic  breuiler  praeuenerit  ista  (ces  honneurs) 
resurgens,  |  quod  credebatur  séruandum  poscere  funus,  |  quo  non 
indiguit  placatur  niunere  Ghristus  »  ;  etc. 

Re:marque.  —  Parfois  le  sens  causal  est  précisé  par  l'emploi  de 
la  particule  (juippe  devant  cum,  ex.  p.  99,  19  :  «  Quippe  cuin, 
quicumque  ueracîter  catholicorum  nomen  usurpant,  peruigili 
prece  Dec  supplicare  nunc  deheant,  ut...  »  ;  p.  202,  i  :  ((  Quippe 
cum  licentia  mentiendi...  satis  procul  a  causarum  serietate  y;f^- 
lenda  sit  ».  Cette  locution  qu'emploient  déjà  Ennius  et  Plante 
et  que  connaissent  Cicéron  et  Tite-Live  est  surtout  fréquente 
chez  Apulée*.  Ne  seiait-ce  point  à  l'influence  indéniable  de  cet 
auteur  sur  le  latin  de  la  décadence  qu'il  faudrait  attribuer  l'en- 
gouement qu'on  paraît  avoir  eu  pour  quippe  cum  après  lui"? 


1.  Voyoz  H.  Schmalz,  Lai.  Gr.^,  §  3i4   (p.  3r)7). 

2.  Noter  aussi  cpie  quippe  est  parmi  les  particules  causales  les  plus  fréquemment 
employées  par  .-Vritiis. 
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[i  :  Ciini,  «alors  (iiic...,  liien  t|iic...,  (iuoi(|uc...  »,  p.  'M\,  al):  cuiu 
lainen  etiaiii  personis  liuiiis  culiiiinis  coiid'inptiis  niuiidi  siigj^cri. .. 
debeal  :  p,  /|5,  nç)  :  ollerre  me...  pagiiiaiu  clel)ili  raiiiulaliis,  cuin  appcUa- 
tione  non  iusserilis,  opiniono  conipellilis  ;  p.  ()5,  u  :  cain  ail  officiuMi  ue- 
strae  niagniludini  deferendum  perpétua  seniper  causa  suppelal  carilatis  et 
specialem  deuolionis  obseruaniiam  inie  dcbeam  obnixae  iinpensius  pie- 
tali,  nunc  tainen,  etc.  ;  p.  loi,  82  :  cnin  lamen  sanctitas  cacleslis  ingcnii 
nequeat  censere  culpabileni,  (pieni  uel  sola  uoluntas  reddidei'it  innocen- 
leni  ;  III,  p.^S  :  cu/»que  caiics  inilii  perlawbnnl  ulcéra  lingua  |  blandior 
et  fesse  feritas  niedicabilis  adsil,  \  sola  honiinuni  nescil  mens  semper 
dura  moueri  »  ;  etc. 

216.  —  La  conjonction  (fno/ii«//n,  dont  Avilus  oITre  ([uek|ucs 
exemples  (cl",  p.  2/4,  9;  IH,  3i/i;  IV,  234;  etc.)  ne  serait  à  si- 
gnaler que  pour  mémoire,  si  on  ne  lisait  pas  p.  201,  10  :  «  Quae 
(opéra)  qiioniam  singlllatim  aut  rcquiri  (lifficile,  aut  inueniri  im- 
possibile /b/-<V,  ableci  ea  de  animo  meo...    » 

Dans  ce  passage,  d'ailleurs  unique  cliez  Avitus,  le  subjonctif 
avec  (juoniani  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  rairmement,  qui 
serait  surprenant  chez  tout  autre  écrivain  de  la  même  époque  : 
la  raisou  alléguée  ici  par  Avitus  a  cessé  d'être  vraie,  au  moment 
où  il  se  décide  à  donner  une  nouvelle  édition  de  ses  œuvres  poé- 
tiques :  c'est  ce  qu'il  veut  exprimer  à  l'aide  du  subjonctif. 


E.  —  La  conjonction  ut. 

217.  —  La  signification  primitive  de  ///',  qui  était  celle  d'un 
relatif,  se  retrouve  encore  chez  Avitus,  notamment  dans  des  lo- 
cutions comme  <^7t'<y//t%  ut...-,  qu'il  emprunte  vraisemblement  aux 
poètes.  De  même,  notre  auteur  se  sert  très  fréquemment  de  /// 
comme  conjonction  de  comparaison,  avec  ellipse  des  corrélatifs 
sic  ou  ita,  ex.  p.  32,  10  :  «  IV  apostolus  ait  »  ;  p.  3().  23  :  «  Vt 
Salomniacum  illud  apostolus  ait  »,  etc.  ^.  Enfin  il  substitue  par- 


I.  Avitus  a  omployé  parlent  la  furmc  urdiiiairc  do  la  parliculr,  sauf  une  fois 
(p.  io5,  25),  où  il  a  écrit  (Ions  les  mauuscrils  en  font  foi)  uli.  au  lieu  ilf  (//.  suivant 
en  cela  l'usage  archaïqni^  do  Lucrèce  et  de  Sallusle. 

■1.  Par  c.\.,  p.  17,  3o  :  «  Aeque  Del  iilius  ni  homiuis  eril.  »  La  couslructiou 
classicpic  eût  été  aeqtie...  alque  (ac). 

3.  Il  semble  qu'il  aime  à  employer  sinit,  «  comme  »,  qu'on  lit  aussi  chez  ses  corre>- 
pondants,  par  exemple  p.  83,  uS  (lettre  d'Héraelius)  :  «  Et  auxilium  Del...,siVH<  facere 
consuesti,  pius  et  peruicax  tulor  implora  »  ;  p.  10,  8  :  «  Quicumque  non  sic  liono- 
fificaucrit  lilium,  sicut  honorilicat  patrem...  »  Notez  la  plaie  de  (//,  »  comme  »,  dans 
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fois  sic...  ut...  à  tani...  quam...  (cf.  II,  202  :  sic  sancta  ?/i  noxia) 
et  se  plaît  à  opposer  deux  termes  h  l'aide  de  ut...  sic,  «  s'il  est 
vrai  que...  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que...  »  (cf.  II,  i5o  :  ut 
maior  sic  iure  tuo  subiectus  amori)  ;  etc. 

Remarque.  —  Avitus  parait  avoir  une  certaine  prédilection  pour 
la  particule  composée  prout,  «  selon  que...,  comme,  à  propor- 
tion que...   »,  qu'on  aurait  cru  tombée  en  désuétude',  ex. 

P.  6li,  26:  «  (^uod  synodus  ipsa...  diuino  lutins  seruauit  examini, 
perstringens  tanien,  proiit  breuiler  potuit,  nihil...  sibi...  de  his... 
patuisse  »  ;  p.  98,  11:  «  lusium  est...,  ut...,  proal  ordo  collocutionis 
inuenerit,  uel  insinuemus  uetera,  etc.  »  ;  p.  1 17,  4  :  «  Proat  sunt  gênera 
et  ordines  hoiuinum,  istam  scientiam  flendi  habere  singuli  debent  »  ; 
p.  202,  10  :  «  In  adserendis  quibuscumque  rébus  uel  etiam,  prout  sup- 
petit,   explicandis...  ». 

218.  —  Saint  Avit  ne  s'est  point  servi  souvent  de  la  conjonc- 
tion ut  au  sens  temperel  ;  mais  il  l'a  construite  une  fois  d'une 
manière  remarquable  avec  le  subjonctif,  ex.  III,  22a  :  Inde  ut 
bacchantem  suasissent  iempoia.  meus[\m,  |  currebant  cpulae,  totus 
quas  possidet  orbis  ».  Cette  construction  est  évidemment  cal- 
quée sur  celle  de  cum  ;  la  preuve  en  est  fournie  par  les  vers  qui 
suivent  immédiatement  ceux-ci,  III,  226  :  «  Cumquc  peregrinus 
frugem  misissel  aceruus  |  feruebat  priscum  crystallo  algente  Pa- 
ie rn  uni'.  » 

219.  —  Parmi  les  constructions  où  la  conjonction  ut  marque 
la  conséquence,  il  convient  de  remarquer  p.  91,  12  :  «  Satis 
grauis  exempli  est,  ut...  » '^  et  IV,  82^  :  «  Effugiet  tune  ille  ma- 
lum  quicumque  paratus,  [  construat  ut  ualidam  praeduri  tegmi- 
nis  arcam  »\  On  peut  encore  citer  p.  36,  11  :  «  Forsitan  adiciet 
diuina  miseratio,  ut  proies  principis   sequatur  auctorem  »,   non 


la  phrase  I,  121  :  «  Inde  ulii  perfectis  consuescit  uiucre  mcmbris  |  totus  homo  et 
fumant  calcfacta  ((<  uiscera  »,  et  rcmanpiez  de  plus  que  ul  serait  mieux  remplacé 
par  quasi  ou  au  moins  par  uelul. 

1.  Mais  voy.  Salv.,  (jub.,  I,  18  ;  etc.  ;  Glaud.  Mamort.  {dix  exemples),  etc. 

2.  D'ailleurs  Avitus  n'est,  ni  le  premier,  ni  le  seul  qui  ait  construit  avec  le  sub- 
jonctif ut  synonyme  de  cum  temporel.  Indépendamment  du  passage  bien  connu  de 
Tércncc,  Hec,,  878  :  «  iam  ul  limen  exirem,  ad  genua  accidit  »,  on  trouve  chez 
Tite-Livc  dos  exemples  du  subjonctif,  mais  pour  exprimer  la  répétition.  Voy. 
II.  Sclmialz,  Lût.  Gr.\  §  SaS  (p.  /5o3). 

3.  L'emploi  de  satis...  ut...  est  rare  en  latin,  voy.  O.  Riemann,  Synt.  lat.,  §  197. 
/).   Les  seules  constructions  vraiment  latines  de  paralus  sont  l'infinitif  ou   ad  suivi 

de  gérondif  en  -ndum. 
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que  la  phrase  soit  incorrecte,  mais  parce  qu'elle  est  elliptique, 
le  sens  étant  «  la  compassion  divine  nous  fera  peut-être  en  plus 
cette  grâce,  que...  »  ;  clans  ces  sortes  de  phrases,  ul  est  autant 
explicatif  (voir  ci-après)  que  consécutif. 

Remarque.  —  Au  lieu  àUta...  uf...  ou  de  ///  tout  seul  au  sens 
l'estriclif,  «  de  telle  façon  (juc  cependant...,  à  la  condition 
que...  »,  saint  Avit  a  une  préférence  assez  marquée  pour  sic... 
Ht...,  ex. 

III,  64  :  «  Sed  sjV  accipiet  feruenlis  flamma  camini  |  ambustura  suas,  h/ 
nuiiujuam  Jlnial,  escas  ;  111,  i33:  praecipue  infeUx  mulier  curn  proie 
futura  I  sic  inimicitias  odio  eurrenle  reponat,  |  semina  seiriinibus  man- 
dent ut  uola  npcendi  ;  IV,  267  :  bina  cape  et  lecum  clauslro  uictura 
repone,  |  sic  tainen,  ut  proprios  teneant  sua  uincula  sexus  ;  IV,  G35  :  et 
taiiien  abinnclis  quae  constant  liacc  elemenlis,  |  sic  diuersa  putas,  ut 
concordanlia  cernas'  ». 

Cependant  on  lit  p.  ia5,  5  :  Quando  audiit  «  non  turpis  lucri 
cupidum  »  (I  Tint.,  3,  8),  temperaturus  est,  ut  sit  cupidus,  et 
quidem  lucri,  nec  tamen  turpis.    » 

220.  —  On  sait  que  la  conjonction  ut  sert  souvent  en  latin  à 
former  des  propositions  complétives  :  ces  propositions  jouent 
tantôt  (i)  le  rôle  de  complément  avec  les  verbes  signifiant  une 
manifestation  de  la  volonté  ou  de  l'activité  pour  qu'une  chose 
arrive  ou  n'arrive  pas,  et  tantôt  Z»)  le  rôle  de  sujet  avec  certaines 
expressions  impersonnelles.  A  ces  deux  catégories  de  propor- 
tions appartiennent  chez  Avitus  les  exemples  suivants,  qui  s'éloi- 
gnent plus  ou  moins  de  l'usage  classique^. 

a)  P.  92,  10  :   «  iMultipliciter ////rtcso,  ut...^   ». 

I.  On  a  vu  ci-do?s>is  (ij  2o5)  qu'il  remplaçait,  à  l'occasion,  sic...  ni...  restrictif  par 
sic...  nuod... 

'1.    VouT  iubcre,  ul...,  voyez  ci-<les.sus,   J;   180. 

3.  Toutefois  ici  c'est  l'emploi  tie  (juacro  subslilué  à  oro,  qui  est  remarquable. 
Ailleurs  (cf.  p.  85,  17  :  «  quaero...  perdoceal  »),  on  trouve  le  mt^me  verbe  suivi 
«l'une  proposition  complétive  au  subjonctif  sans  conjonction.  Ce  genre  de  construc- 
tion, propre  surtout  au  langage  familier,  se  rencontre  assez  souvent  ciiez  Avitus, 
ex.  p.  100,  29  :  «  Me  exposcat  siipptico  Orientaliiun  gentium  distanlia  «  ;  II!,  3oi  ■ 
«  llis  pelo  mitlntiir,  (pii  uiuos  corrigal  »  ;  \  1,  ."')tM  :  <(  Pusciml  consrniial  aule,  |  dede" 
coris  tantum  moueat  q\iam  fuma  rebelli  »  ;  etc.  Il  emploie  mi^ine  le  subjonctif  seul 
dans  Ir.  même  sens  qu'inie  proposition  introduite  par  ul,  avec  l'expression  imperson- 
nelle par  est,  ex.  p.  i3/|,  28  :  «  Par  est  decrescat  facultas  iiirium  crescente  materia 
gandiorum.  »  C'est  tout  autre  cboso  que  ce  qu'on  lit  p.  i/J"»,  23  :  «  Sed  rccoij/toscua, 
tenipiis  est,  in  manibus  noslris  manorc  tua  »,  pbrasc  dans  laquelle  teinpiis  est  forme 
une  parcnlbcse. 
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U)  P.  io6,io:  v.Esto,...  ut  continuerit  cruorem  suiini  caro  de- 
functa';  —  p.  i33,  20  :  paejie  est,  iit^  in  praesentibus  iam  subra- 
diet,  quod  piomittitur  in  futuris;  —  p.  112,  7  :  neque  povro  aliiid 
fuit  in  tanto  repugnantium  sibi  inuicem  uentorum  fluctuumque 
conflictu  sopitum  profundius  dominura  nostrum  interrita  quiète 
iacuisse,  nisi  ut  ad  eum  inter  discrimina,  quae  patimur,  timoris 
nostri  causa  confugeret^;  VI,  181  :  illud  iam  leuius  quotiens  in- 
teruenit,  ipsa  |  ut  pereat  tum  sola  parens  ac  pondère  fuso  |  emitlat 
cum  proie  animam  ?  » 

De  même,p.8/i,  21  :  «.Quid  excogitari  turpius...  potesl,  quam 
ut  illum  nec  hoc  pvohiberet  a  meretrice,  propter  quod  solum 
Deus  separari  uirum  permittit  a  coniuge  ?  » 

Remarques.  —  I.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  constructions 
avec  celles  dans  lesquelles  ut  joue  le  même  rôle  que  quod,  «  ce 
fait  que...  »  ou  «  pour  ce  qui  est  de  ce  fait  que...  »,  ex.  p.  53, 
7  :  «  lUud  quoque  ut  de  heremo  talia  proferri  posse  dicatis,  ele- 
gaiitia  quadam  dcsideiia  hominum  ad  locum  uestra  cohabitationis 
adtrahitis  »  ;  p.  65,  20  :  «  Ut  me  offerendis  ultro  epistularibus 
oflîciis  non  offerrem,  illis  occupationibus  obstrepere  timui.    » 

II.  —  Pour  l'emploi  de  ut  au  lieu  d'une  proposition  infinitive, 
voyez  ci-dessus,  §  180. 

221.  —  L'emploi  des  propositions  finales  introduites  par  ut  ne 
présente  chez  Avitus  aucune  particularité  notable.  Toutefois  on 
lit  p.  io5,  26  :  «  Refert  lohannes  euangelista  (Joh.,  ig,  3i-33), 
quomodo  crucifico  domino  cum  duobus  latronibus,  scilicet  sexta 
sabbati  circa  uesperam,  uti  ne  pendentium  corpora  feriatae  diei 
sollemnitas  inueniret,  fractis  pro  acceleranda  morte  latronura 
cruribus,  cum  iam  expirasse  dominum  cognouissent,  aduerterunt 
a  supplicii  similitudine  temperandum  »,  phrase  dans  laquelle  on 
est  étonné  non  seulement  de  trouver  la  forme  archaïque  uti,  mais 
encore  de  voir,  au  lieu  de  ne,  le  groupe  uti  ne,  qui  ne  se  ren- 
contre presque  plus  après  l'époque  de  Cicéron. 

222.  —  Parmi  les  particules  synonymes  de  la  conjonction  ut, 
saint  Avit  emploie  surtout  quo  et  quatenus. 

1°  Quo   est  l'ablatif  neutre   du  relatif  et  signifie   proprement 

1.  Comparez  la  locution  fréquente  en  latin  est  ut...,  «  il  arrive  que...  »,  «  la 
vérité  est  que...  » 

2.  Comparez  le  tour  latin  prope  est,  ut... 

3.  C'est  une  extension  de  la  construction  bien  connue  Iioc  ('ou  illud)  est 
(/uî7,  etc.),  ui...,  dans  laquelle  («/ est  explicatif.  Voy.  O.  Riemann-P.  Lejay,  Synt. 
lut.,  5"=  édit.,  §  186,  c  (p.  3i2). 
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«  moyen  pur  Ituiuel...  ».  Il  suit  de  lii  ([iio  dans  les  propositions 
finales  qu'il  sert  à  introduire,  il  équivaut  au  français  «  pour  (juc 
parla...  »  ;  sur  ce  point  l'usage  de  notre  auteur  ne  dillèie  pas 
de  celui  des  écrivains  anciens'  qui  emploient  cette  particule, 
UK^'iue  sans  (ju'il  y  ait  un  comparalil"  dans  la  proposition  finale, 
ex.  : 

\,  222  :  «  Instruit  hos  sacris  siiuul  inforraalque  creator,  |  niys- 
tica  sollemnem  qao  (qua  L)  pandal  uictima  rilum  »  ;  VI,  ^2  :  «  Nec  libi 
Iransfossis  fixcrunt  auribus  auniiii,  |  (yuo  Jependenles  ornarcnt  uuincra 
bacae  » . 

Cette  syntaxe  d'ailleurs  est  aussi  celle  de  quelques  auteurs  de 
la  décadence,  comme  Lucifer  de  Cagliari  et  Fulgence.  Mais, 
comme  celui-ci,  Avitus  donne  parfois  à  fjiio  la  valeur  d'une 
particule  consécutive,  ex.  : 

P.  91,  i5  :  «  Curabo  ego  quoque...,  quo,  cura  simile  aliquid  de 
uestra  benediclione  eruero,  ad  muliiplicandas  récentes  gulae  calenti,  si 
non  excogitatur  modus  in  calicibus,  ponatur  in  piscibus  »  ;  p.  1^6,  12  : 
«  Quis  enim  negarit  interdum  tabernaculis  officiorum  niutatione  uacan- 
tibus  ilhid  gloriosum  innouari,  qno  senipcr  Ghristiauns  sonel,  seraper 
Christus  habitet,  etc.?  ». 

Remarque.  —  A  la  môme  époque  quo  a  été  confondu  avec  quod 
explicatif  ou  causal,  ex.  :  p.  22,  82  :  «  Concipit  ergo  atque  dis- 
ponit  sollemnis  huius  praeconii  incauta  definitione  iacturam  la  m 
maximi  eflectus  (conjecture  de  Peiper;  facturam  iam  maxime  el- 
fectus  L;  facturus  :  eo  maxime  elFectu  S),  quo  res  nec  de  cano- 
nicis  scripturis  tradita  nec  apostolorum  temporibus  institula 
etiam  contra  nota  populorum  facile  uideri  posset  (uideretur 
posse  S^  mutari  »  ;  IV,  G58  :  «  Et  Hammam  timeas,  quo  (a,  quia  (î) 
iam  non  suppclit  unda"». 

2"  C'est  seulement  dans  le  latin  de  la  décadence  que  la  ]>arti- 
cule  quatcnus  a  été  employée  au  sens  de  ut  consécutif  ou  final  '. 
Chez  Avitus,  on  trouve  deux  exemples  de  cette  construction; 
dans  le  premier,  quatcnus  signifie  «  de  façon  que...   »,  ex.  p.  76, 

1.  Par  cxom|)l('  l'iaiili",  Ti'roiico,  Salliisle  il  Oviilo,  vov.  II.  Stlimul/,  I.cit.  Gr.'^, 
§  35i  (p.  4^3). 

2.  Voy.  llallic-ld,  Juvenc,  p.  O9  ;  Lcaso,  Prud.,  [).  f\i  ;  M.  Miillt  r,  Sidim.,  j).  80. 
Cf.  Cassicu  (index  ilo  Pclsclienig,  p.  5o8). 

3.  Voyez  E.  Wœlllliii,  ALG.  t.  V,  p.  899;  II.  Schmal/,  l.ol.  Gr.\  ^  33 A  ;  II. 
nu[)p(',  Tcrl.,  82-3;  Vogd,  ind.  d'iùiiioilius,  p.  /|OtJ  ;  M.  Ikmiul,  dn-;/.,  [>.  328. 
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12  :  «  Quatenus  externi  quique  populi...  discernanlur  potins 
gente  quam  principe  »  ;  dans  le  second,  il  peut  signifier  aussi 
bien  «  de  façon  que...  »  que  «  afin  que...  »,  ex.  p.  53,  27  : 
«  Qua  de  re  plurimum  pagina  famulante  deposco,  ut  ad  praefatae 
ecclesiae  sacerdotem  litteras  apostolatus  uester  tribuat  portitori  : 
quatenus  gemina  nobis  ueniat  benedictione  firmamentum...    ». 


F.   —  La  conjonction  qmn. 

223.  —  Cette  conjonction,  qui  devient  de  plus  en  plus  rare  en 
latin,  à  mesure  que  la  langue  penche  vers  sa  ruine',  ne  se  ren- 
contre plus  que  chez  les  auteurs  qui  s'inspirent  des  bons  modèles. 
On  lit  chez  Avitus,  p.  120,  i  :  «  Neque  possumus  dissimulare, 
quin  oporteat...  »,  par  analogie  avec  les  constructions  classiques 
dans  lesquelles  quin  dépend  de  locution  signifiant  «  ne  pas  douter 
que  telle  ou  telle  chose  ne  soit  vraie  ». 

Remarque.  —  L'étymologie  de  quin  explique  non  seulement 
comment  ce  mot  est  devenu  conjonction,  mais  encore  comme  il  a 
pu  devenir  une  particule  servant,  soit  à  confirmer,  soit  à  enchérir. 
Il  serait  oiseux  d'en  parler  ici.  Nous  y  reviendrons  à  propos  du 
style. 

G.  —  La.  conjonction  si  et  ses  composés. 

224.  —  Avant  de  parler  des  propositions  conditionnelles  intro- 
duites par  si,  il  est  intéressant  de  constater  qu'Avitus  offre  encore 
dans  ses  œuvres  en  vers  un  ou  deux  exemples  de  propositions 
dans  lesquelles  l'idée  conditionnelle  n'est  point  exprimée  par  une 
particule,  mais  se  dégage  du  contexte',  ex. 


1.  Voy.  H.  Schmalz,  L^t.  Gr.^,  §  35o  (p.  422-3). 

2.  Voyez  H.  Schmalz,  La<.  Gr.'^,  §  335.  Entre  autres  exemples, il  cite  Hor., sat.,  11,7, 
68:  «  Euasti,  metucs  »;  ep.,  I,  16,  5/t  :  «  Sit  spes  fallcndi,  miscebis  »  ;  Gic,  in 
Verr.,  II,  5,  65,  168  :  «  Gognosceret  hominem,  aliquid  remitteres  »  j  A'^.  D.,  I, 
67  :  «  Roges  me  :  nihil  fortasse  respondeam  »  ;  Plin.,  ep.,  I,  12  :  «  Dédisses  huic 
anime  i^ar  corpus,  fecissct,  quod  optabat  »  ;  Hor.,  sat.,  II,  7,  Sa  :  «  lussent...  Maece- 
nas  :  fugis.  m  Ges  constructions  paratactiques,  cjui,  chez  les  écrivains  cités,  sont  artifi- 
cielles (car  ce  sont  des  procédés  de  rhétorique),  n'en  sont  pas  moins  intéressantes  à  con- 
naître, parce  qu'elles  cherchent  évidemment  à  reproduire  le  type  primitif  des  périodes 
conditionnelles.  On  trouve  aussi  chez  Avitus  des  traces  delà  construction  sic...  si..., 
([ui  met  en  présence  la  particule  si  et  son  corrélatif,  ex.  p.  80,  3  :  «  Et  sic  eis 
conscien.tia  uestra  sufficit,  si  scicnlia  sua  lestis  accedit  w  j  p.    95,    i3  :  «    Nos   inter 
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II,  2'|8  :  «  Pracccdcre  forte  (=r  si  for/c)  tiniebas,  |  saltim  con- 
so([iiere...  »  ;  111,  31)3  :  «  Sorduerit  iiiiniuin  lacciro  circumdala 
j)0|)lc»  I  forma  iielus,  scissam  poneiis  cuin  crliniiie  ucsiein  |  pallia 
prima  pater  redcuiuli  porrige  proli  »  ;  VI,  (j  :  «  Tune  licct  excusso, 
liheat  libi,  ludere  ucrsu  ». 

225.  —  La  syntaxe  des  propositions  conditionnelles  est,  en 
ofénéral,  oonecte  '  chez  Avitus.  Tonlefois 

o 

tanlos...  rornui  niiue>r(s  jiastlia  jtrospcro  traiisogissc  sigiilfico,  sic  milii  ciiis  |ilcnilu- 
dino  diuiiii  muncrls  boiipficiis  prouoiilura,-  si  uestri  qiioquc  adloquii  dignatioiicm 
cum  simili  prospcrilatis  agnilionc  menicro  «  ;  p.  lao,  3:  «  Sic  siiiil  colcra  mala, 
si...  etc.  (cf.  Cic,  Au.,  XII,  38,  i  :  «  Sic  scribes  aliquid,  si  uacahis  »  ;  Ilor.,  ep.. 
I,  7,  G9  :  «  Sicignouisso  pulato,  |  si  cenas  hodic  mecuni  «  ;  Apul.,  met.,  III,  3,  5  : 
«  Sic  sailli  reccdomiis,  si  saluum  in  domo  iiomiiiem  rcliqiicrimus  »  ;  Lact  ,  inst.. 
I,  p.  53(j,  2  :  «  Si  laclitiae  aliud  nomon  indidcnint,  sic  acgriludinialiud  uocabidiim 
tril)ui  congrucbat  »  ;  Iiiuenc,  I,  Go.i  :  vSic...  rcmittet,  .sMielitis...  ccdoro...  «).  Vov. 
H.  Schinalz,  Lat.  Gr.^,  §  336  (/^ii).  De  même,  on  lit  chez  Avitus,  p.  yO,  i5  : 
«  Tuin  famlliaris  miseriac  obliuisci  potero,  si  epido  suo  domiuus  nosler  sic  adesse 
me  iubeat,  ut  ailesse  contingat.  )> 

I.  Voyez  par  exemple,  avec  l'indicalif  présent  ou  parfait,  p.  05,  3  :  n  Si  profuudo 
illo  traclatus  ueslri  consilio,  rem  uidetis,  non  ea  lantum  modo,  quae  Romae  geriliu-, 
causa  cogitanda  est  ;  p.  65,  ^  :  si  papa  urbis  iiocatur  in  dubium,  episcopatus  iam 
uidebitur,  non  cpiscopus  uacillare  ;  p.  65,  6:  si  nobiscum  buiusccmodi  pcricula 
forinidatis,  expedit,  ut  gubernatorem  iiestrum  participato  laborc  tucamini  ;  p.  65, 
3o  :  si  aliquid  praelato  uiro...  condicionis  personae  ipsac  pcroriginem  debent.  potest 
hoc,  quod  mihi  obtulcrat,  rcdimendis  ingenuis  dislribuere  ;  si  uero  istos  agnoscitis 
libcros  natu,  suIFicit  pretium  profulssc  ;  p.  8/j,  i  :  quod  si  simpliciter  petit,  constet 
hominem  ctiam  realus  ordinem  confiteri  ;  p.  84,  20  :  si  autem  corruptionem,  quam 
non  inchoauerat,  fjrauaiiit  augmenlo,  quid  excogitari  turpius...  potest,  quam 
ut,  etc.  :  p.  85,  6  :  ut  ci,  si  non  corrigendo  per  uoliuitatem,  certe  ucl  per  custodiam 
reprimeudo  facultas  culpae  possit  eripi,  si  jiaenilcntiae  sakdjritas  non  potuil  persua- 
deri  ;  p.  8G,  33  :  (juod  si  nec  argumento  artis  nec  oratorio  inuenitur,  patere  com- 
munes filios...  hoc  uno  lantum  uitio  esse  contentes  ;  p.  88,  27  :  quas  (epulos)  mihi 
Dcus,  si  in  futuro  tribuit  commeatum,  sicut  nunc  per  nos  transmitlere,  ita  lune 
nobiscum  exhibere  dignelur  ;  p.  89,  17  :  quia,  sj  benc  occupalionc  praesentiimi  qua- 
Vilas  pertraclatur,  condicioncm  inter  nos  habitam,  etiam  si  tune  non  debuisset  inter- 
seri,  modo  specialiter  dcccrct  impleri  ;  p.  91,  17:  curabo  ego  quoque...  quo...  ad 
multiplicandas  récentes  gulac  calcnti,  si  non  exco(jitatur  modus  in  calicibus,  ponatur 
in  j)isclbus  ;  p.  yS,  2  :  si  deuolionem  nostram,  qua  uobis  animo  militamus,  etiam 
corporaliler  praesenlari  obox  temporum  reglonumque  non  patitur,  quid  tamen  habe- 
remus  in  uotis,  exercere  temptamus  olTiciis  ;  p.  93,  i3  :  quamquam  universis  expe- 
lenlibus  ad  honoris  apicem  sulTiciat,  si  uos  mcrentur  adspicere  ;  p.  y^'i,  39  :  et  i(uia, 
quod  dico,  in  uia  est,  iam,  si  adhuc  in  loco  reiurdatis,  extipite,  si  iam  redire  dispo- 
nitis,  praelerite  ;  p.  96,  9  :  si  modicum  ([uitl  uasculo  uno  minimo  semipleno  uini 
pallenlis  apponitiir,  et  hic  modus  uel  régula  custodilur  ;  p.  99,  17  :  sed  si  uninuim 
minmi  solita  dignatione  perpenditis.  facile  inlcllegilis  ueniam  ignauiae  meae  pru 
nimia  Irepidalione  debcri  ;  p.  99,  'j3  :  tpiajjRjpli-r  si  memurine  meae  graliam  de 
animo  uestro  nec  lantac  auxictatis  lempus  iinniinttit,...  seruilium  praesenlis  [)aginae 
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i"  Il  confond  parfois  le  potentiel  et  l'irréel,  ex. 

P.  3i,  22  :  «  Quid  si  nunc  diuersorum...  fîdem  relexam  (=^  retexe- 
rera)  ?  »  p.  36,  i3  :  «  Quid  tamen,  si  nunc  quisquam  de  uiuis  regibus 
legls  alienae  ulcisci  in  regione  sua  siniiliter  iielii,  cpiod  hic  sacerdoli- 

dcstinaui;  p.  102,  i3  :  numqiiam,  si  credltis,  sufficientia  deerlt  animo  tali  ;  p.  io5, 
i5  :  namque  eum...  homini,  sHocla  recoUnuis,  coniunx  decssct,  elc.  ;  p.    112,    28  : 
quocirca  si  no/i  diximiis  Christo  :  «  Euigila  nobiscum  «,  statim  dicamus  :  Euigila 
propter  nos;  p.  11^,  8  :  certe  si  propter  quascumque  alias  causas  potest  -diucrso  (iri 
itincre),  aducrso  non  polest  ;   p.  iiG,  10  :  si  dulcem  quaeris,    expocta  caolcstem  ;  si 
liumanam  appelis,  patieris  immitem  ;  p.    iiy,  6  :  illa  ergo  est  domus  ucslra,  quac, 
si  ui<iilamus,  non  jjotcst  dirai;  p.    i34,  9:  et,  si  paganus  hic  forte   iani  dcesl,   qui 
plurcs  dcos  ueUt  excoh,  gc>mit  hacrclicus,   qui  unum  conspicit  exorari  ;  M,    i35  : 
starc  ncquit  meritum  si  non  adquirit  cundo,  |  amitlit  rcdiens  »  ;  etc.  —  Avec  l'indi- 
catif imparfait,  p.  25,  10  :  «  Et,  si  iJh...  quid  facercnt  ignorahant,  cur  Eutyclicsigno- 
rare  se  simulât  ?  p.  58,  20  :  si  prctiosum  uobis  erat.  f\noà  publicari  dehere  putaslis, 
terrera  uel  Ezcchiac  régis  culpa  uos  dobuit,   queni   iactantia    notauit  scriptura   (IV 
Reg.  20,  12)  peccantem  »  ;  etc.  —  Avec  V  indicatif  futur ,  p.  t)4,  3  :  «  Si  uos...  aut  ad 
ecclcsiam  potuisse  procordarc  auf  dcuotionem  consueludinariam   rcscripseritis    im- 
plesse,  participes  redditi  laetitiae  uicinorum   epulaturos  nos  profitemur  audilu,    si 
illos,  quibus  praesentia  ueslra  décréta   est,    refertos   cognouerinuis   intuitu  ;  p.    i25, 
i3  :  si  districtus  esse  uohicrit,  légat  non  pcrcussorem  »  ;  etc.  —  Avec  le  potentiel,  p.  ^3, 
IQ  :  «  Buam  carilalem  populis  suadebimus,  si  hanc  in  noslris  rectoribus  ncscianuis  ? 
p.  66,  20  :  oculi  mci...   hilaris   dici   gratiam    recepturi,  si  me...   uestra  dulcedo... 
ad...  frequentiani  liltcrarum...  compellat;  p.  73,  9  :  si  autem...  paupertatem  uenae... 
abiecorit...,  sulTicict  me  reprohensionis  suae  ccnsuram  hinc  tautummodo  intellexisse, 
si  taceat  ;  p.  92,    19:  cclebrauimus...    paschalo  fcstiuum  :  si  autem   interrogetis   et 
qualité r  :  quia  diuisi,  aegre  ;  prospère,  quia  uiciui  ;  p.    gS,    7:  dulcc...   est,   si  lu, 
quos...  sustollilis  ..,   specialiter   gaudia  ueslrae  pcrennitatis  agnoscant  ;  p.  96,  i5  : 
tum  familiaris  miscriac  obliuisci  potcro,  si  epulo  suo  domnus  iicstcr  sic  adessc  me 
iubeat,  iit  adessc  contingat  ;  p.  97,  4  :  si  quaeras,  quid  insculpcndum    sigillo...,   si- 
gnum  monogrammatis  mci  pcr  gyrum  scripti  nominis  Icgalur  indiclo  ;  p.  99,    27  : 
polestis...,  piissimi  domni,  conicere,  quantum  mihi  dulcius   erit,   si,  sicut  me  qui- 
buscumquc  referentibus  pascit  illa  sancti  affectus  rccognitio,  sic  me  roscriptio  lacti- 
ficet,  in  qua,  elc.  ;  p.  100,  3o  :  si  pacis  commodo  in  Romani  imperii  gaudcat  iure 
transire,  Indus  ipse...  leges  cognoscat  (optatif)  ;  p.  1 11,  29  :  hoc  dico  de  infirmitatc 
communi,  quac,  si  se  rogantibus  non  subtrahat,  etiam  cum  ipse  pcr  se  minus  fecc- 
rit,  non  tamen  ad  intcgrum  fructu  carebit  ;  p.  121,8:   si  tamen   uenientc  codem 
rege  nostro  non  in  praeteritum  timida  dilTcrendi  conscientia  retrahat,  sed  fida  sccu- 
rilas  ad  percipiendam  citius  dignitatem  gloriac   caelcslis  occurrat;  III,  4o3  :  sed  si 
nunc  medico  percurrat   uulncra  folu  |  gralia  producens  oleum,  sapienlia    uinum  | 
convncndet  stabulo  Samaritis  dextcra  curam,  |  pelletur  uaUdus  medicato  corpore  lan- 
guor  ;  VI,  99  :  lias  gcncrosa  tamen  maires  si  corde  sequaris,  \  gaudebunt  uinci  ;  VI, 
216  :  sed  ncc  tibi  gloria  lanli  |  defucrit  facti,  si  Christum  credula  corde  |  concipiens 
operum  parias  pia   gcrmina   caelo  ;  VI,  28G  :  aut  quid   dona  iuuant   hominem,   si 
mente  solula  |  torpida  conlalum  disperdant  otia  munus  ?  VI,  3oi  :  si  redeain,  meritis 
reddentur  praemia  iustis  (mais  cf.  ci- dessus,  §  12)  »  ;  etc.  —  Avec  l'irréel,  p.  76,  3  : 
«  Vellcm...  praeconiis  uestris  quiddam  exhortationis  adncctere,  si  aliquid  uel  scicn- 
tiam  ueslram  uel  obscruantiam  praeteriret  ;  p.    78,    12  :  quibus   si  praesentia   mea 

XXVI.  23 
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bus  suis  dolueril  irrogari  1"  p.   117,  38  :  ([uod  non  lam  niiscruu»  (s.-e. 
sit  pour  esset),  si  ea  flendo  ille  sibi  pelât  (=  peleret)  tribui,  quae...;' 
III,  33/|   :  posieritas  nain  (pianta  ferai  dispondia  rerum,  |  non  cui  uel 
centun»  linguae  uel  Icrrea  uox  est,  |  cnuniei'ai'e  qneat,   nec  si,  quem 
Mantua  inisit,  |  Maeoniusno  canonl-  diuersa  noce  poelae  »  ;  de. 

2"  Il  emploie  le  potentiel,  niônie  clans  des  cas  où, le  sens  général 
n'indique  pas  que  la  condition  se  rapporte  nécessairement  à  l'a- 
venir et  où,  par  conséquent,  si  n'équivaut  pas  à  «  s'il  arrivait 
que...  »  ;  l'auteur  semble  avoir  été  préoccupé  surtout  de  marquer 
une  nuance  d'incertitude,  ex.   : 

P.  2/i,  16  :  «  Quod  SI  solum  le  edidisse  hominem  nelis,  «  nondum  uenil 
hora  niea  »  ;  p.  36,  ô  :  quid  enim  lam  durum,  qnam  si  iili,  qui  aperia 
peruersitale  pereunt,  de  confessione  sibi  aul  inartyrio  blandianUir  ? 
p.  44,  3  :  niaeror  nosler,  si  super  dissensioiieni  ueslram  sol  occidat, 
dainnuni  orienlis  est  ;  p.  8ô,  10  :  maximus  desiderio  noslro  cumulus 
oplala  gaudioruni  uberlate  conferlur,  si  magnifîcum  uestrae  pietatis 
slalum  florenli  prosperilale  poUenlem  auida  sollicitudinis  noslrae  uola 
cognouerint  ;  p.  80,  21   :   celerum  si  terliani  personani  «  politur  »  bre- 


sccundum  dcsideriutn  prouenissel,  sicut  optaueram,  delaudelanli  operis  quoscumque 
digni  sermonis  audircm  ;  p.  90,  9:  salis  uobis  praesontari  ciiperem,  si  non  talilor 
punire tls  nbsenlcs  ;  p.  93,  10:  quae  (litlerae)  si  quanlamcumque  particulam  laiidum 
uestrarum  niterentur  attingere,  nec  hoc  quidcm  suffîcienter  cxcolerent,  qiiod,  etc.  ; 
p.  12^,  i3  :  scd  statim  cessaret  taie  desidorium,  si  scqucntia  tractarentur  ;  p.  18/4, 
24  :  ipse  sibi  utilior  conuersione,  dum  cedit,  quam  intcnlione,  si  uinceret  ;  p.  l'i'), 
3  :  illud  supra  est,  qiiod  ad  talcs  conatus,  si  otiari  iicllemus,  impellimur  »;  etc.  — 
Enfin,  voici  quelques  exemples  où  le  subjonctif  s'explique  par  le  sens  donné  à  la 
particule,  si  ne  signifiant  plus  «  si  »,  mais  «  à  la  condition  que...  »,  ex.  p.  112, 
a5  :  «  Etfi  parua  fides  est,  quia  timemus  saecularia,  est  tamen  aliquantula,  j>i  recur- 
ramus  ad  dominum;  p.  ii4,  9  :  est  tamen  in  hoc  prophetae  uerbo  etiam  qiiod  per- 
sonaliter  accipi  queat,  s/  dualitas  ipsa,  quam  conuenire  necesse  est,  sit  ])rimum  in 
homine  uno,  sit  deinde  in  génère  humano  ;  VI,  284  :  rectum  uelle  snbest,  si  gratia 
constet,  utrisque  :  »  Comparez  p.  118,  29  :  «  Animam...  capacem...  rationis  ad  eli- 
gendum  boimm,  si  Deus  inspiraueril,  cxhibcmus.  » 

1.  Immédiatement  après  il  écrit,  faisant  alterner  le  potentiel  el  l'indicatif  pré- 
sent, p.  3G,  i4  :  «  Autsj  quis  huiusmodi  metum  ridens  in  haec  uerba  prorumpat  : 
«  ular  gloria  temporis  mei  :  prospiciat  slalui  suo  snbseqnens  aelas  !  »  —  si  qui 
(conj.  de  Peiper  ;  sed  qui  PS;  qui  L)  talia  secum  tractât,  paulispi-r  mihi  redhibeat 
quam  postulo  rationcm.  » 

2.  L'emploi  du  potentiel,  au  lieu  de  l'irréel,  était  fréquent  à  l'épocjue  archaùpie 
el  dans  la  langue  familière  (cf.  O.  Riemann,  Svnt.  lat.,  5;  aoC),  Hem.  II).  C'est  ce 
qui  explicpie  pounjuui  on  en  trouve  tant  d'exemples  chez  les  poètes,  le  slvie  poélitpie 
iullii  avant  recueilli  un  grand  nombre  de  tours  archaupies.  Voyez  aussi  ci-ilessus, 
§  30. 
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uem  ponas,  idem  facere  cogeris  (indic.  prés.)  et  in  secunda  ;  p.  ii3,  g  : 
quod  si  quisquam  rogationes  nostro  saeculo  institutas  miretar,  quas 
tantis  ante  temporibus  ecclesiarum  multitudo  nesciuit,  constat  hune 
posse  et  niuneribus  redemptionis,  quae  mundi  aeuo  iam  paene  con- 
sunipto  in  saeculorum  fine  adfuit,  derogare  ;  p.  ii3,  i8  :  prophetia, 
quae  lecta  est,  si  gradibus  suis  replicetar,  insinuât  sic  a  principio 
exorsa  ;  p.  ii5,  i8  :  et  tamen,  si  concupiscentiam  et  definitionem 
peccati  non  sequatur  affectus,  liberantur  quasi  duo  crura  ;  p.  ii-^,  12  : 
quid  SI  causa  praesente  istuni  religiosi  principis  fletum  testem  sciamus^ 
cuni  Dauid  ille...  suspiraret...  dicens...;  p.  ii8,  17  :  quomodo  potest 
nostra  esse  facultas  caduca  atque  terrena,  si  non  pascat  egenum,  cum 
possit  pascere  uinolentum  ?  p.  122,  20  :  nam  post  istud  generationis 
diuinae  mysterium,  si  in  Christo  cogileinus  humana,  quod  celebranius 
uii'ginem  peperisse,  pater  niisit,  fîlius  uenit,  spiritus  sanctus  infudit  ; 
p.  i45,  3  :  in  gloria  praesentis  aeui  parum  uidelur  esse,  si  permitti  ad 
haec  fabricanda  dicaimir  ;  p.  i5o,  5  :  quod  si  et  specialis  festi  gaudium 
praeconio  currente  iangamus,  est  quidem  fabrica  praesens  iucunda  loco, 
etc.  ;  III,  bl\2  :  quid  dicam...  |  ...  belli  sorte  perire,  |  sors  generis 
claro  quondam  quod  sanguine  niisit?  |  at  si  forle  breui  reqaiescanl- 
tempore  bella,  |  legibus  armatas  furere  in  certainina  lites,  |  ius  anceps 
pugnare  foro...?  IV,  91  :  si  speciem  quaeras,  huniani  corporis  illis  | 
plus  uultus  quam  forma  fuit;  IV,  l\i6  :  si  rursum  nexu  famulus  stringa- 
tur  honestus,  |  natales  faciens  sibimet  iam  nobilis  hic  est  ;  VI,  g4  :  nec 
segnius  illam,  |  quae  pietate  potens,  Graia  si  uoce  sonetur,  |  significat 
propriam  sumpto  de  nomine  mentem  (=  quae,  si  nomine  Graeco  dici- 
tur,  significat...)  »;  etc. 

3"  Mais,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  le  subjonctif  avec  si 
sert  à  exprimer  la  répétition  de  raction.  Au  lieu  que  dans  l'ancienne 
langue,  cet  emploi  du  subjonctif  se  rencontrait  surtout,  quand  le 
verbe  de  la  proposition  conditionnelle  était  à  l'imparfait  ou  au 
plus-que-parfait ^,  chez  Avitus  on  le  trouve,  quel  que  soit  le  temps 


1.  Mais  peut-être  s/ a-t-il  pour  Avitus  la  même  valeur  que  c((m,  «  puisque»; 
qu'il  a  évité  d'employer  ici,  parce  qu'il  allait  en  avoir  besoin, 

2.  Ici  le  subjonctif  paraît  bien  amené  par  le  ton  d'incertitude  qu'exprime  forte. 
Comparez  \,  882:  «  Gaudet  pars  ctiam  pharetris  uolucresquo  sagittas  |  bostis  in 
occursum  mittcndis  mortibus  aptat,  |  si  forte  uirum  fugientia  tcrga  sequatur,  |  ut 
pinnata  leues  transmittant  spicula  uentos  »  ;  \  I,  190  :  «  Omnibus  his  illud  grauius, 
si  forle  carcntem  |  caclesti  lauacro  tenerum  mors  inuida  natum  |  praeripial.  « 

3.  Etencore  pas  toujours,  voyez  O.  Riemann,  Synt.  lat.,  ^  2o3,  Rem.,I  ;  Etudes... 
sur  Tile-Live,    p,    294  suiv.  Bien   entendu,  Avitus  emploie   aussi  le  subjonctif  de 
répétition  avec  si,  quand   le  verbe  est  à  l'imparfait  ou  au  plus-que-parfait,  ex.  IV, 
8i  :  «  Sors  si  quem  sera  tulisset,  |  ceu  qui  nec  natus  fuerit  numquamcpie  leuandus  | 
morte  putabatur.  » 
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de  la  proposition  contlitionnclK',  pourvu  ([uc  si  sij^iiilio  «  toutes 
les  fois  {[110...  »  ',  c\. 

P.  I,  30  :  «  «Si  ciiiiii  ad  hclluiii  j)rujuiscaris,  lu  ])racccdis  caleruas 
hosliuni  ;  p.  8,  37  :  si  se  in  noniine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti 
haptizalos  esse  resjiondconl,  (piod  bene  confessi  sunt,  seruaiido  rccipi- 
iiius  ;  p.  (j,  a  :  quam  solidilalctn  si  quis  sciudere  dualilate  jtraesitiitdl, 
priinuiii  est,  (piod...  ;  p.  25,  Kj  :  sicut  el  soi,  si  radium  in  laeculenta 
diinilUil,  intraluin  prorsus  nescit  sentire  contagium  ;  p.  3o,  23  :  iinpiuni 
dicinius,  si  nerjelur  ;  p.  3o,  3o  :  (pios  si  absque  capitalibus  culpis  in 
usu  coniugalis  ropulae  dics  su})renia  rcperial...,  nec  datnnatione 
dignos  pulanius  nec  sacrillcio  coninieinoratioiiis  exdudimus;  e  contra, 
si  prolessam  conipunclionis  sacoulo  retrahcntc  nacimuerint,  quasi  iam 
apostatas...,  necesse  esta  connuenioi'atione  suspendi  ;  p.  3i,  iG  :  nani 
si  baptizatus  aut  etiani  iranslatus  ab  baeresi  quilibet  paruulus  uel  l'or- 
sitan  aeuo  longiorc  prouectus  céleri  post  lauacruni  fine  rapialui\  nec 
ipse  (=  ne  i[)se  quidon»)  operis  iaclitalor  abnuerit  boniineni  sola  lide 
sahiatuni  ;  p.  3:î,  30  :  uirluti...  ueslrae  derogat,  si  quis  super  casu,  qui 
conligit,  consolalionis  aliquid  scriplo  uerboque  siiggesseril  ;  p.  34,  2G  : 
est  teraerarius  praedicalor...,  si  oninia,  quae  supra  dixiraus,  relin- 
quenda  suaserit  ;  p.  34,  33  :  si  quis  eniui  antiquam  parentum  consuelu- 
dineni  siue  sectam  nielius  credeiido  conunulel . . .  utilitcr  bic  parentes... 
diniittil  ;  p.  70,  9  :  soient  pleriipic  in  bac  eadeni  causa,  si  pro  expe- 
tenda  sanitate  credendi  aut  sacerdotuni  borlatu  aut  quorunicunique 
sodalium  ad  suggestionem  moueanlur,  consuetudinern  generis  et  rilum 
paternae  obseruationis  obj^onere  ;  p.  ii4,  i3  :  6(  enim  non  snbiacettt 
spiritus  carni,  sed  ad  refrenandain  concupiscentiam  cédai  potius  nienli 
caro,  ducit  duos  pariler  concordia  ralionis  per  uiam  legis  ad  patriaiii 
aeternitatis  :  si  auleni,  duni  per  buius  saeculi  iter  curi-itur,  spirilu 
retardante  anirnarn  caro  praeuèneril  et  facultatem  uiae  perniissa  sibi 
peccati  libertale  praecluseril,  deserit  ipsa  currendi  aequalitas,  quae 
lioniiiii  a  creatore  praecipitur,  etc.  ;  p.  ii5,  28  :  si  rnaUini,  quod  con- 
cepinuis  cogilatione,  opère  non  impleanuis,  priore  parle  oboedientiae 
uuhierata  et  illa,  (juac  exlrcnia  esl,  ab  ore  leonis  eruilur  ;  p.  1  ao,  /j  : 
sic  sunt  etiain,  praetcr  fornicationem,  (piae  sola  in  corpus  propriuni 
peccat,  cetera  mala,  si  non  uestias  nuduni,  si  punias  innocenteiu,  s/ 
rapias  proxinio,  si  parato  etiain  palliuin  cedere  lunicani  lollas,  st  nialaui 
dexlerani  nerbcres  etiain  laeuani  oileronti,  si  per  mille  |)assus  onustum 
diriyas  et  per  alia  duo  seruire  meditanteui  ;  IV,  48  :  quam  (siluani)  *•( 
nec  sera  succisor  l'alce  repurgel,  |  non  iam  uirgullis,  sed  denso  stipile 
lucus  I  texilur...  ;  V,  sof)  :  et  si  sopitos  llando  quis  suscilel  igncs  |  aut 
llammas  excire  iielil,  \  couq)ressa  necanlur  |  lumina  nec  uil>rant  reslric- 


I.    (jolln  coiislruclion   rsl    aiilrriciiro    îi   r»'|)oi|ii('   irAvilus  ;    l'ai'ltc  cl  Siit'Ioiic  i-n 
foiil  tirjà  uu  <in|)l<ii  In" s  rrc'ijiiciil. 
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tos  pondère  motus;  VI,  182  :  nam  studium  sancti  laxel  si  foi'le  labo- 
ris  I  pigraque  consuctas  dissoluant  otia  curas,  |  labitur  in  praeceps 
damnosae  gloria  uitae  ;  VI,  428  :  nam  si  Ghristicolas  nosmet  sanctosque 
imtemns,  \  adgrauat  lioc  etiam,  /u' dictuni  facta  sequantur  »  ;  etc. 

/i"  On  lit  p.  129,  12  :  «  Si  non  paulatim  decederel  habitator 
diutinus,  nouus  comnieoret,  natatoriani  euangelicae  lectionis,  quam 
ueluti  quinquepcrtitam  totidem  porticunm  saepta  iungebant,  unus 
quodammodo  multitudinis  lectus  impleuerat  »  ;  et  V,  \hk  '■  «  Nam 
scilicet  oninc  |  yVegypti  spatiiim,  uel  que  patet  ampla  Canopus,  | 
mox  inter  pin  gués  sitiens  defecerat  undas,  |  si  non  omnipotens 
celerem  super  arua  medellam  [  spargeret  et  nitidos  reuocarel 
uallibus  amnes  ».  On  attendrait  inipleuisset  et  defecisset.  C'est 
une  construction  qu'on  rencontre  plusieurs  fois  dans  le  latin  de  la 
décadence.  Chez  les  écrivains  de  l'ancienne  langue,  seuls  les  verbes 
polHCvam,  dcbucram  et  les  expressions  telles  que  facienduni  fue- 
rat,  etc.,  avaient  fini  par  prendre  une  signification  conditionnelle 
et  par  exprimer  l'irréel  du  passé,  à  (V)rce  de  se  trouver  rapprochés 
de  propositions  subordonnées  introduites  pars*  ou  nisi.  Plus  tard, 
déjà  chez  Tite-Live,  mais  surtout  chez  Tacite,  cet  idiotisme  avait 
été  étendu  aux  verbes  signifiant  «  s'efforcer,  désirer,  chercher  à  »  ^ 
Mais  c'est  à  partir  d'Ammien  Marcellin  qu'on  voit  n'importe  quel 
verbe  exprimer  l'irréel  du  passé  au  plus-que-parfait  de  l'indicatif^. 

226.  —  Les  particularités  de  syntaxe  que  nous  venons  de  citer 
se  retrouvent  naturellement  dans  les  propositions  introduites  par 
nisi^,  ex. 

P.  19,  20:  .(  Parum  est,  quod  Deum  dicit  in  terrena  uenisse,  nisi 
confirme/ (potentiel  exprimant  une  possibilité  incertaine)   eum   propter 

1.  Gompar.  Tacite,  Ilist.,  III,  l^Q  :  a  lam  castra  oxcindcre  jjarabant,  ni  Mucianus 
sextam  Icgioncm  opposuisset.  »  Il  est  vrai  que  dans  les  phrases  de  ce  type  il  y  a 
une  ellipse  :  «  Tum  castra  excindcre  parabant  el  reiwra  excidissent,  ni  etc.  « 

2.  Gompar.  Amni.,  XIV,  3,  2  :  «  Quod  si  impclrasset,  fulminis  modo  omnia 
uaslarat.  »  Voy.  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  §  SSg  (p.  liil\). 

3.  Notre  auteur  emploie  nisi  et  si  non  tout  à  fait  comme  les  meilleurs  auteurs 
latins:  nisi  pour  signifier  «  si  ce  n'est  que,  excepté  si...  «,  si  non  pour  signifier 
«  si...  ne...  pas  »  ;  de  même,  il  emploie,  comme  evix,  nisi  au  sens  de  si  non,  dans 
les  propositions  signifiant,  à  l'aide  de  l'imparfait  ou  de  plus-que  parfait  du  subjonc- 
tif, que  l'iiypotiièse  envisagée  est  contraire  à  la  réalité,  ex.  p.  18,  i^  :  a  Ne  forte  pro 
redemptione  humani  generis  solum  hominem  orassc  scntires,  qui  utique,  nisi  in 
diuinitalis  naturam  transiret  assumptus,  non  solum  obnoxietatem  humani  generis 
nulla  intercessione  dissolueret,  scd  et  ipse  communis  debiti  sarcinam  parcntali  ciro- 
grapho  sustinerct  ;  p.  82,  2  :  nisi  uos  a  pracconio  ucstro  maturilatc  senatoria  tcmpe- 
ratissimi  puclores  cohibercnt,  effectum  certaminis  gloriosi  ipsa  forsitan  lingua  digne 
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unilalem  |)crsc)iiae,  quani  susceperat,  in  iiiferna  dcsccndere  ;  p.  68,  lo: 
respondere...  cji^o,  nisi  priorem  consulnm,  non  praosumo  ;  p.  i  i/|,  la: 
quae  duo  (/.  c.  spiritus  nostcr  et  corpus  nosiruni)  uiam  huius  saeculi 
currere  nuUatenus  queunt,  nisi  inter  se  custodila  diuinae  ordinationis 
\ege  consenserinl  ;  VI,  Ziij:  nam  nisi  doctrinae  iunrjalar  (potentiel)  uila 
fidelis,  I  agnosci  grauius  non  obseruanda  nocebit  ;  — p.  i8,  20:  quae 
cuin  ita  sint,  sicut,  nisi  inter  duos  fujnl  (idée  de  répétition),  incongrue 
mediatio  nominatur,  ita  ipse,  queni  inedialorein  dicimus,  si  solann  quain 
uelis  ex  duabus  subsiantiani  reciperet,  adsubeundum  mediatorisofficium 
ipse  médium  nil  haberet  »  ;  etc.  *. 

Avec  la  construction  étudiée  ci-dessus,  §  225,  4",  comparez 
celle-ci,  p.  89,  2  :  «  Nisi  fréquenter  nota  communia  peccatorum 
inipedirentur  obiectu,  iussioni  consuetudlnariae  caritatis  solito 
iioliieram  parère  scruitio  ». 

Remarque.  —  Au  Heu  de  nisi  forte,  qu'il  emploie  d'ailleurs  et 
qu'il  construit  régullèi-ement  avec  l'Indicatif,  saint  Avlt  se  sert 
parfois  de  nisi  forsitan,  pour  Introduire  une  proposition  condition- 
nelle ironique,  «  à  moins  que  cependant...  ».  En  pareil  cas,  II  met 
le  verbe  au  subjonctif,  comme  s'il  avait  plus  ou  moins  obscuré- 
ment conscience  de  la  valeur  propre  et  de  l'élymologlc  de  forsi- 
tan, ex.  p.  28,  3i  :  «  Nisi  forsitan  f//c«^  phantasmatls  praedlca- 
lor...   » 

227.  —  Sine...  sine...  slgniliant  «  soit  que...  soit  que...  »  se 
construit  régulièrement  avec  l'Indicatif.  Le  subjonctif  est  une 
incorrection  qu'on  rencontre  parfois  à  l'époque  Impériale"  ;  Avltus 


laudaret  ;  p.  ici,  i3  :  /i/s/ adituin  conatibus  nostris  obiox  iiilcrii-cta  siispendvret,  iam 
nunc  profocto  m-rbnm  mundo  ucnerabilc  rcsponsa  potins  (juam  oracula  deslimtsset  ; 
p.  103,  16:  n/s/ dolonfhim  amici  casum  (jemcrem,  miilta  profocto  cxaijijeraiisem  \ 
p.  iio,  3i  :  et  iiiro  tam  rcligiosi  quam  soUcrtis  ingciiii  panimfiiit,  si  obocdientibus 
propositum  taulnmmodo  inslitulioiiis  promcrct,  nisi  iiitcr  initia  otiam  uincula  coii- 
siietudinis  adsifjnarel.  « 

Il  ne  se  sert  que  rarement  de  ni,  au  lieu  de  si  non  (cf.  V,  587  ;  VI,  /ia8  :  «  Nam  si 
Cbristicolas  nosmet  sanctosquc  putomiis,  |  adgrauat  hoc  eliam,  ni  dictum  facta 
scquantur  »).  On  sait  d'ailleurs  qu'en  dehors  de  certaines  formules  de  serments  ou  de 
paris  (voy.  O.  Ricmaun,  Synl.  hit.,  ^  209,  Rem.  II),  la  particule  ni  n'est  point  très 
fréquente  dans  l'ancienne  langu(^ 

I.  On  sait  qu'après  une  proposition  négative  (de  forme  ou  de  sens),  nisi  s'emploie 
avec  la  valeur  d'un  adverbe  signifiant  «  si  ce  n'est...  ».  C'est  ce  qu'on  voit  chez 
Avitus,  V,  028:  «  (Jiiid  deni(pie  reslnt  (^  nihil  restai),  |  si  mare  Iransilur  gressu, 
nisi  nauibus  arna  |  sulrentiir  caelum([ue  suo  deciirrat  ab  axo,  ]  in  sjqieros  inferna  le- 
i/ch7, plaga  feruida  car^H  |  (iltjcat,  adilatam  .>î(icccn(/«<  scorpiusursam  .■*».  On  attentirait 
(juid  restai,  nisi  iil...,  mais  voyez  ci-dessus,  p.  3/|8,  n.  3. 

3.    ^ov.  O.   Hiemann,  S'v;i/.  lat.,  ^  Jio,  b. 
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a  commis  cette  incorrection,  VI,  38o  :   «  Ouod  praeilicat  ipse  j 
antiquus  miindi  replicans  exordia  uates,  |  scn  ille  historias  texat, 
seu  forte  figuras  »,  probablement  pour  la  raison  donnée  ci-dessus, 

5^   225,    2". 

228.  —  Quand  si  a  pour  corrélatif  tamen,  il  a  le  sens  concessif  ; 
mais  bien  que  ce  tour  ne  soit  pas  inconnu  à  Avitus,  c'est  surtout 
etsi  et  eliamsi  qu'on  rencontre  chez  lui  pour  signifier  «  bien  que..., 
quoique...  »,  quand  toutefois  il  ne  préfère  pas  employer  quain- 
quam  ou  licet.  Les  conjonctions  etsi  et  eliamsi  se  construisent 
comme  si,  et  peuvent,  par  conséquent,  donner  lieu,  pour  ce  qui  est 
de  l'usage  d'Avitus,  aux   remarques  qui  ont  été   faites  ci-dessus 

(§   225). 

i"  Etsi  est  relativement  rare'.  Remarquez,  p.  "8,  28  :  «  Quia 
non  ut  nuptae  tali  sponso,  cui  pacta  fuerat,  qualitercumque  iun- 
gendae,  etsi  satis  desidevahantur  strumenta  cultuum,  plus  tamen 
formidari  oportuit  tela  raptorum  »  ;  p.  82,  i3  :  «  Habet  hic  in 
uobis,  etsi  non  sequalur,  potestas  regia  quod  minetur  »  et  V,  287  : 
V.  Auferat  etsi  \  iure  potestatis  lutea  compage  creatum,  |  semine 
mortali  genitum  terraeque  reductum  |  iustorum  in  factis  leto  nil 
ceditur  uUi.  » 

2"  Etiamsi  est  plus  fréquent  et  employé,  en  général,  correcte- 
ment, ex.  p.  ik;  32  :  «  Sufficere  plane  potuerat,  quod  confitetur 
hic  Petrus,  etiamsihoc  non  tam  manifesta  responsione  confirmasset 
et  Christus  »  ;  p.  68,  ik  :  «  Etiamsi  ?^.l^i  causa  non  esset,  qua  bea- 
titudinem  uestram  litterario  famulatu  occursus  meae  deuotionis 
expeteret,  iustum  esset  nos  ab  omnibus  excoli,  qui  etc.  »  ;  (cf.  p. 
89,  16);  etc.  —  p.  85,  ik  :  «  Quia  etiamsi  sciendi  in  me  facultas 
minuitur,  discendi  cupiditas  non  mutatur  »  ;  p.  116,  12  :  «  Cuius 
etiamsi  leuitas  delectat  honiines,  terror  tamen  percutit  amato- 
res  »  ;  etc. 

Toutefois,  on  trouve  après  etiamsi  le  même  emploi  abusif  du 
potentiel  qui  a  été  signalé  ci-dessus  (§  225,  2"),  ex.  p.  ~!\,  i  : 
«  Quae  professio  sua,  etiamsi  censeatis,  quod  grauare  me  debeat, 
illum  non  potest  subleuare  »  ;  p.  78,  35  :  «  Ego  autem  ut  horum 
modo  uisione  non  perfruar  et  quae  causa  faciat,  et  nobiles  patroni 
et  aequales  arbitri,  etiamsi  taceatur,   aduertitis^  »;  p.  io5,  28  : 


1.  Cela  tient  peut-être  à  ce  qu'Avitus  est  surtout  un  poète  ;  or   les  poètes  latins 
semblent  éviter  e<si  (voy.  H.  Schmalz,  Lai.  Gr'^.,  §  3/i7  (p.  4i9)- 

2.  Telle  est  la  leçon  des  mss.,  mais  peut-être  faut-il  lire  adaertatis,    qui   ferait 
ilisparaîtrc  l'irrégularité. 
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«  Etiamsi prcmntiir  uerilas  Iniinicoruin  ooniiii'atione,  non  frangi- 
tur,  maxime  cum  et  de  agni  esscl  immolalione  |)raocliclnm  »  ;  etc.  '. 
RemauquI',.  —  Il  convient  de  noter  rcmjjloi  insolite  à'elianisi 
devant  nn  j)ailicipe  futur,  p.  •>.' ,  \f\  :  «  7:,'//V///?i/ coriuptionem  pro 
resnrgendi  instantia  no!i  idsn/us  ». 

229.  —  Au  lieu  (jue  dans  le  latin  classique  sifjiiide/n  remplace  si, 
(|uand  il  s'agit  do  signifier  «  s'il  est  vrai  ((ue...  »  ou  «  du  moment 
que...  »,  cette  particule  a  pris  dans  le  latin  de  la  décadence  une 
valeur  toute  spéciale. 

i"  Pour  saint  Cvprien,  Lactance,  Sulj)ice-Sévère,  saint  Jérùme 
et  les  autres  écrivains  ecclésiastiques,  si<]iiideni  est  une  conjonc- 
tion causale-,  ([ni,  suivie  de  1  indicatif,  ne  se  distingue  pas  pour  le 
sens  de  nom  ou  d'ete/ii/n.  Saint  Avit  en  fait  un  grand  usage,  ex.  : 

P.  lo,  36:  «  Siquidem  teste  euangelio  et  pater  Irahit,  qui  ad  fîlium 
ueniunt  et  a  uiolentls  rapilur  regnum  caeleste  (Hebr.,  2,  7  ;  cf.  Psalm. 
8,  6);  p.  36,  7  :  siquidem  nihil  de  processu  tenqiorum  iniiiiutabile  credi 
dehcl  (parenthèse)  ;  p.  Si ,  24  :  siquidem  intercluso  explorandi  nocendique 
adilu  uel  oh  hoc  rarius  debelis  debellandis  eorum  conatibus  laborare, 
quod  etc.  ;  p.  82,  i5  :  siquidem  nec  scire  uos  adsentationis  illecebram, 
Cium  resadmonult,  etiam  reslstcndo  monstrastis;  p.  109,  8:  siquidem  in- 
cendia crebra,  tcrrae  motus  adsidui,  nocturni  sonitus  cuidam  totius 
orbis  funcri  prodigiosum  quoddam  bustuale  rainitabantur  »,  etc. 

2"  Quelquefois  même  siqnide/n,  comme  e/iini,  est  placé  après 
le  premier  mot  de  la  proposition,  ex. 

P.  21,  7  :  «  Ea  siquidem  referuntur  in  euangeliis,  quae  praedicata 
sunt  in  prophetis  ;  p.  26,  i  :  pendebat  siquidem  in  ligno  »  ;  etc.  '. 

230.  —  La  syntaxe  des  propositions  conditionnelles  compara- 
tives introduite^  par  quasi  est  la  même  chez  Avitus  (|ue  chez  les 
auteurs  classiques,  c'est-à-dire  que  chez  lui  ces  sortes  de  propo- 
sitions suivent,  comme  dans  l'ancienne  lano-ue,  la  rècle  de  la  con- 
cordance  des  temps  %  ex.  p.  97,  9  :  «  Nec  tamen  sic''  coarto  quasi 
llberum  non  slt  »  ;  etc. 

I.  Dans  la  plirasc,  p.  7/1,8:  <(  Qiiaeso,  ut  iiilcliv  illo...  ajmd  iustitiao  iioslrao 
animos  non  nos  facial  suac  infidclilatis  socium,  etiamsi  uiderit  pro  iiestra  coauiiotiono 
multalum  »,  le  subjonctif  uidcril  est  peut-ôtre  ilù  au  style  iniiireet. 

3.   Compar.  p.  97,  3:  Artificiosa,  siquidem  mcdioxima,...  amoeiiitas.  » 

3.  Ces  observations  seraient  sans  doute  mieux  placées  plus  loin  (Liv.  11,  cli.  11, 
Emploi  des  parties  du  discours^,  mais,  comme  l'emploi  de  siquidem  avec  l'indiiatif 
se  rattache  aussi  à  la  syntaxe  de  subonlination,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  en  dilfé- 
rer  la  mention. 

/|.   Voy.  O.  lliemann,  .Sy;i/.  lat.,  J5  yo8. 

r>.   Notez  qu'ici  le  corrélatif  sic  est  exprimé   comme  il   l'est    dans  I<>s  formes  de 
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Remarque.  —  La  particule  de  conipaiaison  cjuasi  est  très  cor- 
rectement jointe  à  un  participe,  ex.  p.  29,  28  :  «  Hic  autem, 
quantum  ad  frontem  pertinet,  quasi  abstinentissimam  uitam  pi-o- 
fessiis,  et  non  secretam  crucem,  sed  publicam  uanitatem  iac- 
tantia  uentosi  exaggerans  quantum  potuit  auditoribus  veniaedespe- 
rationem  uelut  indeclinabilis  uirtutum  seruator  indixit  «  ;  p.  6/i,  9.: 
«  Ne  pagina  haec  aliquod  moueat,  quasi  ab  uno  directa\  fasti- 
dium.  »  Quelquefois  même  le  participe  manque,  ex.  p.  3o,  33  : 
«  Quasi  iam  apostatas  (il  y  aurait  en  grec  w;  Evtx;  x-zitÔl-xz) 
necesse  esta  commemoratione  suspendi  ». 

jNIoins  correcte,  bien  que  propre  au  latin  de  la  période  impé- 
riale, est  la  construction  suivante,  p.  i23,  7  :  «  Et  tamen,  cum 
mysterii  ignoraret  euentum,  altari  filium  quasi  iugulaturus  impo- 
suit  etc.  »,  dans  laquelle  quasi  joint  au  participe  futur  exprime 
l'intention. 

231.  —  Saint  Avit  emploie  aussi  parfois  uelut  si-,  mais  ne  s'as- 
treint pas  à  construire  cette  locution  conformément  aux  règles  de 
la  syntaxe  classique.  Ainsi  dans  la  phrase  p.  2^,  12  :  «  Velut  si 
dical...  »,  il  eût  fallu  correctement  uelut  si  diceret,  carie  sens  n'est 
pas  «  comme  s  il  lui  arrivait  un  jour  àe  dire  »  mais  bien  «  comme 
s'il  disait  (ce  qu'il  ne  fait  pas)^  ».  On  voit  qu'Avitus,  comme  les 
écrivains  de  la  décadence  a  confondu  la  syntaxe  de  uelut  si  avec 
celle  de  quasi. 

phrase  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  p.  35 1,  n.  2,  mais  contrairement  à  l'usage  de 
l'ancienne  langue  ;  car  on  attendrait  nec  tamen  sic  coarlo,  iit  si  liberum  non  essel. 

i.  Toutefois,  dans  ce  passage  quasi  ne  signifie  pas  exactement  «  comme  si  »  ;  il 
répond  plutôt  au  latin  tamqiiam,  qui,  à  partir  de  Tacite,  sert  comme  en  grec  w;,  à 
rendre  l'idée  que  le  français  exprime  par  «  dans  la  pensée  que...  »  En  outre,  dans 
quelques  passages;  il  signifie  soit  «  en  qualité  de  »  (p.  6/^,  28;  89,  27),  soit 
«  comme,  pour  ainsi  dire  »  (p.  i^g,  12;  78,  5;  etc.). 

2.  Notez,  p.  80,  28,  la  forme  rare  neluti  si... 

3.  Voy.  O.  Riemann,  Synl.  lai.,  §  208,  b. 


CHAPITRE    III 
LE  SÏVLE  INDIRECT.   —  L'ATTRACTION   MODALE 

î;  I .  —  Le  shie  indirccl. 

232.  —  Quand  saint  Avit  emploie  le  style  indirect,  il  applique 
les  règles  générales  qu'ont  suivies  tous  les  écrivains  dignes  de  ce 
nom,  à  toutes  les  époques  de  la  langue. 

Mais,  à  vrai  dire,  c'est  à  peine  si  l'on  trouve  chez  lui  quelques 
phrases  '  qui  rappellent  cette  forme  de  style  dont  l'ancienne  langue 
offre  tant  d'exemples,  et,  en  tout  cas,  on  n'en  rencontre  aucun  où 
il  reproduise,  en  les  résumant  au  discours  indirect,  les  opinions 
ou,  les  arguments  d'un  contradicteur.  Ce  n'est  pas  chez  lui  (ni 
chez  aucun  des  auteurs  de  son  temps,  d'ailleurs)  qu'on  pouriait 
lire  ces  longs  passages  en  style  indirect  qui  caractérisent  la  ma- 
nière de  certains  historiens  anciens,  comme  Tite-Live  et  surtout 
César. 

Cette  répugnance  de  saint  Avit  pour  le  style  indirect  tienl  à 
deux  causes  principales. 

La  plupart  du  temps,  il  s'appuie,  dans  ses  raisonnements, 
comme  dans  ses  réfutations,  sur  des  textes  sacrés,  et  son  respect 
pour  la  parole  divine,  joint  au  souci  légitime  de  ne  point  on  amoin- 
drir, si  peu  (jue  ce  soit,  l'autorité,  exige  qu'il  cite,  sans  leur  faire 
subir  la  moindre  modiilcation,  les  passages  de  l'I^criture  Sainte 
donl  il  a  besoin.  De  là  ces  formules  qui  reviennent  si  souvent  dans 
ses  écrits  : 

P.  23,  5  :  «  Si(  ut  legimiis  qnodani  loco  S(i'i|>turao  :   Si   poccauorit 


1.    Par  oxf'inpl(\  aO,  i  :  «  .\ssorriit(>s  ([lunldiun  iicl)ulM>-i  cor|H>ris  i-.rtitissf  figmoii- 
lum,  qiiod  pro  roilcmjiloro   nosiro  initiriis  puciianim    (k>loniiiii[u<^  uiiloatiir  opp»>si 
tum,  oxaiiimis   homiiiis   simililiidiiir,  pocnas  ipioit  inaicslas    iiicurrorf   iiou    possil, 
adOcla,  (|uodipi<'  uora    caro    non  oxtilcrit,  qiiarn   cxtvpiihir  pupidiis,  crucial  index, 
pidsanl  ucrbcra  ;  quam  contumcliao  iulndunt,  spinac    Iraiispnngunt,    irtii    calainns 
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etc.  »  ;  p.  23,  20  :  «  Audiamus  ex  his  apostoluni  protestantem  :  Qui  si, 
inquam,  etc.  »;  p.  28,  22  :  «  Sed  dixerat  hoc  prius  etiam  ille  propheta, 
qui  ob  praescientiam  futurorum  cognomento  angélus  nuncupatur  :  Si 
afTiget  honio  Deum,  etc.  »  ;  p.  25,  0  :  «  Ipse  tamen  seruans  inter  poenas 
hominis  niisericordiam  ci'eatoris,  dolens  eos,  pro  quibus  uenerat, 
adhue  sub  tempore  ipsius  redemplionis  errare,  clamabat  :  Pater, 
etc.  »  ;  p.  29,  7  :  «  Ouo  recepto  duo,  inquit,  angeli  astitenmt  apostolis 
sic  loquentes  :  Viri  Galilaei,  etc.  '  ». 

Quand  il  déroge  à  cette  habitude  constante,  c'est  pour  recourir 
à  un  tour  analytique  qui  lui  permet  encore  de  conserver  au  verset 
toute  son  intégrité  :  ainsi  il  emploie  quod,  qui,  comme  le  grec  d--. 
employé  dans  des  cas  analogues,  équivaut  à  nos  deux  points,  ex. 
p.  27,  10  :  «  Patrem  quoque  faciens  hac  inlusione  mendacem,  de 
quo  apostolus  rtîV,  qiiod  a  filio  suo  non  pepercit,  sed  etc.  »,  ou  bien 
il  écrit,  p.  26,  21  :  «  Dicendo  autem  propheta  :  Ipse  languores 
nostros  tiilit,  ipse  dolores  portanit,  unum  euidenter  expressit,  qui 
ex  diuinitate  constaret  et  corpore  » -. 

L'autre  raison  tient  à  la  vivacité  de  la  polémique  et  au  tempé- 
rament de  l'écrivain  qui,  emporté  par  son  ardeur,  n'avait  pas  le 
temps  d'arranger  ses  phrases  selon  les  lois  un  peu  compliquées  dun 
style,  dont  on  avait  déjà,  en  grande  partie,  perdu  le  secret.  Voici  un 
passage,  pris  au  hasard,  qui  fera  comprendre  ce  qui  vient  d'être 
dit,  ex.  p.  26,  i3  :  «  Unde  qiiod  hic  dominus  nescientibus  optât 
ignosci,  constat  expertorum  conscientiae  non  posse  concedi.  An 
forte  miramur,  quod  tam  euidenter  Christus  passionis  suae  mar- 
tyrium  dignatur  exponere  ?  Ausim  dicere,  habemus  hic  adhuc 
amplius,  quod  mirari  oportet.  Comitata  est,  ut  legitis,  dominicam 
mortem  circumpendentium  latronum  coniuncta  crucifixio,  etc.  ». 

illiditur,  figitur  clauus  (Mommsen,  clauis  mss),  sanguis  cxcutitur  »  ;  p.  55,  33  : 
«  Adiccit  simpliciter,  si  scriptum  misisscm,  saccrdotibus,  immo  magis  seductoribus 
et,  ut  adhuc  ueriiis  dicam,  scctatoribus  suis  se  uelle  proponcrc  »  (cf.  p.  22,  28);  etc. 

1.  Quand,  par  extraordinaire,  il  emploie  le  style  indirect,  c'est  à  la  condition  que 
les  termes  essentiels  du  texte  sacré  demeurent  intacts,  ex.  :  p.  3i,  3:  ic  Quod  prac- 
uidcns  apostolus  (I  Timoth.,  5,  13)  et  uiduas,  quac  primum  fidem  irritam  fecerint, 
maiorem  damnaiionein  denuntians  subituras,  personas  legitimi  atqne  irreprehensi- 
bilis  tori  pace  deuinctas  uacare  oralioni  ad  teinpiis  ac  rursus  in  idipsnm  rcgredi  sinit  : 
ne  Salarias,  inquit,  per  incontinentiain  illorum  temptet  (I  Cor.,  7,  5)  in  promissione 
perfidos,  quos  in  carne  non  uicerat  coniugatos.  » 

2.  Et  cette  habitude  est  si  forte  chez  lui,  que,  s'il  rapporte  les  propos  de  ses  con- 
tradicteurs ou  s'il  leur  prête  certaines  objections,  il  les  exprime  au  moyen  du  dis- 
cours direct.  Voyez  par  exemple,  p.  28,  18:  «  Quid  Eutychi  tam  clausum,  qiiid 
contra  phantasmata  tam  apertum  ?  Velut  si  dicat  :  Molem  ossium  carniumquc  spé- 
cimen ucntosum  non  rccipit.  » 
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233.  —  Mais,  si  l'on  ciilond  aussi  par  stylo  iiulirccl  u  Ions  les 
cas  où  une  proposition  subordonnée  est  présentée  comme  résu- 
mant les  paroles  ou  faisant  partie  de  la  pensée  d'un  sujet  nommé 
dans  ce  qui  précède  »',  on  voit  que  sur  ce  point  saint  Avit  se 
conforme   presque   toujours  aux  habitudes  de  l'ancienne  langue. 

Ainsi  il  considère  le  subjonctii  comme  nécessaii'e: 

P.  2(t,  I  :  «  Asserenles  quoddaiii  iiehulosi  corporis  cxtitissc  figincn- 
luiii,  quod  pro  redemptore  noslro  iiiiuriis  poenarum  dolorumque 
uideatur  o|)posituni,  exanimis  lioniinis  sirnililudine,  j)oenas  qiind 
niaiostas  inciirrcre  non  posslt,  adjîcta  (c'est  roiiiine  s'il  y  avait  «  nain 
exanimis  hominis  similitiulineni,  poenas  quod  maiestas  incurrere  non 
possit,  adjiiigunl  »,  la  proposilion  quod...  possil  représentant  ro])inion 
des  hérétiques  :  <(  Poenas  maiestas  incurrere  non  j)otest  »)  ;  p.  laS, 
lo  :  «  tJnuni  certissinie  tenens...,  non  homifidiurn,  sed  sacrilicium 
fore,  quod  oboedienlia  connuisisset  »  (au  moment  d'inunoler  son  lils, 
Abi'aham  se  disait  :  «  Non  homicidium,  sed  sacrilicium  erit,  quod 
oboedientia  commiserit  [fut.  antér.])»  ;  p.  ici,  io  :  «  Cunctisque  auctori- 
bus  meis  semper  magis  habitum  est  quod  a  principibus  suinerent  quara 
quod  a  patribus  alluUsscnt  »  (les  ancêtres  do  Sigismond  se  disaient  : 
Maius  esl  quod  a  principibus  suminuis  quain  quod  a  patribus  o//u//»ius)  ; 
p.  124,  i3  :  «  Soient  autem  plerique  propriae  anibitionis  incendium 
docti  huius  apostolici  quasi  refrigerio  tenqierare,  quod  iam  et  libertate 
perniissa  res  boni  operis  concupiscalur  »  (pensée  du  sujet  de  la  jjroposi- 
tion  princi|)ale,  voy.  ci-dessus,  §  2o/(,  4");  VI,  2/»  :  «  Et  quia  prin- 
cipium  tam  sancli  pondoris  esses,  \  tu.  simul  ojjerris  Chrislo  (voy.  ci- 
dessus,  ^206,  2°)»;  VI,  352  :  «  Si  uiuanl,  uicisse  (s.-e.  se)  pulant  » 
(au  style  direct,  il  y  aurait  :  Si  uiuimus,  uicimus^  ;  etc. 

L'indicatif  est  rare  et  s'explique  souvent  par  une  raison  logique. 
Ainsi,  p.  25,  6  :  «  Dolens  cos,  pro  quibiis  iienerat...,  errare  »,  on 
peut  considérer  la  proposition  relative  pro  qiiibus  iienerat  comme 
une  réflexion  incidente  de  l'auteur  et  non  comme  une  partie  de 
la  pensée  du  Sauveur. 


§  2.  —  Attraction  modale. 

234.  —  On  sait"  f[u  ;i  lépoquo  chtssicjne  on  met  ordinaiioment 
au   subjonctif  les  propositions  suboidonnées  qui  se  rattachent  à 


I.   Voy.  O.  llic'rnaiin,  Synl.  lot.,  ^  iivj. 
a.   Voy.  O.  Uiumann,  Synl.  lai.,  g  234- 
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une  proposition  dont   le  verbe  est  à   l'infinitif  ou  au  subjonctif. 
Cette  règle  est  très  souvent  observée  par  Avitus,  ex.  : 

P.  22,  2  :  «  Puto  nunc  non  parui  operae  pretium  esse  momenti,  si 
occasionem,  quae...  in  abruplam  diuersitateni  lelabundum  uirus  erupit, 
pagellac  praesentis  nienlione  condngain  ;  p.  3i,  3o  :  iiidetis...  ipsam 
quoque  quam  rectani  crediraus  operationem, /i/sî  lidei  suffragio/u/c/a/ur, 
in  peccalum  posse  mutari  ;  p.  38,  lo  :  dices  forsitan  haereticos,  si  eis 
potestas  f/t'^ur,  altaria  nostra /t^/nÉ-j-a/r  ;  p.  ']3,  g:  sufficiet  me  reprehen- 
sionis  suae  censurain  hiiic  tantuinniodo  intellexisse,  si  laceal;  p.  8l\,  12  : 
audio  taraen  dicere  iuuenein  Ipsum  non  se  uirginem  temerasse,  cuius 
turpibus  uotis  prior  uiultorum  carnalitas  abusa  sil;  p.  gS,  23:  ego 
tamen  conslanter  adfirmo  nuUum  similein  nostri,  siue  esuriat  ille  seu 
coinedat,  beatum  nuncupari  ;  p.  ici,  3o  :  paruuin  lamcn  amiciliae  uidelur 
indicium  euui,  qiiem  le  colère  adseras,  nolle  a  cctcris  lionorari  ;  p.  12/i, 
8  :  illuin  iure  locupletissimum  (s.-e.  t-sse) probans,  ^y»;  ad  ueram...  iiobi- 
litatem  non  susceplis  honorum,  sed  deposilis  criminum  fascibus  perue- 
nisset ;  II,  109  :  leuius  cecidisse  putandum  est,  |  si  noua  perdalur  simili 
substantia  casu  ;  etc.;  —  p.  16,  26:  cum  ...  ab  auditoribus  urgeretur, 
ut  Mariam  uirginem  iheotocon,  id  est  quae  Deum  peperissel,  pronun- 
(iarel,  ad  ingenii  nequiliam  fraude  conuersus  chrislotocon,  quae  Chris- 
tum  fantuinmodo  uideretur  '  edidisse,  confessus  est  ;  p.  18,  6:  uidea- 
nius  nunc,  pereat  necne  commentum,  si  sententia  coinplealur  ;  p.  20, 
10:  ut,  si  confirmare  quod  loquimur  testiraonio  aslipulante  ueliinus, 
cnnclai  iiideantur  in  unum  opus...  congerenda;  p.  26,  2:  sed  dixerat 
iam  patriarcha  rem,  cuius  supra  fecimus  menlionem,  cum  a  quodam 
pro  remedio  aestuanlis  inccndii  cassis  sero  precibus  orarelur,  quod,  si 
quis  ÎMoysen  uel  proplietas  nolaisset  recipere,  ulique  nec  uenienlem  a 
morluis  uellet  audire  ;  p.  34,  32  :  est  tamen  et  aliud  sanclitalis  genus, 
inqiio,  sjtempus  persecutionis  absistat,  martyrium  quoddam  plena  con- 
fessio  qiieaf  imitari'-;  p.  30,  12  :  quid  tamen,  si  nunc  quisquam  de  uiuis 


1.  r/(/ere/i//' rentre  dans  le  cas  du  !:i  233.  L'hérésiarque  se  disait  :  «  Christuni 
tantumniodo  uidebitar  edidisse.  »  L'imparfait  du  subjonctif  est  dû  à  la  règle  de  la 
concordance  des  temps  (voj.  ci-après,  §  235). 

2.  P.  35,  10  :  «  Ut...  indicarcm,  utrum  haereticorum  oraloria  siue  basilicae  ad 
usus  possent  nostrae  religionis  aplari,  cum  conditores  corum  ad  catholicam  se  legeni 
erroris  correctione  translideriut  (PL  transtulcrunt  S)  »,  on  est  tenté  de  dire  que 
transtiderinl  est  non  pas  au  parfait  du  subjonctif,  mais  bien  au  futur  antérieur.  La 
seconde  partie  de  la  question  serait  traitée  comme  si  l'interrogation  tout  entière 
était  directe.  «  Num  possunt  haereticorum  oratoria  nostrae  religioni  aptari,  ubi  con- 
ditores eorum  ad  catholicam  legem  se  transtulerint  ?  »  Mais  si  l'on  se  rappelle  que 
saint  Avit  met  volontiers  au  subjonctif  les  propositions  temporelles  impliquant  une 
idée  de  répétition  (voyez  ci-dessus,  ^212,  2'^),  on  sera  plutôt  porté  à  considérer  trans- 
Udcrinl  comme  étant  au  subjonctif  parfait.  En  ce  cas,  la  règle  de  la  concordance  des 
temps  (cf.  ci-après,  §  235)  n'est  pas  observée. 
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regibus  legis  alienae  ulcisci  in  regioiie  sua  siniiliter  uclil,  quod  hic  sacer- 
dotibus  suis  doluerlt  inrogari  i'  p.  â/i,  ai  :  (|iiani  curu  dirat  :  «  Rx  Sion 
egredielur  lex...  (/sa.,  2,  3)  »,  iradalc  diligculius,  an,  qnae  adliuc  ex- 
pectari  deheni,  pi-oinulgandae  legis  reslet  aucloritas  ;  p.  (')/|,  9,7  :  sena- 
tores...  lloniancts...  episcopus  olileslor,  si  diuinitalis,  quam  colilis, 
dono  teniporibus  nostris  prosperilas  oplala  succédai,  si  dignilas,  in  (|ua 
florctis  uniuerso  orbi,  specieni  nominis  Romani  niundo  labenti  conti- 
neal,  ut  in  conspectu  uestro  non  sil  ecclesiae  minus  quam  rei  publicae 
status;  p.  81,  9  :  cunique  nihil  grauius  hac  iniuria  humanus  animus 
puiet,  nos  conicitc,  qualiler  caeleslis  iusliliae  caslilas  mo»<'a/ur,  si  spon- 
sam  (^hristo  deuolam...  uel  petulanter  adspexcrit  ;  p.  100,  9  :  traxit  illud 
a  proauis  gcneris  uiei  apud  uos...  semper  animo  Uoinana  deuotio,  ut 
illa  nobis  magis  clàvllas  putarelnr,  quam  nostra  per  militiae  tilulos  por- 
rigeret  celsiludo  ;  p.  \  1 1 ,  20  :  ut  rebellis  magis  conuenientius  erubescat, 
si  cunetae  niulliludini  propriae  mentis  solitudine  contradicens  peccata 
sua  uel  uitia  cuiu  populo  (lente  non  de/Jeal  ;  p.  1 13,  3o  :  commonitusque, 
ut  necessariae  refectioni,  quod  uellet,  ipse  mactaret  »  ;  etc. 

Le  grand  nombre  des  exemples  cités  montre  jusqu'à  quel  point 
Avilus  poussait  le  souci  de  la  correction.  Mais,  comme  l'applica- 
tion de  celte  règle  est  une  des  dillicultés  de  la  langue  latine,  on 
ne  s'étonnera  pas  de  constater  que  parfois  il  s'en  soit  affranchi'. 
Parmi  les  passages  plus  ou  moins  incorrects,  on  peut  citer  p.  22, 
23  (un  des  rares  exemples  où  l'on  rencontre  le  style  indirect 
proprement  dit)  :  «  Nullam  /jcri  de  scismate  mentionem,  si  hoc, 
quod...  animos,...  mouehat, . . .  autistes  aut  iiisserit  aut  promiserit 
abrogari  »  ;  p.  36,  22  :  «  Dico  certe,  si potest  pollutum  ab  haere- 
ticis  altare  sacrari,  posse  et  panem,  (jiii  super  ,illo  positus  est, 
ad  sacrificia  nostra  transferri   »  ;   p.   55,   3o  :    «    lussit   namque. 


I.  Encore  y  a-t-il  ilcs  cas  où  l'on  peut  justifier  la  syntaxe  qu'il  a  adoptée.  Ainsi 
p.  35,  i3  :  «  Si  modo  id,  quod  statuendum  crediderunl  {LS,  crededirent  P)  uel 
ratione  perspicua  uel  prolata  de  canonicis  uoluminibus  auctoritalc  confirment  », 
Vindicvitif  crcdiderunl  est  correct,  jiarccque  la  réalité  du  l'ait  mentionné  dans  la  pro- 
position principale  est  indépendanle  de  l'idée  exprimée  par  confirment.  Compar. 
p.  90,  i3  :  «  Orationibus  uestris  tribuat  Deus  nostcr,  ut,  qui  festiuitatis  huius  prae- 
scnti  anno  olTiciis  qua  tleliciis  adfui,  in  tenq)ore  i'uturo  uestris  me  orationibus  eflectu 
non  simili  pnwsentelis  et,  cuni  rediero,  seuerilate  simili  absentasse  credatis  »  ;  p.  JOI, 
f)  :  «  Iniungis  namque,  ul,  si  quid  a  me  de  quibuscuiu(jue  causis  melri  lege  conscrip- 
tiiin  est,...  uestro  nomini  dediccUir  ;  etc.  Dans  le  premier  de  ces  exemples,  le  l'uliir 
antérieur  est  conservé  sans  changement,  j)arce  que  le  verbe  principal  est  au  subjonc- 
tif présent  ;  celte  syntaxe  est  souvent  colle  de  Cicéron  (voy.  Ricmann,  Synt.  lai., 
^  a33.  Rem.  III).  Dans  le  second,  on  peut  considérer  la  proposition  relative  comme 
une  périphrase  servant  à  designer  les  po^mos  d'Avitus,  parce  que  l'auteur  n'a  pas 
voulu  Us  appeler  de  lonr  nom  (voy.  Riemann,  /.  /.,  Rem.  I). 
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ut,  quodcumqiie  de  sciipturis  nostris  testimonium  ad  interrogata 
transtuleram...,  ei...  transmitterem  »  ;  p.  7,3,  1  :  «  Peto  ///,  y«a- 
lecumque  est  Ç)'^Vi'si:\\\wvA  ipsum,  ...  fratii  nostro  Apollinari  publi- 
care  atque  excusare  dii^neinini  ))  \  III,  i\[\:  «  Auctorem  sceleris 
clamât  decepta  draconem,  |  qui  pomum  weûio  pefsuasit  tangere 
morsii  »  ;  et  surtout  p.  G/|,  16  :  «  Quam  constitutionem  licetobser- 
uabilem  riumerosi  rcuerendique  consilii  reddat  adsensus,  intelle- 
gimus  tamen  sanctum  Symmachum  papam,  si  saeculo  primuni 
fuerat  accusatus,  consacerdotum  horum  solacium  potius  adscis- 
cere  quam  recipere  debuisse  iudicium  ».  Dans  ce  dernier  exemple, 
l'indicatif  y9/e/'(7^  (^/c't7/S(7^//s  '  est  d'autant  plus  extraordinaire  qu'on 
aurait  régulièrement  au  discours  direct  :  (c  Si  papa  primum  saeculo 
accusatus  esset,  etc.  ».  Peut-être  a-t-on  ici  un  des  premiers  exem- 
ples du  si  français,  qui,  lorsqu'il  est  suivi  du  plus-que-parfait  de 
l'indicatif,  sert  ti  exprimer  une  condition  qui  n'a  point  été  réel- 
lement remplie  dans  le  passé. 

I .  Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  cette  forme  de  phrase  no  res- 
semble en  rien  à  ce  cpi'on  lit  chez  Ciccron,  p.  Chienl.,  Sa  :  a  Si  qnaesiuerain...,  fate- 
batur...  »  Dans  l'exemple  de  Cicéron  l'indicatif  sert  à  exprimer  la  répétition  do  l'ac- 
tion et  le  plus-que-parfait  est  employé,  conformément  au  génie  de  la  langue  latine, 
pour  signifier  l'antériorité  logique  de  la  condition  relativement  à  la  conséquence. 


CtlAPITRE   IV 
LA   CONCORDANCE  DES  TEMl'S 


235.  —  Les  règles  de  la  concordance  des  temps  sont,  on  le  sait, 
laremcnt  observées  dans  la  latinité  postérieure*.  Il  faut  donc  s'at- 
tendre à  ce  qu'elles  soient  souvent  négligées  par  saint  Avil.  Mais 
il  ne  faut  pas  pour  cela  grossir  démesurément  le  nombre  des 
incorrections  relevées  chez  lui.  Quelques-unes  ne  sont  qu'appa- 
rentes et  disparaissent,  quand  on  y  regarde  de  près".  Ainsi 

i"  On  doit  prendre  garde  que  les  formes  passées  du  subjonctif 
peuvent  très  bien  se  rencontrer,  au  lieu  du  présejit,  quand  le  verbe 
de  la  proposition  principale  est  au  présent  dit  historique,  équiva- 
lent logique  d'un  temps  passé,  ex. 

P.  3(),  a  :  «  lacebant...  uasa...;  tune  duci  legifero  consulenli  praeci- 
pil  sermo  diuinus  (L,  praecepitur  sermone  diuino  P  ;  praeceptum  est 
sermone  diuino  S),  ut  haec  infusa  fornacibus  et  distenta  i)er  lamminas 
ornatibus  sacri  altaris  mlfiyeret  (^L  S,  affigerit  P);  p.  iio,  33:  eligiliir 
tempori  triduum  praesens,  (fiiod  inler  ascensionis  sacrae  culluni  diemque 
dominicam  quasi  quodam  opportunilatis  pro})riae  limbo  circuiupositis 
solleranitatibus  mar^mare/ur;  II,  376:  coniugis  inspirât  uotis,  ut  nosse 
ruinas  |  uellet  ;  V,  77  :  sed  ne  confusum  (ali  subcunibere  signo  |  cernerel 
adsislens  uullu  notante  satelles,  |  dissimulai  suinmo  rem  gestam  credere 
iussu  •*  »  ;  etc. 


I.  ^oy.  U.  Sclimalz,  Lat.  Gr.^,  ^  37^  (p.  368);  H.  Hoppe,  Tert.,  p.   00  suiv. 
L.  Bavard,  St.  Cypr.,  p.  aO^  ;  II.  Goclzer,  St.  Jér.,  p.  36i  ;  etc. 

a.  Jo  laisse  tie  cùlé,  bien  entendu,  les  passages  évidemment  corrects,  comme 
p.  lO,  aO  :  «  Cum...  ab  aiiditoribus  unjeretur,  ut  Mariani  uirginem  theotocon...  pro- 
nunliarct;  p.  81,  19:  potcslati  ueslrac  ad  hoc  tantum  redditus,  ne  periret  ;  p.  t(3, 
aa  ;  j).  ()5,  5  ;  p.  99,  /i  ;  p.  loo,  9  ;  p.  io5,  aS  ;  p.  i^O,  a8  :  saepcnumero  »)iuini- 
tali...  pH<a6a;- adsercre,  non  tautum  posse  me  dicere,  quantum  ualeret  gralia  siiporna 
conferre  »  (l'imparfait  iwU'rct  est  en  concordance  avec  pulabiir)  ;  etc. 

3.  De  toutes  le.s  [)brases  cilt'cs,  celb-ci  esl,  à  pro|)r<!m<'nt  |)arler,  la  st-ule  ipii  soit 
vraiment  correcte,  au  jugement  des  grammairiens  olisj-rvateurs  scrupuleux  de  l'usagi- 
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2"  On  lit  p.  io5,  26  :  «  Ciun  iain  expirasse  dominum  cognouis- 
sent,  aduerternnt  a  supplicii  similitudine  temperandum  :  quia 
etiamsi  premalur  ueritas  ininiicoium  coniuratione,  non  Iran- 
gitur,  maxime  cum  et  de  agni  esset  immolatione  praedictum  :  Os 
non  confringetis  ex  eo  (^Exod.,  12,  46)  ».  Dans  ce  passage,  esset 
est  en  corrélation  avec  le  verbe  principal  du  récit  qui  précède,, 
c'est-à-dire  avec  aduerternnt.  L'imparfait  du  subjonctif  est  donc 
2'rammaticalement  correct. 

3"  Quand  la  proposition  subjonctive  dépend  d'un  infinitif  ou 
d'un  participe,  il  arrive  fréquemment  que  le  verbe  soit  au  sub- 
jonctif passé  :  c'est  que,  d'après  le  sens  général  de  la  phrase, 
l'infinitif  ou  le  participe  appartiennent  à  la  catégorie  du  passé  ; 
ex.  p.  17,  18  :  «  Quae,  rogo,  tôt  uocabulorum  ratio  reperitur, 
nisi  ut  agnoscas  ueridicuni  uatem,  in  una  eademque  persona 
quae  diuinitati  liumanitatique  competerent  exprimentem,  ex  ope- 
ribus  secuturis  bénéficia  mediatoris  potius  enumerasse  quam  no- 
mina?  »  Le  participe  exprimentem  a  la  valeur  d'un  imparlait,  de 
là  competerent.  Comparez  p.  I25,  26  :  «  Abrahae  filii  per  laua- 
crum  ex  lapidibus  suscitati  (=(jin  suscitati  sunt,  parfait  ayant  la 
valeur  dii  présent,  cf.  ci-après,  "4"),  ut...  eiiadant...^   ». 

4°  Le  parfait  latin  pris  dans  le  sens  du  parfait  grec,  c'est- 
à-dire  sionifiant  une   action  entièrement  achevée  au  moment  où 

o 

l'on  parle,  appartient  logiquement  à  la  catégorie  du  présent.  On 
conçoit  donc  qu'une  proposition  subjonctive  dépendant  d'un  par- 
fait  signifiant   l'entier  achèvement  de    l'action   puisse    avoir  son 


classique.  Ils  enseignent,  en  effet  (voy.  Riemann,  Synt.  lat..  §  286,  Rem.  II),  que, 
si  elle  précède  le  présent  historique,  la  proposition  subordonnée  doit  être  rê(juUere- 
inent  au  subjonctif  passé.  Mais,  comme  ils  reconnaissent  eux-mêmes,  que,  quand 
elle  suit  le  présent  historique,  la  proposition  subordonnée  peut  être,  soit  au  subjonctif 
proprement  dit,  soit  au  subjonctif  passé  ;  comme,  d'autre  part,  nous  jugeons  la  cor- 
rection grammaticale  d'Avitus,  non  pas  du  jDoint  de  vue  étroit  de  l'usage  classique, 
mais  par  comparaison  avec  l'ancienne  langue  tout  entière,  nous  avons  sans  doute  le 
droit  de  donner  comme  étant  bien  latins  tous  les  passages  que  nous  avons  cités. 

I .  Remarquoit  de  plus  que  la  proposition  filii. . .  ut...  euadant  est  rattachée  à  vm 
ensemble  de  propositions  dont  les  verbes  sont  a  l'imparfait  du  subjonctif,  mais  le 
sens  exige  ici  (c'est  d'ailleurs  l'usage  classique)  qu'on  n'ait  point  recovirs  à  une  assi- 
milation de  modes  (voy.  ci-dessus,  i;  aS/i).  Voici  la  phrase  tout  entière,  p.  i25,  28  : 
«  Sicut  cum  passuri  mediatoris  pcndulum  crinem  iustificatae  peccatricis  obsequio 
fragrantis  alabastri  unda  perfudit,  ut,  quod  lapidibus  uiuis  in  spiritalem  fabricam 
congruentcrnecessarium  //(«.'/•«/,  ex  irriguo  angularis  lapidis  fonte  manarct.  sicque 
Abrahae  filii  per  lauacrum  ex  lapidibus  suscitati,  ut  ariditatem  contagii  naluralis 
euadant,  odoriferi  chrismatis  munere  gralia  îecundanlc  pinyuescerent.  » 

XXVI.  24 
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verbe   au  présent  du  subjonclil  '  ;    c'est  ce    (lu'on    trouve  parfois 
chez  Avitus,  e\.  : 

1\  i5,  9:  «  \'nicum  simul  et  iiiiilliplex  donuni  saeculo  noslro  nutu 
diuinilatis  imlulluin  est,  ut  intcr  rej;ias  oi'diiiatioues  gloriosissiuii  pi'inci- 
palus  uestri  priiuipaliter  de  tueiida  calliolicac  partis  ueritate  curelis; 
de  cuius  studii  pietate  processit,  quod  diniissa  nuper  clemeulis  prae- 
cepti  auetoritate  iussislis,  ut  contra  Eutychiani  dogmatis  rediuiuum  furo- 
reni  uelut  ab  extincto  resurgentis  incendii  foniite  pullulantein  de  sacre 
scri|)turaruni  caelestiuiii  foule  exemploruiii  lliiinina  (/('nHf//i  ;  p.  58,  18: 
proUilistis  uelut  uasa  doiiiinica  speclaculo  conuiuaii,  ({uae  Syris  deiitur 
(cf.  Z)a/!.,  5,  2-3);  p.  75,  iG:  insliluislls  posteris,  ul  n'(/«é'h's(inslituistis 
posteros  quod  regnetis  S)  in  caelo  ;  p.  80,  3o  :  libclluui...  amicus... 
adeo  niilii  inemendatum  crudumque  iiraerijmit,  ul  non  facile  dénotes, 
etc.;  p.  90,  17  :  octo  palustres  quisquilias  et  duo  paria  solearuni,  quae 
dentibus  inacerelis,...  direxi  ;  p.  98,  3i  :  tantiun  seriiulos  uestros  donini 
nostri  recens...  inaequalilas  adtentos  reddidil  et  auxios,  ut...  sufiicere 
nobis  commodilalem  uestram  pro  omni  sollemnium  iucunditate  creda- 
mus  ;  p.  96,  3o  :  causa  soUicitudinis  bas  direxi,  ut,  quae  ad  uos  postea 
de  cuiuscumque  securiias  augiiiento  peruenerint,  iiidicelis  »;  etc. 

5"  Quand  le  tour  analytique  par  c/uod  avec  le  subjonctif  est 
substitué  à  la  proposition  infinitive  (cf.  ci-dessus,  s^  179),  le  par- 
fait du  subjonctif  remplace  naturellement  l'infinitif  passé,  ex.  IV, 
io4  :  «  IIos  similis  mendax  Phlegraei  fabula  belli  |  excussas 
fin. vit  iecisse  per  aéra  rupes,  |  pro  telis  spatiosa  manus  quod 
(i.  e.  fuiiiens  quod)  turbine  montes  |  spurscril  et  missis  caelum 
(juassaueril  aruis  ». 

6"  Enfin  voici  quelques  passages  discutables. 

(i)  On  lit  p.  26,  27  :  u  Iste  mortem  non  timebat  a  iudicaluro, 
cuin  ille  uitam  requiral  a  mortuo  ».  Si  l'on  replace  cette  phiase 
dans  le  contexte,  on  voit  qu'elle  fait  suite  à  une  série  de  propo- 
sitions ainsi  énoncées  :  «  Concupiuit  (latro)  inuocare  similiter 
uinctum,  et  adhuc  Eutvches  orare  despicit  sul)limatum  ;  obeun- 
tem  ille  contremuit,  regnantem  iste  fastidit;  iste  mortem,  etc.  ». 


I.  Celte  syntaxe  se  trouve  chez  Cic.,  />.  Rose.  \m.,  3j  :  «  Etiamne  ad  subsellia 
cum  fcrro  alijue  lelis  iienisiis  ut  hic  aut  iitijuletis  aut  conihmnelis  Roscium  .'  »  Mais 
elle  n'a  rien  d'obligatoire  :  dans  le  même  discours,  on  lit  i;  i5i  :  «  Ad  eamne  rem 
uos  reseruati...  eslis,  ul  eos  condcinna relis  cjuos  scctores  ac  sicarii  iuguhire  non 
poluissenl  ?  «  Tout  h  l'heure  le  parfait  l'Iail  considéré  comme  un  temps  du  présent  : 
ici  il  est  assimilé  à  un  temps  du  passé,  sans  doute  par  suite  d'uni?  fausse  analogie 
avec  les  cas  où  le  parfait  est  employé  avec  la  valeur  d'un  aoriste  (vov.  C).  Uiemann, 
Synt.  lai..  §  a^O,  Rem.  III). 
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Il  suit  de  là  que  la  phrase  citée  oppose,  comme  les  précédentes, 
la  conduite  de  rhérésiar(|ue  Eutychès  à  celle  du  bon  larron  ; 
cum  a  le  sens  adversatif  et  doit  être  naturellement  suivi  du  pré- 
sent, et  non  de  l'imparfait,  car  le  sens  est  :  «  alors  que  celui-là 
ne  craignait  pas  la  mort  de  la  part  de  celui  qui  allait  le  juger, 
celui-ci  demande  la  vie  à  un  mort  ». 

^)  Ailleurs  Avitus  écrit,  p.  79,  4  :  «  Anteponerem  consuetudini 
singularitatem,  nisi,  ut  nostis,  in  ipsis  paenitentibus  nostris  fer- 
uor  appetens  uitium  uicinum  odium  formarel  atque  strepitum, 
cum  e  nostris  ambitio  aliquos,  alios  sollicitudo,  at  gliscentior 
multos  gula  tractiira  sit  ».  Il  ne  faudrait  pas  croire  que  tractuva 
sit  est  incorrect.  Le  sens  est  «  du  moment  que,  étant  donné  que 
l'ambition...  doit  entraîner...    ». 

c)  Le  futur  antérieur  peut  être  quelquefois  l'équivalent  logique 
d'un  futur  simple,  et  ne  point  entraîner  nécessairement  l'emploi 
du  subjonctif  passé  dans  la  proposition  dépendante,  ex.  :  p.  98, 
20:  «  Si  forte...  tanta  acerbitas  corporeae  infirmitatis  ingruerit, 
ut  spiritale  desiderium  carnali  uincatur  incommodo,  duos  pres- 
bvteros...  pro  se  praesentare  procuret  ».  On  voit  qu'ici  Avitus 
a  obéi  au  scrupule  qui  pousse  les  Latins  à  exprimer  l'antériorité 
logique  de  la  condition,  mais  on  voit  (\uingruerit  équivaut,  en 
somme,  à  ing>-uet,  qui  d'ailleurs  aurait  pu  être  employé. 

d)  Il  n'est  point  malaisé  non  plus  d'expliquer  une  phrase 
comme  celle-ci,  p.  102,  ï6  :  «  Nisi  dolendum  amici  casum...  ge- 
merem,  multa  profecto  er^^^j-e/r/z-c//;,  quod  nos  in  lectulo...  mon- 
tium  scandendorum...  magis  moueal  cura,  quam  uersuum.  »  Les 
imparfaits  gemerem  et  exaggerarem  appartiennent  à  l'irréel  du 
présent;  l'emploi  de  moueal  est  donc  logique.  Comparez  p.  28, 
10  :  «  Mendacii  genus  foret  (irréel  du  présent),  si  quod  a  se 
gestum  non  fuerit  (expression  de  l'antériorité  logique),  credi  a 
suis  iielit  (en  relation  avec  l'irréel,  équivalent  logique  d'un  pré- 
sent), et  putaretur  (irréel  du  présent)  factum  a  Christo,  quod 
non  licet  facere  Christiano  ». 

e)  Enfin,  si  la  forme  donnée  aux  vers  lY,  600  suiv.  a  quelque 
chose  de  bizarre  :  «  Namque  legis  {Petr.  ep.,  I,  3,  20  sq.)  :  «  For- 
ma uos,  inquit  apostolus,  ista  |  salnabit  lauacrum,  prisci  cura 
tempore  Noe  |  conclusas  lignis  animas  discriheret  octo  »,  l'im- 
parfait discriberct  est  grammaticalement  correct,  car  il  n'est  pas 
en  relation  avec  saluabit,  mais  avec  ista  forma,  cum... 

236.  —  ]\Iais,  si  l'on  met  à  part  les  exemples  cités  précédem- 
ment (§  235),  qui  sont  corrects  ou  qui  peuvent  être  discutés,  il 
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n'en  reste  pas  moins  un  niaïul  iu)inl)i'e  de  j)ass:i|^es,  où  les  règles 
de  la  concordance  des  temps  sont  évidemment  violées. 

i"  Le   présent   est   suivi   d  un    temps    passé  du   subjonctif,  ex. 

P.  19,  1-2  :  «  Si  ita  i|)se  Deus  ueritas  cimi  sua  iiuariialione  t'oncorr/a/, 
ut  anle  onmc  saceuluiii  niiircl  pracscientia,  quod  in  saeculorum  fine 
assunierc  disposuerat  in  nalura,  uidete,  utruinnani,  etc.  »;  p.  70,  3  : 
uereniur  enim,  ne  puntilicale  iiuliciuni,  duni  non  indical  prospéra,  sen- 
sissel  adiiersa  (contusion  entre  le  parfait  et  le  plus-(jue-pai'fait  du  sub- 
jonctif, cf.  ci-dessus,  ijsi  26  et  89)  »;  p.  76,  3i  :  «  Inde,  quod  soluin 
naleo,  sediililale  officii  aniniuni  deuotionis  ostendens,  quid  adsidue 
ciijiereiii,  uel  cum  possihilitas  perndtlil,  alU'(jo  »;  p.  8/4,  -M  :  «  (^uid 
excogilari  turpius,  quid  liorril)iiius  polcst,  quani  ut  illuni  nec  hoc 
proliiberet  a  nieretrice  propter  quod  soluin  Deus  separari  uirum  per- 
inittit  a  coniuge  ?  »  p.  98,  2  :  «  Si  deuotionem  nostrara,  qua  uobis 
aninio  nnlitamus,  etiani  corporaliter  praesentari  obcx  leinporuni  regio- 
uunupie  non  palitur,  quid  tanien  lifihcreinus  (L,  quod  tamen  liabeuuis  S) 
in  uotis,  exerere  lenqjlaimis  olliciis  ;  p.  loi,  o/i  :  «  Unde  euidenter 
ipsuni  uUletis  alletjare,  quid  ciipcrem,  qui  tam  sollicite  conatus  est  iiupe- 
dirc,  ne  posseni  »;  p.  iiG,  G  :  «  lani  tibi  non  iiocel,  quidquid  essel\ 
Adam  (juod  concupiuit  superbe  »  ;  etc. 

2°  Le  passé  est  suivi  du  piésent  du  subjonctif,  ex. 

P.  i/i,  19  :  «  Parumne,  rogo,  liaclenus /ut/,  ut  alter  spiritus  sanctus, 
alter  Paraclitus  dicerelur,  nisi  addatiir,  etc.  »;  p.  16,  2G  :  «  Christolo- 
con...  confessas  est,  ut  scilicet  diuisa  credatur  persona,  quae  seruat 
diuinitatis  naturam,  ab  ca  <juae  sustinuit  passionis  iniuriaui  »;  p.  28,  2  : 
«  (^uis  cnini  lîdeliuin  non  iure  niDiieretiir  audiens  crucifixo  pro  nobis, 
ut  misereatnr,  minime  snjtplicandum-  »;  p.  25,  28  :  «  Non  istuni,  ut 
diuinitatem  in  liomine  scittial  signa  uicernnl  (L,  sentiret  signa  ulcérant 
S)  »;  p.  7S,  17:  «  Posseni...  expolire  praeconiis  niarmorun»  dignitaleni, 
quibus  geumiarum  nonien  sola  niagnitudinis  toUal  inuidia  »  ;  p.  107, 
iC)  :  «  llluin  ut  liabenl  pater  lilium,  non  prnecessil  uolunlas  genera- 
tionem  »,  p.  i5o,  29  :  «  Non  lu  Iraditam  tibi  niinam  danmanle  sudario 
tei-renis  scrobibus  sulfodisti,  nec  hoc  tantum  contentus  reddere,  quod 
dudum  fucrat  consignatuni,  illa  referens,  offerens  isla,  ut  frugem  priiui- 
tiaruin  tuelius  p(>rri(i(ts,  prius  sluduisli  soluere  ([uod  debebas  »  ;  11,  297  : 
«  Coniniouil  liuoi-e  magos,  ut  talia  tcnijileni  \  adcinnulenlijue  suas  /elo 
feruente  ruinas  »  ;  II,  Zjoa  :  «  Credo  ecpiidem  melius  (s.-e.  fuisse)  quod 
non  occurrerit  (occurreret  /?)  uxor  |  enarrai-e  uiro  »  ;   IV,  188  :  »  Ccr- 


1.  Mais  ici  riin|>iirt"ait  a  rlô  tlL-lerniinô  par  concuphùt.  qui  suit. 

2.  «  Km  (iiileiiilaiit  ilin^  (ju'il   ni-  J'ai  loi  t  [tas  sii|i|>lirr   d'aviiir   jùlii'  ilc    nous  ci'liii 
qui  a  été  crucifié  pour  uuus.  » 
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nehat  paliens  iani  ducluni  insana  freinentes  |  terrarum  populos  hominum 
rerumque  creator  |  expeclnns,  si  quem  uanr  consortia  mundi  |  linquen- 
tem  melior  moneal  resipiscere  cura  »  ;  IV,  807  :  «  >sam  nuilti  lymphis 
obstacula  tanta  parantein  |  inrisere  uirum,  moles  quod  clausa  raoueri  | 
fluminibusque  dari  nequeat,  quam  forte  uel  ampli  |  Euphrates  Xilusque 
queant  uix  claudere  ripis  »  ;  IV,  ^66  :  «  Ut  diros  primum  pelagi  sensere 
furores  |  inlustres  fluuii,  magnos  quos  inclila  cursu  |  fama  refert, 
motusque  nouos  sliipiwre  parumper,  |  ut  credas  sapuisse  fugara  »  ;  V, 
i3/i  :  «  Quin  uiagis  auerso,  ne  taiiijaf  pristina,  Mlo  |  sanguis...  |  carno- 
sus,  non  carnis  erat  nec  corpore  fusus  |  aut  strages  quam  multa  simul 
quo  uulnere  possil  |  lympharum  damnura  proprio  supplere  cruore  »  ; 
V,  094  ■•  «  At  populus  lento  moderatus  tramite  gressum  |  arreptum 
carpebal  iter,  procedere  tantum  |  adijressis  ducibus,  quantum  uel  tarda 
senectus  |  uel  rudibus  reptans  infantia  sustinet  annis,  |  ne  praemalurus 
fragileni  contristet  eundo  |  aetatem  sexumque  labor  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Il  n'est  pas  rare  de  voir,  dans  la  même  phrase, 
un  tour  correct  alterner  avec  une  construction  incorrecte  : 

Ex.  :  p.  93,  20  :  «  Praesentia  domni  patris  gloriae  uestrae  biduana 
occupatione  detentus  aliquatenus  porlitoreni  tardius  ordinaui,  per  quem 
annuum  de  sancti  Vincentii  soUemnitale  seruitium  consuetudinariae 
sollicitudinis  cura  dependerel  :  ut  inter  actiones,  quibus  uester  pro 
salule  nostra  labor  inuigilat,  debitor  seniper  animus  cultum  merae 
deuotionis  offerat  ». 

Il  semble  que  les  auteurs  de  la  décadence  aient  cherché  ainsi 
à  varier  leur  stvle,  et  que,  dans  cette  intention,  ils  aient  généra- 
lisé une  habitude  chère  aux  historiens  latins,  qui,  dans  le  style 
indirect  (mais  dans  ce  cas  seulement),  mélangent  les  formes  du 
subjonctif  proprement  dit  avec  les  formes  dû  subjonctif  passé'. 

Parmi  les  passages  où  Avitus  emploie  pêle-mêle  les  divers 
temps  du  subjonctif  dans  une  série  de  propositions  subordonnées 
rattachées  à  la  même  proportion  principale^  on  peut  citer  : 

I,  i48  :  «  Cui  pater  omnipoleus  pressum  per  corda  soporem  |  iecit 
et  irtimisso  tardauit  pondère  sensus,  |  uis  ut  nulla  qiieat  sopitam  soluere 
mentem  :  |  non  si  forte  fragor  securas  uerberel  aures,  |  nec  si  commoto 
caelum  tune  intonel  axe,  |  sed  nec  pressa  manu  riipissent  membra  quie- 
tem  »  ;  IV,  456  :  «  Sed  cum  diffusae  spatiura  concludere  terrae  |  omnia 


I.  A  OY.  par  ex.  Tile-Live,  XXII,  82,  8;  «  Gratum  sibi  Patres  Romanos  popii- 
lumcpie  facturum,  si  omnes  res  Neapolitanorum  suas  duxissent  digiiosque  Itulicaiierint 
ab  qiiibus  donuni...  nccipcrent  «  ;  XXII,  i5,  /j  ;  «  Praomia  atqiie  honores,  qui  (r=  eis 
cpii)  remanserint  aç  milltare  securn  uohiissevt,  proposait  »  ;  etc. 
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cerlarriil  iiniii<liim((iie  iiiiplcre  capacoin,  |  suspeiuli  forsan  potuil  sen- 
tentia  leli  |  at([U('  inora  iiiaiore  tralii,  qiio  tardiiis  oinneiii  |  coiicetlens 
spatiuiii  rnj)iiit  sors  iiltiiiia  caniein,  |  oceamis  uerlcx  rcnirn  ni  fcruidus 
uno  I  litore,  quo  tantum  terras  alque  aequora  cingit,  |  exiret  rumpens- 
que  lidem  perfunileret  arua  »  ;  V,  aC  :  «  Nam  iusserat,  ut  lux  |  uidisset 
quosruiiique  mares,  niox  docla  necarel  |  omnis  anus  nalumque  pretiml 
soUertia  scxuin  »;  V,  5o  :  Scilicel  haec  uacuae  tangunt  caelestia  curac, 
I  ul  doininus  doininis  faniulos  nunc  tollere  prisros  |  nellel  et  ad  tuini- 
dos  millal  mandata  rebelles  »;  \\,  8i  :  «  Praecipil  (prés,  hist.),  ut 
quoscumque  magos  uel  carmina  doctos,  |  inlicilam  duris  temptantes 
Iraudihus  artem,  |  Aegypli  longinqua  darent  hostilia,  cogens  murmure 
funereo  factat  nionstrare  minister  »  ;  V,  535  :  «  Et  fors  ardentes  non- 
dum  comj)esceret  iras  |  nec  scruare  furor  yw/H/sse/ foedera  nocti,  |  auro- 
ramque  uelit  motis  praecedere  signis,  |  flammea  ni  rétro  subsistens 
forte  columna  |  obiectu  medio  gentes  discerneret  ambas  »;  YI,  65 1  : 
«  Quos  licet  antiquo  mundus  donasset  (=donaret,  voy.  ci-dessus,  §  29 
et  v^  210,  Rem.)  honore  |  et  lilulis  monstref  generoso  semper  ab  ortu, 
plus  tamen  ornmdt  diuinum  insigne  gerentes,  |  ordine  quod  proprio 
sanctas  meruere  cathedras  ». 

3"  Beaucoup  d'anomalies  s'expliquent  par  la  confusion,  qui 
s'était  établie,  à  l'époque  d'Avitus,  entre  les  temps  passés  du 
subjonctif  (cf.  ci-dessus,  §5;  i5-3o).  Ainsi, 

a)  Le  parfait  du  subjonctif  est  mis  pour  l'imparfait  : 

Ex.  :  p.  102,  4  :  «  Quantum  peculiari  seruo  impenderitis  gratiae,  gra- 
tis praestando  monstrastis  »;  p.  201,  7  :  «  Adeo  ut,  si  ordinarentur, 
non  minimo  uolumine  stringi  potuerit  epigrammatum  raultitudo  »  ;  VI, 
398  :  «  Ilinc  tantum  septena  dédit  uiuentia  claustro  |  ut,  ternis  paribus 
seruato  semine  saluis,  |  seplima  ((uae/(U'/-ùi/ sacris  quandoque  litentur 
(p.  litarenlur,  cf.  ci-dessus,  §  230,  2°)  »  ;  IV,  577  :  «  Ne  fors  innexis 
fessum  consumpserit  alis  |  iunxerilet  cunctis  pereuntibus  unda  recurrens, 
I  protenus  albentem  mitlil  (prés,  hislor.)  de  sede  columbam  ». 

b)  Le  parfait  du  subjonctif  est  mis  pour  le  plus-que-parfait  : 

IV,  81  :  «  Sors  si  quem  sera  tulisset,  |  ceu  qui  nec  natas  fuerit  num- 
quamque   leuandus  |  morte  putabatur  »;  IV,  364:   «Deglultire  uirum 
fauces(|uc  implere  capaces  |  ardenti  monstro  cum  sit  pennissa  potcstas, 
I  non  //(■((//  mordere  tamen  »  ;  etc. 

237.  —  Xous  avons  déjà  vu  plusieurs  fois  que,  fidèle  aux  habi- 
tudes du  style  latin,  Avitus  se  préoccupe  de  l'expression  relative 
du  temps  dans  les  propositions  subordonnées.  Aux  exemples 
déjii  produits,  nous  |)ouvons  ajouter  ceux  ci,  qui  ténîoi^ent  du 
soin    avec    lequel   notre    auteur   marque   l'antériorité    logique  de 
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l'action  signifiée  par  la  proposition  subordonnée  relativement  à 
la  proposition  principale  : 

P.  ii4,  12  :  «  Quae  duo  (j.  e.  spiritus  noster  et  corpus  nostrum) 
uiam  huius  saeculi  currex'e  nullatenus  qiieant,  nisi  inter  se  cuslodita 
diuinae  ordinationis  lege  consenserinl  (le  subj.  signifie  la  répétition  de 
l'action,  cf.  ci-dessus,  §  aaS,  3°)  ;  p.  1 16,  l\o  :  quippe  est  ita  generatio, 
ut  etiam  ille,  qui  non  nouerit  aliud,  istud  noscat,  ut...;  p.  ii8,  27  : 
aniraara...  capacem...  rationis  ad  eligendum  bonum,  si  Deus  inspiraaerit, 
exhihemus  ;  p.  i34,  a6  :  tum  se  antiqua  sede  gaudeat  potuisse  depelli, 
cum  intellexerit  melioribus  nisi  pulsum  non  posse  restitui;  III,  269  : 
contraque  superbi,  |  qui  congesta  tenens  opibus  diffluxerat  amplis,  | 
arida  sic  flaramis  memUcant  (prés,  hist.)  guttura  guttas  »  ;  etc. 

Mais  il  serait  excessif  de  prétendre  que  notre  auteur  est  par- 
tout et  toujours  fidèle  à  cette  syntaxe.  Il  lui  arrive,  comme  aux 
autres  écrivains,  de  la  négliger,  ex. 

III,  235  :  «  Et  supple.K  poscebat  opem,  non  munera  captans,  j  reli- 
quias  tantum  sed  si  quas  copia  iecit  (p.  iecernt),  \  has  tune  opperiens 
aluus  ieiuna  rogahat  »  ;  III,  2/17  :  «  Impendens  obitus  pariter  piihamt 
utrumque  |  diuite  praeuento,  nuraquam  qui  credidit  (p.  crediderat) 
istud  »;  III,  261  :  «  Nec  eius  simileni  (s.-e.  conspexit)  quem  dudum 
luce  receptum  |  quarto  forte  die  uix  quisquam  largus  huraandi,  |  ne 
per  dispersum  naturae  lege  cadauer  |  dira  frequentatae  contagia  mitte- 
ret  urbi  |  obtectum  laceris  tenui  uelamine  pannis  |  naribus  adstrictis 
nuda  tellure  locaiùt  (p.  locaueraC)  »  ;  etc. 
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238.  —  De  tout  ce  (|iii  piccède,  il  semble  bien  résulter  que 
clans  l'emploi  des  constructions  syntaxiques,  saint  Avit  est,  en 
général,  assez  correct  ou  du  moins  que  les  infractions  qu'il  se 
permet  aux  règles  générales  ne  sont  chez  lui  ni  plus  graves  ni 
plus  nombreuses  que  celles  qu'on  peut  relever  chez  les  poètes  ou 
chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale.  Néanmoins,  à  y  regar- 
der de  j)lus  près,  on  peut  se  demander  si  la  correction  relative 
des  écrits  de  saint  Avit  ne  trahit  pas  un  certain  elTort,  et  si  la 
langue  qu'il  écrivait  très  laborieusement  n'était  pas  déjà,  sinon 
une  langue  morte,  du  moins  une  langue  agonisante.  Ce  qu'il  y 
a  de  sur  du  moins  —  et  ceci  apparaîtra  plus  clairement  encore, 
quaild  nous  aurons  étudié  le  style  —  c'est  qu'en  dehors  d'un 
petit  cercle  de  lettrés  et  de  gens  cultivés,  le  latin  de  saint  Avit 
ne  devait  pas  et  ne  pouvait  pas  être  compris;  c'est  une  langue 
tout  artificielle,  qui  garde  encore  une  apparence  de  vie,  parce 
qu'on  y  retrouve  fidèlement  conservées  ou  reproduites  les  cons- 
tructions habituelles  au  latin,  mais  qui  n'a  plus  ni  l'occasion  ni 
les  moyens  de  puiser  aux  sources  vivifiantes  de  la  langue  parlée 
les  éléments  d'une  régénération  nécessaire. 

Nous  maufjuons  d'informations  précises  sur  l'état  du  latin  parlé 
à  Vienne  et  dans  la  Burgondie,  à  l'époque  d'Avitus.  Mais,  bien 
qu  il  soit  permis  de  supposer  que  ce  latin  était  moins  corrompu 
que  ne  devait  l'être  celui  de  Clermont  moins  d'un  siècle  plus  tard, 
à  l'époque  de  Grégoire  de  Tours,  on  peut  signaler  dans  les 
œuvres  de  notre  auteur  quelcpies  grâces  des  altérations  plus  ou 
moins  profondes  qu'on  relèverait  dans  la  phonétique,  la  flexion 
et  la  syntaxe  du  latin  populaiie  de  la  (in  du  v''  siècle  dans  l'an- 
cienne Nai'bonnaise,  si  nous  en  avions  conservé  quelque  monu- 
ment écrit.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  essayer  d'en  distinguer 
certains  traits  et  nous  n'aurons  besoin  pour  cela  ([ue  de  raj)pro- 
cher  ou  de  réunir  ceux  rpii  sont  épars  dans  les  écrits  de  notre 
auteur  et  qu'il  n'a  point  songé  ii  ellacer,   soit  que  son  allention 
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fût  en  défaut,  soit  que  l'usage  de  son  temps   fût  plus  fort  que  la 
tradition  écrite  '. 


§  I.  —  Altëralions  dans  la  prononciation. 

239.  —  Dans  son  beau  livre  sur  le  latin  de  Grégoire  de  Tours, 
M.  Bonnet  a  démontré"  que  les  éditeurs  ont  eu  tort  de  ne  pas  oser 
attribuer  à  Grégoire  la  plupart  des  fautes  d'orthographe  et  de 
grammaire  qu'ils  trouvaient  dans  les  manuscrits,  et,  renonçant  avec 
juste  raison  à  imiter  cette  timidité  exagérée,  il  a  résolument  con- 
sidéré comme  propres  à  l'auteur  lui-même,  et  non  pas  aux  copistes, 
tout  ce  qui  est  chez  lui  contraire  aux  règles  générales  de  l'ortho- 
graphe et  de  la  flexion.  Cette  méthode,  qui  se  tiouve  tout  h  fait 
justifiée  par  l'ignorance  avouée  de  Grégoire,  ne  saurait  être  appli- 
quée à  l'examen  du  texte  d'Avitus  ;  car,  pour  les  connaissances 
grammaticales,  notre  auteur  est  bien  au-dessus  de  Grégoire  et 
peut  rivaliser  avec  Sidoine  Apollinaire.  11  avait  d'ailleurs  conscience 
de  sa  valeur;  quand  il  parle  de  ses  écrits,  on  perçoit  sous  le  ton 
de  modestie  que  lui  impose  la  bienséance,  une  confiance  et  une 
assurance  tranquilles\  Attaqué  un  jour  parle  rhéteur  Viventiolus, 
qui  lui  reprochait  d'avoir  commis  un  barbarisme  en  faisant  longue 
la  pénultième  àe  politur,  il  s'empresse  de  lui  écrire*,  pour  écarter 
ce  reproche  saugrenu,  et,  si  l'on  peut  invoquer  cette  lettre  comme 
preuve  de  l'ignorance  de  ceux  qui,  à  cette  époque,  étaient  consi- 
dérés ou  se  donnaient  eux-mêmes  comme  des  maîtres,  on  recon- 
naîtra qu'elle  témoigne  en  même  temps  de  sérieuses  connaissances 
chez  son  auteur;  de  plus  nous  y  trouvons  une  allusion  discrète, 
mais  très  nette,  faite   par  Avitus  à  ses   études  et  à  son   savoir'. 


1.  Nous  aurons  ainsi  l'occasion  de  parler  de  la  phonéticjue  et  de  la  flexion,  dont 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  traiter,  avant  d'étudier  la  syntaxe,  parce  que  les  remar- 
cpies  que  nous  avons  à  présenter  sur  ces  deux  points  tenant  en  quelques  pages,  les 
diverses  parties  de  notre  étude  auraient  paru  manquer  de  proportions. 

2.  ^  oyez  surtout  Introduction,  \II  et  ^  III,  p.  76  et  suiv. 

3.  Voy.  la  fin  de  la  lettre  5i  au  fils  de  Sidoine  Apollinaire  (p.  80,  3i  à  p.  ^,3), 
la  préface  de  ses  pormes  I-V  adressée  à  son  propre  frrre  Apollinaire,  évèque  de 
^  alence  (p.  201  et  suiv.),  et  enfin  le  prologue  (adressé  au  même  Apollinaire)  qu'on 
lit  en  tète  de  son  De  uirginifate  (p.  27/I  suiv.). 

/i.  Voyez  la  lettre  67,  p.  85  et  suiv. 

5.  Voy.  p.  85,  ig  :  «  Cum  rumor  ex  uobis  susurriat,  quod  in  homilia...  jjarba- 
rismum  ne  incurrissc  dicatis,  palam  scilicet  castigantes,  quod  publica  oratione  pec- 
caucrim  :  fateor  istud  potuisse  contingere  praeserlira  mihi,  cui,  si  qua  in  annis  uiri- 
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Enfin,  il  serait  singulier  qu'un  écrivain,  dont  la  syntaxe  est  rela- 
tivement correcte,  eût  péché  gravement  contre  les  règles  de  l'or- 
thographe et  de  la  flexion,  qui  font  partie  des  connaissances  élé- 
mentaires. Par  coiisé((nent,  nous  ne  ferons  pas  état  de  tous  les 
documents  que  nous  fourniraient  les  manuscrits  d'Avitus,  si  nous 
avions  affaire  à  un  auteur  aussi  ignorant  (jue  Grégoire  :  pour  nous, 
les  fautes  qu'ils  contiennent'  sont  imputables  aux  copistes  et  non 
à  saint  Avit.  Ceu\  qui  ont  exécuté  leur  travail  au  siècle  même  où 
l'auteur  est  mort  aurontvoulu,  comme  le  conjecture  avec  vraisem- 
blance R.  Peiper-,  reproduire  la  prononciation  vulgaire',  afin  que 
le  gros  public  fût  en  état  de  lire  (sinon  de  comprendre)  les  œuvres 
de  l'évêque.  Quant  aux  copistes  postérieurs,  ou  bien  ils  ont  leur 
orthographe  h  eux,  ou  bien  ils  ont  reproduit  des  manuscrits  plus  ou 
moins  rapprochés  de  l'époque  d'Avitus  mais  contenant  des  fautes 
dues  à  des  raisons  semblables  ou  analogues  à  celles  dont  il  vient 
d'être  parlé.  Il  n'v  a  donc  pas  lieu  d'en  tenir  compte. 

240.  —  Ces  réserves  faites,  voici  ce  que  l'on  peut  attribuer  à 
Avitus  lui-même. 

i"  Devant  le  groupe  cr,  il  donnait  à  la  voyelle  o  aussi  bien  la 
valeur  d  une  longue  que  celle  dune  brève.  A  côté  de  laiiâcrum 
(lY,  620;  65i  ;  V,  71/i)  et  de  lauocro  (VI,  191).  on  lit  latiîicrum 
(I,    166)  et  Iniuicri  (V,  707;  VI,  33). 

Il  n'était  pas  sur  de  la  prononciation  de  Wi  de  contrarius,  puis- 
qu'il écrit  VI,  586  :  «  Arsit  contrario  pariter  crescente  colore  | 
hinc  furor,  inde  fides  ».  Cette  faute  de  quantité  est  plus  grave  "'que 
celle  qu'on  constate  dans  des  mots  d'origine  hébraïque  comme 
lâcobus  et  ludas  (VI,  4o4  :  «  Quod  Petrus  lacobusque  docent, 
quod  ludas  et  ipse,  |  qui  conspecta  refert  caeli  sécréta,  lohan- 
nes  »). 


flioribus  fiieriint  studia  litteranim,  omnia  fert  actas.  Ambieram  tamen  a  uobis  tioc 
ipsiim  coram  positus  audire,  quia  ctiam  si  sciendi  in  me  facilitas  miiiiiitur.  disccndi 
ciipidilas  non  mulatiir.  » 

1.  \  oyez  dans  rt'difion  de  Poipcr  les  pagos  xv-xix,  xlh-xliv. 

2.  Voyez  son  introduction,  p.  xlii. 

3.  C'est  le  cas  des  copistes  auxquels  sont  dus  les  papyrus  de  Jacques-Auguste  de 
Th«ili,  écrits  au  vi''  siècle  (Bibliothèque  nationale,  fonds  latin,  n°  8918  cl  Sqift,  in- 
fol.). 

4.  Mais  elle  l'est  moins  que  celle  qui  consiste  à  abréger  l'a  final  de  l'ablatif  des 
mots  de  la  première  déclinaison.  On  lit  sur  une  inscription  en  l'honneur  de  Domni- 
nus  (évéque  de  Vienne,  en  527),  vers  3  :  «  Mente  calus,  set  lege  pius,  J'acitndiit 
diues  »  et  V.  8  :  «  Solus  eris  iussu  doinini  data  morte  superstes.  »  \  oyez  l'Appen- 
dice de  l'éd.  Peiper,  p.   18G. 
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2"  Le  groupe  ae,  qui  depuis  longtemps  n'était  plus  une  diph- 
tongue, est  représenté  par  e  dans  le  mot  grec  heresis  (ai'psTiç),  et 
cet  e  est  bref  (cf.  IV,  /jgy  :  «  Prouocat  inde  furens  hëresum  uesana 
charybdis  »).  Cette  faute  n'est  point  propre  à  Avitus  ;  elle  se 
trouve  plusieurs  fois  chez  le  docte  Prudence  et  on  la  rencontrera 
aussi  chez  Fortunat'. 

3"  De  toutes  les  voyelles,  c'est  e  qui  dans  le  parler  populaire 
latin  a  subi  le  plus  d'altérations.  Cependant,  si  l'on  met  à  part  les 
formes  luis  pour  lues  (cf.  p.  Sy,  i/j  :  «  Nullo  fulta  solamine  luis 
ista  metuenda  est  »)  et  nubis  pour  nubesÇV,  162  ;  cf.  S.  S.  vet., 
Vulg.,  luvenc).  ",  ce  sont  surtout  des  altérations  dans  la  quan- 
tité de  la  voyelle  que  l'on  constate  chez  Avitus  \ 

I.  Par  conséquent,  on  peut  se  demander  si  Peiper  a  eu  raison  d'écrire  partout 
haeresis,  haereseos,  haeresi,  haereticiis,  etc.,  dans  les  textes  en  prose.  Il  est  vrai  que 
les  mss.  donnent  tantôt  ae  et  tantôt  e,  non  pas  que  ces  deux  sons  soient  déjà  tout  à 
fait  équivalents,  comme  ils  le  deviendront  plus  tard,  au  moyen  âge,  mais  parce  que 
les  copistes  contemporains  d'Avitus  avaient  de  la  peine  à  distinguer  ae  de  e  ouvert 
(ou  bref).  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  97.  Quoi  qu'il  en  soit,  même  si  saint  Avit 
a  pu  quelquefois  écrire  haeresis,  il  n'avait  évidemment  aucun  scrupule,  dans  la 
pratique  ordinaire,  à  prononcer  heresis. 

3.  Comparez  chez  Grégoire  famis  pour  famés  (H.  F.,  11,  34  ;  Hï,  i4),  caedispour 
caedes  (H.  F.,  III,  7)  et  sedis  pour  sedes  (H.  F.,  IV,  36).  Ces  nominatifs  singuliers 
ont  d'ailleurs  des  analogies  en  latin  classique,  cf.  uallcs  et  iiallis,  James  et  famis, 
aedes  et  aedis,  etc.  Voy.  M.  Bonnet,  Gré<j.,  p.  iii. 

Peut-être  faut-il  admettre  qu'il  avait  bien  écrit  aduertitis  pour  aduertelis  (p.  78, 
36),  commettant  une  faute  analogue  à  celle  qu'on  trouve  si  souvent  dans  les  écrits 
de  Grégoire  de  Tours.  Bien  qu'on  hésite  à  croire  qu'il  ait  pu  réellement  rendre  par 
/,  conformément  à  la  prononciation  vulgaire  de  son  temps,  e  long  tonique  et  libre, 
il  faut  bien  reconnaître  cependant  que  dans  le  passage  en  question  aduertelis  donne- 
rait un  sens  bien  plus  satisfaisant  qu  aduertitis.  Voici  la  phrase  ^  «  Ego  autem  ut 
horum  modo  uisione  non  perfruar  et  quae  causa  faciat  et  nobiles  patroni  et  aequales 
arbitri,  etiam  si  taceatur,  aduertitis  (fort,  aduertctis  Peiper^ 

3.  Discribere  est  mis  pour  describere,  VI,  871  :  (t  Discribens  mentis  uarias  cum 
corpore  pugnas,  |  prudenti  quondam  cecinit  Prudentius  arte  »  et  l'on  peut,  à  la 
rigueur,  considérer  cette  confusion  comme  un  exemple  de  ë  atone  et  entravé  rendu 
par  ('.  Mais  ce  peut  être  aussi,  sans  confusion,  la  forme  discribere,  qui  a  réelle- 
ment existé  en  ancien  latin,  qu'on  employait  pour  signifier  «  répartir,  distribuer, 
partager  »,  et  que  connaît  Avitus  lui-même,  car  il  a  écrit  IV,  662  :  «  Prisci  cum 
lempore  Noe  |  conclusas  lignis  animas  discriberet  octo.  «  Quant  à  dirigescere,  pour 
derigescere  (cf.  II,  890  :  «  Dirigiiere,  genae,  pallor  nouus  inlicit  ora  »  ;  V,  95  : 
(c  Diriguere  uagi  durato  corpore  llexus  »),  est-ce  bien  une  altération  du  préfixe  de- 
propre  à  l'époque  d'Avitus  ?  Je  vois  bien  que  Grégoire  de  Tours  (H.  F.,  II,  87)  a 
écrit  lui  aussi,  diriguii.  Mais  les  meilleurs  mss.  de  Virgile  donnent  aussi  diriguere, 
et,  —  pour  parler  d'un  mot,  à  propos  duquel  se  pose  la  même  question,  —  bien 
que  la  graphie  derigere  soit  la  seule  conforme  à  l'orthographe  des  inscriptions  de  la 
bonne  époque,  la  forme  dirigere  qu'on  lit  constamment  chez  Avitus  et  ses  conlem- 
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a)  La  voyelle  <"  est  icmplaoée  pai- /'  dnu^  Sci/i'/iana  (c(.  VI,  86  : 
«   Sancto  quas  tlogiuate  mater  |  Scuëriana  leiians  »)'. 

TjC  mot  grec  èpr^i^oc  latinisé  donnait  crênius  régulièiement.  Ce- 
pendant on  lit  chez  Avitus,  V,  /(5i  :  «  Dnm  uastos //(Ve/wi  curris, 
ludae,  recessus  ».  Ce  chanoomcnt  de  quantité  est  peut-être  dû  à 
l'influence  de  l'accent  grec.  Si  les  Latins  avaient  prononcé  e/-^/////*-, 
conlormément  aux  règles  de  leur  accentuation,  pareil  fait  n'aurait 
pas  pu  se  produire.  Aussi  cette  faute  de  quantité  me  paraît-elle 
moins  choquante  (jue  celle  dont  le  mot  Scuëriana  signalé  plus 
haut  nous  donne  un  exemple. 

/>)  La  voyelle  c  est  remplacée  par  c  dans  le  mot  platram  (cf. 
YI,  io8  :  »  Nam  qui  diflusam  spatio  laxante  platcam  |  mundanus 
ludens  facili  nunc  aggere  currit  »),  peut-être  sous  l'influence  du 
grec  et  par  analogie  avec  la  forme  chorëa.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
traitement  de  Xe  àa  platea  est  d'autant  plus  extraordinaire  que  le 
mot  étant  devenu  complètement  latin,  la  voyelle  e  y  était  natu- 
rellement brève,  puisqu'elle  était  suivie  d'une  autre  vovelle. 

Plus  grave,  en  tout  cas,  est  la  faute  que  contient  encore  le  mot 
Seueriana  signalé  déjà  une  fois.  Pour  le  faire  entrer  dans  un  vers 
hexamètre,  Avitus  ne  s'est  pas  contenté  d'abréger  le  second  e,  il 
a  allongé  le  premier  (cf.  VI,  86). 

De  même,  on  ne  peut  expliquer  que  par  une  grave  altération  de 
la  prononciation  l'allongement  irrégulier  de  \e  dans  la  particule 
nec.  Cet  allongement  n'est  pas  constant,  il  est  vrai  (cf.  V,  5/i5  : 
«  Non  tela  ni'c  ullas  |  l)elloi"um  molita  ulces  »),  mais  il  est  assez 

porains  est  un  liéritago  d'un  passé  assez  lointain.  Ileslc  le  vers  VI,  3a8  :  «  Nec 
cognita  quondam  |  delitiiit  »  ;  mais,  bien  que  L  F,  deux  des  meilleurs  manuscrits, 
portent  dilittiit,  il  est  vraisemblable  que  celte  faute  est  imputable  aux  copistes  et  non 
à  l'auteur  lui-môme,  qui  devait  lire  sous  sa  forme  correcte  dans  les  manuscrits 
des  auteurs  anciens  constituant  sa  bibliothèque  un  verbe  aussi  connu  que  </<•//- 
tescere.  Un  cas  plus  embarrassant  est  celui  du  vers  II,  893  :  «  Non  sallim  concidit 
illo  I  pondère,  qiio  puisant  diinissa  (a,  demissa  Fp)  cadauera  terram.  »  Les  manuscrits 
a  ayant  plus  d'autorité  que  le  groupe  [B,  il  sembb;  bien  qu'il  faille  lire  dimissa,  et 
cependant  R.  Peiper  a  préféré  demissa,  qtii  seul  convient  pour  le  sens.  Mais  deinit- 
tere  et  diiiiittcrc  étaient  si  ordinairement  confondus  dans  la  prononciation,  qu'on 
peut  admettre  ici  une  négligence  d'orthographe  imputable  à  Avitus. 

I.  Mais  ë  tonique  n'est  pas  remplacé  j)ar  <•  dans  l'intinilif  nbstenji'if  (^  ,  5^7  : 
«  Solaricpie  melum  tlelusque  abstenfiTc  dictis  »).  Le  fait  constaté  ici  est  analogue  à 
celui  qu(î  nous  fournit  le  verbe /crutTe  cité  par  Avitus  lui-même  dans  sa  lettre  au 
rhéteur  \  ivenliohis  (p.  80,  t))  :  ])lusieurs  verbes  latins,  en  efVet,  appartiennent  <\  la 
fois  à  la  a"  et  à  la  .3''  conjugaison  :  fcriirre  a  été  employé  j)ar  Virgile,  iibsteiiii'ie  par 
Lucilius,  alors  (pic  la  langue  des  prosateurs  classiques  connaît  seulement  abslenjàe 
et  fer  liera. 
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fréquent  (cf.  I,  i  i3  :  «  Ace  abscissa  dolent  »  ;  II,  iô~  :  «  ncc 
equidem  »  ;  III,  26 1  :  «  A'êc  eius  »)  pour  attester  qu'on  n'était 
pas  choqué,  au  siècle  d'Avitus,  par  une  prononciation  qui  eut 
scandalisé  les  anciens.  Peut-être,  à  cette  époque,  le  c  devant  les 
voyelles  a  e\  e  sonnait-il  de  telle  manière  qu'il  paraissait  avoir 
la  valeur  d'une  lettre  double. 

4°  a)  On  trouve  quelques  exemples  d  / long  remplacé  par  i  bref. 
Le  plus  choquant  est  celui-ci,  111,  366  :  «  Inuenis  accensis  uerbi 
uirtute  lucernis  »  :  on  ne  sentait  plus  la  différence  qui  existait  dans 
l'ancienne  langue  entre  legis,  capis  d'une  part  etaudïs  d'autre  part. 

Quant  {\  presfigiae  (\  ,  ^73),  c'est  un  mot  qui  ne  se  rencontre  en 
vers  que  chez  Plante;  1'/,  primitivement  long,  avait  pu  s'abréger 
sous  l'influence  de  certaines  analogies'. 

U)  Un  i  bref  est  remplacé  indûment  par  un  /  long  dans  le  nom 
propre ^4 syj/c/m  (VI,  87  :  «  Xec  multum  senior  gaudens.lsy^/(//«...  »), 
dans  le  mot  d  origine  grecque  phllosophorum  (IV,  49S  :  «  Turgida 
Graiorum  s-A^ïenûw philosoi^hoium  »),  dans  la  forme  verbale  fïerel 
(VI,  5o6  :  «  Cum  stipante  choro  sanctorum  ficrct  abbas  »),  dans 
le  génitif  lienis  (1,  1 10  :  «  Lle/iis  laeuam  sortitur  régula  partem  », 
et  enfin  une  fois  dans  la  préposition  in  (cf.  I,  32  :  «  Elatae  In 
altum  uolucres  »  prononcé  sans  doute  in  liaUiini). 

5"  La  voyelle  o,  qui,  dans  les  manuscrits,  est  si  souvent  repré- 
sentée par  u',  était  respectée  par  Avitus.  S'il  a  bien  écrit  liiciista 
et  non  locusta  (cf.  V,  ipA  :  «  Brucus  et  excusso  confidens  crure 
lûcusta  \N'\  locusta  les  autres  niss.\  »)  il  ne  faut  pas  lui  repro- 
cher une  graphie,  qui  est  celle  des  meilleurs  manuscrits  de  la 
bonne  époque  ;  mais,  ainsi  qu'on  le  voit,  il  ne  s'est  pas  contenté 
de  ce  changement,  il  a  de  plus  abrégé  la  voyelle.  Or  ce  sont 
surtout  des  fautes  de  quantité  qu'on  relève  chez  Avitus  dans  le 
traitement  de  \'o. 

rt)  Le  son  o  long  est  représenté  par  un  o  bref  dans  la  forme 
verbale  custôdiet  (cf.  A  ,  2^6  :  «  Custôdiet*  uestras  sparsis  a  mor- 
tibus  aedes  »)  et,  ce   qui  est   moins   grave,  dans  le   nom  piopre 


1.  Je  ne  parle  pas  de  formes  comme  ist'iis  (I,  160)  et  urifus  (IV,  188),  qui  ont 
des  analogies  dans  la  versification  des  meilleurs  poètes. 

2.  Par  exemple  dans  pullula  pour  polluta,  dans  tutius  pour  totius,  etc. 

3.  C'est  la  leçon  du  Lauduncnsis  279  (du  i.V^  siècle),  le  meilleur  des  manuscrits 
d'Avitus  pour  les  quatre  premiers  poèmes.  ^  oy.  R.  Peiper,  Prooemium,  p.  lui  sq. 

A-  Les  manuscrits  sont  d'accord,  et  Sirmond  a  eu  tort  de  corriger  custôdiet  on  cus- 
lodil  (qui  ne  convient  nullement  au  sens),  pour  ne  pas  reconnaître  ici  l'existence 
d'une  faute  de  quantité. 
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d'orioine  hébraïque  Iacôbus\  De  môme,  dans  un  mot  emprunté 
au  grec,  et  par  conliisi()n  sans  cloute  avec  le  préfixe  latin />'/o-,  il 
a  abrégé  \o  de  prdto-(T:p{iixz-),  cf.  111,  333  :  «  Ilinc  gemini  primum 
senserunt  tune  prôtoplnsti  »  et  II,  35  :  «  Ilis  prôlôjdastorum 
sensum,  etc.  Enfin  (1,  177;  IV,  175),  on  va  voir  qu'il  a  abrégé 
Yd  de  la  linale  de  pi-oncpos  (cf.  Sid.,  C,  XI,   i33). 

A)  Au  contraire,  ô  est  remplacé  par  ô  dans  le  préfixe  pio-,  qui 
entre  dans  la  composition  du  moi p/dnepos  (cf.  1,  177  :  «  Prônepos 
eductos  spargens  per  saecla  nepotes  »  ;  IV,  175  :  «  Successit 
magno  non  impar  prônepos  actu  ».  De  même  ô  est  allongé  indû- 
ment dans  le  mot  obex  (cf.  I,  y8i  :  «  Pristina  riparum  conclusis 
fluctibus  obe.v  »  ;  etc.),  —  probablement  par  analogie  avec  la  quan- 
tité de  l'o  dans  les  cas  obliques,  dbicis,  dbice,  —  et  à  la  pénultième 
du  mot  d'origine  hébraïque,  Snlomon  (cf.  VI,  387  :  «  Pacificus 
quidquid  lata  inter  sceptra    Saldnion  »). 

G"  La  voyelle  /"/  tonique  est  remplacée  par  /"/  dans  conubiiim 
(cf.  III,  io4  :  «  Cdniibium  donans  et  dulcia  uincula  nectens  »), 
mais  cette  faute  est  isolée  (compai-ez  1,  171  :  «  Principio  rector 
tanti  sacrare  tiguram  |  disponens  uincli  nectit  cdiiTtbia  uerbo  »  ; 
VI,  169  :  «  ...  in  obsceno  tolerans  cônnbia  lecto  »),  et  elle  s'explique 
jusqu'à  un  certain  point  par  l'usage  mal  compris  que  fait  Virgile 
des  formes  conniibio  et  conniibiis  prononcées  conniibjo,  connubjis. 

7"  Avitus  n'emploie  r  que  dans  les  mots  tirés  du  grec^.  Il  en  a 
altéré  la  quantité  dans  deux  mots  grecs  âzynta,  prononcé  âvf/nia, 
et  lijmen,  prononcé  h[irncn,  ex.  :  V,  259  :  «  ...  nitidae  conspergant 
azyma  mentis  »  ;  1,   189  :  «  Festiuum  dicebat  /lîjmcn  ». 

241.  —  Alors  qu'il  fait  de  cid  un  monosyllabe,  conformément 
à  l'usage  général  de  la  langue  (cf.  I,  65;  71  ;  i48;  111,  335;  4i6; 
4i6;  V,   3ii  ;  3ia;  VI,  643)',  il   semble  avoir  employé  une   fois 


1.  Voyez  le  vers  VI,  ii'-»4  cité  plus  haut(i")  à  propos  d'une  autre  faute  lio  quan- 
tité relative  à  l'a  du  même  mot  lacobus. 

2.  Il  écrit  toutefois  Moyses  et  jamais  Moises.  Remarquez  de  plus  que  dans  ses 
vers  il  traite  toujours  Moyses  comme  lui  disyllabe  (cf.  V,  4i  ;  92  ;  a  18  ;  65a).  Mais 
il  écrivait  peut-être  paralilictis  (p.  27,  /i)  que  donne  le  ms.  de  Lyon. 

Enfin  notons  qu'il  s'en  sert  d'une  façon  singulière  pour  noter  le  son  de  la  diphlon- 
giie  grecque  £u  dans  ïr.zixzu/o;.  On  lit  en  tllet  p.  38,  a3  :  «  In  heptalycho  {S  ;  epta- 
titico  L  ;  yptaleco  P). 

3.  Le  vers  I,  ']ù  est  donné  par  les  mss.  a  sous  la  forme  suivante  :  «  Non  aliter 
quam  mmc  oj)ifex,  cui  artis  in  usu  est  «  et  par  les  mss.  p  sous  celle-ci  :  «  Non  aliter 
quam  nunc  opifex  cui  est  artis  in  usu.  »  La  tratiition  représentée  par  a  étant  pré- 
férable à  l'autre.  R.  Peiper  a  cru  pouvoir  écrire  «  (juibiis  artis  in  usu  est  »  (cf. 
ci-dessus,  §  05,  p.  07,  n.  1).  Il  a  pensé  qu'il  était  inadmissible  d'une  paît  ipie  le 
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huic  comme  disyllabe,  ex.  V,  284  :  «  Longaeuum  iunior  ante  | 
migrât  :  hûîc  soli  débet  confidere  nemo  »).  Mais  peut-être  doit-on 
scander  autrement,  en  admettant  qu'il  a  allongé  la  finale  de  migrât. 
Cela  n'est  pas  impossible,  étant  donné  que  le  t  sonnait  fortement 
et  qu'il  y  a  après  migrât  une  forte  ponctuation.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  lit  dans  une  pièce  en  vers  saphiques  insérée  dans  l'appendice 
(p.  187,  X.  Epitaphium  sancti  Hesicii,  v.  3  :  «  Qui  chiens  olim 
mieult  honore  »),  une  licence  analogue  à  celle  que  se  serait  permise 
Avitus,  et  plus  grave  encore,  puisque  \i  àe  miciiit  n'a  jamais  été 
long  et  que  micuit,  loin  d'être  suivi  d'une  forte  ponctuation,  ne 
peut  être  séparé  du  mot  qui  le  suit. 

242.  —  La  syncope  la  plus  intéressante  à  observer  est  celle  de 
Vi  de  dominiis  employé,  non  plus  pour  signifier  le  Seigneur',  mais 
comme  titre  ou  comme  expression  de  respect",  par  ex.  en  parlant 
du  roi  Gondebaud  (p.  12,  16;  i5,  8;  22,  i;  29,  28;  82,  i5;  33, 
i4  ;  54,  i4  ;  60,  i  ;  73,  12  ;  98,  20),  de  Gondebaud  et  de  Sigismond 
(p.  32,  17  ;  66,  2  ;  92,  26),  de  Sigismond  (p.  43,  6  ;  55,  10  ;  62,  6  ; 
67,  i3;  74,  19;  77'  27;  78.  2;  91,  3  ;  92,  6  ;  i5;  17  ;  p.  98,  19; 
94,  22  ;  99,  I  ;  i5  ;  28),  de  l'empereur  (p.  98,  i  ;  100,  i  ;  loi,  5), 
d'Alaric  (p.  79,  34),  de  Sigistricus  (p.  i46  titi),  de  Sidoine  Apol- 
linaire (p.  78,  5  et  80,  24)-  Mais,  même  en  pareil  cas,  la  forme 
syncopée  n'est  point  constante  :  en  effet,  on  lit  dominiis,  en  par- 
lant du  roi  Gondebaud  (p.  55,  14),  de  Sigismond  (p.  74,  i3),  du 
pape  Hormisdas  (p.  69,  7),  de  l'évêque  Apollinaire  (p.  201,  i  ; 
274,  i),  du  fils  de  Sidoine  Apollinaire  (p.  81,  20). 

243.  —  L'emploi  de  la  préposition  ob  devant  les  mots  commen- 
çant par  se,  sp,  st  est  une  preuve  que,  dans  la  prononciation,  ces 
mots  étaient  précédés  d'une  voyelle  prosthétique,  i  ou  e^.  Cette 
voyelle  n'est  pas  écrite,  mais  on  l'entendait  et  elle  séparait  la  pré- 
position des  consonnes.  C'est  pour  cela  qu'on  lit  p.  5o,  16  :  ab 
scelere,  au  lieu  de  a  scelere.  Cette  faute  que  n'a  point  évitée  Avitus, 
car  elle  est  attestée  par  l'accord  des  manuscrits  LPS,  est  chez  lui 
d'une  rareté  extrême \  De   même,   bien  que  les  variations  entre 


poète,  qui  partout  fait  de  cui  un  monosyllabe,  l'eût  compté  ici  pour  un  disyllabe,  et 
d'autre  part  qu'il  l'eût  laissé  en  hiatus  en  abrégeant  la  dernière  syllabe  :  ciiu 

I .  En  pareil  cas,  Avitus  écrit  toujours  domiinis,  voyez  les  Index  de  l'édition 
Peiper. 

3.   L'usage  est  le  même  cliez  Grégoire  do  Tours.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréy.,  p.   lf^6. 

3.  Voy.  M.  Bonnet,  Reoiie  de  Philol.,  t.  X  (1886),  p.  11  ;  Grétj.,  p.  1^7  ;  kh^- 
ae.  Cf.  Hausleiter,  ALG.,  t.  III,  p.   i^Q. 

[\.  Je  n'en  connais  chez  lui  qu'un  autre  exemple,  p.  ii3,  6  :  «  Ah  spirltu  nostro  ». 
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spei/iiri'  cl  Cl pec/are  soient  trî's  rié(jueiites  dans  les  mss.  d'Avitus, 
il  n'y  faudrait  pas  voir  une  preuve  qu'il  avait  l'habitude  de  la 
prosthèse  '  ;  il  pront)iioail  sans  doute  espevtaro,  mais  il  écrivait 
npectiire.  C'est  ce  (juc  prouvera  l'exainen  de  quehjues  passages. 
Ainsi  p.  43,  i5  (le  texte  est  très  altéré)  :  «  Quis  enim,  uel  (L, 
qui  uel  PSs)  catholicus  dici  potest,  qui  non  de  (Z,,  S  potest  de  P) 
tantarum  ac  (Ss,  hac  P,  aut  L)  talium  ecclesiarum  pace  gaudeat 
(L,  non  gaudeat  PSs),  (juas  uelut  in  caelo  posituni  religionis  (Ss 
Bignon.  c.r  coni.^  ;  regionis  PL)  signum  pro  geniino  sidère  mundus 
^pectat  (^Peiper,  expelat  PL;  expectat  S;  aspectat  *)  ?  »,  il  faut 
évidemment  lire  Ay>6^<7rt/ ;  de  même  p.  [\[\,  5,  bien  qaejpecla/is 
soit  donné  par  tous  les  manuscrits,  il  semble  bien  que  le  sens 
général  exige  qu'on  lise  spectans  :  «  Quia  nos  {n'est  pas  dans  S) 
prosperrimum,  quem  supra  dixi,  nuntium  pcr  fidelissimum  uiium 
accepimus  (L  ;  n'est  pas  dans  S),  ad  notiliam  nostram  ÇS  ;  uram  L) 
uestro  (Pelper;  n'est  pas  dans  LS)  firmate  (firniiVate  L)  rescripto  : 
ut  spectans  (expcctans  mss.)  occidentalis  ecclesia  in  sermonibus 
uestris  donum  caelestis  oraculi,  quod  se  laetatur  accepisse  per 
condiscipulum,  multiplicari  sibi  gaudeat  per  magistrum  ».  Enfin 
on  lit  p.  84,  19  :  «  Si  primus  in  puellam  carne  peccauit,  spectet 
(eXpectet  L  ;  adhuc  expectat  S)  quod  praedicit  apostolus  ».  Peiper, 
qui  d'abord  avait  admis  expectet  dans  son  texte,  a  vu  (cf.  Corri- 
i^enda,  p.  874,  col.  2)  que  seul  spectet  donnait  un  sens  satisfaisant. 
244.  —  Il  V  a  peu  de  remarques  à  faire  sur  les  consonnes, 
i"  Nous  avons  vu  ci-dessus  (si  24o,  4",  i>)  que  la  préposition  in 
était  comptée  pour  un  monosyllabe  long  dans  le  vers  I,  02  : 
«  Elatac  i/i  altum  uolucres...  ».  Une  pareille  licence  n'est  possible 
que  si  Ton  admet  qu'à  l'époque  d'Avitus  n  sonnait  si  fort  entre 
deux  voyelles  qu'il  pouvait  passer  pour  l'équivalent  de  /m"'. 

i.  Voyez  ce  que  dit  M.  Bonnet,  Gré<j.,  p.  1/18  :  •.<.  l/.r  n'ayant  jjUis  qne  la  valeur 
d'un  s,  le  groupe  *■/)  appelant  un  e  devant  Ini,  exspeclarf  et  speclure  devaient  se 
prononcer  exactement  de  nithne.  » 

2.  On  voit  reparaître  n  devant  s  dans  le  mot  thensaurus,  ex.  ^  ,  2/|5  :  theiisaiiros 
(tensauros  L  Y,  tesauros  F  ;  tlicsaunis  It  ;  tlu-sauros  [3)  ;  V,  ^96  :  thcnsauros 
tensauros  L'.V.  tesauros  L'-P\  llicsauros  les  aiilres  mss.)  ;  VI,  21)8  :  lliensauros  (/.', 
tesauros  F,  tliesauros /.-  et  les  aitlres  mss.).  IVut  i^lre  dans  cette  position,  n  cessant 
d'titrc  une  véritables  couronne,  inditpiail-tdle  simplement  la  nasalisation  de  la  voyelle 
précédente.  Voy.  M.  I3onnet,  Ciréij.,  p.  102.  (Juant  à  la  forme  I\  ,  3o2  Atlans  (a, 
alhlans  /?,  athlas  Fji),  elle  contient  une  «  cpi'oii  peut  expli(p»er  par  celle  qui  ligure 
aux  cas  obliques,  plutôt  que  par  le  dessein  de  représenter  lo  son  tlont  on  vient  de 
parler.  Je  ferai  la  même  remarque  sur  iiaramans  (IV,  /|37)  donné  par  tons  les 
manuscrits,  à  rexc<ption  de  G  et  de  y. 
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De  même,  je  crois  qu'on  entendait  encore  m  sonner  à  la  fin  des 
mots.  C'est  l'opinion  de  M.  Bonnet';  aux  raisons  qu'il  donne, 
on  peut,  je  crois,  ajouter  celle-ci,  à  savoir  que  la  finale  des  mots 
meum  et  tuum  pouvait  ne  pas  s'élider  devant  une  voyelle,  ex.  I,  420  : 
«  Quod  docui  méûm  est  »  ;  VI,  1^9  :  «  Quod  sequitur  tamen  hoc 
tùîim  est  ».  Il  n'est  pas  admissible  qu'Avitus  ait  reproduit  un  des 
traits  de  la  prosodie  de  Plaute.  Il  vaut  mieux  croire  avec  M.  Bonnet 
«  d'abord  que  m  finale  sonnait,  bien  que  faiblement,  secondement 
que  dans  um  \u  avait  un  son  sourd,  plutôt  o  que  u,  comme  celui 
que  nous  lui  donnons  en  prononçant  le  nom  à  la  française  ;  \ni 
ne  servait  qu'à  indiquer  que  cet  u  (ou  o)  était  nasalisé  ». 

Avitus  écrivait-il  numquam  ou  nunquam,  quamquam  ou  quan- 
quam,  tamquam  ou  tanquam  ?  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  manuscrits, 
on  peut  dire  qu'il  ne  remplaçait  pas  le  groupe  inq  par  nq,  suivant 
en  cela  la  tradition  orthographique  fondée  sur  l'étymologie  ",  mais 
non  pas  la  pure  doctrine  des  grammairiens  anciens.  Par  contre, 
il  suit  la  doctrine  classique  et  remplace  m  par  n  devant  d,  dans 
eundem,  quendain,  etc.  (cf.  III,  3i3;  etc.)^  :  c'est  l'orthographe 
phonétique  qui  l'emporte  ici  et  non  l'orthographe  étymologique. 

2"  S'il  ne  paraît  pas  possible  d'attribuer  à  Avitus  la  substitu- 
tion de  c  à  ce  dans  ecclesia  et  dans  les  dérivés  de  ce  mot,  faute 
que  commettent  constamment  les  copistes,  conformément  à 
l'usage  vulgaire,  en  revanche,  il  paraît  bien  avoir  indûment* 
redoublé  /■  dans  le  mot  serr-a  pour  sera  (cf.  le  latin  populaire 
serrat-e,  «  mettre  sous  les  verroux,  enfermer  »,  d'où  le  français 
«  serrer  »),  ex.  p.  i5o,  10  :  «  Cum  serrae  fugerent  patente 
aditu  »  ;  III,  3io  :  «  Nec  obduratis  pulsatur  ianua  se/v7s  (7V/?F'3, 
seris  RF-);  IV,  687  :  «  ...ablatis  obducta  repagula  serris  {NL^, 
seris  RF). 

De  même  il  paraît  avoir  adopté  une  orthographe  très  répandue 
dans  le  monde  chrétien \  mais  qui  dénaturait  le  nom   de   l'héré- 


1.  Voy.  Grég.,  p.  i54. 

2.  Tradition  qui,  chose  extraordinaire,  devait  être  encore  la  règle  pour  Grégoire 
de  Tours,  voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  i53. 

3.  C'est  aussi  ce  que  fera  Grégoire  de  Tours. 

l^.  Comme  le  fera  Grégoire  de  Tours  (H.  F.,  III,  9  ;  12),  voy.  M.  Bonnet,  Grég., 
p.  i58. 

5.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  169,  qui  renvoie  à  Sulp.  Sev.,  Chron.,  II,  35 
(p.  88,  22  avec  la  note  de  Halm);  Oros.,VII,  28,  23  (avec  la  note  de  Zangemeister)  ; 
Lucifer,  de  St.  Athanas.,  I,  10  (p.  83,  26,  éd.  Hartel);  Sedul.,  carm..  I,  3oo  ;  op., 
I,  29  (p.  ig3,  3)  ;  Fortunat,  carm.,  II,  i5,  12  ;  etc. 
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siar(jiio  Ariiis,  jnononcé  et  éciil  Ar/iits.  Sans  doute,  on  no  lit 
pas  chez  lui  le  nom  d'Aiius,  mais  l'adjectif  dérivé  Arianus  est 
toujours  écrit  .I/77V//N/A' (|).  4<>,  ^'^  p-  Tj-,  11;  G2,  20;  p.  i33,  21; 
p.  l'iO,  afi;  p.  !.")(),  20).  Comparez  Arrinnus,  «  un  disciple 
d'Arius  »  (p.  122,  (i)  et  le  substantif  pluriel  Aniani  (^.  ()2,  17; 
p.  i34,  8). 

Par  contre,  il  semble  (]u  011  pourrait  lui  attribuer  plusieurs 
exemples  de  la  réduction  du  groupe  «.s-  à  s.  Un  seul  a  paru  à 
M.  Peiper  suffisamment  attesté,  c'est  au  v.  IV,  617  Parnasi, 
qui  se  trouve,  en  eff*et,  dans  les  meilleurs  manuscrits  des  deux 
classes. 

Remarque.  —  R.  Peiper  cite  parmi  les  particularités  orthogra- 
phiques le  redoublement  de  l  dans  les  mots  loqiiela,  mcdela,  que- 
rela  et  tutela,  ex.  IV,  290  :  «  Sis  fautor  firmentque  tuas  pro- 
missa  loquellas  (a,  loquillas  U  ISf)  »  ;  V,  1A7  :  «  Si  non  omnipotens 
cclerem  super  arua  medellam  (a,  medelam  ^)  »  ;  IV,  6/10  :  «  Tune 
uacuas  domino  deponens  Martha  querellas  (a,  querillas  R,  que- 
relas  K^)  »;  V,  566  :  «  Vt  mediatricis  curet  tutella  (LN,  tutela 
RF^^  columnae  ».  Mais  quelle  était  l'orthographe  consacrée? 
Pour  ces  mots-là,  l'usage  n'a-t-il  pas  toujours  varié  ?  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  n'y  a  aucune  faute  dans  un  autre  mot  où  ce  n'est  plus 
la  liquide  l,  mais  la  consonne  t,  qui  est  redoublée  :  le  mot  deglii- 
tire  est  écrit  deglnftire  (l\ ,  364),  mais  les  deux  épels  paraissent 
avoir  été  également  en  usage  à  l'époque  classique. 

3°  L 7*  jointe  aux  consonnes  aurait  été  conservée  par  Avitus 
dans  la  plupart  des  mots  tirés  du  grec',  s'il  faut  en  croire  l'or- 
thographe donnée  par  R.  Peiper.  Mais  j'ai  peur  que  le  savant 
éditeur  n'ait  une  trop  grande  confiance  dans  le  savoir  d'un  au- 
teur, qui,  nous  l'avons  déjà  constaté,  connaissait  fort  imparfai- 
tement le  grec.  Quoi  qu'il  en  soit  : 

a)  a)  Cfi  est  conservé  à  l'initiale  dans  les  mots  cfiaos  (p.  110, 
10;  m,  293;  IV,  160;  554),  cliarla  et  chartida  (p.  62,  18;  mais 
cartulis  L),  cJiarybdis  (IV,  497;  '"^'*'  caribdis  w",  carypdis  /•'), 
c/ieljs  (VI,  7;  mais  celis  LR;  celés  F;  scelis  P,  chelis  3)>  c/ionis 

1 .  Nous  ne  parlerons  pas  des  noms  germanicpies,  parce  que  les  passages  où  on  les 
rencontre  n'appartiennent  pas  aux  écrits  d'Avitus.  Toutefois,  si  la  suscription  do  la 
lettre  46  est  d'Avitus,  nous  remarquerons  qu'il  a  conserve  ch  dans  la  svllabe  finale 
du  nom  latinisé  de  Glovis,  p.  -jS,  i  :  «  Aiiitus  episcopus  Clodouecho  (clodeuccho  L. 
CIdodoueco  S)  régi  »,  tandis  qu'il  lui  a  substitué  c  dans  la  finale  d'Alaricus.  p.  71), 
3/t  :  «  Régis  Alarici...  » 

2.  C'est-h-dire  l'accord  des  manuscrits  h-s  plus  ini|iurtanls  des  deux  classes. 
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(p.  112;  6;  VI,  5o6),  cJirisjna  (p.  67,  21  ?7iais  crysmate  L;  p.  I25, 
27;  p.  i46,  33;  VI,  4/i5  mais  crismate  L)  et  dans  les  noms  pro- 
pres Christus,  Christiaiins,  Christianitas,  Christicola.  Mais  il  est 
réduit  à  c  dans  ciroij;rap]iinn  (pour  chirographum),  ex.  p.  18,  17: 
G  parentali  cirograplio  (cyrographo  L)  »  ;  p.  107,  6  :  «  Sub  ciro- 
i^rapho  (chyrographo  f)  '  » . 

(i)  Ch  est  conservé  aussi  à  l'intérieur  des  mots  archangelus 
(p.  2,  12;  p.  17,  3i;  p.  126,  7),  arcltangelicus  (p.  Il4,  37),  bac- 
c/iari(ji.  /19,  12  ;  p.  106,  i  ;  IV,  322  :  ùacchatam  ^,  bachatam  a), 
eiinuc/ius  (^p.  129,  26),  haeresiarches  (p.  16,  i3),  machina  (j).  i46, 
3;  I,  62;  IV,  120;  V,  592),  monachus  (p.  16,  6;  12;  VI,  621), 
patriarcJia  (p.  11,  23;  p.  19,  26;  p.  21,  2;  p.  22,  3i;  III,  280 
mais  patriarcha  LN),  palriarchalis  (p.  21,  3o;  p.  I23,  5);  etc. 
Mais  on  peut  se  demander  s'il  écrivait  schola  ou  scola,  voyez 
p.  53,  II  sclmlam  (scolam  PL),  p.  82,  20:  scolam,  p.  102,  23  : 
sc/iolasticiim.  En  tous  cas,  R.  Peiper  croit  qu'il  faut  lire  scisma 
et  scismaticus  (voy.  scisma,  p.  16,  i5;  de  scismate,  p.  22,  2/i; 
scisjnatis,  p.  /io,  2;  p.  67,  20;  scismaliun,  p.  62,  22;  p.  69,  28; 
p.  70,  i^;  scismaticorum,  p.  62,  22).  De  même,  tous  les  manus- 
crits importants  donnent  briicus  (l^pcuysç),  V,  I94-  Quant  au  mot 
opxyirq,  il  est  écrit  dragma  (III,  365;  VI,  32o).  Cette  graphie  est 
bien  antérieure  à  l'époque  d'Avitus,  et  parait  être  usitée  surtout 
quand  il  s'agit  d'une  unité  de  poids.  Elle  n'en  est  pas  moins 
intéressante,  parce  qu'elle  présente,  outre  la  réduction  de  ch  à  c, 
le  chanorement  de  c  en  i'"  dû  à  l'assimilation. 

Cl  o 

Dans  le  n\o\ parochia  (gr.  izxpz'./J.x) ^  le  ch  a  remplacé  le  c,  ex. 
p.  98,   i3  :   «  in  paj'ochia  Epaonensi  »  (cf.  ci-après,  4"  ^)- 


1.  Le  mot  chirographum,  qui  appartenait  à  la  langue  des  négociants  et  des  gens 
d'affaires,  était  d'origine  grecque,  mais  latinisé  depuis  sept  siècles  au  moins.  Il  est 
probable  que  les  gens  peu  instruits,  quand  ils  avaient  à  l'écrire,  lui  donnaient  une 
physionomie  tout  à  fait  latine  :  cirocjrafum.  Entre  cette  forme  incorrecte  et  la  forme 
régulière  chirographum  se  place  cirographum,  dont  l'apparence  n'est  ni  tout  à  fait 
grecque  ni  tout  à  fait  latine.  C'est  cette  forme  hybride  qu'aurait  employée  Avitus. 
Pour  le  supposer,  M.  Peiper  s'appuie  évidemment  sur  le  manuscrit  de  Lyon,  qui 
nous  a  transmis  le  premier  des  textes  cités  ;  le  second  de  ces  textes  ne  nous  est  en 
effet  connu  que  par  un  extrait  inséré  par  Florus  (mort  après  85^)  dans  son  com- 
mentaire sur  l'épître  aux  Colosséens,  I,  18.  Mais  il  se  trouve  que  le  manuscrit  de 
Florus  nous  donne  une  orthographe  presque  correcte  (^chyrographo,  au  lieu  de  chiro- 
grapho).  A-t-on  le  droit  de  n'en  point  tenir  compte  ?  Il  est  singulier,  en  tout  cas, 
qu'on  ne  voie  pas  la  contradiction  qu'il  y  a  à  attribuer  à  Avitus  une  orthographe 
correcte,  cpand  il  s'agit  de  mots  plus  ou  moins  savants,  et  à  nier  qu'il  ait  pu  écrire 
correctement  un  mot  aussi  généralement  connu  que  cidrographum. 
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Le  mot  d'origine  hébraïque  paschn  et  le  dérivé  pnschalis  ont 
conservé  le  groupe  ch\  ex.  p.  89,  yi  :  m  pasc/ia;  p.  gô,  i3  :  pas- 
c/ia  ;  p.  10/1,  11;  12;  i3:  /xisc/ki  ;  p.  110,  'j.'A  :  sancio  paschae  ; 
p.  9^*,   i3  :  paschalcs  dies;  p.  92,  19  :  pasc/inle  festiuum  ;  etc.    • 

Pour  les  noms  projjres,  le  maintien  de  c/t  dans  le  corps  des 
mots  semble  bien  être  la  règle,  particulièrement  dans  ceux  qui 
sont  d'oiigine  hébraïque,  Ezec/iias  (p.  58,  21),  Ezechiel  (p.  iiG, 
3),  Machabaea  (Machabea  u),  VI,  100),  Malachias  (p.  Sy,  7;  mal- 
cias  P  dans  l'interligne  a  et  //  respectivement  entre  l  c  et  c  i), 
Mic/ia/iel  (p.  120,  34;  p-  12G,  2;  /«a/s  Micahel  Z*^,  Zacchaeus 
p.  i3o,  1;  p.  i33,  5;  p.  i\\,  3).  Peut-être  Avitus  a-t-il  varié 
dans  la  transcription  du  nom  de  l'hérésiarque  Eutychès,  ex. 
p.  16,  5  et  24  ;  p-  25,  II  et  26;  p.  29,  i  et  i[\  Eutychès  (enti- 
ches L).  De  même,  p.  21,  29;  p.  26,  27  :  Eutychiani  (euthiciani 
Z)'.  Mais  il  paraît  avoir  toujours  écrit  Symtnachus. 

P)  3)  PJi  a  été  maintenu  à  l'initiale  dans  pJiantasma  (cf.  p.  1 1, 
35;  26,  ilx;  29,  11  :  phantasma;  p.  11,  3o;  p.  24,  4  phantasmatis 
[fantasmatis  L]  ;  p.  25,  35:  phantasmatis;  de  même  p.  28,  4  et 
3i  ;  29,  i4;  de  même  p/iania,sfnatej  p.  27,  5;  p.  29,  2;  II,  &8 
[/nais  fantasmate  a];  VI,  86  [G,  mais  lantasmate  a]  ;  de  même 
phantdsjnata,  p.  28,  19;  io4,  l'o),  pitantasticus  (p.  25,  ?>d>),  phi- 
losophas (cX.  p.  3i,  18  :  de  SixecuM  phi losophis  ;  IV,  498  :  sapien- 
tia  philosophoram  Çmais  filosophorum  Z),  et  philosophicus  (p.  32, 
21  :  philosophicam  mentem).  iNIais  p.  91,  i4i  *>i^  Vit  fia  la  s,  au  lieu 
de  phialas. 

Dans  les  noms  propres,  du  moins  d'après  la  doctrine  de  R. 
Peiper,  ph  a  été  maintenu  à  l'initiale;  mais  on  va  voir  que  le 
nombre  et  la  nature  des  variantes  peuvent  faire  concevoir  quel- 
ques doutes  sur  l'orthographe  réelle  d'Avitus^,  ex.  V,  98  :  «  Pha- 
raonis  (faraonis  a  G)  ardor  »;  V,  35o  :  «  Pharaonis  {F,  faraonis 
tous  les  autres  mss.^  opes  »  ;  V,  64 1  :  «  Pharao/iem  ÇRF,  farao- 
nem  NL^^  »  ;  —  p.  i3,  9  :  «  ad  scribas  et  Pharisaeos  dicta  »  ;  — 
V,   ii4  :   «  Pharius  (farius  x  0)  rex  »  ;  V,  6o3  :  «  Pharius  (farius 


I.   Do  mc^mo,  clu'z  Grégoire,  le  mol  pascha.  vov.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  162. 

a.  Celle  transposition  de  Vh,  fréquente  dans  les  manuscrits,  prouve  que  l'/i 
jointe  aux  consonnes  n'existait  probablement  plus  que  dans  l'écriture.  Voyez 
M.  lîoiniet,  Cjréij.,  j).   162. 

3.  Le  seul  argument  en  faveur  d'Avilus,  c'est  que  les  noms  qui  vont  ^tre  cités  se 
retrouvent  presqui>  lous  cliez  les  poèt(>s  qu'il  connaissait  ou  pratii|uait.  et  que  les 
exenqilaires  sur  Icscpiels  il  lisait  dînaient  présenter  une  grupbie  correcte  île  ces 
noms  pri)pres. 
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(0,  uariiis  L)...  tyrannus  »  ;  V,  66/i  :  «  Phario  (fario  o),  larao  L-) 
régi  »  ;  V,  889:  Pharii  (Farii  oj)  satrapae  »;  V,  /iôç)  :  «  PJuirii 
(farii  w)  mentibus  »  —  V,  63  :  «  P/iaron  (faron  LN,  faraoïi  RF^^  »  ; 

—  IV,  10/i  :  «  Phlegraei  (flegraei  RG,  flaegraei  F,  flegrei  iV, 
flagre  L)  belli  »  ;  —  VI,  18  :  «  Phoebo  (foelDo  LP)  »  ;  —  p.  26, 
28  Pholinus  (fotinus  L)  ;  p.  4?  28  :  Photiniaiii  (lotiniani  /'')  ;  — 
I,  290  :  Physo?i  (phison  [3,  physon  G,  fison  a,  fyson  L). 

fi)  Le  traitement  de  p]i  à  l'intérieur  des  mots  est  aussi  correct, 
du  moins  en  apparence.  Mais,  pour  en  parler  sans  confusion,  il 
convient  de  distinguer  les  noms  communs  des  noms  propres,  et, 
parmi  les  uns  et  les  autres,  ceux  qui  sont  vraiment  latins  de  ceux 
qui  sont  empruntés  à  une  langue  étrangère. 

A  l'intérieur  des  noms  communs  vraiment  latins,  ])]i  est  con- 
servé dans  tinumplius^  et  dans  ses  dérivés,  ex.  p.  19,  ik  '■  «  Post 
resurrectionis  triumphum  »;  p.  117,  11  :  «  Posi  triiimphos  »  ;  V, 
703  :  triumphujn  ;  VI,  ii3  :  trlumpho  (triumfo  Z,P);  VI,  26g  : 
«  Vitalis  dona  triuinpld  »;  VI,  862  :   «  Femineus...  triuinphus  »; 

—  p.  i5,  21  :  «  Ti'iiimpholis  uenia  »;  p.  25,  2  :  «  Triumphali 
praeminentia  «  ;  cf.  p.  106,  3o  :  triumphaliter \  p.  m,  28  :  trium- 
phauit;  p.  28,  22  :  triumplialor  \  p.  82,  82  :  triumphatori. 

Mais  pour  les  noms  communs  latins  d'origine  grecque,  on  peut 
douter  que  ph  ait  été  conservé  partout  et  n'ait  point  été  parfois 
remplacé  par  la  lettre  f.  Notre  examen  portera  d'abord  sur  les 
mots  cophinus  (gr.  /.ô^tvo;),  delphinus  (dérivé  latin  de  SsXçt'ç),  del- 
phinulus,  ojphanns  (gr.  ôpçavô;)  et  sapphir/is  (aaTrcps'.poç),  les  seuls 
qui  remplissent  les  conditions  du  problème.  On  lit  p.  58,  6  : 
«  Cophinos  ÇS,  mais  confinos  L  avec  grattage  du  premier  ri)\  V, 
/i3  :  «  Oppressos  eophinis  (p,  mais  cofînis  a)  umeros  »;  p.  97,  6  : 
Delp/iinoricm  (sans  variante)  caudae  »;  p.  96,  28  :  delphimdis 
(delfinulis  L).  Avitus  n'a  point,  que  je  sache,  employé  orpha/uis, 
mais  il  a  créé  le  dérivé  orp/tani/as;  cf.  p.  33,  12  :  orpJianitatis 
(orfanitatis  L).  Le  grec  aà-Kov.^oç,  avait  passé  en  latin  sous  la  forme 
sappirus,  comme  semblent  le  prouver  les  manuscrits  de  Pline  l'An- 
cien, ce  qui  donne  à  penser  que  dans  le  ©  le  son  du  p  était  plus 
sensible  que  l'aspiration.  L'aspiration  a  été  introduite  plus  tard  en 
latin,  mais  Avitus  l'a-t-il  rendue  par/?^  ou  par  fi  II  est  difficile 
de  se  prononcer,  car  on  n'en  a  chez  lui  qu'un  exemple,  IV,  63i  : 
«  Sapphirnsq ue  uircns  ».  C'est  du  moins  le  texte  donné  par  Pei- 


I.   On  peut  douter  que  triiimphiis  soit  emprunté  du  grec  0pia[j.6o?.  En  tout  cas,  le 
mot  était  devenu  bien  latin. 
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per,  mais  on  lit  sd/fyrus  dans  LN,  sa/J^lriis  clans  HG\  safpros  G", 
sap/iiriis  F.  La  seule  chose  qui  soit  certaine,  c'est  que  l'aspira- 
tion n'est  point  omise.  Restent  blasplwnuis,  propheta  et  leurs 
dérivés.  Ces  mots,  qu'on  lit  si  souvent  chez  les  auteurs  ecclésias- 
tiques, sont  correctement  écrits  par  Avitus',  ex.  VI,  102  :  DUis- 
pheniis  (blasfemis  H)  caelo  conuicia  mittere  plantis  »  ;  —  p.  10, 
2  :  «  Ne...  persistant  blasphéma re  »  (cf.  p.  60,  12  :  blaspJiemat); 
—  p.  i4»  i5  :  «  Blosplœmia  talis  »;  p.  4,  29  :  «  Eorum  blasplte- 
mias...  detestatur  »  ;  p.  19,  22:  «  Blaspheniiarum  tela  »  (cl", 
p.  112,  i/i);  —  p.  I,  i5  :  «  Sic  al  propheta  ait  »  ;  p.  5,  8  :  Mala- 
chias  propheta  (cf.  p.  87,  7)  »  ;  p.  17,  \h  •  «  Si  ueraciter /;/-o- 
pheta...  confirmât  »;  p.  28,  22  :  «  Dixerat...  iWepropheta  (cf.  26, 
9;  21)  »  ;,  p.  3o,  27  :  «  Vt  ait  propheta  »  ;  p.  60,  3o  :  «  Propheta 
Iheremias  »  ;  p.  116,  3i  :  «  De  quo  pracdixh  propheta  »  ;  Yl, 
36 1  :  «  Diluuium  timuit  mundo  consUuile propheta  (profeta  L)  »  ; 
VI,  599  :  «  Intulit  inlatus  fascis  cum  fasce  propheta  »  ;  —  p.  l!^, 
25  :  «  Reuincet prophetam  dicentem  »;  p.  i6,  22  :  «  Qui  dixerat 
'per  prophetani  »;  —  p.  26,  17  :  «  In  hoc  prophetae  sermone  »; 
p.  3o,  16  :  «  Per  monita  ïonae prophetae  »;  p.  ii/j,  9  :  «  In  hoc 
prophetae  uerbo  »  ;  —  IV,  869  :  «  Dum  très  luce  dies  una  sub 
nocte  prophetae  |  sol  ageret  »;  —  p.  36,  27  :  «  In  Aggaeo  pro- 
pheta »;  p.  54,  20  :  «  Ex  propheta  Isaia  »;  —  p.  119,  i3  :  «  Isti 
prophetae  »  (cf.  VI,  889);  —  p.  21,  4  :  «  Si  quis  Moysen  ue\  pro- 
phetas  noluisset  recipere  »  (cf.  p.  8,  10);  —  p.  60,  24  :  «  Isaias.., 
conclamantissimus  y^/-o/?//e/rt/7//;i  »'  (cf.  p.  54»  28;  p.  118,  i);  — 
p.  3,  i4  :  «  De prophetis  »  (cf.  p.  ii3,  36);  etc.  —  p.  ii3,  18  : 
«  Prophetia,  quae  lecta  est...  »  ;  p.  ii4,  4:  «  Conuenit  ueritati 
ei  proplietiae  »  ;  —  p.  85,  2  :  «  PropJieticus  sermo  »  ;  p.  54,  4  •' 
«  De prophetica  Icctione  »  (cf.  1.  i5);  —  p.  17,  12  :  «  Prophetalis 
oraculi  uoce  »  ;  p.  21,  3o  :  «  Cum  Eutvchiani...  nec  dictis />/"o- 
phetalibits  cxcitentur  »  ;  —  p.  11 4,  22:  «  Quis  non  prophetabit 
(citation  d'Amos,  3,  8)^  ? 

Parmi   les  noms  propres,  peu    nombreux  d'ailleurs,  je  citerai 
EupJirates,    Memphis  et  Memphitis.   Les  manuscrits  remplacent 


I.  On  va  voir  q\ie  les  variantes  sont  insignifiantes. 

3.  D'après  1\.  l'eipor,  Avitiis  aurait  écrit  correctement  Iropaeum  (VI,  378),  qui, 
on  le  sait,  est  emprunté  du  grec  xpOTiaiov.  En  elTet,  parmi  les  manuscrits,  /J  et  R 
flonnent  tropeuin  ;  mais  L-  FB  portent  tropheum,  sans  parler  du  GratuinopoliUums, 
c.  95  (xii**  s.),  qui  donne  trophaeum.  Or  on  sait  que  dans  la  latinité  postérieure  ph 
a  pris  dans  certains  mots  la  place  de  p,  notamment  dans  Bosphorus,  trophaeum,  etc. 
l'ouquoi  Avitus  n'aurait-il  pas  commis  la  faute  ? 
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souvent/;/*  par/',  ex.  IV,  3io  :  Euphratcs  (eufratis  L'A'',  eufiates 
tous  les  autres);  I,  260:  Euphraten  (eufratem  w');  —  I,  270  : 
Memphis  (mëfis  L,  niemfis  N,  memphys  F,  menfis  Fii)\  —  YI, 
535  :  «  Tellus  Memphitis  (memfitis  LK)  »;  V,  69/1  :  «  Princeps 
Meinphitidis  (memfitidis  x^  G)  aulae  ».  Il  est  diiricile  de  croire 
que  sur  ce  point  les  copistes  aient  écrit  autrement  que  n'avait 
fait  Avitus  lui-même"'. 

y)  Ph  final  est  conservé  dans  le  nom  propre  hébraïque  losepJi. 

c)  x)  Th  paraît  avoir  été  maintenu  à  l'initiale  des  noms  com- 
muns et  surtout  des  noms  propres,  par  exemple  dans  thema, 
cf.  p.  i5,  i5  :  «  Si  uirtus  facundiae  thematis  (stematis  L)  res- 
ponderet  auctori  »  ;  p.  ilxi,  27  :  «  suscepti  thematis  dignitatem  »  ; 
dans  thensaurus  (voyez  ci-dessus,  p.  384,  n-  2),  dans  iheotocos, 
transcription  en  lettres  latines  du  grec  6so-i'/.2ç,  cf.  p.  16,  26  : 
«  Ut  Mariam  uirginem  theotocon  (OsîTi/.ov  S),  id  est  quae  deum 
peperisset,  pronuntiaret  »*;  dans  Thautnantis,  ex.  IV,  620  :  «  Ar- 
cus  et  emicuit,  quem  nunc  TJiaumantida  (taumantida  w)  Graio, 
I  Irim  Romuleo  uocitant  sermone  poetae  »  ;  dans  Thraces  (p.  71 , 
3o  et  33),  dans  Theodericus  (p.  64,  27  :  theoderico  Ls,  theodo- 
rico  S,  theudericho  F)  et  dans  Thomas  (p.  27,  20;  p.  61,  4)- 

|î)  On  trouve  tli  conservé  à  l'intéi-ieur  des  noms  communs 
aether,  bibliotheca,  cathedra,  catholicus  et  des  noms  propres  Ema- 
thia,  Othrys,  Parthi,  Parthicus  et  Scrthia.  Les  seules  variantes 
intéressantes  sont  au  v.  V,  5i6  Othrys  (hostris  L,  ostris  F^', 
otris  N,  othris  (i,  etris  R,  aetris  F'),  au  v.  I,  261  :  (c  Longa  sagit- 
tiferis  faciunt  confinia  Parthis  (parthis  g,  partis  a),  VI,  584  Par- 
thica  (partica  LRK),  p.  100,  3o  :  «  Parthicus  ductor  »  (parti, 
quos  doctor  L),  et  p.  69,  i4  :  Scythiae  (S,  squiciae  V).  Par  contre, 
on  lit  haratro  (cf  ,3âpa0p:v)  sans  variante  (p.  26,  27)  dans  le  texte 
imprimé,  de  même  coturnus,  p.  201,  4- 

Quant  aux  mots  Martha  et  Matthaeus,  ils  sont  écrits  correcte- 
ment, à  ce  qu'il  semble.  Notons  toutefois  pour  Martha  les  va- 
riantes VI,  635  jnarte(K),  au  lieu  de  Marthae  et  VI,  64o  marta 
(LF),  au  lieu  de  Martha. 


1.  C'est-à-dire  l'accord  des  meilleurs  manuscrits  des  deux  classes. 

2.  C'est-à-dire  tous  les  manuscrits  de  la  premièi-e  classe. 

3.  Surtout,  si  l'on  rapjiroclie  ces  graphies  de  celle  qu'on  lit  dans  la  suscriplion  de 
la  lettre  /Ij3  :  «  Auilus  episcopus  Eufrasio  episcopo  «  (p.  72,  27). 

4.  On  ne  peut  rien  tirer  de  p.  63,  2  :  «  Sed  si  sit  quisquam  de  liis,  contra  quos 
agimus,  quem  his  uestro  iudicio  ad  thoruin  (ad  totum  8)  respondisse  crcdatis...  » 
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v)  Eiifin  ///  se  trouve  ii  la  lin  des  noms  hébraïques  ludith, 
Loth  et  Ruth. 

4"  Dans  rancienne  laiifriie,  l'aspiration  des  voyelles  se  faisait 
peu  sentir,  et  il  en  résultait  qu'elle  était  appliquée  souvent  mal 
à  propos'.  Cette  incertitude  ne  pouvait  manquer  d'être  plus 
grande  à  l'époque  où  écrivait  Avitus,  et  ce  qui  contribuait  à 
l'augmenter  encore,  c'est  que  l'invasion  du  monde  romain  par 
les  Barbares  avait  propagé  chez  les  ignorants  et  chez  les  demi- 
savants  certaines  habitudes  d'aspiration  fautive.  Les  gens  culti- 
vés étaient  sans  doute  prémunis  contre  ces  fautes  grossières*. 

a)  Quoi  qu'il  en  soit,  il  lui  est  arrivé,  comme  à  d'autres  au- 
teurs, profanes  ou  chrétiens,  de  marquer  à  tort  l'aspiration  dans 
des  mots  d'origine  étrangère  (grecque  surtout  ou  hébraïque), 
par  exemple  dans  Iiet-ernus,  grec  lç.r,\j.zz  (p.  53,  7  ;  10;  i3  ;  p.  i33, 
3i  ;  V,  l\^i),  dans  Hillyrii  (p.  71,  3o)  et  Hilfyricus  (p.  69,  i3; 
72,  2),  —  dans  Henoch  (p.  10,  i3;  mais  W ,  178  :  Enoch).  Le 
nom  de  Jérusalem  est  écrit  tantôt  Hierusaleni  et  tantôt  lerusalem 
(voy.  ci-après,  §  260,  7°,  9,  e),  comme  chez  tous  les  auteurs  sacrés. 

h)  Après  /:,  \h  est  écrite  dans  rhetovy  mais  omise  dans  Rodanus 
(cf.  p.  102,  22  :  «  Roâano  limitante  »).  Au  vers  lY,  355.  onlit 
Goïnoî-rae  sans  indication  de  variantes. 

c)  Dans  le  corps  de  certains  noms  propres  hébraïques,  on 
trouve  h  insérée  entre  deux  voyelles.  Quand  cette  h  n'est  pas 
étymologique,  elle  sert  à  indiquer  que  les  deux  voyelles  doivent 
être  prononcées  séparément,  ex.  p.  21,21  :  «  Ex  filiabus  Cana- 
han  »;  p.  I25,  3d  :  Danihel  (cï.  VI,  600);  YI,  591  :  Danihelis; 
p.  17,  II  et  17  :  Emjuanuhel;  p.  17,  3o:  Gahri/ieleni  ;  p.  Go,  3o  : 
propheta  Iheremias  ;  p.  119,  16  :  de  Iheremia  ;  lohannes  (pas- 
sim),  Y,  716  :  /s/-fl//e/ (israhel  RF3,  isrl'  Ln,  istrahel  A^');  p.  i25, 
34  (cf.  p.  126,  2)  :   Micahel;  YI,  62  :   Sa/mi/iel  ÇxG). 

Remarque.  —  C'est  un  fait  connu  ^  que  dans  la  versification  de 


I.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég..  p.  167  ;  Ricmann-Goelzer,  Gramm.  compar.,  etc., 
t.  I,  §  106  (p.  60  suiv.). 

a.  Aussi  Avitus  paraît-il  avoir  écrit  corroclcmcnl  haereslarchcs  (p.  16,  i3),  hae- 
resis  el  haereticus  (pnf'S\m),  hebdomnda  (p.  ia5,  35),  IlelpiJius  (p.  67,  i3;  17;  27), 
heptateuchus  (p.  38,  a3,  cf.  ci-dessus,  p.  882,  n.  a),  héros  (IV,  jaa  ;  a85  ;  VI,  537), 
hisioria  (p.  1 1 1,  3i  ;  p.  1 17,  7  ;  VI,  38a  mais  istorias  li),  hoinilia  (passim),  hy<fria 
(p.  58,  3),  hymen  (l,  189),  hymniis  (p.  aa,  34);  etc. 

3.  Par  con.scquent,  M.  Poiper  n'a-t-il  pas  tort  de  lire /j>t«<'/  (p.  lo/j,  la  et  p.  lao, 
i3)  ?  Il  est  vrai  que  p.  3i,  a4  il  lit  «  Raab  meretrix  ». 

4-   Voy.  L.  MuUer,  de  lie  metrica,  p.  3a  i. 
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la  décadence  17/  initiale  peut  empêcher  l'élision  de  la  voyelle 
finale  du  mot  précédent.  C'est  ainsi  qu'on  lit  chez  Avitus,  VI, 
102  :  «  Haec  dicens  teneros  sancto  /lortamine  sensus  |  impulit  « , 
à  côté  de  VI,  882  :  «  Seu  '  ille  historias  texat  seii  forte  figuras  ». 
Mais  il  n'est  pas  de  même  à  l'intérieur  des  mots  composés  (cf.  IV, 
199  :  sëmi  hôminiun. 

5"  Malgré  son  savoir,  Avitus  n'a  pu  éviter  la  faute  qui,  dans  le 
langage  vulgaire,  faisait  confondre  fragiare,  flagi-are,  ainsi  que 
leurs  dérivés  et  composés".  Le  verbe  fragrare  était  devenu  par 
dissimilation  flagrare,  et  cette  forme  flagrave  usitée  surtout  en 
Gaule  a  donné  en  français  «  flairer  ».  Avitus  a  employé  le  com- 
posé efpagj-are^,  p.  i33,  29  :  «  Regnauit  hactenus  uelut  in  campo 
maledictionis  inculto  spinarum  densa  concretio,  de  qua  ecce  ter- 
renis  pariter  satisfaciens  ac  supernis,  delectabilis  tam  odore  quam 
specie,  florum  décor  efflagrot  ». 

245.  —  En  résumé,  si  Avitus,  grâce  à  la  solidité  de  ses  études 
grammaticales,  paraît  avoir  réussi  à  éviter  dans  le  traitement  des 
voyelles  les  fautes  graves^  qui  altéraient  la  prononciation  du  latin 
dans  la  bouche  de  ses  contemporains  ignorants,  et  si  l'on  ne  peut 
pas  établir  non  plus  qu'il  méconnaissait  la  valeur  des  consonnes 
latines,  il  est  peut-être  permis  de  croire  qu'il  était  moins  sur  de 
lui  quand  il  avait  affaire  à  des  mots  d'origine  étrangère. 


§  2.  —  Altérations  dans  la  flexion. 

246.  —  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  chez  Avitus  beaucoup 
de  fautes  graves  contre  la  flexion  régulière.  Mais  si  peu  nom- 
breuses qu'elles  soient,  on  verra,  en  en  parcourant  la  liste,  pour 
quelles  raisons  il  les  a  commises. 

247. —  On  litV,  i58  :  «  Complentur  cellae,  strati,  etc.  »  C'est, 


1.  Remarquez  l'hiatus  :  seu  ne  s'clide  pas  et  conserve  sa  valeur  prosodique. 

2.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  i^ô. 

3.  Bien  que  R.  Peiper  ait  imprimé  fragrantis  (p.  i25,  2^)  il  est  probable 
qu'Avitus  avait  écrit  JJagranlis.  Le  ms.  F  donne  Jlaglanlls  alabaustri  (p.  alabastri) 
unda.  De  même,  on  ne  voit  pas  pourquoi  Avitus  n'aurait  pas  écrit  Jlagranti,  et  non 
fraganti  (\^I,  2/14  :  fraglanti  K,  flagranti  Ljj,  flagrantur  R).  Réfutant  Engelbrecht 
(IJeb.  cl.  Sprache  des  Claudianus  Mamertus,  p.  92),  M.  Bonnet  (Grég.,  p.  17.5,  n.  3) 
a  fort  bien  montré  que  Jlagrarc  (et  non  fragiare)  était  la  seule  forme  usitée  en 
Gaule  aux  v^  et  vi^  siècles  pour  signifier  «  sentir  ».  De  plus,  on  lit  chez  Sidoine 
Apollinaire,  le  maître  préféré,  ep.  VIII,  i4,  k  jlagrantissimum  (tous  les  manuscrits). 

4-  Nous  n'avons  eu  à  lui  reprocher  que  quelques  fautes  de  quantité. 
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on  le  volt,  lo  nomiiKitil  plmit'l  (riiiic  l'oiiuo  slidliis,  lemplaçanl 
slratuiii,  ((  natte,  lit  ».  I^e  changement  de  genre  a  été  favorisé  par 
l'existence  d'un  substantif  stratus,  fis,  m.  pris,  non  plus,  comme 
dans  l'ancienne  langue  (Varr.)  au  sens  abstrait,  mais,  par  métony- 
mie, pour  stratum,  à  partir  du  n*  siècle  (Fauon.  ap.  Gell., 
Hier.,  etc.)'.  C'est  peut-être  aussi  un  échange  entre  la  deuxième 
et  la  quatrième  déclinaison,  comme  il  y  en  a  tant  en  latin,  et  même 
dans  l'ancienne  lanoue. 

Remauque.  —  Le  masculin  tonitrus,  qui  se  lit  p.  112,  il  : 
«  Contra  nos  tonitrus  (tonitruum  CH^  clamât  »  ne  peut  étonner 
f|uc  ceux  qui,  par  ignorance  du  véritable  usage,  prennent  encore 
tonilru  pour  la  forme  régulière.  Quant  à  tonitruum  que  portent  les 
copies  C  et  H,  c'est  une  forme  moins  autorisée  que  l'autre,  mais 
fréquenle  chez  Pline,  chez  les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste  et 
chez  les  écrivains  ecclésiastiques. 

248.  —  i"  Le  substantif  arbor  est  employé  comme  masculin 
p.  1  ^ji ,  5  :  «  VicinCarhoris  edito  adminiculante  »^.  Or  le  mot  «  arbre  » 
est  du  masculin  dans  notre  langue. 

Remarque.  —  On  sait  qu'à  côté  de  caelum  il  existait  une  forme 
accessoire  caelus,  i,  m.  C'est  cette  forme  masculine  qui  donne  le 
pluriel  caeli,  employé  couramment  parles  écrivains  ecclésiastiques. 
Comme  eux,  Avitus  s'en  sert,  p.  7,  19;  H,  108  :  coelos;  compar. 
p.  17,  34;  25,  3i  ;  34,  27;  ii5,  6;  12/i,  i;  HI,  [xl\  :  caelorum; 
HI,  327;  IV,  528  :  caelis;  p.  19,  8  :  de  caelis;  p.  12,  i5  :  in 
caelis  ;  etc. 

2"  Le  substantif /;/"«cs///  employé  en  parlant  de  la  colonne  de 
feu  qui  guide  les  Hébreux  est  pris  au  féminin  V,  ^20  :  «  Laeti 
mox  praesule  tanta  (tanto  (?^)  |  abrupere  moras  ». 

Le  mot  testis,  perdant  sa  valeur  de  substantif  et  assimilé  à  un 
adjectif  décliné  sur  f'ortis,  prend  le  genre  neutre  VI,  676  :  «  Cae- 
lum teste  uocat  »,  probablement  par  analogie  avec  des  locutions 
comme  p.  10,  36  :  «  teste  euangelio  »,  où  le  substantif  testis  est 
employé  comme  attribut. 

249.  —  Comme  les  poètes  et  comme  certains  prosateurs  de  l'é- 
poque impériale,  Avitus  emploie  au  singulier  des  substantifs  qui, 
dans  l'ancienne  langue,  ne  sont  usités  (ju'au  pluriel,  ex.  II,  123  : 
«  Fit  longa  ceruice  draco  »  (Virg.,  Liv.  etc.),  IV,  3o  :  «  Luxu- 


1.  Voyez  Uœnscli,  //.  ii.  Vulj.,  p.  yi  ;  M.  IJoiiiu'l,  Grétj.,  \u  357. 

2.  Voyoz  un  exemple   du    mùme   genre  dans   Grégoire  de  Tours,  //.    /•'. ,    ^',  3 
(M.  Bonnet,  p.  buli). 
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riaeque  forum  atque  obsceni  nundina  miindi  |  feruuerit  »  (pas 
d'autre  exemple  connu),  p.  36,  22  :  altare\  p.  8/i,  10  :  «  In  sancti 
altaris  thalamo  »  ;  p.  142,  26  :  «  Altaris  sublimiora  »  ;  VI,  33 1  : 
«  Altarisque  mei  tetigissent  crédita  mensam  »  ;  p.  i  23,  7  :  «  Allari 
filium...  imposuit  »  ;  p.  i/|5,  21  :  «  In  altari  »  (cf.  p.  i46,6*);  etc. 
Quand  il  emploie  le  pluriel  altaria,  c'est,  à  ce  qu'il  semble,  pour 
désigner  plusieurs  autels,  ex.  p.  09,  3  :  «  ^\e^\i  altai'ia  (cî.  loJi., 
10,  I  ;  2)  »  ;  p.  1^6,  9  :  «  Struxisti  sumptibus,  quae  muneribus 
cumulares  altaria  »  ;  p.  38,  10  :  «  Altaria  nostra  temerare  «  ; 
p.  38,  12  :  «  Altaria  commutare  non  pertinet  ad  columbam  «  ; 
p.  39,  9  :  «  Quod  altarihus  tuis  exhibeo  »  ;  p.  i^g»  22  :  «  Alta- 
ribus  imponit-  »;  p.  37,  6  :  «  Si  potest  ille  panis  in  Jiis  altarihus 
consecrari  »;  p.  iio,  i5  :  Perstitit...  coram  festiuis  altarihus 
inuictus  autistes  »  ;  p.  39,  i3  :  «  Sed  talia  semper  munera  gra- 
tuler  sanctis  altarihus  superponi  ». 

Par  contre,  il  emploie  au  pluriel  deux  mots  qu'on  ne  rencontre 
ordinairement  qu'au  singulier,  ex.  p.  98,  6:  «  Conuentus...  ad- 
siduitate  uel  singulos  post  hiennia  faceremus  »  (pluriel  amené  par 
le  distributif  s/«^'7//os);  IV,  162  :  «  Rursusque  sepultas  |  terrarum 
faciès  informis  castigat  umor  »  (Tertullien  et  saint  Jérôme  ont 
employé  faciès  au  pluriel,  le  premier  au  nominatif  et  à  l'accusatif, 
le  second  au  datif;  facieruin  était  dans  Caton). 

250.  —  Les  irrégularités  dans  la  déclinaison  sont  extrêmement 
rares.  Elles  se  ramènent  toutes^  à  des  confusions  entre  les  divers 
types  de  déclinaison. 

i"  Pour  exprimer  l'idée  du  déluge,  Avitus  avait  le  choix  entre 
diluuies  (5*  décl.)  et  diluuium  (2^  décl.).  11  a  préféré  diluuium,  qu'il 


I.  Dans  ce  passage  (p.  1^6,  6),  M.  Peipcr  avait  d'abord  sonservé  la  leçon  du 
papyrus  de  Paris  f.  8  (verso),  1.  6  :  in  altario.  Il  a  corrige  in  altari,  parce  qu'il  lui 
a  paru  que  l'auteur  ne  pouvait  pas  avoir  varié,  et  peut-être  aussi,  parce  que  ce 
serait  chez  Avitus,  le  seul  exemple  de  la  forme  altarium.  Mais  rien  ne  nous  autorise 
à  dire  que  dans  les  parties  perdues  de  ses  œuvres  en  prose  il  n'employait  pas  cette 
forme  altarium,  si  commune  chez  les  écrivains  de  la  décadence  (voy.  H.  Goelzer, 
St.  Jér.,  p.  282;   M.  Bonnet,  Grég.,  p.  867). 

3.  Ces  deux  mots  se  lisent  sur  le  feuillet  5  (recto)  du  papyrus  de  Paris,  à  la  ligne  6, 
où  se  troiivent  seulement  taras  clam  altaribas  inponit,  toute  la  partie  droite  du  feuillet 
ayant  disparu.  Il  est  dilTicile  de  dire,  par  conséquent  si,  dans  ce  passage  altarihus 
désigne  un  ou  plusieurs  autels.  On  ne  peut  que  le  conjecturer,  d'après  l'usage 
général  de  l'époque. 

3.  Ou  presque  toutes,  si  l'on  range  parmi  les  irrégularités  les  datifs  en  a  de  la 
quatrième  déclinaison  intercessu  (p.  44,  28:  intercessu  L;  intercessui  F),  occursu 
(p.  55,  12  :  occursui  mco  Sj  occursum  mea  L),  ea^oriu  (p.  21,  1 7)  et  para /u (IV,  298). 
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lisait  il  la  fois  dans  Virgile  et  dans  les  auteurs  sacrés,  ex.  IV,  129  : 
«  Haec  posl  diluuiiini  »  ;  iGf)  :  «  Sic  paler  aeternus  disponcns 
funera  reriim  |  diluiiiiini  dextra  terras  uibrabat  in  oinnes  »  (cf. 
IV,  34o;  36i;  61/1;  V,  3;  ^). 

2"  Au  lieu  à'ostrea,  Avitus  a  employé  le  doublet  os/zv/////  (qu'on 
lit  déjà  chez  Varron),  ex.  p.  96,  8  :  «  Inter  haec  qualia  luerint 
Ixtuae  niemoriae  quondam  ostrea,  née  recordor  ».  De  même,  riiar- 
s;arifuffi  (p.   i40,  3)  est  un  doublet  déjà  ancien  de  margarila . 

3"  Nous  avons  déjà  parlé  ci-dessus  (§  2^7)  de  stratus,  i,  m,  au 
lieu  de  stratuni,  /,  n.  On  peut  expliquer  aussi  cette  forme  par  un 
échange  entre  la  deuxième  et  la  quatrième  déclinaison. 

4"  La  confusion  entre  la  troisième  déclinaison  vocalique  et  la 
troisième  déclinaison  consonantique,  déjà  fréquente  dans  l'an- 
cienne langue,  ne  pouvait  que  devenir  plus  grande  pendant  les 
siècles  de  la  décadence.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  puisse 
dire  d' Avitus  ce  que  M.  Bonnet  dit  justement  de  Grégoire',  à  savoir 
que  pour  lui  «  il  n'existait  qu'une  seule  et  même  troisième  décli- 
naison, et  que  les  ablatifs  en  e  ou  en  /,  les  génitifs  en  uni  ou  iuni, 
ne  lui  apparaissent  que  comme  des  doublets  à  peine  distincts.  » 
En  effet,  on  ne  peut  relever  chez  Avitus  que  deux  exemples  incor- 
rects, d'ablatifs  en  /  et  que  quelques  emplois  incorrects  de  géni- 
tifs en  um  ou  //////. 

d)  On  lit  p.  79,  I  :  «  Habeo  praesentiam  tempori  (L,  temporis 
F),  quo  diei  passionis  fabriculae,  quam  nostis,  uidetur  iniuncta 
esse  dedicatio  »  ;  et  V,  3^5  :  «  Enses  per  singula  laeuo  |  dépen- 
dent lateri^.  » 

h)  Si  on  laisse  de  côté  prêtant  uni  (V,  io5)  eX  potentum  (V,  274), 
génitifs  dans  lesquels  on  peut  voir  une  licence  commune  à  tous 
les  poètes  latins,  on  trouve  chez  Avitus  un  assez  grand  nombre 
de  participes  ou  d'adjectifs,  qui  ont  le  génitif  en  -um,  au  lieu  de 
l'avoir  en-ium.  Ce  sont,  pour  les  participes,  audientuni  et  clanian- 
tuni{\).  56,  10),  commeantuni  (p.  79,  20),  desideranturn  (p.  101,8), 
fahricantum  (p.  i38,  27),  habitantum  (p.  137,  17),  intuentiim 
(p.  96,  29),  nunierantuni  (p.  66,  7),  tencntuni  (p.  io4,  29)  et 
pour    les   adjectifs  (pris   ou    non    substantivement),   innocentum 


1.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  SSg. 

2.  On  peut  se  demander  si  Avitus  n'avait  pas  dans  la  mémoire  ce  vers  de  Virgile, 
Eijl.  r>,  16  :  «  Stirta  procul  tantinn  capiti  ilelapsa  iacehaul  «,  et  si,  méconnaissant 
dans  cajiiti  le  datif,  il  ne  se  croyait  pas  autorisé  à  y  voir  un  e.vemple  d'ablatil"  dépen- 
dant de  delapsa. 
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(p.  12/I,  Sa),  languenlum  (p.  129,  17),  paenitoiUutn  (p.  120,  20), 
sapientum  (^ .  19,  3),  subsequentum  (^ .  i/i5,  28,  à  côté  de  prae- 
sentiiwi).  On  voitqu'Avitus  ne  se  conforme  point  tout  à  fait  à  la 
règle  que  suit  son  modèle  littéraire,  Sidoine  Apollinaire,  et  qu'a 
l'air  de  suivre  plus  tard  Grégoire  de  Tours  :  il  ne  s'astreint  pas 
à  employer  la  forme  en  um  avec  les  participes  pris  substantivement 
et  la  forme  en  iuin  avec  les  participes  pris  comme  adjectifs  ou 
comme  verbes'. 

Il  n'a  point  non  plus  jugé  incorrectes  ni  la  forme  mediocrum 
(p.  3i,  i),  au  lieu  de  medlocrium,  ni  la  forme  ancipltum  (p.  126, 
ih^^oviX  ancipitium'^.  Toutes  ces  singularités  devaient  lui  paraître 
naturelles,  étant  donné  l'usage  de  son  temps.  Néanmoins,  on  le 
voit,  il  ne  les  a  pas  prodiguées. 

5°  Le  nom  propre  Adam,  ordinairement  indéclinable^,  a  déjà 
dans  la  Vulgate  une  forme  de  génitif  empruntée  à  la  première 
déclinaison  Adae(cL  Vulg.,  Gen.,  2,  20):  on  retrouve  ce  génitif 
chez  Avitus  (p.  26,  28  ;  p.  100,  3  ;  p.  117,  2/i).  Comparez  la  décli- 
naison d'Abf'a/iam  (gén.  Abrahae,  p.  12,  26;  i33,  5;  III,  260; 
dat.  Abrahae,  p.  8,  3  ;  p.  I25,  26).  De  même,  pascha  fait  au 
génitif /?«S67««e*  (p.   100,  28  :  sancto  paschaé). 

Quant  à  hebdomada,  au  lieu  de  liebdomas  (l'orme  latinisée 
d'£65o[j.3£ç),  il  remonte  au  moins  à  l'époque  d'Aulu-Gelle  et  se  ren- 
contre fréquemment  chez  les  auteurs  sacrés  *'.  Avitus  s'en  sert, 
p.  125,  35  :  «  Hebdomadae  \.v'\}^\\q'\'s  feruente  iciunio  ». 

6"  La  forme  iugere,  qu'on  lit  I,  275  :  «  Inque  locum  pecorum 
uiridantis  iugere  campi  |  succedunt  nantes  aliéna  per  aequora 
pisces  »,  est  rare,  mais  n'a  rien  de  surprenant,  si  l'on  songe  qu'au 
datif  ablatif-pluriel  iugeruni  fait  iugeribiis'^. 


1.  Voy.  M.  Bonnet,  Crcij.,  p.  862,  qui  cite  Sidoine  Apollinaire,  ep.  I,  7,  10;  II, 
5,  2;  12,  3;  III,  3,  6  ;  i5,  6;  VII,  9,9  (substantifs,  -wn);  II,  9,  [\  ;  VII,  10,  i 
(adjectifs,  -iuin). 

2.  P.  i5o,  II  le  papyrus  donne  opeficium,  que  R.  Peiper  a  corrigé  en  opificiim, 
alors  que  dans  son  index  il  note  opijîciuin.  Il  me  semble  qu'il  faut  lire  opificium. 

3.  Compar.  p.  106,  il\'.  «  Adam  nos  tri  ;  p.  11,  33:  per  ipsum  Dauid  usque  in 
Adam  expressa  parentum  nominatione  reuoluitur  ;  p.  87,  27  :  Adam  ueterem  ; 
p.  io5,  21  :  Adam  nouum  ;  p.  27,  16  ex  Adam  »  ;  etc. 

4.  En  dehors  de  ce  génitif  on  ne  trouve  chez  Avitus  que  la  forme  pascha  indécli- 
nable (cf.  p.  95,  i3;  p.  io4,  11;  12;  i3;  i4;  compar.  p.  89,  21  :  ce  Litteras  in 
pascha  accepi  »). 

5.  Voy.  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  280. 

6.  Je  n'ai  pas  à  discuter  la  forme  iinanimi  (p.  44,  1),  qui  n'est  qu'une  conjecture 
de  Peiper  :  «  Vnanimi  ergo  copiam  redeuntibus  date.  »  Le  ms.  de  Lyon  donne  unam 
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A  la  cléclliiaisoii  (li(ir<i/i,  ace.  (lidcoiii'in,  etc.,  (jugii  lil  dans 
quelques  passages  de  la  Vulgate  et  qu'on  retrouvera  çà  et  là  chez 
Gréf>()irc  de  Tours',  il  a  préféré  la  déclinaison  plus  correcte  din- 
co/iiis  (cl".  o'.i/.:vo;),  suivie  d'ailleurs  eu  général  par  les  écrivains 
profanes  ou  ecclésiasti([ues,  à  partir  du  iv'=  siècle.  Je  ne  connais 
qu'une  exception,  c'est  p.  /|(),  26  :  «  Secutus  est  ergo,  ut 
indicastis,  filiiini  nostruni  diacuneni  (/>,  diaconum  S)  Vinco- 
malus  ». 

7"  lia  déclinaison  des  noms  grecs  est,  en  général,  correcte. 

a)  Parmi  les  mots  appartenant  à  la  déclinaison  en  r^,  il  emploie 
Eitphrates  et  Ganses.  L'un  et  l'autre  se  rencontrent  une  fois  au 
nominatif  (IV,  3 10  Eiiphrates;  I,  2()7  Ganges)  et  une  fois  à  l'ac- 
cusatif (I,  260  Eupliraten;  I,  270  Gangeiï). 

Remarquk.  —  Le  mot  haplista  (jjOi.--'.z-r,z)  est  naturellement  traité 
comme  poeta  (voyez  le  génitif  baptistae,  IV,  206). 

ô)  L'accusatif  Pharon  (V,  3o)  indique  qu'Avitus  suivait  la  tra- 
dition représentée  par  ceux,  qui,  au  nominatif  et  à  l'accusatif, 
préféraient  la  déclinaison  grecque  P/uiros  (A*ipzç),  Pliaron  (^I>âpcv) 
à  la  déclinaison  latine  Phariis,  Pharum. 

c)  De  môme,  l'accusatif  Deucalionn  (IV,  5)  est  conforme  à  la 
tradition  poétique.  Quant  à  l'accusatif  canones  (p.  63,  22),  on  le 
trouve,  non  pas  dans  le  texte  même  d'Avitus,  mais  dans  une  lettre 
que  lui  écrit  le  pajie  Svmmaque.  C'est  la  forme  latinisée  employée 
depuis  longtemps  par  l'Eglise. 

d)  Le  nom  de  l'hérésiarque  Eutychès  (voyez  ci-dessus,  §  2[\[\, 
3",  a,  [î)  est,  en  dehors  du  nominatif,  représenté  par  les  formes 
suivantes,  ace.  Eutyclietem  (p.  72,  20),  gén.  Eithclietis  {^.  26,  10; 
p.  6g,   17);  dat.   EiUfc/ii  (p.  28,  18);  abl.  Eutychete  (p.  22,  5; 

P-  7O'  ï9)- 

e)  Les  mots  grecs  en  is  sont  en  petit  nombre.  Parmi  les  noms 

propres,  on  lit  l'accusatif  à  forme  latine  Irini  (IV,  626),  tandis 
que  la  forme  grecque  Tii^rin  (I,  260),  garantie  par  l'accord  des 
manuscrits  a,  est  préférée  par  Peiper  [\  la  l'orme  Tii^riin  attestée 
par  l'accord  des  manuscrits  3-  Parmi  les  noms  communs,  je  n'ai 
relevé  que   dioecesis  et   haeresis'.  Mais   dioecesis,   qui   ne  figure 

ergo  copiam,  Sirmonrl  manciim  ?  crgo  piain.  La  conjecture  ilo  Peiper  est  vraisemblable. 
Si  Avitiis  a  bien  écrit  unoninn.  il  a  préfi'ré  la  déclinaison  classique  uiuiniinus,  a, 
uin  à  celle  qu'on  lil  chez  les  auteurs  de  la  décadence,  unaniinis,  e  (S.  S.  net.,  Nulg., 
Claud.  Anth.  lat..  Hist.  Apoll.). 

1.  VoY.  M.  Ronncl,  Grég.,  p.  871. 

2.  Comparez  avec  ce  que  dit  M.  Monnet,  Grt'ij.,  p.  37O. 
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pas   clans    les    œuvres   d'Avitus,    ne   nous  intéresse   pas    directe- 
ment'. 

f^  Les  noms  neutres  aenigma,  anathema,  1)aptisma,  chrisma, 
diadema,  do<^ma,  epigramma,  monogramma,  phantasma,  poema  et 
scisma  suivent  le  type  gréco-latin  -t7ia,  -motis^,  ex. 

P.  135,  35  :  «  Dissolutor  aenigmatum  »,  —  p.  /ig,  9  :  «  Inreuocabili 
anathemate  y>  ;  ■ — •  p.  67,  20:  «  Cuin  niinisterio  baplismalis  »  (cf.  12C), 
20);  p.  106,  19  :  «  Baptismalis  unda  »  ;  p.  i3,  8:  «  In  sacro  haptis- 
mate  »;  p.  38,  i5:  c  Baplismata  confrequentant  »  (cf.  p.  8,  23)^;  — 
p.  125,  27:  «  Odoriferi  christnatis  ^^  ;  p.  57,  23:  «  Personam  chrismate 
consignatara  »  (cf.  VI,  Zi45)  ;  —  p.  il\b,  22  :  «  Fulgore  diademaûs  »  ; 
p.  76,  18  :  «  Diademate  »  ;  p.  117,  i4  :  «  Gemmata  dlademata  »  ;  —  p.  29, 
18:  «  Dogmalis  sui  »  ;  p.  38,  7:  «  Doginatis  alieni  »;  p.  i33,  21  :  » 
Dogmads  Arriani  »  (cf.  p.  i5,  12);  p.  97,  8  :  «  Quoddam  spéculum 
dogmalis  exequendi»  (cf.  62,  19);  \l,  85:  k  Sancto  dogmate  »;  p.  [\o, 
i:  K  Docmata  tenebraruui  »  ;  p.  76,  10:  «  Prauorum  dogmatiim  ger- 
mina  »  ;  —  p.  275,  8  :  «  Alicuius  epigrammatis  necessitalem  »  ;  p. 
201,  8:  (.(  Epigrammatum  uiultiludo  »;  —  p.  97,  4:  «  Signuni  monogram- 
matis  mei  »  ;  —  p.  80,  2 1  :  «  Lege  poematis  »  (cf.  p.  86,  i  ;  p.  27/4,  7);  p.  202, 
I  :  «  Poeinati  aplus  »  ;  —  p.  4o,  2  :  «  Sctsmai/s  »  (cf.  p.  57,  20)  ;  p.  22,  2/i  : 
«  De  scismate  »  ;  p.  75,  i  :  Scismatum  sectatores  »  (cf.  p.  62,  22  ;  69, 
28).  Pour  phantasma,  voyez  ci-après,  §  325,  1",  Rem.  I. 

Remarque.  —  A  propos  du  mot  hymen  (l,  189  :  «  Festiuum 
dicebat  hymen  »),  on  peut  remarquer  qu'Avitus  s'écarte  de  l'usage 
des  poètes,  ses  prédécesseurs,  qui  n'emploient  ce  mot,  d'ailleurs 
indéclinable,  qu'au  nominatif  et  au  vocatif. 

g)  Les  mots  d'origine  hébraïque  suivent  en  général  les  règles 
qui  sont  appliquées  dans  la  Vulgate^. 

a)  Le  plus  grand  nombre  des  noms  propres  d'origine  hébraïque 

1.  On  lit  p.  70,  i/|  :  «  Sub  tua  dioecesi  »  (suscrijjtion  de  la  lettre  écrite  à  Avitus 
par  le  pape  Hormisdas)  et  p.  168,  21  :  «  Dum  dioecesim  tenet  »  (Canones  Epao- 
nenses).  Quant  à  haeresis,  voici  les  formes  que  le  mot  présente  chez  Avitus,  en 
dehors  du  nominatif.  L'accusatif  singulier  est  tantôt  haeresem  (p.  120,  2)  et  tantôt 
haeresim  (p.  i5o,  22  ;  mais  le  papyrus  de  Paris,  f.  13  au  verso,  1.  4  porte  heresenî); 
le  génitif  est  tantôt  haeresis  (p.  23,  11)  et  tantôt  haereseos  (p.  16,  19);  l'ablatif  est 
toujours  haeresi,  p.  3i,  i5  :  «  Ab  haeresi  «  ;  p.  i^g,  20  :  «  In  haeresi  »  ;  etc.  Au 
pluriel,  on  a  au  génitif  haeresum  (p.  65,  5;  cf.  Aug.,  serin.,  9,  3;  God.  Theod. 
XVI,  5,  II  ;  i4)  et  à  l'ablatif  haeresibus  (p.  62,  21).  En  résumé,  il  n'y  a  rien  là 
qui   ne  soit  conforme   à  l'usage  des  meilleurs  écrivains  sacrés. 

2.  Voyez  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  376. 

3.  Comme  chez  tous  les  écrivains  ecclésiastiques,  la  forme  baptisma  alterne  avec 
baptismus  de  la  a"  décl.,  cf.  p.  18,  34  ;  p-  75,  27;  p.  iio,  20;  p.  12g,  7. 

l^.  A  oyez  Kaulen,  Haiidb.^,p-  I23  suiv. 
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sont  iiulctliiKiMt's',  ex.  Z)rt///<^(noiniii.,  p.  117,  ili;  ir('>n.,p.  ii;s«3; 
27  ;  21)  ;  lU  ;  '6li  ;  p.  23,  3/»  ;  2/1,  i  ;  accus.,  p.  11,  20  ;  32  et  33), 
Geon  (l,  2G2:  Ceon,  Latio  qui  nominc  Nihis),  lacoh,  le  patriarche 
(p.  12'),  20  ;  28  ;  V,  363-),  lob  (nom.,  p.  118,21;  VI,  390  ;  gén., 
p.  i5o,  34),  losepli  (nom.,  VI,  535;  accus.,  p.  io/i,  i);  Isrnhel 
(nom.,  V,  716;  gén.,  p.  io4,  12;  p.  120,  i3');  Iiidith  (seul 
exemple  au  nom.,  VI,  391);  LolJi  (II,  3/12,  même  observation); 
Nooinan  (p.  129,  8;  même  observation);  Nazareth  (p.  9,  23; 
môme  observation);  Noe  (nom.,  p.  100,  34  ;  IV,  187  ;  217  ;  339; 
[\\  I  ;  65i  ;  accus.,  p.  58,  18  ;  p.  142,  22)  ;  Riilh  (seul  exemple  au 
nomin.,  XI,  384)  ;  Sion  (abl.,  p.  54,  7  et  21)  et  Tobit  ou  To^i  (seul 
ex.  au  nomin.,  VI,  395). 

3)  Les  noms  propres  en  l'  et  en  n  sont  ordinairement  décli- 
nables et  sont  rattachés  à  la  troisième  déclinaison,  ex.  VI,  591  : 
Danihelis  ;  p.  17,  3o  :  Gabrilielem;  VI,  385  :  Saulem;  — V,  98; 
35o  :  Pharaonis;  V,  64i  :  Pharaonem;  p.  I24,  9  :  Simonem. 

y)  Les  noms  propres  en  as  sont,  en  général,  rattachés  aux  mots 
grecs  auxquels  ils  ressemblent,  et  déclinés  comme  s'ils  apparte- 
naient à  la  première  déclinaison  des  noms  masculins,  ex.  p.  58, 
21  :  Ezechiae  régis  ;  p.  i34,  21  :  coritos  Heliae  (cï.  p.  91,  9);  p. 
67,  9  :  Heliae  nostro;  p.  24,  29  :  Heliam;  p.  119,  16  :  de  Ihere- 
mia  ;  p.  3o,  16  :  lonae  prophetae;  p.  54,  20  :  ex  prophela  Isaia 
(cf.  p.  54,  29);  p.  5,  2  5  :  de  Iiida  traditore;  p.  45,  i8  :   Tobiam. 

Mais  ils  ont  le  vocatif  en  as,  ex.  p.  26,  9  :   «   Sancte  Isaias  »". 

0)  Quelques  noms  de  femmes  ou  de  villes  ont  été  rattachés  à  la 
première  déclinaison,  ex.  p.  71,  21  ;  II,  373;  III,  109  et  137  ;  IV, 
i48  :  Euam;  p.  16,  25;  p.  24,  i  ;  etc.  :  Mariam;  p.  60,  1 1  :  e.r 
Maria;  VI,  637  :  Marlhae;  VI,  549  ^^  ^^^  '•  Susannam  ;  —  IV, 
355  :  Gomorrae . 

Le  nom  de  l'apôtre  saint  Jacques  est,  comme  dans  les  textes 
sacrés,  rattaché  à  la  deuxième  déclinaison  latine  (p.  i3o,  6;  VI, 
4o4  :  lacobiis),  aussi  ce  fait  est-il  moins  intéressant  pour  la  con- 
naissance du  latin  de  saint  Avit  que  pour  celle  du  latin  de  l'Eglise. 
De  même,  nous  ne  ferons  qu'indiquer  que  la  déclinaison  de  lesiis 

I.   Pour  Adam  e\  Abraham  voyez  ci-dessus,  5°. 

a.  Dans  tous  ces  passages  lacob  est  au  nominatif,  mais  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
croire  qu'aux  autres  cas  Avitus  se  fiH  départi  de  l'usapc. 

3.  Dans  la  ^  ulgate  Israhel  est  le  plus  souvent  indéclinable,  mais  on  trouve  aussi 
le  gén.  Israhelis  (ps.  1/(6,  3).  Voy.  Kaulen,  Ilaiulb.'^,  p.  12/4. 

l^.   A  l'exception  d'Israhcl,  chez  Avilus. 

5.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréij..  p.  874. 
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est  conforme  à  la  tradition  latine  ;  noter  le  génitif  lesu  (p.  g,  29  ; 
p.  12,  12),  lesii  CJiristi  (p.  1 1,  9  ;  p.  120,  12)  et  l'ablatif  m  Christo 
lesu  (p.  71,  23). 

c)  Restent  trois  noms  propres  que  l'on  peut  examiner  à  part, 

Le  nom  de  la  ville  de  Jérusalem  est  ordinairement  indéclinable 
chez  Avitus,  comme  chez  les  autres  écrivains  ecclésiastiques  (cf. 
p.  i45,  II  nom.  Hier usalem  ;  p.  i38,  21  ace.  Hierusalem  illain; 
p.  54,  7  ;  22  ;  20  ejc  Hierusalem  ;  p.  116,  5  in  Hierusaleni).  Cepen- 
dant il  s'est  servi  au  moins  une  fois  de  la  forme  féminine  Hiero- 
soljina  (cf.  p.  67,  5  :  terrestris  Hierosolymaé).  Dans  les  livres  saints 
cette  forme  alterne  avec  le  neutre  pluriel  Hierosolyma,  qu'Avitus 
semble  avoir  évité. 

Le  mot  Niniue,  généralement  indéclinable  dans  la  Vulgate', 
aurait  été,  selon  les  textes  imprimés,  décliné  par  Avitus,  d'après 
un  nominatif  Niniua.  En  effet,  Peiper  lit  Niiiiuae  (IV,  367),  mais 
il  me  paraît  faire  bon  marché  des  variantes  niniue  ÇLnF^^,  nineue 
(.V)  et  ninnaeue  (lï). 

Enfin,  Moyses  suit  la  même  déclinaison  que  dans  la  Vulgate, 
ex.  nom.  Moyses  (V,  /ji  ;  92  ;  218);  ace.  Moysen  (p. 3,  10;  p.  21, 4; 
3o  ;  p.  il\,  29;  p.  i3/i,  3;  V,  662);  dat.  Moysi,  (p.  io4,  i5;  ii[\, 
3),  abl.  Moyse  (p.  3,  i3  ;  etc.)  d'après  l'analogie  des  noms  de 
la  3*  déclinaison. 

251.  —  La  question  du  comparatif  et  du  superlatif  se  rattache 
moins  à  la  flexion  qu'à  l'emploi  des  parties  du  discours.  Nous 
négligerons  donc  d'en  parler  ici,  réservant  pour  plus  tard  (ci- 
après,  §  356)  les  remarques  qu'elle  suggère. 

Quant  à  la  conjugaison,  elle  est,  en  général,  régulière",  si  l'on 
met  à  part  la  forme  uUuisse,  que  M.  Klotz  propose  d'introduire 
dans  le  texte  (p.  90,  7),  au  lieu  de  ultuni  isse'-^.  Dans  l'emploi 
des  voix,  des  temps  et  des  modes,  les  singularités  relèvent  de  la 
syntaxe  ou  du  style,  et  non  de  la  flexion, 

1.  Voy.  Kaulen,  Handb.^,  p.  i25. 

2.  Citons  cependant  quelques  formes  rares,  par  exemple  les  parfaits  coiiexi  (p. 
18,  2),  pexiiisli  (p.  95,  21),  hlnnisse  (VJ,  i3),  périt,  p.  periit  (II,  9^),  sapuixse  (IV, 
1469),  le  futur  passif  delergetur  p.  delenjebilur  (p.  87,  26),  l'infinitif  futur  profore 
(p.  (j'6,  i5),  l'imparfait  du  subjonctif  dej'orel  (IV,  617),  enfin  les  participes  inquicns 
(p.  116,  3/13,  cf.  II.  Guclzer,  s.  Jér.,  p.  289),  liiitura  (p.  i38,  i5),  luiiiiros  (11, 
180),  netus  (VI,  36,  cf.  Paul.  Nol.)  cl praeslitus  (p.  1^2,  8  [à;:a^]). 

3.  Voy.  A.  Klotz,  ALG,  XV,  ^iSsuiv.  ;  le  principal  argument  de  M.  Klotz  est 
tiré  de  la  prose  métrique.  Je  crois  que  môme  à  ce  point  de  vue  on  pourrait  conserver 
iilluni  jsse  comme  formant  un  ditrocliée,  si  l'on  tient  compte  des  faits  cilés  plus 
haut,  §  24^,  1".  Pour  l'emploi  du  supin,  voyez  ci-dessus,  §  181. 

XXVI.  26 
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§  3.  —  Altérations  ihins  la  svntax'e. 

252.  —  La  syntaxe  d'Avitus,  bien  qu'assez  régulière  dans  l'en- 
semble, se  rapproche  beaucoup  moins  de  celle  des  écrivains  clas- 
siques que  de  celle  des  auteurs  de  l'époque  impériale.  Mais  on 
V  remarque  en  outre  un  certain  nombre  de  fautes,  qui  sont  autant 
de  concessions  faites  à  la  langue  vulgaire.  Ce  sont  ces  fautes 
que  nous  nous  proposons  de  rappeler  au  lecteur,  en  les  citant 
d'après  l'ordre  même  des  matières  traitées  dans  le  livre  I  de  cet 
ouvraoe. 

o 

253.  —  Quelquefois  l'actif  parait  être  mis  à  la  place  du  passif 
et  du  réfléchi  (§  4);  d'autre  part  Avitus  a  rais  une  fois  le  passif, 
au  lieu  de  l'actif  (s;  6),  et  deux  fois  l'actif,  au  lieu  du  déponent, 
sans  compter  les  nombreux  participes  passés  déponents  qui,  pris 
au  sens  passif,  rappellent  qu'il  avait  existé  une  voix  active  à  côté 
de  la  voix  moyenne  deveftue  le  déponent  latin  (^  8). 

254.  —  Bien  que  dans  l'emploi  des  temps,  Avitus  s'efforce 
d'être  correct,  il  se  sert  assez  librement  du  présent  au  lieu  du 
futur  (§  lo),  mais  une  fois  seulement  du  futur  à  la  place  du  pré- 
sent (§  11).  Beaucoup  plus  fréquente  est  Valfernance  du  sub- 
jonctif ai^ec  le  futur  simple  (§  12),  confusion  propre  à  l'époque 
de  la  décadence.  De  même  l'emploi  de  l'imparfait  du  subjonctif 
(§  i5),  celui  du  subjonctif  parfait  (§  20)  et  celui  du  futur  anté- 
rieur (§  25)  présentent  d'assez  fortes  anomalies.  Mais  c'est  sur- 
tout dans  la  confusion  fréquente  des  diverses  formes  i'erôales 
destinées  à  exprimer  l'idée  du  conditionnel  (^  26)  qu'apparaît 
clairement  chez  Avitus  l'influence  du  latin  parlé  de  son  temps. 
Ce  solécisme  a  chez  lui  beaucoup  plus  d'importance  que  celui  qui 
consiste  à  prendre  le  plus-que-pa)fait  du  subjonctif  cmme  syno- 
nyme de  l'imparfait  (^  29). 

255.  —  Il  a  souvent  oublié  la  valeur  propre  de  forsitan  qu'il 
construit  avec  l'indicatif  (^  33).  Par  contre,  il  emploie  indûment 
forte  avec  le  subjonctif  potentiel  (5$  36,  Rem.);  chez  lui  les  né- 
gations non  et  nec  figurent  souvent  dans  les  propositions  volitives, 
contrairement  à  l'usage  correct  (^  4i)- 

256.  —  L'ellipse  du  verbe  sum  à  l'indicatif  est  fréquente  dans 
les  propositions  relatives  (s^  5t)),  ce  qui  donne  à  la  phrase  une 
allure  étrange.  De  même,  au  subjonctif,  le  verbe  sum  est  sou- 
vent sous-eiilendu  d'une  iaç-on  insolite  (!:;  53).  D'autres  ellipses 
de  verbes  sont  très  hardies  et  désarticulent  la  phrase  (^  âij). 
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257.  —  Comme  les  auteurs  peu  corrects,  il  emploie  parfois 
sous  la  forme  personnelle  des  verbes  ordinairement  impersonnels 
dans  la  langue  classique  (§  6i,  Rem.  I  et  II). 

258.  —  La  plus  notable  dérogation  aux  règles  générales  de  la 
syntaxe  d'accord  consiste  à  considérer  nos  et  nos,  représentant 
ego  et  tu,  comme  ayant  la  valeur  du  singulier  (§  62),  qu'ils  ont 
en  effet  logiquement. 

259.  —  La  syntaxe  des  cas,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  très  gra- 
vement altérée,  présente  cependant  un  certain  nombre  de  déro- 
gations au  bon  usage,  où  il  est  permis  de  voir  l'influence  de  la 
langue  vulgaire.  Ainsi  : 

i"  Il  emploie  l'accusatif  complément  direct  avec  subteriacere 
et  construit  minari  avec  l'ace,  de  la  personne  (§  76). 

2"  Le  datif  de  la  personne  est  construit  d'une  manière  insolite 
dans  l'expression  inbere  aliquid  alicui,  avec  les  verbes  transitifs 
liidificare  et  testari  (^  77)  et  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  si- 
gnifient «  prendre,  enlever  »  (§  77,  Rem.^,  de  même,  avec  un 
certain  nombre  de  verbes  intransifs  (§  78).  Les  verbes  composés 
qui  admettent  un  complément  au  datif  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreux  (§  79).  En  dehors  de  cette  catégorie  spéciale,  on  ren- 
contre avec  le  datif  une  foule  de  verbes  signifiant  soit  l'union  ou 
le  rapprochement  (§  80,  1"),  soit  la  rencontre  (2°).  Le  datif  de 
relation  est  construit  très  librement  (§  87),  de  même  que  le 
datif  de  destination  (§  89). 

3"  Le  génitif  explicatif  est  chez  Avitus  employé  aussi  hardi- 
ment que  chez  les  autres  écrivains  de  la  décadence  (§  gS,  i",  2°, 
3").  L'usage  que  fait  le  latin  classique  du  génitif  de  qualité  est 
souvent  bien  oublié  (§  97).  De  même,  Avitus  n'observe  pas  rigou- 
reusement les  règles  qui  déterminent  l'emploi  du  génitif  partitif 
(§  98),  encore  moins  celles  auxquelles  est  soumise  la  construction 
de  certains  adjectifs  (s^  101).  Un  seul  verbe,  carere  (§  102),  est 
employé  d'une  façon  incorrecte  avec  le  génitif. 

fx°  Contrairement  à  ce  qu'on  pourrait  croire,  l'ablatif  n'a  point 
perdu  grand'chose  au  profit  des  prépositions. 

«)  Cependant  on  peut  noter  quelques  emplois  insolites  de 
l'ablatif  d'éloignement  dépendant  d'un  verbe  simple  (§  io3,  b) 
ou  d'un  adjectif  (ib.,  Rem.),  quelques  hardiesses  dans  la  cons- 
truction de  l'ablatif  de  séparation  (§  io5)  et  de  rares  exemples 
de  l'ablatif  sans  préposition  pour  désigner  la  personne  qui  est 
le  point  de  départ  de  l'action  (îi^  107,  2"). 

b)  L'ablatif   locatif    est   quelquefois    employé    incorrectement 
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])our  désigner  le  lieu  (§  i  u>,  i";  §  i  i  i),  le  moment  (§  i  la)  ou  la 
durée  de  l'aetion  (§  ii3). 

C-)  L'ablallf  d'accompagnement  et  l'ablatif  de  manière  forment 
parfois  des  locutions  adverbiales  nouvelles  et  hardies  (^  ii5,  2"). 

</)  Dans  la  langue  d'Avitus,  comme  dans  celle  de  ses  contem- 
porains, l'ablatif  d'instrument  ou  de  moyen  a  pris  une  grande 
extension  (s;§  117  a  11  y).  De  môme  l'ablatif  de  cause  (î:;  is«o)  est 
construit  avec  plus  de  hardiesse.  Mais,  à  l'exception  de  deux 
exemples  (ij  12/i,  Rem.),  l'ablatif  absolu  est  employé  correcte- 
ment. 

260.  —  Les  prépositions  sont  construites  conformément  aux 
usages  classiques.  Toutefois  : 

à)  La  préposition  ad  est  parfois  préférée  à  d'autres  construc- 
tions également  possibles  (§  127,  1",  Rem.;  2";  §  i3o,  2");  elle 
sert  à  indiquer  le  fait  à  l'occasion  ou  à  propos  duquel  se  produit 
celui  que  l'on  rapporte  (§  i3o,  6"),  elle  entre  dans  certaines  ex- 
pressions adverbiales  plus  ou  moins  nouvelles  (t;  i3o,  7°),  enfin 
elle  est  employée  indûment,  tantôt  à  la  place  d'un  simple  cas,  tantôt 
au  lieu  d'une  autre  préposition  (§  i3o,  8").  —  La  préposition  apud 
indique  d'une  manière  incorrecte  le  lieu  où  l'on  est,  ou  la  personne 
chez  qui  Ion  se  rend  (§  i3i,  i"  et  2");  elle  peut  être,  contraire- 
ment à  l'usage  ancien,  synonyme  d'erga  ou  même  de  ab  (§  i3i, 
6°).  —  Dans  quelques  locutions,  post  tient  la  place  d'un  ablatif 
absolu  (§  i33).  —  Pênes  se  confond  pour  le  sens  avec  apud,  dans 
quelques  passages  (§  i3A).  —  La  préposition  oh,  un  peu  plus 
fréquente  que  propter  chez  Avitus,  entre  dans  un  certain  nombre 
de  constructions  nouvelles  (§  137).  —  La  préposition  contra  pa- 
raît avoir  complètement  supplanté  aduersits  dans  le  latin  de  saint 
Avit  (§  i38).  —  A  la  question  qua,  la  préposition  per  tend  de 
plus  en  plus  à  remplacer  Tablatif  instrumental  (i;  i45,  3",  a, 
Rem.).  Dans  beaucoup  de  cas,  elle  est  déjà  l'équivalent  de  notre 
proposition  «  par  »  (!;$  i45,  4")- 

Ij)  Dans  l'emploi  de  la  préposition  ab,  on  ne  peut  relever 
qu'une  construction  vulgaire  avec  le  comparatif  (§  i/jG,  3").  — 
De  remplace  souvent  <7Z'  ou  ex  (§  1/47),  mais  les  exemples  où  elle 
est  déjà  l'éfjuivalent  du  français  «  de  »  sont  extrêmement  rares 
(§  147,  8";  12").  —  Bien  que  la  préposition  ew  ait  perdu  beau- 
coup de  terrain,  à  l'époque  d'Avitus,  elle  a  conservé  presque  tous 
les  emplois  essentiels  qu'elle  avait  dans  l'ancienne  langue  (s^  1  ^S). 
—  Pro  a  souvent  le  sens  du  fiançais  «  pour  »  (ij  i5i).  —  C^ttni 
exprime    souvent    la     manière    beaucoup    plus    librement     (juà 
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l'époque  classique  (§  i52,  i"),  elle  indique  rinstrumeut  ou  le 
moyen,  emploi  propre  à  la  langue  vulgaire  (§  162,  4")?  enfin  elle 
est  une  fois  substituée  à  apud  (§  162,  5"). 

c)  La  construction  de  la  préposition  in  avec  l'accusatif  ne  pré- 
sente pas  d'anomalies  importantes.  Mais  in  avec  l'ablatif  sert  à 
former  quelques  locutions  nouvelles  (§  iSq,  5");  elle  remplace 
plus  souvent  que  dans  l'ancienne  langue  Vablatif  instrumental 
signifiant  le  moyen  (^  iSg,  7")  ou  l'ablatif  locatif  signifiant  le 
temps  (§  159,  8").  —  La  préposition  sub  signifie  certains  rap- 
ports qu'exprimait  l'ablatif  instrumental  dans  l'ancienne  langue 
(§  160,  5");  de  plus  elle  équivaut  au  français  «  dans  »,  «  à  », 
«  en  »,  emplois  inconnus  à  l'usage  classique  (§  160,  6").  —  La 
préposition  super  avec  l'ablatif  se  substitue  de  plus  en  plus  à  de, 
«  touchant,  au  sujet  de  »  (§  166,  3"). 

261.  —  L'infinitif  est  souvent  employé  avec  la  valeur  d'un 
substantif  avec  ou  sans  déterminatif  (§  i65).  On  le  rencontre 
aussi  à  la  place  du  premier  supin,  pour  signifier  le  but  de  l'ac- 
tion (j^  166).  Avitus  emploie  assez  librement  l'infinitif  seul  ou 
accompagné  d'un  accusatif  sujet  (§§  168-17/i)  avec  des  verbes 
qui,  dans  l'ancienne  langue  n'admettaient  pas  ou  admettaient 
peu  cette  construction;  mais  c'est  surtout  dans  la  substitution 
de  quod,  de  quia  et  même  de  ut  à  la  proposition  infinitive  (§  179- 
180)  que  se  reconnaît  l'influence  du  latin  vulgaire. 

262.  —  Parmi  les  emplois  du  gérondif,  le  seul  qui  se  soit  dé- 
veloppé dans  la  langue  de  la  décadence  et  par  conséquent  dans 
celle  de  saint  Avit,  c'est  celui  de  l'ablatif  pour  signifier  dans 
quelles  circonstances   s'est  produite   l'action   du  verbe  principal 

(§  i85)- 

263.  —  h  accumulation  des  participes  dans  la  phrase  est  un  des 
traits  caractéristiques  du  latin  de  la  décadence  (§  187);  c'est  une 
liberté  que  ne  tolérait  pas  la  langue  classique  et  qui  a  peut-être 
sa  raison  dans  les  constructions  négligées  de  la  langue  vulgaire; 
c'est  aussi  à  cette  influence  qu'on  peut  attribuer  la  confusion 
entre  le  participe  présent  et  le  gérondif  en  -ndo  (§  189),  la  jux- 
taposition d'un  participe  présent  à  une  forme  personnelle,  en  don- 
nant h  cette  construction  la  valeur  d'une  proposition  qui  serait 
introduite  par  une  conjonction  de  coordination  (§  190),  l'emploi 
de  participes  présents  joints  à  des  formes  du  verbe  esse  (§  191). 

264.  —  La  syntaxe  de  coordination  présente  certaines  singu- 
larités qu'expliquent  les  libertés  de  la  langue  vulgaire,  qui  altère 
la  valeur  des  particules  (§  199,  2",  3",  4"  et  6"). 
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265.  —  l);iMs  la  syntaxe  de  sul)ordination,  on  remarque  cer- 
tains emplois  incorrects  de  \  indicatif  à  la  (jtwstion  indirecte 
(5;  201),  la  construction  des  relatifs  indcfinia  avec  le  subjonctif 
(5$  9o3,  2"),  et,  par  analogie,  celle  de  (jiianKjuam  avec  le  mùme 
mode  (s5  208),  l'emploi  de  cuni,  «  alors  que...  »,  comme  »  avec 
l'indicatif  pour  mar([uer  l'enchaînement  des  faits  (§  212,  1"),  la 
confusion  de  diim  avec  cuni  {^  2x3),  celle  de  ut  avec  la  môme 
conjonction  (il;  218),  certains  emplois  fautifs  de  la  conjonction  ut 
pour  former  des  propositions  complétives  (!:;  220),  la  fré([uence 
relative  de  quo  et  de  quatenus,  employés  pour  ut  (§  222),  la  con- 
fusion des  modes  et  des  temps  dans  les  propositions  condilion- 
nelles  (§5:5  224-23 1),  enfin  une  liberté  assez  grande  dans  la  con- 
cordance des  temps  (^  236). 


i 


LIVRE  II 


STYLE 


CHAPITRE   PREMIER 
LE   VOCABULAIRE 


266.  —  Le  vocabulaire  crun  auteur  est  la  matière  de  son  style. 
Il  importe  donc  d'en  classer  et  d'en  étudier  les  éléments.  Nous 
considérerons  dans  le  vocabulaire  dont  dispose  saint  Avit  d'abord 
les  éléments  chrétiens,  ensuite  les  éléments  plus  ou  moins  étran- 
gers à  la  langue  sacrée. 

I.  —  Vocabulaire  spécial  a  la  la>îgue  religieuse. 

267.  —  Les  éléments  de  la  langue  religieuse  sont  les  mêmes 
chez  Avitus  que  chez  les  autres  écrivains  ecclésiastiques'.  Il  suf- 
fira de  les  énumérer  dans  l'ordre  d'une  classification  méthodique; 
j'emprunterai  en  partie  celle  que  propose  M.  le  chanoine  Bavard 
dans  son  livre  sur  le  Latin  de  Saint  Crprien-;  elle  est  ingénieuse  et 
commode.  La  plupart  des  termes  qui  appartiennent  à  cette  caté- 
gorie existaient  déjà  dans  l'ancienne  langue;  les  auteurs  chrétiens 
se  sont  contentés  de  les  adapter  aux  besoins  nouveaux. 

268.  —  i"  Dieu  considéré  en  lui-même.  —  «)  La  divinité  est 
désignée  par  Deus,  mot  dont    les    emplois   sont   trop  nombreux 


1.  Voy.  G.  Koffmane,  Geschichte  des  Kirchenlateins,  I,  p.  5o  suiv.  ;  H.  Goelzcr, 
St.  Jér.,  p.  227  suiv.  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  167  suiv.  ;  M.  Bonnet,  Grég., 
p.  236  suiv.  Si  je  ne  crains  pas  de  m'étendre  sur  un  sujet  amplement  traite  ailleurs, 
c'est  surtout  afin  de  montrer  suivant  quelle  méthode  on  peut  procéder  pour  exposer 
la  question. 

2.  Voici  comment  il  la  justiGe,  p.  169  :  «  Dieu  ci  V homme  forment  naturellement 
les  deux  principales  divisions  d'une  étude  sur  le  vocabvdairc  religieux  d'un  auteur. 
Dieu  d'une  part,  considéré  en  lui-même  et  dans  ses  rapports  avec  le  monde  ; 
l'homme  d'autre  part,  envisagé  dans  ses  rapports  avec  la  divinité,  et  par  suite 
rÉglisc  avec  sa  hiérarchie  et  sa  discipline,  la  vie  chrétienne  avec  ses  sources, 
ses  aliments,  ses  épreuves  et  ses  sanctions  :  voilà  le  cadre  où  se  rangent  comme 
d'eux-mêmes  les  éléments  de  la  langue  religieuse.  » 
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|K»ur  avoir  l)esoin  d'être  émiinérés',  cl  par  diuuiilds  (|iii,  iMaiit 
donné  la  prédilection  d'Avitus  pour  les  termes  abstraits,  se  ren- 
contre assez  souvent,  ex.  : 

P.  lo,  lo:  «  Diuinitatis  potestas  »;  p.  i6,  28:  «  Diuinitads  naluru  »; 
p.  iG,  Sa  :  «  Inuiolabilis  Duiinitas  »  ;  p.  16,  38  :  «  In  ipsa  Dimnilale  »  ; 
j).  64,  38:  a  Diuinitatis  donc  »;  p.  88,  12:  «  Diuinilas  propitiata  »  ; 
p.  133,  8:  «  Si  sil)i  notitiae  liuius  reseruat  diiiinitas  scia  secroiuiii  »  ; 
]>.  i/j6,  3  1  :  i(.  Dininitati...  adserere'»  ;  etc.  Diuinitas  désigne  aussi  la  na- 
ture divine,  ex.  p.  .^6,  au:  «  Propheta...  uuuiu  euideuter  expi-cssit, 
qui  ex  diiiinitate  constaret  et  corpore  »  ;  p.  :>,G,  8  :  «  Diuinitatis  lionorcni 
adimunt  »;    p.   100,    18:    «  Salue  diainitatis  honore-  ^:>  ;  etc. 

Dininus,  «  de  Dieu  »,  se  rencontre  assez  fréquemment,  ex. 
p.  ii3,  82  :  «  Dininus  sermo  »,  la  parole  de  Dieu  (cf.  p.  34,  2^)  ; 
p.  99,  16  :  «  De  diuina  promissione  »  ;  p.  101,  19  :  «  Diiiino  l"a- 
uore  »  ;  p.  120,  18  :  «  Diuinae  domui  »;  p.  82,  18  :  «  Sub  diuino 
testimonio  loquar  ». 

())  a)  La  seconde  personne  de  la  Trinité  est  signifiée  par  Christns, 
et  il  est  inutile.de  citer  les  passages  innombrables  où  le  fils  de 
Dieu  est  ainsi  désigné.  Mais  on  peut  noter  les  expressions  sui- 
vantes, p.  5,  26  :  «  Doniinus  Christus  »  ;  p.  4i  28  :  «  Doniiiuini 
leshni  »  ;  p.  9,  3  :  «  Christus  lesus  »  ;  p.  10,2  (cf.  p.  21 ,  5)  :  «  lesus 
Christus  ». 

On  voit  que  Christus  peut  être,  selon  les  cas,  accompagné  ou 
non  de  lesus.  Comparez  encore  p.  11,9;  120,  12  :  Icsu  Christi; 
p.  71,  23  :  in  Chrisio  lesu  ;  p.  27,  26;  29,8:  lesus;  VI,  262  : 
lesum . 

^)  La  seconde  personne  de  la  Trinité  chrétienne  est  désignée 
aussi  chez  Avitus  par  le  mot  uerbum  (qu'on  lit  déjà  chez  Tertul- 
lien),  ex.  : 

P.  17,  6  :  «  Ut  nobis  incarnationem  uerbi  cuin  honiinis  diuinitate 
persuadeant  »  ;  p.  17,  10  :  «  Verbum  carne  uestitur  »  ;  III,  3^6  :  «  Ac- 
censis  uerbi  uirlulc  lucernis  (cf.  ^T,  638)  »;  VI,  310:  «  Ipse  Deus 
uerbum  uestitur  uiscere  sunipto  »  ;  IV,  ao5  :  «  Sacraque  dotali  coin- 
pleuit  uiscera  uerbo  »  ^.  Mais,  p.  ôA,  36  («  Sermo  patris  Christus  »),  on 


I.  Il  va  sans  dire  que  lo  pluriel  dii  dislgnc  les  faux  dioux  (cf.  II,  ioa  ;  JOQ  ; 
220),  qui  sont  aussi  appelés  numina  (cf.  p.  i34,  i3  ;  II,  a/|/i). 

3.  C'est  par  un  caprice  de  lettré  qu'il  a  désigné  Dieu  par  le  mot  Tonons,  au  %ors 
II,  3^3  :  «  Quod  similem  summo  faciet  lo  forte  Tonanli  »,  en  lui  appliipiant  luie 
épithète  que  les  poètes  profanes  et  liii-mômo(JV,  ici)  réservent  J»  Jupiter. 

3.  Ailleurs  uerbum  signifie  la  parole  de  Dieu,  ox.  I,  i/|  :  «  lam  palor  omnipolons 
Ubranlis  pondère  uerbi  |  uiuliqiic  coUectis  discrcuerat  arida  Ivinplii^  »  ;  I,  37  :  «  Sic 
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trouve  encore  une  trace  de  l'ancienne  appellation  du  Verbe  dans  les 
versions  de  IKcriturc  sainte  antérieures  à  la  Vulgate'. 

c)  Le  Saint  Esprit  est  couramment  appelé  spiritus  sanclus  ;  il 
n'y  a  pas  lieu  de  s'y  arrêter.  Comparez  p.  \[\,  12  :  «  Dei  spiri- 
tus »  ". 

cl)  La  Trinité,  c'est  naturellement  Irinilas  (cf.  p.  3,  6;  /j,  1  ; 
8,  2  ;  9,  20  :  «  Proprias  in  trinitate  personas...  solidat  aequali- 
tas  »  ;  p.  122,  10  :  «  Quid  nunc  de  spiritu  sancto  dicemus,  quem 
credere  conséquente  symboli  parte  in  trinitate  praecipimur?  »  ; 
p.  122,  19  :  «  Cooperatio  trinitatis  »  ;  p.  i3/i,  10  :  «  Trinitatis 
diuisor  »,  l'hérétique  qui  nie  la  Trinité. 

Le  mot  persona  désigne  chacune  des  personnes  de  la  Trinité, 
et  le  fond  de  l'être  de  ces  personnes  est  signifié  par  le  mot 
substantia,  ex.  : 

P.  8,  9  :  «  Abraham  sacraraentum  indiuisae  diuinitatis  intellegens 
uno  noraine  1res  precatur,  quia  trina  in  nmiixiQ  persona  et  una  est  in  tri- 
nitate subsianda  »  ;  p.  9,  i  :  «  Gemina  quidem  substanlia,  sed  una  per- 
sona est  »  ;  p.  9,  i5  :  «  Quare  totam  trinitatem  non  solidauerit  una 
substantia?  »  p.  i/|,  i/j:  «  Si  uegetandis  nobis  substantia  sancti  spiritus 
credatur  inmixta  »;  p.  16,  3i  :  «  Duplex  substantia  redemptoris  »; 
p.  18,  22  :  ce  Si  solam  quam  uelis  ex  duabus  substantiam  reciperet  :  » 
p.  21,  6  :  «  Qui  est  autem  praedicator  ex  raortuis  suscitatus,  nisi  lesus 
Christus,  in  cuius  duplicem  quam  loquimur  substantiam  duplicis  testa- 
menti  unitas  ex  diuersitate  coUigitur  ?  »  p.  28,  i4:  «  Nolunt  enim  a 
nobis  ei,  qui  crucifîxus  est,  supplicari,  ut  uideatur  tam  nihil  posse 
praestare  persona  hominis,  quam  nihil  poenae  pati  potuit  substantia 
maiestatis  »  ;  p.  26,  36  :  «  In  Chrislo  unitas  utriusque  substantiae  »  ; 
p.  26,  17:  «  In  hoc  prophetae  sermone  euidens  geminatae  substantiae 
proprietas  inuenitur  »  ;  p.  60,  10:  «  lubetis...  ostendi  uobis  rationem 
uel  jîotius  auctoritatem,  qua  pateat  Dei  fîliuni  habuisse  in  diuinitate 
substantiam,  priuscjuam  sumeret  de  incarnatione  naturam  »  ;  p.  107,  24: 
«  Christus  autem...  nullo  modo  potest  non  hoc  esse  quod  genitus  est  : 
adeo  ut  substantiae  illi,  quae  ex  Deo  procedit,  nec  ipsa  quae  ex  homine 
nata  est  praeiudicaret  »;  p.  122,  6:  «  Si  nemo  adsequitur  hanc  in 
saeculo  isto    notitiam,    unde   Arrianus  adsumit    in    substantiae    ipsius 

uberc  iierbi  |  frondescunt  siluae  «  ;  VI,  255  :  «  Matribus  ut  dignis  iicrbum  caelcstc 
sonaret  »  ;  V,  652  :  «  Verbique  superni  |  interpres  »  ;  VI,  807  :  «  Exponcns  alter 
sacri  mysteria  iierbi  «  ;  etc. 

1.  Voy.  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  171. 

2.  L'adjectif  spirilalis  signifie  parfois  «  émané  du  Saint-Esprit  »  (cf.  p.  71,  i3  : 
«  Spiritali  uobis  prudcnlia  rcuelante  «)  ou  a  inspiré,  dicté  par  le  Saint-Esprit  »  (cf, 
p.  80,  21  :  «  De  spirilalis  historiac  gestis  etiara  loge  poematis  lusi.  « 
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diuisionc  incnsuram  ?  »  p.  laa,  lo:  «  De  suhstaiiliae  autciii  iiitiiiio  si 
nerao  nouit  liliuiu  iiisi  pater  ne<iiic  patroin  <|uis  nouil  nisi  lilius  (Mntllt. 
II,  37),  ul)i  acquaiis  est  consilio  allcrnaiile  uolitia,  una  csl  prorul  du- 
bio  in  siibstantiae  perfectione  natura  »  ;  IV,  6/|3  :  «  Et  geiuinata  dédit 
su6s/a/i/(a  salualorem  *   ». 

A  sitbsftj/i/in  so  rattache  l'adjoctif  co/isiihsfa/itialis  (Tert.),  ex. 
p.  II,  35  :  «  Et  ideo  dixit  apostolus  Qioni.,  I,  3)  esse  ex  semine 
Dauid  secundum  carnem,  ut  eum  consubstantialeni  exponeret 
matri,  de  qiia  ull(|iie  sumpsit  et  morlcm  ». 

2"  Dieu  dans  ses  rapports  avec  le  monde.  Il  est  ^^^eXé  celsissinius 
(III,  77),  pater  (V,  106),  pater  aeterniis  (IV,  i65)  ou  poétiquement 
genitor  (II,  173;  III,  27;  V,  079),  invoqué  par  les  mots  sunime 
pater  (V,  3^i).  C'est  aussi  le  juge  et  l'aibitrc  de  l'univers  (II, 
338  :  index  atque  arhiter  orbis),  celui  qui  le  conduit  et  le  dirige, 
gnbernator  (cf.  p.  24,  2 1  :  a  Giibernatoris  perpetui  uoluntas  »)  et 
rector{\,  3oi  ;  IV,  388). 

Dojninus  ne  sert  pas  à  désigner  Dieu  dans  les  écrits  de  saint 
Avit',  sauf  dans  l'expression  caelestis  dominus  (IV,  35;  V,  /|5)^, 

Dominas  est  réservé  pour  le  Christ  (cf.  p.  1 ,  4  ;  2,  18  ;  3,  1 1 
et  16  ;  4,  32  ;  2^,  25  ;  25,  i3  ;  39,  16;  54,  33  ;  61,  2  et  9  ;  64,  i3  ; 
74,  27;  94,  9;  io5,  26  et  29;  106,  3o  ;  m,  36;  112,  6;  26; 
35  ;  etc.).  Quelquefois  dominas  est  qualifié  par  noster  (cf.  p.  54, 
32;  60,  11  ;  112,  9  et  i5;  121,  3);  une  fois  il  est  déterminé  par 
le  génitif  maiestatis  (p.  23,  25  :  «  Si  dominas  maiestatis  pependit 
uel  alïixus  est  »),  enfin  il  est  construit  en  opposition  avec  Christas 
ou  lésas  (voir  ci-après). 

L'adjectif  f/o/?a>2it7/s  s'applique  de  même  au  Christ,  ex.  : 

P.  4,  35:  «  Resurrectionem  dominicae  carnis  «  ;  p.  11,  20:  «  In 
capite  Dominicae  generationis  »;  p.  17,  39:  «  Capiat  mundus  dominici 
aduentus  indicia  »;  p.  sS,  16:  «  Couiitata  est...  dominicain  mortem... 
latronum  crucilîxio  »  ;  p.  ao,  39  :  «  lunxil  dominicae  (s.-e.    cruci)  pro- 


1.  Comparez  p.  /j,  11  :  «  Quis  aulom  prior  dat  Dco,  ut  rctribualur  illi,  nisi  qui 
dat  initium  crcalori,  ut  et  ipsc  rpiasi  ab  inclioala  subslaiilia  Dti  iuclioatioiicm  sui 
récupérasse  uideatur  .''  »  ;  p.  f\,  i5  :  «  Si,  ut  uultis,  triparlila  est  sitbslantia  maiesta- 
tis... »  ;  p.  5,  I  :  «  Si allcrnacsij6s<nH<Jac  rospicias  proprietalcm...  »  ;  p.  7,  ao  :  «  Quia 
cclsitudini  s»6s/fl/ihVi<' caelestis  iumixtus  cacli  dcimiiuis  iactus  est  »  ;  p.  1 1 ,  3o  :  «  In 
quarum  nculra  subslantia  suspicio  potest  piiautasuialis  inueniri  »  ;  etc. 

2.  Les  passages  où  il  signilio  le  Seigneur,  Dieu,  sont  des  emprunts  plus  nu  uidius 
directs  au  latin  de  l'Ancien  Testament,  ou  plus  exactement  des  citations. 

3.  Comparez  l'emploi  de  dominicus  dans  l'expression  dies  domiiiicus ,  «  le  diuiamlio 
(p.  1 10,  3^)   ». 
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priani  crucem  »  ;  p.  35,  38  :  «  Dominicae  seriem  passionis  »  ;  p.  28,  27: 
«  Membra  illa  dominica  »  ;  p.  28,  82  :  «  In  dominicutn  corpus  »  ;  p.  82, 
I  :  «  luxta  crucem  dominicae  puritatis  »  ;  p.  3/|,  6  :  «  iVlio  euangelii 
loco  dominicus  sermo  testalur...  »;  p.  38,  2  :  «  Dominicae  raorlis  myste- 
riura  »;  p.  38,  4:  «  Domiidcam  carnem  »;  p.  54,  21  :  «  Tempore  domi- 
nicae incarnalionis  »;  p.  07,  8:  «  Attentis  culturae  dominicae  famu- 
lis  »;  p.  58,  18:  «  Vasa  dominica  »;  p.  65,  g:  «  Qui  ouili  domi- 
nico  praeesl  »  ;  p.  87,  23  :  «  Post  sancta  dominicae  natiuitatis  officia  »  ; 
p.  88,  10  :  «  Natiuitatis  dominicae...  festa  »  ;  p.  g3,  3i  :  «  Post 
cumulum  natalis  dominici  »;  p.  io5,  i3  :  «  Apostolus  somno  Adae  do- 
minicam  mortem  coaptans  »  ;  p.  iio,  5  :  «  Festum  dominicae  resurrec- 
tionis  ». 

Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  Dieu  est  dit  conditor^,  ex.  : 

P.  ii4,  42:  «  Quisque  Ci.  e.  quisquis)  in  amore  conditoris  sui... 
permansit  »  ;  I,  96  :  «  Conditor  (j.  e.  creator)  »  ;  etc. 

et  surtout  creator,  ex.  : 

P.  21,  17:  «  Utrum...  inpenderit  ministerium  seminis  corporali 
exortu  creatoris  »  ;  p.  24,  i5:  «  Bene  me  putas  posse  quod  petis,  si  te 
sicut  mei  corporis,  sic  matrem  tui  intellegis  creatoris  »  ;  p.  ii4,  18: 
«  Aequalitas  quae  homini  a  crealore  praecipitur  »  ;  p.  ii4,  87  :  «  Dum 
dedignatur  esse  inferior  creatore  »  ;  p.  i34,  8  :  «  Hoste  depulso  creato- 
rem  aedibus  inuitasse  »  ;  I,  49  ;  i32  ;  II,  28  ;  4o  ;  179  ;  268  ;  III,  108  ; 
V,  321:  «  Creator  y>  ;  IV,  170:  «  Summus...  creator»;  YI,  2o3  : 
«  Caeli...  creator  »  ;  III,  384;  IV,  i34  :  «  Hominum  reruraque  creator  y>; 
IV,  229:  «  Summus  tcrrae  pélagique  creator  y>  ;  II,  421:  «  Multa 
creatori  debetis  »  ^  ; 

quelquefois  factor,  artifex,  ex  : 

P.  i4,  12  :  «  Dei  porro  spiritus /ac/or,  hominis  uero  factura  accipi 
débet  »;  p.  11,  28  :  «  Secundum  diuinitatem /or/or  est  omnium  »)  ;  pour 
artifex,  cf.  I,  49  :  placet  ipsa  tuenti  |  artijici  factura  suo  »,  ou  métaphori- 
quement yZ^u/us,  cf.  en  parlant  du  Christ,  III,  363  :  «  Tu  figulus  mas- 
sam  potis  es  l'eparare  caducara  ». 

La  créature  est  signifiée  par  creatiira^,  ex.  : 

P.   2,   II  :  «  Creaturam  angelicam  secludentes  »;   p.   2,    11  :   «  Quasi 

1.  Comparez  condere,  «  créer  »,  p.  26,  28  :  ce  Languores  enim,  quos  Adae  sau- 
ciala  progenies  ex  uulnere  corruplae  originis  attrahebat,  ille  s^lus  sanauit,  qui  sanum 
ante  condiderat.  » 

2.  Notez  aussi  que  creator  est  parfois  remplacé  par  aaclor  (I,  299  ;   II,  42  ;  etc.). 

3.  Ce  mot  désigne  une  fois  la  création,  II,  47  :  «  Quique  crealurae  praefulsit  in 
ordinc  primus,  |  prlmus  uenturo  pendet  sub  ludicc  poenas.  » 
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creaUirae  subliiiii  atque  praestanti  "loriain  ferre  tiiiieamus  »  ;  p.  /|,  19  : 
«  Non  eril  rrealura  et  cum  crealura  non  fuerll,  seruilium  non  dchehit  »; 
p.  5,  4:  «  (j'eaturae,  quam  adsunipsit,  unitus  est  »;  p.  7,  i/i:  «  Xec 
miruin  est,  ut  in  ea  crealura  paire  dicalui'  ininor  »  ;  p.  19,  2  :  «  Ul 
creatoi'is  uirtus  et  seruitus  crealnrae  unani  ex  his  omnibus  uideantur 
reddidisse  personain  »  ;  p.  60,  18  :  «  Si  non  crealnrae  suae  prctium 
Deus  extitit  »  ;  p.  iii,  34  :  «  Irrationabilis  crealura  )■>  ;  p.  iil\,  4o  : 
«  De  illo  eminentis  crea/urae  uigore  »;  p.  123,  10:  «  Paternitatern  filius 
locjuilui',  omnipolentiam  crealura  lestalur  »  ;  p.  126,  8  :  «  In  praefinila 
constiiulioiic  crealurae  »  ;  p.  i3/|,  7  :  «  Crealaras  orando  conuertere  »  ; 
etc.  ;  (pielquefois  \)ar factura,  ex.  :  j).  i/|,  12:  «  Dei  porro  spiritus  fac- 
tor,  iioininis  uero  factura  accipi  débet  »  ;  1,  ^9  :  «  Placet  ipsa  tucnti 
I  artiOci /oc/ura  suo.   » 

Plasma  (II,  89)  n'est  employé  qu'une  fois,  et  on  lit  protoplasti, 
«  les  protoplastes  »  (Adam  et  Eve)  en  deux  endroits,  II,  35  : 
«  \\'\'s  protoplastorum  sensiim  primordia  sacra  |  conlinucre  bonis  »  ; 
III,  333  :  «  Ilaec  gemini  primum  senserunt  protoplasti  ». 

Les  œuvres  divines  de  Jésus-Christ  sont  exprimées  par  mcdiatio 
(p.  9,  k  :  «  Eligat  necesse  estde  duobus,id  estdiuina  hunianaque, 
quam  naturam  juediationis .  huius  uelit  mysteria  suscepisse  »  ; 
p.  18,  :>o  :  u  Incongrue  mediatio  nominatur  »  ;  p.  18,  23  :  «  Ad 
subeundum  jnediationis  ortîcium  »)  et  redemptio  (cf.  p.  60,  18  : 
«  Redemptio  nostra  »  ;  p.  26,  6  :  «  In  solo  redemptionis  nostrae 
mysterio  »  '  ;  p.  18,  3  :  «  Ad  redeniptionem  nostra  m  »  ;  p.  18,  lii  : 
«  Pro  redemptione  ^ç^x\.tY\%\\\n\\^\\\  »  ;  compar.  p.  7,  25;  28,80; 
60,  20  ;  etc.).  Les  principaux  faits  de  sa  vie  sont  représentés  par 
incarnatio  (p.  17,6  :  «  Ut  nobis  incarnationem  uerbi  cum  hominis 
diuinitate  persuadeant  »  ;  p.  19,  12  :  «  Si  ita  ipse  Deus  ueritas 
cum  sua  incarnatione  concordat  »  ;  p.  26,  7  :  «  Incarnatione  sua 
nos  saluât  »  ;  p.  54,  21  :  «  Tempore  dominicae  incarnationis  »; 
p.  60,  10:  «  De  incarnatione'  »  ;  elc), passio  (cf.  p.  16,  29  :  «  Susti- 

1.  Compar.  p.  20,  7;  p.  75,  21  ;  p.  ii3,  10;  etc. 

2.  A  défaut  du  mol  incarnalio,  xVvitus  se  sert  de  diverses  périphrases  où  entre 
caro,  ex.  p.  4,  38:  «  Templum  inimicis  manibus  dissolutum  in  unitatem  personae 
solidata  rursus  diuinitali,  quam  adsumpserat,  carne  rcslituit  »  ;  p.  iG,  a3  :  «  Cum 
Dei  filius,  utiqiic  Deus...,  non  potucrit  ucnire  que  erat,  nisi  per  susccptionein  carnis 
adquicscerct  esse  quod  non  erat  »  ;  p.  17,  10:  «  Verbum  carne  ueslUur  »  ;  p.  19, 
i5  :  «  Si  cum  paire  filius  fuisse  dicilur  ante  carnis  exordium  »  ;  p.  2O,  8  :  «  Si  et 
hoc  in  dubium  uenit  (piod  lolerandum  pro  nobis  in  carne  susceperat  »  ;  p.  ii5,  G  : 
«  Quando  cum  homine  carnis  adsumptae  ad  superna  caelonun  reiliit  »  ;  IV,  G^3  :  «  In 
terris  sumplae  nilida  de  uirgine  carni  |  naluralis  inesl  patrio  île  germine  fidjror.  » 

L'emploi  du  mot  caro  était  particulièrement  nécessaire,  loutts  h-s  fois  qu'il  s'agis- 
sait, contre  certains  hérétiques  : 
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nuh passio/iis  iniuriam  »  ;  p.  28,  16  :  «  Deus  quidem  non  subiacel 
cruciatui,  sed  diuinitas  interest passioni  »  ;  p.  25,  i5  :  «  An  forte 
miramur,  quod  tam  euidenter  Christus  passionis  suae  martyrium 
dignatur  exponere  ?  »  p.  25,  34  :  «  Transacta /^assio  docet  homi- 
nem  uerum  »;  p.  25,38  :  «  Omnem...  dominicae  ?,Qv\e.m  passio- 
nis... perturbant...  »  ;  p.  26,  25  :  «  Desudare  proelia  passionis 
nisi  cruciatibus  ac  labore  non  potuit  »  ;  p.  27,  7  :  «  Solius  pas- 
sionis iniuriis  contradicunt  »  ;  p.  27,  29  :  «  Scrutatur  ille  digito 
uestigia  yjrt5s/o/i/s  »  ;  p.  28,  22  :  «  Post  passionis  certamina  »  ; 
p.  106,  17  :  «  Aliud  [est  genus]  quod  sublirai  passione  saluatur  »  ; 
etc.)*,  crucifi.rio  (p.  25,  I7)^  /•esiirrecfio  (cf.  p.  ^,  35  :  «  Cum 
reparatio   templi  inter  biduum   in  statum  pristinum   reuertentis 

a)  d'attester  l'existence  réelle  du  corps  de  Jcsus-Christ,  ex.  p.  11,  82  :  «  De 
Dauid  stirpe  descendons  nihil  ludificatorinm  habcrc  potest  uerilas  carnis  Christi  »  ; 
p.  2li,  5  :  «  De  génère  caro  uera  processit  «  ;  p.  2G,  3  :  «  Asserentes...  quod  uera 
caro  non  extiterit  «  ;  p.  1 1^,  33  :  «  Manifestatus  in  carne  »  ;  etc. 

ou  6)  d'exprimer  nettement  les  deux  natures  qui  sont  en  lui,  la  nature  divine  et 
la  nature  humaine,  ex.  p.  24,  i3  :  «  Si  hoc  solum  mihi  putas  conslare,  quod  carnis 
est,  non  possum  complero  quod  exigis  »;  p.  23,  36  :  «  Fili  Dauid  »  earnem  resonat, 
«  miserere  mei  »,  Deum  déclarât  »  ;  p.  2^,  35  :  «  Yt  Dei  filium  cerneres,  non  carne 
tantum  modo  et  sanguine  ccnsuisti  »  ;  p.  27,  33  :  «  Quid  sanctus  apostoKis  (Tho- 
mas) de  caelestibus  intellexit  in  carne...  ?  »  ;  VI,  207  :  «  Solus  qui  carnis  propriae 
disponeret  ortum  »  ;  etc. 

De  même,  en  parlant  de  la  mort  et  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  Avitus  a 
soin  d'employer  caro,  po\ir  signifier  que  c'est  comme  homme  qu'il  est  mort  et  qu'il 
a  été  enseveli,  ex.  p.  38,  3  :  «  In  monumento  nouo...,  redemptricem  dominicain  ear- 
nem legimus  quieuisse  »  ;  p.  4,  35  :  «  Cum  reparatio  templi...  resurrectionem  domi- 
nicae carnis...  euidenter  exponat  »  ;  VI,  452:  «  Tempus  noctis  erat,  quo  Christus 
carne  recepla  |  fregerat  obstructas  perrupto  cardine  leti  |  iam  portas,  inferne, 
tuas  »  ;  etc. 

1.  Compar.  pati  (p.  I25,  23:  «  Passuri  mediatoris  pendulum  crinem  »;  III 
409  :  «  Passae  sub  tempore  carnis  »). 

2.  L'instrument  du  supplice  est  désigné  par  crux  (p.  121,  22  :  «  Crux  illa,  in 
qua  uita  pendente  mors  periit  «  ;  etc.),  par  patibLihim  (cf.  p.  23,  35  :  «  Affixus  est 
patibulo  »  ;  p.  24,  23  :  «  Cum  uenerit  subeundi  hora  patibuli  »  ;  etc.),  par  lignum, 
(p.  25,  I  :  «  Pendebat  siquidem  in  ligno  salvitaris  excclso  triumphali  praeminentia 
mediatoris  nostri  corpus  altatum  «  ;  p.  25,  33  :  «  In  ligno  Deum  contuitus  «)  et  par 
stipes  (p.  25,  3  :  «  Uniuscuiusque  sententiam  de  cordis  penetralibus  uirtus  saluti- 
feri  stipitis  exigebat  »).  Le  verbe  craciare,  «  crucifier  »  (Lact.),  se  lit  une  fois 
(p.  25,  10);  mais  c'est  crucijigere  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment,  ex. 
p.  4,  24  :  «  Sic  tamen  ut  intellegatur  diuinitas  sua  cum  pâtre  («  la  nature  divine 
qu'il  possédait  avec  son  père  »)  uitam  crucijixo  homini  reddidisse  »  ;  p.  5,  i  : 
«  Dominus  maiestatis  crucifixus  exponitur  »  ;  p.  22,  2g  :  «  Qui  crucifixus  es  propter 
nos,  miserere  nobis  »  ;  p.  23,  3  :  «  Quis...  non  iure  moueretur  audiens  crucijixo pvo 
nobis,  ut  misereatur,  minime  supplicandum  ?»  ;  p.  23,  i3  :  «  Qui  crucifixus  est  »  ; 
p.  23,  23  :  Qui  propter  nos  crucijixus  est  »  ;  p.  io5,  24  :  «  Crucijixo  domino  »  ;  etc. 
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rcsiirrectionem  doiuinicae  curais...  euidenter  exponat  »  ;  j).  i  i ,  1 1  : 
«  Post  ri'siirrcctiotu'ni  suam  »  ;  p.  19,  \[\  :  «  Post  rcsurreclionis 
Iriuinplmiii  »  ;  p.  ti8,  17  :  «  l\>st  resiirreclionem  »  ;  p.  112,  18  : 
«  Post  rcsurrectione/n  ...  suam  »)',  ascensio  (cf.  p.  1 12,  18  :  «  Post 
resurrectionem  oscensionemqiie  suam  »)  et  ascensiis(cf.  p.  iBo,  5  : 
«  Ab  eomelius  rcdemptorum  posse  cognosci,  (ju|cm  huino|  Icuassct 
adscensus  »).  Enliii  le  mot  adiwnlns  signifie  la  venue  du  (^lirist 
comme  juge  (cf.  p.  '20,  17  :  «  Redomptor  noster  aduentum  glo- 
riaesuae...  manifestans  »  ;  p.  iiO,  i/|  :  «  Ubi  redemptoris  describit 
nduentuni  »). 

Dans  ses  rapports  avec  les  hommes,  le  Christ  est  appelé  medialor 
(cf.  p.  7,  18  :  «  Cum  unus  idemque  mediator,  de  caelo  Deus,  homo 
de  terra  sit  »  ;  p.  9,  i  :  «  Non  duo  ex  diuersis,  sed  idem  ex 
utroque  mediator  »  ;  p.  9,  5  :  «  Si  sol  us  Deus  mediator,  non  est 
alius  apud  quem  intercédât"  »  ;  p.  26,  2  :  «  Mediatoris  nostri  cor- 
pus »  ;  p.  17,  21  :  «  Bénéficia  wt'(/m/o/7.s'  »;  p.  18,  21  :  «  Ipse, 
quem  mediatorem  dicimus  »  ;  p.  20,  3i  :  «  \)\\y\.%ov mediatoris  uniti  »  ; 
p.  25,  2  :  «  Mediatoris  nostri  corpus  »  ;  p.  61,  /i  :  «  In  resuscitati 
mediatoris  corpore  »  ;  p.  126,  23  :  «  Passuri  mediatoris  pendulum 
crinem  »),  redemptor  (cf.  p.  4,  22  :  «  In  redemptore  »  ;  p.  7,  20  : 
«  In  solius  redemptoris  nomine  »  ;  p.  16,  3i  :  «  Duplicem  sub- 
stantiam  rede/uptoris  discernl  dicimus  posse  »  ;  p.  20,  17:  «  Red- 
emptor noster  »  ;  p.  21,  i5  :  «  Utrumnam  redemplori...  et  ipse 
consentiat  »  ;  p.  25,  28  :  «  Redemptori suo . . .  compassus  »  ;  p.  26,  i  : 
«  Pro  redempore  nostro  »  ;  p.  76,  20  :  «  Redemptoris  nostri  nati- 
uitas  »  ;  p.  95,  G  :  «  Redemptoris  nostri...  deprecans  largitatem  »  ; 
p.   lo/j,  i5  :    «  Videamus...  eam  quae  nostri   est  gratiam   redem- 

1.  A  ce  substantif  réiiond  le  verbe  rcsunjere  (cf.  p.  27,  i4:  «  Solulurus  condi- 
cioiicm  obcundi  lege,  eliamsi  corniplioiicm  pro  resunjeiull  instantia  non  uisiinis  »  ; 
p.  107,  8  :  «  Ergo  hactcnus  ipse  solus  est,  cpii  non  nioritnrus  resurrcxerit  yi  ;  p.  107, 
10  :  «  Primuni  res  11  r (jeudi  gaudium  primogenito  ex  mortuis  iure  debelur  «),  souvent 
remplacé  par  resascUari  (cf.  p.  /j,  29:  «  ISani  et  Plioliniani  morliiiun  ac  resitsciUiiuiii 
adserunt  (Iliristum...  ;  si  tantum  modo  ailsumpliim  homincm  interisse  ac  sola 
patris  uirtule  resuscilalum  esse  dicitis,  quacro,  quid,  etc.  «  ;  p.  61,  4  :  «  In  resusci- 
tati mediatoris  corpore  »).  Avitus  emploie  môme  ime  fois  le  simple  suscitari,  ex. 
p.  28,  34  :  «  Ista  in  criice  figendam  et  diuinitatem  praedicat,  quac  non  polerat 
mori,  et  luimanitatem,  quae  poterat  suscitari.  »  Comparez  aussi  M,  aa3  :  «  Suryens 
a  morte  redemptor  »  et  VI,  37(3  :  «  Norint  ut  surrexisse  magislrum.  »  Enfin  remar- 
quez, p,  loG,  3i  :  «  Lazarum  nouissimc  a((a'cj7«/is  «  (en  parlant  de  l'acte  de  Jésus 
ressuscitant  Lazare). 

2.  Notez  ce  verbe,  (pii  txpriiiie  l'action  du  médiateur.  Fréipicnt  ibez  les  auteurs 
ecclésiastiques,  il  est  rare  dans  ce  qui  nous  reste  îles  œuvres  en  prose  de  saint 
Avil. 
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ptoiis  »;  p.  io4,  21  :  «  Redemptor  noster  »  ;  p.  io5,  [\:  k  Ipse 
ineffabilis  redemptor  nosiev  »  ;  p.  ii6,  \[\  :  «  Ubi  redemptoris 
describit  aduentum  »  ;  p.  117,  23  :  «  Conueniunt  taies  lacrimae 
redeinptori  »  ;  p.  129,  6  :  «  Cuius  lauacro  tinctiis  redemptor  »  ; 
p.  i3o,  5  :  «  Ab  eo  melius  redemptorem  posse  cognosci  »  ;  p.  1/41, 
■7  :  «  Ad  uidendum  redemptorem  suum  »  ;  VI,  228  :  «  Praebuit 
exemplum  surgens  a  morte  redemptor  »  '),  saluator-  (cf.  p.  7,  2^  : 
«  Dicendus  est  non  saluare  saluator  »  ;  p.  27,  20  :  «  Reuersus  sal- 
uator a  mortuis  »  ;  IV,  6/42  :  «  Et  geminata  dédit  substantia  salua- 
torem  »)  ;  et,  par  comparaison  avec  un  bon  berger,  pastor  (cf. 
p.  iii^,  3o  :  «  Pastor  nobis  procul  dubio  ille  est  bonus  qui...  »)^ 
Le  Christ  est  mystiquement  aussi  l'agneau,  aguus  (p.  1:^6,  3),  qui 
s'est  offert  en  victime  expiatoire^.  Enfin,  comme  juge,  il  est 
désigné  (p.  6/4,   19)  par  la  périphrase /»««»  arhiter  caeli. 

L'action  du  saint  Esprit  est  exprimée  par  reuelare  (cf.  p.  60, 
2k  :  ((  Spiritu  reuelanle  »  ;  p.  71,  i3  :  «  Spiritali  uobis  prudentia 
reuelantè)  et  par  inspirare  (cf.  p.  4,  21  :  «  Deo  suorum  animos 
inspirante  »  ;  p.  8,  19  :  «  Deus  est  sine  ambiguo,  qui  inspirât, 
eligit  uel  mittit  apostolos  »  ;  p.  1 10,  82  :  «  Inspirante...  conpunc- 


1.  Compar.  p.  38,  3  :  «  In  monumento  noiio,  quod  in  petra  cxcisum  es,l  (^Malth.. 
27,  60),  redemptricem  nostram  dominicam  carnem  legimus  quieuisse.  m  Redemptor 
et  redemptrix,  comme  redemptio,  sont  dérivés  de  redimere,  qu'on  lit  très  souvent  au 
sens  chrétien  (cf.  p.  60,  ig  :  «  Nec  enim  redimere  homo  solus  hominem  poterat,  qui 
in  supernis,  si  Deus  non  est,  eguit  redemptione  »  ;  p.  29,  3  :  Solus  hac  benedictione 
careat,  qui  se  a  phantasmate  aut  benedici  laetatur  aut  redimi  «  ;  p.  3,  20  :  «  Paulus 
apostolus,  qui  ante  ortum  Christi  saluati  sunt,  in  Christo  redemptos  exponens,  sic 
omncm  causam  définit  »  ;  p.  10^,  22  :  «  Crealis  a  se  redcmplisque  fdiis  spem  indul- 
tae  adoptionis  apcriens  «  ;  etc. 

2.  L'action  du  Sauveur  est  naturellement  exprimée  par  le  verbe  saluare  (cf. 
p.  26,  7  :  «  Incarnatione  sua  nos  saluât  »  ;  p.  3i,  17  :  «  Hominem  sola  fidc  salua- 
tum  »  ;  p.  ^9,  8  :  «  Quem  saluari  cupimus  »  ;  p.  67,  23  :  «  Qui  saluandi  noluerint  «  ; 
p.  loG,  17  :  «  Sublimi  passione  sa/ua^((r  »  ;  p.  12g,  28  :  «  Sa/uanrfae  multitudini  «  ; 
IV,  6o5  :  «  Quos  leti  salaauit  tcmpore  uita  «  ;  II,  362;  IV,  65i  ;  V,  2^7;  254  ; 
3i6  ;  3gi  ;  VI,  2/15,  etc.). 

3.  Au  même  ordre  d'idées  se  rattachent  les  expressions  suivantes,  p.  110,  28: 
«  Pius  ac  sollicitus  pastor  sapientiae  salibus  largus  mansuefaciendarum  ouium  »  ; 
p.  ii5,  2  :  «  Islas  ergo  supernae  celsitudinis  oues  reliquit  pastor  bonus  et  uenit  ad 
illam  unam  ouem  perditam,  in  cuius  signatione  iacebat  genus  humanum  et  illam, 
quae  ab  isto  leone  corrosa  per  se  ascendcre  ad  illas  nonaginla  nouem  non  poterat, 
suis  humeris  ucxit,  quia  in  suo  corpore  subleuauit  »  ;  p.  65,  g  :  «  Rcddat  rationem, 
qui  ouili  dominico  praeest,  qua  commissam  sibi  curam  agnorum  administralione  dis- 
penset  ;  ceterum  non  est  gregis  pastorcm  proprium  terrerc,  scd  iudicis  n  ;  etc. 

4.  Relativement  à  ses  disciples  et  aux  fidèles  le  Christ  est  appelé  magister  (p.  28, 
3o)  ou  uerllatis  magister  (p.  28,  8). 

XXVI.  2-7 
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tionem  cordibiis  Deo  »).  A  rcncLirc  répond  le  suhsianiiÇ  /-ciiold fia 
(^cf^.  |).  /17,  10  :  «  Vere  secula  esl  di^iiitatom  dclicli  uostri  sancta 
rciii'ldlio  »  ;  p.  ^7»  lA  :  «  I^c  ipsa  icin-Litionc  (|uid  sonserlin,  in 
sini|)licllate  dcpromo),  cl  à  inspirare  se  rattache  i/is/)ini/i(>  (cf. 
p.  58,  3o  :  «  Inspiratio/u'  dluiiia  »  ;  p.  98,  u  :  «  Rem...  non  sine 
diuina  inspirnlionc  u  patrihus  instilutain...  difl'eriinus  »). 

3"  Dieu  nianifestdut  sa  sai^cssc  ou  su  puissance,  a)  I^a  sagesse 
divine  a  été  manifestée  au  monde  par  l'Iù-riture ',  ir/7y>'////v/  diuinu 
(p.  8^1,  5),  script  uni  cueU'slis  {^.  i3,  '2'l),  scripluru  nostra  (p.  11, 
10)  ou  scriptura  sans  épithète,  l'Écriture  par  excellence,  ex.  : 

P.  23,  6:  «  Sicut  legitnus  quodam  loco  scriplurae  »;  p.  11,  20: 
«  Dauid  scriptura  coinmomorat...  »;  p.  58,  21  :  «  Terrera  uel  Ezechiae 
régis  culpa  uos  debuit,  quem  iactantia  notauit  scriptura  peccantem  »  ; 
p.  ii/j,  ^3  :  «  Scriptura  i)ro})e  clamât  »;  p.  28,  38:  «  Et  nos  pauca 
exempla  quaerinuis,  cum  illo  ÇCIirislus^  omnino  scripluram  in  sua  dicat 
unitate  compleri  ?  »  Au  pluriel,  scripturae  désigne  l'ensemble  des  Livres 
saints  et,  dans  ce  cas  encore,  le  mot  est  employé  seul  (cf.  p.  2,  16  ; 
«  In  nuUis  scripiurarum  locis  »  ;  p.  126,  4  :  «  Multis  scripturarum  locis  »  ; 
etc.)  ou  accompagné  d'une  épithète  (cf.  p.  17,  5  ;  3i,  22  :  «  In  scrip- 
turis  caelesùbus  »  ;  p.  i5,  i3:  «  De  sacro  scripiurarum  caelestiuni  fonte  »; 
p.  20,  i3  :  «  Xullo  scripturarum  caelestium  adminiculo  fulciunlur  »  ; 
p.  2f),  22  :  «  Uno  et  semper  aequali  scripturarum  caelestium  magisterio 
propulsatur  »  ;  —  ]).  11,  26  ;  33,  28  :  «  In  scripturis  sanctis  »  ;  —  p.  2, 
23:  «  Sacrarum  scripturarum  expositor  »;  —  p.  55,  3i  :  «  De  scripturis 
nostris  »  ;  —  p.  22,  32:  «  De  canonicis-  scripturis  »). 

L'ensemble  des  Livres  saints  est  désigné  quelquefois  aussi  par 
les  expressions  utrumque  testamentum  (cf.  p.  20,  8  :  «  De  utrius- 
que  testamenti  corpore  »),  duplex  testamentum  (cf.  p.  21,  6  : 
«   Duplicis  testamenti  unitas    »)   et  duo  testamenta  (p.    11 4,  6)^. 

1.  Los  cnscignomeiits  Je  la  sagesse  divine  par  la  bouclie  de  Jésus-Ciirist  sont 
exprimées  parle  mot  magisterium,  ex.  p.  5^,  29  :  «  Lex...  quac  uocationc  gcntium 
magisterio  Christi  doccntis  exorta  est.  » 

2.  Cet  adjectif  sert  à  qualifier  les  Livres  Saints  reconnus  aulhentiques  par  l<s 
canons  de  l'Église.  Gompar.  p.  20,  11;  35,  i3. 

3.  Les  deux  testaments  sont  l'expression  des  volontés  divines,  de  môme  qu'en 
langage  ordinaire,  mi  testament  est  l'expression  des  dernières  volontés  d'iui  homme. 
Avitus  fait  allusion  à  l'origine  du  mot,  quand  il  écrit,  p.  io4,  21:  «  hnplelurus 
redemptor  noster  saeranientum  carnis  adsiunplae  sicut  aeternus  et  piussimus 
pater  crcalis  a  se  red(inplis(pie  (iliis  spem  indullae  adoptiunis  a|)eriens  substaniiam- 
qne  nobis  caelestem  anie  tlioni  suao  mortis  adsignans  tcxlaincnliiin  fecit,  quo  nos 
lieredes  al)  his,  q\iae  largieliatur,  instiluit  liumana  (pijdem  conq)aratione,  sed  non 
liumana  necessitale  :  non  amissurus,  cpiod  llliis  depnlabal,  sed  liabiturus  magis 
filios  cum    hereditale,    quam   scripserat  ;  teslamentuin    lioc    aj)pellanius   testiunentum 
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L'Ancien  Testament  est  appelé  nctustiun  (p.  21.  10)  et  le  Nouveau, 
nouum  (cf.  p.  21,  10  :  «  Utiiusque  testamenti,  uetustl..,  noui  »  ; 
p.  87,  28  :  «  Auctoritas  testamenti  noui  »  ;  VI,  898  :  «  Noui  mira- 
cula  testamenti  »).  Mais  on  trouve  aussi  quelques  périphrases  pour 
signifier  l'Ancien  Testament  (cf.  p.  61,  28  :  «  In  scripturis  uete- 
rihus  »  ;  et  p.  61,1  :  «  De  anticjuis  »  ;  etc.).  Les  mots  codices  et 
uolumina  servent  aussi  à  désigner  les  Livres  saints  (cf.  p.  i/j,  1  : 
«  Antiqui  codices  »,  l'Ancien  Testament;  —  p.  17,2  :  «  In  sacris 
uoluminibiis  »;  p.  20,  11  :  «  Canonicorum  uoluminum  oracula  »  ; 
p.  85,  18  :  «  Si  modo  id...  prolata  de  canonicis  uoluminibns  auc- 
toritate  confirment  »).  Enfin,  il  a  une  fois  recours  au  mot  biblio- 
theca  (p.  20,  9  :  «  Negotio  autem  huic  sic  adnisus  bibliothecae 
utrinsque  constat,  ut...  »). 

Le  mot  lectio  sert  à  signifier,  non  pas  le  fait  de  lire  ou  la  lec- 
ture d'un  texte  sacré,  mais  le  texte  sacré  lui-même,  ex.  : 

P.  33,  2^:  «  Sicut  lectio  docet  »;  p.  ii4,  i:  «  Quod  etiam  nunc 
lectio  ait  (suit  le  texte  d'Ames,  3,  3)  »  ;  p.  5/i,  t\  :  «  De  proplielica  lec- 
iione  sanctitatem  uestram  censui  consulendam,  cuius  lectionis  exemplar 
subter  adieci  (lettre  du  roi  Gondebaud  à  Avitus)  »  ;  p.  116,  26  :  «  Ro- 
gationes  nostras  in  ipsius  lectionis  fine  describit  dicens  »  ;  p.  12/i,  9: 
«  Superest  nunc,  ut  lectionis  liuius  semper  meminerit,  quae  peculiariter 
ei  nunc  lecta  est  »  ;  p.  55,  5  :  «  Illud  uero,  quod  imo  lectionis  iussistis 
adiungi,  ...  nec  esse  in  eadem  lectione  nec  ad  causam  de  qua  consuluis- 
tis  suggero  pertinere  »  ;  p.  loG,  28  :  «  Sicut  plerumque  nos  sacer 
caelestiiun  lectioniim  cursus  inslruxit  »;  p.  54,  i5:  «  Licet  de  lectione 
prophetica  scitos  magis...  debueritis  consulere  sacerdotes...  »;  etc. 

Remarques.  —  I.  Saint  Avit  n'a  point  Ihabitude  de  nommer  les 
livres  qui  composent  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  Excep- 
tionnellement il  désigne  expressément  l'Heptateuque  (p.  38,  28  : 
«  In  lœptatrcho  »),  les  Rois  (p.  ii3,  i  :  «  In  historia  i-egum  »), 
les  Proverbes  (VI,  888  :  «  Prouerbia  »  ;  p.  61,  2k  '■  «  In  Prouer- 
biis  »),  l'évangile  selon  saint  Jean  (p.  10,  20  :  «  Sicut  et  dominus 
noster  discipulis  suis  in  euangelio  lohannis  insinuât  dicens...  »  ; 
cf.  p.  61,  8),  l'épitre  aux  Galates  (cf.  p.  7,  ifi  :  «  Apostolus 
Paulus  ad  Galatas...  »  \^Gal.,  4,  4]),  l'épitre  aux  Colossiens  (p. 
II,   16   :  «    De    quo   sanctus  Paulus  ad    Colossenses  prohibens... 


nouum;  in  quo  exheredatis  omnibus  solus  hères  instituitur  populas  Chrislianus... 
Sed  istud  teslamenlum  nouum  uelere  suppleto  ordine  suo  agilur  et  totius  firmitatis 
mysleriis  celebratur.  Quod  ipse  ineffabilis  redemptor  noster  adbibitis  ualde  idoneis 
tcstibus  discipulis  suis  conscripsit  tradiius,  siynauit  passus,  uperuil  suscitalus.  w 
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\Coloss.f  2,  9]),  l'épilio  à  Titc  (p.  1  1 ,  (')  :  «  De  quo  dicit  apostolus 
ad  Titiini  scM-ibens...  \Til.,  2,  12-1/iJ  «)  et  rAjxtcalypse  (p.  i38, 
21  :  «  Ilierusalem  illani,  ut  reitelntio  [.l/;or.,  3,  1  ;>  |  porhibet...  »). 
Il  nomme  plus  souvonl  les  Psaumes  (cl",  p.  3,  17;  2S,  87  :  «  In 
psnliiiis  »;  p.  7,  11  :  «  Istud  apostolus  ab  ocfaui  psal/ni  posuit 
exemplo  »  ;  p.  8,  3 1  :  «  Ptial/fiiis  dicit  »  ;  p.  18,  34  :  «  Vt  significat 
psalmus  »;  p.  19,  17  :  «  Adhuc  addil  apostolus  Ad  psalmo  testi- 
monium  ponens  »;  p.  89,  5;  5i,  16  :  «  \n  psalnio  »  ;  etc.),  mais 
ordinairement  il  se  contente  de  formules  très  générales  :  la  loi, 
les  prophètes,  le  psalmiste,  l'Kvangile  (ou  les  Évangiles),  l'apô- 
tre, etc.,  ex.: 

P.  3,  17;  18,  87  :  «  In  leçje  »  ;  p.  54,  27  :  «  Lex  ludaica  »;  -  p.  21, 
8  :  «  Quae  praedicata  sunt  in  propketis^  »  (compar.  p.  ii3,  18  :  «  Pro- 
phetla,  quae  lecta  est  »  ;  -  —  p-  3i,  3o  :  «  Cuni...  nec  diclis  prophelali- 
biis  excilentur  »  ;  p.  35,  2  :  a  De  quibus  et  prophelicus  sermo  :  Paler, 
inquit,  etc.  [Isa.,  65,  20]);  —  p.  2,  87  :  «  Illud  prius  quod  scribitur 
formidarent  dicenle  psalmisla  »  ;  p.  5,  7  :  «  Quod  et  psalinista  de  Dec 
exponens:  Et  videbitur,  inquit,  etc.  ÇPs.,  71,  19)  »  ;  p.  17,  89  :  «  Gum... 
psalmisla...  asserat  »  ;  —  p.  1 1 1,  87  :  «  In  euan<ielio  »  ;  p.  Sl\,  6  :  «  Alio 
enamjel'd  loco  »  ;  p.  188,  6  :  «  luxta  euangelu  regulam  »  ;  p.  21,  7  :  «  In 
euanqeliis  »  (compar.  p.  12,  21  :  «  Leclio  enangelica  »  ;  p.  112,  2  :  «  Euan- 
gelica  praesens  lectio  »  ;  p.  180,  i  :  «  Ex  enangelica  lectione  »  ;  p.  33, 
20:  «Fer  euangelica?n  lectionem  »  ;  p.  129,  i3:  k  Euangelicae  lecûo- 
nes  »)^  ;  —  p.  I,  il\:  «  Sic...  beatus  apostolus  ait...  {Rom.,  10,  10); 
p.  ili,  8/4  :  «  Apostolo  fîdelibus  protestante  (/  Corinlh.,  8,  17)  »  ;  p.  21, 
^f\  :    «  Licet   plurima  testimoniorum    de   euangeliis  apostolisque  pronia- 

1.  Très  rarement  il  nomme  les  prophètes  (cf.  p.  3o,  16:  «  Per  monita /onat  pro- 
ptietae  »  ;  p.  36,  27  :  «  In  Aggaeo  propheta  »  ;  p.  17,  12  :  «  Sicut  dixit  Isaias  »  ; 
p.  60,  2^  :  «  Isaias  conclamantissimus  prophetarum  »  ;  p.  60,  3o  :  «  Propheta  Ihe- 
remias...  sic  ait...  »  ;  p.  116,  3:  «  Ezechiel...  sic  ait...  «),  sauf  quand  il  rapport" 
un  trait  de  leur  histoire  (cf.  p.  119,  3o  :  «  Prohat  hoc  do  leremia  gloriosior  in  capti- 
uilate  libertas...  »  ;  p.  123,  34  :  «  Danihcl  ille  sublimis  uir  desideriorum...  »  ;  \I, 
591  ;  Coo  ;  etc.).  Chez  lui  le  mot  propheta  désigne  ordinairement  Isaïe  (cf.  p.  17, 
i/i;  26,  17  et  21  ;  p.  116,  3i);  mais  il  peut  désigner  aussi  Jérémie  (p.  16,  2a), 
Amos  (p.  n4,  9),  Habacuc(VI,  699)01  mémo  David  (p.  i,  i5),  l'Ecclésiastc  (p.  3o, 
27)  ou  Salomon  (p.  i/j,  aS). 

2.  Au  lieu  de  propheta,  il  emploie  une  fois  iialrs  (p.  2/1,  29  :  «  ex  luitibus  priscis  u), 
qui,  dans  l'ancionno  langue,  répondait  au  groc  ;:popr[TT)î,  ex.  Liv.,  \\l,  10,  10: 
«  Falsus  ulinam  uatcs  sim  !  »  Voy.  Krol)s-Schmalz,  Antib.  ^,  l.  II,  p.  715. 

3.  Kxceptionnellcmont  il  nomme  saint  Jean,  l'évangélislo,  p.  io5,  2/1  :  «  lohannos 
piuinfjclista  »  ;  p.  121,  22  :  «  Etuingelisla  lohannos  »,  avant  do  cilor  ou  on  citant  un 
do  SOS  textes.  Do  mémo,  il  écrit  (p.  11,  11):  ><  iSam  et  illud  omnipolcns  dicit  iam 
post  rosurroctionom  suani  senindtiin  Mutlluteitin  (Mattli.,  28,  18)  »  ;  ill,  ujo  :  «  Sanc- 
<HS  namquo  refort  de  (piodam  diuilo  Lucas  (/.HC,   iCt,   i9-3i).   » 
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mus...  »;  p.  37,  10:  «  De  quo  aposlohis  ait...  ÇRom.,  8,  Sa)  »;  p.  27, 
18:  «  Quod  aposlolas  dixit  (^Rom.,  6,  9)  »;  p.  6/i,  22  :  «  Cum  celebri 
praecepto  apostolus  clamet...  (/  Tiinolh.,  5,  19)  »;  etc.  (compar.  p. 
4,23:  «  Illucl...  npostoUcnin,  quod  saepe  repetitis...  [Rom.,  10,  9]»; 
p.  7,  3:  «  Coramemoraui  apostolicwn  illud...  [/  Corinih.,  i5,  2/1]  »  ;  p. 
18,  4  :  «  ApostoUci  sermonis  huius  leslimonio  uolet  abuti...  »;  p.  12/1, 
12  :  «  Dicti  huius  apostolici  [I  Tiin.,  3,  10]  quasi  refrigerio...  »  ;  p.  I25, 
i3:  «  Sermonis  apostolici  librarn  aequalitate  considerationis  appendens 
[/  Tim.,  3,  3-7]  »  ;  etc.)'. 

II.  —  La  littérature  profane  est  ordinairement  qualifiée  de  sae- 
cularis  (cf.  ci-après,  §§  27/i,  1",  Rem.;  279,  3",  a,  Rem.),  ex. 
p.  i3,  4:  «  In  sa?cularis  linguae  auctoribus  »  ;  p.  82,  7  :  «  Os 
saecularis  eloquentiae  »  ;  p.  117,  6  :  «  Saecidaris  historia  »; 
p.  202,  3  :  «  \n  saeculari...  uersuum  opère  condendo  »  ;  etc. 

Z»)  Dieu  se  manifeste  au  monde  par  des  signes,  x)  Les  uns 
témoignent  de  sa  puissance,  ce  sont  les  miracles,  ex.  : 

P.  2[\,  10:  «Cum...  déficiente  uino  ad  faciendum  miraculum  posce- 
retur  »;  p.  2Z1,  25:  «In  perficiendo  miraculo  »;  p.  28,  i  :  «  Magno 
miraculorain  stupore  conclusi  »;  \l,  398  :  «  Noui  miracala  testamenti  ». 

(â)  Les  autres  préfigurent  les  réalités  de  la  religion  chrétienne '% 


ex. 


P.  lo/j,  i3:  «  Cum  praeteritas  implens  figuras,  sicut  apostolus  ait, 
pascha  nostrum  immolatus  est  Christus  (I  Corinth.,  5,  5)  »;  p.  laS, 
35  :  «  Danihel...  expositov  Jîguranim  »  ;  I,  170:  «  Tanti  sacvare  figurant 
I  disponens  uincli  »  ;  IV,  343  :  «  Haec  euangelicis  sunt  inclamala 
figuris  »  ;  V,  17:  «  Pulchrior  exuperat  praemissae  forma  salutis,  ]  liis- 
toriis  quae  magna  satis  maiorque  figuris  \  conceptam  grauido  peperit 
de  tegraine  uitara  »  ;  (cf.  V,  254);  V,  458  :  «  Per  quam  sublimi  prae- 
diceret  ante  figura  \  edendum  ex  utero  purum  sine  semine  corpus  »  ; 
VI,  382  :  «  Seu  ille  (Moyses)  historias  texat  seu  forte  figuras  »  ;  — p. 
55,  3  :.«  Nisi  quod  dixi  de  catholicis  yi(jf«ra/f/cr  accipiatur  »;  —  p.  35, 
I  :  «  Signum  circuracisionis,  quo  Christianitas  /?(/Mra6a/M/'  »;  IV,  64o  : 
«  Illud  suspicies  signum,  quod  signa  fiigurant  »;  compar.  p.  io5,  16: 
«  Ligatur  Adam  sensu,  soluitur  somno  celebratoque  huius  similitudinis 


I.  Saint  Pierre  est  appelé  opos/o/orum  prmceps  (p.  129,  aS)  oa  aposloloriun  caput 
(p.  187,  3o).  Saint  Paul  est  ordinairement  désigné  par  le  simple  mot  aposlolas  (voir 
VIndex  nominum  et  reruin  de  Peiper,  p.  3 19,  col.  1)  ou  par  l'expression  iias  electionis 
(p.  8,  10;  19,  9  et  10  ;  p.  i5o,  16). 

3.  Ces  réalités  sont  signifiées  par  le  vaoiueritas,  p.  ^o,  6  :  «  ^'elut  Christianorum 
signifer  portanda  coram  populo  iierilnlis  uexilla  suscepit.  »  jMais  iieritas  signifie 
aussi  la  vraie  doctrine,  l'orlliodoxic,  par  ex.  p.  36,  17  ;  etc. 
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sacramenlo  tam  prcssum  noui  soporis  pondus  incubuit,  ut...  »  ;  p.  io5, 
3o  :  «  Quod  non  fuit  necessarium  Oeri  pro  exitio,  pro  sacramenlo  per- 
fectum  est  »  ;  p.  21,  18:  «  Sacrowen/a  palefaciens  »). 

r)  Les  premiers  enseignements  du  Christ  ont  été  donnés  à  ses 
disciples,  qui  sont  devenus  ses  apôtres.  Il  est  inutile  de  citer  les 
emplois  que  fait  Avitus  des  mots  discipnbis  et  ajwstoliis.  Mais. on 
remarquera  des  expressions  comme  celles-ci,  p.  2/i,  3o  :  «  Tum 
princeps  co/iiliscipido/n/ii  principium  responsionis  assumens...  »  ; 
p.  112,  0  :  «  Dum  in  naui  dominum  dormientem  chorus  discipii- 
loruni  sub  tempestatis  strepitu  trepidus  suscitaret  »;  p.  i,  8: 
«  Sic  et  ipsis  sanctis  ac  dilectis  suis  beolis^  apostolis...  insinuauit 
dicens...   » 

269. —  Pour  un  chrétien,  le  genre  humain  se  divise  en  deux 
espèces,  les  fidèles  et  les  infidèles.  L'Église  est  l'assemblée  des 
fidèles  obéissant  aux  enseignements  d'un  clergé  hiérarchisé.  Les 
infidèles  comprennent  les  païens,  les  hérétiques  ou  schismati- 
ques,  les  excommuniés  et  les  apostats. 

i"  Les  fidèles  et  les  infidèles.  —  a)  Les  fidèles  sont  désignés 
par  les  mots  :  Christianiis  et  Christiani',  fidèles,  etc.,  ex.  : 

P.  io4,  27:  «  Populus  Cliristianus  ^  »;  p.  26,  10:  «  Ad  tuendam... 
Clirisliaiwrum  saluiem  »  ;  p.  38,  11  :  «  Si...  putaretur  factum  a  Christo, 
quod  non  licet  facere  Cliristiano  »;  p.  3i,  i3  :  «  P'idem  esse  omnium 
l)onorum  spiritalium  fundamentum  per  hanc  primitus  inforinata  Chris- 
tianorum  rudimenta  testantur  »;  p.  3-,  20:  «  Clirisliani...  nienihra  »; 
p.  4o,  5  :  «  Cliristiaiiorutn  signifer  »  ;  p.  5/j,  35  :  «  lùiidentius  hoc 
tamen  Chrislianis  fidelibus  coaplalur  »  ;  p.  ^5,  3  :  «  Sentenliis...  uacuis 
uerilate  C/jr/s//aAu' nominis  »;  p.  loG,  5:  «  Aduertamus  postea,  quoraodo 
il)i  (Jiristianus  introiil  »  ;  p.  119,  10:  «  Onmes  Christiani  »  ;  p.  120,  3  : 
«  Elus  iiisidiis  dlirisllanus  aiigetur  »;  p.  129,  3  :  «  Proficit  perficiendae 
saluli,  si  qui  sic  in  opilicio  duplifis  boni  aut  Christuiii  oU'erat  aut  fron- 
libus  Clirislianunt  »;  p.  i3o,  3:  «  In  sanctam  Chislian[am  socielalem] 
reuocation[e]  adsciturn  »  ;  p.  1/41,  25:  «  Chistianae  integritatis  audilu  »  ; 

Fidèles,  ex.  :  p.  10,  17  :  «  Sed  forte  parum  uidetur  de  ascensu  fuie Uam 


I.  Les  termes  srtnc/us  et  6ea/ii5  accompagnent  souvent  le  mot  aposloltts  (par  ex. 
p.  1,  lii  :  «  Bealus  apostulus  n  ;  p.  37,  33  :  «  Sanctiis  apostolus  »  ;  etc.)  ou  le  nom 
propre  de  l'apôtre  (par  ex.  p.  11 3,  37  :  «  lU'ntissiiniis  Pelrus  «  ;  p.  i  ig,  g  :  «  lirtUis- 
s/mi/ï  Paulus  »;  p.  Sg,  38:  «  Bealissiiniim  Pelnuii  »  ;  p.  8,  uo  et  33  ;  p.  il,  i('>  et 
aS  :  «  Sancliis  Paulus  »  ;  p.  lo^,  a  :  «  Sanctus...  Paulus  apostolus  >>  ;  etc.  Comparez 
ci-après,  p.  4'|8,  n.  1 . 

a.   En  poésie  Christicolae  (\  I,  /ia7). 

3.  Le  terme  abstrait  Cliristianitas  signifie  le  Christianisme,  ex.  p.  35,  i  :  u  Si- 
gnum  circumcisionis,  quo  Christianitas  figurabatiir.  » 
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personalia  replicari  »  ;  p.  28,  2  :  «  Quis  enira  fideliwn  non  iure  niouere- 
tur...  ?  p.  27,  g  :  «  Cum...  uana  sui  specie  et  persequenles  falleret  et 
fidèles  »  ;  p.  34,  16  :  «  Neque  sndideve  fidelibus  possumus,  ut,..  »  ;  p.  5/j,  35  : 
«  Euidentius  hoc...  Christiams  fidelibns  coaptatur  »  ;  p.  68,  i3  :  «  Cunc- 
xis  fidelibus  sollicitudo  ista  communis  est  »;  p.  107,  10:  «  Quocirca 
illa  iam  secunda  laetitia  erit,  qua  fidèles  résurgent»  ;  p.  i3o,  23:  «  Cum 
consensu  Jîdelium  »  ;  p.  i33,  9  :  «  Illa  pauperes  nutriat,  haec  fidèles  »  ; 
p.  i34,  28:  a  Fidelis  ut  permaneat  »  ;  p.  i38,  3:  «  Supplicaluros 
fidèles  »;  p.  i5o,  16  :  «  Cum  uas  electionis  lectione  fidelhun  sensus  in- 
strueret  »;  p.  i5o,  87  :  «  Quas  (lacrimas)  uidemus  fdelihiis  eliam  in 
temporaneis  non  perire  »  ; 

Credulus,  ex.  :  VI,  217-272  :  «  Credula  corda  »; 

Catliolicus,  voy.  ci-après,  §  27/»,  2". 

li)  Les  infidèles,  suivant  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartien- 
nent, sont  désignés  par  les  mots  : 

a)  Génies  Çifirri),  ex.:  p.  120,  10:  «  Sicut...  ludaeorum  lex,  ila  gen~ 
iiiiin  gloria  gratia  est  »  (conipar.  Vulg.,  Act.  9,  i5  :  «  Vas  electionis, 
fientiiim  doctor  »  cité  par  Avilus,  p.   121,  1)  ; 

Gentiles,  ex.  p.  3G,  4  :  «  Cura  catliolicara  mansueludinem  calumnias 
haereticorum  atque  (jentUiiiin  plus  deceat  sustinere  quam  facere  »  ;  p. 
i34,  8:  «  Implet  hic...  gentilium  uices  uicinantium  Arrianorum  tabidus 
liuor  »  ;  V,  280  :  «  Iste...  quem  nomine  i^elli  |  ^p/!///é's  uocitant  »  (coni- 
par. le  sing.  genlilis,  p.  i4,  12  :  «  Perinde.  se  tortasse  ludaeo,  haerètico 
(jentilique  ut  catholico  spiritus  sanctus  insinuât  »  ;  IV,  495  :  «  Hinc 
qentilis  agit  tuniidos  sine  more  furores  »  et  ladj.  genlilis,  p.  24,  18: 
«  Velut  errore  gentili  »)  ;  l'abstrait  gentUilas  remplace  gentiles,  p.  8,  24: 
«  Deos  nominare  gentilitas  appétit  »  '  ; 

Pagani,  ex.  p.  76,  18:  «  Fopuli  paganoruin  »  (compar.  p.  i34,  9: 
«  Si  paganiis  hic  forte  iam  deest,  qui  plures  deos  uelit  excoli  »)  ; 

[i)  Haerelici,  ex.  p.  5,  24  :  «  Oportet  autem  non  Jiaeriticis,  quod  sunt, 
esse  (haereses),  sed  catholicis  sustinere,  quod  non  sunt»  ;  p.  19,  38: 
«  Quid...  miremur...  eo  conlunieliae  sensu  ludaeos  saeuisse,  quo  hic 
liaereUcos^  p.  85,  8  :  «  Haereticorum  oratoria  »  ;  p.  86,  3:  «  Persecutio- 

I .  Avitus  n'emploie  ni  infidèles,  ni  increduU,  ni  perfidi,  mais  on  trouve  chez  lui 
des  expressions  qui  rappellent  ces  termes  consacrés  par  l'usage  ecclésiastique,  ex, 
p.  5o,  10  :  «  Nec  sane  promissio  eius  fidelis  pvitatur,  cuius  uita  cxtitit  infidelis  »  ; 
p-  118,  12  :  «  /Ai//f/e/(s  usus  diuiliarum  »  ;  p.  i34,  'ilx  :  «  Ne  remaneat  infidelis  «  ; 
p.  29,  18  :  «  Infidelilatls  pcrseucrantiam  seruant  »  ;  p.  i33,  19  :  «  Haerètico  rare- 
scente  profecLus  rcligionis  adicilur,  dispendiis  perfidiae  fides  recta  dilatur  n  ;  p.  60, 
22  :  «  Renitentibus  animis  et  in  sua  incredulitale  durantibus  «  ;  p.  ^5,  11  :  «  Dum 
parentibus  in  incredulilalis  custodia  futilem  reuerentiam  seruant  »  ;  etc.  Compar.  V, 
56i  :  «  Infidisne  potest  elabi  cordibus...  ?  «  —  Il  ne  se  sert  pas  du  mot  idolalrae,  ni 
du  mot  idolalria,   mais  il  dit,   p.   j33,    34  :  «    Cultus  'dolorum.  » 
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nem  in  se  cominotam  Itnerelici  non  ininicrito  causabuntur  »  (cf.  36,  l 
et  4);  p.  35,  17:  «  Vt  liaerelici  nobiscum  uerilateni  (cf.  ci-dessus, 
p.  4ui,  n.  a)  receperint  »  ;  p.  36,  aa  :  «  Si  potest  pollutuni  ab  haerelicis 
altare  sacrari  »  ;  p.  36,  23:  «  Id  priniitus  haerelicis  conceditur  »  ;  p.  37, 
i5  :  «  l^cclesia...,  (|uae  hacrelironun  fuit  »  (cf.  p.  38,  10;  ai);  p.  61, 
7:  «  Ilaeretiri...  Iiulaeoniiu  in  perditione  confines»  (cf.  p.  61,20); 
p.  6a,  9  :  «  Exj)lorandis  haerelicorum  conatibus  »  ;  etc.  (comparez  le 
singulier  collectif /mc/T/tcus,  p.  17,  21  :  «  Cogain...  hic  haeredcum  re- 
spondere  »  ;  p.  30,  27  :  «  Et  cogitet  baereiiciis,  utrum  istud  patris  glo- 
riae  adiungat  an  Glii  ?  »  ;  p.  27,  19:  «  Optet  nunc...  hnerelieiis  aut 
Christuni  sine  Dec,  aut  sine  lioinine  Deum  »  ;  p.  38,  i3  :  «  S|)ecialius 
ergo  fugiam,  quod  licere  sibi  haereUciis  putat  ab  exemplo  »;  p.  lat,  18: 
«  Ignore. .  quid  in  eius  aduentu  honoris  liaereticus  excolat  »  ;  p.  i33, 
19:  tt  Haeretico  rarescente  profectus  religiosis  adicitur  »  ;  p.  i'il\,  10: 
«  Gémit  liaereticus,  qui  unum  conspicit  exorari  »  ;  etc.,  le  singulier 
liaerelicus,  «  l'hérétique  »  ou  «  un  hérétique  »,  ex.  p.  i^,  22  :  «  Pe- 
rinde  se  fortasse  ludaeo,  haerelico  gcntilique  ut  catholico  spiritus  sanc- 
tus  insinuât  »  ;  p.  20,  Sg  :  «  Quis  umquam  sit  liaereticus  tani  rebellis, 
qui...  »?  p.  29,  34:  «  Praefali  haeretici  mentionem...  praeniisi  »;  p. 
36,  8  :  «  Poterit  forsitan  liaereticus  quicumque  regnare  »  ;  etc.,  et  l'ad- 
jectif/iflcr<'//c?js,  p.  38,  16  :  «  Haeretici  cultus  loca  »'  ;  etc.  ; 

y)  Scismatici,  p.  62,  32  :  «  Scismaticorum  nunierus  decrescit  »  (cf.  p. 
75,  2'  :  ce  Scismatum  sectatores  »)-. 

S)  Les  excommuniés  sont  désignés  par  des  périphrases,  par  ex., 
p.  89,  28  :  «  Ne  propter  leues  causas  et  non  ad  Deum,  sed  ad  saeculum 
pertinentes  ne  laiciquidem,  non  dicam  clev'ic'i,  sancta  communione  priuen- 
tur,  quia  nescit  cuius  dignitatis  ipsa  conimunio  sit,  qui  non  eam  omni 
animositate  seposita  et  cum  niagno  dolore  suspendit  et  cun»  maxima 
festinatione  reslituil  »  (cf.  p.  48,  24  [lettre  de  Victorius]:  «  Communioni 
eum  trépide  subtraho  uel  permitlo  »).  Quant  au  mot  excommunicatio,  il  se 
lit  j).  49,  i5:  «  Votum  excommunicalionis  indicit  »  et  p.  91,28:  «  Parum 
de  excommunicalionibus  curare  decrctum  est  ». 

Le  mot  excommunicatio  est  remplacé  une  fois  pai"  anathema,  malédic- 
tion par  laquelle  l'église  retranche  quelqu'un  de  sa  communion,  ex. 
p.  49,9:  «  Non  inrcuocabili  anatlieniate  pcrciili  »;  compar.  p.  io4,  5: 
«  ludas...  analhema  est  factus  a  Christo  ». 

Remarque.  —  Les  infidèles  peuvent  en  se  convertissant  entrer 

I.  Lo  substantif /lafresJrtro/jM  se  lit  une  fois,  p.  lO,  i^.  Quant  au  mot  tioeresis  il 
est  très  souvent  employé  (voy.  ci-dossus,  !;  a5o,  7",  e).  Notons  sciilemonl  ici  que 
l'arianisme  est  désigné  par  l'expression  hneresis  Arriann  (cf.  p.  4o,  4  ;  p.  i/|6,  a6  ; 
p.  i5o,  aa).  Queltpiefois  aussi  le  molhaercsis  est  remplacé  par  lex  aliéna,  p.  3fi,  l'^  : 
«  Do  uiuis  regibus  legis  alienae  »;  p.  67,  8  :  «  Per  clericos  legis  alienae.  » 

3.    Pour  scisnui,  «  schisme  »,  voy.  ci-dessus,  îj  3^1.  "•  ?  et  îj  )i5o,  ~",J- 
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dans  la  communauté  chrétienne.  Pour  les  mots  conuersio ,  coniier- 
tere  et  conuerti,  voy.  p.  35,  i  :  «  Prouectos  iam  per  aetatem 
connersione  pueros  fieri  posse  praemonuit  »  ;  p.  38,  19  :  «  Nec 
uniquam  recipiatur  a  nostris,  quod  contieisionis  studio  repudia- 
tur  a  propriis  »  ;  p.  69,  i/j  :  «  Per  conucrsionem  prouinciarum  »  ; 
p.  i3/ii  2^  :  «  Ipse  sibi  utilior  connersione  »  ;  YI,  1/19  :  «  Conuer- 
sio fratrum  »  ;  —  p.  67,  19  :  «  Si  ex  corde  conuertitur  »  ;  p.  58, 
3o  :  «  Quia  me  super  conuersi  statu  creditis  consulendum  »  ;  — 
comp.  p.  58,  20  :  «  Cum  trepidationem  dicatis  animo  conuerten- 
tis  abstersam  »  ;  p.  i3^,  7  :  «  Creaturas  orando  conuertere  »  ; 
p.  i34,  i(^  :  «  Conuersuris  cultoribus  templa  patefacimus  »  (voy. 
ci-dessus,  §  /i)- 

c)  Ceux  qui  ont  abandonné  la  religion  sont  dits  apostatae,  ex.  : 
p.  3o,  33  :  «  Quasi  iam  opostatas,  id  est  ab  standi  firmitate  deci- 
duos,  necesse  est  a  commemoratione  suspendi  ». 

2"  a)  L'assemblée  des  fidèles  s'appelle  ordinairement  ecclesia, 
comme  chez  tous  les  écrivains  ecclésiastiques',  et  par  ce  mot  il 
faut  entendre, 
a)  tantôt  la  religion  chrétienne  personnifiée,  ex.  : 

P.  i3,  i3  :  «  Sub  une  Dec  pâtre  et  una  ecclesia  maire  »  ;  p.  33,  i3: 
«  Quamdiu  sustentantibus  nobis  mater  ecclesia  non  sensit  orbitatem  »  ; 
p.  Zi3,  18  :  «  Custodite  igitur  quasi  patres  traditarn  nobis  etiam  super 
nos  ecclesiae  disciplinam  ^  »  ;  p.  Ç^l^,  3i  :  «  Vt  in  conspectu  uestro  non 
sit  ecclesiae  minor  quam  rei  publicae  status  »  ;  p.  68,  4  :  «  Quae  ad 
ecclesiae  statuni  pertinent»;  p.  6S,  i3:  «Non  ad  solos  sacerdotes 
ecclesiae  Y erlinet  status  »  ;  p.  92,  aS  :  «  Vnam  in  utraque  ciuitate  uestram 
ecclesiam  perinde  diligitis  »  ;  p.  98,  17  :  «  Quamquam  ecclesiae  potior 
causa  inlermitti  quasHIiet  terraruin  posceret  actiones  »  ;  I,  169:  «  Inde 
quiescenli,  gemina  duni  nocte  iaceret,  |  de  lateris  membro  surgens 
ecclesia  nupsit  »  ;  VI,  66  i  :  «  Suspice,  quos  Ininiiles  patruni  ad  consor- 
tia  fratres  |  officie  simili  nectens  ecclesia  iunxit  »  ;  compar.  p.  io5,  \l\  : 
(S.  Apostolus...  aedificationem  mulieris  de  costa  dorniientis  uiri  na- 
scentis  ecclesiae  dicit  signasse  conipagem  ;  »   etc.  ; 

^)  tantôt  la  communion  des  personnes  unies  par  la  même  foi 
chrétienne, 

P.  43,  3  :  «  Cum  omnis   ciuitas   uestra  recte   una  dicatur  ecclesia  »  ; 

1.  Le  mot  est  déjà  dans  le  latin  du  Nouveau  Teslamont,  par  exemple,  ep.  de  St. 
Jacques,  5,  i4. 

2.  Comparez  (dans  la  lettre  XXXIII,  écrite  à  Avitus  par  le  pape  Symmaque), 
p.  63,  19  :  «  Practer  ecclesiae  consuetudincm  «Ma":  «  Cum  obseruantia  eius 
(legis)  esse  praciudiciabilis  ecclesiae  uidetur.  » 
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p.  liÇ),  9:  «  Ab  ecclesia  sequestrari  »;  p.  5(),  6:  «  Teneat  in  ecclesia 
nostro  ])lol)eiii  suani  «jui  in  sna  contonipsil  alicnam  »;  p.  G8,  i4: 
a  Qnicniutpie  uel  quocninciue  uitlcmur  ecclcsiain  rcgere,  ucstram  in 
catholica  religione  rem  gcrinius  »  ;  p.  69,  3  :  «  Per  duos  ecclesiae  prin- 
cipes »,  l'évèque  de  Rome  et  celui  de  Ravenne  ;  IV,  ^9.3  :  «  Non  aliter 
crebras  ecclesia  uera  procellas  |  susiinei  »  '  ; 

y)  tantôt  les  diverses    communautés   chrétiennes,  ex.  : 

P.  !\!x,  6:  Occidentalis  ecclesia  »  ;  p.  69,  36  :  «  Prouincia  Viennensis... 
ecclesiae  ad  me  pertinenti  commissa  est  »  ;  p.  90,  22  :  «  Qui  spiritalibus 
(deliciis)  paueralis  <'ft'/<'6-/rtHj  »;  p.  loli,  9:  «  Cuius  (festi)  hodic  om»/s 
ecclesia  initiuin  sumit  »  ;  p.  53,  26  :  «  Ad  pracfatae  ecclesiae  saoerdotem  »  ; 
p.  65,  I  :  «  Nec  minus  diligatis  ecclesiae  ueslrae  sedem  Pctri  »;  p.  16, 
6:  «  Constantinopolitanae  ecclesiae...  presbyter  »  ;  p.  6/4,  11  :  «  De  causa 
Romanae  ecclesiae  »  ;  p.  68,  5  :  «  Ad  Bomanae  ecclesiae  maxiiiuim  sacer- 
dotem  »  ;  p.  68,  3o  :  «  Inter  Romanam  uel  (=  et)  Constantinopolilanam 
ecclesiam  res  agantur  »  ;  p.  70,  5  :  «  De  reconciliatioue...  ecclesiae  Ro- 
manae »  ;  p.  Sli,  35  :  «  Ad.  Romanae...  ecclesiae  audientiam  »  ;  p.  73,  24: 
«  Intra  Luqdunensem...  ecclesiam  »;  p.  98,  8:  Ecclesia  Viennensis  »; 
p.  87,  i5:  «  Visitationem...  Viennensi  ecclesiae  conferatis  »;  p.  73,  19: 
«  Reuerentiani  ecclesiae  ulriiisque  (celle  de  Lyon  et  celle  de  Vienne) 
tractaui  »  ;  p.  69,  i3:  «  Per  Arelatensis  ecclesiae  clericos  »;  —  p.  70, 
21  :  «  Orientales  ecclesiae  »  ;  p.  74,  3  :  «  Omnes  ecclesiae  nostrae  »  ; 
p.  69,  3i  :  «  Alexandrinani  uel  (^  et)  Antiochenam  ecclesias  dicitis 
inligatas  »  ;  p.  iii,  3:  «  Quaedam  ecc/^s/rt^' Galliarum  »  ;  p.  22,  16: 
ce  Est...  consuetudo...  in  ecclesiis-  nobilium  civitatum  supplicationem... 
celebrari  »  ;  p.  39,  7  :  «  Ad  ecclesias  legis  nostrae  »  ;  p.  43,  i3  :  «  Quis 
enim  uel  catholicus  dici  potest,  qui  non  de  tantarum  ac  talium  eccle.<iia- 
rum  pace  gaudeat  ?»  p.  53,  28  :  «  Ecclesianim  (celle  de  Rome  et  celle 
de  Jérusalem)  praeniinentium  mundo  »;  p.  68,  19:  «  Ecclesiarum  poscit 
utilitas,  ut...  »;  p- 98,  3o :  «  Conicit...  sanctitas  uestra...  quae  uniuersis 
ecclesiarum  prouinciae  nostrae  ministris  debeant  intiniari  »  ; 

c'est  dire   qu  ecclesia,  chez    Avitus,  a  tous  les  sens  de  notre  mot 

I.  Cette  église  est  une  et  uni vcrsollc,  ex.  p.  87,  i3  :  «  Ecclesiam,  quao  uliiquc 
una  est,  unitas  coniploctitur  gauiliorum  »  ;  p.  56,  a/»  :  «  Apostolatus  ucsicr...,  cpiod 
principcm  locum  in  iiniiicrsali  erclesia  Dci  teneat  »  ;  p.  69,  18  :  «  Ad  tmiuersalis 
ecciesJae  praesulem  »;  p.  69 ,  10:  «  Per  lola...  uniucrsalis  ecclesiae  membra  »  ; 
p.  6/|,  23  :  i(  Quid  in  principatum  (jciierolis  ecclesiae  criniinationibus  licero  censon- 
dum  est  ?  ».  L'idée  d'église  universelle  est  signifiée  aussi  par  l'expression  culholica 
ecclesia,  ex.:  p.  87,  19:  «  Orale  illud  semper  ecclesiae  catholicae...  prouenire  »  (cf. 
p.  45,  8).  Sur  calholica,  «  l'église  »  ou  u  la  religion  calholicpie  »,  voyez  ci-après, 

a.  Exemple  douteux,  le  mol  pouvant  désigner  aussi  bien  l'édillie  tpie  la  com- 
munauté. 
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«  église  »,  même,  par  métonymie,  celui  de  «  gens  d'église  », 
«  clergé  »,  etc.,  si  l'on  en  juge  par  les  emplois  suivants  du  dé- 
rivé ecclesiasticus,  p.  ex.  p.  96,  0  :  «  In  ecclesiasticae  (mensae) 
frugalitate  non  saturor  »;  p.  gi,  26  :  «  Puto  sane  districtioni 
ecclesiasticae~i\\\ov\XTCi  uestrorum  éxpeti  debere  consensum  »,  etc. 
(compar.  p.  71,  10  :  «  Laicos  et  alienos  ab  ecclesiastico  cor- 
pore  »). 

b)  Les  membres  de  l'Eglise  sont  clercs  ou  laïques. 

a)  Avitus  ne  parait  pas  se  servir  du  mot  clerus  dans  ce  qui 
nous  reste  de  ses  œuvres  en  prose,  mais  il  emploie  clericus,  cle- 
ricalis  et  clericatus,  ex.  : 

P.  80,  14  :  «  Quantum  clericus  perpeti  possit...  »;  —  p.  8g,  29: 
«  Clerici  »;  p.  68,  33:  «  Per  Viennenses  clericos  »;  p.  69,  i3  :  «  Per 
Arelatensis  ecclesiae  clericos  »;  p.  89,  23:  «  Ad  clericorum...  audien- 
tiam  »  ;  p.  89,  20  :  «  De  clericis  ueslris^  »  ;  etc.  ;  —  p.  91,  20  :  «  Non 
autem  uos  pro  nouo  debetis  accipere,  quod  iribulandis  nobis  ualeat 
comminisci  clericalis  nequitiae  fulta  subsidio  insolenlia  saecularis  »  ;  — 
p.  59,  i  :  «  Si  non  est  aut  in  ratione  coniugii  aut  in  quacumque  régula 
moribusque,  quod  prohibeat  clericahiin  ». 

ji)  Les  laïques  sont  naturellement  appelés  laici  (cf.  p.  71,  9; 
89,  23;  26;  29)-. 

6')  Le  peuple  fidèle  est  appelé  plebs^  ou  populus,  ex.  : 

P.  69,  6:  «  Teneat  in  ecclesia  nostra  plebem  suam,  qui  in  sua  con- 
tempsit  alienam  »  ;  p.  9^,  12  :  «  lUam  plebern  refecistis  gaudio  »  ; 
p.  III,  19:  «  Plehis  adunatae  compunctio  »;  p.  91,  23:  «  Cum...  ple- 
bibus  seruetur  electio  »;  —  p.  22,  8:  «  Praedicare  ex  deuoto  tune 
atque  inipolluto  populo  non  praesumens  »  ;  p.  100,  10  :  «  Aedes...,  cum 
populo  suo  uix  sufficiat,  sufficit  Deo  »:  p.  iir,  21:  «  Cum  populo 
flente  »  ;  p.  38,  18  :  «  Salubri  populormn  correciione  desertis  maneat 
aeterna  uiduitas  »  ;  p.  43,  9:  «  Quam  caritatem /jo/)«/is  suadebimus  »; 
p.  g4,  2:  «  Si  decus  commune...  Lugdunensmm  populorum  gaudia  du- 
plicauit  ». 

270.  —  i"  Les  fidèles  étaient  répartis  en  paroisses.  Le  mot 
parocJiia  (voy.  ci-dessus,  §  244»  3",  a,  |3  ;  et  4",  ^)  se  lit  p.  98,  i3  : 
«  \n  parochia  Epaonensi  ». 

1.  Il  emploie  même  le  mot  clericus  en  parlant  d'hérétiques,  ex.  p.  6'y,  8  :  «  Per 
clericos  legis  alienae.  » 

2.  On  lit  le  nominatif  singulier  laicus,  p.  /ig,  5.  Compar.  p.  Sg,  5  :  «  Ex 
laico.  )) 

3.  Le  mot  plebs  sert  une  fois  à  désigner  le  peuple  de  Dieu,  les  Juifs  (V,  3o  '• 
«  Pcrsislente  Deo  plebern  diffundcre  sanctam  «). 
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Un  certain  noiubro  de  paroisses  forment  aujourd'hui  les  dio- 
cèses. Dioecesis  n'appartient  pas  au  vocabulaire  d'Avitus,  mais  se 
lit  p.  71),  \'\  (suscription  de  la  lettre  /p)  :  «  llormisda  Auito  epi- 
scopo  uel  uniuersis  episcopis  prouinciae  Viennensis  sub  tua  dioe- 
ce*/ consistentibus  ». 

2"  Les  membres  du  clergé  étaient  désignés,  dans  l'ordre  ascen- 
dant de  la  hiérarchie,  par  les  mots  : 

dlacones  (au  sing.  diaco,  cf.  p.  /icj,  aO  :  «  Secutus  est...  fîlium  noslrum 
diaeonem  Vincomalus  »)  ou  diaconi  (au  sing.  diaconus,  cf.  p.  69,  17  ; 
p.  O7,  7  ;  p.  69,  25  ;  p-  70,  T2  ;  18  ;  p.  89,  2/4)  ; 

nirliidiaconi  (.m  sing.  archidiaconus  [[>.  90,  16]:  cf.  p.  91,  20:  «  l'er 
sanclum  arcliidiaroiunn  »)  ; 

presbyteri  (cf.  p.  16,  i4:  «  Presbyteris  urbis  Romae...  discussus  »; 
p.  98,  22  :  «  l)uos  presbyleros...  procuret  »  ;  au  sing.  presbyler,  cf.  p.  lO, 
5  :  «  Constanlinopolilanae  ecclesiae...  presbyler  »  ;  p.  04,  22  ;  p.  69,  26  ; 
p.  70,  13;  18:  «  Presbylerum  »;  p.  65,  12:  «  Venerabili  Symmacho 
presbytero  »;  p.  91,  28:   «  Ad  presbyteriwi  »); 

episcopi  {cL  p.  lO,  7:  «  E/xscopj  orientales  »;  p.  98,  23:  «  Episcopo- 
runi  concilio  »  ;  p.  72,  3:  «  Vt  <'/)/s('opt  ordinarentur  »;  au  sing.  episco- 
piis,  cf.  p.  64,  28:  «  Christianus  episcopus  ^^  ;  p.  22,  i5:  «  Cura  episcopo 
urbis  suae  »;  p.  laô,  9:   «  Episcopum  »';  etc.,  etc.); 

I.  A  côté  de  ces  titres  tirés  du  grec,  les  chrétiens  employaient  encore,  au  temps 
d'Avitus  (et  même  plus  tard  encore,  voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  287),  des  désigna- 
tions empruntées  au  paganisme,  par  exemple  antistes  (=  episcopus),  sacerdos 
(^^^  presbytcr  ou  episcopus),  praesiil,  pontifex  (^=  episcopus)  et  leurs  dérivés,  ex 
p.  22,  25  :  «  A  principe  obsecratus  antistes  »  ;  p.  45,  3  :  «  Maximianus  antistes  »  ; 
p.  iio,  16:  «  Inuictus  antistes  «  ;  p.  68,  21  :  u  Romanae  urbis  antistes  »;  p.  i3o, 
28  :  «  Antistiteni  «  ;  p.  i3o,  19  ;  «  SoUicitudo  antistilis  »  ;  p.  i46,  35  :  «  Tali 
antistite  «  ;  p.  43,  1 1  :  «  Cum  Romano  antistite  )i  ;  p.  53,  aS  :  «  A  sancto..,  Aeliae 
urhis  antislite  »  ;  p.  35,  17  :  «  Sortis  suae  antistites  »;  p.  64,  i5  :  «  Italiac  antisti- 
tes  »  ;  p.  16,  i4  :  «  Multorum  antistitnm  iudicante  concilio  )i  ;  p.  68,  6  :  «  Ex  con- 
scnsu  antistitum  «  ;  p.  124,  3a  :  «  De  innocontum  antistitum  labore  »  ;  etc.  —  p.  69, 
5  :  «  Sit  uerax  sacerdos  »  ;  p.  1 10,  30  :  «  Mamertus  sacerdos  »  ;  p.  m,  i  :  «  Sanc- 
lus  sacerdos  «  ;  p.  aa,  5:  «  Post  Acacii  quondam  Constantinopolitani  sacerdotis 
excessum  »  ;  p.  i33,  17:  «  Sacerdotis  adnisu  »  ;  p.  53,  3  :  «  Sacerdotis  germani 
iure  ))  ;  p.  22,  28  :  «  Ipse  insinuât  sacerdoti  »  ;  p.  i34,  6  :  «  Non  minus  bodio 
uestro  dalum  est  sacerdoti  »  ;  p.  53,  26:  «  Ad  praefatac  ecclesiae  sacerdotem  »  ; 
p.  43,  8  :  «  Cum...  ut  praecipiumi  sacerdotem  iusto  uos  dcsiderio  siliremus  »  ;  — 
p.  i4,  38:  «  Ne  diutiiis  sncerdoles  uestri  dicanlur  «  ;  p.  32,  17  :  «  Sacerdoles  pulo 
uenisse  »  ;  VI,  656  :  «  Vila  sacerdotes  cpios  reddidit  inclila  dignos  »  ;  p.  68,  i3  : 
«  Non  ad  solos  sacerdotes  ecclesiae  pertinet  status  «  ;  p.  23,  1 1  :  «  Sacerdotum  stu- 
dia  »  ;  p.  64,  6  :  «  Congregatorum  (lalliae  sacerdotum  relalione  »  ;  p.  75,  8  :  «  Sa- 
cerdotum hortatu  »  ;  p.  83,  uj  :  «  Ad  sacerdotum  causam  »  ;  p.  iii,  7  :  «  Sacerdo- 
tum crescente  concordia  »;  p.  36,  i '1  :  «  Qtiod  liic  sacerdolibus  suis  dolueril 
irrogari  «  ;  p.   55,  34  :  «  Sacerdotibus...  proponero  »  ;  p.    i38,    35  :   «  Surerdolibus 
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papa  (cf.  p.  64,  17  :  «  Sanctum  Symraachum  papam  »  ;  p.  64,  t5  :  De 
papa  Symmacho  »  ;  p.  G4,  27:  «  Quae  papae  dicebanlur  obiecta  »; 
p.  68,  18  :  «  Nihil  plus  a  papa  quani  a  uobis  possunius  ueritatis  au- 
dire  »;  p.  68,  7:  «  Ad  sanctum  Hormisdam,  seu  quicumque  nunc  ille 
est,  papam  »  '  ;  etc. 

Remarques.  —  I.  Eu  parlant  de  ses  collègues  et  confrères  dans 
l'épiscopat,  Avitus  se  sert  du  mot  coepiscopus^ ,  déjà  ancien  dans 
la  langue  ecclésiastique,  ex.  p.  63,  i/j  :  «  Ad  fratreni  et  coepisco- 
piim  nostrum  »  ;  p.  71,  5  :  «  Per  Ennodium  fratrem  et  coepisco- 
piim  nostrum  ». 


sanctis  »  ;  p.  i3,  17  :  «  A.  sacerdotibiis  ccteris  »  ;  p.  65,  3  :  «  In  saeerdolibus 
ceteris  »  ;  p.  99,  5  :  «  A  sacerdotibus  »  ;  etc.  (corapar.  p.  16,  8  :  «  Summum  sacer- 
dotium  »  ;  p.  69,  4  '■  «  Quarc  non  fiât  in  saccrdotio nos\ro  ereclus,  qui...  ?  »  ;  p.  1 10, 
31  :  «  Accepto,  sicut  Deo  uisum  est,  sacerdotil  Icmpore  »  ;  p.  lai,  3o  :  «  Non  in 
sacerdolium,  sed  in  interitum  depulantur  »  ;  p.  i3o,  ai  :  «  Sacerdotia  nulris  »  ;  etc. 
[mais  le  mot  sacerdolium  signifie  aussi  tout  simplement  «  sacerdoce  «  et  non 
«  episcopat  »,  p.  58,  3i  :  «  Ad  cpicmlibct  sacerdotii  gradum  hominem  possc  con- 
surgerc  »])  ;  —  p.  i4,  21  :  «  Sacerdotalis  auctoritas  »  ;  p.  36,  19:  «  Per  impositio- 
ncm  manus  sacerdotalis  «  ;  p.  45,  16:  «  Facultas  Sflcerrfota^is  officii  repreliensibiliter 
minorata  »  ;  p.  45,  25:  «  Sacerdotalis  conscientiae  oculus  »  ;  p.  53,  i3:  «  Vt... 
scholam...  Eugendi...  sacerdotali  magislerio  foueatis  »  ;  p.  64,  i4  ■  «  Sacerdotalis 
forma  decreti  »  ;  p.  71,  5:  «  Unde  est,  quod...  sacerdotales  uiros...  directuros  se 
esse  promisissent...  »  ;  p.  84,  i5  :  «  Accuso  in  hac  parle  nostri  temporis  neglegen- 
tiam  sacerdotalein  »  ;  p.  91,  22  :  «  Sacerdotalis  ordinatio  »  ;  p.  i25,  10  :  «  Sacerdo- 
talis locus  »,  le  poste  d'évéque  ;  — p.  Sg,  18  :  «  Ad  uniuersalis  ecclesiae  praesulem  », 
au  chef  de  l'Eglise  universelle,  c'est-à-dire  à  l'évéque  de  Rome,  au  pape  ; —  p.  i3o, 
8:  «  Pontifex  uester  »  (cf.  p.  i38,  9  ;  p.  i4i,  12);  VI,  657  :  «  Ponlijîcem  sacris 
adsumptum  respice  patrem  »  ;  p.  I25,  i  :  «  Neque  enim  leuis  est  causa  adminislra- 
turi  pontifias  »  ;  p.  98,  24  :  «  Gum  quibus  delectet  summos  pontijices  conferre  ser- 
monem  »;  p.  i6,  17  :  «  D'igna  pontijïcuin  prouisione  »  ;  p.  75,  3o  :  «  Adunalorum 
numerosa  pontificum  manus  »  ;  etc.  (compar.  p.  70,  3  :  «  Pontificale  iudicium  »  ; 
p.  59,  20  :  «  Pontificalis  bcnignitas  »  ;  etc.).  Une  fois  (p.  84,  3i)  on  trouve  specula- 
tor,  traduction  du  grec  èz'.'^y.oizo;,  mais  c'est  dans  une  citation  d'un  poète  inconnu. 

I.  Ce  mot,  plus  tard  réservé  exclusivement  à  l'évèque  de  Rome,  sert  encore  au 
temps  d'Avitus,  à  désigner  certains  évèqucs,  notamment  celui  de  Constantinople  et 
celui  de  Jérusalem,  ex.  p.  43,  5  :  «  Avilus  cpiscopus  papae  Constanlinopolitano  »  ; 
p.  56,  23  :  «  Auitus  episcopus  papae  Hierosolymitano.  »  Pour  désigner  expressé- 
ment l'évèque  de  Rome,  le  pape,  il  n'est  pas  rare  de  voir  Avitus  employer  soit  l'ex- 
pression papa  urbis  Romae  (cf.  p.  59,  9),  soit  au  moins  l'expression  papa  urbis  (cf 
p.  53,  20  ;  p.  65,  4  ;  p-  98,  6).  Le  pape  est  encore  désigné  parfois  au  moyen  d'une 
périphrase  comme  celle-ci,  p.  08,  5  :  «  Ad  Romanae  ecclesiae  maximum  sacerdo- 
tem.  » 

2  Ce  mot  peut  être  romplacé  par  consacert/os,  ex.  p.  64,  17  :  «  Intellegimus... 
sanctum  Synimacliuni  papam...  consaccrdotum  liorum  solacium  polius  adsciscerc 
quam  reclpero  debuisse  iudicium  »  ;  p.  89,  22  ;  «  Consacerdotem  nostrum  Candi- 
dianum.  » 


/|3o  LE    LATIN    DE    SAINT    AVIT 

II.  —  Episcopalus  signifie  chez  lui  «  dignité  d'évêque'  »  et 
((  corps  des  év(^ques  »,  ex.  p.  \:>J\,  i  i  :  «  Si  (\ms  episc()i)atuni  àcû- 
derat...  (d'après  Kphes.,  4,  26)  »  ;  —  p.  Gf),  !\  :  «  Si  papa  urbis 
iiocatur  in  dubiuni,  episcopatus  iani  uidebitur,  non  episcopus, 
uacillare  ».  Ce  sont  les  deux  sens  de  notre  mot  «  épiscopat  ». 

III.  —  A  côté  des  ternies  précis  examinés  ci-dessus,  on  trouve 
aussi  des  désignations  plus  générales.  C'est  ainsi  que  les  prêtres 
sont  appelés  les  ministres  de  l'Eglise  (p.  98,  3o  :  «  Universis  eccle- 
siarum...  ministris  »)',  que  saint  Mamert  est  dit  (p.  iio,  •JtS) pins 
ne  sollicilus  postor\ 

IV.  —  La  mission  des  évoques  étant  comparée  à  celle  des  apôtres, 
saint  Avit  emploie  parfois  apostolatus,  au  lieu  de  l'expression 
episcopi  (ou  popaê)  munus,  ex.  p.  [\b,  27  :  «  Vestri  apostolatus 
scripta  »  (cf.  p.  53,  26);  p.  56,  2^  :  «  Exercet  apostolatus  uester 
concessos  a  diuinitate  primatus  »  ;  p.  ôij,  12  :  «  Ad  irriguum 
uestri  ajwstolatus  fontem  »  ;  etc. 

V.  —  Le  mot  benecUctio  sert  à  désigner  l'action  de  l'évôqife  appe- 
lant sur  quelqu'un  la  grâce  de  Dieu,  ex.  : 

P.  87,  24  :  «  Benediclio,  quae  rébus  fide  carentibus...  impenditur...  »; 
p.  48,3:  «  Beiiediclionem...  flagilo  operi  imperfecto  »;  p.  53.  28: 
«  Gemina  nobis  ueniat  benedirlione  firiuaiiientum  »;  p.  57,  16  :  «  Dona- 
listarum  nomen...  benediclione...  sepelite  uitali  »  ;  p.  58,  28:  «  Vt 
uolentis  deuotionein  benedictio  praestanda  conlirmet,  non  est  rapina  sed 
gratia  »  ;  p.  gi,  16:  «  Cum  simile  aliquid  de  uestra  benediclione 
eruero  »  ;  etc. 

3"  La  place  où  l'évêque  est  établi  s'appelle  serfes,  son  siège,  ex.: 

P.  68,  27  :  «  Dignum.  .  est...  sede  Romana...  »  ;  p.  69,  4  :  «  Si  forsi- 
tan  a  sede  uestra...  reuertentur  »  ;  p.  69,  8  :  «  Domino  sanclo...  et  apos- 
tolica  sede  dignissiuio  papae  Horraisdae  Auitus  »;  p.  69,  18:  «  Quos 
(haereticos)...  sandae  sedis  ueslrae  calcauit  auctoritas  »  ;  etc. 

1.  En  ce  sens  episcopalus  est  quchjiiofois  remplacé  par  pontijicatus  (cf.  p.  72,  l^o  : 
«  Inter  initia  pontijïcatus  sui  »)  ou  par  pontificiuin  (cf.  p.  ^g,  a  :  «  De  causis  ad  pon- 
tificium  ucslrum  perlinentibus  »).  Mais  pontijicatus  signifie  aussi  k  dignité  du  souve- 
rain pontife  »  ;  ainsi,  en  écrivant  au  pape  Sjmmacpie,  saint  Avit  (p.  Sg,  i5)  ilit 
pontijicatus  uester. 

2.  Gompar.  p.  89,  ili:  «  In  his,  cpiae  ad  sanctum  ministerium  perlinebunl  »  ; 
p.  78,  17  :  «  Gum.i.  régula...  pro  comniunis  ministerii  obseruatione  nos  maneat  »  ; 
p.  78,  21  :  u  Siquidom  in  omnibus  locis  sanctis  sicut  niinistcrio  no.^tro  eadem  carita.<, 
ita  imperium  uestrum  at(pie  potcslas  est  »  ;  etc. 

3.  Compar.  p.  5t),  38  :  «  Custodia  pastoralis  »  ;  p.  (k),  lit  :  «  Litlerae...  plenis- 
siniae  sollicitudine  pustoruli  »  ;  p.  y8,  37  :  «  Pastoralis  diligentiac  magnitude.  » 
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Le  siège  est  pris,  par  métonymie,  pour  la  personne  qui  l'oc- 
cupe, ex.  : 

P.  68,  8  :  «  Audire  a  praefatae  sedis  auctoritate  desiderans,  quid...  »; 
p.  70,  20:  «  Sedis  apostolicae  consùlutai  »;  p.  71,  0:  «  Ad  confirmanda 
ea,  quaie  sedes  apostolicn  poposcerat  ». 

fi"  Les  assemblées  d'évêques  et  les  réunions  des  membres  du 
clergé  sont  désignées  par  les  termes  coniientus,  concilium  et  syno- 
diis,  ex.  : 

P.  98,  4:  «  Comienlm . . .  bis  per  annum  a  sacerdotibus  fieri  cura  se- 
niorum  decreuerat  »  ;  p.  98,  \l\'-  «  Ubi...  conuenliù  satis  opportunus 
locus  electus  est...  '  »;  — p.  lO,  i4:  «  Multorum  antistilum  iudicanle 
concilio  »  ;  p.  65,  2  :  «  Nobis  de  concilio  discedentibus  »  ;  p.  64,  16  : 
«  Reuerendi  co/ic///«...  adsensus  »;  p.  98,  aS  :  «  Rpiscoporu m  co/icj/io... 
interesse  »  ;  —  p.  iG,  25  :  «  In  synodo  superius  designata  (cf.  16,  i4)  »; 
p.  64,  24  :  «  Synodus  ipsa  uenerabilis  »  ;  p.  72,  6:  «  Synodo  sua  nuper 
segregatus  ab  impiis  ». 

5"  L'ordination  et  la  consécration  des  prêtres  sont  signifiées 
par  les  termes  ordinare  et  consecrare,  par  ex.  :  p.  72,  3  :  «  Vbi 
necessarium  fuit,  ut  sibi  episcopi  ordiiiarentiir  »  ;  p.  91,  28  :  «  In 
consecrandis  episcopis  »  ;  p.  I25,  29  :  «  Cum  nobis...  oratio  con- 
secrantis  inclamat  ...  »  ;  mais  les  mots  ordinatio  aiconsecralio  sont 
employés  dans  un  autre  sens  (i^  271,  Rem.). 

6'*  A  côté  du  clergé  séculier  se  place  le  clergé  régulier,  dont  les 
membres  sont  désignés  par  le  mot  nionachi  (1^.  26,  12  ;  YI,  25i). 
Les  maisons  dans  lesquelles  ils  vivent  loin  du  monde  sont  les 
monastères  (cf.  p.  53,  19  :  «  Monasteriuiu  [EugendiJ  »  ;  p.  91,  4  : 
«  Monasteriis  Grinescensibus  occupatus  »).  Le  chef  de  la  commu- 
nauté est  désigné,  soit  par  une  expression  générale  (cf.  p.  16,  6: 
«  Monachorum  multitudini  praepositus  »),  soit  par  le  terme  con- 
sacré abbas  (cf.  VI,  5o6).  Les  supérieurs  des  monastères  grecs 
sont  appelés  archimandrites  (p.  16,  7  :  «  Archimandritas  »).  Au 
monastère  était  joint  souvent  une  école  (cf.  p.  53,  1 1  :  «  Vt  nutan- 
tem  sc/iolam  cari  communis  Engendi...  foueatis  »). 

271.  —  Les  édifices  consacrés  au  culte  ont  reçu  diverses  appel- 
lations. La  plus  commune^  est  ecclesia  (cL  p.  39,  i4  :  «  Princeps... 
ecclesias  propriae   regionis  exornat    »  ;   p.    iio,    i4  :    «    Ecclesia 


1.  Compar.,  p.  83,  ()  (lettre  d'Héracliiis  à  Avitus)  :  «  Ut  semper   conuentibus  mi 
tissimo  pareat  aiiditu.  » 

2.  Exceptionnellement  (/('(li'/io  c/oHu/A- (p.  120,  18). 
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iiacuntur  »  ;  p.  iio,  18  :  «  Redilur  ad  ecclesiom  »  ;  p.  117,  82  : 
«  llotlif  ad  ecciesiam  coiuieniiinl  imilli  »  ;  etc.  '),  mais  on  trouve 
aussi  acdes  (cf.  p.  i  ^i5,  G  :  i\  Cingitur  urbs  tutaniine  sacra/uni 
aediitm  »),  basilica  (p.  78,  \[\  et  18;  p.  85,  ao  ;  p.  110,  38; 
p.  i3o,  1  ;  p.  i33,  i5;  p.  \(\j.-,  35;  p.  i/|5,  5;  etc.y,  templum 
(cf.  p.  142,  25  :  ce  Multiplex  templum  »  ;  p.  i5o,  3  :  «  Martyruin 
tcmpla  »)'  oratorium,  «  maison  de  prière  »  (cf.  p.  35,  8  :  «  Ora- 
toria  siue  basilicae  haereticorum  »  ;  p.  35,  i4  :  «  De  oratoriis  ucl 
busiliciilis  priiiatis  »)*.  Les  petites  églises  sont  dites  ecclesiolae 
(cf.  p.  74,  2)  ou  basilicitlne  {^.  35,  \[\),  les  baptistères,  baptisterla 
(p.  12C,  17;  p.  179,  7). 

Les  parties  des  édifices  sacrés  mentionnées  dans  les  écrits 
d'Avitus  sont  le  sanctuaire  (cf.  p.  i33,  3  :  «  Exiguitas  praesentis 
tabernacuU  »  ;  p.  1^2,  20  :  «  Dispensatur  tabernaculis  capacitas  »  ; 
p.  1^2,  32  :  «  Malus  uitor  de  genitali  nobilitate  rupium  propria- 
rum  tabcinacido  iudicante  conlligit  »  ;  p.  i^G,  12  :  «  Tabernaculis 
olHciorum  nuitatione  uacantibus  «),  W\\\e\{altaje ou  altaria,  voyez 
ci-dessus,  §  249)  et  la  chaire  (cathedray^.  Les  vases  sacrés  sont 
désignés  par  le  nom  collectif  ministeria  (cf.  p.  38,  21  :  «  De 
ministeriis  haereticorum,  id  est  patenis  paterisque  »  ;  cf.  p.  39,  7), 
les  reliques,  par  reliquiae  ou  reliquiarum  pignera  (cf.  p.  53,  21  : 
(*  Pignus  reliquiarum  sacrae  crucis  »  ;  p,  59,  10  :  «  Sacra  reli- 
quiarum pii^nera    »  ;   p.    59,  27   :    «    Yenerabilium  reliquiarum... 


I.  Dans  quelques  exemples  il  est  difficile  de  distinguer  s'il  s'agit  de  la  commu- 
nauté chrétienne  ou  de  l'édifice  consacré  au  culte  (cf.  p.  33,  34  :  «  Hymnus  in 
ccclesia  cantari  solitus  «  ;  p.  84,  5:  «  In  ecclesiae  legi  fréquenter  audiui  »).  Une 
fois  le  mot  est  employé  pour  désigner  un  édifice  hérétique  (cf.  p.  35,  i5  :  «  De 
ecclcslis  eorum  [haereticorum]  »). 

3.  Aux  basiliques  des  orlliodoxes  (cf.  p.  4o,  i5  :  «  Basilicain  leijis  noslrae  »),  il 
oppose  les  basiliques  héréliipies  (p.  35,  8  :  «  Haereticorum  basilicae  »). 

3.  Templum  est  remplacé  une  fois  par  aula  (cf.  SS.  vet.,  Lucif.  :  Ambr.,  Paul.- 
Nol.,  Yict.-Yit.),  p.  i38,  ag  :  «  Sublerraneo  cryptici  sinus  recessu  turgens  aula  ». 

l\.  Le  moi  fabrica,  «  construction  »,  est  une  appellation  générale  appliquée  parfois 
à  une  église,  p.  i5o,  6  :  «  Est  quidem  fabrica  praescns  iucunda  loco.  »  Gompar. 
p.  36,  I  :  «  Vtrum  respondere  possimus  fabricas...  haerelicis  inslitulas  calholicis 
debere  partibus  adplicari  »  (cf.  p.  3^,  1 1  ;  p.  37,  a3  :  «  Do  haereticorum  ywtn- 
cis  »  ;  p.  78,  i4  :  «  Omnibus  mcmbris/(i6r(c«6"  sublimis  inspectis  »  ;  etc.). 

5.  Mais,  chez  lui,  cathedra  sert  ordinairement  à  signifier  moins  la  chaire  du  haut 
de  laquelle  se  donne  l'enseignement  religieux  que  cet  enseignement  lui-même  ou 
l'éloquence  sacrée,  ex.  p.  8i,  3i  :  «  INec  discentem  sed  doclorcm  cathedra  susii- 
pial  »  ;  p.  53,  10  :  «  Quapropter  pro  selhi,  cpiam  transmisistis,  cathedrae  uicissitu- 
dinem  imprecans  quaeso,  ut  nutantem  scliolam...  Eugendi...  foueatis  »  ;  p.  50»,  af>  : 
«  Ornât  pariter  Icgcm  noslram  cathedra  ueslra,  cathedra  cum  porsona.  » 
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praesidia  »  ;  p.  78,  20  :  «  Infeni  reliquias,  quibiis  miindus  indi- 
gnus  est  »  ;  p.  iSy,  38  "  «  Reliquias  uinculorum  Pétri  »  ;  etc.). 
Enfin  le  mot  sacvamentum,  «  objet  sacré  »  est  appliqué  aux  reli- 
ques de  la  sainte  croix  »,  p.  53,  2?^  :  «  Sacramenti  istius  ueram 
et  inuiolabilem  puritatem  loci  administratione  consecrans  ». 

Remarque.  —  Parlant  de  Pinauguration  et  de  la  consécration 
des  édifices  sacrés,  Avitus,  comme  les  autres  écrivains  ecclésias- 
tiques, a  approprié  à  ces  cérémonies  chrétiennes  les  vieux  mots 
païens  dedicatio  (cf.  p.  85,  20  :  «  In  dedicatione  basilicae...  »)  et 
consecratio  (cf.  p.  79,  i4  :  «  Quibus  geminatae  consecrationis 
ornatiorem  concessit  effectum  »  ;  p.  i38,  28  :  «  In  consecra- 
tione...  »  ;  p.  i5o,  27  :  «  Sit  una  in  multiplici  consecratio  ne  sol- 
lemnitas  »  ;  etc.  ').  Il  se  sert  aussi  du  verbe  henedicere,  p.  ex. 
p.  37,   12  :   «  Fabrica  henedicitur  ». 

272.  —  Le  culte  que  l'on  rend  à  Dieu  et  les  cérémonies  qui  en 
sont  les  manifestations  sont  mentionnés  à  chaque  instant  par 
Avitus.  Sans  parler  des  verbes  adorare  (cf.  p.  26,  28)  ou  colère 
(p.  6d,  29  ;  etc.)  qui  signifient,  comme  chez  les  païens,  rendre  à 
la  divinité  les  honneurs  suprêmes  qui  lui  sont  dus,  on  rencontre 
très  souvent  cultus  et  quelquefois  cultura,  ex.  p.  93,  23  :  «  Debitor 
semper  animus  cultum  merae  deuotionis  offerat  »  ;  p.  i33,  2  : 
«  Habeathic  caelestis  cultus  reditus  suos  »  ";  —  p.  57,  8  :  «  Quam- 
libet  attentis  culturae  dominicae  formulis...  »  ;  etc. 

Dans  le  latin  du  temps  le  mot  seruitium  commençait  à  être 
employé  pour  signifier  le  service  divin,  ex.  p.  108,  6  :  «  In  hac 
ipsa  institutione  seruitii  ». 

La  forme  essentielle  du  culte  est  la  messe  (cf.  p.  22,  16  :  «  Inter 
?nissaru?n^  iniûw...  »,  compar.  p.  i3,  3  :  «  J//ssa  fieri  pronuntia- 
tur,  cum  populus  ab  obseruatione  dimittitur  »),  où  se  fait  le  sacri- 
fice mystique  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  (cf.  p.  22,  17  : 
«  Quani  [le  Kyrie  eleison]  tanta  deuotione...  consonae  plebis 
clamor  attoUit,  ut  credant...  omne  suffragium  sacrificii  subse- 
quentis  praemisso  huius  deuotionis  obsequio  placiturum  »  ;  p.  i33, 
\lx  :  «  Credatur  [ChristusJ  in  sacrifîciis  »  ;  p.  36,  23  :  «  Ad  nostra 

1.  Compar.  p.  ilxi,  24  :  «  Opus  quod  hoJie  consecratis.  «  On  trouve  aussi  le 
verbe  simple,  ex.  p.  36,  22  :  «  Si  potcst  poUutum  ab  haereticis  altare  sacrari.  n 

2.  Compar.  p.  38,  16  :  «  Haeretici  cultus  loca  »  ;  p.  i3!\,  16:  «  Profanis  cultibus 
claustra  clamnamus.  m 

3.  Voyez  sur  l'origine  de  ce  molle  diacre  Florus,  de  missa,  c.  92  :  «  Missa... 
nihil  aliud  intellegitur  quam  diinissio,  id  est  absolutio,  quam  celcbratis  omnibus 
diaconus  esse  pronuntiat,  cum  populus  a  sollemni  obseruatione  dimittitur.  » 

XXVI.  28 
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siicrifuid  »  ;  etc.).  Lu  iiu'sso  est  aussi  appelée  l'oirice,  officiuni 
(cl.  p.  87,  :i3  :  «  Post  sancla  doiniiiicae  naliultatls  officid  »  ; 
p.  ()o,  1 ''1  :  «  Festiuitatis  huiiis...  o/f/ciis...  aclfiii  »).  Les  cérémo- 
nies sacrées  sont  appelées  sai/ti/z/c/i/n,  p.  i:>A\,  :>a)  :  «  (]iiin... 
baptismatis  s<icronie/ita  compléta  sint  '   ». 

La  sainte  Cène  est  appelée  comniemoratlo  (cf.  p.  .'k>,  35»  :  «  S;i- 
crificio  cominenwralionis  excludimus  »  ;  p.  3o,  34  :  «  A  co/h/iw- 
nwralione  suspendi  »).  On  lit  p.  y 2,  lO  :  «  Est...  consuctudo... 
suj)/)licofio/iem  ciini  lande  diuina  inter  missariim  initia  celebrari  », 
allusion  au  Kyrie  eleison  tel  qu'il  était  chanté  dans  les  églises 
d'Orient  ;  ce  chant  religieux  est  quelques  lignes  plus  bas  appelé 
liyinnus  (cf.  p.  22,  3/|  :  «  Jlyninus  in  ecclesia  cantari  solitus  »), 
ou  pmeconin/n  (p.  22,  3i  :  «  Sollemnis  huius  proeconii...  defmi- 
tione  )). 

Le  chant  des  psaumes  est  désigné  parles  expressions  suivantes, 
p.  110,  2'i  :  «  Quidquid  hodie  psalniis  ac  precibus  mundus  incla- 
mat  »  ;  p.  111,  0  :  «  Dummodo  j)salmoriun  officia  lacrimarum 
functionibus  annuis  persoluerentur  »  ;  VI,  6  :  «  Alternos  recinens 
dulci  modulamine  psalmos  »).  Le  discours  du  prédicateur  n'est 
point  appelé  scrnio,  mais  homilia  (cf.  p.  85,  19).  Prononcer  une 
homélie  se  dit  liomiiiani  contionari  (cl.  p.  85,  19  :  «  In  Itoniilia, 
(judDi  nupcr  ad  populuin  Lugdunensem  in  dedicatione  basilicae 
uideor  contionaltis  »).  Prêcher,  c'est  praedicare  (cf.  p.  22,  8),  et 
praedicatio  signifie  sans  doute  «  prédication  «,  p.  44,  i  :  «  Ne 
quis  intentione  pereat,  praedicatione  prospicite  »  ;  p.  44 5  19  '• 
«  Qualiter  illic  pracdicationibus  duriores  animos  edomatis  »  ; 
p.  125,  7  :  «  Vt  studeat  commissa  sibi  talenta  adsiduae  y^'/v/t'^Z/crt- 
tionis  sermonibus  expolire..."  ». 

Processio  parait  remplacer />»ow/w,  procession,  p.  1 10,  38  :  «  Ad 
basilicam  orationem  primae  j)/ucessi()/iis  indicit  ;  itur...  maxima 
compunctione,  ut  reuera  populi  lacrimis  laboribusque  breuis 
atque  angusta /^/'ort'.s'iv'o  uideretur  ». 

273.  —  Les  temps  célébrés  par  l'Église  ont  depuis  longtemps 
des  noms  latins  appropriés  :  la  Noël,  natiuilaa  dominica  (p.  88, 
10),  nalalis  doniiinciia  (p.  93,  3I)^  le  carême,  quadra^^esi/ua  (p.  92, 
i4),   la  passion  (p.  79,    1    :   diei  passio/n's^,  la   mort  du    Seigneur 


1.  Compar.  p.  io/|,8:  d  l  ikIc  si  uidinlur  (liuhui)  pascliaiis   l'csli  aj^ere   sacnt- 
meiilum.  »  Il  s'agit  do  la  [)i\cjii(^  juive. 

2.  Compar.  p.  83,  uT)  (lettre   trUérailiiis  à   Vvilii?)  :  «    Omiiescpie...    prucdicutio- 
luun  iicslraniiii  cultiis  iniiberat.   )i 

3.  Lue  luis  sarra  nox  (p.  'j5,  ayj. 
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(p.  io5,  i3  :  domiiilcdDi  moi-leni),  sa  résurrection  (p.  iio,  5  : 
fesiiun  dominicae  ?-esurrecliunis^),  son  ascension,  ascensio  (^.  iio, 
34),  les  rogations,  ?-ogationcs  {t^.  iio,  aS  ;  p.  1 1 1 ,  7  et  i3  ;  p.  Ii3, 
9  ;  p.  116,  26  ;  p.  118,  i),  les  veilles  en  prières,  uigiliae  {^.  iio, 
5  et  22).  Mais  les  mots  qui  signifient  «  fête  »  sont  ceux  qui  étaient 
usités  dans  le  paganisme  ou  qui  auraient  pu  l'être,  festiuitas  (p. 
55,  12  :  «  Exacta  festiuitate  »  ;  p.  87,  6  :  «  Post  sanctam  festini- 
taiem  »  ;  p.  87,  11  :  «  Festiuitati  sanctae  cumulus...  aclcreuit  »  ; 
p.  87,  17  :  «  Vicina  |/.  e.  proxima]  festiuitas  »  ;  cf.  p.  88,  2  ; 
18  ;  26  ;  p.  89,  3  ;  p.  90,  i\  ;  p.  95,  4  et  10  ;  etc.),  festiun~  (p.  g'i, 
9  :  «  Festis  natalis  domini  celebratis  »  ;  p.  9/1,  19  :  «  Festa  pascha- 
lia  »  ;  etc.),  festiuiini  (p.  92,  19  :  «  V^lscYi^Xq  festin lun  »),  sollem- 
nitos  (p.  i5o,  28  :  «  Sit  una  in  multiplici  consecratione  sollenini- 
tas  »  ;  p.  9^,  16  :  «  Addidistis  solleinnitati...  »  ;  p.  i38,  9  : 
«  SoUemnitati  huic  interesse  »  ;  etc.).  De  ces  quatre  mots,  seuls 
festiunm  et  festiuitas  onl  été  détournés  de  leur  sens  antique  ;  festiiin 
et  soUemnitds  avaient  déjà  dans  l'ancienne  langue  une  acception 
analogue  à  celle  qu'ils  ont  dans  les  passages  visés  ci-dessus.  Enfin, 
remarquons  que,  pour  désigner  la  fête  d'un  saint,  z\vitus  emploie 
les  mêmes  mots  que  pour  les  grandes  solennités  chrétiennes  :  il 
se  sert,  soit  de  festiuitas  (p.  62,  8  :  «  Festiuitate  praesenti  »  ;  p. 
62,  26  :  «  Pro  apostolicae  [de  saint  Pierre  et  de  saint  PaulJ  festi- 
uitatis  consuetudine  »  ;  etc.),  soit  de  festutn  (p.  62,  ilx  :  «  De 
apostoli  festis  »  ;  etc.),  soit  de  solleju?iitas  (p.  93,  21  :  u  Annuum 
de  sancti  Vincentii  sollemnitate  seruitium  »  ;  etc.). 

274.  —  La  religion  chrétienne.  —   i"  Le  mot  religio,   avec  ou 
sans    épithète,   signifie    la    religion   chrétienne,    ex.  : 

P.   59,    i3  :   «  Quod  (donura)  catholicae  religionis  debeat  studio  cele- 
brari  »  ;    p.    68,    i3:    «  In  catholica  religione  »;   p.  76,    20:   «  Catholicae 


i.  Le  mot  pascha  (cf.  p.  8g,  81  ;  p.  90,  i3  ;  p.  iio,  22  ;  etc.)  est  emprunté  du 
grec.  De  pascha  dérive  paschalis  (cf.  p.  89,  21  :  «  Littcras  sanctitatis  tuae  in  pascha 
quidem,  sed  non  paschalcs  accepi  ;  p.  92,  19  :  «  Paschaîe  festiuum  »  ;  p.  g/i,  ig 
«  Festa /)aAT/io?/«  »  ;  p.  110,  2/4  :  «  Reuoluta  ergo  soUemnitale  pasc/jfl?(  »  ;  p.  126 
20  :  «  Praeterita  sollemnitate  paschali  »  ;  Y,  2G0  :  «  Legcs  et  foedera  festi  ]  pascha- 
lis »  ;  etc.  Comme  pascha,  pentecoste,  la  Pentecôte  est  im  mot  grec,  mais  il  ne  se 
rencontre  pas  dans  ce  qui  nous  reste  d'Avitus. 

2.  On  lit  dies  feslus,  p.  !\Q,  12  (dans  une  lettre  de  l'évèque  Apollinaire  à  son  frère 
Avitus)  :  «  Ad  diem  festuin  angclis  nobiscum  colendum.  »  L'emploi  du  verbe  colère 
dans  cette  phrase  exjdique  le  sens  de  cultiis  dans  ce  passage  d'une  homélie  de  saint 
Avit,  p.  1 10,  34  :  «  Inter  ascensionis  sacrae  cultum  dieraqne  dominicum  »,  «  entre  la 
célébration  de  l'Ascension  et  le  dimanche  qui  suit  ». 
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rcliiiioins  affeotu  »  ;  —  p.  .'if),  i)  :  «  Ad  nostrac  rell(jioiùs  usus  »  ;  — 
j).  \l\6,  3a:  «  Relitiio  noslra  »;  —  j).  35,  17:  «  lu  uera  rel'ujione  »; 
—  p.  101,1:  «  l^rorogetur  per  uos  non  minus  potestalo  relujio, 
quae  faimilaulilms  populis  ad  caeleslia  pari  1er  terrcnaque  ueiieranda 
et  uerilatem  adsiniat  et  |)orrigat  libertatein  »;  p.  /43,  ïl\:  «  (^iias 
(eoclesias)  ucliil  in  caelo  posiuiiii  /v//j//o//(.s  sigiuim  pro  gemiiio  sidère 
inundus  spécial  »;  p.  Oq,  9:  «  Duiii  rcliiiionis  statui...  perspicilis  con- 
uenire,  ut...  »;  p.  76,  i3:  «  Externi  quique  populi  paganorum  pro 
reliqionis  uobis  primilus  iuqicrio  sei'uituri  »  ;  p.  100,  35  :  «  Incumben- 
lia  sibi  sceptra  reliijionis  iuuictae  quisquis  non  optât,  excipiat  »  ;  p.  201, 
16:  «  Si  religionis  propositac  sliiinn  non  minus  (idei  quam  metri  loge 
seruauerit  »  ;  p.  3.75,  i  :  «  Libellum  uel  de  rellijtone  parentum  com- 
munium  uel  de  uirginilnis  noslrae  familiae  familiai'ius  disputanlem 
illis  tantummodo  legendum  dare,  quos  reuera  nobis  aut  uincuhim 
propinquitalis  aut  proposituni  reUijioiiis^  adneclil  ». 

Le  dérivé  l'eligiosns  a  déjà  les  sens  de  notre  mot  «  religieux», 
et  s'applique   aux  personnes   et  aux  sentiments,  ex.  : 

P.  !^o,  12  :  «  Soli  reVHjioso  unioum  pignus  »  ;  p.  53,  i  :  «  Cum  uos 
re/u;toso  fratri  plus...  deferatis  »  :  p.  84,  -''■3;  «  Gemunt  re%Josj  parentes 
scelus  admissum  »;  p.  117,  ii>.  :  «  /?e//(/«osj  principis  (letum  »  ;  p.  39, 
\[\:  «  Religiosissimus  princeps  »  ;  —  p.  l\5,  i3  :  «  Relùjiosae  mentis  in- 
tuitus  »  ;  etc. 

Remarque.  —  A  la  vie  religieuse  s'oppose  le  monde  ou  le  siècle, 
niundiis  et  saeculiun.  Comme  niKUclus  signifie  aussi  et  surtout  les 
vanités  du  monde,  j'en  citerai  plus  loin  les  exemples  (cf.  §  279, 
3",  o,  Rem.).  Voici  ceux  de  saeculiim  : 

P.  18,  i3:  «  Pro  saeculi  uita  »  ;  p.  64,  17  :  «  Si  saeculo  primum 
fuerat  accusalus  »  ;  p.  75,  16:  «  Regnatis  in  saecuh  :>i  ;  p.  89,  28: 
«  Propter  leues  causas,  non  ad  Deuni,  sed  ad  saecuhim  pertinentes  »  ; 
}).  114,  12".  «  Viam  huius  saeculi  currere  »  ;  p.  ii4,  16:  «  Duui  per 
liuius  saeculi  iter  curritur  »  ;  VI,  646  :  «  Suis  flagrant  saecula  curis  »  ; 
etc.  Comparez  les  emplois  suivants  de  mmulanas  et  de  saecularis,  p.  i5, 
19:  «  Cum...  impcraloris...  personam...  non...  tantummodo  ad  com- 
inodum  niundanae  pacis  amatis  »;  |i.  112,  11  :  «  Muiulaiia  commotio  »; 
p.  117,  10:   «  Lacrimas  dignas  rege  muiulanu  «  ;  p.  117,  34  :   «  Orare... 

I.  Mais  le  même  mot  peut  désigner  aussi,  comme  chez  les  autres  écrivains  ecclé- 
siastiques, soit  l'ensemble  des  croyances  et  tles  pratiques  instituées  pour  rendre 
hommage  à  Dieu  (cf.  p.  3/j,  38:  «  Veto  mutandae  reliyionis  »),  soit  les  sentiments 
religieux  (cf.  VI,  5 10  :  «  Longaquc  ucrendos  |  reliyione  senes  iuuonali  rexit  in 
aeno  ))),  soit  enfin  le  scrupule  religieux  (cf.  p.  aç),  2.I  :  «  Sciscilalio  ue>lra  plena 
reliyionis...  est  »). 
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conuersationis  mundanae  felicitatem  »;  —  p.  78,  3o  :  «  Déponentes... 
saeciilaris  ducatus  audaciam  »  ;  p.  82,  19  :  «  Haec...  dicta  sint,  cum  de 
saeculari  parte  tractamus  ;  si  uero  ad  sacerdotum  causam  uenitur,  etc.  »  ; 
p.  Ç)i,  26:  «  Insolentia  saecularis  »;  p.  112,  20:  «  Etsi  parua  fides 
est,  quia  timemus  saecularia  (c'est  le  respect  humain),  est  tamen  ali- 
quantula,  si  recurramus  ad  dominum  »  ;  etc. 

Saeculares  désigne  ceux  qui  vivent  dans  le  monde,  p.  8g,  26:  «  Vt... 
saecularuiin  notitiam  consulamus  »  :  p.  202,  7  ;  «  Saeculanwn  iudicio  ». 
Voy.  aussi  ci-après,  §  279,  3",  a,  Rem. 

2"  Au  lieu  de  cathoUca  religio,  on  trouve  quelquefois  tout  sim- 
plement catholica,  adjectif  féminin  employé  substantivement,  ex. 
p.  19,  3i  :  «  Contra  catholicam  fremere  »  ;  p.  /io,  5  :  «  Princeps 
in  catholicam  nostram  commigrans  »  ;  p.  62,  3  :  «  Vigllantissimi 
in  catholica  tractatores  ». 

D'ailleurs  l'adjectif  catholicus  était  depuis  longtemps  employé 
pour  signifier  «  qui  appartient  à  l'Eglise  universelle  »,  soit  a) 
avec  des  noms  abstraits,  soit  h)  avec  des  noms  de  personnes,  ex.  : 

a)  P.  45,  8:  «  Vbi  catholica  reperiri  ecclesia  potest  (cf.  p.  87,  19)  »; 
—  p.  6,  18  :  «  Catholica  fuies  (cf.  p.  69,  9)  '  ;  —  p.  35,  9:  «  Cum...  ad 
catholiciwi  se  legem  erroris  correctione  transtulerint  »  (cf.  p.  7/»,  25)  ; 
■ —  p.  Li3,  12:  «  Totus  cum  uerbo  illo  catholicae  uerifaiis  sensus  exclu- 
dilur  »  (cf.  p.  32,  3i);  etc.  ;  —  p.  i5o,  2:  «  Florentibus  sceptris  ca- 
Iholicae  potestatis  »  ;  p.  39,  h-  «  Ad  catholicam  comparationem  »  ;  p.  /i, 
28:  «  CathoUco  intellectu  de  diuinitate  sentire  »  ;  p.  82,  25:  «  Ad  ca- 
tholicos  sensus  intuendos  per  sludium  tuendosque  per  uerbum  »  ;  — 
p.  i5,  10:  «  De  tuenda  catholicae  partis  ueritate  »  ;  p.  3G,  i  :  «  Re- 
spondere...  fabricas...  catholids  dehere  par tibus  adplicari  »;  —  p.  29, 
33:  «  Non  pauca  stilo  catholico...  conscripsit  »  ;  —  p.  i45,  17  :  «  Cafho- 
licariim  gentium  pater  »  ;  etc. 

b)  P.  35,  i5  :  «  Suadendum  est  catholicis  regihus  »  ;  p.  58,  9  :  «  Cre- 
diturus  catholico  senatori  ;  p.  81,  3i  :  «  Cum  familiari  catiiolico  »  ;  p.  36, 
12:  «  Vt  proies  principis...  catholicum  sequalur  aiictorein  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Sur  catholicus,  adjectif  pris  substantivement, 
voir  ci-après,  emploi  des  parties  du  discours. 

3°  Par  analogie  avec  les  lois  humaines,  l'ensemble  des  règles 
d'action  imposées  par  la  religion  chrétienne  était  souvent  appelé 
le.v  Christiana  ou  le.r  catholica,  et  ces  deux  expressions  sont  sou- 
vent, pour  saint  Avit,  synonymes  de  religio  christiana^-,  ex.  p.  7/i, 

1.  Compar.  p.  70,  i5  (lettre  du  pape  Hormisdas  à  Avitus)  :  k  De  his,  quae  ad 
disc'iptinain  cattiolicam  pertinent.   » 

2.  A  la  loi  catholique,  qu'il  appelle  aussi  lex  nosira  (p.  Sg,  7;  etc.),  s'oppose 
celle  des  hérétiques,  Icx  aliéna  (cf.  p.  36,  i3  ;  p    89,  7  ;  p.  67,  10  ;  etc.). 
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25  :  «  Amor  cdlliolicae  Ici^is  >>  ;  p.  o"),  (j  :  «  Ail  iiitholkani  U'm'iii  »  ; 
p.  54,  ïiG  :  «  Sermo  piiliis  Chrislus  et  Ic.r  Chrisliana^  praeclicta 
est  »  ;  etc. 

275.  —  Le  (Io<,'nie.  —  i"  Le  mot  do^mn  n'a  pas  chez  Avilus  la 
valeur  que  nous  donnons  à  «  dogme  »,  entendant  par  là  l'en- 
semble des  articles  de  foi-.  Quand  il  écrit,  IV,  85  :  «  Sancto  quas 
dogmale  mater  |  Seueriana  leuans  et  te  coniungier  optât  »,  il 
veut  parler  sim[)lement  du  saint  enseignement  que  Severiana 
donne  aux  religieuses  '. 

Pour  rendre  des  idées  analogues  à  celle  de  notre  mot  «  dogme  », 
il  emploie  disciplina  ou  doctrina,  ex.  p.  6,  i8  :  «  Vt...  istud  ca- 
thollca  lides,  etiamsi  renuentibus  non  persuaserit,  in  suae  tamen 
disciplinac  régula  non  excédât  »  ;  p.  ^3,  8  :  «  Quod  doclrinae 
(ipostolicae  contradicens  a  régula  ueritatis  exorbitat  ». 

2"  Le  doome  chrétien  est  fondé  sur  la  révélation  des  mystères, 
qui  sont  articles  de  foi  et  dont  Tabrégé  est  contenu  dans  le  sym- 
bole des  apôtres,  symboliim  (cf.  p.  122,  \[\  :  «  Conséquente  ir)/w- 
boli  parte  »). 

Pour  désigner  les  mystères,  Avitus  se  sert  des  mêmes  mots 
que  ,ses  prédécesseurs,  mrsteriiim  et  saciamentum. 

a)  Au  pluriel,  ces  mots  signifient  les  mystères  en  général,  ex.  : 

P.  !\o,  I  :  «  Dog'mata...  myslenoruin  »  ;  p.  07,  3:  «  Coirimendate  uos 
mysterUx,  quae  nohis  coiiiiuittenda  duxistis  »  ;  p.  io5,  3  :  «  Islud  testa- 
inentuiii  nouum  ueteresuppleto  ordine  suo  agitur  et  totius  firniitatis 
mysteriis  celebratur  »  ;  VL  4of)  :  «  Quae  plurirna  tractatores  |  exposuere 

1.  Immédiatement  après,  la  religion  juive  est  désignée  par  Icx  Iiulaica,  p.  54.  97  : 
«  Cum  duae  leijes  siut,  id  est  ludaica,  quae  praecessit,  et  nostra,  quae  sequitur...  ». 

2.  Chez  Avitus  dofjma  signifie  soit  «  doctrine  »,  soit  «  enseignement  »,  et  se  ren- 
contre presque  toujours  en  parlant  de  doctrines  hérétiques,  ex.  p.  29,  i5  :  «  Ad 
cuius  (Eutychetis)  pristinum  dogma  dcnotandum  »;  p.  39,  18:  «  rristino  sceleri 
dogmalis  sui  »  ;  p.  i5,  12  :  «  Conira  Eulychiani  dogmatis  rediuiuum  furorem  »  ; 
p.  i33,  2t  :  «  Insertum  tritico  lolium  dogindtts  Arriani  »  ;  p.  38,  7  :  «  Expulisti... 
morticinum  dogiiuitis  nlieni  »  ;  p.  G2,  19:  «  Vel  si  soruatur  adhuc  crediditalis,  immo 
simulalionis  illius  dolor,  (piem  non  impressum  animis,  sod  cliartulis  exaratum  pau- 
latim  in  aiitiquam  (anliqua  LS)  sui  dogmatis  crudelilatem  (/. ,  crudolilalo  >',  credu- 
litale  liilUet)  rcuocat  litterata  promissio  »  ;  p.  71"),  10  :  «  Nulla  prauorum  dogmatuin 
germina  »  ;  p.  f\o,  i  :  «  Dngimitu  lenehrarum.  »  Dans  ce  dernier  exemple,  le  papy- 
rus porte  assez  iisihlemcMl  docinatii,  ce  qui  donne  à  penser  que  dans  l'ignorance  où 
l'on  était  du  grec,  on  raltacliait  ce  mot  à  docere  ;  M.  Monnet  (Grcg.,  p.  jj'j,  n.  j)  a 
montré  que  c'était  vraisemblahlement  le  cas  pour  (îrégoire  de  Tours. 

3.  On  lit,  p.  97,  8:  «  Ecce  liabes  quoddam  tanlummodo  speculimi  dogmatis  exe- 
qucndi.  »  Cette  plirasc,  si  l'on  se  reporto  au  contexte  signifie  en  somme  ;  «  Noilà 
nnc  simple  imago  (idée)  do  la  prescription  que  je  le  donne  i\  exécuter.  " 
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suis  mysteria  cligna  libellis  »;  — p.  21,  18:   «  Insérât  se...  illa  obtes- 
tatio,  iuranienturii  quicleni  poscens,  sed  sacramenta  patefaciens...  »  ;  etc. 

^)  Au  singulier,  ils  désignent  chacun  des  mystères  de  la  doc- 
trine chrétienne. 

S  agit-il  de  la  Trinité,  Avilus  écrit,  p.  9,  i4.'  «  Xascitur...  ab  humi- 
litate  exenipli  (le  lien  conjugal)  altitudo  inyslerii  :  si  ex  duobus  dicitur 
ÇMaUh.  II,  9)  ununi  facere  copula  corporalis,  quare  totara  irinitatem 
non  solidauerit  una  substantia?  »  j).  17,  20:  «  Seruat  copulandae 
diuersitatis  niYsteriuin  leiiqtoruni  plenitudo  »;  p.  122,  19:  «  Genera- 
tionis  diuinae  mysterium  »;  p.  i40,  3i  :  «  Sic  quodam  modo  caele- 
stis  iniitatione  myslerii  uniiin  quideni,  sed  trinum  religio  nostra  célé- 
brât Deuni  »  ;  —  p.  8,  7  :  «  Abraham  sarramentuin  indiuisae  diuinitatis 
intellegens  »  ;  p.  17,  i3:  «  In  cassum  corporalitas  a  diuinitatis  diuidi- 
tur  sacramento  »;  p.  17,  3o  :  «  Supev  sacrainenlum  unitatis  Gabrihelem 
archangelum  consulamus  »  ;  etc.  Comparez,  pour  le  mystère  de  1  in- 
carnation', p.  18,  I  :  K  Ostenditur  hic  per  angelum  ob  spiritus  sancti 
uirtutem  feminae  membris  infusam  sanctum,  quod  de  tali  mysterio  esset 
edendum  »;  \T,  3o,  7:  «  Exponens  alter  sancti  mysteria  uerbi  »; 
p.  121Î,  19:  «  Post  istud  generationis  diuinae  mysterium  »;  p.  io4, 
21  :  «  Sacramentum  carnis  adsumptae  »;  etc.  —  pour  le  mystère  de 
la  rédemption,  p.  26,  6  :  «  In  solo  redemptionis  nostrae  mysterio  »  ;  — 
pour  le  mystère  de  la  résurrection,  p.  28,  11:  «  Ad  cognoscendam 
mysterii  dispensationem  »  ;  etc."-. 


1.  Il  a  été  question  du  mot  incarnalio  et  de  ses  équivalents,  ci-dessus,  §  268,  2° 
(p.  4l4,  n.  2). 

2.  Il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  qu'à  côté  de  ce  sens  Ihéologique,  les  termes 
myslcrium  et  sacramentuin  expriment,  comme  notre  mot  «  mystère  »,  tout  ce  qui 
dépasse  la  mesure  delà  raison  liumaine  :  ils  signifient  souvent  un  fait  mystérieux, 
un  signe  mystique,  ex.  p.  21,  19  :  «  Non  sine  mysterio  gratiae  subsequentis  »  ; 
p.  2l\,  19:  «  Ad  intellegendum  horae  illius  (cf.  loli.,  2,  4  :  «  Nondam  uenit  hora 
mea  »)  mysterium  »  ;  p.  îo^,  9  :  «  Cuius  (de  la  fête  de  Pâques)  omnis  ecclesia... 
mysterium  (le  sens  mystique)  inlellegit  »  ;  p.  106,  7  :  «  Quid  mysterio  plenius  ?  «  ; 
p.  123,  7  :  «  Cum  mysterii  (l'immolation  de  son  fils  Isaac)  ignoraret  euentum  »  ; 
p.  120,  22  :  ((  Parato  mysteriis  lapide  »  (la  pierre  sur  laquelle  Jacob  avait  posé  sa 
tète,  au  moment  de  sa  vision,  Gen.,  28,  17);  p.  io5,  17  :  «  Gelebratoque  huius 
similitudinis  (le  sommeil  d'x\dam  pendant  la  création  d'Eve)  sacramento  »  ;  p.  io5, 
3o  :  «  Circa  dominum  sic  quoquc,  quod  non  fuit  necessarium  fieri  pro  exitio,  pro 
sacramento  perfectum  est  »,  «  ce  qu'il  n'était  point  nécessaire  de  faire  pour  amener  la 
mort,  fut  exécuté  pour  l'accomplissement  du  mystère  »).  Comparez  p.  9,5:  «  iNIedia- 
tionis  mysteria  »  ;  IV,  202  :  «  Sed  tamen  in  cunctis  (entre  tous  les  archanges)  prae- 
cellit  clarior  ille  |  maxima  quaeque  Dei  quo  dispensante  miiiistro  |  res  gerilur  sum- 
misque  parât  mysteria  causis  »  ;  ^  ,  661  :  «  Insigni  credcns  mysteria  ligno  »  ;  VI, 
2o4  :  «  Conciperet  cum  carne  Deum  caelique  creator  |  intraret  clausum  reserans 
mysteria  uentrem  »  ;  etc. 
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Rkmaiuu  i;s.  — I.  On  Vii  //lysficus,  «  mystique  »,  «  qui  a  un  sens 
caché  )),V,a22:  «  J/) .s//tYï  soUeninem  qua  pandat //i67//«a  ritum  ». 

II.  —  Quand  il  s'agit  d'exprimer  cette  idée  :  «  qui  a  rapport 
au  sens  mystique,  non  littéral  »,  saint  Avit,  comme  les  autres 
auteurs  ecclésiastiques,  se  sert  de  l'adjectif  spiritalis,  ex.  p.  33, 
iG  :  «  Quaestio...  tota  prorsus  ad  interiorem  figuram  spiritali 
consideratione  referenda  est  ».  Comparez  l'emploi  de  spiritits, 
p.  117,  3  :  «  Quaeramus  secundum  spiritum...  »;  etc. 

276.  —  La  vie  chrétienne  :  ce  qu'un  chrétien  doit  faire  ou  éviter 
pour  être  sauvé.  —  i"  La  vie  chrétienne  comprend  un  ensemble 
de  devoirs  et  de  vertus  qui  assurent  le  salut  à  quiconque  les  pra- 
tique. Le  salut  est  appelé  salus  (cf.  p.  i5,  16  :  «  Ad  multipli- 
candam  populorum  salutem  »;p.  01,  1  :  «  Cum  melius  sit  ma- 
nere  inlra  quantulamcumque  salutem  humilitate  mcdiocrum, 
quam  ipsam  salutem  ex  toto  destrui  uiolatione  summorum  »  ; 
p.  57,  10  :  «  Opportunissimum  his  operibus  adquirendae  salutis 
faenus  adcrescit  »  ;  p.  loi,  3  :  «  Yobis  cultui  aeternae  salutis  iu- 
iiisis  »  ;  p.  126,  12  :  «  Cum...  fides  uestra...  religionis  matrem  et 
nutriculam  salutis  ambiret...  »;  p.  \'6ki  i4  :  «  NuUus  a  salutis 
consortio  prohibetur  »').  Faire  son  salut,  c  est  perficere  salutem 
(p.  i'29,  2  :  «  Proficit  perficiendae  saluti,  si  qui...,  etc.  »).  Le 
c<mtraire  du  salut,  c'est  la  perdition,  perditio  (cf.  p.  ii5,  i  : 
«  Euolutus...  salutis  eX  perditionis  cursus  »;  p.  61,  7  :  «  Haere- 
tici  ipsi  ludaeorum  in  perditione  confines  »  ;  p.  58,  25  :  «  Cum 
gemerenl perditionis  sùae  perire  discipulos  »;  IV,  i38  :  «  Perdi- 
tionis  iter  »  ;  VI,  193  :  «  Quique  genetricis  cesset  cum  filius 
esse,  \  perdit  ion  is  erit  »;  etc. 

2"  Le  premier  moyen  d'assurer  son  salut  et  d'éviter  la  perdi- 
tion, c'est  l'obéissance  aux  commandements  de  Dieu  (cf.  IV, 
282  :  «  Tu  post  exemplum  iussis  seruire  mémento  »;  p.  10,  6  : 
«  Contra  ipsius  domini  iussionem  »;  etc.)".  * 

«)  Or  Dieu  commande  d'abord  au  chrétien  d'avoir  la  foi,  c'est- 
à-dire  de  croire  fermement  toutes  les  vérités  qu'il  lui  a  révélées 
et  qu'il  lui  enseigne  par  son  l^glise.  C'est  le  sens  du  mot  fides 
dans  les  passages  suivants  : 

P.  22,  1  2  :   «  Vt  quisqne  rcclc  ant  praue  de  fhlei  ratione  coiu'eperat, 

I.  Au  môme  ordre  d'idées  appartient  l'adjectif  sa /««s  et  son  contraire  le  participe 
pcrditus,  ex.  p.  i3/|,  i/|  :  «  Sit  cis  parilercommiuie  cum  .inltiis  quod  linclenusnostrum 
noluimus  esse  cum  perditis  »  ;  etc. 

a.   Nulle  part,  chez  Avitus,  il  n'est  fait  meiilion  «lu  di'ialoguo. 
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ita  etiain  de  praedicatoris  praeleriti  inemoria  sentiebat  »  ;  p.  3o,  1 1  : 
«  Toluni  apud  caelestuin  c\çmtn\\di\n  fidei  qualitate  pensatur  »;  p.  3i, 
i3t  «  Fideni  esse  omnium  bonorum  spiritalium  fundamentum...  »; 
p.  3i,  23:  «  Si  nunc  diuersorum  in  scripturis  caelestibus  Jideni 
retexani...  »;  p.  36,  12  :  «  Per  receplam  Jîdei  plenitudinem  »;  p.  36, 
18:  «  Praecedit  /((/fs  lociitionem  »  (application  du  verset  i  du  ps.  ii5: 
«  Credidi,  propter  quod  locutus  sum  »)  ;  p.  3g,  5  :  «  Adeo  ad  catholi- 
cam  comparationem  hoc  praestat  metallis  ignis,  quod  sensibus ^jf/^s  », 
le  feu  est  pour  les  métaux  ce  que  la  foi  est  pour  nos  sens;  p.  82,  16: 
«  Facile  humànis  Jîdem  posse  mutare,  quos  diuinis  uident  lerrena  praepo- 
nere  »;  p.  iio,  16:  «  Calorem  fîdei  suae  accendens  flumine  lacrima- 
rum  »;  p.  112,  23:  «  Etsi  pârua.  Jldes  est  »;  compar.  p.  it,  22:  «  In 
euangeliis  duo  caeci  una  consonantis  Jîdei  uoce  clamabant...  »  ;  p.  36, 
2^  :  «  Dimittit  Aegyptum  ad  fidem  rectam  felici  mutatione  transmi- 
grans  »;  p.  68,  i5:  «  Cum  de  Jîdei  régula  uel  aegrotat  aliquid  uel 
sanatur...  »;  p.  68,  34  :  «  De  statu  Jîdei  »  (cf.  p.  70,  8  :  «  Super  statu 
fidei  y>);  p.  i37,  33:  «  Flatum  tentationis  aduersae  priusquara  pede 
contingeret,  /((/('  conlriuit  »  (cf.   IV,  27;  ^  I,  3i  ;  76),  etc. 

CrediiUtas  est  parfois  synonyme  de  fîdes^  (cf.  p.  8,  3o  : 
«  Credulitate  firmata  »;  p.  8,  i5  :  «  lanidudum  huiusmodi  cre- 
dnlitatem  diuinae  uocationi  Paulus  debeat  »;  p.  36,  19:  «  Sequi- 
tur  confessio  ci^edulilatem  »  ;  p.  129,  28  :  «  Consecrauitc/'ec/«^i^rts 
lympham  »  ;  etc.),  de  même  que  credere  signifie  «  avoir  la  foi  », 
ex.  p.  102,  i3  :  «  Si  creditis  »;  p.  11,  17  :  «  Ne  credamus  se- 
cundum  traditioneni   hominum   »  ;  etc. 

INIais  la  foi  n'est  rien  sans  les  œuvres,  opéra,  ex.  p.  32,  6  : 
«  Sic  fit,  ut,  cum  opéra  sine  fide  possint  esse,  fides  sine  operibus 
esse  non  possit  »  ;  p.  82,  i/i  :  «  Ulis  opéra  sua,  si  fide  fuerint  ui- 
uificata,  sutliciunt  »  ;  etc. 

Les  œuvres  conformes  à  la  religion  sont  dites  bojia  opéra,  ex. 
p.  3i,  27  :   «  Bonorjim  operum  deaotio  ». 

A  côté  du  pluriel,  on  trouve  le  singulier,  ex.  p.  3i,  16  :  «  Xec 
ipse  operis  iactitator  abnuerit  hominem  sola  fide  saluatum  »  ; 
p.  34.  2  :  (c  Quocirca  definiat  gloria  uestra  de  solo  istud  martvrio 
praedicari,  cuius  coronae  nullum  penitus  meritum  liumani  operis 
exaequatur  »;  p.  !\'x,  20  (à  Tévêque  Eustorgius)  :  «  Yisitatur 
opère  uestro  nostrarum  aerumna  regionum  »  ;  p.   11 1,  20  :  «  Ad- 


I.  Mais  s'en  distingue  parfois  et  signifie  simplement  «  croyance  »,  ex.  p.  3i,  22  : 
(f  Quid  si  nunc  dinersonini  in  scripturis  caelestibus  fidem  relexam,  quam  sempcr 
desidcrii  compolem  rcddidit  laudanda  crcdulitas  ?»  ;  p.  28,  29  :  «  Cananaea  quaedam 
credulitctis  Isracliticae  »,  c'esl-à-dire  «  de  croyance  (de  religion)  Israélite  »  ;  etc. 
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inoitamoiitmn  honi  oporis  »  ;  p.  iii,  -j.').  :  «  Nccessaria  est...  boni 
oy-»(V7.s' ('(»iis|>irati(>  »  ;  |).  12/1,  i3  :  «  Quod...  rcs  boni  operis  cx^n- 
cupiscalur   ». 

De  ini'ine,  oportilio  signifie  les  (ouvres,  VI,  fy^Qt  :  «  Ne  Christi 
rainuluin  solo  sennone  latenti  |  nomine  conlicto  uiuens  opcralio 
desit  »'. 

Remauques.  —  I.  La  loi,  qui  doit  triompher  de  toutes  les 
épreuves,  se  manifeste  surtout  en  temps  de  persécution  (cf.  p.  3/4, 
82  :  «  Est  tamen  et  aliud  sanctitatis  genus,  in  quo,  si  tempus 
pcrseciitionis  absistat,  martvriuin  (juoddam  plena  confessio  queat 
imitari  »  ;  p.  36,  8  :  «  Quiihiuid  pc/seculio/iis  locis  personisque 
commouerit...  »  ;  p.  ^o,  12  :  «  Persecutione'  cessare  »)  et  pour 
la  confusion  des  persécuteurs  (p.  117,  18  :  «  Quod  ei  certe  dice- 
bat  non  negare  compellens  persecutor  externus  »).  Les  épreuves 
peuvent  aller  des  tribulations  au  martyre  (cf.  p.  7^,  20  :  «  Ac- 
census  tribulationum  aestus  »  ;  —  p.  91,  25  :  «  Tribidandis  no- 
bis  »;  p.  119,  12  :  «  Pro  ueritatis  amore  tribidari  »;  —  p.  26, 
22  :  «  Martyr  ex  fure  »;  compar.  p.  34,  5;  p.  106,  19;  p.  i33, 
18  et  24  ;  p.  i45,  82  et  33;  p.  i5o,  3;  —  p.  82,  4  :  «  Marly- 
rium  ))  ;  compar.  p.  34,  3  et  33;  p.  36,  6;  p.  79,  i  ;  p.  120,  21  ; 
I,  167;  III,  4i6;  etc.).  Elles  imposent  au  chrétien  l'obligation 
d'avouer  sa  qualité  et  sa  crovance  (cf.  p.  34,  33  :  «  Est...  aliud 
sanctitatis  genus,  in  quo...  martyrium  quoddam  plena  confessio 
queat  imitari  »;  p.  3'i,  8  :  u  Pro  adserenda  nominis  [Christi] 
confessione  »  ;  p.  36,  6  :  «  Si  illi...  de  confessionc  sibi  aut  marty- 
rio  blandiantur  »  ;  p.  i5,  3  :  «  Cum  iamdudum  in  confessione 
teneamini  »  ;  p.  82,  3  :  «  Pro  subsecuta  est  confessione'^  additus 
paradiso  »  ;  —  p.  2,  3  [citation  d'Avitus  dans  Grégoire  de  Tours, 
//.  /•/•.,  II,  34]  ■  «  Qui  propter  terrenum  regnum  eum  [/.  e.  Deumj 
non  conftetur  in  saeculo  »  ;  p.  6,  20  :  «  Spiritum  sanctum  aeque 
patris  et  filii   esse   confiteor  eumque   a   pâtre   uel    iilio    similiter 


I.  Accomplir  de  homios  œuvres  si-  ilil  siniplcnit'iif  nperori,  ex.  p.  'M,  18:  «  In 
hac  ipsa  olccmosYnaria  largilalc  iii  rpia  openinlh  sciisus  puliiis  fpiam  cciisus  aspici- 
tur...   » 

a.  Compar.  ji.  119,  11  :  «  Quihus  datur  iii  hoc  muiiilo  aiil  \^ro  Doo  persecutionem 
pati,  aul  pro  ueritatis  amorc  Irihulari,  aut  i>ro  uitae  liuius  peregriiialione  coin- 
puiigi.  ,. 

3.  Le  mol  eonj'cssor,  »  confesseur  de  la  ("oi  »  ne  se  lit  i[ue  ilaiis  le  litre  d'iuie 
homélie  de  saint  Avit,  aujourd'hui  perdue,  la  XWIV"  (p.  i53,  9  :  m  In  nalali 
unlus  rnnfessnris),  et  au  vers  3  de  la  pièce  n"  a3  de  l'appendice  :  m  Confcssor  Mar- 
tine... », 
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mitti  »  ;  p.  8,  28  :  «  Quocl  bene  confessi  sunl  »  ;  p,  2/4?  32  :  «  Suf- 
ficere  potuerat  quod  confitctur  hic  Petrus  »  ;  etc.). 

II.  — r  En  temps  ordinaire,  la  foi  est  mise  à  l'épreuve  de  la 
tentation.  On  lit  le  terme  ecclésiastique  tentatio,  p.  187,  33  : 
«  Flatum  tentationis  aduersae  priusquam  pede  contingeret,  fide 
contriuit  »  ;  p.   i5o,  34  :  «  Inter  proelia  tentationis  ». 

li)  La  seconde  vertu  prescrite  au  chrétien  est  l'espérance,  qui 
lui  fait  attendre  avec  une  confiance  assurée  la  gloire  de  Dieu  ici- 
bas  et  la  gloire  éternelle  dans  le  ciel.  Le  mot  spes  ne  parait  guère 
se  rencontrer  chez  Avitus  dans  ce  sens  spécial.  Toutefois  voici 
un  passage  qui  y  fait  une  allusion  lointaine,  p.  lo/j,  22:  «  Aeter- 
nus...  pater  creatis  a  se  redemptisque  WXW?,  spcni  indultae  adop- 
tionis  aperiens...    » 

Re^iarque.  —  L'espérance  du  chrétien  se  fonde  en  partie  sur 
les  promesses  de  Dieu.  A  côté  de  promissio  (cf.  p.  10,  23;  99, 
16;  etc.)  et  de  promittere  (passim).  St.  A\it  emploie /ep/'omissio 
et  repromitte/-e.  Mais  dans  les  deux  passages  que  je  connais,  re- 
proniissio  s'applique  (par  allusion  ou  directement)  à  la  terre  pro- 
mise, ex.  p.  36,  2^1  :  «  Fecit  transitum  ad  repromissionem  diuinam 
libertate  gaudens  ;  dimittit  Aegyptum,  etc.  »  ;  p.  i33,  3i  :  «  Dum 
priscus  Israhelita  terram  repromissionis  expeteret  ».  Au  con- 
traire, le  verbe  repromittere  est  employé  (p.  34,  27)  dans  le  sens 
qu'il  nous  faut  ici  :  «  Cum...  caelorum  regnum  debeat  repro- 
mitti  ». 

c)  La  troisième  vertu  théologale,  la  charité,  cai-itas,  est  si 
souvent  nommée  qu'il  est  impossible  d'en  réunir  tous  les  exem- 
ples. 

Remarque.  —  C'est  à  la  pratique  de  cette  vertu  qu'il  faut  attri- 
buer les  appellations  de  a  fils  »  et  de  «  frère  » ,  si  ordinaires  dans  la 
communauté  chrétienne.  Au  sens  spirituel,  on  lit  fîlius,  p.  /jo, 
i4;p-65,3i;  p.  69,  2;  22;  26;  p.  81,  7;  p.  83,  29;  p.  86,  33; 
p.  91,  3;  26  ;  p.  102,  20;  etc.;  de  même  f rater,  p.  i3,  i3;p.  35, 
7;  p,  45,  21;  p.  53,  i;  p.  60,  7;  p.  63,  i3;  i4;  i5;  32;  p.  64, 
9;  p.  69,  21  ;  p.  71,  5;  p.  72,  29;  p.  73,  3;  5;  p.  81,  20;  p.  89, 
22  ;  p.  98,  i3;  22  ;  p.  io4,  4  ;  p.  i38,  25  ;  p.  274,  i  ;  etc.  (com- 
parez fraternus,  p.  45,  2  ;  p.  53,  18;  p.  80,  20;  p.  81,  21  ;  p.  87, 
20;  p.  i42,  16;  etc.).  S'adressant  à  ses  auditeurs,  le  prédicateur 
les  appelle  dilectissimi  (j).  i5o,  32). 

d)  Sur  la  vertu  de  religion  et  sur  le  culte,  voyez  ci-dessus, 
§  272. 

Remarques.  —  I.  La  pratique  de  celte  vertu  s'appelle  zèle  pour 
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la  religion  ou  piété  et  dévotion  religieuse.  Le  mot  pic/as,  qui, 
chez  les  païens,  avait,  entre  autres  sens,  celui  de  «  sentiment  du 
devoir  envers  les  dieux  »,  est  devenu  chez  les  chrétiens  le  terme 
par  excellence  pour  désigner  la  dévotion  religieuse.  Saint  Avit 
s'en  sert  de  la  même  façon  que  les  autres,  et  il  est  inutile  d'énu- 
mérer  les  emplois  qu'il  en  fait.  Quant  au  mot  deuotio,  qui,  dans 
l'ancienne  langue,  signifiait  «  dévoùmcnt  »,  et  qui,  même  chez 
les  premiers  écrivains  chrétiens,  avait  gardé  quelque  chose  de 
sa  valeur  primitive,  puisqu'ils  lui  donnaient  le  sens  de  «  dévoù- 
ment  courageux'  »,  il  exprime  bien,  dans  maint  passage  d'Avitus, 
«  la  dévotion  »  au  sens  actuel",  ex.  : 

P.  22,  17  :  «  Quam  .(le  kyrie  eleison)  taiita  denotione  atque  alacritate 
consonae  plebis  clainor  attollit,  ut...  »  ;  p.  3i,  28:  «  Bonoruni 
operuni...  deuotio  »;  p.  67,  4:  «  Aedificetur  his  deuotio  noslva  »  ;  p.  58, 
28:  «  Vt  uo\entis  deuoiionein  benedictio  praestanda  confirinet,  non  est 
rapina  sed  gratia  »  ;  p.  83,  26:  «  Probato  in  nobis  deuoiionis  ardore  »  ; 
p.  126,  3  :  «  Michahel...  deuotione  populi  prouocatus  adstat  »;  p.  1^6, 
21  :  «  Incipiatur  hodie  et  dcuotioni  aeternitas  et  dignitas  regioni  »  ;  etc. 
Il  en  est  de  luème  de  ladjectit'  deuotus'\  qui,  chez  lui,  signifie  parfois 
«  dévot  »,  ex.  p.  22,  7  :  «  Praedicare  ea  deuoto  tune...  populo  »  ;  \ ,  89  : 
«  Deuotus...  sanctis  in  cordibus  ardor  »  ;  etc. 

II.  —  L'exemple  de  la  piété  inspire  à  autrui  des  sentiments 
analogues  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  «  édifier,  édification  ».  Mais,  dans 
ce  sens,  oedificare,  déjà  ancien  dans  la  langue  chrétienne',  se  ren- 
contre rarement  chez  saint  Avit,  ex.  p.  5",  4  :  «  Aedificetnr  his 
deuotio  nostra  ».  Quant  à  acdificatio  (p.  io5,  i4),  il  est  pris  dans 
son  sens  étvmologlque. 

277.  —  1"  La  désobéissance  à  la  loi  divine  est  le  péché, /;é'(7Y/- 
tiim,  mot  dont  l'emploi  est  des  plus  fréquents  '.  Le  péché  originel 

1.  \o\.  L.  Bavard,  Si.  Cypr.,  p.  if),Tsuiv. 

2.  Pour  les  autres  sens,  voy.  ci-après,  mots  anciens,  siynificalions  nouvelles. 

3.  Il  est  inutile  de  parler  de  l'adjectif  pins,  aussi  fréquent  que  pietas. 
If.  Voy.  H.  Goeizer,  St.  Jér.,  p.  235. 

5.  On  trouve  aussi  ciilpa  (passim),  criinen  et  reatus,  ex.  p.  lia,  a8  :  «  In  cri- 
mine  »  ;  p.  ^-j,  5  :  «  Dum  iustus  accusator  sui  conalur  in  se  conuincere,  quod  pec- 
care  non  poluit,  confitentis  Iminililas  crescit  ad  nierilum,  non  confessionis  ueritas 
ad  reatiiin  »  ;  p.  8!\,  a  :  «  Quod  si  sinipîicilor  petit  («.  e.  ueniam),  conslet  honiinem 
cliam  reatus  ordinem  confittri  »  ;  II,  5o  :  «  In  igiiolo  minor  est  peccanlo  reatus  »  ; 
II,  180:  «  luraiis  tcrrihili  praedixit  uoce  crcalor  |  quadam  nos  slatim  luiluros  morte 
reatum  »;  H,  3'j<î  ;  «  Tellus  succcnsa  reatu  \  ignibus  ardobit  »  ;  II,  397  :  «  Ex  tune 
insipido  mulier  pracuenta  reatu  \  jtlus  salsum  sine  n»entc  sapit  »  ;  III.  91  :  «  lllo 
(\dain)ul)l   coauiclunj    claro  m-   luniiuo   uidil  ]  perdidit   et   tolum   discussio  iusla 
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est  appelé  par  saint  Avit  Adae peccatum  (p.  117,  i[\).  On  lit  aussi, 
p.  116,  3  :  «  Secl  praeuidens  Ezechiel  originale  dehitum  Christo 
soluente  uacuandum...  ».  Il  est  inutile  de  relever  tous  les  em- 
plois du  vQxhç,  peccare  et  de  ses  dérivés;  je  noterai  simplement 
ceux-ci  :  p.  III,  18  :  «  Confiteri  debemus  adsidue  nos/>ecc«/"e  »  ; 
II,  5i  :  «  In  ignoto  minor  est  peccanle  reatus  »  ;  —  p.  3o,  9  : 
((  Contingit  et /;<?6'6'ft/'e  iustos  et  resipiscere y^eccr/^oz-es  »  ;  p.  99, 
12  :  «  Pauidi  ex  conscientia  peccatores  »  ;  p.  ii5,  i3  :  «  Quicum- 
que  peccator  est  »;  p.  117,  5  :  «  KVm  peccatoj-i,  alia  iusto  causa 
lacrimarum  »  ;  p.  117,  27:  «  Quae  quattuor  accidunt  y^eccrt^o/-/- 
biis  »  ;  —  p.    126,  23  :   «  lustificatae  ])eccalricis  obsequio  »  ;  etc. 

Les  quatre  états  de  péché  sont  définis  ainsi  par  Avitus,  p.  117, 
28  :  «  Prima  cogitandi  malum,  definiendi  secunda,  perpetrandi 
tertia,  quarta  in  cvimine  permanendi.    » 

Les  péchés  capitaux  sont  appelés  capitales  citlpae,  p.  3o,  3o  : 
«  Quos  (peccatores)  si  absque  capitalibiis  cidpis...  dies  suprema 
reperiat...    ». 

Il  en  a  tenté  une  énumération  poétique  dans  les  vers  suivants, 
VI,  /435  :  «  Ira,  furor,  maeror,  liuor,  discordia,  luxus,  |  lingua 
duplex,  constricta  manus,  laxata  uoluntas  |  moechantur  cum  corde 
hominis;  tum  semine  turpi  |  fetum  mortis  aliint   ». 

Remarque.  —  Au  nombre  des  péchés  le  plus  ordinaires  à 
l'homme,  saint  Avit  note  ceux  qui  sont  la  violation  du  second 
commandement  et  particulièrement  le  blasphème,  ex.  : 

P.  4,  29  :  «  Scelestissinias  in  hoc  eorum  (Photinianoruiii)  hlasphe- 
mias  perinde  etiani  uestrae  ut  nostrae  legis  sententia  detestatur  »  ;  p.  i4, 
i5  :  «  BlaspJiemia  talis  ut  etiani  conuincatur,  uix  sine  peccato  repeti 
potest  »  ;  p.  19,  22  :  «  ludaeis...  in  doniinum  nostrum  exerta  blasphe- 
iniarum  tela  uibranlibus  »;  p.  112,  i4:  «  Blasphemiarum  stridore  »; 
—  p.  60,  12  :  «  Deuni  patreni  in  fîlii  exauctoratione  blasphémât  ». 

2"  Une  des  sources  principales  du  péché  est  la  concupiscence, 
ou  inclination  de  la  nature  déchue  vers  les  plaisirs  des  sens.  On 
lit  concupiscent ia,  p.  11 4,  i^  :  «  Ad  refrenandam  conciipiscen- 
tiam  »;  p.  ii5,  18  :  «  Si  concupiscentiam  et  defmitionem  peccati 


(iVFp  ;  iussa  Lft)  reatiim...  »  ;  IV,    /ii/i  :  «    Seruitii    certc  causam    fecisse  reatus  \ 
cernitur  et  ïihcr  peccans  fit  criinine  seruus  »  ;  V,  228  :  «  Mulla  desudans  clado  rea- 
ium(i.  e.  reatuum);  V,  ^08  :  «  Post  uetercs,  quos  edidit  Eua,  reatus  »  ;  VI,  i65  : 
«  Nec  te  sententia  tangit,  |  qua  prolis   niortisque  parens  percellitiir   Ena,  ]  occisam 
pariens  subolem  uiuente  realu.  » 
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non  sequalur  en'ec'tus...  »  ;  |),  i  i"),  -j.o  :  k  Vcv  concui>is(i'ittUim...y) 
(cf.  p.  1  if),  lO)- 

Le  péché  d'impnreté,  contre  lequel  s'élèvent  si  souvent  les 
Pères  do  l'Église,  est  piutlculièrement  visé  par  saint  Avit,  dans 
ses  allusions  à  la  chair  et  à  la  laiblcsse  de  la  chair,  caro  et  car- 
ndliliis,  ex.  : 

P.  \\!\,  i/i  :  «  Si...  non  subiaceat  spiriius  carn/,  sed  ad  refrenandam 
concupisconliaiu  cédai  potins  menti  caro...  »  ;  p.  1 17,  ^2  :  «  Ostendere 
Deo  in  geiiiilil)us  inibecillilaleiii  caniis  »;  j).  3i,  7  :  «  Quos  incarne 
non  uicei'al  (Salanas)  coniugalos  »  ;  p.  8/j,  18  :  «  Si  primas  in  puellam 
carne  pecrauit...  »;  ^  1,  iô5  :  «  i\on  carnis,  sed  Icgis  aucs  ceruice 
iideli  |  subdita  ferre  iugum...  »  ;  l\,  b']0  :  «  Sic  nescis,  ludaee,  lidem 
sci'uare  magislro,  |  sic  carnem  dimissus  amas  »  ;  YI,  619  :  «  Viduata- 
que  pi'acsule  sumnio  |  ni!  non  posse  dolet  titubans  pcrfcclio  carnem  »  ; 
etc.  Comparez  II,  270  :  «  lù'ul)uil  propriae  iam  mens  sihi  conscia  cul- 
pae  1  pugnauilque  suis  carnis  lex  indila  membris  »  ;  II,  333  :  «  Regni 
sedem  metata  uoluptas  |  indigenas  populos  domina  sub  carne  tenebat  »  ; 
IV,  322  :  K  Rebusque  instare  supremum  |  discrimen  norunt,  corpus 
quo  concidat  onine  |  bacchalamque  diu  consumant  saccula  carnem  »  ; 
1\  ,  iGi|  :  «  Haec  clades  uiuis  comique  bic  terminus  esto  »  ;  W,  34i  : 
«  (I)iluuium)  carnem  consumpsit  aquis  »  ;  \i,  I23  :  a  Nec  secura  datur 
requies  in  carne  cacluca  »  ;  VI,  198  :  «  Quis  memorare  queat  tanti  dis- 
crimina casus  I  ,  in  quos  pcrtraliitui'  dilectae  gloria  carnis  »  ;  etc.  '  ;  — 
p.  \li,  16  :  «  Si  praeuenlus  carnalUale  percat  spiritus  bumanus  »  ; 
p.  18,  35  :  «  Offendit...  meules  carnalitalc  dcjn-essas  »;  }>.  3i,  27  : 
«  Alia  fluxum  carnnlitalis  obscenae  tactu  lideliler  medente  restrinxit  »; 
p.  5o,  i5  :  «  Gesset  a  fragilitate  perlidia  nec  subeat  in  carnalitatis  cumu- 
îum  rebellionis  augmentum  »  ;  p.  8/i,  12  :  «  Cuius  turpibus  uotis  prior 
multorum  carnalilas  sil  abusa  »  ;  p.  107,  28  :  «  Sed  hoc  illis  tantum, 
quos  sola  caro,  non  eliam  carnalilas  tenet  »;  etc. 

3"  Aux  péchés  capitaux  saint  Avit  oppose  les  vertus  contraires, 
surtout  l'humilité  (cf.  p.  3o,  7  :  «  Apud  diuinam...  niisericordiam 
ucl  ipsa  luimilitas  conbtentis  non  débet  l'ructu  carere  »  ;  p.  43,  2  : 
«  nie  piissima  humilitate  decernct  »  ;  p.  44,  18  :  «  Victa  est... 
humililatc  Inimanitas  »  ;  p.  76,  5  :  «  An  forte  humilitatem  \s.-e. 
pracdicabiniusj  .''  p.    109,   4   :    «    Cum  ad   huiusmodi  humilitatem 


I.  Comparez  quelques  emplois  Je  l'adjcclif  dérivé  canwlis,  par  ex.  p.  3i,  ao  : 
«  Cessanle  curnali  usii  (lout  commerce  charnel),  manebat  spirilale  solacium  v; 
p.  107,  21:  «  Vt...  ccrle  por  carnalem  conuersatioiiem  rciciat  paleniitatem  »  ; 
p.  119,  3  :  «  Quod...  exlra  nos  est  carmilis  inimicus  rapieiidn  iuifenf  pulcsl  »  ;  II, 
3o  :  «  Miscebit  calidos  car;ai/(s  copula  sexus.  » 
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ineffabilis  nécessitas  rigida  Viennensium  corda  pardomuit  »  ; 
p.  III,  18  :  «  Opus  est...  humilUate  paenitendi  »  ;  p.  iii,  28  : 
«  Sumit  alter  ex  altero  aut  de  humilitate  exemplum,  aut  in  con- 
fessione  solacium  »;  p.  116,  38  :  «  Terram,  id  est  substantiam 
suam...  Juimilitate  fecundat  »  ;  coinpar.  p.  3,  4  :  «  Pie  humiliter- 
que  »  ;  VI,  660  :  «  Suscipe,  quos  luiniiles  patrum  ad  consortia 
fratres  |  ofFicio  simili  nectens  ecclesia  iunxit  »),  mais  aussi  le 
détachement  des  biens  de  la  terre  (cf.  p,  34,  i  :  «  Incomparabi- 
liter...  maius  est  omnia  dimittere,  quam  plurima  dispensare  »),  la 
chasteté  (cf.  p.  84,  9  :  «  Conicite,  qualiter  caelestis  iustitiae  casti- 
tas  moueatur,  si  sponsara  Christo  deuotani...  uel  petulanter  ad- 
spexerit  »  ;  conipar.  VI,  3g  i  :  «  Castae  mendacia  ludith  »  ;  VI, 
43o  :  «  Sic  et  uirginitas  sacro  dénota  pndori  |  indiget  adiunctis 
uirtutibus,  et  nisi  mentem  |  intactam  seruans  casto  cum  corpore 
iungat,  I  concumbit  nitiis  nec  castam  dicere  carnem  |  iure  po- 
test  »;  AI,  074  :  «  Decreuit  tum  casta  mori  »  ;  etc.),  la  charité 
{caritas,  p.  90,  2^  et  passini),  la  sobriété  (cf.  p.  96,  5  :  «  In  eccle- 
siasticae  mensae  frrigalilale  »),  la  douceur  {inansuetiido  passim) 
et  la  vigilance  (cf.  p.  98,  27  :  «  Dilectionis  fraternae  ac  pastoralis 
diligentiae  magnitudo  nisi  laboris  magnitudine  non  probatur  »)  ;  etc. 

La  pratique  de  ces  vertus  constitue  pour  le  chrétien  le  mérite, 
au  sens  religieux,  merihnn  (c{.  p.  i24,  16  et  20;  VI,  i35;  1^7; 
627;  632  e\ passini).  Et  celui  qui  se  conforme  à  la  loi  religieuse 
est  appelé  iiistiis  (p.  117,  5  :  «  Alia  peccatori,  alia  iiisto  causa 
lacrimarum  »). 

278.  —  Les  moyens  de  sanctification.  —  1"  Le  chrétien  ne  peut 
observer  les  commandements  et  éviter  le  péché  qu'avec  le  secours 
de  la  grâce  de  Dieu,  gratia  (cf.  p.  18,  5  ;  21,  19  :  «  Dispensatorem 
domus  suae  non  sine  mysterio  j;'7-<7^/<7C  subsequentis  adiurans  »  ;  p. 
58,  28  :  «  Vt  uolentis  deuotionem  benedictio  praeslanda  confirmet, 
noo  est  rapina,  sed  gratia.  »  ;  p.  69,  7  :  «  Datura  est  tautis  bonis 
augmentum  caelestis  gj-atiae  plénitude  »  ;  p.  ii4,  3:  «  Conuenit 
Christo  et  IMovsi...;  conuenit  legi  et  graiiae...  »;  p.  120,  27  : 
«  Vt...  gratia  fecundante  pinguescerent  »  ;  p.  i46,  28  :  «  Gratia 
superna  »  ;  voy.  p.  78,  3;  p.   lo/j,   i5;  III,  /io4  ;  425  ;  VI,  897). 

La  grâce  habituelle  rend  le  chrétien  juste  et  saint  aux  yeux  de 
Dieu,  c'est  ce  que  les  écrivains  ecclésiastiques  appellent  sanctifi- 
catio,  de  sancti/icare.  Ce  verbe  et  ce  substantif  se  trouvent  chez 
Avitus,  p.  i4,  2J  :  «  Si  arbitrio  suo  corpora  indigna  sanctificat  »  ; 
p.  36,  21  :  «  Res...  insensibilis,  quae  primum  innouata  polluitur, 
ignorare  me  fateor,  qua  deinceps  sancti/icatione  purgetur   »  ;  p. 
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56,  29  :  «  Sd/ir/i/îctïfiunis  opibus  »  ;  p.  loO,  f\  :  «  Arca,  ici  est 
caro,  sa/ic/i/lnifio/iis  siiae  »'. 

Remarque.  —  I/action  tulélaire  de  la  grâce  divine  est  marquée 
par  les  mots  benediccre  et  henedictio,  ex.  p.  29,  2  :  «  Soins  hac 
bcnedictiono  eareat,  qui  se  a  phantasmate  aut  benedici  laetatiir 
aut  redimi  »  ;  p.  Ki3,  8  :  «  Benedicatur  prouentibus  ubertatis 
terra  teinporancis,  uilla  perpetuis  »  ;  p.  i33,  i3  :  «  Christus... 
bcnediciit  (juocl  iiistituit  »  ;  —  p.  i4,  27  :  «  Iliimanus  spiritus  crea- 
tione  inchoatur,  diuinus  autem  benedictione  conceditur  »  ;  p.  28, 
29  :  «  Cum  apostolis  uisus  est,  ...  quibus  conuesci  commissa  bene- 
dictione dignatus...  »  ;  p.  ^7,  20  :  «  E\  quodam  supernae  bene- 
dictionis  irriguo  »  ;  p.  8;^,  10  :  «  Sponsam  Christo  deuotam  et... 
^e/?<?(//67/o/?^' dotalam...   » 

2"  Pour  signifier  la  prière,  saint  Avit  emploie  quelquefois  l'an- 
cien mot  preces,  mais  surtout  le  terme  ecclésiastique  oratio',  ex. 
p.  22,  3/|  :  «  Vltima  orationis  parte  »  ;  p.  2^,  6  :  «  Cananitidis  in 
oralione  »;  p.  83,  27  (lettre  d'Heraclius)  :  «  Incumbe  orationi  »  ; 
p.  88,  16  :  «  Quamquam  consueta  dignatio  ovatione  nos  et  obla- 
tione  comitata  sit  »  ;  p.  90.  i3  :  «  Orationibus  uestris  tribuat  Deus 
noster,  ut...  «  ;  p.  90,  i5  :  «  Vestris...  orationibus  »  ;  p.  iio,  38  : 
I 

1.  L'Église  appelle  sanctus  quiconque,  par  la  sanctificalion,  a  été  élevé  à  une 
pureté  surnaturelle.  Avitus  nomme  les  saints  en  maint  passage,  par  ex.  p.  a,  16  ; 
«  Sanctorum  meritis  »  ;  p.  10,  28  :  «  luxta  quam  promissionem  sanctiin  caelo  futuri 
sunt  »;  p.  1 4,  33  :  «  Sanctorum  corpora  w  ;  p.  18,  5  :  «  In  corde  sanctorum  »  : 
p.  59,  II  :  «  Suncloruin  patrocinia  »  ;  p.  87,  19:  «  Sanctorum  sulTragio  «  ;  p.  106, 
28:  «  Sanctorum  intercessione  »  ;  p.  117,  26:  «  Quid...  de  ipso  sanctorum  sancto 
dicamus...  ?»  ;  p.  i45,  2  :  «  Cum  commîmes  sancti  suspiclunl  »  (cf.  iA5,  7  ;  12); 
p.  i5o,  25  :  «  Sanctorum  numerus  »  ;  II,  36  :  «  Sanctorum  gloria  Cliristus  »  ;  VI, 
5o6  :  «  Stipante  choro  sanctorum  »  ;  etc. 

L'épithète  sanctus  est  allribuée  aux  personnes  sanctifiées  et  aux  objets  qui  se  rajv 
portent  à  elles  ;  ainsi,  chez  Avitus,  on  la  trouve  appliquée  aux  patriarches,  à  Moïse, 
aux  prophètes,  aux  apôtres,  aux  évêtpies,  aux  rois  pieux  etc., ex.  IV,  187  :  «  Sancti 
Noe  ))  ;  V,  652  :  «  Sanctum...  Moysen  »  (cf.  V,  556,  où  Moïse  et  Aaron  sont  appelés 
sancti  duces,  et  V,  419,  où  les  chefs  du  peuple  sont  désignés  par  sancti  patres)  ;  VI, 
(^l^  :  «  Sanctus  Esaias  »  (cf.  IV,  i83,  où  l'épithète  sanctum  désigne  le  prophète 
Elie);  III,  220  :  «  Sanctus  Lucas  »  ;  p.  8,  20  ;  33  ;  p.  11,  16  ;  35  :  «  Sanctus  Pau- 
lus  »  ;  p.  64,  17  ;  p.  68,  33  :  «  Sanctum  papam  »  ;  p.  68,  6:  «  Sanctum  Ilormisdam... 
papam  «  ;  p.  60,  2  :  «  Sanctus  episcopus  «  ;  p.  69,  21  :  «  Sanctus  frater  »  ;  p.  1 17, 
21  :  «  Regem  s(inp<um  »  ;  etc.  Elle  se  rapporte  à  des  choses,  p.  78,  21  :  «  In  omnibus 
locis  sanc//s  »;  p.  69,  18:  «  Sanctae  sedis  uestrae  »  ;  p.  63,  19  (lettre  de  Symma 
que)  :  «  A  praedecessore  nostro  sunctae  raemoriae  Anastasio  episcopo...  »  ;  etc. 

2.  C'est  aussi  ce  mot  qui,  employé  sans  épithète,  désigne  la  prière  par  excellence 
l'oraison  dominicale,  ex.  p.  107,  i5  :  «  Et  in  oratione  clamare  praesumimus  :  w  Pater 
noster  qui  es  in  caelis.  » 
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«  Ad  basilicam...  o/'â-^fo/^e/zi  primae  processionis  indicit  »;  p.  iiy, 
33  :  «  Semet  ipsum  in  oralione  prosternens  »  ;  p.  1 25,  29  :  «  Cum 
nobis  inde  o/-rt^/o  consecrantis  inclamat  »  ;  p.  i33,  10  :  «  Quidquid 
illic  largitio  sparserit,  hic  adunat  oratio  »  ;  p.  i33,  18  :  «  Cre- 
scunt...  orationibus  loca  »  ;  p.  i5o,  3  :  «  Orationum  loca  »  ;  etc. 
De  même,  à  côté  àe  p recari  (cf.  p.  8,  8  :  «  Uno  nomine  très  [les 
trois  personnes  de  la  Trinité] /;/-etrt/;//-  »  ;  p.  ii5,  26  :  «  Cum 
precamur  »  ;  etc.),  il  se  sert  à'orare  (c{.  p.  67,  2  :  a  Orate,  ...  ut 
dignis  talia  miseritis  »  ;  p.  i3/j,  7  :  «  Creaturas  orando  conuer- 
tere  »  ;  etc.),  quelquefois  de  supplicare  (p.  11,  24;  64,  5;  84, 
I  ;  etc.). 

L'idée  d'exaucer  est  rendue  naturellement  par  exaudire,  cf. 
p.  48,  7  :  «  Si  pios  Deus  exaudire  dignctur...  »  ;  etc. 

3"  Les  auteurs  chrétiens  ont  donné  le  nom  de  sacramenta^ , 
«  sacrements  »,  aux  signes  sacrés  institués  parle  Seigneur  pour 
produire  la  grâce  dans  les  âmes  et  les  sanctifier. 

ci)  Le  baptême  est  ordinairement  désigné  par  baptisma  (p.  8, 
23  :  «  Non  possumus  duos  deos  sicut  nec  duas  fides  nec  duo 
baptismata  dicere  »  ;  p,  i3,  18  :  «  In  sacro  baptismale  »  ;  p.  38, 
i5  :  «  Qui  baptismata  confrequentant  »  ;  p.  67,  20  :  «  Cum  minis- 
terio  baptismatis  »  ;  p.  106,  19  :  «  Nos  niuea  baplismatis  unda 
respergat  »  ;  IV,  618  :  «  Sic  unum  genitor  iurans  baptisma  sacra- 
bat  »  ;  IV,  648  :  «  Baptismale  lotus  »  ;  etc.)  ou  par  baplismus 
(cf.  p.  18,  34  :  «  Benedictionem  datin  baptismo,  qui  legem  dederat 
in  praecepto  »  ;  p.  76,  27  :  «  Ante  baptismum  uestrum  »  ;  p.  iio, 
20  :  «  Spiritalis  mihi  q  baptismo  pater  »  ;  p.  129,  7  :  «  Non  tam 
baptisterium  esse  uoluit  quam  baptismum  »  ;  etc.).  Mais  on  lit 
aussi  chez  Avitus  le  synonyme  lauacrum  (cf.  p.  3i,  16  :  «  Si... 
céleri /jos/  lauacrum  fine  rapiatur  m;  p.  107,  17  :  «  In  lauacro 
accipimus  natiuitatem  »  ;  p.  i25,  26  :  «  Abrahae  ïûvi  per  laua- 
crum ex  lapidibus  suscitati  »;  p.  129,  17  :  «  Lympha...  lauacri 
salutiferi  »  ;  V,  707  :  «  Emittitque  nouam  parientis  lympha  laua- 
cri I  prolem  post  ueteres,  quos  edidit  Eua,  reatus  »  ;  VI,  33  : 
«  Vitalis...  lympha  lauacri  »  ;  etc.)  et  une  fois  lauatio  (cf.  p.  129, 
12  :  «  Longaeuitas...  simplici /ai<rt^/o/2i  successit  »). 

I.  Saint  Avit,  qui  emploie  sacrame/i<um  dans  les  antres  sens  (cf.  §  275,  a  et  6),  n'a 
pas  eu  l'occasion  (du  moins  dans  ce  qui  nous  reste  de  ses  œuvres)  de  désigner  les 
sacrements  en  général.  Il  ne  faut  pas  se  tromper  sur  le  sens  du  mot,  p.  126,  20  : 
«  Cum...  baptismatis  sacramenta  compléta  sint.  )>  Le  pluriel  indique  à  lui  seul  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  du  sacrement  de  baptôme,  mais  des  actes  sacrés  qui  l'accompa- 
gnent. 

XXVI.  29 
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Baptizare  est  le  terme  traditionnel  (cf.  p.  (S,  27  :  «  Si  se  in 
noniine  patris  et  filii  et  spiritus  sancli  haplizatos  esse  respon- 
deant  »;  p.  3i,  i5  :  «  Si  bapdzatiis  ...  qnilibet  ...  céleri  post 
lanaornni  Une  rapiatnr...   »)'. 

Mais  ces  expressions  sont  parfois  remplacées  par  des  locutions 
qui  rappellent  les  elTets  du  baptême,  ex.  p.  70,  3i  :  «  Cum...  pon- 
tilic'um  manus...  membra  regia  iindis  uitalibus  confoueret...  «  ; 
p.  75,  -lO  :  «  Vt...  ad  salutem  regeneratru^  iinda  nos  pareret  »  ; 
p.  75,  2/1  :  «  Quidiam  de  ipsa  ^^o\\os\sûinîi  régénéra tionis  uestrae 
soliemnitate  dicatur?  »  Compar.  p.  129,  G:  «  Sudicit  [cuique  lldes] 
sua,  cuius  lauacro  tinctus  redemptor  omnem,  quod  [legitjs,  mun- 
dum  mvsterio]"  regenerationis  informans  non  tam  baptisterium 
[esse  uoluit  quamj  baplismum  «. 

L'onction  par  le  saint  chrême  (voy.  ci-après  U)  est  désignée, 
soit  par  sacra  imctio,  soit  par  clirisma,  ex.  p.  76,  27  :  «  Cum  sub 
casside  crinis  nutritus  salutarem  galeam  sacrae  iinctionis  indue- 
ret  »  ;  —  p.  67,  21  :  «  Quam  (personam)  constat  reuera...  cum 
ministerio  baptismatis  etiam  clirismate  consignatam  »  ;  p,  i25, 
25  :  «  Sicque  Abrahae  filii  per  lauacrum  ex  lapidibus  suscitati, 
ut  ariditatem  contagii  naturalis  euadant,  odoriferi  chrismatis  mu- 
"nere  gratiafecundanle  pinguescerent  »  ;  p.  i40,33  :  «  Vev clirisma  » 
(allusion  au  baptême  reçu  "par  Sigistricus)  ;  IV,  445  :  «  Sancto 
sionatos  clirismate  »  ;  etc.^. 

Remarque.  —  Celui  qui  reçoit  le  baptême  doit  renoncer  au 
péché  et  aux  vanités  du  monde.  Ces  vanités  sont  ordinairement 
désignées  chez  les  écrivains  ecclésiastiques  par  les  mots  miindus, 
saeciiliim  et  leurs  dérivés.  S.  Avit  ofVre  de  nombreux  exemples 
de  ces  expressions,  ex.  : 

P.  Il,  17:  «  Secundum  elenienla  huius /nunt//  et  non  secundum  Chri- 
slum  »  ;  p.  3i,  18  :  «  Contenq)tores  nnuuii  »  ;  p.  116,  11  :  «  Quae  est 
aiileiu  mundi  gloria,  nisi  ipso,  queiii  infra  dixit,  uentus  urens?  »  p.  i46, 
18:  «  Mundiim  fiigilis...  »  ;  1\',  199:  «  (lustos)  lutaiilur  iimmUqne  inter 
discrimina  semant  »:  NI,  126:  «  At  pleiuiiique  solet  subito  succensa 
calore,  ]  fi-igida  quae  nuper  fueral,  mens  linquere  nniiuhim  \  alque 
repeiitino  reslringere  ci-iiuina  freno  »  ;  ^'I,  200:  «  Vt  te  |  inpia  fallenlis 
non  slriganl  uiiicula  mundi  »  ;  \  I,  269  :  «  Miseri  fraus  callida  »i»/i(//»  ;  etc. 
—  p.  2,  3:    «  \ec  eniin    diligit   illiini,    ([ui  propter    terronum  regnun» 

1.  Baptizare  est  remplacô  par  tingere,  p.  139,  6  :  n  Lauacro  tiiiectus.  » 

2.  Los  tnot.s  entre  crochets  manquent  clans  le  papyrus  de  Paris,  f.  1 1  (recto). 

3.  Le  verbe  chrisinare  (p.  i,  3)  n'est  pas  employé  par  Avitus  ;  le  passage  où  il  so 
trouve  est  pris  à  (îrégoire  de  Tours,  h.  /■>.,  II,  3/|. 
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eum  non  confitetur  m  saeculo  »  ;  p.  3o,  Sa  :  «  Si  professam  compunc- 
lionis  saeculo  retrahente  uacuauerint  »;  p.  3i,  i8:  «  De  saeculi  philo- 
sophis  »  ;  p.  Sa,  22  :  «  Si  arabiente  saeculo  salus  uestra  concedit  »  ; 
p.  S4,  i5:  «  Quid  ad  caelestes  coronas  contempla  saeculi  calcata 
morte  festinant  »;  p.  io5,  S4  :  «  Tumentes  saeculi  fluctus  »;  p.  112, 
II  :  «  Contra  nos  tonitrus  saeculi  clamât  »;  p.  112,  Si:  «  Donec... 
furorem  insanientis  saeculi  celerrimo  flne  compescat  »;  p.  117,  33: 
«  Aliquid,  quod  ad  saecuhim  pertineat,  orare  »;  p.  i46,  18:  «  Excluso 
a  uobis  saeculo  »;  etc.  Comparez  l'emploi  de  mundanus  et  de  saecularis, 
ex.  p.  28,  22  :  «  Post  passionis  certamina  triumphator  niliil  quidem 
habuit,  quod  mundanum  indigentia  rediuini  corporis  poslularet  »  ;  p. 
107,  29:  «  Hoc  illis  tantum,  quos...  cordibus  mundos  inundana  coha- 
bitatione  non  polluit  »  ;  etc.  —  p.  38,  i  :  «  Quera  totiu.s  saecularis  usus 
expertem  féliciter  redderent...  exordia  sancta  mansuelum  »;  etc.  (voyez 
ci-dessus,  §  268,  S",  a,  Rem.  H;  274,  1°,  Rem.). 

b)  S.  Avit  ne  fait  pus  expressément  mention  du  sacrement  de 
confirmation,  mais  il  me  parait  faire  allusion  aux  cérémonies  qui 
l'accompagnent  dans  le  passage  suivant,  p.  67,  18  (lettre  à  Etienne, 
évêque  de  Lyon)  :  «  Maniis  inposilionem  personae,  de  qua  scri- 
bitis,  adhibete,  interdicta  nominis  ipsius  in  posterura,  si  ex  corde 
conuertilur,  mentione  ;  quam  constat  reuera  insupradicti  scismatis 
professione  cum  ministerio  baptismatis  c7//7.s/?2«^e  consignatam  ». 
Il  s'agit  d'un  Donatiste  converti.  Saint  Avit  prend  en  considéra- 
tion qu'il  a  reçu  le  baptême  et  l'onction  faite  avec  le  saint  chrême  '. 
En  lui  imposant  les  mains,  l'évêque  de  Lyon  signifiera  qu'en  pre- 
nant possession  du  converti  le  saint  Esprit  le  couvre  de  sa  pro- 
tection. Dans  un  autre  passage  (p.  36,  19  :  «  Per  inposilionem 
manus  sacerdotalis  prauitatis  amissio  fidei  redditur  plenitudo  »), 
saint  Avit  indique  nettement  que  l'imposition  des  mains  a  pour 
effet  d'effacer  le  péché  et  de  rendre  à  la  foi  sa  plénitude. 

c)  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  n'est  nulle  part  chez  Avitus 
désigné  par  eucharistia  ;  mais  le  mot  coniniemoratio,  chez  lui, 
comme  chez  d'autres  écrivains  ecclésiastiques,  fait  peut-être  allu- 
sion aux  paroles  de  Jésus-Christ  instituant  la  sainte  Cène  :  «  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi  »,  ex.  p.  3o,  32  :  «  Quos  (peccatores)... 
nec  damnatione  dignos  putamus  nec  sacrificio  commemoralionis 
excludimus  ;  e  contra  si  professam  compunctionis  saeculo  retra- 
hente uacuauerint,  quasi  iam  apostatas...  necesse  est  a  commenio- 


I.  On  remarquera  que  la  confirmation  suivait  immédiatement  le  baptême,  quand 
la  personne  baptisée  avait  l'àgc  Je  raison.  Saint  Avit  dans  sa  lettre  à  Glovis  (p.  tS, 
37,  cité  ci-dessus,  a)  fait  allusion  à  cet  usage. 
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juoratioin'^  suspendl  ».  Il  est  douteux  fjue  p.  89,  29  :  «  Illud 
tanien...  inonere  praesumo,  ne  propter  Icues  causas...  ne  laici 
quidem,  non  dicam  clerici,  sainta  coninninionc  priuentur  »,  les 
mots  sdncta  contmunione  désignent  la  sainte  communion,  c'est-à- 
dire  la  participation  au  sacrement  de  l'eucharistie  ;  peut-être  laut-il 
plutôt  entendre  «  soient  retranchés  de  la  communion  des  saints  », 
c'est-à-dire  ne  comptent  plus  au  nombre  des  fidèles  qui  parti- 
cipent aux  biens  spirituels  de  ll'^glise. 

Remarque.  —    Sur   le   sacrilice   de   la    messe,  voyez  ci-dessus, 

§  272. 

</)  a.  Le  sacrement  de  pénitence  est  appelé  paenitentia,  p.  3o, 
21  :  «  Paenilentiam  precibus  ac  \?^c\'\m\%  poscere  ».  Mais  le  mot 
a  d  autres  sens,  d'abord  celui  d'expiation  (cf.  p.  5o,  12  :  «  Quod 
ad  paenilentiam  spectat,  moneatur  intérim  agere,  accipere  non 
cogatur-  »  ;  p.  3o,  3o  :  «  Non  sine  metu  dari  debere  paeniteniiani 
[imposer  une  pénitence];  p.  /|8,  21  :  «  Qui  modus  paenitentiae, 
edocete  »;  p.  5o,  16  :  «  Pdtiixluv  paenifenliam  »;  p.  ii3,  17  : 
«  Qui  cuncto  lemporc  paenilentiam  débet,  non  renuat  triduum  »  ; 
p.  ii5,  3o  :  «  Ver  paenilentiam  et  corrcctionem  »)  et  naturelle- 
ment aussi  celui  de  repentir  (cf.  p.  /19,  i5  :  PohVicm  paenitentiae 
professione  »;  p.   116,  36  :   «  Isto  paenilentiae\uclu  »;  etc.)^. 

Le  xerhe  paenile/-e  signifie  «  faire  pénitence  »,  p.  79,  fi  :  «  In 
ipsis  paenilentibiis  nostris  ».  Ailleurs  il  signifie  simplement  «  se 
repentir  »,  p.  5o,  G  :  «  Suasi...  ut...  i\\cti paenilens  ab  eo  se  solui, 
quo  ligatus  fuerat,  postularet  »  ;  p.  111,  18  :  «  Si  confiteri  debe- 
mus  adsidue  uos  peccare,  opus  est  confitendi  olficio  humilitate 
paenitendi  »  ;  p.  112,  [\  :  «  Cum  tota  ista  obseruantia  confessio 
paenitendi  pro  culpa  sit  et  rogandi  pro  uenia  »  ;  p.  1  iG,  18  :  «  Oc- 
currat  ei  correctio  ad  paenilendum"  »  ;  etc. 

^.  Le   mot  absolutio   ne   paraît   chez   Avitus,  au   sens   chrétien 

1.  On  [lourrail  entciidro  par  ces  mots  le  sacrifice  de  la  messe  (qui  rappelle, 
représente  et  continue  le  sacrifice  de  la  croix),  s'il  s'agissait  du  priMre  ijui  oITicie, 
et  non  des  assistants. 

2.  Ce  passage  montre  deux  des  sens  de  paeiiilentiu  chez  les  auteurs  chrétiens  : 
paenilenliom  agere,  c'est  faire  pénitence,  expier  son  péché  ;  paenitentiam  accipere, 
c'est  recevoir  la  pénitence  imposée  par  le  confesseur  (cf.  p.  So,  5). 

3.  Le  repentir  <pii  provoque  le  retour  au  bien,  c'est  la  résipiscence,  cf.  p.  3o,  y  : 
«  Contingit  et  peccaro  iustos  et  resipiscerc  poccatores  »  ;  p.  Ii5,  aô  :  «  ResipUci- 
mus  »  ;  p.  ii5,  3i  :  «  A  domino  reuoluentc,  (piae  et  qualia  passi  necdum  resipUca- 
inus.  » 

4.  Le  jtéclieur  endurci  est  dit  impénitent,  p.  7a,  1/4  (lettre  du  pape  llormisda  à 
Avilusj  :  «  Propter  iinpuenilens  cur  ab  omnibus  inexcusabiles  iuUicenlur.  )> 
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d'absolution,  que  p.  r  lo,  8  :  «  Ad  spem  publicae  ahsolutionis  », 
mais  la  chose  est  désignée  par  des  périphrases,  par  celle-ci  notam- 
ment, p.  5o,  i6  :   «  Excussus  ab  scelere  suscipiatur  ad  ueniam  ». 

Remarque.  —  Le  pécheur  qui  demande  l'absolution  veut  se 
réconcilier  avec  Dieu,  ex.  p.  84,  i4  •'  «  Dici  non  potest  quantum 
mirer  hune  pro  reconciliatione  sui  aliorum  crimina  confiteri   ». 

y.  Les  trois  conditions  nécessaires  au  chrétien  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés,  la  contrition,  la  confession  et  la  satisfaction, 
sont  chacune  plusieurs  fois  mentionnées  par  saint  Avit.  11  est  vrai 
que  je  n'ai  point  relevé  chez  lui  le  mot  contritio,  «  douleur  et 
détestation  des  péchés  commis  »,  mais  on  lit  maintes  fois  cojii- 
punctio  et  compungi,  qui  expriment  l'un  et  l'autre  la  tristesse 
pieuse  causée  par  la  douleur  d'avoir  offensé  Dieu,  ex.  : 

P.  3o,  Sa:  Si  professara  compimctionis  uacuauerint  »  ;  p.  49,  18: 
«  Errantium  compunctione  perspecta  »  ;  p.  5o,  i  ;  «  Maluissemus  correc- 
tionem  uiri  compunchoni  ipsius  uoluntatique  seruare  »;  p.  1 10,  19: 
«  Nec  sane  ullerius  trahitur  de  adripiendo  œmpunctionis  medicaniine 
mora  »  ;  p.  iio,  89:  «  Itur...  maxiina  compunctione  »;  p.  iii,  11  : 
«  Ecclesia...  prima  débet  esse  compunctionis  officio  »  ;  p.  ni,  19:  «Pie- 
bis  adunatae  compiinctio  »;  p.  116,  36:  «  Islo...  compunctionis  affectu  »; 
p.  120,  20:  «  Paenitentum  teneant  compunctionem  ;  —  p.  49.  19:  «Si 
ueraciter  compiinguntur  »  ;  —  p.  5o,  A  :  «  Non  compiinctiis  sed  confusus 
ingerauit  »  ;  p.  1 10,  32  :  «  Inspirante...  compunctorum  cordibus  Deo  »; 
p.  iig,  12  :  «  Pro  uitae  huius  peregrinatione  compungi  »  ;  II,  217:  «  O 
quotiens  ori  admotuin  (poiiium)  conpuncta  relraxit  (Eua)  !  »  IV,  819: 
«  Sunt  qui  compuncta  fideli|  corda  dicant  operi  »  ;  V,  676:  «  0  si  conpunc- 
tas  Humana  superbia  mentes  |  ante  obitum  mutare  uelit  !  »,  etc.  '. 

Quant  au  mot  confessio,  il  est  pris  au  sens  de  confession  des 
péchés,  p.  47,  5  :  «  Confitentis  humilitas  crescit  ad  meritum,  non 
co/7/e.5s«o/?/s  ueritas  ad  reatum  »;  p.  iii,  23  :  «  Sumit...  in  con- 
fessione  solacium  »  ;  —  comparez  l'emploi  de  confiteri,  p.  3o,  7  ; 
/I7,  [\  :  «  Confitentis  humilitas  »  ;  p.  111,18:  «  Confitendi  oliîcio  »  ; 
III,  4o8  :  «  Quos  confessa  tibi  gemitas  pia  pectora  fundunt  »  ;  etc. 

Enfin  la  réparation  de  l'injure  faite  à  Dieu  par  le  péché  est 
signifiée  par  le  mot  satisfactio,  p.  84»  i3  :  «  Cum  reum  facinoris 
manifesti  nisi  satisfactio  sua"-  et  intercessio  uestra  non  liberet. . .  »  ; 

1.  Le  ferme  propos  qui  doit  accompagner  la  douleur  du  péché  est  clairement 
désigné  dans  le  passage  suivant,  p.  3o,  10  :  c<  Quia...  incunctanter  credcnda  sit  uel 
ipsa  correctionis  uoliiiUas  placerc,  si  uera  sit.  » 

2.  Gompar.  p.  46,  i4  (lettre  d'Apollinaire  à  Avitiis)  :  a  Satisfactioncm  déferre 
curaui.  » 
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p.  84,  33  :  «  Vtinani  porcans  humanos  animos  sumat,  cui  solitum 
est  labi  [)ov  facilitatein  ei  ad  salisfactionem  reuerti  »  ;  p.  io8,  5  : 
«  Rogationalis  obseruantiae  lluincn...  inlectam  uitiis  lerram  uberi 
fluxu  annuae  satisfactionis  expurgal  ». 

Remarques.  —  I.  Saint  Avit  ne  fait  pas  allusion  à  ce  que  l'Eglise 
appelle  la  satisfaction  sacramentelle,  c'est-à-dire  aux  a*uvres  que 
le  confesseur  impose  pour  pénitence.  Mais  il  parle  des  satisfactions 
volontaires,  par  exemple  de  la  prière  et  de  l'aumAne.  Pour  la 
prière,  voyez  ci-dessus,  a".  Pour  l'aumône,  voyez  p.  3i,  33  : 
«  Eleemosrnas  subinde  facere  »  ;  p.  34,  i  :  «  Licet  magna  salu- 
taris  prosit  iwcrce?,  eleemosr/ine...   » 

II.  —  La  pénitence  entiaîne  la  justification,  cf.  p.  3i,  35  : 
«  Cum  publicanus...  mérita  bonorum  opcruni  sola  humilitate 
praecipiens,  domuni  suam,  de  qua  non  iiistus  exierat,  iiistificattis 
intraret  »  ;  p.  126,  23  :  «  Cum  passuri  mediatoris  pendulum  cri- 
nem  iitstificatae  peccatricis  obsequio  fragrantis  alabastri  unda 
perfudit  ». 

e)  Il  n'est  rien  dit  par  saint  Avit  du  sacrement  de  l'Extrème- 
Onction.  Sur  le  sacrement  de  l'Ordre,  voyez  ci-dessus  (§  270,  5") 
le  mot  ordinare. 

Enfin  le  sacrement'  de  mariage  est  mentionné  p.  9,  10  :  «  Con- 
sultus  in  euangelio  dominus  quid  de  uinculi  matrimonialis  solidi- 
/rt/e  decerneret  :  «  Non  sunt,  inquit  (J/(7/M.,  ig,  ô),  iam  duo  sed 
una  caro  ». 

279.  —  La  sanctification  fait  partie  de  ce  qu'on  appelle  les  biens 
spirituels,  bono  spiri/alio  (cf.  p.  3i,  i3)'. 

L'adjectif  spii-italis  se  rencontre  très  souvent  chez  Avitus, 
comme  chez  tous  les  écrivains  ecclésiastiques.  Il  signifie  surtout: 

1°  «  Qui  a  rapporta  la  vie  de  lànie;  non  temporel  »,  ex.  p.  44,  it>: 
«  Impletuin  est  igitur  bealitudiuis  uestrae  sanciùin  ac  spiritale  praecep- 
tum»;  p.  45,  i3  :  «  Religiosae  mentis  intuitus  conteniplandis  niagis 
spiritalibus  occupatus  »  ;  p.  53,  a:  <■<  Plus...  spiritalis  officii  »;  p.  83, 
22:  «  Quis...  uos...  nesciat  ad  certanien  huius  spiritalis  palestrae  non 
riules...  peruenisse  ?  »  p.  119,  4:  «  (Juod...  extra  nos  est,  carnalis 
ininiicus  rapiendo  auferre  potest  :  quod  uero  intra  nos,  non  potest 
spiritalis  nisi  insidiando  furari  »  ;  etc. 

2"  «  Non  inaléricl  »,  ex.    p.  34,  ai  :  «  Cessante  cai'nali  usa  manebat 

I.  Compar.  Viilg.,  Ephes.,  5,  Sa  :  «  Sncramenttim  lioc  magnum  »,  c'ost-à-dirc  le 
mariage. 

a.  (les  hions  s'appollont  aussi  les  trésors  célestes,  p.  57,  a  :  «  Palefactis...  pene- 
tralibus  thesauroruin  caeleslium.  » 
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spiritale  solacium  »  ;  p.  53,  12:  «  Vt...  scholani...  Eugendi...  xpirilali 
solacio...  foueatis  »  ;  p.  5g,  10:  «  Spiritali  reinuneratione  »  ;  p.  88,  27  : 
«  A  consuetudine  spiritalium...  epularum  »;  p.  go,  22  :  «  Qui  spirila- 
/i6jis  (deliciis)  paueratis  ecclesiam  »  ;  p.  g8,  21  :  «  Vt  spiritale  deside- 
rium  carnali  uincatur  incommodo  »  ;  p.  i25,  25  :  «  Quod  lapidibus  uiuis 
in  spiritalem  fabricani  congruenter  necessarium  flueret  »;  p.  i34,  4: 
«  Spiritalis  fecunditas  »  ;  p.  146,  26  :  «  Gaudii  spiritalis  auginenlum  »  ;  etc. 

Remarque.  —  On  voit  que,  dans  ce  sens,  spiritalis  s'oppose 
parfois  à  carnalis  (cL  p.  ii5,  g  :  «  Oniissa...  consideratione  car- 
nali »).  Il  s'oppose  souvent  aussi  à  corporalis,   ex.  : 

P.  16,  3g:  «  Cum  in  ipsa  diuinitate,  in  qua  inueniri  non  potest 
aJJUelio  corporalis,  interdunï  tamen  pielatis  re|)erialur  affectio  »;  p.  21, 
17  :  «  ^'tl'Ul^  inipenderit  uiinisteriuiii  seininis  corporali  exortu  Çdatif)  crea- 
toris»;p.88,  26  :  «  (^ui  (festiuitati)  quantum  accessit  eorporal/u/«,  tantura 
a  consuetudine  spiritalium  defuit  epularum  »  ;  p.  go,  22  :  «  Inter  bas., 
multipliées  epulas  animorum  etiam  corporalilnis  quoque  deliciis  ornastis 
et  mensam,  qui  spiritalibus  paueratis  ecclesiam  »  ;  etc. 

3"  Pour  deux  autres  sens  de  V adjectif spi/ifalis,  voyez  ci-dessus 
§§  268,   I»,  (■  (p.  441,  n.  2);  275,  2",  Rem.  II. 

280.  —  Les  fins  dernières  de  l'homme.  —  Les  fins  dernières  de 
l'homme  sont  la  mort,  le  jugement,  le  ciel  ou  l'enfer. 

i"  La  mort  est  exprimée  par  les  mots  mors  (passim),  obitus 
(p.  28,  20;  p.  i46,  22;  III,  2/17;  etc.),  dies  suprenia  (p.  3o,  3o), 
etc.  '.  Le  corps,  retourné  à  la  terie,  ressuscitera  à  la  fin  des  siècles 
(cf.  p.  18,  10  :  «  Quis  mundum,  inter  ipsa  paene  sui  exordii 
rudimenta  benignissimo  creatori  peccato  primi  parentis  ofl'ensum, 
sibimet  ipsi  in  saecïdorum  fine  concWxQi'*.  »  —  p.  lo,  19  :  «  No- 
uerat  uidelicet  apostolus  praemia  futurorum,  cum  sponderet... 
quod  recte  uiuentium  conuersatio  ...  esset  in  caelis,  quo  ulique 
post  resurrectionem  corporis  et  habilatio  seruarctur  »  ;  p.  16,  34  : 
«  Sicut  et  ipsa  caro  nostra  resurreclionis  dono  impassibilis  futura 
post  mortem  est...  »  ;  p.  28,  26  :  «  Quae  omnia...  in  nobis  sic 
usque  ad  obitum  ualebunt,  quod  resurrectione  finientur  »  ;  p.  117, 
26  :  «  Incredulitatem  resurrectionis  »  ;  p.  117,  42  :  «  Ostendere... 
amorem  resurrectionis  »  ;  p.  121,2:  «  Cum  resurrectionem  mor- 
tuorum  non  mortuo  sermone  describeret  »  ;  —  p.  107,  10  :  «  Illa 
iam  secunda  laetitia  erit,  qua  fidèles  résurgent  »  ;  —  p.  27,  36  : 
«  A  Deo...  resuscitante  »  ;  p.  107,  9  :  «  Cum  eos  a  morte  perpetuo 

1.   Remarquez  (p.  117,  37)  la  forte  expression  :  «  quae...  accidunt  peccaloribus  in 

animorum  funere  conclamatis.  » 
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iiicturos  rrs//sci/alji/  »  ;  p.  117,  22  :  «  Antequam  resuscitandi 
uirtutem  ostenderet  »;  p.   117,  29  :   «  Vt...  resiiscitemur  »;  etc. 

2"  Saint  Avit  a  décrit  (VI,  627  sui\ .)  le  jugement  dernier  : 
«  Conice  uirgineis  quantum  dispoiiitur  illic,  |  quo  Christus  uocat 
hinc,  meritis,  ubi  sede  superna  |  humanum  in  partes  dirimet  ge- 
luis  arbiter  orbis,  |  agnis  dextra  leuans,  laeuis  condemnet  ut 
haedos;  ["stabunt  angclicl  mirantes  facta  bonorum  |  laudantesque 
chori,  cunctis  commune  patebit  |  decursae  carnis  meritum  ;  fVaus 
nuUa  tenebris  |  abdere  uel  notas  poterit  subducere  culpas  ». 

Ailleurs,  il  y  fait  allusion  par  les  mots  caeleste  iiidiciiim  (p.  83, 
25),  caelcstis  iuslitia  (p.  8/i,  9).  La  décision  du  souverain  juge 
est  appelée  retrihutio  (cf.  p.  102,  10  :  «  Subministrate...  retri- 
hutioni  diiiinae...  »;  p.  112,  3i  :  «  Et  fiât  in  retributione  indicii 
tranquillitas  magna  »  ;  p.  20,  34  :  «  Formidabilius  uideri  potest 
hominem  [Jésus-Christ,  s'il  n'est  qu'un  homme]  retributiones  con- 
gruas  iudicando  decernere,  quam  Deum  patrem  sententiae  filii 
hominis  instrumenta  iudicii  praeparasse  »).  Dans  ce  dernier 
exemple,  on  a  vu  que  sententia  signifie  «  la  sentence  ».  Ce  mot  est 
employé  très  fréquemment  par  St.  Avit  (surtout  avec  le  génitif /t'/«, 
cf.  ci-dessus,  §  97,  V),  pour  signifier  la  sentence  portée  par  Dieu 
sur  les  humains.  La  damnation  est  signifiée  par  damnatio,  p.  \\l\, 
[\o  :  «  Da/nnafionem  futurâm  iam  patientes  »  (cf.  p.  3o,  3i). 

3°  Les  élus  vont  au  ciel.  Pour  signifier  le  ciel,  Avitus  emploie  la 
plupart  des  termes  consacrés  par  la  tradition  ecclésiastique,  celle 
de  l'Écriture  et  des  Pères  (cf.  p.  34,  27  :  «  Caelorum  regnum  »  ; 
p.  34,  24;  p.  117,  i4  :  «  Caeleste  regnum  »;  —  p.  67,  4  :  «  Vt 
indulto  nobis  pignore  salutari,  quos  terrestris  Ilierosolrmae  con- 
sortio  non  censuistis  indignos,  snpernae  ac  caelestis  habitaculo 
reddatis  idoneos  »  ;  —  p.  34,  i5  :  «  Qui  ad  caelestes  coronns  con- 
temptu  saeculi  calcata  morte  festinant  »  ;  —  p.  ii5,  6  :  «  De 
paradiso  errauerat  »  (cf.  p.  63,  4;  p-  116,  i  ;  etc.)*;  —  p.  ii4, 
i5  :  «  Per  uiam  legis  ad  patriam  aeternitatis  (la  vie  éternelle); 
p.  Ii5,  37  :  «  Quae  (suauitas)  nobis  in  aeternitate  promittitur  »  ; 
p.  119,  26  :  «  Quid  oelernilas  plus  habebit  ?  »  etc.  ^ 


I.  Dans  les  vers  1,  191  ;  II,  iit»;  i5j  ;  III,  itjO;  .'|ji,  il  s'agit  du  paratlis 
terrestre.  Compar.  I,  3oo  :  «  In  parasidiaca  ponuntiir  sede  boali.  » 

a.  Comparez  l'emploi  du  pluriel  neutre  aelerna,  «  les  choses  de  l'éternité,  l'éter- 
nité »  opposé  à  lemporanea ,  «  le  temporel  »,  ex.  Itg,  8:  «  Licet  solliciludini  nostrae 
iustissimiis  dolor  de  nccessitate  ipsius  districtionis  incumbat,  salubriler  tamen  exas- 
pcratnr  in  lempunmeis,  (jueni  snlunri  cupinuis  iVi  («"/t-rH/ji  »  ;  p.  i5o,  87  :  «  Agno.seat... 
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Le  Ciel  est  le  séjour  des  anges  et  des  saints  (cf.  p.  2,  12  :  «  Et 
angelis  atque  archangelis  et  quaecumque  in  excelsis  sunt,  gloriam 
ferre  debemus  »;  —  p.  10,  28  :  «  luxta  quam  promissionem 
sancti  in  caelo  fuiii/i  sunt  »).  Sur  le  mot  sanc/its,  voyez  ci-dessus, 
p.  ^^8,  n.  I  '.  Les  anges  sont  des  créatures  célestes  (cf.  p.  2,  10  : 
«  Patrem  et  filium  perinde  ut  cveaturam  angelicam  secluden- 
tes...  »  ;  p.  2,  i5  :  «  Est...  angelicae...  gloriae  modus  »  ;  p.  10, 
5  :  «  In  angelica  gloria  «  ;  etc.).  Ils  obéissent  à  Dieu  (cf.  p.  11, 
5  :  «  Cum  in  natura  diuinitatis  suae  maior  esse  angelis  [Christus] 
a  nemine  dubitetur  »  ;  p.  12,  6  :  «  Imuni  est  homo,  médium  an- 
gélus, summum  Deus  »;  p.  21,  i  :  «  Quis  umquam  sit  haereticus 
tam  rebellis,  qui  Deum,  cui  immortalem  angelorum  substantiam 
uidet  subici,  ipse  mortalis,  immo  iam  moi'tuus  nolit  intellegi"?  » 
etc.),  exécutent  ses  ordres^  (cf.  p.  5,  29  :  «  Cum  apparaissent 
a ngeli  in  levvdi,  clamauerunt.. .  »  ;  p.  18,  i  :  «  Ostenditur  hic  per 
angelum  »  ;  etc.).  Afï'ermis  pour  toujours  dans  la  grâce  (cf.  p.  i  li, 
/i4-ii5,  2  :  «  Ab  illo  itaque...  casu  quisque  [«  tout  bon  ange 
qui...  »,  par  opposition  aux  anges  rebelles]  in  amore  condiloris 
sui  et  angelicae  beatitudinis  honore  permansit  ulterius  seduci  non 
potuit  ac  proinde  nec  periclitari  et  factum  est  in  principio  de 
ani^elis,  quod  de  hominibus  in  fine  faciendum  est,  ut  euolutus 
scilicet  salutis  et  perditionis  cursus  exacto  impletoque  numéro 
terminetur  »),  ils  sont  mis  en  possession  du  bonheur  céleste 
(cf.  p.  7,  i5  :  «  Beatitudo  angelica  »  ;  11 4,  34  :  «  Angelorum... 
in  caelesti  altitudine  glorianliuni,  qui  utique  iam  errare  non  pos- 
sunt,  gerunt  figuram  »  ;  etc.);  ils  veillent  sur  les  chrétiens  et  les 
protègent  (cf.  p.  126,  3i  :  «  Ascendunt...  per  eas  [scalas]  angeli, 
cum  uota  nostra  in  caelum  porrigunt  :  descendant,  cum  de  caelis 
obtenta   transmittunt   »  ;   p.    126,  5  :  «    Quia  multis  scripturarum 


quam  m  aeternis  salubres  lacrimae  nostrac  erunt   tribuere,    qiias  uidemiis  fidelibus 
etiam  in  temporaenis  non  pcrire.  « 

1.  Les  mérites  et  l'intercession  des  saints  peuvent  beaucoup  pour  le  salut  des 
âmes,  cf.  p.  2,  16  :  «  Sanctorum  merilis  »  ;  p.  âg,  11  :  «  Me  quoquc  sanctorum /)o/ro- 
cinia  postulare...  necesse  est  »  ;  p.  106,  28;  «  Cum  factum  sit,...  ut  aliquos  mor- 
tuorum  etiam  sanctorum  intercessione  rediuiuos  laxalis  naturae  uinculis  lux  secunda 
susciperet  «  ;  etc. 

2.  En  cette  qualité  les  anges  sont  désignés  par  diverses  périphrases,  ex.  p.  1 1  A 
89  :  «  Sed  huic  (Satanae)  quantulamcumque  potestatem  caelestium  nunistrorum,  ne 
solus  periret,  casui  suae  deiectionis  innexuit  »  ;  ^  I.  268  :  «  Excelsus...  minister  •»  ;  \ 
652  :  (c  De  caelo  uox  missa  tonat  uerbique  superni  \  interpres  sanctum  conpellansnominc 
Moysen,  etc.  »  Le  mot  nuntius  équivalent  latin  d'aYysAo;  se  lit  IH,  4'l  '■  "  Qua  (tuba) 
nuntius  ante  ]  iudicis  aducntu  concussum  tcrrcat  orbem.  » 
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lools  ngnoiiinuis  siihiiehentihus  (in<:;elis  sine  quod  pium  poscitur, 
sine  qiiod  rectum  geritur,  peruenire.. .  »)  ;  etc. 

Les  anges  ont  leur  hiérarchie;  à  leur  tète  sont  les  archanges, 
arrliiuii^eU  (cf.  p.  2,  ly;  p.    17,  3i;  etc.). 

281.  —  L'Enfer  est  désigné  par  les  mots  gehenna  (cf.  p.  38, 
2^  ;  p-  106,  i4;  p-  129,  11  ;  III,  55;  VI,  192)'  et  infernum  (cl. 
p.  91,  2;  p.    106,  3i  ;  VI,  454). 

L'Enfer  est  le  séjour  de  Satan  et  des  démons.  La  chute  de  Satan 
et  de  ses  anges  est  rappelée  p.  11 4,  35  :  «  Post  illam  proprii  ca- 
sus  ruinam,  qua  consortium  diuinitatis  affectons  etiam  homine  mi- 
serior  factus  est,  dum  dedignatur  esse  inferior  creatore,  omnis 
archangelicae  potestatis  dignitate  nudatus  est;  sed  huie  tamen 
quantulamcumque  potestatem  caelestium  ministrorum,  ne  solus 
periret,  casui  suae  deiectionis  innexuit;  et  his  hoc  tamen  de  illo 
eminentis  creaturae  uigore  nunc  superest,  ut  damnationem  fntu- 
i-am  iam  patientes,  dum  praesciunt,  cum  uiucndi  meritum  per- 
diderunt,  et  ipsum  saltem  moriendi  reniedium  habere  non  pos- 
sint  )) . 

Satan  est  appelé  diaholus,  le  diable,  p.  92,  2  :  «  Licet  satis 
diabolo  in  Iam  horribili  rebellione  licuerit...  »  ;  p.  ii5,  8  :  «  Moc 
est  iste  Christus,  ille  diabolus  »;  p.  11 5,  i5:  «  Occurrit  ei  dia- 
bolits  »;  p.  119,  I  :  «  Insidiante  diabolo  ».  II  est  comparé  à  un 
brigand,  III,  422  :  «  Atque  profanati  deceptus  fraude  lalronis  »  ; 
c'est  l'ennemi  par  excellence,  p.  i3^'4,  7  :  «  Cum  minoris  paene 
uirlutis  sit  creaturas  orando  conuertere,  quam  Iioste  depulso  crea- 
torem  aedibus  inuitasse  »  ;  cf.  VI,  532;  etc. 


II.  —  Vocabulaire  général. 

282.  —  En  dehors  des  mots  qui  viennent  d'être  examinés  et 
qui  appartiennent  proprement  à  la  langue  religieuse,  saint  Avit 
se  sert  d'un  vocabulaire  très  étendu-.   Les  éléments  en  sont  na- 


1.  Surtout,  quand  il  s'agit  dos  flammes  éternelles,  ex.  j>.  io6,  il\:  «  Sancti  flu- 
minis  unda  j)rorum[)it,  sola  reslinyiientlis  gehennae  satisfactura  uaporibus.  » 

2.  On  ne  manquera  pas  de  remarquer  dans  les  listes  qui  vont  suivre  un  certain 
nombre  de  termes  cités  déjà  ci-dessus  dans  l'inventaire  des  mots  sacrés  dont  se  sert 
Avitus.  S'ils  figurent  à  la  fois  dans  les  listes  précédentes  et  dans  celles  qui  vont  ôlre 
dressées,  c'est  parce  qu'ils  intéressent  doublement  l'historien  de  la  langue,  par  le 
besoin  qui  les  a  créés  et  parle  procédé  do  dérivation  duquel  ils  rolèvenl. 
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turellement  divers  :  les  uns  paraissent  lui  appartenir  en  propre, 
d'autre  lui  sont  communs  avec  ses  contemporains. 


§    I.  —  Mots  nouveaux. 

^3S^.  —  Les  lexiques  ne  mentionnent  pas  du  tout  ou  mention- 
nent comme  ne  se  rencontrant  pas  avant  saint  Avit,  un  certain 
nombre  de  mots  dont  voici  la  liste  par  ordre  alphabétique  : 

adhortatorie,  p.  49?  3o  :  «  Guni  adliortatorie  plus  quam  aspere 
pro  incestus  facinore  culparetur  »  ; 

adintegrare,  p.  87,  20  :  «  Vide,  si  possit  iunctis  sibi  Christi 
membris  meretrix  adintegrari  ÇL,  redintegrari  PS^  »  ; 

adiurator,  II,  3i3  :  «  Si  callida  surdus  |  adiurntoris  con- 
tempsit  murmura  serpens  »  ; 

adpositissinie,  p.  78,  3o  :  «  Déponentes,  quo  adpositissime^ 
(quo  ad  pessime  L,  quoad  piissime  coni.  F;  quo  aptissime  coni.  E) 
floretis,  saecularis  ducatus  audaciam  »  ; 

adtejUiue,  p.  81.  22  :  «  Cauete  attendue  malos  (L  ;  attente  a 
malis  S^  ; 

altei-num,  adv.,  I,  i)5  :  «  Aptius  ut  se  |  alternum  (a,  alternus  [i) 
moueat  duplicato  poplile  gressus  »  ; 

arquatilis  (Sid.),  p.  i37,  16:  «  Per  totum  scripturae  arquatilis 
(i.  e.  delineationis)»  ; 

benedicus-,  p.  /io,   17  :   «  Benedico  munere  uestro  »  ; 

catenosus,  V,  609  :  «  Atque  catenosi  (faits  de  chaînons  assem- 
blés) crépitant  per  corpora  panni  »  ; 

censetor,   VI,   6i3  :    «    Censetorque  senum   »    (censetor  UGM,  1  ç 

censentor  R,  censetur  UK,  censor  F,  censator  '^,  consulter  f)ii-        [ >z. 
mon(£)\  peut-être  déjà  chez  'è>'\à.jep.,  VIII,  8,  3; 

conclamantissimus,  p.  60,  23  :  «  Isaias...  conclamantissimus 
p'rophetarum  ». 

concoepisse,  p.  60,  11:  «  Quae  (haeresis)  dominum  nostrura 
ex  Maria  co/icoey^/sse  (concepisse  L,  coepisse  S^  contendens...  »; 

concur-sor,  p.  i34,  23  :  «  Laetemur  ergo  exultatione  concordi  : 
efFectu  conditor,  concursor  adsensu...  »  ; 

1.  Peiper  avait  d'abord  conjecture  adprime  ;  mais  voyez  son  édition  p.  374) 
ool.  3. 

2.  L'adverbe  benedice  (Plant.)  suppose  un  adjectif  benedicus,  qu'on  ne  trouve  pas 
dans  ce  cpii  nous  reste  de  la  langue  écrite  des  Latins.  L'adjectif  benedicus  chez  Avitus 
a  le  sens  chrétien. 
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consfructor,  p.  iBo,  a3  (cf.  Riifui.  |?|  Greg.  M.,  dinl,  IV,  '^']); 

(leljtlii/mliis,  p.  96,  27  :  «  Velut  c-oncurrentibus  in  se  delphi- 
nulis...  »  ; 

denorobilis,  p.  96,  25  :  «  Deiiorn hili  tegmine  »  ; 

(li^/tabilis,  p.  9^,  11  :  «  Quam  iusto  desiderio  optaueramus  ui- 
dere,  tam  di^nabili  alloquio  praestolamur  agnoscere  »  ;  p.  /|6,  9  : 
«  Dii:(nobili  beatitudinis  uestrae  rescripto  »  ; 

discubitare,  p.  11 4,  2G  :   «  Ne  tacens  discubitet  »; 

dissuescere,  IV,  46  :  «  Dlsciplinatos  dissuescil  (L,  desueseit 
tous  les  autres mss.)  promere  fructus  »  (cf.  Faust.  Rei.,e/;.,  16,  9); 

distegere,  IV,  4o8  :  «  Qui  forte  cachinno  |  distectum  petiil 
misero  spec lamine  patrem  »  ; 

efflagrare  Çp.  e/fragrare),  cf.  ci-dessus,  §  2^4»  5"; 

ejjulgurave,  p.  76,  19  :  «  In  rege  non  noui  iubaris  lumen  ef- 
fulguraty)  (cf.  Ennod.,  éd.  Vogel,  p.  38o)  ; 

eleemosynarius,  p.  33,  18  :  «  In  hac  ipsa  eleeniosjnaria  largi- 
tate  »  ; 

eluctare,  p.  137,  33  :  «  Hostilium  turbinum  molibus  eluctalis  » 
(cf.  Ennod.,  dict.,  11,  1); 

e.rauctoratio,  p.  60,  12  :  «  Deum  patrem  in  fdii  exauctoratione 
{coni.  Peiper,  exortione  L,  execratione  S)  blasphémât  »  ; 

exunare,  p.  9,  20  :  «  Proprias  in  trinitate  personas  solidat  et 
exunat  aequalitas  »  ; 

festiuitafula,  p.  97,  i!x  :  «  In  die  susceptae  nostrae  festiuita- 
tulae  (festiuitate  L,  festitatulae  S)  «  ; 

gliscentior,  p.  79,  6  :  «  At  gliscentior  {coni.  Peiper,  adolescen- 
tior  L)  multos  gula  tractura  sit  »; 

grahdineus,  III,  328  :  «  Ingratos  hominum  castigaturn  labo- 
res  I  grandineos  p'auidis  fuderunt  nubila  nimbos  »  ;  V,  190: 
«  Coniungitur  ergo  |  grandineum  flammis  feruentibus  aère  Iri- 
gus  »; 

ioctitotor,   p.  3i,   16  :   «  Ipse  operis  iactitator  »  ; 

incisor,  p.  90,  27  :   «   Sub  docti  incisoris  arbitrio  »  ; 

incunctdbiliter,  p.  121,  2^  :  «  Vt  a  toto  mundo  incunctabiliter 
crederetur  »  ; 

i/idiscnssus,  p.  21,  10  :  «  fndiscussus  interiit  »  ; 

in  e.  vp  ugn  o  h  iliter,  p .  1  /i  5 ,  5  ; 

inlicito,  adv.,  p.  38,  2^  :  «  Ignem  inlicito  (/\  illicito  L,  illi- 
cite S)  praesumentes  »  ; 

innie/isilcr,  p.  110,  1  i  :  «  Sublimitas  inuncnsifcr  {\i\  imnien- 
sum  GH  Ado)  fastigiata  »  ; 
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inpudendus,  p.  22,  10  :  «  De  impudenda^  defuncti  (L,  de  im- 
pendenda  defuncto  S,  deiii  pudenda  Mominsen^  communione  in 
contrarium  uulgi,  immo  quod  asperius  fuit,  et  sacerdotum  studia 
diuiserunt  »  ; 

laniator,  p.  ii5,  i5  :  «  Priorem...  eius  partem  uorax  laniator 
absorbuit  »  ; 

letabundus,  p.  22,  2  :   «  Letabundum  uirus  »  ; 
lofigaeuai-e,  voyez  ci-après,  §  3 16; 

lusilis,  p.  96,  28  :  «  Sigilli  duplicis  forma  gemino  cardine 
lusilis  (luselis  L,  geminis  cardinulis  S)  inseratur  »  ; 

magdaliola,  p.   96,    23  :    «   Magdaliola  illa,    quae   promisistis, 
^h     spero,  uty  cuni  obseruationis  breuiculo  dirigi  iubeatis  »  ; 

nefario,  adv.,  p.   iG,   12  :  «  Qiios  tiefaiio  docens  »  ; 

obstinaculum,  p.  23,  2[\  :  «  Rogo,  intentionis  obstinacula  tam 
aperta  sibi  perstruat?  {L,  rogo  quis  contentionis  obstaculo  tam 
aperta  sibi  obstruât  S^  »  ; 

orphanitas,  p.  33,  12  :  «  Quia  numquam  uestra  respublica 
orphanitatis  incurrit  perniciem  »  ; 

palrocina,  p.  82,  lo  :  «  Patrocinam  (L,  patrocinabatur  S) 
ubi  primum  melior  pars  poposcit  »  ; 

perdicei-e,  V,  608  :   «  Vix  haec  perdLrerat  »  ; 

perlainbere,  III,  2^3  :  «  Cumque  canes  miti  peilambanl  ulcéra 
lingua  »  ; 

plectibiliter,  p.  3o,  25  :  «  Qui  tolerabilius  oneraretur  fragili- 
tate  peccati,  plectibiliter  obprimitur  ,  abusione  remedii  (L  ;  qui 
ueniabilius  onerabatur  fragilitate  peccati,  plectibilius  opprimetur 
abusione  remedii  S)  ; 

praeminentia,  p.  26,  2  :  «  Pendebat  siquidem  in  ligno  salu- 
taris  excelso  triumphali  praeminentia  (L;  praeeminentia  S)  me- 
diatoris  nostri  corpus  altatum  »  ; 

procordare,  p.  94,  3  :  «  Si  uos...  ad  ecclesiam  potuisse  procor- 
dare  (^cordare  L;  procedere  ^S")...  rescripseritis...   »; 

professa,  p.  3o,  32  :  «  Si  professam  compunctionis  (L,  com- 
punctionem  6')...  uacuauerint...  »  ; 

psalmisonum,  p.  i46,  10  :  «  Ad  ipraiesens  psalmisonum  sol- 
lemne  »  ; 

quisquislibet,  p.  39,  10:  «  Quoquo  libet  ordine.  meum  factum  est  »  ; 

regeneratri.r  (cf.  ci-dessus,  §  279,  3",  a); 

y  • 

I.  J'ai  le  premier  cite  inpudendus  dans  mon  dictionnaire  latin  ;  à  f^excraple  de 
Casbian,  que  j'ai  cité,  il  convient  d'ajouter  celui-ci. 
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reparturire,  VI,  71  :   «  Tequc  rejxulu riens  »  ; 

reprodncere,  p.  137,  (S  :  «  Reproduclitm  de  se  lumen  »  ; 

reliff.v,  p.  i5o,  i3  :  «  Carcer  relificis  Pétri  »  ; 

roij;(ilionalis,  p.  108,  5  :  «  Ro^alionalis  obscruaniiae  llumcn   »  ; 

rubrare,  V,  627  :  «  lunxerat  interea...  |  Hebraeus  populus  ru- 
bvanli  castra  profuiulo  »  ;  p.  k']^  2  i  :  «  Riihrntn...  columba  »  ; 

scrutaLrijc,  11,  320  :  (f    Nec  iam  sola  luit  scrulatrir  Eua    malo-' 
rum  »  (cf.  Dion.-Exig.  [ap.  Greg.  M.  créât,  hora.  5|; 

selinits,  p.   1^2,  27  :   «  Ductus  setinus,   «  un  rideau  de  soie  »  ; 

spiriuditaSf  p.  l\'],  8  :  «  Ostendistis,  quanta  spiritalitate  uos 
exercere  delectet,  quod  praeterisse  sic  doluit  »  ; 

stntinenltini,  p.  78,  28  :  «  Etsi  satis  desiderahantur  shiimenla 
cultuum  »  ; 

subresonore,  p.  8,   i  :  «  Siibresonat  plurale  aliquid  »  ; 

subteriaccre,  I,  igO  :  «  Hic  gens  ardenteni  caeli  subteriacet 
axem  »  ; 

succisor,  IV,  48  :  «  Quam  (sihiam)  si  nec  sera  siiccisor  falce 
repurgct  »  ; 

supraJuiinamis,  p.  23,  3i  :  «  Quiddam...  suj)r(iliumaniiin  sen- 
tit in  homine  »  ; 

snsurrire,  p.  8j,  19  :  «  Cum  rumor  ex  uobis  susiirriat, 
quod...  ))  ; 

synodalis,  p.  68,  3  :  «  Scitis  synodaliiim  legum  esse,  ut...  » 
(cl".  Ennod.,  Ven.  Fortunat.); 

tritnsj)unclus,  us,  m.,  p.  27,  3o  :  «  Iliulcum  transpunctit  Çconi. 
Peiper;  transpunctum  L;  transpuncti  S)  lateris  aditum  lelici  in- 
dicio  uitalis  plaga  seruabat  »  ; 

Iriitinplnditer,  p.  106,  3o  :  «  Quod...  tr'uuuphiditer  ipse  domi- 
nus  fecerat  »  ; 

turabidiun,  p.  38,  23  :  «  De  tnrabiilis  (thuiibulis  .V)  peccato- 
torum  »  ; 

iinigenilor,  p.  81,  1 3  :  «  Te  uni<^enUore  (uno  genitore  S). 

RicM.vuQUE.  —  On  peut  ajouter  à  cette  nomenclature,  parce 
qu'ils  sont  intéressants  pour  les  lexicographes,  les  mots  suivants, 
qui  ne  se  trouvent  pas  chez  Avitus,  mais  chez  ses  correspondants 
ou  dans  les  pièces  de  Y  Appendice  : 

congre^otiuncidae  (p.  169,  7),  eff'erentid  (p.  179,  2.')),  fidiicitdis 
(p.  179,  28),  ino//ici()si/as  (p.  90,  2:  lettre  dWpollinaire),  inu- 
berare  (p.  83,  25  :  lettre  d'Iléraclius),  praeindicicibilis  (p.  (>3,  27  : 
lettre  du  pape  Symmaquc),  subrina  (^.  172,  7;  8)  et  tutio  pour 
(nitio  ([).    \K)\  XXII,  en  note). 
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§  2.  -^  Mots  d'acquisition  relativement  récente. 

^  2^.  —  Un  grand  nombre  de  termes  employés  par  saint  Avit 
ne  se  rencontrent  pas  en  latin  avant  la  période  chrétienne.  Voici 
comment  on  peut  les  classer'. 

A.   —  Substantifs. 
/  1°  Noms  de  personnes  ou  d'êtres  animés. 

jt  Ji^^  —  Substantifs  en  -tor  (-so/)  et  en  -trix-.  —  La  liste  en 
est  assez  longue  ;  ce  sont  : 
'^'      contradictor  (Vlp.,   Ps.-Cypr.,  Hilar.,  Amm.,  Hier.,  Aug.),  p. 
i8,  4  :  «  Callidus...  contradictor  »  ;  p.  56,  i  :  «  Quamquam  intento 
contradictori  »  ; 

dehitrix  (Tert,,  Ict.),  p.  iii,  ii  :  «  Debitrix  ostendendae  ala- 
critatis  »  ; 

fZece/>^/7.r  (Lact.,  Rufin.,  Aug.,  Cassian.,  Cassiod.),  III,  iii  : 
«  Deceptrix  femina  »  ; 

deslructor  (Tert.,  Hier.,  Cassiod.),  p.  23,  lo:  «  Fidei  destruc- 
tor  ))  ; 

dissolutor  (Ict.),  p.    I25,  35  :   «  Dissolutor  aenigmatum^  »  ; 

donatrix  (Prud.,  Cod.-Theod.,  Cod.  lustin.),  p.  33,  2i  :  «  Quae 
(oblatio)  si...  uiduae  donatrici  ad  mensuram  centupli  reddere- 
tur  »  ; 

diiplicator  (Sid.),  p.  i8,  2y  :  «  Talentoruro  caelestium  cupidus 
diiplicator  »  ; 

erogator  (Tert.  —  Aug.,  Cod.  lustin.),  p.  \[\i,  i  :  «  Erogator 
diuitiarum  »  ; 

expositor  (Quint,  decl.,  Firm.  math.,  Aug.,  Eust.,  Cassiod.), 
p.   125,  35  :  «  Expositor  figurarum  »  ; 

f recjK  en  ta  to  r  ÇXpul.,  Tert.,  Sid.),  p.  li^i,  lo:  «  Frequentatores 
suos...  mittat  »  ;  p.  1^2,  2i  :  «  Experienda  ea  (capacitas)  frequen- 
tatoribus  »  (cf.  Adaman.,  loc.  sanct.,  I,  i3); 


1.  J'adopte  la  même  disposition  que  dans  mon  livre  sur  saint  Jérôme,  p.  43-226, 
mais  je  range  les  suffixes  d'après  l'importance  relative  qu'ils  ont  chez  Avitus. 

2.  Sur  le  rùle  de  ces  substantifs  voy.  H.  Goelzer,  St.,  Jér.,  p.  55  suiv. 

3.  Rcmarquezde    plus  le  changement  de  sens.    Chez  les  jurisconsultes    le    mot 
signifie  «  destructeur  »  ;  ici,  «  celui  qui  débrouille,  qui  explique...  » 
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ifHc/i/or(\mm.,  Hier. ,Vulg. ,  Uiifin. ,  Paul.-Nol. ,  Oros. ,  Cassian. , 
Sicl.,  Kiiric),  p.  iG,  .">  :  «  Perniciel  cuius  mentis  est  funesliis 
inci'/tfor  »  ;  11,  226  :  «  Nec  tamen  inccntor  desistit  lallere  ser- 
pens  »  (cf.  Eiinod.)  ; 

niansor  (Sedul.,  Aug.,  Ps.-Aug.),  p.  i33,  6  :  «  llic  Ghristus 
cum  gaudio  inansor  (J.  e.  hospes)  permansurus  excipitur  »  ;  IV, 
246  :  «  Oeneris  proprii  seriians  consortia  niansor  »  (cf.  Ennod.); 

média lor  (Lact.,  Hier.,  Vulg.),  \^*f-- — c4-tlt55^trsy---i>^-H?^6iV->2" 
'      '-rtv^\  ^of.  Ennod; 

/nedia/ri.r  (Rufin.,  Aug.),  V,  566  :  «  Nempe  uidetis  |  ut  media- 
tricis  curet  tutella  (LA',  tutela  RF^)  columnae  »  ; 

ne^^'ator  Çïei't.,  Prud.,  Hier.,  Sid., —  Inscr.),  p.  78,  20  :  «  Cal- 
lidus  depositi  ne^alur  »  ; 

nominator  (Vlp.,  —  lulian.  |ap.  Aug.j),  p.  i34,  i3  :   «  Christi 

uacuus  nominator  »  ;  U-^*' ^iJ>-^1l''-;^•"^•'^*^ 

peccator  (Tert.,  Lact.,  Hier.,  Cassiau.)/^iw>^i — G*-d«4MiA,Jlji.7:^ ; 

/>e6rrt//ù"(Tert., Prud., Hier., Vulg.,  Paul.-Xol.,  Cassian., Claud.- 
Mamert.),  y^yrTi-de"55tr»r-^2-;  ^  ;  ajoute^  p.  3o,  i5  :  «  Gladium 
^**' peccatricis  urbis  ceruicibus  iniminentcm  »  ;/lV,  86  :  «  Peccatrix 
terra  »  (cf.  Ennod.); 

/^e/\set7//o/(Capit.,  Macer,  dig.  ;  —  Lact.,  Hilar.,  Hier.,  Rufin.), 
p.  117,  i8  :  «  /^fVse<;'«/o/' externus  »  (cf.  Ennod.); 

peruasor  (Cod.  Theod.,  Rufin.,  Salv.,  Cassiod.),  p.  38,  11  : 
«  Alienarum  aedium  periiasores  »  ; 

praedeccssor  (Rufin.,  Aug.,  Sid.,  Cassiod.),  p.  iio,  20  : 
«  Pracdecessor. . .  meus  '  »  ; 

redditor  (S.  S.  vet.,  Aug.,  Ps.-Fulg.,  Petr.-Chrysol.),  p.  i^i, 
12  :   «  Conpos  uoti,  lametsi  sit  redditor  uerbi  »  ; 

redemptrix  (Ambr.,  Prud.,  Coripp.),  p.  38,  3  :  «  In  monu- 
mento  nouo...  redemptricem  nostram  dominicam  carnem  legimus 
quieuisse  »  ; 

sahiato r  (LdiCi.,  Hier.,  Rufin.,  Ruric,  etc.),  voyez  ci-dessus, 
§268,  2"  (p.         ); 

Useductor  (S.  S.  vet..  Hier.,  Rufin.,  Cassian.),  p.  55,  33  ^rtjre^ 


sediictrix  (Tert.),  p.  28,  82  :  «  Nisi  forsitan  dicat  phantasmatis 
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I.  Gompar.  p.  63,  19  (lettre  du  pape  Syininanue  à  Avitus)  :  «  A  praedeccssore 
nostro  »  ;  p.  63,  ao  :  «  Anliqua  praedecessoruni  iioslroriim  staluta  »  ;  p.  63,  jy  : 
«  Ratioiies,  cpiae  praedecesson-in  iiostnim  ail  (raclaiulam  pracilictam  coiifessioiiem 
impulcrunl.  » 
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praedicatur   caliginem   illam,  membrorum    speciem  seductrlcem, 
quae  ponebantur  absumere  »  ; 

laxator  (Fest.),  p.  i^a,  5  :   «  Propriorum  opevum  taxalori  »  ; 

tractator  (Hier.,  Aug.,  Cl.-Mamert.,  Sid.),  p.  62,-8  :  «  Licet 
sint  uîgilantissimi  in  catholica  et  fidelissimi  tractatores  »  ;  VI, 
1^06  :  «  Veridici...  traclatores  »  *  ('cf.  Ennod.)  ; 

transgressor  (Tert.,  Arn.,  Hier.,  Aug.,  Cassian.,  Faust.  Rei.),  II, 
120  :  «  Transgressor  {i.  e.  diabolus)"  »  ; 

traiismissor  (Arabr.,  Rulin.),  p.  i3o,  20  :  «  Transjnissov  reful- 
get  »  ; 

iriiimpJuitor  (Apul.,  Minuc.  Fel.,  Hier.,  —  Inscr.),  p.  28,  22  : 
«   Post  passionis   certamina   triumpliator   »  ;   p.  82,  82   :   «   Velut 
triu /nphatori  conspicuo  sertis  laureae  uictricis  aut  myrto  ». 
/-    ^8^  —  Subst.  masc.  en  -o.  —  Un  seul  mérite  d'être  cité, 
^      burdo  (Anthim.),  p.  90,  20  :  «  Duo  burdonum  terga  ». 


2°  Noms  de  choses. 

4.  ^8^  —  Substantifs  en  -tio  (-5/0).   —  Ils  sont  en  très   grand 
'Nombre,  ex.  : 

adiuitentio (Inlerpv .  Iren.,  Lucif. ,  Ambr.,  Hier.,  Vulg.,  Cassian.), 
p.  10,  2^  :  «  Conicitc...  qualiter  adiuuetitiones  suas  fallaciae 
tumoribus  impleant  »  (cf.  Ennod.); 

adstruciio  ÇAug.,  Glaud.-Mamert.),  p.  134,  29:  «  Pretiosum 
laborem  (aeui)  adstructio  condigna  non  sequitur  »;  —  au  fig., 
p.  275,  12  :  «  Mensurata  fidei  adstructione  »  ; 

adsiunptio  (Vlp.,  Pallad.,  Vulg.,  Salv.,  Cassian.),  p.  12/j,  5  : 
«  Talis  omnium  assumptio  fuit  »  (cf.  Ennod.)  ;  t 

benediclio  (Apul.,   —  Eccl.,    Cassian.,  Sid.),*  ^y}j\i'j.  lI  dcj^ub,  t*-  tt>^*C  j.^è*. 
,^_a7^7-»V^^»»^V  ;  279,  1",  Rcm.;- 

circiimcisio  (Tert.,  Hier.,  Vulg.,  Sid.,  etc.),  p.  21,  11  :  «  Intro- 
mittendo  circKJiicisiojiein  »  ;  p.  35,  i  :  «  Signum  cirvumcisionis 
quo  Christianitas  figurabatur  »  ; 

1.  C'est  évidemment  un  autre  mot  que  le  Iraclalor,  qui,  chez  Sénècp.ie,  désigne  un 
masseur. 

2.  Compar.  p.  70,  19  (lettre  du  pape  Hormisda  à  Avilus)  :  «  De  impiis  transijres- 
A-on'6((s  Eutychetc  atquc  Ncstorio  »  ;  p.  71,  19  (ibid.):  «  Tramjressorum  societate 
declinala  »  ;  p.  72,  5  ((6/</ )  :  «  Dummodo  commune  cum  Iransijressoribiis  nihil 
habcrent  >)  ;  p.    72,    18:  «  Vos...    integros  ab  omni    transgressonun   societate   ser- 


uanles.  » 
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culnibilatiu  (Ililar.,  Hier.,  Cassian.),  p.  5o,  5  :  «  Promittere... 
adgressus  mulierem  coluibitatîonis  indignae  ab  accessu  aspectuque 
suo  piolinus  coherceiidam  »  ;  p.  53,  8:  «  Deslderia  honiinum  ad 
locum  uestrae  cultabildtionis  adtrahitis  »  ;  p.  107,  2y  :  «  Hoc  illis 
tantum,  quos  sola  caro...  tenet  et  cordibus  mundos  mundana  coha- 
\i,^tJ^     hitdtione  non  polluit  »  ; 

'.  \     conpunctio  (S.   S.  vet.,    Ambr..    Hier.,  Salv.,  Cassian.),  f'uyc^ 
I  •VyV-^       ri  (Innon"!,  >;  -yS,  '\" ,  d,  --,  p     ^n'^  (rf    Ennod.); 
*•'  ^**^- '^        construtio    (l^allad.  Aug.,  Cassian.),  p.  i3/(,  19:   «  Cessit  con- 
striclioni  \ocni\\  [uolunlas]'   »  ; 

cooperatio  (Cassian.),  p.  122,   19  :   «  Cooperalio  trinitatis  »  ; 
)     t'o/'«S6'rt/io  (Vopisc.,  Vulg.,  Cassian.),  p.  107,12:  «  Post  lucidac 
nubis  coruscatlonem  »  ; 

demandatio  (Tert.),  p.  97,  1 1  :  «  Terminos  praescriptae  deman- 
dationis  excedere  »  ; 

difjusio  (Hege^  ^'^"g-'  Pi'osp.,  Cass.-Fel.)',  p.  100,  18  : 
«  Sceptrorum  dif/usion  (cf.  Ennod.); 

dilectio  (Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Vulg.,  Aug.,  Cassian.,  Cl.-Ma- 
mert.),  p.  28,  i5  :  «  Odium  pro  dilectione  rependere  »  ;  p.  25, 
25  :  «  Virtutis  dilectionein  infirmitatum  collegit  indicio  »  ;  p.  34> 
35  ■:  «  Cum  ueritas  prouocat  ad  dilectionein  salutis  »  ;  p.  ^9,  4  • 
((  Quod  facere  nos,  ut  dixi,  non  ambiguitatis  animo,  sed  dilec- 
tionis  ostendistis  »  ;  p.  5o,  1  :  «  Sua  dilectione  sententiara  diffé- 
rentes »  ;  p.  57,  26:  «  Studio  geininae  dilectionis  »  ;  p.  67,  20: 
«  De  institutae  dilectionis  proposito  »  ;  p.  79,  19  :  «  Quaeque  in 
persona  uestra  dilectioni  primum...  a  me  debentur  »  ;  p.  81,  6  : 
«  Mutuae  dilectionis  intuitu  »  ;  voy.  p.  98,  27;  p.  io4,  5;  p.  in, 
7;  p.  112,  4  :  «  Perseuerantia  in  dilectione  »  ;  p.  i4i,  20: 
«  Dilectione   accenditur  habitator  »  (cf.  Ennod.)  ; 

discretio  (Macr.,  —  Cassian.),  p.  6,  2^:  «  Personarum  discre- 
tione  ))  ;  p.  2^,  19:  «  Discretionem  potius  requiri  conuenit, 
quani  decretum  »  ;  p.  39,  6  :  «  Pro  sensus  sui  discretione  »  ; 
p.   III,  36:   «  Propter  hanc  ergo  discretionem  »  (cf.  Ennod.); 

districtio  (Ambr.,  Salv.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  ^9,  7  :  «  De 
necessitate  ipsius  districtionis  »  ;  p.  5o,  9  :  «  Sufliciat  districtionis 
fructui  terminus  mali  »  ;  p.  90,  12  :  «  Me  qualitatem  districtionis 
expertum  offensam  magis  ucstram  constat  desiderare  quam 
ueniam  »  ;  p.  91,  26  :  «  IHito...  (/ii7/7"c7/o«<  ecclesiasticae  liliorum 


I.  Le  mot  manque  clans  le  papvrus  de  Paris,  f.  G"",  1.  a  (Bignon,  f.  77'')- 
a.   Le  mol  existe  dans  Sénènue,  mais  au  sons  figuré  d'u  épanouissement  j>. 
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uestrorum  expeti  debere  consensum  »;  p.  92,  5:  Impensa  dis- 
triclione  »  (cf.  Greg.  Tur.  ')  ; 

excommunicalio  (Hier.,  Aug.,  etc.),  voyez  ci-dessus,  §  269,  1°, 
h,  0  (p.  42/1); 

famulatio  (Apul.,  «  troupe  de  serviteurs  »  ;  —  Ps.-IIier.,  Petr.- 
Chrysol.,  Cassiod.,  «  action  de  servir  »),  p.  95,  12:  «  Vobis... 
etiam  praesentium  litterarum  famulatio  ofï'ertur  »  ; 

fornicatio  (S.  S.  vet.,  Tert.,  Hier.,  Rufin.,  Cassian,  Cl.- 
Mamerl.),  p.  lao,  [\:   «  P rneter  fornicationem  »  (cf.  Ennod.)  ; 

incarna tio  (Hilar.,  Ambr.,  Hier.,  Salv.,  Cassian.,  Cl.-Mamert., 
Cassiod.),  voyez  ci-dessus,  §  268,  2"  (p.  /|i/i); 

inchoalio  (S.  S.  vet.,  Ambr.,  Hilar.,  Hier.,  Rufin.,  Aug., 
Sid.,  etc.),  p.  4,  II  :  «  Quis  autem  prior  dat  Deo,  ut  retribuatur 
illi  (cf.  Rom.  11,  33-36),  nisi  qui  dat  initium  creatori,  ut  et  ipse 
quasi  ab  inchoata  substantia  Dei  inchoationem  sui  récupérasse 
uideatiir  !  »  p.  117,  i  :  «  Ipsa  inchoalio  discriminum  pariât  ma- 
gisteria  lacrimarum  »  (cf.  Ennod.)  ; 

incvepatio  (Tert.,  Hier.,  Vulg.,  Aug.,  Cassian.),  p.  27,  26: 
«  Increpatione  mitissima  »  ; 

indeuotio  (Ambr.),  voy.  ci-après,  §  3oi  ; 

inlatioÇSX^.,  —  Eccl.),  p.  (\'\,  ï8  :  «  Victa  est...  illa tio n e  cn^i- 
ditas  »  ; 

inliisio'^-  (S.  S.  vet.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.,  «  illusion^  »), 
p.  26,  29  :  «  An  forte  haeretici  huius  ipsius  illusionis  exordium  ab 
ipsis  in  Christo  sacrac  natiuitatis  tripudiis  ordiuntur  ?  »  p.  27, 
10  :  «  Patrem  quoque  faciens  hac  illusione  mendacem  »  ; 

innouatio  (Apul.,  Tert.,  Arn.,  Hier.),  p.  37,  11  :  «  Fabrica, 
quam  iterata  cupis  //?/?o?/rt/«o/;<?  praesumere,  si  sana  est,  quid  bene- 
dicitur  ?  »  p.  1/42,  17  :  «  Innouatio  aedis  »  (cf.  Ennod.); 

inpositio  (Varr.,  t.  de  gramm.  —  Cypr.,  Hier.,  Vulg.,  Aug., 
Cassian.),  p.  36,  19  :  «  Per  impositionem  manus  sacerdotalis  »  ; 
p.  57,  18  :  «  Manus  impositionem  personae...  adhibete  »  ; 

inspivatio   (Cassian.),    p.    58,  3o  :   «  Inspiratione  diuina  »  ;    p. 


1.  Voy.  M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  281. 

2.  Bien  c{u'j7/usio  se  lise  chez  Cicéron  et  chez  Quintilien,  on  peut  dire  que  ce 
n'est  pas  le  même  mot  :  car,  chez  eux,  c'est  un  terme  tcciinique  traduction  du  grec 
yÀcuaajio'î,  (c  ironie  »,  tandis  que  chez  les  écrivains  ecclésiastiques  il  signifie  soit 
«  mo(juerie  »,  soit  «illusion  »,  «  erreur  des  sens  ». 

3.  On  ne  trouve  chez  Avitus  aucrm  exemple  d'illiisio  signihant  «  moquerie  »  (cf. 
S.  S.  Vet.,  Hier.,  Aug.,  Léo  M.,  Cassiod.,  etc.). 
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()8,  2:    «  Rem...   non  sine  iliuina ///.sy;//v///o//r  a  patribus  institu- 
lam...  ilifl'erimus  »  (cf.  Ennod.); 

i/tsulJhitio  (Interpr.  lien.,  Ambr.,  Hier.,  Rufln.,  Aug.,  Salv., 
Cassian.,  Ennod.),  p.  i/i,  5  :  u  Nisl  per  insufjlationis  carnale 
conimentnni  »  ; 

iitssio  (Modcstin.,  «  volonté  du  testateur  »  ;  —  Arn.,  Lact., 
Hier.,  Sulp.-Sev.,  Gros.,  Salv.,  Ennod.,  etc.,  «  ordre  »),  p.  10, 
6:  «  Contra  doraini  iiissionem  »  ;  p.  i^,  28  :  «  Filii  iussione  »  ; 
p.  i5,  i5:  «  Qui  iussionem  dignus  exciperet  »  ;  p.  54,  16  : 
«  Opto...  iiissioni  nestrae  satisfacere  »  ;  p.  77,  !\  :  «  Comnien- 
date...  impletam...  principalis  reuerentiae  iussionem  »  ;  p.  77,  17  : 
«  Quem  ad  patrem  suum  dirigi  iussio  reuerenda  praecepit  »  ; 
p.  77,  28  ;  p.  89,  2  ;  p.  106,  3i  ;  p.  107,  2  ;  p.  276,  5  :  «  Crebra 
uictus  iussione  »  ;    (^^^  i^w*^L,  «Wu-  I.V/n»*  >*-U»'(^^/n.  l,.(j,iiii-lî^U-  l^-"^ 

mediatio  (Aug^),  vej:£zi^i-dcs9U9,  §  268^-^" '(p-.  4-44^  ; 

minoratio  (Hilar.,  Hier.,  Petr.-Chrysol.),  p.  4,  8  :  «  Conuicium 
minorationis  »  ;  p.  122,  21  :  «  In  humilitate  minoi-ationis  »  (cf. 
Boeth.); 

mortifwatio  (Tert.,  Lucif. ,  Ambr.,  Hier.,  Cassian.),  p.  25,  28  : 
«  Squalentis  ueterni  mortificatione; 

ohlalio  (Apul,,  Cod.-Theod.,  Hier.,  Cassian.),  p.  '6%,  16  : 
«  Quamquam  consueta  dignatio  oratione  nos  et  oblatione  comitata 
sit  »  ;  p.  97,  27  :  «  Donum  uestrae  oblationis  »  ;  p.  33,  11  :  «  Vt 
intinitis  auri  argentique  donariis  paupertina  numi  duplicis  praefe- 
raturoZ»^rt/io  »  ;  cf.  p.  [\-j,  24  ;  p.  126,  38;  p.  i3o,  12;  22;  p.  i45, 
26  (cf.  Ennod.)  ; 

ohiimhratio  (Arn.,  Vulg.,  Hier.,  Rufin.,  Aug.,  Cassian.,  etc.), 
p.  22,  8  :  «  Pro  cuius  ohumhratione  figmenti  »  ;  p.  75,  4  :  «  Yestrae 
subtilitatis  acrimoniam...  scismatum  sectatores  ...uisi  sunt  obiini- 
hralione  uelare  »  ; 

participatio  (Apul.,  Cypr.,    Spart.,    Cod.  Theod.,  Hier.,    Cas- 
sian.),  p.  20,  4  :  «  Kà  participationem  sui   »;  p.  98,  9:    «   Ili... 
quos...   ueneranda  Romani  nominis  participatione  ditatis  »    (cf. 
Ennod.); 
r  A   -1/        passio  (l^diCl.,  Hier.,  Ennod.,  etc.),  p.  61,  18  :   «  XnXer  passio- 
\i<  V  ]-n''|f ''"'''  contumelias  »  ;  voyez  aussi  H-<tp^*^H*^.  §  2()8,  1"  (p.  4i4-5)'; 
'- —  perdilio  (Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Salv.,  Cassian.),  voyez  (|i-ih'S>sn^, 

•^;jl-  \  §  27C,  1",  p.  44o  (cf.  Ennod.)  ; 


I.   Gorupar.  p.  lui,  33:  u  Sicut  in  passioiu' (n   dans   son    n'oit  «I''   la   Pas>iion    >A 
c'iiaiijiclisla  luliaiiiics  ciiarral.  » 
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perpetratio  (EccL).  p.  202,  i3  :  «  Non  enim  est  excusata /;e/-- 
petratione  peccati  libertas  eloquii  »  ; 

pollutio  (Hier.,  Rufiii.,  Vulg.,  Pallad.,  Salv.,  Cassian.,  Arn. 
iun.),  p.  19,  7:  «  Cum  contagio  pollutionis  »  ;  p.  25,  ig:  «  Vi- 
cinae  pollutionis  horror  »  ;  p.  129,  32  :  «  Candor  expurget 
squalentem   cultum  pollutionis  antiquae  m  ; 

pj-aestola tio{y ?> .-Cy^v . ,\\\Gv .^ ,^ .  i45,  27  :  a Praestolatio uesira  »  ; 

prosecutio  (Ambr.,  Symin.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.),  p.  46, 
6  :  «  Qui  (presbytcr)  a  quodam  ...nobili  uiro  prouinciali  cum 
mea  prosecutione  directus  est  »  (cf.  Ennod.)  ; 

prostitutio  (Arn.,  Tert.,  Laet.),  p.  3i,  i!i  :  «  Raab  meretrix 
uitam  praeteritam  prostitutione  sordentem  Israelitarum  populum 
per  fidem  praestolata  purgauit  »  ; 

protectio  (Tert..  Cypr., Ambr.,  Hier.,  Salv., Cassian., —  Jurisc), 
p.  90,  7  :   «  Vt  centenaria  sua  protectione  uos  prouehat  »  ; 

receptio  (VXwjA.,  asin.,  920,  «  action  de  recevoir  »;  —  Ambr., 
«  action  de  recevoir  dans  la  communauté  chrétienne  » '),  p.  8, 
20  :  «  In  Bonosiacorum...  receptione  »  ;  c*.- //fi^*  ,  A-'^^/é; 

regeneratio   (S.  S.  vet.,   Tert.,   Hier.,  Aug.),  p^ez  ci<L&&^Ai^ 

reparatio  (Prud.,  Veg.,  Rufln.,  Oros.,  Cassian.,  —  Inscr.), 
p.  201,  12  :  «  Dispersorum  reparatio  »  ;  p.  96,  i3  :  «  Paterae... 
cotidiana  reparatione  decrescunt  «  (cf.  Ennod.); 

reprobatio  (Tert.,  Hier.,  Cassian.),  p.  23,  10  :  «  Vos  modo 
perpendite  amentiam  totius  haeresis  in  unius  reprobatione  ser- 
monis  »  ; 

rescriptio  (Fronto,  Ict.),  p.  99,  29  :  «  Sic  me  rescriptio  laetifî- 
cet  ))(cf.  Ennod.)  ; 

restauratio  (Ict.),  p.  126,  tit.  :  «  In  restauratione  baptisterii  » 
(cf.  Ennod.)  ; 

resurrectio  (^^v\..  Hier.,  Vulg.,  Rufin.,  etc.),  j^ey^g  ci-deb!»ttfrj(     LnMJir>^   t 

§^eori^(cf.^.  455);  J4!^-iJ'J^ 

retributio  ÇTeri.,  Lact.,  Hier.,  Salv.,  Ennod.),  p.  36,  9  :  «  Quid-  " 
quid  persecutionis  locis  personisque  commouerit,  non  sectae 
suae  studio,  sed  ex  uicissitudinis  rétributions  fecisse  dicetur  «  ; 
p.  03,  2  :  «  O  retributio  ultionis  blandissimae  !  »  p.  i46,  25  : 
«  Hoc  soluatur  pro  rétributions  mercedis  »  ;  voyez  aussi  ci-des- 
sus, §  280,  2"  ; 

I.  Ce  mot  appartient  aussi  à  la  langue  des  jurisconsultes,  où  il  signifie  «  reserve 
légale  »  (cf.  Salv.). 


f- 


^ 
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/•t'ii('l(i/i()(l'cv[..  An».,  Hier.,  l'iiinocl.),  voyez  ci-dessus,  p.  /|i8'. 

sdiicti/îciitio  (Ililar.,  Hier.,  Vulg.),  voyez  ci-dessus,  §  279,  1"-; 

sii^nalio  (Terl.,  ^'i}^il.-T;l[)s.),  p.  i  i5,  3  :  «  In  ciiiiis  (ouis)  .s/i,'/?^/- 
tione  i;icel)at  genus  luiiniinuin   »  ; 

siiblimatio  (Gelas.,  Uwlin..  Primas.),  p.  20,  6  :  «  Si  caput  110- 
striiin  est  Christus.  in  siihlinuitioiu'  sumentquanlulaecmnquc  suhli- 
niitatis  coiisorliiiin  iiicmbra  de  ucrticc  »  ; 

siibreptio  (\\\\[\i\.,  Cassian.,  —  Cod.  lustin.),  p.  3,  3  :  «  Fur- 
tiua  subrcplio  »  (cC.  Ennod.); 

subuersio  (Hier.),  p.  .'|5,  9  :  «  Reoionis  suae  subiiersio  »  ^  ; 

//■(insdc/io  (Tcrt.  ;  —  Ici.),  p.  iliQ,  3o  :  «  Ad  unius  diei  festiiii- 
tatein  uocato  triplicala  est  uoliiia  (ransdctionc  soUeinnitas  natalis 
tui  »  (cl".  Ennod.)  ; 

tribulatio  (Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Vulg.,  Salv.,  Cassian.,),  voyez 
ci-dessus,  §  276,  2",  <7,  Rem.  I,  p.  442  (cf.  Ennod.); 

"â^S.  —  Substantifs  en  -tus  (^sus).  —  Cette  catégorie  de  mots  est 
plus  restreinte  chez  notre  auteur  que  chez  les  autres  écrivains 
ecclésiastiques.  Voici  ceux  qui  la  représentent  : 

accessits  (Aug.,  Salv.),  au  lieu  d'accessio'',  «  adjonction  »,  p. 
24.  4  :  «  Toto  deriuatae  hereditatis  accessit  »  ;  p.  29,  7  :  «  Patebal 
redeunti  porta  caelestis  et  Deum  suum  cum  accessit  corporis 
reuertentem  originalis  patriae  claritas  inuitabat  »  ; 

adnisits  {^ymm. ,  Ennod.,  Cassiod.),  p.  20,  9  :  «  Negotio  autcm 
huic  sic  <7(^////s//s  bibliothecae  utriusque  constat,  ut...  »  ;  p.  126,27: 
«  Structurae  uicinantis  adnisii  »  ;  p.  i33,  17  :  «  Sacerdotis 
adnisu  »  ; 

cantatus  (Prise),  V,  i56  :  «  Vndaque  uicino  uixdum  purgata 
cruore  [  ranarum  foedis  texit  cantatibits  urbes  »  ; 

libitiis  (ys.-¥.\xQ\\tv.,  Primas.),  111,  l'vi  :  «  Libittts  adsuesce  uiri- 
les  »  ; 

riigitiis  (SoMn.,  Hier.),  p.  11 4.  2O  :  «  liiii^ifnm  praemittit  ». 

isé.   —   Substantifs   en  -titra   (-sitra^.  —  Cette  dérivation,   si 

1.  Le  moi  salualio  (Hier.,  Vulg.,  Ps.  Aug.)  se  trouve  clans  une  lellro  du  pape 
Ilormisdas  à  Avitus,  p.  72,  la  :  «  Adfeclu  Aa/(ia<Jo/iJS  suae  si  respcctu  Dei,  si  rationis 
intuitu  non  moucnlur...  ».  Cf.  Boelh.,  Isid. 

2.  On  lit  seqiicslrutio  (Eccl.),  p.  4^,  ao  (lellro  do  l'évèque  Viclorius  à  Avilus)  : 
«  Si  est  indiccnda  sa] ucst ratio  (ouphéminisnie  pour  excomnmniratio')...,  edocelo.   » 

3.  Le  mot  susur ra tio  (\mhr.,  Vulg.,  Aug.,  r4assiod.),  se  lit  p.  /t8,  17  (lellro  do 
l'évêquc  Viclorius  à  Avilus)  :  «  Non  occulta  snsiirratione.  » 

4-  C'est  en  réalité  tout  autre  chose  qu'accessiis,  «  approche,  rapproohcmenl  », 
qui  apparlionl  au  vocahidairc  classique.  Cf.  Thcs.,  l.  I,  p.  iSij. 
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riche  en  latin  à  partir  de  Pline  l'Ancien,  n'est  représentée  chez 
Avitus  que  par  un  très  petit  nombre  de  termes  : 

crcatura  (Tert.,  Hier.,  Cassian.),  voyez  ci-dessus,  §  268,  2"; 

factura  (Hier.,  Cassian.),  voyez  ci-dessus,  §  268,  2"; 

fîxiu'a  (S.  S.  vet..  Hier.,  Vulg.),  p.  61,  4  :  «  Thomas  apostolus, 
cum  in  ressuscitati  mediatoris  cor^ore  fi^vuras  clauorum...  digito... 
.       palpasset  ». 

1/^  ^96.  —  Subst.  en  -or.  —  Un  seul  substantif  rentre  dans  cette 

catégorie,  c'est 

uiror  (Apul.,  Hier.),  p.  97,  3  :  «  Sed  si  eiusmodi  color,  quem... 
ui/oris  commendet  amoenitas  ». 

0  l>       "&94-.  —  Substantifs  en  -ela.  —  Cette  dérivation,  qui  appartient 
''        aux  premiers  et  aux  derniers  temps  de  la  langue,  comprend  chez 

Avitus  : 

cautela  ÇAp\i\.,  Oros.,  Salv., — Jurisc),  p.  ^9,  22 'A^Cautelae  et 
caritati  satisfacitis  »  ;  p.  99,  10  :  «  Impenso  cautelae  uestrae 
munere  »  (cf.  Ennod.); 

medela  (Gell.,  lustin.,  —  Apul.,  Rufin.,  Salv.,  Claud.-Mamert.), 
p.  45,  28  :  «  Si  etiam  qualiscumque  infirmitatis  medela  proue- 
nerit  »  ;  V,  1^7  :  «  Si  non  omnipotens  celerem  super  arua  me- 
dellam  (a,  medelam  3)  |  spargeret. . .  »  ; 

parentela  (Capitol.,  Ennod.,  Cassiod.),  p.  i3,  6  :  «  A  quo  hono- 
rari  senium  parentelae  (L,  senio  parentali  S)  non  uerbi  tantum 
sed  rébus  obsequiisque  praeceptum  est  ». 

1  I        ^à%.  —  Substantifs  en  -ium.  —  Cette  dérivation,  qui  n'est  plus 
ir  '    très  vivace,  est  pourtant  représentée  par  quelques  mots  : 

ohloquium  (Cassian.,  Gennad.,  Sid.,  Claud.-Mamert.),  p.  11 3, 
16  :  «  Vt  non...  obloquio  pruriat  »  ;  IV,  5oo  :  «  Obloquiis  uanos 
sufTlant  mendacia  uentos  »  ^ 

refrigerlum  (Hier,  Vulg.,  Salv.,  Cassian.),  p.  7^,  21:  «  Sermo- 
nis  uestri  refri^erio  exclusus  »;  p.  124,  12  :  «  Dicti  huius  apo- 
stolici  quasi /•e//7,;'-6'/7'o  »;  p.  100,  33  :  «  Si  quis  feruor  est,  ... 
refrigerio  temperate  »  ;  III,  276  :  «  Quique  (/.  c.  liquor)  refrigerio 
si  non  extinxerit  omnes,  |  ad  tempus  saltim  tantos  uel  mitiget 
aestus  ))  ; 

siisiirrium  (Aug.),  p.  16,   19:   «  Istud...  siisurriis  dicitur  magis 
inuexisse  quam  litteris  ». 
17. t<      %^-  —  Substantifs  en  -jnen  et  en  -mentiim.  — Les  deux  suffixes 
f^     ont  la  même  valeur  ;  mais  les  mots  en  -mentum  sont  surtout  fré- 

I.   P.  80,  i3  :  Obloquia  est  une  citation  de  Sidoine  Apollinaire. 


r^ 
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qiieiits  dans  l;i  (léciidciice,  (jui,  en  règle  oénoralc,  a  une  prédi- 
loction  inUiiroUc  ])()ur  les  lornies  les  plus  longues  et.  les  plus 
pleines  '  : 

a)  lihninicn  (Paeian.,  Rufin.,  Cdaud.-ManuMi.),  p,  107,  17  : 
«    l^cndulae  Hhraniinc  \\\\o\'\?,'f\  «; 

/;/fn///A//;/('// ((«ell.,  Macr.,  Hier.,  Sid.),  I,  njo  :  «  C.oneiiiil  an- 
«relicuni  iunelo  fuo(hil(ii)tiiH'  carnien  »  ;  \l,  (1  :  «  Dulci  nuxliild- 
niine  »  "  (cf.  Ennod.)  ; 

/>)  fii:;i)icntiim  (Gell.,  Apul.,  Amm.,  Cassian.,  (^l.-Mamert.  «  re- 
présentation, ligure,  image  »),  p.  22,9:  «  Pro  cuius  obunihratione 
//V/'/r//// simulati...  »  ;  p.  26,  i  :  «  Asserenles  quoddani  nebulosi 
corporis  extitisse  figmenlKm  »;  —  (Lact.,  «  fiction  »),  IV,  27/1  : 
«   Serpentis  tantum  semper  fiij;nionta  caueto  »  (cf.  Ennod.)  ; 

iuninientiim  (S.  S.  vet.,  Ylp.,  Amm.,  Hier.,  Rufin.,  Sup.  Sev., 
Salv.  ^),  p.   21,   18  :   «  ////vT/^e/?////// quidem  posccns...   »  ;  p.   12/1, 
\       23  :  «  Vt  de  iiirajucntis  taccam  ». 
W  •    \        ""â^.  —  Substantifs  en  -arum,  -vuIkiii.  —  Cette  dérivation  n'est 
r^  représentée  que  par  deux  mots  : 

ci)  lauacrum  (Gell.,  Spart.,  Amm.,  «  bain  «).  p.  8,  i'\  :  «  Cre- 
bro  se  lauacro  a  peccatis  ablui  ludaeus  crédit;  —  (Aus.,  Prud., 
^'ulg.,'«  baptême  »),  voyez  ci-dessus,  §  279,  3",  a  (p.  449); 

/»)  hnhitacidum  (Gell.,  Amm.,  Hier.,  Aug.),  p.  00,  1  :  «  Ortu 
Rritannum,  hahitaculo  Regiensem  »  ;  p.  4"),  7  :  «  Genitalis  patriue 
habitaculum  »  ;  p.  91,  5  :  «  Aliquanuliu  iam  hahitaculo  ciuitatis 
absento  »  ;  p.  100,  10  :  «  lucunditate  liahitaculi  tam  terrestria 
quam  superna  sollicitans  »  ;  I,  39  :  u  Accipiuntque  cauis  habitacula 
\  digna  latebris  »  (cf.  Ennod.). 
l^'' \  "^S^.  —  Substantifs  en  -a.  —  J'en  ai  relevé  deux,  blatia,  «  sève 
liquide  de  la  pourpre  »  et  litcta,  «  lutte,  combat,  épreuve  »,  ex.  : 

Idatla  (Spart.),  111,  2  23  :  «  Serica  bis  coctis  mutabat  teg- 
mina  hlatds    »  ;    IV,    386  :    «    Pallia   hlattavum  spreto    dilHbulat 


auro  »  ; 


hicta  (Aus.,  Aug.,  Cassian.),  IV,  Vi'">  :  «  Atque  facit  hiviarn 
(coni.  Peipcr;  locum  a,  laccum  ,'i,  lacum  -I;,  fittjue  lacus  instar 
Sc/'/no/nl)  compressus  (x,  compressis  F^)  Huclibus  aer  ». 


1.  Voyez  H.  Goclzcr,  Si.  Jér.,  p.  fii  suiv. 

2.  Un  gfcind  nombre  de  substantifs  en  -incn  ont  l'ié,  sinon  créés  tous,  du    nu>ins 
mis  en  valeur  ])ar  les  poMcs  dactylic|ues. 

3.  Celait  un  mot  do  la  langue  courante,  if     Honal.,    ad  Ter  ,    [mh-,    IV,  3,    i.'î 
(Henoisl-Goolzcr,  Dict.  lot  -fr.,  s.  v.). 
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3"  Substantifs  dérivés  d'adjectifs  ou  d'autres  substantifs. 

/^  i  ^^^.  —  Substantifs  en  -las.  —  La  langue  de  la  décadence,  si 
riche  en  termes  abstraits,  a  naturellement  développé  beaucoup 
cette  dérivation',  et  l'on  n'est  point  étonné  de  voir  que  saint  Avit 
offre  un  grand  nombre  d'exemples  de  mots  appartenant  à  cette 
catégorie  : 

animosilas(S.  S.  vet.,  Hier.  Cassiod.,  «  violence,  aniraosité'  »), 
p.  16,  11  :  «  Siquidem  nihil  extitit  clarae  eruditionis  in  uiro, 
quod  in  aliqua  recti  similitudine  sensum  conceptae  aninwsitalis 
adstrueret  »  ;  p.  55,  i5  :  «  Aniniosilate  deposita  »;  p.  89,  i3  : 
«  Omni  animosltate  seposita  »  ;  fft.f^,/C;A-  /f^J/'/é.m/^  Vv^y^/  ^/ 

carnalitas  (Eccl.,    «   faiblesse  de  la  chair    "),  fi^''j^7,   ri  dcs^iinf 

Cliristianitas   (Cod.    Theod.,    Cassian.,    «   le  Christianisme  »),  ' 

p.  35,  1  :  «  Quo  (signo  circumcisionis)  CJirislianilas  ^igwvAh^Xnr  »  ; 

corpoi-alitns  (Tert.,  Ililar.,  Claud.-Mamert.,  Cassiod.,  Boeth.), 
p.  17,  i3  :  «  In  cassum  corporalitas  a  diuinitatis  diuiditur  sacra- 
mento  »  ; 

disparilitas'^  (Gcll.,  Apul.,  Macr.,  Chalcid.,  Salv.,  Claud.- 
Mamert.  «  dissemblance  »),  p.  18,  36  :  «  Tantae  disparilitatis  in 
unum  coacta  proprietas  »  ; 

diialilas  (Intpr.  Iren.,  Hier.,  Rufin.,  Boeth.),  p.  8,  i  :  «  Non 
dualitas  xxiàQluY  intellegenda  »  ;  p.  9,  2  :  «  Quam  soliditatem  si 
quis  scindere  dunlitate  praesumat...  »  ;  p.  ii/j,  10  :  «  Si  dualitas 
ipsa,  cum  conuenire  necesse  est,  sit  primum  in  homine  uno,  sit 
deinde  in  génère  humano  »  ; 

increduUtas,  inopportunifas,  inpossibilitas,  inseparabilitas,  voyez       ■      „ 
ci-après,  f-^  ;  ^  fi  f, 

longaetiitas  (Ambr.,  Hier.,  Aug.,  «  longue  durée  »  ;  Macr., 
Ruric,  Cassian.,  Ennod.,  Cassiod.,  «  longévité  »),  p.  35,  5  : 
(<  Quem...  sicut  aetate  matura  uiuendi  nouitas  fecit  puerum,  sic 
custodita    renouatio   immortali    fecit    longaeuitale    perfectum   »  ; 

1.  Voy.  H.  Goclzcr,  St.  Jér.,  p.  103  suiv. 

2.  Saint  Avit  n'a  pas  eu  l'occasion  d'employer  ce  mot  au  sens  de  «  courage  », 
«  énergie  »  que  lui  donne  son  modèle  Sidoine  Apollinaire  et  qui  est  aussi,  avant 
Sidoine,  chez  Ammicn  Marccllin. 

3.  Ce  mot  se  trouve  dans  Varron,  mais  avec  le  sens  tout  différent  d'  «anomalie  » 
(t.  de  gramm.). 
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p.  'M'),  7  :  «  Cui  Dcus  tribuat  felicissimam  lo/t^dciiifafe/n  »  ;  p.  5o, 
3  :  «  Vt  post  spatia  tut  annorum  uel  criniinalia  restringeret, 
qui  refrenare  iam  loni^^aeuifofis  accessu  ctiam  légitima  debuis- 
set  »  ;  p.  129,  II  :  a  Longaeuilas  sine  uUis  sumptibus  simplici 
lauationi  successit  »  ;  p.  129,  32  :  «  Lon^aeiiitas  successura...  »  ; 

niedietas^  (Apul.,  Tert.,  Arn.,  Lact.,  Cassian.,  «  le  milieu  »  ; 
i^illad.,  Veg.,  Amm.,  lordan.,  «  la  moitié  »),  p.  90,  28  :  «  Pran- 
dii...  medietatem  comedens  »  ; 

natiuitas  (Tert.,  Hier.,  Aug.,  Oros.,  Salv.,  Cassian.),  p.  26, 
29  :  «  Sacra  natiuitas  «  ;  p.  54,  lh  '■  «  Per  natiiiitatem  corpo- 
ris  »  ;  cf.  p.  5/i,  36;  37;  p.  60,  ').\;  p.  70,  20;  p.  84,  28;  p.  S7, 
23;p.  88,  10;  p.  95,  21  ;  p.  107,  18;  p,  ii/j,  34;  p.  129,  11; 
p.  i4i,  29  (cf.  Ennod.)  ; 

nimietas  (Apul.,  Tert.,  Arn.,  Rufin.,  Salv.),  p.  96,  21  :  «  Al- 
uum  nimietate  concretam  »  (cf.  Ennod.)  ; 

numerositas  (Tert.,  Rufin.,  Aug.,  Claud.-Mamert.),  p.  i4,  19: 
«  Nisi  addatur  haec  pro  ultima  perfugii  necessitate  numerosi- 
tas »  ;  p.  44,  Il  :  «  Dona..,  si  fièrent  numcrositate  copiosa  » 
(cf.  p.  88,  12  ;  p.  129,  17);  p.  i34,  Il  :  «  Diligit...  trinitatis 
àS.\x\%ox  numerositateni  deorum  »  (cf.  p.   i42,  26); 

obno.rietas  (Nou.  Maiorian.,  Ennod.,  Cassiod.),  p.  18,  16: 
«  Obno.vietateni  humani  generis...  dissohiere  »  ; 

parilitas  (Gell.,  Apul.,  Tert.,  Aug.,  Salv.,  Cassian.,  Claud.- 
Mamert.,  Sid.),  p.  80,  8  :  «  Parilitatem  laborum  inuidia  se- 
quente  m  (cf.  Ennod.); 

paritas  (Arn.,  Sid.,  Boeth.)  paraît  être  une  mauvaise  leçon 
pour  parilitas; 

paternitas  (S.  S.  uet.,  Fulg.  nirtlt.,  Vulg.,  Aug.,  Salv.  «  pater- 
nité »),  p.  60,  i5  :  «  Si...  tum  ille  habere  inciperet  patcrnita- 
teni  »  ;  p.  61,  3i  :  «  Non  electum  ergo  ab  ipa  ineflabili  y^fl/cv- 
nitate  »  ;  p.  122,  9  :  «  Paternitatem  filius  loquilur  «  ;  p.  77,  19  : 
«  In  regione  expetiit  patrem,  in  nobis  reperïnt  patcz-nitateni  »  ; 
p,  107,  21  :  «  Vt  aut  permaneat  lilius  bene  uiuendo,  aut  certe 
per  carnalem  conuersationem  reiciat  paternitatem  «  ; 

perplc.ritas  (Aug.),  p.  55,  i3  :   «  ï)\s,cc^\xi\\on\?.. . . perple.vitas  »  ; 

/^////Y///to6- (Charis.,  «  pluriel  »;  — Aug.,  Salv.,  Boeth.,  «  plu- 
ralité »),  p.  8,   10  :   «  Quis  praesumat  contra  uas  electionis  uni- 


I.  Voyez  WœllTliii,  ALG.  III,,  /|58  suiv.  C'est  à  tort  qu'on  croit  que  co  mol  a 
élé  réellement  employé  par  Cicéron,  voyez  ce  qu'il  «lit  lui-nu^me  do  ce  mot,  Tim., 
a3  :  «  Vix  enim  aufleo  ditero  mcilietales,  quas  (îraeci  aîioiTjia;  appellant.  » 
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tatem  istamy>'^///Yi'^<V(7/e  confundere  ?  »  p.  35,  /|  :  «  Practata  sacrali 
nunieri  pluralitate  »  ; 

popidositas  (ApuL,  Hier.,  Sid.,  «  foule,  multitude  »),  p.  i38, 
33  :   «  Popalositatis...   »  ; 

possibilitas  (Ambr.,  Hier.,  Rufin.,  Aug.,  Salv.,  Cassian., 
Claud.  Mamert.,  Sid.,  Ennod.,  etc.),  p.  59,  26:  «  In  quan- 
tum y;o5Si7'/Y?7r/s  patitur  aut  libertas  »;  p.  77,  i  :  «  Cum  possi- 
bilitas permittit  »;  p.  102,  i3  :  «  Ipso  possibilitatem  largiente  » 
(cf.  p.  112,   3^)  ; 

pretiositas  (Capito  [ap.  ISIacr.j,  Apul.,  Tert.,  Rufin.,  Arn.  iun.), 
p.  39,  17  :  «  Yt  in  his...  non  magis  pretiositas  possit  plac^re 
quam  nouitas  »  ;  p.  97,  2  :  «  Pretiositatem  ab  utroque  (i.  e.  ab 
auro  argentoque)...  commendet  »  ;  p.  12^,  26  :  «  Pretiositatem 
gratiae  pretii  uilitate  mercantes  »  ; 

profunditas  (Tert. ,  Hier.,  Macr.,  Cassian.,  Ennod.,  Cassiod.), 
p.  i4i,  I  :  «  Humano[rum  oculorum]  quia  fallit  y;/o////«(/i7«/e/«  »  ; 
cf.  p.  i4i,  9  »; 

prolixitas  (Apul.,  Ed.  Diocl.,  Symm.,  Hier.,  Rufin.,  Aug., 
Salv.,  Cassian.,  Claud.  Mamert),  p.  20,  12  :  «  Ad  declinandam 
prolixitatem  »;  p.  55,  i3:'«  Disceptationis  y?/'o/Ù7V<7S  »  ;  p.  63, 
II*;   p.   i/i2,  28;p.2  74,8  (cf.  Ennod.); 

puritas  (Capit.,  Macr.,  Hier.,  etc.),  p.  32,  1  :  «  luxta  crucem 
dominicae  y;?//7'to^;s  »  (cf.  Ennod.); 

seqiiacitas  (Sid.),  p.  iio,  37  :  «  Ob  tardam  ^o^wW  sequacita- 
tem  »  ; 

serietas  (^kws.,  Cassian.,  Sid.),  p.  202,  3  :  «  Quippe  cum  licen- 
tia  mentiendi...  salis  procul  a  causarum  serietate  pellenda  sit  »  ; 

singularitas  (Hier.,  Salv.,  Cassian.),  p.  79,  4  :  «  Meam  antepo- 
nerem  consuetudini  singularitatem  »  ; 

solle/iinitas  (GeW. ,  Tert.,  Aus.,  Hier.,  Rufin.,  Aug.,  Cassian.), 
p.  75,  24  :  «  Quid  iam  de  ipsa  gloriosissima  regeuerationis  ue- 
strae  sollemnitate  dicatur  ?  »  p.  89,  i3  :  «  In  sollemnitate  sancti 
lusti  »;  cf.  p.  92,  i5;  25;  p.  98,  21;  p.  94,  16;  p.  iio,  i3;  24; 
35;  p.  126,  20;  p.  108,  9  ;  p.  i46,  3o;  p.  i5o,  28  ;  vov.  ci-dessus, 
§273  (p.  435); 

sospitas  {kvcivci.,  Macr.,  Symm.,  Hier.,  Vulg.,  Rufin.,  Salv., 
Cassian.,  Sid.),  p.  67,  23  :  «  Frequentandae...  sospitatis  ambi- 
tio  »  ;   p.    77,    17:    «    Laurentii  filium...   magnificentiae   uestrae 


I.   Compar.  p.  83,  10  (lettre  d'Heraclius  à   Avitus)  :   <t   Amputato  aequorc  pro- 
lixilalis.  » 


fil*''"- 


/i-fi  m;    i.ati.n    ni: 

priiolalo  largissiniae  sospitatis  honore  comineiulo  »  (cf.  Eiinod.); 

trinitas  (IlcyX.,  Hier.,  etc.),  /uyi'/  Li-ilessus,  tj  j08,  i"-^p?^t-t^. 
1/  U         j^^-  —  Substantifs  en  -ia.  —  Ces  mots  sont  en  petit  nombre  : 
^  I  c()/icii/nsccn/i(i  (Tert.,    Hier.,    Salv.,    Cassian:,    Ruric),    voyez 

fi-ilossus,  s:;  277,  2"  (cf.  Ennod.); 

o/nnipotentia  ÇSymm.,  Macr.,  Priul.,  Ruiin.,  Salv.),  p.  laa,  9  : 
((   Omnipolentidtn  crcatura  testatiir  »  (cf.   Ennod.); 

pracscientid (^ïcvi. ,  Kvnhw ,  Hier.,  Aug.,  Cassian.,  Ennod.,  etc.), 
p.  23,  22  :  «  Oh  praescientiani  futurorum  »; 

siifficientia  (Tert.,  ^'ulg.,  Rufin.,  Salv.,  Cassian.,  «  ce  qui  suf- 
fit w;  —  Sid.,  «  contentement  de  soi,  sulTisance  »),  p.  102,  i3: 
«  Numquam,  si  creditis,  sitffîcientia  décrit  animo  tali  »  ;  p.  i^iG, 
19  :   «   Sufficientùw  uestrae  satisfecerit  ». 

REM.\nQUE.  —  Bien  qu'étymologiquement  le  mot  esuries  ne  se 
rattache  pas  à  cette  dérivation,  nous  le  plaçons  ici,. pour  ne  pas 
multiplier  les  subdivisions.  Chez  Avitus,  il  se  lit  en  deux  pas- 
sages, p.  lia,  3  :  «  Cuius  pastus  esuries  est  »;  H,  18  :  «  Esuries 
ignota  cibos  non  posceret  uUos  »  (cf.  Cassian,  Sid.,  Ennod., 
éd.  Vogel,  p.  II,  20;  2o5,  38):  Ce  mot,  qui  remplace  famés, 
est  très  rare  en  latin  et  ne  se  rencontre  que  chez  les  écrivains 
ecclésiastiques  '. 
h  \i  P^-  —  Substantifs  en  -atus.  —  Cette  dérivation  s'est  dévelop- 
r  pée  en  latin  surtout  à  partir  du  troisième  siècle  après  J.-C;  elle 

est,  chez  Avitus,  représentée  parles  mots  suivants  : 

apostolntus  (Hier.,  Vulg.,  Cassian.,  Sid.),  voyez  ci-dessus, 
§  270,  2",  Rem.  IV  (cf.   Ennod.); 

clericatus  (Hier,,  Cassian.,  Sid.),  voyez  ci-dessus  ,§  269,  2", 
b,  OL  ;   ci-après,  §  326  ; 

cpiscopatus  (Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Vulg.,  Ennod.,  etc.),  voyez 
ci-dessus,  i;  270,  2",  Rem.  H; 

oùsidatus  (^Xmm.,  Schol.  luuen.,  «  échange  d'otages  »),  p.  46, 
7  :  «  Pro  pignere  obsidatus  ». 
II.  y  ^%4-  —  Subst.  en  -edo.  —  A  celte  catégorie  appartient  : 

'^  putrodo  (Apul.,  Veg.,  Ambr.,   Cael.-Aur.),  p.  38,  5  :   «  Pufre- 

dinis  humore  siccato   »  ;   p.  107,  i  :    «  Putredine  relaxatas...  re- 
traxit  exequias  ». 

4"  Substantifs  (liminiillfs. 

M  •  Y        P^-  —  Ecs  diniiiiutifs  sont  très  peu  nombreux  chez  Avitus,  (|ui 
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fait  un  effort  visible  pour  échapper  à  l'influence  de  la  langue 
populaire.  Voici  ceux  qu'il  parait  avoir  empruntés  à  ses  contem- 
porains ou  à  ses  prédécesseurs  plus  ou  moins  immédiats  : 

a)  lapiscidiis  (Marc.-Emp.),  p.  97,  7  :  «  Lapisculns  («  une  petite 
pierre  précieuse  »)  oblongus  et  acutis  capitibus  indetur  anulo  »  ; 

b)  basilicula(yvi\û.-^o\.^,  voyez  ci-dessus,  §271  ;  ci-après,  §826  ; 
fabricula  (Gassiod.,    «  petit  atelier  »),  p.  7g,  2  :    «  Fahriculae 

(«  petit  édifice,  c.-à.-d.  petite  église)...  dedicatio  »; 

c)  hreuiculum  (Cod.  lustin.,  «  courte  liste  »),  p.  96,  28  : 
«  Cum  obserualionis  breuicido  »  ; 

indiciilnm ÇAi\g.^,  p.  61,  34  :  «  Haec  quaedam...  nostrac  respon- 
sionis  indicida...  transmisi  »  (cf.  Ennod.); 

(T)  ecclesiola  (Ruric,  «  une  toute  petite,  une  pauvre  petite 
église  »),  p.  7/1,  2  :  «  Ecclesiola  mea  »  ;  p.  9/1,  i  :  «  Viennensis 
ecclesiola  »  ;  p.  97,  27  :   «  Ecclesiola  uestra  ». 

^  5°  Substantifs  composés. 

I  ^Oy.  —  Le  contingent  de  substantifs  composés  que  saint  Avit 
a  empruntés  à  ses  devanciers  de  la  période  chrétienne  est,  en 
somme,  peu  important.  On  lit  chez  lui  : 

a)  consacerdos  (Cypr.,  Symm.,  Hier.,  Paul.-Nol.,  Rufin.), 
voyez  ci-dessus,  §  270,  2",  Rem.  I  (p.  429,  n.  2). 

incredulitas  (Apul.,  «  incrédulité  «),  p.  117,  26  :  «  ïncreduli- 
tatem  resurrectionis  »  ;  —  (Tert.,  Hier.,  Rufin.,  Paul.-Nol. , 
Salv.,  Cassian.,  «  manque  de  foi,  impiété  »),  p.  60,  22  :  «  In 
sua  incredulitate  durantibus  »  ;  p.  76,  11  :  «  In  incredulitatis 
custodia  futilem  reuerentiam  seruant  »  ; 

indeuotio  (Salv..  «  irrévérence  »),  p.  90,  7  :  «  Scribitis...  in- 
deuotionem  meam...  nos...  ultum  isse  »;  p.  loi,  11  :  Nihil 
indeuotioni  pius    arbiter,   nihil   imputet  tarditati  »  ; 

inopportunitas  (\ài3iC.^,  p.  96,  11  :  «  Summa  inopportunitate 
perago...    »  ; 

inperfectio  (Rufin.,  Aug.,  Cassian,),  p.  60,  i3  :  «  Necesse  est 
enim...  imperfectioni  diuinae  aliquid  adcreuisse  »    (cf.  Ennod.); 

inpossihilitas  (Apul.,  Tert.,  Hier.,  Rufin.,  Salv.,  Cassian., 
Sid.),  p.  78,  17  :  «  Eadem...  impossibililas  »  ;  p.  89,  9  :  «  Impos- 
sihililati  meae  clementer  ignoscite  »  ; 

inseparahilitas  (Rufin.,  Aug.,  Faustin.),  p.  7,  16  :  «  Apostolus 
Paulus  ad  Galatas  personae  inseparahilitatem  designans...  »  ; 
p.   19,  16  :  «  Ne  aliquid  de  hac  inseparabililate  cunctemur  »  ; 
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b)  iiniiii'tiitiis  (llilar.,  Hier.,  Rudn.,  Aiig.),  p.  loG,  af)  :  «  Fit 
Christus  in  hoclierna  restiiiitate  non  unigenitiis,  sed  sieut  aposto- 
lus  cllc'il  (C'oioss.,  I,  iS)  primogcnllus  ex  niorluis   »  ; 

(•)  Juxtaposés  : 

fuleiiissor  (Donat.,  Anibr.,  Salv.),  p.  5o,  10  :  «  Ipsis  /ideius- 
so/-iÙNs  emeiulatio  secutura  creclatur,  quibus  intercedentibns 
prior  culpa  laxabitur  »  (cf.  Ennotl.,  éil.    Vo^vl,  p.    222,  9); 

primo^^'/i  un  s  (hacX.,  \mhr.,  Hier,  Vulg.,  Ennod.,  etc.),  p.  loG, 
27  :  «  Video...  posse  aliquos  hic  moueri,  cur  Christus  hic  pri- 
mogenitus  ex  morte  (Coloss.,  i,  18)  nominetur  »  ;  p.  107,  11  : 
a  Primum  resurgendi  gaudium  primogenilo  ex  niortuis  iure 
debetur  »  ;  (cf.  p.   107,  3). 


B.   —  Adjectifs. 

Il"  r  jTTf.  —  Adjectifs  en  -hilis.   —  Les  adjectifs  verbaux  en  -bilis 

~~  sont,   on  le    sait,    extrêmement  nombreux   dans   les  œuvres   des 

écrivains  ecclésiastiques,  surtout  à  partir  du  v"  siècle  \  Régu- 
lièrement, ils  dérivent  ci)  du  radical  du  présent,  rarement  /»)  du 
supin,  et  c'est  surtout  chez  les  auteurs  de  la  décadence  que  se 
trouve  cette  formation  irrégulière.  La  fonction  naturelle  du  suf- 
fixe -hilis  étant  de  faire  passer  dans  le  mot  qu'il  sert  à  former  la 
signification  du  verbe  (actif  ou  passif)  et  d'y  ajouter  cette  idée 
que  le  sujet  qualifié  est  capable  de  réaliser  l'action  ou  prêt  à 
l'accomplir,  on  comprend  que  cette  dérivation  soit  devenue 
extrêmement  riche  dans  une  langue  dont  une  des  tendances  prin- 
cipales est  la  recherche  de  l'abstraction.  Saint  Avit  a  emprunté 
à  ses  prédécesseurs  ecclésiastiques  : 

a)  a ùomina h i lis  (i^uint.  decL,  Hier.,   Salv.),  p.  38,  26:  «  A/h)- 
minabilein  inmunditiam...  contraxerant  »  ; 

acceptabilis  (Tert.,  Lact.,  Hier.,  Vulg.,  Salv.,  Cassian.),  p.  12G, 
6:  «  Accepta  hiliiiin  ope  ru  m...  in  studio  »  ; 

celebrahilis  (Ambr.),  p.  62,  12  :  «  C ele b ra b ili  mvinie  »  ; 

cidpabiiis  (^X'^vX.,  Tert.,   Cypr.,  Hier.,    Salv.,  Cassian.,   Sid.); 

dainnabilis  (liveh.-VoW.,  Salv.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.,Sid.), 
p.  84,  7  :  «  Furto  damnabili  »  ; 

desperabilis  (Hier.,  Vulg.,  Primas.,  etc.),  p.  '|(),  29  :   u  Pro  uo- 
luptate  desperabili  »  ; 
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watrimonialis  (Firm.),  p.  9,   10  :  «  Matrimoniale  uinculum  « 

noctiirnalis  (S.  S.  vet.,  SiJ.),  P-  66,  i5  :  «  In  ipsa  coutene- 
brati  reccssus  nocLnrnali  habitatione  »  ; 

orientalis  (Gell.,  Vopisc,  Justin,  Hier.,  —  Inscr.),  p.  16,  7  : 
«  Y.^{sco^i  orientales  »;  p.  [\o,  i  :  «  Docmala...  mysteriorum 
orientalium  »  ;  p.  /(3,  10  :  «  Quietem  orientalinni  populoium... 
fuscauerat  »  (cf.  Ennod.); 

originalis  (Apul.,  S.  S.  vet. ,  Tert.,Macr.,Vulg. ,  Salv. ,  Cassian. , 
Claucl.-Mamert.,  Sid.,  —  Jurisc,  Inscr.),  p.  29,  7  :  «  Originalis 
patriae  claritas  »  ;  p.  1 16,  3  :  «  Originale  debitum  »  cf.  p.  129,  3o  ; 

parrieidalis  (Quint.  decL,  Justin.,  Lampr.,  Aug.),  p.  19,  33  : 
«  Parrieidalis...  illic  fuit  in  doniinum  caeli  lapidum  iactus  »  ; 

pasehalis  (\\\qv.,    Cod.-Theod.,    Cassian.,    Ennod.),    Uyc/.  g'u  M 

patriarehalis,  ie^5^e7^ci  aprco, -§-^^4-,-^   ji-^f^'>r 

personalis  (Ict.,  —  Tert.,  Cassiod.),  p.  10,  16:  «  Personalia 
replicare  »  ;      CHW^,  l>f,'^  , /•■^h^" 

prophetalis^^jca- ci  aprèS)-§  326,  $  ; 

/•«m^is(Calpurn.,  Anim.,  Macr.,  Sid.),  p.  i33,  4  :  «  Sollertia 
ruralis  »  ;  p.  98,  16:  «  Ab  insOxnûix  rnralis  operis  «  ;  IV,  /ri  : 
«  Ruralis  gratia  »  ; 

sanctinionialis  (Ps.-Aug.,  Cod.-Iustin.),  p.  276,  k:  «  Opus... 
germanae  sanetinioniali...  compositum  »  ;  cf.  Benoist-GoeIzer, 
Dict.  lat.  fr.,  p.  i356  ; 

spiritalis  (Porphyr.,  —  Glaud.-Mamert. ,  Sid.,  Ennod.,  etc.), 
voyez  ci-dessus,  p."/ni,n.  2;  cf.  §  275,  2%  Rem.  II;  280,  i"  et 2"; 

synodalis,  voyez  ci-dessus,  §  283;  et  ci-après,  §  326,  h. 

tricenîialis  Qkn'iin.),  p.  49,  3i  :  «  Tricennale  con^orûxxm...  »  ; 

b)  ergastularis  (Sid.),  p.   1 37,  38  :    «  Ergaslularium  reliquias 

uinculorum  »  ; 

c)  consuetudinarhis  (JhQoà.-? vise,  Sulp.-Sev.,  Salv.  Cassian., 
Sid.),  p.  89,  2  :  «  lussioni  (uestrae)  eonsuetudinariae  caritatis 
solito  uolueram  parère  seruitio  »  ;  p.  91,  27  :  «  Abusione  eonsiie- 

'tudinaria  »  ;  p.  93,  22  :  «  Consuetudinariae  sollicitudinis  cura  )>  ; 

p.    94,   4  :   «  Deuotionem  eonsnetudinariam...  implesse  «  ; 

cruciarius  (Tert.,   Sid.,   «   douloureux   »;    —  Avit.,    «    relatif 

au  crucifiement  «),  p.  5,  9  :   «  De  crneiaria  domini  passione  »  ; 
\^'\         tï^-   —  Adjectifs  en  -orius.  —  Bien  que    ces  adjectifs  soient 
r^  fréquents   dans  la  latinité  postérieure  \   Avitus  s'en  est  fort  peu 

I.   Voyez  II.  Goelzer,  67.  Jér.,  p.  1/18. 
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incessahilis,     inciincUtlHUs,    injjitr^nhiUs,    inscriildhilis,    intermi- 
liuihiUs,  voyez  ci-après,  §  3i4; 

»  palpabilis  (Hier.,  Cassian.,  Symm.  p<ip-),  p.  a8,  a  :  «  Agno- 
scant...  ilominum  noslnun  recepti  corpoiis  situ  uisibiiem  oculis 
digitisque  ])alp<ibileni   »  ; 

soluhilis  (Lact.,  Ainm.,  Cacl.-Aur.,  Salv.,  Cassian.),  p.  126, 
8:    «  Suiubiiis...  [natiira]   »  ; 

b)  conlemptibilis  (Lampr.,  Salv.,  Jurisc),  p.  20,  25:  «  Quid, 
rogo,  hic  contemptibile  in  Christo  siiperbia  humana  f'astidiat?  » 

<o/77/y>»///>'/7/A'  (Cassian.,  Claud.-Mameit. ,  Faust.),  p.  io/|,  6: 
«  Animal  corruptibile  »  ;  p.  io4,  28  :  «  6'o/77/y.'///';7/ distributionc  »  ; 

incorruptibilis,  inpassibilis,  inreprehensibilis,  inscnsibilis,  voyez 
ci-après,  ^  3i4  ; 

remissibilis  (Tert.,  Claud.-Mamert.),  p.  86,   i  :  «  Istud  remis- 
sibile  est  ». 
It.  j.       hd^.  —  Adjectifs  en  -alis,  -aris  et    en  -arius.  —  L'emploi  de 
ces  adjectifs   se  généralise  à  partir   du   siècle   des  Antonins',  et 
saint  Avit  leur  fait  une  assez  grande  place  : 

a)  carnalis  (Terl.,  Hier.,  Vulg.,  Salv.,  Cassian.,  Cl. -Mamert.,  ^^^2>i{f 

Sid.,  Ennod.,  etc.),   /avez  ci-dccsue,   §  277^  q'\  (p.  lif[6,  n.  vf;  /-^^f^*^  i/^'f' 

casualis:  (Cod.  lust.),  p.  02,  26  :  «  Nihil  hic  vasuale  praesumo  »  ; 

clericalis   (Hilar.,     Sid.),    /vayez    td-dessttsr^-§-  2C9,    2^' — by^^Jf  '^j 
ifpr-tyT)-,   ci-apiè&,  §-"^^ 

consubstantialis,  voyez  ci-après,  |^-3^-^  ;  i  h^'J 

criminalis  (Ict.,  —  Intpr.  Orig.,  Primas.),  p.  49,  i5  :  «  Donec 
a  consortio  criminali  publicae  paenitentiae  professions  desci- 
scant  »  ;  p.  5o,  2  :  «  Yt...  criminalia  restringeret  »  ; 

/?/m^/s(Donat.,  Macr.,  Aug.,  Claud.-Mamert.,  Sid.,  —  Jurisc), 
H,  369  :  «  Sed  prorsus  finale  malum  stridore  minaci  |  taetra  per 
aerios  mittebat  signa  tumultus  »  ;  111,  116  :  «  Post  haec  finalem 
promit  sententia  legem  »  ; 

infernalis  (Prud.,  Ps.-Hier.),  II,  290:  «  Infernali  nocte  »  ; 

locolis^  ÇYeri.,  Amm.,  Cassian.,  Cl. -Mamert.,  Faust.),  p.  1^2, 
7  :  «  Exiguitas   localis  »  ;   II,  334  :   «  Fida  quod  plèbe   localis  \ 
duduni  parendi  promptis  respublica  iussit  »  ; 
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2.  Ce   mot  est  riiomonymc   do  casualis  (Varr.),  «  relatif  aux  cas  »  ol  do  casiiaUs 
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3.  Les  grammairiens  (Varr.,  Cliaris.)  emploioiil   localis,  dans  l'expression   lulvei- 
biuin  locale,  «  adverbe  de  lieu  », 
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servi,  et  parmi  ceux  qiril  emploie  on  n'en  trouve  qu'un  qui 
puisse  figurer  ici,  c'est  IndificaLorlus  (Aug.,  Léo  M.),  p.  ii,  3i  : 
«  Nihil  ludificatorium  habere  potuit  ueritas  carnis  Christi  ». 
l^-h  j^.  —  Adjectifs  en  -osiis.  —  Cette  dérivation,  féconde  à 
toutes  les  périodes  de  la  langue,  est  représentée, chez  Avitus  par 
d'assez  nombreux  exemples;  mais  les  seuls  qui  nous  intéressent 
pour  le-niumenjL  sont  : 

adfectuosus  (Macr.),  p.  27/i,  [\  :  «  Afjeçtuosa  festinatio  »  ; 

lepi'osus  (Tert.,  Hier.,  Vulg.,  Cassian.),  p.  io4,  19:  «  IHius 
humanam  facieni  conseruus  uldere  non  meruit,  istius  diuinam 
lepi'osns  aspexit  »  ; 

nebulosus  (Aus.),  p.  26,  i  :  «  Asserentes  quoddam  nebulosl 
corporis  extitisse  figmentum  »  ;  V,  /lyS  :  «  Praestigiaeque  satis 
nebulosa  in  fraude  peractae  »  (cf.  Ennod.)  ; 

populosus  (Apul.,  Solin.,  Veg.,  Hier.,  Sid.),  p.  109,  10:  «  Popu- 
losis  hominum  concursibus   »  ;    V,    3oo  :   «    Omni  curatur  popu- 
losiim  (a,  populorum  j'i)  l'unus  in  urbe  »  (cf.  Ennod.). 
l  /        j^^.  —  Adjectifs  en  -t-ilis.  —  Ces  mots  sont  en  petit  nombre  :        1  ^ 

infantilis  (Apul.,  Vlp.,  ^ustin^  Aug.,  etc.),   p.    m,  82  :  «  In-     I ^  j 
fantiUs  aetas  »  ;  ,   ^ 

praefertilis,  voyez  ci-après,  §  -fTT/ ;      -  / 

reptilis  (Firm.  math.,  Hier..  Sid.),  p.  Ii3,  20  :  «  Cum  uolati- 
libus  atque  reptilibus  »  ; 

6e'(///r//7/s  (Intpr.  Iren.,  Aug.),  11,  166:   «  Sednctilis  Euvi  ». 
?^/       yéû>^.  —  Adjectifs  en  -bundiis.   —  Très   rares    dans    l'ancienne 
langue,  fréquents  à  partir  de  Tite-Live,  ces  adjectifs  verbaux  se 
multiplient  dans  les  derniers  siècles  de  la  littérature  latine.  C'est 
à  cette  catégorie  qu'appartiennent  chez  Avitus  : 

latitabundus  (Sid.),  p.  9G,  29  :  «  Seu  latitabunda  seu  publica... 
fronte  »  ; 

nuiabnndiis  ÇApul.,  Salv.,  Cassian.,  «  chancelant»),  p.  3i,  20: 
«  Machina  uanitatis /2«/«/'////(/<'s  exculta  fastigiis  ». 
'.  f  yé^.  —  Adjectifs  en  -anus.  —  Ces  adjectifs^très  fréquents  dans 
la  langue  de  la  décadejice, n'ont  que  peu  de  représentants  dans 
les  œuvres  d'Avitus.  Celui-ci  a  cependant  emprunté  à  ses  prédé- 
cesseurs ou  à  ses  contemporains  : 

biduanus  (Cassian.),  p.  93,   20  :   «  Biduana  occupatione  »  ; 

C/iristianus  (Ambr.,  Hier.,  Aug.,  etc.),  p.  92,  i/i  :  «  Principem 
Christianuni  »  ;  etc.  '  ; 

I.  Mais  c'est  sans  doute  un  emprunt  en  grec  ^(^piattavo';. 
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(uialridnanus  (Yulg.,  Aug.),  p.  117,22:  «  Qiiatriduano  funeri  ». 

f^.  —  Adjectifs  en  -aiieus.  —  Cette  dérivation,  encore  très 
vivace  dans  la  latinité  postérieure,  est  représentée  chez  Avitus 
par  les  adjectifs  : 

momentaneus  (Tert.,  Ambr.,  Hier.,  Cassian.,  Faust.  Rei., 
Ennod.,  Cod.-Iustin.),  p.  3o,  5:  «  (Paenitentia)  quam  proprie 
momentaneam  nominastis  »  ; 

spofitaneiis  ÇVeg.,  Hier.,  Rufin.,  Aug.,  Sid.),  p.  8,  18:  «  Spon- 
tanea  est,  ut  opinor,  ista  uocatio  »  (cl.  Ennod.); 

temporaneus  (Hier.,  Yulg.,  Claud.-Mamert.),  p.  ^9?  8  :  «  In 
temporaneis  (opp.  à  in  aeleriiis,  cf.  p.  lôo,  38)  »  ;  p.  98,  ig  : 
«  Nexus  /e/;?y;o/r//?e(7e  necessitatis  »  ;  p.  i33,  8:  «  Prouentibus... 
temporaneis  ». 

&tljl.  —  Adjectifs  en  -icus.  —  Le  suffixe  -icus  '  est  encore  vi- 
vant dans  les  mots  formés  à  la  basse  époque  comme  : 

dominicus'  (Hier.,  Salv.,  Cassian.,  Cl.-Mamert.,  Ennod.), 
V<»yt;/  ci'dcsisuij,  »;  a68,  2"(pr-^i2)| 

plnlosopliicKS  (Ambr.,  Claud.-lNIamert.,  Sid.),  p.  32,  21  :  «  In 
philosopliicam  mentem  »  ; 

Sodomiticus  (Eccl.),  III,  5i  :  «  Nubes  Sodoinilica  »  ;  p.  109, 
19  :  «  Quis...  imbres  Sodomiticos  non  timeret  ?  ». 

Zf\.  —  Adjectifs  en  -inus  et  en  -idiis.  —  i"  Le  suffixe  -Inus, 
qui  d'ailleurs  tend  à  disparaître  ^,  entre  dans  la  formation  de 
l'adjectif  paupevtinus  (Varr.   fi-agni.,   Gell.,    ApuL,  Arn.,    Hier., 

Sid.),  p.  33,  21  :   «  Vt  infinitis àonTuriis  paiipertina  numi  du- 

plicis  praeferatur  oblatio  ». 

2"  Le  suffixe  -idits,  qui  a  encore  une  certaine  vitalité  dans  le 
latin  de  la  basse  époque^,  a  servi  à  former  l'adjectif  composé 
insipidnSy  voyez  ci-après,  §  3»^. 

3li.  —  Adjectifs  en  -us  et  en  -iden/us.  —  i"  Les  adjectifs  en 
-//.S",  Iréquents  encore   à  la   même  époque,  sont  représentés  par  : 

ro/?^'77///s  (Pallad.,  Jurisc,  Cl.-Mamert.),  p.  20,  3^  :  «  Formidabi- 
lius  uideri  potest  hominem  retributiones  congruas  iudicando  de- 


1.  Voy.  H.  Goelzcr,  St.  Jér.,  p.  i53. 

2.  L'adjectif  dominicus  appartient  d'ailleurs  aussi  à  l'ancienne  langue  (Afran., 
Varr.,  Sen.,  rhel.,  Petron.),  surtout  à  la  langue  populaire,  et  c'est  parce  qu'il  était 
couramment  employé  pour  signifier  «  qui  appartient  au  maître  »,  que  les  chrétiens 
l'ont  adopté,  en  lui  faisant  subir  la  même  transformation  de  sens  qu'à  dominus,  pour 
signifier  «  relatif  au  Seigneur,  à  Jésus-Christ  ». 

3.  Voyez  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  i54. 
4-  Voyez  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  i55. 
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ccrnerc  i>  ;  p.  lot).  k8  :  «  Aboniiiiabllia  noua  qiioque  coiiij;ruis 
inaloniin  j)iO[>rietatis  sigiiillcatioiiibus  interpretabantur  »  (cf. 
Knnod.)  ; 

indigeniis  (Apul.),  p.  i^i,  i8:  «  Apud  adtenlas  aures...  indi- 
i^eiuis  »  ; 

rocauus  (Prud.,  l^aul.-Xol.,  Avien.),  I,  87  :  «  Flexilis  artalur 
recauo  sic  lingua  palato  »  ; 

repj'obus  (Tert.,  Novat.,  Cypr.,  Hier.,  Rufin.,  Vulg.,  Aug., 
Salv.,  Cassian.  Faust  Rei.,  u  réprouvé'  »),  VI,  385  :  «  Post /ry;/o- 
hiini ...  Saulem  »  ; 

succiduus  (Cassian.,  Sid.,  Ennod.),  synonyme  de  siibsequejis, 
p.  26,  82  :  «  In  sticcidua  aetate  »  ;  p.  66,  3i  :  «  Vt  mentes  succi- 
duus geniitus  adficiat  »  ;  p.  80,  19  :  «  In  epistulae  declamantis 
parte  succidua  »  ;  p.  91,  28:  «  Ad  succiduas  constitutiones  »  ; 
p.  III,  3  :  «  Succiduo  tempore  »;  I,  8  :  «  Tollis  succiduae  uitalia 
germina  proli  »  ;  I,  90:  «  Exim  succiduuni  porrecto  in  corpore 
peclus  I  spargit  ramosas  post  brachia  fortia  palmas  »  ;  cf.  III, 
189  :  VI,  383. 

Reaiarque.  —  Les  adjectifs  en-nus  ne  sont  représentés  ici  que 
par  ueternus  (F'ulg.,  Prud.,  Mar.-Vict.,  Ennod.),  V,  71^  : 
«  Viuitque  nouus  pereunte  ueter/io  (\c  vieil  homme)  ». 

2"  h' ndieci'if  corpiilentus,  qui,  dans  le  latin  archaïque  (Piaule), 
signifie  «  gros,  corpulent  »,  est  chez  les  écrivains  ecclésiastiques 
(Tert.,  Cassian.,  Cl.-Mamert.,  Sid.),  synonyme  de  corporalis,  ex.  : 
p.  10,  29  :  «  Ille  solus  ascendit...  cuius  que  uenerat  reuertentis 
de  superno  uigore  uibratum,  de  terrestri  substantia  corpulcntun) 
uiae  famulata  pendenti  suslinuit  aura  uestigium  ». 
k  3|^. —  Adjectifs  à  forme  participiale.  —  D'un  substantil,  la 
'  langue  peut  tirer  un  participe  sans  passer  par  rintermodiairc 
d'un  verbe".  C'est  à  cette  formation  cju'il  convient  de  ratlachcr 
de  nombreux  adjectifs,  dont  la  plupart  n'apparaissent  pas  avant 
le  ni'"  siècle  de  notre  ère.  Tels  sont  chez  Avitus  : 

heluatus\  p.  58,  2/1  :  «  Vobis  inaniter  contradicunl  hcluati 
(«  semblables  à  des  bêtes'  »); 

cenaculalus  (Marini,  papvi-.   diplonK,   |).    123.  12),  p.  i/j2,  28  : 

1.  Chez  le  juriscoiisiillc  l  Ipicn,  ccl  a<lj('clil' sitriiilic  «  de  mauvais  iiloi  )i, 

2.  Voyez  II.  Goeizcr,  .S7.  Ji-r..  p.  i5((. 

3.  I/udjectif  bcludtiis  est  chez  l'iaute,  mais  avec  un  sens  liien  iliflVnMit  .  «  où  l'on 
a  brodé  des  llpur(;s  d'animaux.  » 

li.  Peut-être  l'aut-il  lire  bcliili  :  l'adjectif  brliitus,  <i  semlilahir  à  uii(>  bête  »  est 
attesté  par   l'iiul  l)iacre. 
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«  Cenaciilata  recesiuiim  loca  »  ;  p.  12O,  23:  «  Cenaculati  operis 
duplo  »  (cf.  Thés./  III,  780); 

discijdiiiatus  (Tort.,  Vulg.,  Casslaii.),  W,  [\i\  :  «  Disciplina f os 
dissuesclt  promere  IVuctus  »  ; 

ignilus  (Prud.,  /lani.,  5/j^i  ;  Sid.),  p.  i3/|,  (9:  «  Serpcns  iij;/u- 
tiis  »  ;  etc. 

mensuratus,  voyez  ci-après,  §  3tjf. 

Ajoutez  praefi.vus  (Auct.  de  s.  llelcn.,  Cl.-Mamert,  «  fixé,  dé- 
terminé »),  p.  64,  7:   «  VromncvA  praefî.vis  regnorum  deterininata 
limltibus  »  ;  V,  271  :   «  Prae/i.ri  funeris  ordo  ». 
L  ^  3|^.  —  Adjectifs  composes.  —  A  cette  catégorie  appartiennent  : 

•*'  a)  Çonsubstanlidlis   (Tert.,    Eccl.),   tOVFT'   1.  i-de&5"Lfs,- §  2G8,- iV 

<P^^^; 

incessa  h  ilis  {^.  S.  vet.,  Cypr.,  Anibr.,  Hier.,  Riifin.,  Aug.,  Cas- 
sian.,  etc.),  p.  81,  3o  :   «  Incessahilis...  cura  »  ; 

inconipa/'atus  (Inscr.,  «  incomparable  »),  p.  f^8,  9  :  «  De  in- 
comparatae  pietatis  uoto  certi  sumus  »  ; 

incorrnptibilis  (Tert.,  Lact.,  Firm.  math.,  Hier..  Rufin.),  p.  /j5, 
24  :   «  Incorruplibileni  uultum  pietatis  «  ; 

'     incunctahilis  (Arcad.,  dii;.^,   p.   99,    12  :    «  Incunctabili...  lide 
praesumimus  »  ; 

indeuotns  (Rufin.,  Ps.-Hier.,  Cassian.,  Ennod.,  Cassiod.,  Cod. 
lustin.),  p.   101,  32  :  «  Alios  qiioque  facere...  indeiiotos  »  ; 

inemendatns  (IHlar.,  Hier.,  Rufin.,  Cassian.),  p.  80,  29  : 
«  Libcllum...  adeo  mihi  ineniendatiim  crudumque  praeripuit  »  ; 

ine.icusalus  (Ambr.),  p.  73,  i5  :  «  Eiim...  ine.icnsatu/n  tra- 
dere  »  ; 

infrequentatus  (Sid.,  «  peu  usité,  rare  »),  p.  38,  18  :  «  Optan- 
dum  est,  ...ut  infreqnentata  torpcscant  »  ;  p.  98,  9  :  «  Quod 
hactenus  infrequentatuni  torpuit  '   »  ; 

inpassihilis  (Tert.,  Novat.,  Lact.,  Hier.,  Rufin.,  Cassian.,  Cl.- 
Mamert.),  p.  iG,  35:  «  Sicut  et  ipsa  caro  nostra  resurrectionis 
dono  impassibilis  futura  post  mortem  est  »  ; 

inpuri^dhilis  (Amm.),  j).  3(),  2(3  :  «  (àim  aliquid  non  legitinuini 
inpnr^ahdi  conf(M'lur  horrori...  »  ; 

inri'prche/tsihiiis  (S.  S.  vct.,  Tert.,  Arn.,    Fiiiu.   nuit/i..   Hier., 


I.  On  lit  infuailus  (Arn.),  syn.  de  sinceniit,  p.  70,  17  (lolln-  du  pape  Hormisda 
à  Avilus)  :  «  Non  (^nim  polcsl  esse  liuiusinodi  cura,  nisi  ubi  lldcs  iuorit  inj'ticutn  »  ; 
de  niAinc  iniuwnilcits  (llit-r.,  \ul|.'.,  Ruliii.,),  p.  7a,   i/|  ftbiiT.),  Vrnu    >;  jfjii,  ^^,-^i^ 
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Vulg.),  p.  2g,  33  :  «  Non  pauca  stilo  calholico  et  inreprehensihili 
fide  conscripsit  »  ;  p.  3i,  5:  a  Personas...  inreprehensihilis  lori 
pace  deuinctas  »  ;  p.  12/i,  25  :  «  Quod  solis  inrepi-ehensibilibiis  de- 
betur  »  ; 

inscrutabilis  (Hilar.,  Vulg.,  Aug.,  Prosp.,  Cassian. ,  Ruric), 
p.  4i  9:  «  Cum  ipse  apostolus  inscriitahilem  Dei  altitudinem  pro 
corporea  infirmitate  suspiret  »  ; 

insensibiUs{^Q\.-^^mx\\.,  ApuL,  Lact.,  Hier.,  Cassian.,  Claud.- 
Maniert.),  p.  36,  20  :  «  Res...  insensihllis  »  ;  p.  io5,  19  :  «  Ex... 
insensibili  quiète  »  ;  V,  71  :  'c  Non  insensihiles  ceu  promit  palmite 
ramos  |  uita  niouens  tantuni...  »  ; 
^_  i'isipidus  j^irm.  math.,  Paul-Nol.,  Aug.),  II,  397  :  «  Insipido 
mulier  praeuenta  reatu  »  ; 

interminabilis  (Tevt.,  Hier.,  Salv.,  Cassian.,  Sid.,  Faust.  Rei.), 
p.  6,  16  :  «  Sub  interininabiLis  aeternitate  praesentiae  uirtutem 
processionis  ostendit  »  ; 

iniiisus^  (S.  S.  vet.,  Apul.,  Lact.  Commod.,  «  invisible"  »),  H, 
187  :  «  Pater  inuisus  »  ; 

p/-aefertilis  (Eccl.),  V,  119  :  «  Praeferiilis  uhero  terra  «  ; 

snperfliius  (Papin.,  dii^-.  —  Capit.,  Vopisc.,  Veg.,  Hier,  Salv., 
Cassian.,  Cl.-^Iamert.,  Ennod.),  III,  2^0:  «  Nec  quae  completis 
cecidere  superflua  niensis  »  ; 

b)  bellifer  (Claud.,  Sid.),  V,  373  :  «  Post  quos  belUferac  dis- 
ponunt  arma  cohortes  »  ; 

monstrifer  (Anthol.,  Salv.),  V,  623  :  «  Monstriferae  quae 
causa  uiae  ?  »  ; 

c)  septiforis  (Sid.),  I,  83  :  «  Septiforein  uultum  rationis  sensi- 
bus  aptans   ». 

G.  —  Verbes. 

k  jf       Sjr^.  —  Verbes  dériç'cs  de  siibslanùfs.  —  Appartiennent  à  cette 
catégorie  : 

fornjcari  ÇTert.,  Salv.,  Ennod.),  p.  84,  6:  «  Fornicandi  \npsu 
peccauit  »  ; 

I.  Dans  l'ancienne  langue  (Calo,  Cic.,  Flor.)  l'adjectif  inuisus,  rare  d'ailleurs, 
signifie  «  non  encore  vu,  nouveau  «.  Il  se  distingue  d' inuisus  (part,  d'inuideo), 
«  odieux  ». 

3.  Ce  sens,  qui  est  celui  de  Peiper  (voyez  Index  B.  s.  v.),  me  paraît  plus  que 
contestable.  Je  crois  que,  comme  Virgile  et  Lucain,  Saint  Avit  emploie  ici  l'adjectif 
inuisus  (d'inuideo)  au  sens  actif  «  dans  sa  haine,  étant  donnés  ses  sentiments  hostiles  ». 
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t.ll 


^/////v//<' (Sicl.),  p.  (i^,  19:  «  Uliiralti  {L,  lilcrata  S^  proinis- 
sio  »  ; 

tnonsiinirc  (Hilar. ,  Mar. -Victor.,  Hier.,  Viilg.,  Cl.-Mamert., 
Coripp.),  p.   275/12  :   «  Mensurata^  fidei  atlslnictione  »  ; 

principari  (S/ S.  vet.,  Intpr.  lien.,  l^act..  Hier.,  Aug.,  Siil.), 
p.    100,  29:   (y  Principari  s'\\n  praesiilcm  nostriiin  »  ; 

j)/op/i('f(i/</,  voyez  ci-après,  s;  e^,  r; 

(ribulnre]  (Tert.,  Ainbr..   Hier.,  Cassiod.),  VI,   532:  «   Quos- 
qiie  IVeniens  hostis  fallaci  trihiilat  astu  »  ;  V* le . ,   v u^ iSz  ci-desslra, 
■le m  ,  1  ([.ujLi-^l  ; 

uiare  (Apiil.,  Anim.,    Solin. ,  Cassian,    Sid.,  Ennod.),  p.   187, 
22  :   «    Vinntem...  (fragment)   »  ;   AI,  ^17  :    «    Cum  forte  ttianti  \ 
conspicitur  diffusa  leui  ficulnea  fronde  ». 

3*6.  —  Verbes  dérives  d'adjectifs.  —  Hs  sont  un  peu  plus 
nombreux  que  les  précédents  : 

a)  ahsentare  (Cod.  Theod.,  Sid.),  p.  90,  16  :  «  Orationibus 
uestris  tribuat  Deus  noster,  ut...  me...  non  seueritate  simili 
absentasse  creà-A\\s  »  ;  p.  91,  5  :  «  Aliquamdiu  iam  habitaculo 
ciuitatis  absento  »;  p.  91,  12  :  «  Optabilis  absentandi  causa  »  ; 
p.  9^,  8  :  «  Cum  ...  uernularum  absentan.do  suspenditis  nota...  »  ; 

altare  (Eccl.,  Sid.,  Ennod.),  p.  25,2:  «  Pendebat...  in  ligno 
salutaris...  triumphali  praeminentia  mediatoris  nostri  corpus 
altatiini  »  ;  p.  1^2,  28  :  «  Non  hic  cliuosi  lateris  tractus  altandis 
gradibus  porrexit  auxilia  »  ; 

cassare    (Cod. -Theod. ,    Rufin.,    Cassian.,    Cl.-Mamert.,    Sid.), 
/jV,  5oo  :  «  Consiliumque  ducum  cassato  dissipât  actu  »; 

cenliijjlicare  (\\i\g.,  luuenc,  Prud.,  Sid.),  p.  33,  16:  «  Centii- 
plicato  faenore  »  ;  p.  i3o,  i3  :  «  Hic  hodie  centnplicattim  reddi- 
tur  »  ; 

diliicidare  (Tert.,  Zeno,  Hier.,  Cassian.,  Ennod.,  Cassiod.), 
p.  61,  34:  «  i\.à  dilucidandam  \xer'\\x\\Qn\   »  ; 

diilcare  (Sid.),  p.  i3^i,  3  :  «  Quid  mihi  laudet  antiquus  Moysen 
suum  acpias  ab  aeuo  asperas  ligno  castigante  dtdcasse'i  » 

injirinari  (S.  S.  vet.,  Cypr.,  Vulg.,  Rufin.,  Aiig.,  Salv.,  (Cas- 
sian.), p.  !\S,  i5  :  «  Quis  non  merito  delectetur  infirniantiuni 
reditu...  !  » 


1.  Mais  ici  le  participe  est  pris  adjeclivcmml,  comme  chez  Boèce  et  Cassioilorc, 
et  il  pourrait  être  aussi  bien  cité,  J;  3i3. 

2.  C'est  un  vieux  mot,    (jui  chez   Caloii    (II.  U.    io)   sigiiirie  u    mettre    sous    le 
pressoir  » . 
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longaeuare^  (Ven.  Fort.),  p.  88.  12:  «  Praesentiam  uestram 
succedentium  annoium  numerositate  dluinitas  propitiata  longae- 
iiet  »  ; 

mediare,  intr.  (Cassian.,  Claud.-Mamert.,  Sid.),  p.  101,  2: 
«  Qua  (religione)  mediante  y)  \  p.  126,  3o  :  «  Huius  mediantis 
uertice  rationis  »  ;  cf.  Greg.  Tur.; 

planaie  (Petr.-Chrysol.,  Coripp.),  V,  701  :  u  Ducitur  extentum 
/?/(7/î^/'«  gurgltis  aequor  »  ;  cf.  Greg.  Tur.,  h.  Fr.  V,  44  (au  sens 
de  «  polir  »); 

praesentaie- (^k^\x\.,  Pan^g.,  Aur.-Vict.,  Cod.-Theod.,  Claud.- 
Mamert.,  Arn.  iun.,  Ennod.),  p.  Sg,  24:  «  Sacris  nos  apostolo- 
rum  liminibus  commemoratione  v^A'siàwA  pi-aesentrintes . . .  »  ;  p.  74, 
i5:  «  Ne  diuinae  gratiae,  quae  mihi  taliter  uestram  praesentet, 
reddar  ingratus  »  ;  p.  7(),  27  :  «  Cui  (Laurentii  filio)  minus  com- 
putandum  est  ad  utilitatem  parenti  proprio  restitui  quam  patri 
omnium  praesentari  »  ;  cf.  p.  90,  1 1  ;  p.  98,  2  ;  «  Corporaliter 
praesentari,  «  se  présenter,  être  présent»;  p.  94,  i3  :  «  Donec 
uobis  eius  (plebis)  seruitium  meus  praesentet  occursus  »  ;  cf. 
p.  98,  22  ;  p.  95,  5;  p.  100,  4  :  «  Gloriosissimo  principi  nostro... 
praesentnmur''  »  ; 

prosperare,  intr.  (Vulg,),  ex.  p.  81,  i4:  «  Prospérante  suc- 
cessu  ^)  ; 

sdliiare  (Vulg.,  Eccl.),  p.  7,  24  :  «  Dicendus  est  non  saluare 
saluator  »  ;  p.  43,  16  :  «  Aliis  ouibus  intra  claustra  saluatis  »  ;  etc. 

sequestrare  (Cassian.,  Cl.-Mamert.,  Sid.,  Ennod..,  «mettre 
à  part^»),  p.  7,  23  :  «  Si  seqKestralo  filio  de  solo  istud  nomine 
-^  patris  creditur...  »;  p.  8,  18  :  «  Sibi  seqiiestrari  ^YV(Qc'i^'ii  (^Act., 
i3,  2),  sibi  adsumi  (Paulum  et  Barnabam)  »  ;  p.  86,  i4  :  «  ^<?- 
qiiestrata  paulisper  poetica  libertate  »  ;  p.  ii3,  3  :  «  Adeo  diuini 
beneficii  uirtus  in  corpore  humano  sequestrata  infirmitate 
praeualuit  »  ;  —  (Macr.,  Veg.,  Sid.,  «  séparer, /éloigner  »),  p.  5,  y(  /a(A^ 
2  :    «  Diuina    celsitudine   ab   omnibus   crucis  contumeliis    seqiœ- 

'^^^^r^  / 

1.  Ce  Terbc  aurait  dû  être  cité   ci-dessus,  §^83,  s  il  était  bien  prouvé  cjue  saint     '   ' 
Avit  est  le  premier  qui  l'ait  employé. 

2.  Ce  verbe  avait  pris  une  grande  extension  dans  le  latin  des  Gaules,  comme  on 
le  voit  par  la  liste  d'exemples  qui  suit,  liste  qu'on  peut  rapprocher  de  celle  que 
donnent  Hartel  et  Vogel  dans  les  index  de  leurs  éditions  d'Ennodius.  Voyez  aussi 
Engelbrcciit,  Mamert.,  p.  47- 

3.  On  lit  relitjuare k\lp.),  p.  /16,  20  (lettre  d'Apollinaire  à  Avitus)  :  «  Reliquali 
faenoris  recordatus.  » 

4.  Prosperare  aa'passif/(p.  85,  i4)  appartient  à  la  langue  ancienne. 
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strald  «  ;  j).  /|i),  lo:  «  Ab  ccclcsia  sc(jiicslrtiri,  «  être  éloigné  de  la 
comiiuiiKuilé  chiétioime  '  »  ; 

uicinari  (Ç.-Ao\.-\\\y.,  Sid.),  p.  1)7,  6  :  «  Médium...  aiiuli  ab  ea 
parte,  (jua  nolae  clausae  iiicinahitnr  »  ;  p.  l'iG,  •jl'ù  :  «  Slructurae 
uicinnntis  adnisii  »  ;  lig.  (Sid.),  p.  i3/|,  8  :  «  Implet  hic  poiTo 
gentiliuiii  uices  uiciiuintiuni  («  qui  s'en  rapprochent,  qui  leur  res- 
semblent »)  Arrianorum  labidus  liuor  »  ; 

b)  w/>?o/ï7/r  (.Turisc,  S.  S.  vet.,  Tert.,  Ambr.,  Vulg.,  Aug., 
Faust.  Rei.,  Cassiod.,  etc.),  p.  /jô,  17:  «  Ne  iiidcatiir...  facullas 
in  eo  sacerdotalis  olTicii  reprehensib^titer  iiiiitonild'  »  ; 

c)  inliniarc^  (Apul.,  Tert.,  Cypr.,  Arn.,  Commod.,  Casslan., 
Sid.,  Ennod.),  p.  6cS,  26:  «  Desiderium  uestri  omnibus  iiitinid- 
tis  ^)  ;  p.  98,  3o  :  «  Qualiter...  quae  definita  fuerint  uniuersis 
ecclesiarum...  ministris  debeant  in/i/ffa/'i  »;  p.  loi,  21  :  «  Ad 
haec  intimandn  ». 

(^  l  3f^.  —  Verbes  en  -score.  —  Les  verbes  inchoatifs  sont  d'un 

'^         emploi  très  étendu  dans  le  latin  de  la  décadence;  mais  saint  Avit 
n'en  a  emprunté  que  trois  aux  écrivains  de  cette  période  : 
37  |^  perclarescere,  voyez  ci-après,  §  ^t8  ; 

-*^  '     ,         'resplendescere,  voyez  ci-après,  §  j^-r^  ; 

-^ i        i(ii(escere  (Prud.,  Paul.-Nol.)*,   I,  ôS  :  «   Nec   minus  in  pelago 

j      uiiiescunt  grandia  cete  ». 
f  \  3T^- —   Verbes  composés.  —  On  sait  que  chez  les  écrivains  de 

^  la  décadence  le  nombre  des  verbes  composés  est  considérable. 
L'emploi  étendu  qu'on  en  fait  s'explique  la  plupart  du  temps  par 
la  nécessité  de  réparer  l'usure  des  verbes  simples',  soit  que  le 
sens  primitif  en  ait  été  efl'acé,  soit  que  la  forme  n'en  ait  point 
paru  assez  pleine  ;  mais  il  peut  tenir  aussi  à  d'autres  causes  ^. 


1.  Voyez  E.  Th.  Scliulzo,  ilc  Q.  [urelii  SYinmacld  iiocabiiloruin  formationibus  ad 
scrmonem  iiubjarein  perlinentlbus  (Halle,  188/»),  p.  87  ;  H.  Rœnscli.,  Collectan. 
philol.,  p.  .5V 

2.  Compar.  p.  7,  i3:  «  Quem  paulo  minus  ab  aiigelis  ininoraiill,  i»,  phrase  cpi' 
est  l'écho  de  Vulg.,  ps.  8,  0  :  «  Minonisti  eiim  paulo  minus  ab  angelis.  « 

3.  C'est  le  plus  répandu  des  verbes  formés  d'un  superlatif,  voyez  Wœilïlin, 
/\LG.,  II,  359  suiv.;  III,  108-iir);  II.  Rœnsch.,  //.  (/.  lu/;/.-',  p.  i-3;  Collcct. 
philol.,  p.  G8;  p.  133  ;  ALG.,  Xlll.  177. 

4.  Lucrèce  emploie  déjà  ce  verbe,  mais  au  figuré  :  «  s'aviver,  s"envenim<>r  >>  (IN  , 
106/1  ;  I  i3i).  On  ne  le  rencontre  au  sens  propre  que  dans  le  latin  île  la  décadence- 

5.  Voy.  II.  (joelzer,  St.  Jér..  p.  188  suiv.  ;  M.  Bonnet,  Grég..  p.  357. 

6.  .\insi  circitniHlridcits  fait  image  et  vise  à  produire  une  forte  impression  ;  les 
verbes  (•nmpuli.  conduleic,  co/ujainlere,  conuesci,  etc.  sont  dus  vraisemblablement  au 
désir  lie  rivaliser  avec  la  furmation  grecque  des  verbes  composé-s  de  tjv-,    i-niiforlurt' 
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Sans  empiéter  sur  les  observations  qui  profit  prcscH4éea_jin 
preTrplirg~tokL-(§-â4?~^^'^^'-)  5^1'  Ifi*  changements  de  signification, 
on  peut  constaler  dès  maintenant  qu'assez  grande  est  la  place  que 
saint  Avit  fait  aux  verbes  composés  dans  son  vocabulaire.  Il 
emprunte  à  la  langue  de  son  temps: 

i"  Des   verbes   composés   d'une!   préposition    o-u— 4%d   pré/tW,    r  A^t^ 
ex.  : 

adunare  (Justin,  —  Vulg.,  i.  e.  coniiingefé),  p.  "5,  3o  :  «  Adu- 
nntoviim  numerosa  pontificum  manus  »  ;  p.  1 1 1,  19  :  «  Plebis  adu- 
/?<7/(7e  compunctio  »  ;  p.  i33,  10  :  «  Quidquid  illic  largitio  sparse- 
rit,  hic  adunet  oratio  »  ; 

circnjnstridens  (Amm.),  p.  adj.,  p.  78,  2^  :  «  Circuinstridenti- 
bus  undique  naufragiorum  casibus  »  ; 

<:'Ort/i/a^(Ilier.,  Vulg..  Prud.,  Aug.,Salv.,  Cassian.),  p.  18,  28: 

'(TTHuersis  hominum  generibus  se  coaptans  »  ;  p.  5^,  35  :   «  Eui- 

:,dentius    hoc...    Christianis    fidelibus    coaptatur  »  ;    p.    io5,    i3  : 

«  Apostolus  somno  Adae  dominicam  mortem  coaptans  »  ;  p.  i5o, 

i4  :  «  Ferrum  suppliciis  coaptatiim  »  ; 

compati  (^.  S.  vet.,  Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Sulp.-Sev.,  Cassian., 
Cl.-Mamert.),  p.  16,  36  :  «  Suscepto  corpori...  compatiens  »  ;  p. 
25,  29  :  «  Redemptori  suo  co/npassus  »  ;  III,  ^^23  :  «  Tibi  com- 
j)asso  miserans  succurre  latroni  »  ;  -, 

condolere  (Tert.,  Cassian.),  p.  56,  12  :  «  Erubescentibus  co«c?o- 
lere  »  ; 

confortare  (Gargil.,  —  Lact.,  Hier.,  Vulg.,  Salv.,  Cassian., 
Ruric,  Ennod.),  p.  88;  6  :  «  Confortentur  senes  uestri  »  ;  p.  gg, 
7  :  «  Confortante  Deo  »;  p.  iï3,  6  :  «  Qui  nos...  confortet..., 
sumitur  panis  »  ;  I,  229  :  «  Quae  cum  se  flore  frequenti  |  diffun- 
dunt,  céleri  confortant  germina  rore  »  ; 

co/?//-e<^//(?/z^(7/e  (Plin.-Valer.,  Hilar.,  Prud.,  Inscr.),  p.  38,  i5  : 
«  Baptismata  confrequentant  )>  ; 

congaiidere  (S.  S.  vet.,  Arn.,  Hier.,  Vulg.,  Cassian.),  p.  76, 
26  :   «  Congaudeo  misso  »  ; 

contenebrare  (S.  S.  vet.,  Tert.,  Aug.),  p.  66,  i4  :  «  In  ipsa 
contenebrati  YecQ?>?>\x?,  nocturnali  habitatione  »  ; 

contribiilare  (S.  S.  vet.,  Tert.,  Hier.,  Intpr.  Orig.),  p.  i25,  10  : 
«  Artam  illam  et  contribulatam  euangelii  semitam  tenens  »  ; 


romplacc  les  verbes  confirmare  ou  corroborare.  dont  le  sens  ne  paraissait  plus  assez 
fort,  etc.  Quelquefois  cnlin  Avitus,  en  les  employant,  n'est  que  l'écho  des  textes 
sacrés  dont  il  s'inspire  (cf.  contribulare.  etc.). 
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coniu'S(i(\'u\^.,  Hier.,  Aug.),  p.  28,  :^()  :  «  ()uibiis  (apostolis)... 
coniiettci  dignaliis  »  ; 

dcflornre  (Amm.,  Symm.,  Ainbr.,  Hier.,  Cassiaii.,  Cassiod.), 
p.  20,   12   :   «   l*'leeta  quaeque  ac  deflorata  m; 

dei^liittire  (Fronto,  Terl.,  Hier.,  au  iig.  Boel.,  Cassiod.), 
p.  1 1 5,  27  :  «  Ista  (pars)  iam  de^liitifa  est  »  ;  IV,  36^i  :  Deglutlire 
(deglutire  RF)  iiirum  »  ; 

e.raUare^  (Hier.,  Vulg.,  Salv.,  Cl.-Mamert.),  p.  12,  11  :  «  E.ial- 
tatus  est  n  \  p.  i4i,  7:  «  NisI  ...  eo,  quo  a  terra  exaltari  pos- 
simus,  adscenderet...  »  ;  p.  1 /|  i ,  9  :  «  Fructus  exaltet  tritici 
granum  »  (paraphrase  de  s.  Marc,  4,  8  :  «  Dabit  fructum  ascen- 
dentem  »)  ;  V,  683  :  «  Ergo  exnltatls  pendens  sustollitur  iindis 
I  mox  mergenda  phalanx    »  ; 

exoi-bitare  (Lact.,  Aug.),  p.  28,  9  :  «  A  régula  ueritalis  exor- 
hitat  »  ;  p.  119,  26  :  «  Da,  ut  hic  a  fide  nullus  exorbitet...  -  »  ; 

infercire  (Tert.,  Itin.  Alex.),  p.  i42,  ik  :  «  Plus  spatii,  quam 
conuenit  circumforaneis,  infercisse  conclusis  »  ; 

insufflare  (S.  S.  vet.,  Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Rufin.,  Prud.,  Aug., 
Cass.-Fel.,  Cael.-Aur.,  Salv.),  p.  i3,  3i  :  «  Inspirare  enim  incor- 
poreus  potest,  «'/?sw^/rt/e  nisi  corporeus  non  potest  »  ;  p.  \(\,  11  : 
«  Quem  (spiritum)  Deus  insufflasse  perhibetur  »  ; 

pe rclqresce le  (\\onov_^  |ap.  Symm.],  Boet.),  VI,  5o8  :  «  Sancto 
cùnctis  perclaruit  ore  »  ; 

praerogare  (Cod.-Theod.,  Cod. -Justin.,  — Fulg.  niyth.,  Cael.- 
Aur.,  Aug.,  Cassian.),  p.  69,  1  :  «  Cum  magistris  (Z>,  magislro 
cS")  ...  deceat  praerogare  (progare  L,  prorogare  S)  doctrinam  »  ; 

protesta/i (VronXo.  Quint,  decl..  Hier.,  Salv.,  Cassian.,  Ennod.), 
p.  10,  20  :  «  Quia  incommutabilis  ueritas  tam  de  se  falli,  cum 
protestntnr,  quam  de  nobis  l'allere  non  potest  »  ;  p.  28,  21  :  «  Au- 
diamus  ex  his  apostolum  protestantein  »;  p.  25,  12  :  «  Chrislo 
et  apostolo  protestante  {=.  testante)  »  ;  p.  34,  18  :  «  Apostolus 
protestatur  (=  testatur),  quod...  »  ;  p.  34,  28  :  «  Apostolo  ... 
/-'/•o/^\\7(^////(' locupletibus  (cf.  p.  12,  9;  p.  i4,  34);  p-  i^i,  19:  «  Id 
prolecto  mihi  hodie...  protestor  inponi  »  ; 

reniunerare,  voyez  ci-dessus,  i^  8. 

renithere  ÇTeri.^,  p.  87,  16  :  «  Licet  meliori  reniihere  »; 

resoUilare  (y?,.-\\\QY.'),  p,  60,  1 1  :  «  Nuntiato  resoUdatani  Christo 
propilio  familiam  meam  »  ; 

I.   VAwi.  S('ii('f|iio  (0(/.  nul..   III,  |ir.  ij),  on  lit  uujounl'liiii  t'.rstruil. 
i-  Ce  mol  sf  trouve  aussi  clu-z  Sidoine  Apollinairc^^ul  sens  tnuisilif. 
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resplendescere  (Léo  M.,  Ennod.),  p.  i5o,  li  :  «  Carcer  retificis 
Pétri  pretiosorum  ligaminum  radio  inlustrante  resplendnit  »  ; 

subiu^aj-e  (Lact.,  Aus.,  Hier.,  Claud.,  Salv.,  Cassian.,  Sid.,  En- 
nod.), p.  12  1,  7  :  «  Nostris  aère  pedibus  siiùirii^afo  »  ;  p.  i3^,  25  : 
«  Agens  ueritatis  caput  salutis  uinctum,  beatitudinis  subiuga- 
tum  »  ; 

subradiarc  (Tert.),  p.  107,  28  :  «  Et  secretorum  immortalium 
splendor  etiam  niortalibus  oeulis  rara  reuelatione  subradiat  »  ; 
p.  i33,  20  :  «  Paene  est,  lit  in  praesentibus  iam  subradiét,  quod 
promittitur  in  futuris  »  ; 

superexaltare  (Vulg.,  Rufin.,  Aug.),  p.  il 4,  18:  «  Siipere.ral- 
tari  lege  corporis  »  ; 

transpungere  (Cael.-Aur.),  p.  26,  5  :  «  Quem...  spinae  trans- 
pungunt  »  ;  p.   61,  5   :   <(  Iliulcum  trafispuncd  lateris  signum  »'. 

2"  Des  serbes  co/uposés  d'un  nom  et  d'un  verbe-.  —  Ces  verbes, 
dont  le  nombre  augmente  en  latin,  à  mesure  que  la  langue  penche 
vers  son  déclin,  sont  représentés  chez  Avitus  par  les  formes  sui- 
vantes : 

fi-iictificare  (Tert.,  Vulg.,  Ennod.),  p.  i33,  23  :  «  Fructifîcat 
locus  martyrum  »;  p.   ii^Q,   1 ''1  :   «  Rura  fnictificant  »  ; 

gloj'ifîcare  (S.  S.  vet.,  Tert.,  Hilar.,  Hier.,  Vulg.,  Prud.),  p.  10, 
26  :  «  Quamlibet  illic  cum  illo  futuri  sint,  qui  fuerint  glorificondi  »  ; 

honorificare  (Lact.,  Vulg.),  p.  10,  8  :  «  Quicumque  non  sic 
honoi-ificaiierit  filium,  sicut  honorificat^  patrem,  quidquid  gloriae 
dempserit,  contumeliae  deputauit  »  ; 

iustifîcare  (Tert.,    Hier.,    Vulg.,    Cassian.),    voyez  -ci-de*s»^^ 

mirificare  (Vulg.,  Arn.  iun.),  p.  34,  5  :  «  Hlatas  martyribus 
contumelias  tnirificato  honore  compensât  »  ;  ^     f^u^l^  f 

sancti^care  (Vulg.,  Hier.),  A^oyez-e^essus,  §  279,__l!U/  i/   '   '         c^^y^^   /a^ 
^  i(iu i/ïca re  (Inlpr.    Iren.,    Hier.,  Vulg.,    Cl.-Mamert.,  Ennod.),    j,^i^>'/^'^-^f 

p.  32,  \'\  :  «  Illis  opéra  sua,  si  fide  fuerint  uiuifîcato,  suOTiciunt  ». 
Qi%  j*  Sf^.  —  Juxtaposés.  —  Parmi  les  juxtaposés,  il  faut  distinguer 
^        a)  ceux  dans  lesquels  un  adverbe  ou   un  complément  direct  est 

1.  P.  2-,  3o,  R.  Peiper  lit  transpiinctii,  ablatif  de  transpunctus,  mais  se  demande 
s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  écrire  Iranspuncti. 

2.  Sur  cette  dérivation  voyez  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  igo. 

3.  A  vrai  dire,  saint  Avit  ne  fait  guère  dans  ce  passage  qu'emprunter  le  verbe 
honorijîcare  a  la  Vulgate,  loh.,  3,  i3  :  «  Omnes  sic  konorijicabnnt  filium,  sicut  hono- 
rificant  patrem.  »  Pour  son  compte  il  semble  préférer  le  verbe  classique  honorare; 
car  il  dit,  p.  10,  7  :  «  Xulla  onim  ralione  sic  honorar''  polerit  maior  ut  minor.  » 


/ 
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joint  au  vorhe  et  />)  reu\  dans  les([uels  le  preniier  élément  est  un 
complément  indirect. 

(t)  Le  premier  procédé  apparaît  dans  les  formes  suivantes,  où 
l'adxerbe  aupra  est  joinl  au  pai-ticipe  passé.  e\.  : 

si//)/(i(lit/iis  (\licr.y  I».  \,  3a  :  u  \n  siipradichic  pestis  prolessio- 
nibus  »  ;  p.  29,  3i  :  «  Ah  episcopo  sii/j/a/lic/i  nominis  »;  p.  67, 
20  :  «  In  siipradicti  scismatis  professione  »  ;  p.  7^,  7  :  «  Siiprn- 
d ictus  fratcr  »  ; 

suprnscriptits  (Ps.-Sen.,  Hier.),  p.  l'i,  80  :  «  De  snprascriptn 
conclusione  »  ;  p.  /iQ,  20  :   «  Siiprnscriptis  eondicionibus  ». 

Remarque.  —  Le  \erhe  pane facere  (Aug.,  Gloss.)  présente  un 
autre  genre  de  juxtaposition,  dans  lequel  l'élément />»^///e-  peVit  être 
assimilé  à  un  complément  direct.  Mais  dans  le  vers  V,  545  :  «  Plebs 
trépidât  conclusa  loco  finemque  sequenti  |  expectat  pnuefactn 
die  ».  il  est  permis  de  croire  que  saint  Avit  ne  prenait  pas  pnue- 
facta  pour  le  participe  pîtssé  de  ce  verbe  mais  pour  un  adjectif; 
on  sait  que  pouefactus  est  employé  de  cette  façon  par  Ovide  et 
par  Sénèque. 

b)  C'est  un  complément  indirect  qui  se  joint  aux  verbes  dans 
les  formes  cruci/ii^ere  et  paruipendere,  qu'Avitus  emprunte  à  la 
Vulgate  ou  à  quelques-uns  de  ses  devanciers  ; 

crucifgere  (Tert.,  Cypr.,  Hier.,  Yulg.,  Cassian.),  voyez  ci-des- 
sus, p.  4i5,  n.   2  ;  cf.  Greg.  Tur.,  pass.  ; 

paruipendere  (VVier.^,  p.  1^2,  5  :  «  Pnriiipcndi/nr  »;  cf.  Greg. 
Tur.,  h.  Fr.,l\,  36;  IX,  35;  etc.'. 


D.    —   Advekbes. 

J34U.  —  Adverbes  en  -e.  —  Cette  dérivation  est  encore  repré- 
sentée par  les  formes  suivantes  : 

ro/?4V7/e  (Paul.,  sent.,  Cod.-Theod..  Symm..  Hier.,  Mart.-Cap., 
Cassian.),  p.  7,  20  :  «  Congrue  dictus  est  caelestis  »  ; 

c'o//e'/;/^(Gramm.),  p.  85,  27  :  «  Virgilius  syllaba  ipsa  correpte 
usus  est  »  ; 

frnctiiose  (Aug.,  Fulg.-Kusp.,  Cassian.),  p.  11,  2 'j  :  «  Nihilo- 
minus  //v/r/z/ose  miserenti  Deo  pro  sanitate  luminum  supplicari  »  ; 

i/icon^/-in' ÇSorx.,  Macr.,  Hier.,  Cassian.),  p.  18,  21  :  u  I/ico/i^'r/w 
mediatio  nominatur  »  ; 


I.   Vovi»M.  Bonnet,  Grêij.,  p.  /|^'I. 


-^ 


LE    VOCABULAIRE  ^g3 

mlicite  (Jurisc,  —  Hier.,  Aug.,  Cassian.),  p.  ii6,  7  :  «  Quod 
praesumpsit  illicite  »  ; 

/z//?z/(?  (Spart.,  Capit.,  Pallad.,  Cassian.),  p.  /JQ,  27  :  «  Vidi  lio- 
minem  nimie  crudum  »  ; 

/;c/tv;;y.'/o/7'e  (Petr.-Chrysol.,  Claud.-Mamert.),  p.  i:^,  3o  :  «  De 
qua  (creatura)  peremptorie  nihil  dicentes...   »  ; 

succincte  (Amni.,  Sid.),  VI,  63G  :  «  Quondam  succincte  quod 
dictiim  est  ore  magistri  »  ; 

uoluntarie  (Hier.,  Cassian.,  Cl.-Mamert.,  Cassiod.),  p.  26,  i3  : 
«  Voluntarie  pro  nobis  dolendi  uoluntate  suscepta  ». 

^%i..  —  Beaucoup  plus  nombreux  sont  les  adverbes  en  -ter  : 

aequanimite/-  (Tert.,  Ambr.,  Amm.,  Symni.,  Oros.,  Sulp.-Sev., 
Salv.,  Sid.),  p.  63,  4  :   «  Quis  aequanimiier  i'erut...  ?  » 

anihienter  (Cassian.,  Sid.,  Ennod.),  p.  78,  1 1  :  «  Cum  uobis  sa- 
cerdotes...  digne  atque  aiitlnenter  occurrerint...   »  ; 

conséquente}-  (Apul.,  Hier.,  Sedul.,  Claud.-Mamert.,  Faust. 
Rei.),  p.  17,  26  :  «  Quam  (lemporum  plenitudinem)  cum  utique 
consequenter  apostolus  replicaret,  ait  »  (cf.  p.  76,  20)  ; 

corporalitei'^  (Petr., /Claud.-Mamert. ,  etc.),  p.  76,  25:  «  Cuius 
(baptismatis)  ministeriis  si  corporaliter  non  accessi  »  ;  p.  g3,  2  : 
«  Deuotionem  nostram...  corporaliter  praesentari  obex  temporum 
regionumque  non  patitur  »  ;  p.  i25,  8  :  «  Nec  istud  corporaliter 
(matériellement)  accipiendum  est  «  ; 

dignanter  (Vopisc.,  Symm.,  Hier.,  Rufin.,  Aug.,  Cassian., 
Sid.,  Ruric,  Ennod.,  Cassiod.),  p.  3i,  12  :  «  Quod  si  dignanter 
admittitis  »  ;  p.  G2,  23  :  «  Scruitium  curiositatis  meae  dignanter 
(«  avec  bonté  »)  adspicite  »  ;  p.  68,  2  :  «  Quia  dignanter  acci- 
pitis  »  ; 

excusabiliter  Çkug.,  mais  au  comparatif),  p.  i3/i,  12  :  «  Multos 
deos  fieri  a  consentaneis  adquiescit,  sub  quorum  fauore  quasi 
excusabiliter  ipse  très  numeret  »  ; 

figuraliter  (Tert.,  Hier.,  Rufin.,  Cassian.,  Cl.-Mamert.,  Sid., 
Boet.),  p.  55,  3  :  «  Nisi  quod  supra  dixi  de  catholicis  figuraliter 
accipiatur  »  ; 

^'•«//c/é'/î^e/' (Ps.-Aug.),  p.  9/1,  16  :  «  Quam  (sollemnitatem)  ^'V7«- 
denter  Deo  praestante  suscepimus  »  ;  cf.  Adaman.,  //.  Colunib., 
I,  16  :  ;  II,  3o  ;  de  loc.  sanct.  II,  28  ;  III,  4  (Benoist-Goelzer,  Dict. 
lat.  fr.,  p.  625). 

I.  Bien  que  le  premier  exemple  du  mot  appartienne  à  Pétrone,  c'est  seulement 
dans  la  latinité  ecclésiastique  (jue  le  mot  a  été  mis  en  valeur. 
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//o/777'/7//r/- (Aiig.),  p.  io(),  I /j  :  ((  //o/777»////tv  conspectibus  ter- 
ritoruni  lalsac  uisionis  phantasinala  posse  coiifinoi  »  ; 

incessti fi fer  (^A.non.  in  loh,  Intpr.  Orig.,  Sediil.,  Cassian.,  Sid., 
Riiric,  Kniiod.),  p.  \'\C\,  vG  :  «  DIuInitas  ...  principi  iioslro  inces- 
siifi/cr  alleniat  imineribus  »  ; 

i/no/>/p(i/a/)i/i/e/(^\uQ.,  Claud.-Maniert.,  Sid.),  p.  i/i,  36  :  «  Gum 
incomparahililer  plura  sint,  quae  sub  praeseiitia  gloriao  uestrae 
suggeri  queant  »  ;  p.  3^,  i  :  «  Incompanihilitcr  tamen  inaius  est 
omnia  dimittcre,  quam  pluiiina  dispensare  »  ;  p.  ^17,  7  :  «  Sed 
non  incomparabiliter  praeuenit  obliuio  »  ; 

incuntiinter  (\  Ip-,  dig.  ;  Cypr.,  Lact.,  Hier.,  Sulp.-Sev.,  Oros., 
Ennod.),  p.  3o,  10  :  «  Quia  ...  inciinctanter  credenda  sit  uel  ipsa 
correctionis  uoluntas  placere,  si  uera  sit  »  ;  p.  54,  26  :  «  Vnde  inciinc- 
t(inter'\n  eo,  quem  proposuistis,  loeo...  le\  Chi'istiana  praedicata 
est  »;  p.  82,  25  :  «  lara  duduni  ///67///<;'/r//2/(v  agnoueram...  »'; 

inejfahiliter  (Hier.,  Riifin.,  Aiig.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.), 
p.  7,  8  :   ((  Quod  (diuinitas)  inol/'abiliter  ï\\'io  datur  »; 

inexcusabiliter  (Aug.,  Cassian.),  p.  27,  28  :  «  Ine.rciisobilitei- 
iam  perseuerabis  incredulus  »  ;  cf.  Facund.,  Greg.  M.  (Benoist- 
Goelzer,  Dict.  lat.-fr.,  p.  781); 

inseparahïliter  (Lact.,  Mar. -Victor.,  Macr.,  Hier.,  Rutin.,  Aug.), 
p.  i^Q,  28  :  «  Inseparabiliter  »  ; 

///^'77e/- (Apul.,  Amm.,  Veg.,  Salv.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.. 
Faust.  Rei.,  Ruric,  Ennod.),  p.  81,  i3:  u  Calcatis  iugiter...  ini- 
micorum  coniurationes  »  ;  p.  89,  9  :  «  Si  non  iiigi/er,  uel  in- 
terdum...   »  -  (cf.  p.    i46,    19); 

mortaliter  (Rufin.,  Julian.  [ap.  Aug.|),  p.  119,  19  :  «  Quantum 
ad  poenam  mortaliter  lorsit  »  ; 

personaliter  (Arn.,  Ambr.,  Aug.,  Salv.),  p.  21,  22  :  u  Quod  si 
personaliter  tantummodo  fieret  »  ;  p.  i  1/4,  9  :  «  Est  tamen  in  hoc 
prophetae  uerbo  etiam  quod  personaliter  accipi  queat  » '' ; 

principaliter  (Solin.,  Hier.,  Rufin.,  Cassian.,  Cl.-Mamert.), 
«  principalement  »  *  (p.    i5,   10); 

1.  Ajoulo/.  iiidesinenter  (S.  S.  uet.,  Cîypr.,  Luclf.,  Hier.,  Aug.,  Ennod.),  p.  83, 
3o  (lettre  d'IIéraclius  à  Avitus)  :  «  Vulgata  (/if/csmai/tTcasligalione.  » 

2.  Ajoutez  p.  io3,  5  (lettre  d'Héraclius  à  Avitus):  «  Quem  pacis  diebus  iuijiler 
arua  Icnuerant,  nunc  de  niurorum  latebris  non  educmit.  » 

3.  Ajoutez  à  la  liste  rationabiliter  (Apul.,  Cypr.,  Lact.,  Amm.,  Hier.,  Macr.). 
p.  63,  Il  (lettre  du  pape  Symmacjuc  h  .Vvitus)  :  «  Si  ea,  quae  fecit,  ratioitabiliter 
i'ecissc  fraloriiitas  tua  docucrit...  » 

4-  Gliez  Séutipic,  l'adverbe  si^'nilie  u  eu  priuce»,  u  d'iuie  manirre  digne  d'un 
prince  ». 


Jt^ 


LE    VOCABULAIRE  J^^ë^f— 

regulai'ite?-  (Vlp.   dig.,  Macr.,  Aug.,  Mart.-Cap.,  Sid.),  p.  92, 

I  :   ((  Non  minus  pie  quam  regiilariter  »  ; 

repvehensihilitev  (Rufin.,  Cassian.,  Léo  M.),  p.  45,  17  :  «  Facili- 
tas... sacerdotalis  olFicii  repvehensibiliter  minorala  »  ; 

teinporaliter  ÇYevi.,  Ruiin.,  Aug.,  Fulg.-Rusp.,  Petr.-Chrysol., 
Cl.-Mamert.,  Cassiod.),  p.  107,  3  :  «  Quicumque  sic  tempora- 
lité)' resurrexerunt,  ut  deinceps  morerentur  »  ; 

ueraciter  (Ambr.,  Aug.,  Cassian.,  Glaud.-Mamert.,  Ennod., 
Cassiod.,  ((  vraiment,  réellement  »  ou  «  avec  véracité,  sincère- 
ment ))),  p.  17,  \l\  :  «  Si  ueracite?'^  propheta  Dei  filium  proces- 
sisse  confirmât  in  puero  »  ;  p.  26,  i3  :  «  Si  ueraciter  (vraiment, 
réellement)  dolores  nostros  ipse  portauit  »  ;  p.  109,  i4:  «  Sic 
ueracitei-  immania  bestiarum  corda  mansuefieri  »  ;  p.  [\o,  \!x: 
«  Veraciter  (sincèrement)  ignorare  me  lateor  »  ;  p.  49,  9  :  «  Si 
ueraciter  compunguntur  »  (cf.  p.  70,  6  ;   p.  99,  19). 

On  remarquera  que  la  plupart  des  adverbes  en  -ter  cités  sont 
employés  par  saint  Avit  dans  ses  écrits  proprement  théologiques. 

II  est  naturel  qu'il  continue  sur  ce  point  la  tradition  des  grands 
théologiens,  ses  prédécesseurs.  Dans  l'emploi  de  ces  adverbes  il 
trouvait  à  la  fois,  comme  eux,  le  moyen  d'exprimer  ses  idées  avec 
concision  et  de  leur  donner  un  ton  dogmatique.  C'était  un  avan- 
tage qui  compensait,  à  ses  yeux,  la  barbarie  de  certains  de  ces 
termes  -. 

piTl.  —  i"  Les  adverbes  en  -tus,  assez  fréquents  à  l'époque 
archaïque,  ne  se  sont  pas  développés  dans  les  autres  périodes  de 
la  langue  latine.  La  plupart  du  temps  on  s'est  contenté  d'utiliser 
les  formes  déjà  existantes,  sans  innover  beaucoup.  Toutefois,  à 
partir  d'Apulée,  on  trouve  un  nouvel  adverbe,  caelitus,  qui  a  eu 
une  certaine  fortune  dans  la  latinité  postérieure.  Aux  exemples 
empruntés  par  les  lexicographes  à  saint  Cyprien,  à  Lactance,  à 
Ammien  Marcellin,  à  saint  Jérôme,  au  Code  Théodosien  et  à  Rufin, 
on  peut  ajouter  p.  67,  10  :  «  Transmissi  caelitus  cibi  »  (cf.  Cl.- 
Mamert.,  Sid.,  Ennod.). 

2"  Au  contraire,  le  nombre  des  abverbes  en  -o,  si  fréquents 
(surtout  avant  Cicéron),  a  été   augmenté   par  les  écrivains  de  la 


1.  Que  uerac(<er  signifie  ici  «  d'une  manière  véridique  »,  c'est  ce  que  prouve, 
outre  le  passage  tout  entier,  la  phrase  suivante  qu'on  lit  quelques  lignes  plus 
bas  :  (c  Quae  rogo  tôt  uocabulorum  ratio  reperilur,  nisi  ut  agnoscas  iierulicum 
uatem...  ?  » 

2.  ^oy.  H.  Goelzer,  Si.  Jêr.,  p.  i^'j  ;  ioo  et  suiv. 


uo 


A^6  I-R     LATIN     DR     SAINT     AMT 

décadence'.  Mais  suint  Avit  ne  leur  a  emprunté  que  deux  de  leurs 
néolo'i'ismes  : 

lici/o  (Cad.  Theod.,  Solin.,  (]assian.),  II,   lyS:   «  Omnibus  his 
lici/o  genitor  promplissimus  uti  |  praestitit  »  ; 

solito  (Rulin.,  Cl.-Mamerl.),    p.    88,  [\  :    «  Dum    cuiam    nostri 
f<()li/<>  (a  il  votre  ordinaire  »)  gcritis  »  (cf.  Isid.,  Or.,  XII,  \). 
^  I  ^2^  —  Au\  adverbes  en   -faruu»,   qui   sont  presque   tous  des 

archaïsmes,  la  latinité  postérieure  avîiit  ajouté  amhifariam  (Apul. 
Sid.,  ep.  IX,  II,  •^).  On  le  retrouve  p.  (jf),  i<  i  :  «  Sic(jue  in  rerum 
necessitate  multiplici  ainhifariani  uobis  Christo  propugnante  con- 


(^ 


là\ 


tingat  ». 


^^.  —  AiU'erhes  composés  et  juxtaposés.  —  i"  Avitus  fait  usage, 
en  deux  ou  trois  endroits,  de  niilUite/nts  (ou  non...  nllatenus^, 
qui,  comme  cjoa;j.wc  dans  la  grécité  postérieure,  servait  de  néga- 
tion renforcée  et  se  substituait  à  /i('(/i/(i(jiiani,  à  minime  ou  à  niiUa 
ratione,  ex.  : 

nullatenus  (Rufin.,  Aug.,  Mart.  Cap.,  Cassian.,  Cl.-Mamert., 
Sid.,  Ennod.,  Cassiod.),  p.  ii4,  12  :  «  Quae  duo  uiam  huius 
saeculi  currere  nullatenus  queunt  »  ;  cf.Greg.  Tur.  ; 

ullatenus  (Rulin.,  Aug.,  Cassian.,  Claud.-Maraert.),  p.  27,  28  : 
«  Nec  se  adlîibiturum  ullatenus  fidem  promittit,  nisi...  »  ;  cf. 
Greg.  Tur.  (M.  Bonnet,  p.  3 10). 

2"  a)  Partant  de  mots  comme  obuiam,  inuicem,  dans  lesquels 
des  prépositions  jointes  à  des  substantifs  formaient  dans  l'ancienne 
langue  de  véritables  mots  composés,  la  latinité  postérieure  semble 
avoir  considéré  poslmodum  (Liv.,  Val. -Max.,  Col.,  Suet.  Hyg., 
Terentian.,  Gloss.  «  dans  la  suite,  ensuite  »),  comme  f(^'mé  de 
post  modum'  et,  pour  cette  raison,  cet  adverbe  peut  prendre  place 
ici,  cf.  p.  107,  9  :  «  Hoc  etiam  suis  postniodum  largiturus  »  ;  p. 
ii3,  27  :  «  Cui  postmodum  uocationi  agnoscendae  ...  beatissimus 
Petrus  defixus...  ». 

Peut-être  Avitus  et  ses  contemporains  considéraient-ils  aussi 
posthaec  comme  un  adverbe  composé,  synonyme  de  postea,  «  dans 
la  suite,  ensuite  »^  Gela  expliquerait  qu'il  emploie  so\i\eni  post 
liàec  {^C'.-.x),  là  où  l'on  attendrait  plutôt />6»a7  hoc,  «  après  cela  », 
puisqu'il  ne  s'agit  que  d'un  événement. 

U)  On  trouve  chez  Avitus  les  traces  d'un  genre  de  juxtaposition 


1.  Voyez  II.  Goelzor,  St.  Jér..  p.  202. 

2.  Voyez  M.  Bonnet,  Gréfj.,  p.  ^81. 

3.  \  oyez  M.  IJunntl,  (îrcy.,  p.  liH-2 . 
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très  développée  dans  la  langue  de  la  basse  époque'  ;   un  adverbe 
est  joint  à  une  préposition  dans  les  mots: 

amodo  (S.  S.  vet.,  Eccl.,  «  désormais  »),  p.  i46,  29  :  «  Vnde 
sinat...  uel  amodo  me  hinc  culpari  mendacii  »  ; 

econtra  (Aur. -Victor.,  Hier.,  Salv.,  Sid.),  p.  3o,  82  ;  p.  io4,  k  ', 
p.  117,  39'; 

ex  tune,  II,  897  ;  III,  3i5  ; 

y;os^/<<>2c  (Claud.-Mamert.,  Sid.,  carm.,  22,  200),  p.  87,  17: 
«  PostJdnc^  in  exitia  sera  coniunctio  est^  ». 
('  r  j&2^.  —  Mots  i^recs.  —  i"  Saint  Avit  a  donné  place  dans  ses 
œuvres  à  un  certain  nombre  de  mots  grecs,  qui,  sous  une  forme 
latine,  avaient  été  introduits  dans  la  langue  depuis  un  certain 
temps.  Parmi  ces  termes,  les  plus  nombreux  sont  ceux  qui  ser- 
vaient aux  besoins  de  la  religion  chrétienne  ;  il  en  a  été  question 
i-dessus  (§§  268-281)',  et  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que 


,U 


1.  Voyez  H.  Goclzcr,  p.  2o3  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  ^82  suiv. 

2.  Les  éditeurs  impriment  ces  adverbes  en  deux,  mots;  c'est  une  simple  question 
/^  /d'orthographe;  mais,  comme  les  deux   éléments   ne  sont  jamais,  chez   les   auteurs, 

séparés  par  un   autre  mot,    cela   prouve    que   pour    eux   l'unité  était  faite.    Voyez 
M.  Bonnet,  Grég.,  p.  483. 

3.  C'est  ainsi  qu'il  faut  écrire;  car  si,  considérant  l'expression  comme  pléonasti- 
que, on  a  raison  d'écrire  en  deux  mots  post  deinde  (Ter.,  Andr.,  483),  il  n'est  point 
légitime  de  traiter  pos</ime  autrement  que  l'on  fait  postinde  (Lucr.,  III,  53o  ;  Sen. 
rh.,  Vopisc). 

4.  Voyez  A.  Engelbrecht,  Mamert.,  p.  102  (Wiener  Sitz.-Ber. ,  CX,  p.  522). 

5.  Voici  la  liste  alphabétique  des  mots  latins,  avecrindication  des  mots  grecs  cor- 
respondantsj;  ivâOîaa,  aiiatheina  (§  26g,  i",  b,  0),  à-(^=X'./.oç,  angelicus  (§  281,   3"), 

,  angelas  (^  281,  3"),  à-oatâir);.  apostate  (^  269,  2°,  b,  e),  à-oaTOÀ'./.o';, 
apostoUcus  («5  268,  c),  aTîô^-oXo;,  apostoîus  (§  368,  c),  ipyiy'({ko:;,  archangelus 
(§281,  3"),  âp/'.r;!â-/.ovo;,  archidlaconus  (§  270,  2°),  âpy.tjLavîpiTT);,  archimandrita 
(§  270,  6"),  jiâTCT'.Tixa,  baptisina  (^  278,  3",  a),  [îa-TtauLO;,  baptismus  (ib.),  [ix-.x'.a- 
xtjP'.ov,  6a/3<(s<er/((m  (§  271),  [jaaiXr/.rJ,  basilica  (§  271),  [3).xTSTi|Jii'a,  blaspheinia  (§277, 
1°,  Rem.), /ïOc'yiX,  co//ie(/ra  (^  271,  p.  432,  n.  5), /.aOoXr/.o';,  calholicm  (§  27"47"2"), 
•/pÎTjjLa,  chrisma  {^  27S,  3°,  a),  xXrjpt/.o';,  clcricus  (^  269,  6, a),  5'.â6o).o;,  diabolus 
(§  281),  o;ây.ovo:,  diaconus  (§  270,  2"),  otoîy.Tia'.;,  dioecesis  (§  270,  1°),  oo'yaa,  dogina 
(p.438,n.  2),  È/.y.Xr,ii:a,ecc/esw(;;269,  20,a;;i27i),  v/.y.\r^'3iot.'S-:y.rj^,ecclesiaslicus(^  269, 
2»,  a),  èXcrj iJLoajvT),  eleemosyna  (§  278,  3",  d,  y.  Rem.),  It.'.t/.q-o;,.  episcopus  (§  270, 
2°),  vj(X'(^{kr/jj;,  euangelicus  (§  268,  3''),  sùaYYsXtov,  euangelium  (§  268,  3°),  sùay^s- 
k'.TZ^i,  euangelista  (§  268,  3°),  a'-psaiâp/r;;,  haeresiarches  (p.  424,  n.  i  ),  aipsai; 
haeresis  (§  260,  7°,  e),  a:ps-i/,o';,  haereticiis  (§  269,  i",  6,  [3),  6(x'.X''a,  hoiniU, 
(§  272),  Xaï/.o;,  Zajcas  (§  269,  2°,  b,  j3),  [xipxu;,  martyr  (§  276,  2",  a,  Rem.),  aap- 
Tjpiov,  martyriuin  (§  276,  2°,  a,  Rem.),  jjiova/^oç,  monachus  (§  270,  6"),  ijLOvaaTïî- 
piov,  monasieriuin  (§  270,  6"),  [rjaTrJp'.ov,  myslerium  (§  274,  2"),  ixuit'.xô;,  mysticus 
(§  274,  2°,  Rem.),  T:a-a;,  pap«|(§  270,  2°),  jxapao-.'j'.a/.o;,  paradisiacus  (§  281,  3", 
n.),  -apâv3'.ao;,  paradisus  (^  2S1,  3^),   -apo-./.^a.  paroechiu  (s;§  244,   3°,  a,  p  et  4°  J 
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de  ceux  qui  n'ont  pu  trouver   place  clans  la  précédente  nomen- 
clature, par  exemple  : 

agon  (Tert.,  Gypr.,  Cassian.,  Ennod.),  combat,  épreuve  (àyciv), 
p.   i6,  36:  «  In  salutis  nostrae  glorioso  agone»; 

azymon  (Vulg.,  Eccl.,  Sid.),  (pain)  sans  levain  (a^ui^oç),  cf.  ci- 
dessus,  §  24o,  7";  Â  L  C<u/fUt-, 

Boptista  (Eccl.),  surnom  de  St.  Jean, /le  Précurseur  (Ba-xia- 
ty;;),  IV,  2o(3  :  «  Hic  et  Baplistcie  praecurrens  nuntius  ortum  »  ; 

ùlasp/ie/n  us  (Y  u\g. ,  Salv.,  Cassian.,  Ennod.),  «  qui  blasphème  » 
(jâ/vi7SY;;j.c^),  IV,  102  :  «  Tune  etiam  solitos   iusso  terrore  tonanti 
I  hlaspliemis  caelo  conuicia  mittere  plantis  j  mordacesque  pedes 
moto  l'remuisse  ueneno  »  ; 

idolum  (Lact.,  Hier.,  Aug.,  Salv.,  Cassian.,  Ennod.),  «  idole  » 
(îrcwAov),  p.  i3o,  i6  :  «  Loca  uiduata  idolis  »  ;  p.  i33,  24  :  «  Cul- 
tus  idoloriun  »  ; 

patriarcha  (Tert.,  Hier.,  Sid.,  Ennod.,  etc.),  «  patriarche  » 
(-xTp'.âpyv;;),  p.  19,  26:  «  Maxim  us /Ja//7"fl/'c/<a/7//??  »  (cf.  p.  21,  2; 
III,  280;  V,  363;  etc.); 

prop/ieta  (Eccl.^,  «  prophète  ))(7:pc9Y;xr,;),  p.  26,  17  ;p-  28,  37  ;  etc. 

prophetia  (Hier.,  Cassian.),  «  prophétie  »  (-ûpcoriTîia),  p.  Ii4,  4  : 
«  Conuenit  ueritati  et  proplœtiae  »  ; 

pioplieticiis  (Tert.,  Prud.,  Hier.,  Aug.),  «  prophétique  »  (rpos-/;- 
T'.y.ôc),  p.  35,  2  :  «  Propheticus  sermo  «  ;  etc. 

psalmisto  (Ambr.,  Hier.),  «  le  psalmiste  »  (tj/aAixiTiriç),  p.  2,  87  ; 
p.  5,  7;  p.   17,  39;  etc. 

Remarques.  —  I.  On  peut  ajouter  à  cette  liste  les  mots  sui- 
vants, que  lajectuxedes  Livres  Saints  fournissait  à  l'auteur  : 

'TfUastritni   (aAâîxTtpivJT^p-   laô,    2  4    •"    «  Fragrantis   alabastri 
unda  »  (cf.  Sid.)  ; 

bruciis  (,'^p;j-/;ç^  cf.  ci  dooouG-T-^-244-r-3",  tt,~^,  V,  194  :  «  Exim 


restantem  surgit  consumere  IVuctum  |  hnicttsh  ; 

cerasta]  (■/.£p:(7TY;ç),  V,  91  :   «  Mordax  absorbuit  ore  cerasta  »  ; 

collvriiini  (y.o/vXypiov),  p.  45,  20  :   «  Collrriuni   fellis  »  (cf.  Sid.); 

phanlasma   (sivras'xa),    p.    il,   3o  :    «    in    quarum    (naturarum) 
neutra  substantia  suspicio  potest  phantasmatis  inueniri  »  ;  p.  11, 


270,  1°),  nXi'Z'xx,  pinsma  (§  268,  a"),  jcpsaojTspo;,  presbyler  (§  369,  b,  a)..jtptoTO- 
TrXaaxo;,  protoplastiis  (^Jj  u^o,  5»,  <i  ;  2G8,  a"),  o/îa;jLa,  scisina  (§  a/i'i,  «.  ji,  Ji  iSo, 
7",/,  >5  a6(),  6,  0),  ajvooo;,  synodus  {^  270,  /i"),  'laXiio;,  psalmus  (5j  268,  3"). 

/.   Au  lieu  de  la  fornu'  ordiuairo  ctT((s/cs  (Prop.,  Plia.,  Staco,  Sil.,  Vulp.,  Gf/»., 

^9.  «T)- 


-^3 
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35:  «  Cuva  phantasma  nec  nasci  nec  mori  possit  »;  p.  2/i,  k'- 
«  P/tantasmaiis  linea  »  ;  p.  2/1,  5  :  «  PJiantasrnatis  genus  »  ;  p.  26, 
35:  «  Phantasmatis  adsertoribus...  ueritas  contradicit  »  ;  p.  26, 
i4  :  «  Cominenùcinm  pltantasinn  »  ;  p.  27,  5  :  «  Hoc  pJiantas- 
mate...  delusus  est  »  ;  p.  28,  4  '■  Commentum...  phantasmatis  »  ; 
p.  28,  19  :  «  Conira.  phantasma ta  »  ;  p.  28,  3i  :  «  Phantasmatis 
praedicator  »  ;  p.  29,  2  :  «  A  phantasmate...  benedici  »  ;  cf. 
p.  29,  Il  ;  p.  29,  là  ;  p.  109,  i5  ;  II,  68  :  «  Delusos  fugiens 
uano  phantasmate  tactus  »  ;  V,  86  :  «  Armant  quisque  suas  noto 
phantasmate  uirgas  »    (cf.  Cassian.); 

pittacium  (ir'.XTay.isv) ',  p-  91,  i  4  :  «  Pittacionim  densitate  fialas 
circumdet  pro  circulis  »  ; 

sabbatum  (saâoaTov),  p.  io5,  25:  «  Sexta  sabbati  «;  IV,  261  : 
«  Sabbata  »  (cf.  Cassian.); 

zelus  (^Çti'ko:),  II,  81  :  «  Zeli  scintilla  »  ;  II,  298  :  «  Zelo  fer- 
uente  »  (cf.  Salv.,  Cassian.). 

II.  —  D'autres  mots  lui  venaient  sans  doute  de  ses  lectures 
ecclésiastiques,  par  ex.  : 

abyssits   (àojssoç),   IV,   238  :   «  Atque  relaxata  uastabitur  orbis 
abysso  ;  IV,  535  :  «  Quaeque  prius  uomuit  letali  ex  ore  fluenta,  | 
obicibus  propriis  constricta  resorbet  abyssus    »  ;   V,  212  :    «  Pa- 
triam  sordentis  abyssi  »  (cf.  Cassian.); 

canonicus  (^-/.Tiyny.iz),  p.  20,  11  :  «  Canonicorum  uoluminum 
oracula  »  ;  p.  22,  32  :  «  De  canonicis  scripturis  »  ;  p.  35,  i3  : 
«  De  canonicis  uoluminibus^  »  (cf.   Cassian.); 

eulogia  (sjXcyîx),  «  pain  et  vin  bénits  »,  puis  «  offrande  (en 
général)  »,  particulièrement  (cf.  Silniae  [?]  peregrinatio,  p.  39, 
4;  i3;etc.)c<  cadeau  (consistant  en  provisions  de  bouche)  )),p.9i, 
8  :  «  Putasses  eitlogias  uestras  tenaci  coruorum  rostro  ad  Heliae 
pastum  paruulis  unguibus  exhiberi  »  ; 

heptatj  chus  (ï--x-zjyoz),  voyez  ci-dessus,  p.  419; 

heremus  (ipr,[j.ci:),  voyez  ci-dessus,  ^§  24o,  3",  a;  244,  4"?  ^ 
(cf.  Cassian.,  Ennod.)  ; 

hymniis  (jij.viç),  p.  22,  34  :  «  Hvmnus  in  ecclesia  cantari  so- 
litus  »  (cf.  Ennod.); 

1.  Ce  mot  était  depuis  longtemps  passé  dans  la  langue  courante,  et'  Petr., 
Sat.,  34  :  «  Statlm  allatae  sunt  amphorae  uitreae  diligenter  gypsatao,  quarum  in 
ceruicibus  pittacia  erant  affixa.  » 

2.  Le  mot  canon  (/.avùjv)  se  trouve  p.  63,  2  3  (lettre  du  pape  Sjmmaque  à  A.vi- 
tus)  :  «  Nihil  esse  ab  eo  contra  canones  attentatum  »,  et  signifie,  comme  on  le  voit, 
loi  de  l'Eglise  ou  décision  des  conciles  sur  la   foi  et  la  discipline. 


A») 


U^,l< 


in  / 


j,n  \ 


I 


/5oO^  LE    LATIN    DE    SAINT    AVIT 

moi^us  (^[xiyci),  p-  :2G,  3i  :  «  Appaniil  w^/^^'/a-  (k  aux.  mages  »)  ; 
V,  8i  ;  Sij  (magicien,  enchanteur)'  ; 

p/uintasticus  ((fx^nxzT'.y.i:-),  imaginaire,  chimérique  (Aug.,  Phoe- 
biul.,  Ain.  lun.,  Cassiod.),  p.  20,  38  :  «  Pliautnsfica...  molitione  »  ; 

scinif'es-  (j-Avr^î:,  plur.  de  j/,v{'J/),  moustiques (Vulg.,  Sulp.-Sev., 
Oros.),  Y,   16/i  :  lllic  quas  scinifes  uocitant  ». 

2"  Mais,  ce  ne  sont  pas  les  seuls  mots  d'origine  grecque  qu'on 
trouve  chez  notre  auteur.  Il  en  emploie  beaucoup  d'autres,  qui 
lui  sont  d'ailleurs  communs  avec  les  écrivains  de  l'ancienne  langue. 

a)  Je  ne  parle  pas  seulement  de  mots  qui  étaient  devenus  vrai- 
ment latins,  comme  cJnrograpJuim  (cf.  ci-dessus,  p.  38-,  n.  1), 
circinus  (C'AQS.,  Vitr.),  compas,  (xîpxivoç)',  diadema  (Cic),  dia- 
dème (c'.âoY);j.z),  p.  7O,  18;  117,  i/i;  i/j5,  22;  1,267;  VI,  5^6; 
Jtora  (Cic),  heure  {mç,x),  V,  2GG;  machina  Q^_u44-r-3Vt*7-^)>  mrr- 
tus  (Cato,  Virg.,  Plin.),  myrte  {y.jp-oz)'\  petra  (Enn.,  Sen.), 
roche,  pierre  (TcÉtpa),  p.  iS/j,  17  :  «  QAw'isXnm  petram  »;  V,  ^Q>t\  : 
«  Christum  stabilem  petrant  »  ;  philosophas  (Cic.  Sen.,  etc.), 
fco-ire*iHH'T+riîïrrr>^i^î..2^£;^^  (Cic,  Sen., 

Suet.),  goutte  (-:oâYP^)i  p.  102,  17  :  «  Mendacis /-'or/^^'v^e  metu  », 
pocta  (Plant.  Cic,  etc.),  sapphirus,  voyez  |^-a44T-âV*7~|,  schola, 
t4W^Î-doss\i5.  t^  2 Vil  3'  iu-^.  scJiolaslicns  (Sen.,  Plin.  Quint.),  de 
tyz\xzv,7,zz^  voyez  ^i'\'\,-^, — rrj-jj,    fhesaarus,    voyez    t4-de^sua,  *t^  ^"^^ 
p.  384,  n.  2,  tropaeani  (p.  390,  n.  2)  ;  etc. 

/»)  Mais,  h  c6té  de  ces  mots  complètement  latinisés,  il  y  en  a 
d'autres,  qui  étaient  devenus  dun  usage  courant,  bien  qu'ils  eus- 
sent encore  une  apparence  quelque  peu  exotique.  Parmi  ces 
mots,  on  peut  distinguer  : 

a)  Ceux  qui  désignent  des  personnes,  par  exemple  cuiiachas 
(îjv:-)-/:;),  V«Te7?--^W^bUb,  ^ ••h»44t— 3V~rfr-^  (cf.  Ennod);  héros 
(opw;),    héros    (Virg.,    Ov.,    Ennod.),     IV,   222;    280;   etc.  ^,    et 
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I.   En  ce  (K-niior  sons,  le  mol  apparlicnl  à  l'ancienne  langue  (Hor.,  Luc,  etc.). 

3.    Cl-  mot  préscMili-  deux  particularités,  l'épenthcse  île  l'i  entre  se-  et  -«-.    et  la 
subslilntiou  (le /à   ]th.    Sur  cette    substitution,    voyez   H-ttl'»ii^,   §    a/|4,    3\   6.   ,3^  Ji 
Quant  à  l'épenllicse  (die  s'explii|ue  de    la  même    façon    ipii"   dans  le    niul    mina  (gr. 
|xva)  et  elle  y  est  encore  plus  natun-lle. 

.3.   Chez  Avitns,  r(/T»ius  est  pris  par  métonymie  pour  u    circonférence    »,   p.    laO, 
36  :  «  A  puncto  curratur  in  circinum  ». 

/|.   Ka  s(nde  remanpie  h  fain'  c'est  (pie  niitrltis  est  la  forme  classi(jue. 

5.   11  est  h  remanpier  (pie   chez   Aviliis  ce  mol  sert  h  dési^jner    \oé  (1\ ,    aaa  ; 
285),  Moïse  (V,  G7  :  «  Lej,'if(!r  hrros»),  et  intime  une    femme,    Eugenia   (NI,    017). 
On  sait  i|iie  chez    Cicéron,    /icros    signifie    «c    demi-ditui    »,    au  pro|>re  et  au  tlguré 
voyez  Wrehs-Sciunal/,  AiitiliJ,  t.  I,  [>.  i.\!\3. 
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satraps  (Nep.  Apul.,  lul.-Valer.,  Sid.),  VI,  892;  689  ou  satrapa 
((7aTpx-r,ç),  satrape  (Nep.,  Plin.,  Curt.),  p.  117,  17  :  u  A  safrapU... 
interrogatus  »  ;  V,  089  :  «  Pharii  satrapae  ». 

[i)  Ceux  qui  désignent  des  choses  usuelles,    ex.  cadus  (/.xocç), 

jarre  (Plin.,  H.  N.,  xix,  1/42),  p.  58,  3  :   «  Olei  cado  »  ;  —  charta 

/fui'  (y.^P'^'i^)'  Iroy^/  lI  dcjj'.UL-..  ti  jytrf^TTrr^;  —  copinnus  (/.cç'.vor),      J^^' 

I    manne   d'osier  (Col.,    luuen.),    p.  58,  G  :    «    Plures    reduuiarum 


/«/V 


(Col.,    luuen.),    p.  58,  G  :    «    Plures    reduniaruni/' .   ^^ 
cophinos  reportabis  »  ;   V,  43:  «   Oppressos   cop/iinin  umeros/»^       ^     y 
—  coturnus,  voyez  (K  deoouc,  j^   2^1:^ 3",  c,   (3    ej   ci-après,  t 
crYStallas  (y.pJataXAoç),    vase  en   cristal  (Prop.,    Sen.),  III,    227  : 
«  Feruebat  priscuni  c/;rs/<^//^o  algente  Falernum  »  ;  plur.  cijslalla 
(Vulg.),  blocs  de  glace,  I,  253  :  «  Tantam  |  nec  crystalla  dabunt  ,    L 

nitido  de  frigore  lucem  »;  — fala  (o'Skr^,  «  coupe  )),yC'oyei!;  e^  A/  / 
ote^?us7~^~~2T44r'5^^~^r~^  (A'^'"''^'^'}  Plin.,  Mart.  luuen.);  —  Jiydria 
(jcpîa),  vase  à  eau  (Cic),  puis  «  vase,  récipient  »,  p.  58,  3  : 
«  Farris  hjdria  »  ;  —  papyrus  (Tiâ-ups;),  mèche  (sens  que  ne  don- 
nent pas  les  lexicographes"),  VI,  /169  :  «  Siccani  percurrit  flamma 
papfrum  »  ; — pompa  (7:s[j-r),  pompe,  magnificence (Eccl.),  p.  202, 
II  :  «  Salubrius  dicenti  clerico  non  impletur  pompa  quam 
régula  »  ;  —  scaena  ÇT/:r,Tr,),  paroi  (Sid.,  ep.,  VIT,  i,  3),  V,  592  : 
«  Machina,  pendentis  struxit  quam  scaena  liquoris^  »  ;  —  stigma 
(p- [-([}.%),  marque,  d'où,  flétrissure  (Sen.,  Quint.,  INIart.,  Suet.), 
III,  9  :  «  Signatam  fixo  peccati  stigmate  carnem  »  ;  etc. 

y)  Ceux  qui  désignent  certains  animaux,  comme  cete  (y.v^r/;), 
monstres  inariiïs  (Virg.),  I,  38:  «  In  pelago  uiuescunt  grandia 
cete  »;  draco  (opi/.ojv),  serpent,  dragon  (Cic,  etc.),  IV ,  i46  : 
«  Antiquo  tantuni  submissa  draconi  »,  ou  des  plantes,  comme 
papyrus  (i:â-jp;ç),  «  roseau^  »,  I,  295;  etc. 

3)  Ceux  qui  appartiennent  à  la  langue  technique  des  arts,  des 
métiers,  etc.,  comme  a u la  (^x'j\q) ,  cour(Hor.,  Stace,  Tac,  Lampr., 
Aus.,  Claud.),  I  365;  V,  69^;  —  biblioth^ca  (ji'.S/.'.c'Jrf/.v]),  ci-des- 


1.  De  ce   mot  rapprocher  le  dérivé  latin  charlula  (Cic,  Priul.,  etc.),  p.  62,  18  :  ^ 
ChartuUs  exaratam.  »  Cf.   ci  dessus,  jj  2^0,  3",  u,-dj-                                                                /^A 

2.  Mais  voyez  Paul.-Nol.,  C,  XXIII,  119;  Greg.  Tur.,  mari.,  io3  ;  etc.  cités 
par  M.  Bonnet,  Grécj.,  p,  212  (avec  la  note  5). 

3.  Exemjîle  à  ajouter  à  ceux  que  donne  M.  Bonnet,  Gré<j.,  p.  2i3,  n.  i,  pour 
appuyer  le  sens  proposé. 

l^.  Chez  Pline,  le  moi  papyrus  signifie  «  roseau  (du  Nil)  «  ;  mais  chez  Avitus,  il 
désigne  un  roseau  (en  général),  ex.  I,  296  :  «  Amnibusul  nostris  cnodes  ferre  papy- 
ros  I  ...  raos  est.  »  On  remarquera  qu'il  n'y  a  chez  lui  aucun  exemple  de  papyrus 
signifiant  «  papier  «  (cf.  Catull.,  Sid.,  ep.,  IV,  3,  i). 
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SUS,  p.  /119  is'^-  Cic,  Plin.  Suet.,  «  local  où  l'on  conserve  des 
livres  »),  d'an  «  collection  de  livres  »);  —  dragma  (âpayjji/i), 
poids  d'une   drachme  (Plin.),   voyez  ^dfssus,-t^  ihh-,  ^^^'>  »'?,  -^\ 

—  clectruni  (r,Xîy.Tp2v),  électrum,  sorte  de  métal  (Virg.,  Plin., 
Sil.),  p.  96,  3o  :  «  Electri  pallentis  fronte  »;  —  metallum  ([xé- 
TaXXîv),  métal  (Virg.,  Ilor.),  p.  126,  36  :  «  Metalla  »  ;  —  mina 
([j.v5)),  mine,  monnaie  (Plaut.,  Cic),  p.  i5o,  29  :  «  Non  tu  tra- 
ditam  tibi  minnni...  terrenis  scrobibus  sufTodisti  (Luc,  19,  20)  »  ; 

—  talentuni  (tiXavTcv),  (Ter.,  Cic,  Virg.,  etc.),  p.  18,  29  :  «  Ta- 
lentoruni  caelestium  cupidus  duplicator  »  ;  —  centriim  (y.î'vrpov), 
centre  (terme  de  mathématiques  ou  d'astronomie,  Vitr.,  Plin., 
Cl.  Mamert.),  III,  2  :  «  Excelsi  linquens  fastigia  centri^  »  ;  — 
liebdomada  (au  lieu  de  hebdomas,  É6o:;j.àrf-|ef7-ci-dessuS7-§— »ëe^ 
^),  u  semaine  »,  p.  126,  i  :  «  Hebdomadae-  triplicis  feruente 
ieiunio  »;  —  lepra  Çhi~px),  lèpre  (Scrib.),  p.  129,8  :  «  Leprae 
horrore  »  ;  — parahsis  (zapâAjs'.;),  «  paralysie  »  (Vitr.,  Plin.), 
t.  techn.  de  médecine,  p.  129,  16  :  «  Videres...  nonnullos.,. 
paralysi  dissolutos  »  ;  —  monoi^raninw  (;j.ov6yp3:;j.;j.x),  «  mono- 
gramme »  (Paul.-NoL),  t.  de  la  langue  des  orfèvres,  p.  97,  4  : 
«  Sififnum  monoarommatis  mei  »  ;  —  sericus  (jro'.xôc),  de  soie 
(Prop.,  Sen.,  Plin.),  III,  228  (cf.  IV,  887)  :  «  Serica  bis  coctis 
mutabat  tegmina  blattis  »  ;  V,  277  :  «  Haec  serica  («  des  étoffes 
de  soie  »)  uelant  »  ;  —  sfenima  (7T£iJ.;xa),  lignée  (t.  technique 
emprunté  aux  généalogistes  [Sen.,  Suet.,  luuen.]),  IV,  172  : 
«  Stemmatis  hic  sancti  »  ;  VI,  8/i  :  «  Virginibus  llorens  iam  nos- 
trum  stemmo  »  ;  VI,  65o  :  «  Te...  libens  sectatur  stemma  paren- 
tum  »;  cf.  p.  i[\,  2;  p.  75,  i3. 

e)  Les  termes  de  grammaire  ou  de  rhétorique,  comme  barba- 
rismiis  {^y.^^xp>.z'^.6z^,  barbarisme  (Quint,),  p.  85,  20;  p.  86,  2  et 
27;  —  comrna  (y.d[j,;j.a),  coupe,  césure  (Graram.),  VI,  ^lo  : 
«  Agnoscis  leges  (metricae  artis)  et  commata  semas  »  ;  —  epi- 
granima  (âr(Ypa;j.;j.a),  «  poème,  vers^  »,  p.  201,  8  :  «  Kpii^iamniatitm 
multitudo  »  ;  p.  274,  6  :  «  Quos  (uersus)  cum  ego  post  denuntia- 
tum  poematis  finem  epigramma  rectius  dicerem,  tu  primum  libri 

1.  Ce  mot,  rolalivommt  récent  en  l.itin  et  spécial  à  la  langue  des  mathématiciens 
ne  paraît  dans  la  langiio  poétique  qu'à  partir  du  iv  siècle,  cf.  Aus.,  îdyll.,  11,  56. 
Sidoine  Apollinaire  l'a  employé,   Carin.,  i5,  78. 

2.  La  langue  ancienne  ne  connaît  que  le  tvpe  hrbdomas  (\arr..  Clic,  etc.). 

3.  C'est  un  sens  nouveau,  mis  à  la  mode  par  Slace,  puis  par  Sidoine  .\pollinairej 
dans  l'ancienne  langue  (Cic  ,  Petr.,  Mart.)  le  mot  signilie  u  petit  poiiue  »  et 
a\i  pluri(!l  «  [)etits  vcts  n. 
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nomine  uocitasti  »  ;  p.  276,  7  :  «  Nisi  forte  euiclentis  causae  ratio 
extorserit  alicuius  epigrammatis  necessitatem  »  ;  —  Instoria  Q.q-z- 
pta),  histoire  (Plaut.,  Cic,  Prop.,  Quint.),  p.  m,  3i  :  «  In  illa 
gloriosa... ///s^o/m  Niniuitarum  »;  p.  117,  6  :  «  Saecularis  liisto- 
ria  refert...  »  ;  —  metrum  (ij.Étpsv),  mètre  (Quint.),  p.  80,  27  : 
«  Metris  distinctionis  non  quantae  uolebatis  inuentis  »  ;  p.  86, 
2  :  «  Vt...  metrl  legein...  barbarisme  contempto  expédiât  »  ; 
p.  201,  6  :  «  Si  quid  metriX^^Çi  conscriptum  est  »  ;  p.  202,  i  : 
«  Non  minus  fidei  quam  metri  lege  »;  —  miisica  {\j.zjz\7,r^ ,  mu- 
sique (Ans.,  idyll.,  xi,  76),  VI,  17;  —  poema  (7:;{y;;j,3:),  poème 
(Cic,  etc.),  p.  80,  21  :  «  Libellos  quos  lege  poematis  lusi  »  ; 
p.  202,  i  :  «  Vix  aptiis /7oe'/;?fl/i  queat  »  ;  p.  27/i,  7  :  «  Post  de- 
nnnû^inva  poe?natis  finem  »;  — poetica  (7:o'y;î'.7.-i^),  poésie  (Cic., 
Tusc,  I,  1,3;  Tert.),  p.  102,  18  :  «  Plus  quam  poelicae  pedibus 
innitentes  »  ;  —  poeticus  {j:o:r,v.7.iz),  poétique  (Cic),  p.  86,  i5  : 
«  Sequestrata  poetica  libertate  »  ;  —  syllaba  (j'jXXaovî),  syllabe 
(Hor.,  Gramm.),  p.  86,  3:  «  Vt...  .s;» //rti^rt/7//;z  naturam...  inuer- 
tat  »  ;  —  thema  (f)£[j.a),  sujet  proposé  (t.  de  rhétor.,  Sen.,  Quint.), 

'Ç)  Enfin  les  mots  suivants,  dont  l'emploi  trahit  un  certain  pé- 
dantisme  littéraire  ou  tout  au  moins  le   souci  d'un  style   noble  : 
aenii^ma  (arviYi.»,x),  énigme  (Cic,  Quint.,  Gell.)*,   p.   I25,  35  : 
Dissolutor  aenigmatam  ))  ;  —  haratruni  (iàxpaOpjv),  goufre  (Lucr., 
Vitr.),  p.    26,    27  :    «    Respiciendum  est...  quantum    Eutychiani 
Bonosiacis  haratro'  profundiore  mergantur  »  ;  —  barbitiis  {^A^^- 
ô'.TCc),  lyre  (Hor.,  Ov.),  VI,   11  :  «  Non  hic  fallaci  tinouetur  har- 
bitus  nnàdi  »;   —   chaos  (yâ:ç),  chaos  (Virg.,   Ov.,  Stace),  fre^^  r/       -'       ^ 
"j-tty-^;  —  chaTybdis  (XâpuSSiç),  goufre  (Prud.), 
J5^ ylV,  /i97  :  «  Haeresum  uesana  charybdis  »  ;  —  clielys  (yé/sjç),  lyre  5 

(Ov.),  Wycz  ci-desFU^^!:;  'î^^r^^T~'^T^',  —  chorus  (Xcpsç),  chœur    r  ^^ ;/  ^   / 
(Cic,    Virg.,  Hor.),   p.    112,  6  :    «  Chorus  discipulorum/  »  ;  IV,  /* 

5o6  :   «  Choro...    sanctorum   »  ;  —  coturnus  (y.sO^pvcç),  ^ v ez  ■  cH  /'  *^        •*»^ 
.U  l^4^b%uii,  ^  2^^,  3",  (,  ^,  orgueil  (Amm.),  p.  201,  4  :  «  In  cotur- 
^    num  petulantioris   audaciae   procède  »  ;  —   crypticus   (y,pjzTt/.ô;), 
souterrain  (Sid.),    p.    i38,    29  :  «  Subterraneo  crrptici  sinus  re- 


"1, 


1.  Dans  Arnobe,  aenlgiiia  signifie  «  mystère  ». 

2.  Le  terme  ordinaire  en  prose   est  iiorago.  Vitnive  est   le   premier    qui   lui   ait 
substitue  barathruiii. 

Cicéron  qui  emploie  ironiquement  ce  mot,  s'en  sert  aussi  dans  des  expressions 
comme  chorus  philosophorum  (^Fin.,  I,  26)  et  chorus  uirliitum  (Off-,  lU,   116). 


'{iH^  J.,  Lfi.,  ^f,  '^  ^,  -^^  /• 


'/ 
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cessii  »;  —  cous  (i(T)c;),  de  l'Orient  (Yirg.,  llor.,  Prop.,  Ov.), 
p.  loc),  ui  :  «  Oibi  ooo...  regnatis  »  ;  cf.  IV,  023;  V,  433;  — 
i,'iii(is  (y'Y^tç),  géant  (Yirg.,  lïor.,  Vulg.),  lY,  87;  108;  Gi  gigan- 
teus  (^.".yxniioi).,  gigantesque,  d'où  énorme,  lY,  i3o;  YI,  353;  — 
gymnnsiuni  (Yut;.vâ7'.cv),  gymnase,  et  Çpor  niéton?)  exercice  d'as- 
souplissement (Plant.,  Liv.),  p.  82,  23  :  «  Sub  longo  salutaiium 
meditationuin  gyniiuisio  »  ;  —  gyrits  (ySpoç),  cercle  (au  lieu  iVor- 
bis,  Cir.  Yirg.,  llor.,  Tac),  p.  97,  !\  :  «  Monogrammatis  mei  per 
\%l  h  gyru/n  scripti  »  ;  —  Jiymen  (jij.rjv),  chant  (et  non  pas  «  chant 
d'hyménée  »,  comme  chez  Ovide),  voy.  A-M-des.sTnrri:^/io,  7/;  — 
o\y/npusÇOX'j\j.T:o:),  le  ciel  (Yirg.,  Ov.),  Y,  42/1  :  «  Clarum  rediens 
lux  pandit  oly/upa/u  »  ;  —  palaostra  (-âXa'.j-pa),  exercice  (Cic), 
p.  82,  22  :  «  Quis  horum  uos...  nesciat  ad  certamen  huius  spi- 
T'\\2i[\s palaestrae  non  rudes...  peruenisse  ?  »  — pelagus  (-xsXavo^), 
la  mer  (Lncr.,  Yirg.,  Ov.,  Tac,  Tert.,  Cassiod.),  Y,  i3  :  «  Quod 
pclago  gestum  rubro  celeberrima  perlert  |  scriptorum  séries  »  ;  — 
plectrum  (j{ki-/(.-po^i)^  archet  (Cic,  llor.,  TibuU.),  I,  88  :  «  Pulsan- 
tis  uerbere  plectri^  ;  —  sceptruni  (j/.?;':rpcv),  sceptre,  royaume 
(Yirg.),  YI,  337  :  «  Lata  inter  sceptra  »  ;  —  t/ialnm/is  (OiXa;j,oç), 
chambre  nuptiale  (Yirg.,  Ov.,  Prop.),  p.  33,  4  :  «  Yicinam  t/ia- 
lof/iis  uirginem  »  ;  YI,  65  :  «  Scriberis  in  thalanios  »  ;  —  tyran- 
nus  (typavvoç),  tyran,  roi  (Yirg.),  Y,  6o3  :  «  Pharius...  tyron- 
nus  »  ;  etc. 
U^  [<  o^.  —  Mots  hybrides.  —  Ceux  qui   nous  intéressent  ici  sont 

^^   '  peu  nombreux-. 

g  a)   Substantifs  :  basilicula  (Paul.-Nol.),  voyez  ci-dessus,  §  271  ; 

'A,\  —  cliartula  (Cic,  —  Prud.),  voyez  ci-dessus,  ^—27^15,  3",  a,  a;-ert; 

^^0    H        cf.  p.  ^tn/,  n.    I  ;  —  Christ icoln  (Prud.),  YI,  427;   —  clericatus, 

il  L      voyez  ci-dessus,  §  ^t^  ;  —  ecclesiohi,  cf.  ci-dessus,  fe^  271  ;  '6q4,  a\ 

^f  I       —  episcopatiis,  voyez  ci-dessus,  §  ttjf  ;  ^jk  /z-^,  ^/ 

//r  />)  Adjectifs  :  archangelicus  (Eccl.),  poyezci  dessus,  §  a8i,  3^; 

2 1    a.  r      —  clericalisy  voyez  ci-dessus,  §^  269,  aV-^^-^f  3o3,  <f  ;  — -  pqtriar- 

'^    "  chalis  (Fulg.,  Nov.),    p".-»^i,  3o  : -«  P-atria/x'hdlibus   festis  »  ;  / — kt^^*''   ' 

•  Pharius  (Ov.,  Tib.,  Luc),  d'Egypte,  Y,   ii4  :  «  Pharius  rex  »  ; 

/   Y,  389  :  «  /M<7/7Y  satrapae  »;  Y,  4<>9  :  «  /V/^/vVs  insedit  mentibus 

ira  »;    Y,   6o3  :    «  Pharius...    tyrannus  »  ;    Y,   GO'i  :   «  Qua   mon- 

strabat  iter  Phario  sors    ultima  régi  »;  — philosoph icus  ÇAmhv.^ 

Sid.),  voyeT"  Li-de^tiLi^,  (j  jt44>  3",    b,  a;  —  prophetalis  (Tert.). 

1  vu-  C.  Jj^\Ji 

1.  Il  s'agit  dnjetj  de  la  langue  dan*  (Id  parole;  remarquez  la  niélaphore 

2.  Voyez  II.  Goolzer,  St.  Jér.,  p.  aaVi  «,tiv. 


h'f 
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V  •  •         ^7/ 

p.  17,  lajf  «  PropJœtalis  oraculi  uoce  »  ;  p.  21,  3o  :  «  Dictis  y^/o- /  ^^/^'"'_^, 
phetalibus\y>  ;  —  propheticus  (Tert.,  Lact.,  Aug.),  p.  bk.  i5  -j/ji^^^  ^*-'^ J 
«  De  lectione  prophetica  »  ;  f,.  /,  ti-ufiic  In  /it^^r^  /*^w  ^/''  ,      r    i 

c)  Verbes  :  baptizare  (^cc\.^,  fxyyaz  ci  dooous,  §  aygr-^VVi  —     /         '^ 
blasphemare  (Vulg.),  iHryTTZ--ci-des3us;  §   277,  T*,  Rem.,  ajoukM 
p.  i5,  2  :   «  Ne  ad  perfeclionem  uestram  (il  s'agit  du  roi  Gonde- 
baud)  aliquatenus  differendam  persistant  blasphemare,  quod  au-  ,  ^  . 

diatis,  qui  nolunt   senlire,    qui  creditis  »  ;y — prophetare  ÇYerl.,  /y-/       ^ 
Hier.,  Aug.),  p.  ii/l,  22  :  «  Pfoplœtabit  »  ;  —  psallere\  V,  706  : 
«  Describit  factum,  toto  quod  psallitur  orbe  ». 


§  3.  —  Mo/s  d'oj-igine  ancienne. 

AW.  —  Quelle  que  soit,  dans  le  vocabulaire  de  saint  Avit,  l'im-  ^  jL, 
portance  des  mots  qui  viennent  d'être  classés,  ils  ne  donnent 
qu'une  idée  incomplète  de  l'ensemble.  Il  suffît  de  lire  quelques 
pages  de  cet  auteur,  pour  s'apercevoir  qu'il  a  conservé,  comme 
ses  prédécesseurs  ou  comme  ses  contemporains,  une  quantité  con- 
sidérable de  mots  anciens,  héritage  de  la  période  classique  depuis 
Cicéron  et  de  l'époque  impériale  jusqu'à  la  fin  du  siècle  des  Anto- 
nins^.  Cela  ne  tient  pas  seulement  à  des  causes  générales  (la 
langue  en  évoluant  fait  naturellement  état  de  son  passé),  mais  il 
y  a  de  plus  des  raisons  particulières,  dont  la  principale  est  que  ■■ 
l'ancienne  langue  renferme  dans  le  trésor  de  son  vocabulaire  des 
catégories  de  mots  dont  la  formation  répond  plus  ou  moins  aux 
tendances  de  l'époque  nouvelle.  C'est  pour  cela  que,  parmi  les 
termes  qui  sont  restés  dans  la  langue  de  la  décadence,  les  plus 
nombreux  peut-être  sont  ceux  dans  lesquels  se  trouvent  les 
suffixes  -tor  (-sor),  -tio  (-sio),  -tas,  -bilis,  -alis,  etc.  pans  4^  A  '-'  ^^ 
Histca  qui  von4-suivre^  je-mc  Guia  contente  d'indiquer  les  motg 

I.  C'est  une  extension,  dans  le  sens  ecclésiastique,  des  significations  anciennes, 
«  jouer  de  la  cithare,  chanter  en  s'accompagnant  de  la  cithare  (Sali.  Hor. ,  Suet. 
Gell.);  on  sait  que  dans  la  langue  ecclésiastique  (Tert.,  Hier.),  psallere  signifie 
«  psalmodier  ».  V.  Benoist-Goelzer,  Diet.  lat.  fr.,  s.  v. 

3.  Nous  parlerons  plus  loin  des  archaïsmes  et  des  mots  poétiques,  car  l'emploi 
des  uns  et  des  autres  est  proprement  un  artifice  de  style,  le  mélange  des  couleurs 
étant  lin  des  procédés  les  plus  recherchés  par  les  auteurs  de  la  décadence,  ^'o)'ez 
M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  "S'i. 

■J^  r.j'k  ^ktgs  snnt  focci-^mrnt  inrnmplèteg.  car  il  eût  été  impe^wthlt'7~sîrrre"''gT5siIr 
démcaur4mcnt  ce  vuliiine,  d'v  faire  figurer  tous  les  mots  de  l'ancienne  langue'  qui 

/T. 
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et  les  phiases  (ni  on  les  trouve,  sans  donner  les  exemples  in 
e.vte/iso,  car  1  occasion  se  représentera  bientôt  de  les  citer  tout 
au  long,  quand  il  s'agira  des  changements  de  signification.  Sui- 
vant l'ordre  chronologicjue,  je  donne  dans  chaque  catégorie 
d'al)ord  r?)  les  mots  de  l'épocjuc  classique,  puis  /»)  ceux  de  la 
période  impériale. 


A.  —  Su 


BSTANTIFS. 


328.  —  No/fis  de  personnes  ou  d'êtres  animés.  —  n)  Aniator 
(Cic,  Quint.),  ami,  partisan  (p.  !\b,  i5  ;  77,  3  ;  89,  27)  ;  —  atictor, 
mais  voyez  ci-après,  §345,  «)  ; —  conditor  (Cic,  Liv.,  Eccl.),  fon- 
dateur (p.  78.  16;  p.  i3/i,  23);  (Plaut.,  Liv.,  Gell.),  auteur  (voy. 
ci-après,  §345,  a);- —  r// //or (Cic,  Liv.),  ami,  fauteur(p.  77,  16); 
—  debitor  (Cic,,  Sen.,  Plin.,  etc.),  débiteur  (p.  62,  7;  77,  20; 
100,  5);  —  decessor  (Cic),  voyez  ci-après,  §34o,  A"; — dispensator 
(Cic),  intendant  (p.  21,  18;  i5o,  20);  —  di/nsor  (Cic),  celui  qui 
partage  (voy.  ci-après,  §342,  a);  —  ^067o/(Cic.,  Quint.),  celui  qui 
enseigne,  maître  (p.  18,  8  ;  23,  32  ;  68,  19  ;  82,  3i  ;  VI,  64)  ;  — 
dttcto/-(CAcAÀ\..  mais  rare  en  prose),  chef(V,  372  ;  704  en  parlant 
de  Moïse);  —  eiwc/o/- (Caes.,  Liv.  Ict.),  percepteur,  collecteur 
d'impôts  (V,  48o)  ;  —  liabitator  (Cic,  Liv.),  habitant  (p.  129, 
12;  i4i,  20); —  /(7/hVo/- (Plaut.,  Cic,  etc.),  portier  (p.  124-  1; 
i45,  7);  —  interfeclor  (Cic,  Liv.,  Val. -Max.,  Justin),  meurtrier' 
(p.  20,  21)  ;  —  praedicator  (Cic),  prôneur  (p.  21,  5  ;  22,  12  ;  23, 
10;  28,  3i  ;  34,  25;  69,  23);  —  rector-  (Cic,  Liv.,  Tac),  con- 
ducteur, celui  qui  dirige  (p.  43,  20;  101,  26);  —  restitutor  (ÇAq.s 
au  fig.  Liv.  Inscr.),  restaurateur;   celui  qui  rétablit  (p.  i5o,  27  : 

sont,  en  fait,  employés  par  Avitus.  Ouvrant  au  hasard  l'édition  de  Peiper  je  tombe 
sur  la  lettre  de  saint  Avit  au  diacre  Ilolpidius,  et  dès  les  premières  lignes  (p.  f>~, 
8  sqq.)  je  vois  les  mots  munus.  niintitis,  inroluinitas,  horridiis,  rostrum,  aiiidus,  scrip- 
luin,  epistiila,  etc.,  etc.  Ce  sont  des  termes  si  ordinaires  au  latin  de  tous  les  temps 
qu'on  ne  me  reprochera  pas  de  les  avoir  omis,  ainsi  que  beaucoup  d'autres,  qui  ont 
le  même  caractère.  Je  me  suis  borné  à  inscrire  ceux  qui,  soit  pour  la  forme,  soit  pour 
le  sens,  offraient  quelque  intértit  au  lexicographe  et  à  l'historien  de  la  langue. 

I.  Toutefois  on  remarquera  que  chez  Cicéron  et  Justin  interfeclor  est  accompagné 
d'un  génitif,  «  meurtrier  de...  »,  tandis  que  Tite-Live  et  Valère-Maxime l'emploient 
absolument  au  sens  de  «  meurtrier  »  ;  cette  dernière  construction  est  celle  d'.\vilus, 
p.  35,  21  :  «  Ex  interfectore  mcdicus.  » 

a.  Gompar.  V,  OgS  :  «  Candontos  duccns  nigro  redore  iugales  »,  où  le  mot 
signifie  «  cocher  »,  comme,  chez  Tito-Live,  rec<or  eleplumli  signifie  «  un  cornac  »  ol 
chez  Tacite,  reclor  cqid,  «  un  cavalier  ».  Voyez  aussi  ci-dessus,  §  3t">8,  a". 
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«  Labentium  reslitiUor  »)  ;  —  sectator  (Cic),  compagnon  habi- 
tuel, partisan  (voy.  ci  après,  p.Sg/j,  n.  2);  —  successor{C\c.),y , 
128;  —  uenditor  (Cic  ),  vendeur  (p.  lo/j.  2)  ;  —  uictrix  (Cic,  Liv., 
Sen.),  victorieuse  (p.  23,  3o). 

b)  Adserior  (Li\.  Plin.),  celui  qui  revendique  (voyez  ci-après, 
§346,  a);  —  inspector  (Sen.),  observateur  (V,  696);  —  institutor 
(Sen.,  Tert.,  Amm.).  celui  qui  établit,  fondateur  (voyez  ci-après, 
§345,  a);  — mandator  (Ict.),  mandant  (p.  67,  i3);  — scrutator 
(Luc,  Amm.),  celui  qui  scrute  (p.  [x,  7);  —  subiiersor  (Tac, 
Hier.),  destructeur  (II,  76,  en  parlant  de  Satan)  ;  —  traditorÇïac. , 
Sedul.),  celui  qui  livre,  traître  (p.  0,  20). 

329.  —  Noms  de  choses.  —  1",  a)  Adulterium  (Cic),  adultère 
(p.  8d,  5);  —  artificium  (Cic),  profession,  état  (p.  32,  16;  33, 
25)  ;  —  heneficium  (Cic),  bienfait  (p.  83,  12  ;  etc.)  ;  —  colloquium 
(Caes.  Cic,  etc.),  entretien,  entrevue  (p.  91,  l\)\  —  coniinercium 
(Cic,  Liv.,  etc.),  commerce,  échange;  relations  (p.  93,  i5'; 
vovez  ci-après,  §3/|5,  r/)  ; —  compendiuin  (Caes.,  etc.),  économie 
(de  temps  et  de  travail),  raccourci,  abrégé  (p.  202,  6  :  «  Ad  com- 
pendia  poetarum  aliud  ex  alio  significantia  ...  ualent  »  ;  cf.  p.  20, 
21  :  «  Longi  sceleris  uitam  breuis  compendii  fine  permutans  »  ; 
VI,  i43  :  «  Suadet  ueloci  tardus  compendia  gressus  »  ;  mais  voyez 
ci-après,  §3^3,  a);  —  coniugiiim  (Cic),  mariage  (p.  48,  22);  — 
consilium  (Cic),  conseil  (p.  l\Ç),  3);  —  contnbernium  (Cic),  vie 
commune  (p.  io5,  16);  —  domicillum  (Caes.,  Cic,  etc.),  habita- 
tion (p.  83,  27);  —  exiliitm  (Cic,  etc.),  exil  (1,  293;  «  Opes... 
nostrum  \  ducit  in  exilium  »  ;  —  exordiiim  (Cic),  commencement, 
origine  (p.  19,  i5;  p.  88,  2);  —  inpendium  (Cic),  intérêt  d'une 
somme  prêtée;  (Liv.,  Plin.  e/?.),  dépense,  frais  (p.  39,  16  :  «  De 
thesauris  suis  lectissima  quaeque  producens  in  domini  inpendia  »)  ; 
—  77iagisterinin  (Cic,  Liv.  Suet.),  maîtrise  (p.  67,  33  :  «  Laudando 
in  hac  cura  [«  dans  le  traitement  de  ce  malade  »]  magisterio  tuo  »  ; 
p.  12^,  I  :  «  Ad  magisterii  testimonium  nascendi  causa  non  per- 
tinet»,  la  naissance  n'a  rienà  voir  avecles  preuves  qu'on  donne  de 
sa  maîtrise^  »)  ;  —  ministerium  (Cic,  Liv.,  etc.),  service,  minis- 

1.  Notez  le  sens  spécial  VI,  570  :  «  Garnis  commercia.  «  Plante  emploie  commer- 
eium  tout  seul  dans  le  même  sens. 

2.  Un  autre  sens  de  mnrjislerium,  «  enseignement  (du  maître),  leçons  «  se  trouve 
aussi  chez  Avitus,  p.  88,  6  :  «  Tribuat  Christus  huius  ipsius  pietatis  ac   dignationis 
uestrae  uberem  commeatum,  in  quo  a  uobis  munere  magislerii  ijcminati  et  per  solli- 
citudinis  beneficium  confortentur  senes  uestri  et  per  caritatis  exemplum  posteri  docean 
tur.  »  Ce  sens  est  déjà  dans  Piaule  et  dans  Tibulle. 
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icro  (p.  oi,  ,();  au  plur.,  p.  75,  20  ;  voy.  aussi  ci-dossus,  i^  271); 
—  o//irin,„  (Cic),  devoir,  olllce,  etc.  (p.  m  ,,  18  ;  voyez  ci-dessus, 
§272  et  ci-après,  §  345,  a);  — /m/rocmium  (Cic),  protection,  pa- 
tronage (p.  i5(),  /,;  20);  —  praeronin,,,  (Cic),  apologie),  p.  i/,5, 
32);  ~  primordium  (Cic),  début  (au  plur.,  I,  11/,);  _  princi- 
pium  (Cic),  début  (p.  2/|,  ■6\)-—pru,Ueiiium  (Cic),  loi  d'excep- 
tion, privilège  (p.  !,»(),  2;  mais  voy.  ci-après,  §340, a);  —  sola- 
ciuni  (Cic),  soulagement  (p.  04,  17);  —  sindiiun  (Cic),  zèle  (p. 
03,  5);  voy.  ci-après, §  3 '12,  a)  ;  —  su jj , atrium  (Cic,  Liv.),  suffrage 
(p.  88,  25;  mais  voyez  ci-après.  §  3^,3,  a);  —  supercilium  (Cic, 
Ilor.,  luuen.),  au  /?>.,  morgue  (p.  21,  lO;  55,  23);  —  taedium 
(Sall.,Virg.,  Liv.,  Tac),  dégoût,  découragement(p.  33,4;  83,  12). 

h)  Adullevium  (Plin.),  falsification  (p.  97,  j);  _  consorlium 
(Liv.,  Tac),  association,  participation  (p.  20,  7;4(),  i5;3i; 
voy.  ci-après,  §346,  d)\—homicidium  (Sen.  rh.,  ()uint.),  homi- 
cide (p.  123,  9);  —  obsequiiun  (Liv.,  Tac,  lustin?),  condescen- 
dance (p.  22,   18;  93,   12  ;  voyez  ci-après,  §  340,  a). 

1"  Cl)  Certamen  (Cic),  lutte,  rivalité  (\T,  3o3  :  «  Incubuere  duo 
studii  cerfomine  [en  rivalisant  d'ardeur]  '  uernae  »)  ;  —  hortamen 
(Sali.,  Liv.),  exhortation  (VI,  102);  —  uolumen  (Cic,  Nep., 
Phn.),  rouleau  de  Icuilles  manuscrites,  d'oh  volume,  livre  (p.  17, 
2;  20,  II  et  i5;  p.  35,  i3  ;  p.  73,  7;  p.  201,  8;  V,  719;  M\, 
379)- 

l>)  Legumen  (Petr.),  légume ^^  (p.. 96,  7);  —  medicamen  (Ov., 
Phn.),  remède  (p.  28,  i3  ;  1 10,  19  ;  1 11 ,  16  ;  1 13,  12  ;  au  plur., 
p.  i33,  26). 

3-  a)  Co^nomcntum  (Cic,  Tac),  surnom  (p.  23,  23);  —  docu- 
menlum  (Cic),  leçon,  exemple  (VI,  440);  —  elementum  (Cic), 
élément  (mais  voyez  ci-après,  §  345,  (i)\  —  experimentum  (rare 
chez  les  classiques;  une  lois  seulement  chez  Cic,  Sali.,  Liv.; 
plus  fréquent  à  l'époque  impériale),  expérience,  épreuve  (p.  58,  4  ; 
81,  23;  100,  3i);  —  fundanientum  (Caes.,  Cic).  fondement,' 
base  (p.  126,  24);  —  instrumcntum  (Cic),  document  (voyez  ci- 
après,  §  35o);  —  iunwntum  (Caes.),  béte  de  somme  (III,\4oi); 

1.  Compar.  ccrUimine,  «  à  l'cnvi  »  (Sil.). 

2.  Chez  Cic(Ton  et  chez  Gohimelle  le  mot  Icgumen  signifie  toute  graine  qui  vient 
dans  des  gousses  et  se  mange  cuite  en  purée.  C'est  seulement  à  partir  de  Pétrone 
<sat.  i35,  5)  que  U-gunu-n  signifie  toute  plante  légumineuse  (cf.  Porphyr.,  ad  Hor., 
ep.  II,  I,  123).  Mais  dans  ces  doux  auteurs  %/«//u-n  est  employé  au  singulier  col- 
lectif, tandis  que  saint  Avit  s'en  sert  au  pluriel,  voy.  II.  Goel/er,  St.  Jér.,  p.  aqS 
et  cf.  ci-après,  ij  35o. 
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—  lineamenta  (Cic),  traits,  configuration  (p.  24,  36);  —  monu- 
mentum  (Cic),  souvenir,  monument  (p.  28,  35);  —  paiiimentum 
(Varr.,  Cic.),  dallage,  carrelage  (p.  126,  i5  ;  1^2,  87);  —  tem- 
peramentum  (Cic,  mais  rare),  sage  proportion,  milieu  entre  deux 
extrêmes  (p.  16,  3i  ;  45,  i4)  ;  —  tormenta  (Cic),  torture  (VI,  6o3). 

Z»)  Augmentum  (Plin.,  Amm.),  augmentation,  accroissement 
(très  fréquent'  chez  Avitus,  où  il  remplace  partout  auctio);  — 
excrementum  (Col.),  criblure  (Plin.,  Tac),  excrétion  (I,  297; 
voy.  ci-après,  §342,  a)  ; — fennenliim  (Cels.),  levain,  ferment  (au 
fig. ,  V,  258,  cf.  ci-après,  §  343,  a)  ;  —  fulmentuth  (Vitr.,  Cels., 
Amm.,  Sid.),  support,  colonne  (p.  i42,  3o)  ;  —  indumentum 
(Sen.),  vêtement  (p.  7G,  III,  lo")  ;  —  pour  momentum,  voyez 
ci-après,  §  343,  a. 

Ix"  Acrimonia  (Cic),  vivacité  (voy.  ci-après,  §  345,  a)  ;  —  matri- 
monium  (Plaut.,  Cic,  Liv.,  etc.),   mariage  (p.  34,  37;  48,  16); 

—  patrimonium  (Cic,  etc.),  patrimoine  (p.  34,  37);  —  testimo- 
niiun  (Cic,  etc.),  témoignage  (p.  97,  28). 

5°  a)  Absoliitio  (Cic),  délivrance  (p.  iio,  8);  —  actio  (Rhet. 
ad  Hei.,  Cic),  activité  extérieure  (p.  67,  23  ;  etc.  ;  voyez  ci-après. 
§  346,  a)  ;  —  adcuratio  (Cic,  Veg.,  Cassiod.'*),  soin  (p.  126,  37  ; 
i38,  36);  —  adoptio  (Cic,  Ict.),  adoption  (p.  61,  29  ;  io4,  22  ; 
106,  24)  ;  —  aedificatio  (Cic),  action  de  construire,  de  bâtir  (p. 
io5,  i4^);  —  amhitio  (Cic),  ambition  (p.  94,  1)  ;  —  amissio  (Cic, 


1.  On  en  jugera  par  les  exemples  suivants,  p.  39,  21  :  «  Prauilas,  quae  adliuc 
aufjmenlo  accenditur  »  ;  p.  5o,  i5  :  «  Rebellionis  aiujiiwnttiin  »  ;  p.  5g,  7  :  <c  Dalura 
est  tantis  bonis  augmentum  caelestis  gratiae  plénitude  »  ;  p.  69,  aS  :  «  In  aiujmenlo 
ouium  »  ;  p.  77,  22  :  «  Affectionis  aiujmenlo  »  ;  p.  80,  2  :  «  Sine  amjmento  «  ;  p.  79, 
29  :  «  Maeroris  augmentum  pro  consolatione  transmiltere  »  ;  p.  84,  20  :  «  Si  àutem 
corruptionem,  quam  non  inchoaucrat,  grauauil  augmenta  »  ;  p.  84,  29  :  «  Non  est 
augmentum  prosapiae  «  ;  p.  88,  lo  :  «  Prosperitatis  uestrae  augmenta  )>  ;  p.  96,  21  : 
«  De  cuiscumque  securitatis  augfmenio  »  ;  p.  loi,  36  :  «  Orant  augmentum  regnl 
uestri.  »  Le  mot,  qui  pcAirtant  n'a  rien  de  poétique,  a  même  été  introduit  dans  la 
langue  des  poètes  par  Glaudien  et  par  Prudence;  compar.  chez  Avitus,  1,  1 12  :  «  Quae 
uiuunt  sensuque  carent  in  corporis  usu  |  nec  abscisa  dolent,  bine  nimc  augmenta 
resumunt  »  ;  IV,  70  :  «  Tum  circiunl'usos  uicinis  uallibus  amnes  |  sorbet  praete- 
riens  externasqiie  incipit  undas  |  augmenta  finire  suo.  » 

2.  Le  mot  indumentum  est  déjà  pris  par  Sénèque  au  sens  de  vêtement  ;  mais  c'est 
Prudence  qui  l'a  introduit  dans  la  langue  poétique  (^Perist.,  YI,  86).  Cf.  Paul.- 
Nol.,  Carm.,  XXIII,  3o2. 

3.  C'est  un  mot  rare  à  l'époque  classirpie  et  que  la  décadence  a  fait  revivre. 

4.  Dans  ce  passage  la  création  de  la  femme  est  assimilée  à  la  construction  d'un 
bâtiment:  «  Apostolus...  aedificationem  mulieris  de  costa  dormientis  uiri  nascenlis 
ecclesiac  dicit  signasse  compagem  (Eph.  5,  3i).  )i 
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Vulg.),  pt'ile  (p.  30,  -jo  ;  i34,  ^o);. —  a//ijjli/!c<t/io  (Cic),  agran- 
dissement, augmentation  (p.  117,  34)  ;  —  co^natio  (Cic),  parenté, 
lien  du  sang  (p.  5/|,  3i  ;  ii3,  24  ;  VI,  G/j^S)  ;  —  colloculio  (Cic, 
Aug.),  entretien,  conférence  (p.  6,  23;  55,   1 1  ;  32  ;  p.  98,  1 1)  ; 

—  coinmotio  (Cic),  émotion,  passion  (p,  55,  23  ;  74,  8  ;  91,  21); 

—  comniunio  (Cic),  communauté,  participation  (p.  62,  20  ;  69, 
i5;  i45,  19;  voyez  ci-dessus,  5;  209,  1",  h,  o\  —  conunutatio 
(Cic),  changement  (p.  i33,  23);  —  comparalio  (Cic),  compa- 
raison (p.   iiG,   21);  —  coiicliisio  (Cic),  conclusion  (p.   16,  24); 

—  cuncretio  (Cic),  réunion  de  choses  qui  croissent  ensemble 
(p.  i33,  27);  —  condicio  (Cic,  Ict.),  condition  (p.  89,  18;  loG, 
9);  —  confnsio  (Cic,  Lact.),  mélange,  confusion  (p.  4G,  20; 
i33,  24);  —  consideratio  (Cic,),  considération,  attention  (p.  33, 
iG)  ;  —  constiliido  (Cic),  statut  (voyez  ci-après,  §  SSg)  ;  —  con- 
templatio  (Cic),  contemplation  (p.  27,  24  ;  1,22,  28)  ;  —  correctio 
(Cic,  Hier.,  Vulg.),  réforme,  amélioration  (p.  3o,  11  ;  35,  9; 
38.  18;  49,  iG;  5o,  i  ;  G9,  3i  ;  ii5,  3o  ;  iiG,  17):  —  cori-uptio 
(Cic),  corruption  (p.  27,  i4  ;  28,  33  ;  84,  20);  —  dedicatio  (Cic), 
inauguration  (voy.  ci-dessus,  i;  271,  Rem.);  —  de finifio (Cic),  défi- 
nition (au  sens  théologique,  voyez  ci-après,  §  346,  a)  ;  —  dimensio 
(Cic),  mesurage  (voy.  ci-après,  s;  352);  —  dispensatio  (Cic), 
action  de  donner  à  chacun  sa  part  (p.  32,  26  ;  mais  voy.  ci-après, 
§  342,  a)  ;  —  distinctio  (Cic),  distinction  (p.  iG,  37)  ;  —  distrihutio 
(Cic),  distribution,  répartition  (p.  io4,  27);  —  dominatio  (Cic  ). 
souveraineté,  pouvoir  (p.  100,  17)  ;  —  electio  (Cic),  choix  (p.  91, 
23;  97,  3o  ;  p.  124,  32;  etc.);  —  e.rpectatio (Cic),  attente  (p.  G2, 
24);  —  ejrpositio  (Cic,  Quint.),  développement,  définition  (p.  12, 
21);  voyez  ci-après,  §34G,  a); —  ex  11  Itnlio  (Cic),  transport  de  joie 
(p.  58,  23;  94.  19;  i34,  22  ;  i5o,  2);  —  festinalio  (Cic),  hâte, 
diligence  (p.  102,  10);  —  fiinvtio  (Cic),  accomplissement, 
exercice  (p.  iii,  iG);  —  intentio  (Cic,  Plin.  ep.),  intention  (p. 
56,  2  ;  mais  voy.  ci-après,  i^  345,  a);  —  iteratio  (Cic,  Quint.), 
répétition  (p.  37,  2O);  —  le^^a tio  (Caes.,  Cic,  Liv.),  ambassade, 
mission  (p.  43,  7  ;  G7,  i4  ;  68,  6  ;  69,  20  ;  72,  1 1  ;  76,  12)  ;  — 
locutio  (Cic),  le  fait  de  parler  (voy.  ci-après,  {5  345,  a)  ;  —  medi- 
tatio  (Cic),  méditation  (p.  22,  i5;  55,  19);  —  molitio  (Cic), 
puissants  moyens  d'action  (p.  25,  38  ;  29,  19)  ;  —  obligatio  (Cic), 
lien  moral  (p.  4<^  i5);  —  obsenicilio  (Cic),  remarque  (p.  38, 
22  ;  voy.  ci-après,  s5  345,  a);  — ohstimilio  (Cic),  constance  (p.  23, 
29);  —  ocrii/Jdlio  (Cic),  le  fait  d'être  occupé  (p.  98,  3);  —  per- 
feclio  (Cic,  Hier.),  complet  achèvement  r/  perfeclion  (p.  33,  29; 
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p.  76,  4;  p-  82,  24;  p.  i38,  22;  VI,  519);  — pertnrhatlo  (Gic), 
désordre,  trouble  (p.  201,  10);  — professio  (Cic.),  déclaration 
(p.  4,  32  ;  i5,  3  ;  33,  18  ;  49,  i5  ;  67,  20  ;  70,  10  ;  76,  6  ;  voy. 
ci-après,  §342,  a);  —  proinissio  (Cic,  Apul.,  Hier.),  promesse 
(p.  5o,  10;  89,  16;  99,  16);  — prouisio  (Cic),  prévision,  pré- 
voyance (p.  iG,  17;  69,  19;  75,  6);  —  recognitio  (Cic),  le 
fait  de  reconnaître  (p.  99,  29;  etc.);  —  reconciliatio  (Cic, 
Suet.),  réconciliation  (p.  58,  7;  84,  i4);  —  reniissio  (Cic), 
adoucissement  (p.  i4,  17);  —  saliitatio  (Cic),  salutation  (p.  44> 
22  ;  68,  28  ;  80,  19  ;  82,  27  ;  83,  5  ;  88,  17  ;  99,  24)  ;  —  satis- 
factio  (Cic,  Ict.),  réparation,  satisfaction  (p.  46?  i4;  o5,  21; 
84,  33;  108,  6);  —  separatio  (Cic,  GelL),  séparation  (p.  49? 
i3  ;  5o,  8;  i34,  11);  —  subscriptio  (Cic),  signature  (p.  66, 
22  ;  99,  3o)  ;  —  supplicatlo  (Cic),  prières  publiques,  supplica- 
tion (p.  112,  6;  125,  3o)  ;  —  tuitio  (Cic,  Macr.),  protection 
(p.  87,  7)  ;  —  uisio  (Cic),  vue  (p.  109,  i5). 

l))  Aff'ectio^  (Plin.,  Tac,  Justin),  affection  (p.  77,  22;  81,  10); 

—  afflictio  (Sen.),  chagrin,  affliction  (p.  16,  39)  ;  —  agnitio  (Plin.), 
action  de  reconnaître,  acceptation  (p.  87,  9  ;  96,  i5)";  —  assen- 
tatio  (NeW.,  Petr.,  Plin.,  ep.  Cod.-Theod.),  adhésion  (p.  i38,  23); 

—  consiiminatio  (Plin.),  accomplissement,  achèvement  (p.  94, 
17  ;  274,  3)  ;  —  coniœrsatio  (Sen.),  commerce,  relation,  intimité 
(voy.  ci-après,  §  346,  a)  ;  —  deiiotio  (Suet.  Scr.  h.  Aug.),  zèle, 
ardeur  (p.  22,  17  ;  3o,  i3  ;  3i,  28  ;  58,  28  ;  77,  i5  ;  82,  26  ;  94, 
4  ;  voy.  ci-dessus,  §276,  2"  et  ci-après,  §345,  a); —  dignatio (\À\ . , 
Tac,  Suet.),  dignité  (p.  32,  16;  56,  27);  estime  (p.  78,  i  ;  84, 
2  ;  loi,  23)  ;  —  edilio  (Quint.),  publication  (p.  201,  4)  ;  —  expe- 
ditio  (Liv.),  expédition  (p.  99,  4)  ;  —  generatio  (Plin.),  généra- 
tion (p.  107,  17;  116,  4o  ;  122,  19);  —  insidtatio  (Val. -Max., 
Flor.,  Hier.,  Aug.,  Ennod.),  outrage,  insulte  (p.  33,  7  ;  91,  9);  — • 
inuocatio  (Quint.),  invocation  (p.  78,  26)  ;  —  nominallo  (Vitr.), 
action  de  nommer  (p.  8,  3o)  ;  11,  33);  —  nutatio  (Sen.,  Plin.), 
action  de  chanceler  (p.  80,  i  :  «  Post  quamcumque  nutationem  »)  ; 

—  operatio  (Vitr.,  Plin.,  Vulg.),  action  de  travailler  (p.  28,  24  : 
«  Non  illic...  aut  famés  cibum  aut  potum  sitis  aut  requiem  labor 

1.  On  sait  que  chez  Cicéron  le  mot  ajfectio  animi  ou  ajjectio  signifie  «  impres- 
sion, disposition,  état  (de  l'àme)  ».  Compar.  chez  st.  Avit,  p.  i6,  89  :  «  Cum  in 
ipsa  diuinitafc,  in  qua  inueniri  non  potcst  afflictio  corporalis,  intcrdum  tamenpieta- 
tis  rcperiatur  ajjectio.  » 

2.  Chez  Giccron  le  mot  signifie  «  reconnaissance  morale  »  (cf.  Cypr.,  Lact., 
Macr.). 
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aut  somnuiu  poposcll  opcnilio  »)  ;  —  urdinalio  (Vitr.,  Plia.,  ty^.), 
ordonnance,  disposition,  ordre  (voy.  ci-après,  §  345,  a)  ;  — persiia- 
sio  (Quint.,  Plin.,  Éy;.,Tac.),  conviction,  croyance  (p.  22,  /|  ;  83, 
20);  —  petilio  (Liv.,  Plin.,  Donat.),  requête'  (p.  23,  29);  — 
ponderatio  (Vitr.),  pesée  (p.  1/12,  i3);  — porlio  (Cels.,  Plin., 
Justin),  part,  portion  (p.   26,  33;  72,  23;    10/4,  29;   ii5,   22-); 

—  profusio  (Vitr.,  Plin.  cp.,  Suet.),  profusion,  prodigalité  (au 
lieu  d'ey/'/^s/o  ou  de  dissipatio,  p.  78,  i5);  —  refectio  (Sen.),  réfec- 
tion (voy.  ci-après,  §  3/|5,  «)  ;  —  sciscitatio  (Petr.,  Hier.),  infor- 
mation, demande  (p.  29,  2/i  ;  60,  5);  —  turbatio  (Liv.,  Flor., 
Gell.),  désordre,  trouble  (p.  33,  2);  —  idtio  (Liv.,  Sen.  rh.. 
Val. -Max.,  Tac),  vengeance,  châtiment  (p.  63.  2;  65,  8). 

6"  a)  Abscessus  (Cic,  rare;  Virg.,  Tac,  Lact.),  éloignement, 
^ro/V ^absence  (p.  89,  7  :  «  Simplex  abscessus  meus  »  ;  —  (Val.- 
Flacc,  Symm.,  Hier.),  départ,  VI,  3o2  :  «  Absccssu  ^  caelestia 
régna  petiuit»; —  aditus  (Cic,  Plin.  ^y^.),  au  fig.  «  moyen  d'ar- 
river, occasion  »  (p.  46,  10);  —  adpclitus  (Cic),  désir,  appétit 
(voyez  ci-après,  §34i);  —  adspectus  (Rhet.  ad  Her.,  Cic), 
action  de  regarder  (voy.  ci-après,  §344);  —  adiientus  (Cic), 
arrivée  (p.  65,  16;  voy.  ci-dessus,  p.  4i6  et  ci-après,  §345,  «);  — 
a/nbi^iis (Cic. ^,  brlgue(voy.  ci-après,  §346,  rt)  ;  — ascensiis (Cues., 
Liv.,  Tac),  action  de  monter,  ascension  (p.  10,  23);  —  andi- 
tiis  (Cic),  ouïe,  sens  de  l'ouïe  (II,  i44);  —  casus  (Cic), 
chute  (III,  36i);  —  censiis  (Cic),  règlement  de  l'état  des  per- 
sonnes et  des  biens  (p.  i24,  6);  —  coet us  (C\c.),  réunion,  ras- 
semblement (III,  342);  —  cotiflictus  (CÀc,  seul,  à  l'ablatif),  choc, 
entrechoqucment  (p.  112,  8:  «  Ventoruin  ftuctuumque  fO/////(7«*); 

—  congestiis  (C'w.^,  action  d'ainoiicolcr  (p.  1/42,  18);  — conspec- 
liis  (Cic),  legai-d  (p.  100,  16);  —  conlemptits  (Caes.,  rar.;  Liv.), 
mépris,  dédain  (IV,  i3i);  —  dcscenstts  (Sali.,  Virg.,  Liv.),  ac- 
tion de  descendre  (p.  i4i,  10);  — e//'ccfiis  (Cic,  Liv.,  Curt.), 
accomplissement  (p.  18,  11;  20,  i3;  22,32;  65,  i4;  17;  68,  8; 
74,  18;  82,  3,  102,  3;  io3,  i3;  III,  3o6;  IV,  128);  —  euentus 
(Caes.,  Cic),  issue,  résultat,  etc.  (p.  i23,  7  :  «  Cum  mvsterii 
ignorarct  cncntnm  »)  ;  — e.i-cessns  (Cxc.^,  action  de  sortir  (voyez 

1.  On  sait  que  clic/  Cicéron  le  mot  si^iiilic  «  brigue  ». 

2.  Cicéron  n'emploie  le  mot  que  dans  l'expression  pro  porlioiie. 

3.  Voy.  Thés.,  t.  I,  1/17. 

4-  Le  mot  conftictiis  se  lit  aussi  au  sens  de  «  coml)at,  attatpie  »,  p.  8'S,  ijj  ; 
Scmper  onim  ignauas  imbellesquo  persoiuis  petuluntior  conilictus  adgreditur.  »  Cl. 
Cliru/.andor,  de  flanitltiiir  pum'iivrirnniin  iirlrntm  ('mltiriinorum  i/ii<ic:tlioiu's  (p.  iti). 
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ci-après,  U);  —  famulatns  (Cic),  condition  de  serviteur  (mais 
voy.  ci-après,  §  3^3,  ci)  ;  — gemiliis  (Cic),  gémissement  (p.  66,  3i)  ; 

—  habitiis  (Cic),  état  (p.  82,  3o)  ;  —  incestiis  (Cic,  rare  ;  Gell., 
Hier.),  inceste  (p.  ^9,  3o)  ;  — i/?67//.s«s  (Caes.),  attaque  (p.  i(32, 
22);  —  i/ifiilsKS  (Cic. ^  Sen.,  Plin.),  choc,  impulsion  (p.  112,  10); 

—  interilus  (Cic,  Sen.,  Gell.),  destruction,  disparition  (II,  18/4)  ; 

—  obitus  (Cic,  de  rep.  II,  62),  trépas  (i46,  22;  III,  2/17);  — 
oratus  (Cic,  seulement  à  l'ablatif),  prière  (p.  4o,  12  :  «  Oratu 
adsiduo'  »)  ;  —  ornatus  (Cic),  ornement,  parure  (p.  39,  2;  au 
lieu  à^ornamentis);  — par-atus  (C'ic. .,  Liv.),  apprêt  (IV,  298);  — 
pastus  (Cic),  «  nourriture,  pâture  »  surtout  au  figuré  (voy.  ci- 
après,  §  3/i6,  a);  — processus  (Cic,  Amm.),  progrès  (p.  36,  8: 
«  De  processu  temporum  »  ;  p.  118,  29  :   «  Processu  temporis  »)  ; 

—  1-editus  (Nep.,  Liv.),  revenu,  rapport  (p.  i33,  25);  —  recuv- 
s?<s  (Cic),  retour  (p.  96,  22);  — se/26v/s  (Cic),  sentiment(p.  33, 
19;  80,  26);  —  sevuitus  (Cic),  servitude  (p.  9^,  i);  —  silus 
(Cic),  situation,  position  (p.  28,  2);  —  status  (Cic),  situation, 
position,  nature  (p.  116,  39;  36,  i5);  — successus  (Varr.,  Liv.), 
succès  (p.  loi,  19  :  «  Ad  felicissimos...  5//ccess«s  »)  ;  —  suggestus 
(Caes.),  élévation,  éminence  (p.  126,  29;  1^2,  27);  —  tactus 
(Cic,  Sen.,  Plin.),  action  de  toucher  (p.  116,  8);  — i/sws  (Cic), 
action  d'utiliser,  usage,  emploi  (p.  3o,  3o;  I,  76;  112;  1^2) ;  — 
uersus  (Cic),  vers  (p.  102,  19;  202,  3;  274,  5  et  6;  VI,  9);  — 
uictus  (Cic,  Nep.),  genre  de  vie,  vie  (p.  33,  25  :  «  Tenuem 
uictum  piscandi  artificio  transigebat  »)  ;  —  uisus  (Cic),  sens  de  la 
vue,  vue  (II,  4o3)  ;  —  uomitus  (Plaut.,  Cels.,  Sen.,  Plin.),  vomis- 
sement (p.  83,  i5). 

^)  Actus  (Ov.,  Sen.,  Lact.,  Justin),  activité;  acte,  fait,  etc. 
(p.  24,  25;  73,  26;  82,  3o;  112,  4;  116,  27;  i25,  2;  III,  36i  ; 
IV,  36;  VI,  io4;  5o5)  ;  —  ad fec tus  (Luc ,  Plin.,  ep.,  Suet.),  af- 
fection (p.  34,  12  ;  44,  9  ;  53,  2  ;  58,  i4  ;  66,  25  ;  72,  12  ;  77,  21  ; 
79,  3;  88,  2;  94,  12;  95,  4  ;  99'  29;  274,  8);  —  ambitus  (PVm., 
ep.),  ambition  (p.  i24,  i5;  3i);  —  ausus  (Petr.,  Val.-Flacc, 
Prosp.),  acte  hardi  (V,  59);  —  esus  (Cels.,  Plin.),  action  de 
manger(p.  28,  33;  io4,  7);  —  ej:cess?<s(Val.-Max.,  Suet.),  trépas - 

1 .  On  remarquera  qu'à  l'époque  classique  (ou  plus  exactement  dans  l'ancien  latin), 
l'ablatif  oratu  ne  peut  être  accompagné  que  d'un  génitif  ou  d'un  pronom  possessif. 
Cf.  Plaut.,  Cas.,  687  :  «  Illarum  oratu  »  ;  Cic,  Flacc,  92  :  «  Oratu  tuo.  » 

2.  Cicéron  emploie  en  ce  sens  excessus  uilae  (ou  e  uita).  On  cite  bien  Ley.,  I,  3, 
3  ;  mais,  comme  c'est  le  seul  passage  de  ses  œuvres  où  il  aurait  écrit  excessus  sans 
complément,  cet  exemple  est  contestable.  Voy.  Krcbs-Scbmalz,  Antib.'',  s.  u.  cxcedere. 

XXVI.  33 


5l4  LE    LATIN    DE    SAINT    AVIT 

(p.    22,    5   :    «    Post  Acacii...     e.icessiifn    »);    —   e.vortus   (Rhol. 
ad  Jfcr.,   Clc,    Plin.,   Frontiii.),    coniiiu'iict'iiu'iit    (p,    21,    17); 

—  f/ii.rus  (Plin.,    Quint.,     Justin),    écoulement    (p.     106,    10); 

—  ^ntstus  (Cels.,  Quint.),  «  sens  du  goût  »,  au  lieu  de  gitstaliis 
(II,  'io3  ;  III,  80);  —  intei-cessus  (Val. -Max.,  Salv.),  entremise 
(p.  /|/(,  23);  —  interiientiis^  (Plin.,  Suet.),  intervention  (p.  f\\, 
16;  79,23*;  87,  7);  — wcr////.v (Quint.,  Plin.,6y>.),  «  passage  »,  au 
pr.  et  au  fi^.  (p.  63,  9;  IV,  2/|8;/|/|8);  — «<7/(7///.s- (Stace)'',  nage, 
action  de  flotter  (IV,  538);  —  /?e.r//.s'*  (Curt.,  Tac),  lien,  étreinte 
(p.  98,  19);  —  occursits(\À\.,  Tac),  action  de  venir  à  la  rencontre, 
rencontre  (p.  05,  12  :  «  Quod...  culpatus,  occursu  | datif]  ineo... 
seruaueram  »,  je  l'avais  réservé  pour  le  moment  où  je  vous  ren- 
contrerais; p.  68,  25:  «  Occnrsiis  meae  deuotionis  »,  l'empres- 
sement de  mon  respect;  p.  9^,  i3  :  «  Donec  uobis  cius  [plebis] 
seruitium  meus  praesentet  occursiis  »  ;  p.  95,  5  :  «  Vt  alVectui 
uestro  litterarum  praesentarer  oflîcio,  qui  cuperem  et  occursu  »; 
p.  lOi,  9  :  «  Appetunt  occnrsnm  uestri  omnium  mentes  »  ;  p.  1 16, 
i5  :  «  Puto  occiirsii/n  istum  ad  aliud  pertinere  »;  V,  38i  :  «  Sa- 
gittas  I  hostis  in  occnrsnm  mittendis  mortibus  aptat  »)  ;  —  ol- 
fïictus  (Plin.),  odorat  (I,  84");  —  y;o^//i' (Plin.,  Tac''),  breuvage 
(I,  277;  mais  voyez  ci-après,  §  3/|/i);  — procinctns  (Sen.),  état  de 
quelqu'un  qui  est  tout  prêt  on  qui  a  tout  sous  la  main  (p.  99,  5  : 
«  In  ipso  susceptae  expeditionis  procinctn  »)  ;  — profectns  (Sen., 
Quint.,  Hier.),  progrès;  profit  (p.  26,  32;  90,  23;  116,  25);  — 
respectiis  (Liv.,  Son.),  compte  que  l'on  tient  de  quelque  chose, 
égard  pour  quelqu'un  (p.  102,  k:  «  Huius  petitionis  effectum 
respectui  meo  [«  par  égard  pour  moi  »]  praestitum...  »)  ;  —  trac- 
tdtiis  (Quint.,  Tac,   Suet.),  action   de  débattre  (voyez  ci-après, 


1.  Dans  CictTon  (cf.  Plin.,  Symm.),  le  mot  signifie  «  arrivée  soudaine  »  on 
«  interposition  ». 

2.  Dans  ce  passage  «  sine  interuentu  alienae  neccssilalis  »  le  mot  est  suivi  d'un 
complément  de  chose,  au  lieu  d'un  complément  de  personne,  ce  qui  est  contraire  à 
l'usage  ancien. 

3.  Au  singulier,  chez  Ausone  et  chez  Claudien,  comme  après  eux  chez  Avitus. 

4.  Chez  Cicéron,  il  signifie  soit  «  combinaison  »,  soit  «  obligation  contractée  «, 
soit  (t.  jiiridi(juc)  a  contrainte  par  corps  ».  St.  Avit  l'a  emplové  au  sens  de  «  con- 
trat »,  IV,  Ifiù:  «  Si  nexu  famulus  stringatur  lioneslus...  » 

5.  C'est  le  mot  dont  se  servent  les  poètes  do  la  décadence,  à  partir  d'Ausone  (cf. 
epigr.,  la^)  :  odoratiis  ne  paraît  pas  se  rencontrer  chez  eux. 

G.   Cicéron  emploie  le  mot  pour  signifier  le  boire. 

7.  Ce  mot  existe  chez  Cicéron.  mais  il  signifie  «  regard  jeté  en  arrit^re  »  (cf. 
respicere). 
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§  3ii3,  û);  —  (ractus  (Lucr.,  Cic,  Virg.),  action  de  tirer;  spi- 
rale (II,  1^3  :  «  Traclumque  suum  sublimibus  aequans  [colu- 
ber]  »). 

7"  a)  Coniectiira  (Cic.),  conjecture  (p.  23,  19;  i45,  28);  — 
natura  (Cic),  nature,  manière  d'être  (p.  ig,  i3;  60,  10);  — 
sepultura  (Cic),  action  de  mettre  au  tombeau  (voy.  ci-après, 
§  344);  —  structura  (Caes.),  bâtiment,  construction  (p.  126,  26); 

—  usura  (Cic),  intérêt,  revenu  (VI,  3()8  :  «  Vsuras  sancto  gau- 
det  concrescere  lucro  »). 

U)  Censura^  (Vell.,  Plin.,  luuen.,  Gell.),  critique  sévère,  ap- 
préciation (p.  5o,  8;  73,  II  ;  202,  9);  —  mLvtura  (Col.,  Quint.), 
mélange,  alliage  (p.  96,  33);  — pressura  (Sen.,  Apul.),  pression 
(p.  126,   16). 

8°  «)  /:/70/- (Cic),  erreur  Çpassim -y,  —  fauor  (Sali.,  Liv., 
Val. -Max.),  appui,  faveur  (p.  i3/i,  12);  — feruor  (Cic),  effer- 
vescence, fougue  (de  l'âge),  etc.  (p.  79,  5  :  «  Feruor  appetens 
uitiuni  »)  ;  —  furor  (Cic,  Virg.),  emportement,  fureur  (IV,  7^); 

—  honor  (Cic),  honneur  (p.  81,  12  :  «  Spem  reparandae  prosa- 
piae  in  personae  uestrae  honore^  constituit  »  ;  p.  77,  17  :  «  Prae- 
fato  largissimae  sospitatis  honore'"  »)  ;  —  labor  (Cic),  fatigue 
(p.  65,  12);  —  liuor  (Cic,  Ov.),  envie  (II,  297); — p u do r  (Cic), 
pudeur,  rouge  de  la  pudeur  (p.  i33,  3o;  VI,  /i3o)  ;  —  ruhor 
(Cic),  rouge,  rougeur  de  la  pudeur  (III,  i5;  VI,  588)  ;  —  rumor 
(Cic),  bruit,  propos,  nouvelle  (p.  89,  27;  loi,  26);  —  squalor 
(Cic),  malpropreté  (p.  io3,  9);  —  stridor  (Cic),  tout  bruit 
aigu  (III,  279);  —  stupor  (Cic),  engourdissement  (p.  ii5,  34; 
116,  8;  118,  3);  —  tepor  (Cic),  tiédeur  (p.  83,  2  [lettre  d'Hé- 
raclius])  ;  —  terror  (Cic),    terreur  (p.    84,  35;   IV,   109;    35o)  ; 

—  uapor  (Cic),  chaleur,  ardeur  (II,  81). 

b)  Faetor  (y\in.,  Suet.),  puanteur  (p.  38,  9;  Sg,  i);  —  rigor 
(Ov.,  Sen.),  rigueur  (p.  44,  18). 

9"  a)  Ventllabrum  (Varr.,  Col.,  Ambr.,  Prud.),  van  (p.  48,  12); 

—  patibulum  (Cic,    Sen.),    gibet   (p.    23,  25;    24,   23;    32,    i); 

—  oraculum   (Cic,   etc.),   parole  divine,  oracle  (p.   20,   11;   44> 

1 .  Glicz  Cicéron  «  fonction  de  censeur  » . 

2.  Notez  chez  un  des  correspondants  d'Avitus,  Héraclius  (p.  83,  17)  l'expression 
circumductis  erroribiis,  «  erreurs  prolixes  >>. 

3.  Remarquez  l'emploi  du  substantif  abstrait  substitué  à  l'adjectif /lonesiHS. 

!\.  Écho  d'une  ancienne  formule  dont  la  valeur  nous  est  connue  par  ce  passage 
de  Cicéron,  cp.,  IX,  22,  /(  :  «  Si  dicimus  ille  patrem  slrangulauit  honorem  non  prae- 
fainur,  sin  de  Aurélia  aliquid  aut  LoUia,  honos  pracfaiulus  esl.  » 
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6;  65,  i3;69,  27'); — piaculum  (Cic),  expiation  ;  —  (Liv.,  Val.- 
Max.,  Sil.),  peine,  châliment  (111,  /n5)  ;  —  poculum  (Cic),  vase 
à  boire  (p.  25,  5  :  «  Spongiae  pocido  »);  —  propu^nacnliim 
(Cic.,  Nep.),  ouvrage  de  défense,  forlification  (p.  i/i5,  5  :  «  Plus 
haec  basilicis  quam  propitij;naculis  urbs   munitur   »). 

^)  Cenaciilum  (Suet.),  chambre  (p.  97,  i4); — ferciilii/n  (Sud.), 
plat  destiné  aux  mets  (p.  gS,  25);  —  obstaciiliim  (Sen.,  Amm.), 
obstacle,  empêchement  (p.  79,  2/1;  IV,  307). 

nf  Ducotus  (Liv.,  Suet.),  commandement  (p.  i«3,  9;  78,  3o  ;  Y, 
60;  VI,  345);  — principatus  (Caes.,  Cic,  Tac),  premier  rang, 
primauté,  souveraineté,  principat  (p.  62,  20:  «  Suh  principatn 
uestro  »  ;  p.  64,  20:  «  \n  principatum  generalis  ccclesiae  »);  — 
reatiis  (Mart.,  Justin,  Jurisc),  faute  (I,  5;  11,  180;  IV,  4i4;  V, 
223;  etc.);  — (Eccl.),  péché  (voy.  ci-dessus,  §  277,  n.  i  ^). 

Il"  a)  Absenlia  (Ter.,  Cic),  absence  (p.  94,  19);  — aiidien- 
tia  ÇC'ic),  action  d'écouter,  audience,  attention  (p.  73,  iG;  voy. 
ci-après,  §  339);  —  clemeniia  (Col.),  douceur  de  la  température 
(I,  222  :  «  Clementia  caeli  »)  ;  —  copia  (Cic),  faculté,  moyen; 
permission  (p.  44»  i  :  «  Copiam  redeuntibus  date  »);  —  ciistodia 
(Cic).  garde  (voy.  ci-après,  §  343,  <?)  ;  —  dislantia  (Cic,  Lael.,  74  ; 
Vitr.,  Quint.,  Amm.,  Claud.-Mamert.),  diflerence  (p.  i3,  3o  : 
«  Perpendite  nunc  quanta  sit  in  sermone  distantia  «  ;  p.  100,  29; 
117,  3;  120,  17);  —  diiritia  (CviÇs.,  Cic),  endurcissement  (p.  56, 
10:  «  Clamantum  querimoniae  non  audientum  diirltiam  fatigant»); 

—  elegantia  (Cic),  finesse  du  goût  (p.  97,  9  :  «  Nec  tamen  ampli- 
tudinem  elegantiae  tuae^  sic  ad  memoratum  exemplar  coarto  »)  ; 

—  gratia  (Cic),  remercîment  (p.  66,  8  :    «   Gratiarum  actio  »)  ; 

—  iactantia  (Plin.,  ep.,  Tac),  jactance  (p.  55,  25;  58,  21  ;  \ki, 
22;  II,  ii5;  222);  —  innocentia  (Cic),  innocence,  vertu  (p.  79, 
26);   —  inpotenlia  (Cic,   Tac),   emportement,  violence  (p.  84, 


1.  Comparez  les  exemples  suivants  clans  lesquels  le  mot  signifie  «  parole  qui  a  la 
valeur  d'un  oracle,  pensée,  sentence,  maxime  »  (Plin.),  p.  69,  27  :  «  Per  quos  ora- 
culo  beatissimae  rcsponsionis  agnoscam,  utrum...  «  ;  p.  "^6,  33  :  «  Ex  qua  (po- 
testale)...  factum  est,  ut  dirigi  ad  uos...  Laurcntii  filium  principali  oraculo  iube- 
retis  »  ;  p.  100,  26:  «  Pracstolor  oraculum  scrmonis  augusli  »;  p.  ici,  i3  : 
«  Responsa  polius  quam  oracula  «  ;  etc. 

2.  Le  mot  a  clé  introduit  dans  la  langue poi'tiqiio  par  Pruiloncc(.S^/;i«i.,  Il,  ('175). 
Cf.  Prosp.,  Imjr.,  I,  30. 

3.  Toutefois,  dans  oc  passage,  le  sons  du  mot  n'est  pas  oxaclciuenl  \o  mi^me  (pio 
clie^  Cicéron,  po\ir  qui  clcijanlia  signifie  surtout  le  goiM  driicat  dans  le  clioix  dos 
expressions. 
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3i  :  «  Plus  culpam  praefati  quam  impotentiam  perliniesco  »)  ;  — 
instantia  (Cic),  imminence  (p.  27,  10:  «  Pro  resurgendi  instan- 
tia  »  ;  voyez  aussi  ci-après,  §  342,  d)\  —  notitia  (Cic.),  connais- 
sance, le  fait  de  savoir  (p.  44,  5  :  «  Ad  notitiam  nostram  uestro 
firniate  rescripto  »  ;  p.  55,  11  :  «  Quod  me...  ad  notitiam  uestram 
non  detulisse  '  culpatis...  »  ;  p.  68,  17  :  «  Si  mihi  soli  agerem, 
satis  interrogationi  raeae  notitia  iiestra  suffîceret  »  ;  p.  ii3,  21  : 
«  Vt  [ludaeorum  populus]  ad  diuinae  familiaritatis  notitiam  prae 
omnibus  uideatur  adscilus  »)  ;  — penuria  (Cic),  disette,  absence 
de...  (p.  i3,  20  :  «  ^vo penuria  respondendi'-)  ;  — praesentia  (Cic), 
présence  (p,  gS,  20  elpassim'^^  ;  — praestigiae  (Plaut.,  Cic,  etc.), 
illusion,  jongleries  (p.  28,  4;  2g,  2;  V,  473);  — reiierentia  ÇCic, 
une  fois  [Off.  I,  99J  ;  Plin.,  ep.,  Tac),  respect,  considération 
(p.  95,  5  :  «  Reuerentia...  débita  »,  avec  le  respect  qui  vous  est 
dû;  p.  98,  23  :  «  Non  minus  scientia  quam  reuerentia  »,  autant  à 
cause  de  leur  savoir  qu'en  raison  de  leur  déférence;  p.  100,  20  : 
«  Ad  reuerentiam  uobis  debitam  »,  il  s'adresse  à  l'empereur; 
p.  100,  34  :  «  Edomate  per  reuerentiam,  quidquid  ante  nos  in- 
domitum  fuerat  per  naturam  »)  ;  —  sapientia  (Cic),  sagesse 
(p.  110,  28)*;  —  sententia  (Cic),  sentence  (p.  110,  3;  I23,  8)  ; 
—  sollertia  (Cic),  habileté  (1,  [\i  :  «  Sollcrtia  condens  »,  en  par- 
lant du  Créateur). 

^)  Gratia  (Plin.,  Quint.),  grâce,  agrément,  charme  (p.  66, 
19  :  «  Oculi  mei...  hilaris  diei  gratiam  recepturi  »)  ;  —  minutia 
(Sen.,  Lact.),  petite  parcelle  (au  plur.,  voy.  ci-après,  §  345,  a)  ;  — 
obseruantia  (Val. -Max.,  Jurisc,  Hier..  Rufin.),  observation  scrupu- 
leuse, respect  (p.  95,  3  :  «  Cum...  specialem  deuotionis  obser- 
uantiam...  debeam  »;  p.  ii3,  3i  :  «  Appetitum...  talem...  per 
obseruantiam  legalem  exliorruit  »;  p.  I24,  22  :  «  Digna  obser- 
uantiae  cura  »,  par  un  souci  méritoire  du  respect  qu'on  doit  à 
Dieu)  ;    —    substantia    (Sen.,     Quint.,     Fronto,     Hier.),     sub- 


1.  Comparez  le  fr.  (c  porter  quelque  chose  à  la  connaissance  de  quelqu'un  ». 

2.  Nous  disons  «  faute  de  pouvoir  répondre  «. 

3.  Toutefois  remarquez  que  chez  Avitus  ce  mot  classique  entre  dans  beaucoup  de 
locutions,  qui  ne  le  sont  pas,  par  ex.  1/4,  36  :  «  Cum...  plura  sint,  qaae  sub  prae- 
sentia gloriae  ueslrae  suggeri  queant  »,  au  lieu  de  coram  te  »  ;  p.  55,  2i  :  «  Cum 
praesentiam  ueslram  meruero  )>  ;  p.  66,  18  :  «  Oculi  mei  per  praesentiarn  paginae 
satis  facientes  »  ;  p.  79,  i  :  «  Haheo  praesentiam  tempori  »  ;  p.  98,  10  :  «  Sub  com- 
munis  praeseiitiae  opportunitate  »  ;  etc. 

!\.  Remarquez  les  vers  T,  5i  ;  76,  oià  le  mot  sapientia  désigne  la  Sagesse  Eler- 
nelle,  Dieu. 
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stancc,  être  (p.  lO,  29  :  «  De  tcrrcstri  snbstnntia  corpulcntum  «  ; 
p.  21,  1  :  «  Immorlalem  aiigeloruin  sul)stnnti(tni  iiidet  siibici  »; 
p.  i()5,  10  :  «  Nihil  nobis  de  siibstantiae  plcnltudine  minuit, 
qui  quod  pro  nobis  adsumpsit  totum  nobis  rcliquit  »  ;  p.  ii/|, 
1 1  :  ((  Spiritus...  noster  et  corpus  nostrum  ex  dispari  suhstan- 
tiae  qualitate  compacta  sunt  »  ;  p.  1 13,  38  :  «  Terram,  id  est  sub- 
s/ûfifiani  suam,  spinis  purgat  »  ;  II,  109:  «  Leuius  cecidisse 
putandum  est,  |  si  noua  perdatur  simili  stibstantia  casu  »  ;  II, 
i53  :  «  Vos  subiecta  tremit  lamulans  siibslantia  mundi  »  ;  V,  f\-\o  : 
«  Stibstantia  discors  |  muneribus  propriis  concordem  rcddidit 
usum  »  ;  (Tac,  Jurisc),  état  de  fortune,  fortune,  biens  (p.  7/1,  2  : 
tt  Quidquid  habet  ecclesiola  mea...  ucstrum  est  de  subslantia, 
quam...  donastis  »  ;  p.  io4,  23:  «  Siibstantiamque  nobis  caele- 
stem  ante  diera  suae  mortis  adsignans...  »;  VI,  634  :  «  HHc  Iota 
tibi  stibstantia,  uita  petatur  »). 

12"  <7)  Adfinitas  (Cic),  affinité,  parenté  (p.  4o,  6);  —  aeter- 
nitas  (Cic),  éternité  (vov.  ci-dessus,  §  281,  3");  —  aetas  (Cic), 
époque  de  la  vie  (p.  54,  32  :  «  De  corporea  aetate  domini  »)  ;  — 
ambigtàtas  (Cic,  Liv.,  Sen.),  ambiguïté,  équivoque  (p.  49,  4; 
53,  5;  66,3);  —  a riditas  ÇWrr.,  Plin.,  Vulg.),  sécheresse,  ari- 
dité (p.  62,  29);  —  asperitas  (Cic,  Tac),  rudesse;  difficulté 
(p.  87,  26,  «  sévérité  »);  —  atictoritas  (Cic),  autorité  (p.  68, 
8;  98,  26);  —  breiiitas  (Cic),  courte  durée  (p.  55.  16);  —  capa- 
citas  (Cic,  Col.,  Plin.),  contenance,  capacité  (p.  120,  22;  i42, 
21);  —  celeritas  (Cic),  promptitude  (p.  54,  19);  —  ctiriositas 
(Cic),  curiosité  (p.  62,  23)  ;  —  diittiirnitas  (Cic),  longue 
durée;  (Val. -Max.),  longue  existence  (p.  i46,  33  :  «  Vix  ulla 
hominum  diittiirnitas  »)  ;  —  facilitas  (Cic),  puissance,  force 
corporelle  ou  intellectuelle  (p.  i34,  28  :  «  Par  est  decrescat  facili- 
tas uirium  »)  ;  possibilité  (p.  73,  17),  abondance,  au  pliir.,  res- 
sources, biens  (p.  118,  i4);  —  félicitas  (Cic),  bonheur  (p.  99, 
i4  :  «  Ad  donandam  nobis  félicita  fis  uestrae  laetitiam  »);  —  fni- 
ij;alitas  (Cic),  sobriété,  frugalité  (p.  96,  5);  —  hiinianitas  (Cic), 
nature  humaine,  qualité  d'homme  (p.  17,  20  :  «  Quae  diuinilati 
htinianitatiqtie  competerent  »);  —  ingentiitas  (Cic),  condition 
d'homme   né    libre    (p.    46,    9');    —   inmanitas   (Cic),   barbarie 


I.  Remarquez  toulofois  que  «lans  ce  passage  («  Vt...  et  illic  fxiilanlibiis  iiKjeinii- 
tatis  stattim  reparabilcm  cl  hic  desideranlibiis  scribeiuH  aditum  docealis  osse  com- 
miinem  »),  le  sens  du  mot  est  étendu  à  celui  de  ((  qualité  d'homme  lihro  »,  tandis 
qu'à  l'époque  classique  il  est  restreint  à  celui  de  «  noble  origine,  nobic&so  ». 
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(p.  1/12,  8);  —  LatinUas  (Cic),  pureté  de  la  langue  latine,  lati- 
nité correcte  (p.  8,  25;  86,  2);  —  maiestas  (Cic),  majesté 
(p.  lOi,  6  :  il  s'agit  de  la  majesté  impériale);  —  nécessitas  (Cic), 
nécessité,  contrainte  (p.  79,  aS  :  «  Sine  interuentu  alienae  neces- 
sitatis  »  ;  p.  86,  I  :  «  Istud  remissibile  est  poematis  necessitate  »); 
(Caes.,  Cic,  Gell,),  lien  de  parenté,  d'amitié,  etc.,  lien  (p.  81, 
10  :  «  Necessitatem  nostram  patrumque  communium  mixta  lacri- 
mis  exultatione  perstrinxi  »)  ;  —  iiouitas  (Cic),  nouveauté  (p.  16, 
8  :  «  Intromittendae  cuiuscumque  nouitatis  studio  »  ;  voy.  ci- 
après,  §3/i/i);  —  opportiinitas  (Cic),  moment  favorable,  oppor- 
tunité (p.  21,  10);  — perennitas  (Cic),  perpétuité  (p.  98,  9  ;  voy. 
ci-après,  §  35o,  1°,  /^)  ;  — pleins  (Cic),  piété  (^passini)  ;  — potestas 
(Cic),  pouvoir;  autorité  (voy.  ci-après,  §  35o,  i",  f)  ;  — proprie- 
tas  (Cic),  propriété,  qualité  propre,  caractère  distinctil  (p.  76, 
\lx'.  «  Dum  adhuc  allam  uidentur  habere  proprietatem  »)  ;  — 
prosperitas  (C'ic,  Amm.,  Aug.),  état  prospère  ;  bonheur,  succès 
(p.  /i/j,  10)';  —  qualitas  (Cic,  Plin.,  Quint.),  qualité,  manière 
d'être-  (p.  00,  8;  11;  p.  67,  9;  82,  34;  89,  17;  ii3,  12;  ii/i, 
28;  118,  3o;  275,  4);  —  salubritas  (Cic),  qualité  de  ce  qui  est 
sain,  salubre  ou  salutaire  (p.  iio,  3o  ;  mais  voyez  ci-après,  §  352, 
2",  e,  fi)  ;  —  sanilas  (Cic),  état  sain,  santé  (p.  3o,  22  :  «  Si  sanita- 
tem  corporis  recipit  »,  s'il  recouvre  la  santé  ;  99,  26  :  «  Primum  de 
uestra,  tum  de  exercitus  sanitate  sollicitus^  »)  ;  —  securitas  (Cic), 
absence  d'inquiétude,  tranquillité  (p.  6/4,  5);  — serenitas  (Cic. 
Liv.,  Sen.),  sérénité  du  temps  (p.  33,  Li);  — simplicitas  (Cic), 
absence  d'arrière-pensée,  simplicité  (voy.  ci-après,  §  352,  2",  d); 

—  societas  (Cic),  association,  compagnie  (p.  62,  20;  en  parlant 
des  Ariens);  —  tenuitas  (Cic),   indigence  pr.  etfii^.  (p.  92,  7); 

—  ueritûs  (Cic),  réalité  (p.  26,  28;  ^o,  6);  —  iiarietas  (Cic), 
variété,  diversité  (p.  68,  32);  — uiduitas  (Plaut.),  manque,  priva- 
tion (p.  38,  19);  —  uirginitas  (Cic,  Virg.,  Ov.),  virginité  (VI, 
/,3o). 

h)  Adiiersitas   (Plin.),    ce    qui    est   contraire    (voy.    ci-après. 


1.  Comparez  p.  69,  i  :  «  Ciirandum  est  soliditati  corporis,  ut  scmpor  prospcrita- 
tein  capitis  sui  membra  cognoscant.  n 

2.  Voy.  H.  Goelzer,  S<.  Jér.,  p.  160;  Krebs-Schmalz,  AnlibJ,  t.  Il,  p.  /i36. 

3.  On  remarquera  la  différence  cpi'il  y  a  entre  les  deux  phrases  :  dans  la  pre- 
mière, le  mot  est  encore  employé  conformément  à  l'usage  classique  (cf.  Krebs- 
Schmalz,  AntibJ,  t.  II,  p.  533  suiv.);  dans  le  second,  il  signifie  «  état  de  l'orga- 
nisme «  (cf.  notre  mot  «  santé  «),  valeur  qu'il  n'a  prise  que  dans  le  latin  de  la  dé- 
cadence (voy.  Mohr,  zn  ApoUiiiaris  Sic/ortùfs,  Bremerhavcn,  i88(3,  p.  i3). 
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§  3/|f),  ^7);  —  austeritas  (Sen.,  Quint.,  Plin.,  ep.  ApuL,  Tort., 
Hier.,  etc.),  sévérité,  rigueur  (p.  92,  \[\  '•  «  Quadragesimac... 
austeritas  »)  ;  — captiuitas  (San.,  Plin.,  pan..  Tac,  Flor.,  Hier., 
Aug.),  captivité  (p.  119,  16); — cùnlitas(^Siiel.^,  aflabilité  (p.  69, 
20;  65,  26;  i45,  19);  — diuersitas  (^Scn.,  Quint.,  Tac),  diver- 
sité (p.  22,  3);  —  rnortalitas  (Quint.,  Tac),  nature  des  êtres 
mortels,  mortalité'  (p.  2/4,  20;  27,  i3;  116,  28);  —  nécessitas 
(Tac,  Suet.,  S.  S.  vet.,  Tert.,  Vulg.),  adversité,  calamité  (p. 
46,  I  :  «  Ad  agnoscendam  suorum  nécessita tem  in  Italiam  festi- 
nantes  »;  p.  78,  25:  «  Me...  ex  communi  nccessiiate  pro  gau- 
diis  lacrimas  dependente  »  ;  p.  201,  10  :  «  Omnia  in  illa  notis- 
simae  perturbationis  necessitate  dispersa  sunt  »)  ;  —  pietas 
(Virg.,  Suet.,  Jurisc),  indulgence,  d'oit  faveur  (p.  98,  7  :  «  Ili, 
quos...  peculiaris  gratiae  pietate  sustoUitis  »  [il  s'adresse  à  l'em- 
pereur]); —  quantitas  (Yitr.,  Plin.,  Hier.  ^),  quantité  (p.  33, 
19;  56,  28);  —  sinceritas  (Val. -Max.,  Plin.,  Pallad.),  intégrité, 
état  normal  (p.  G6,  19  :  «  Oculi  mei  sinceritate  perfecta  hilaris 
diei  gratiam  recepturi  »  ;  p.  129,  /i  :  «  Sinceritati  aquae  »,  à  la 
pureté  de  l'eau);  (Phaed.,  Gell.),  sincérité,  loyauté  (p.  70,  17 
[lettre  du  pape  Hormisda]  :  «  Exultamus  a  sinceritate  propositi 
tui»);  —  sobrietas  (Sen.,  Val. -Max.,  Prud.),  sobriété,  tempé- 
rance (p.  112,  2);  —  soliditas  (Vitr.),  solidité  (p.  9,  10:  «De 
uinculi  niatriraonialis  soliditate  )))  ;  —  sterilitas  (Plin.,  Hier.), 
indigence,  impuissance  (p.  92,  7  :  «  Sterilitatem  desiderii  mei 
sustento  magis  pauperis  officii  tenuitate  quam  ratione  »);  — 
siihlimitas  (PVin.,  Quint.),  élévation,  sublimité  (p.  20,  7;  io4, 
17;  iio,  II);  —  imitas  (Sen.,  Plin.,  Justin),  unité  (p.  4,  87; 
19,  16  et  21  ;  p.  21,  6;  25,  36;  87,  i3;  102,  12;  m,  26); 
(Sen.),  conformité  de  sentiments,  accord  (p.  !\[\,  3;  11 4,   i)- 

13"  a)  Altitudo  (Caes.,  Cic),  élévation,  hauteur  (p.  \i!x,  34  : 
«  In  caelesli  altiliidine  »)  ;  (Cic),  profondeur  (au  fig.,  p.  9,  4  : 
«  Altitudo  mysterii  »)  ;  —  amaritudo  (Varr.,  Sen.  rh..  Val. -Max., 
Tac,  Paneg.),  amertume,  peine,  souci  (p.  46,  21  :  «  Quae  me 
presserit  amaritudo  »  ;  p.  80,  16  :  «  Désistant  nunc  laetitiae 
tempore  amaritudines  »  ;  p.  117,  3o:  «  Flendi  amaritudo  »)  ;  — 
beatitudo  (Cic.  rar.  ;  Apul.,  Hier.),  bonheur,  béatitude  (p.  25,  23; 
96,  2  ;  ii4,  43  ;  117,  7)  ;  — ^/;//ee</o  (Cic),  charme,  agrément  (voy. 
ci-après,  §35(),  :>");  — dulcitudo  (Cic,  or.,  111,  99;   i()i  ;   Spart., 

1.  Dans  Cicéron,  morialitas  signifie  «  fragilité,  caducité  ». 

2.  Voy.  H.  Goclzer,  St.  Jër.,  p.  160. 
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Ennod.),  douceur  (p.  90,  19  :  «   Seruatis  dulcitudinis  morem  »)  ; 

—  fortif iido  (Cic.^,  force,  énergie  (p.  26,  2a',  mais  voy.  ci-après, 
§  3^2);  —  longitudo  (Cic. '),  longueur;  longue  durée  (p.  117, 
35  :  «  Orare...  uitae  huius  longitudinejn  »)  ;  —  multitudo  (Cic), 
foule,  grand  nombre  (p.  ii3,  lO');  — simili tiido  {C'ic.^,  ressem- 
blance (p.  100,  20^);  —  sollicitiido  (Cic),  souci,  préoccupation 
(p.  go,  19  :  «  Refecistis  solliciludinem  nostram  »,  voy.  ci-après, 
§35i,  2",  c,  Rem.);  —  uicissitudo  (Cic),  réciprocité,  échange 
(p.  36,  9:  «  Ex  uicissitiidinis  retributione  »  ;  p.  53,  1 1  :  «  Pro  sella, 
quam  transmisistis,  cathedrae  uicissitudinem  imprecans  »  ;  p.  g/J, 
25:  «  Quod  si  adeo  nescitis  desiderio  iiicissitudinein  repensare, 
ut...  »  ;  p.  97,  25  :  «  Reddidistis  ac  repraesentastis  nobis  uicissitudi- 
nem uestri  adspectus  in  lumine,  oris  in  sermone,  actus  in  opère*  »). 

^)  Celsitudo  (yeW.^,  hauteur  (p.  78,  16  :  «  Adscribere  conditori 
...  in  culminibus  celsitudinem  »;  p.  10,  23  :  «  Numquid  sine 
ascensu  celsitudinem  regni  caelestis  intrabunt?  »  p.  20,  38  : 
«  Cum  fdius  matris  recipiat  in  celsitudine,  quod  patris  filius  con- 
tentus  est  in  humilitate  »  ;  p.  ii5,  2  :  a  Istas...  supernae  celsitu- 
dinis  oues  reliquit  paslor  bonus  »)  ;  — pinguedo  (Plin,),  graisse, 
matière  grasse  (VI,  /ig5  :  «  Accensum  pura  fouit  pinguedine  lu- 
men »  ;  cf.  III,  3i8  :  «  Et  corrupta  satis  dira  pinguedine  \e\\us  »)  ; 

—  plenitudo  (Plin.,  Symm.,  Hier.,  Salv.,  Cassian.),  développe- 
ment complet;  plénitude  (p.  17,  25  :  «  Temporum  plenitudo  »  ; 
p.  19,  I  :  ((  Diuina  plenitudo  »  ;  p.  25,  32  :  «  Sumpsit  ueniae 
plenitudinem  »  ;  p.  32,  i/i  :  «  Fidei  plenitudo  »  ;  p.  36,  12  : 
«  Per  receptam  fidei  plenitudinem  »  ;  p.  36,  21  :  «  Prauitatis 
amissio  fidei  redditur />'^e/2«i«^o  »  ;  p.  59,  7  :  «  Caelestis  gratiae 
plenitudo  »  ;  p.  69,  6  :  «  Vestri  apostolalus  fida  responsio  fiet 
nobis    totius    instructionis...  plenitudo    »  ;    p.    79,    12    :    «    Com- 


I.  Toutefois  Cicéron  (cf.  m  Verr.,  II,  5,  10,  36)  n'emploie  fon(y«7uf/o  qu'avec  le 
génitif  temporis  et  en  opposition  avec  brciiilas  temporis.  Le  mot  vraiment  classique 
pour  signifier  longiie  durée,  c'est  duiturnitas. 

3.  Toutefois  remarquez  que  dans  le  tour  employé  par  Avitus  (qiws  [rogationes] 
ianlis  ante  iemporibus  ecclesiarum  multitudo  nesciuil)  les  mots  ecclesianim  multitudo 
signifient  non  pas  «  le  grand  nombre  des  églises  «,  mais  «  un  grand  nombre 
d'églises  »  et  remplacent  l'expression  habituelle  ecclesiae  multae. 

3.  Compar.  p.  26,  2  :  «  Adserentes  quoddam  nebulosi  corporis  exlitisse  figmen- 
tum,  quod  pro  redemptorc  nostroiniuriis  poenarum  dolorunqueuidcatur  oppositum, 
exanimis  hominis  simililudine ,  pocnas  quod  maicstas  incurrcre  non  possit,  adficla.   m 

4.  On  voit  que  l'emploi  de  uicissitudo  dans  ces  passages  est  déterminé  par  un 
goût  immodéré  pour  l'abstraction.  Le  mot  est  classique,  mais  les  phrases  où  il  figure 
ne  le  sont  pas. 
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iminoin  festiiiltatcin  practeritorum  recordalione,  praesenliuni 
plenitiKlinc  coniioscite  »  ;  p.  ()5,  \[\:  «  Plcnitiidino  diiilni  mu- 
neris  »  ;  p.  i()5,  lo  :  «  De  substantiae  idcnitiidine  »  ;  p.  i/Ja, 
4  :  «  Soins...  cogllaliirus  est  quid /;/e/?////^///// possll  adcrescere  »). 


lî.  —  A 


DJUCTIIS. 


330.  —  Adjectifs  dérives.  —  i"  n)  Desidorahilis  (Cic),  souhai- 
table (p.  53,  25  :  «  Desidera /jili  ytolcns  est  impertire  nos  douo  »  ; 
p.  87,  17  :  «  (|uas  |litteras|  diuturnitas  temporis  fecerat  deside- 
rahilcs  »)  ;  —  honorahilis  (Cic,  sen.,  63  ;  Symin.,  Amm.,  Hier.), 
qui  lait  honneur  (voy.  ci-après,  §  3^2,  />);  —  inconimutahilis  (Varr., 
Cic.,  Aug.,  etc.),  que  l'on  ne  peut,  que  l'on  ne  doit  pas  changer 
(p.  10,  25  :  «  Inconimutahilis  ueritas  w)  ;  —  in reiiocaùilis  (huer., 
Ilor.),  irrévocable  (p.  I23,  8  :  «  Si  huius  hostiae  Deo  irreitoca- 
bileni  libuisset  tenere  sententiani  »)  ;  —  notabilis  (Cic),  remar- 
quable ;  (Sen.),  qu'on  peut  distinguer,  sensible,  perceptible  (II, 
56  :  «  Signis...  notahile  monstrum  »)  ;  —  optahilis  (Cic),  dési- 
rable, souhaitable  (p.  yi,  12);  — prohabilis  (Cic),  recomman- 
dable  (p.  98,  22). 

b')  Delectabilis  (Tac,  Gell.,  Lact.),  délicieux  (p.  i33,  28);  — 
e.recrabilis  (Val. -Max.),  abominable  (p.  Sg,  3);  —  intellegibilis 
(Sen.,  Tert.,  Hier.,  etc.),  intelligible  (p.  77,  29);  —  inedicabi- 
lis  (Col.,  Val.-Flacc,  Sid.),  qui  guérit,  salutaire  (III,  244)  ;  — 
y^oss/7'///s  (Quint.,  Jurisc,  Symm.,  Aug.),  possible  (p.  121,  5);  — 
rationabilis  (Sen.,  Apul.),  doué  de  raison,  raisonnable  (p.  120, 
23);  (Jurisc,  Hier.),  rationnel,  logique  (p.  49,  17);  —  spectabilis 
(voy.  ci-après,  §  345,  />). 

2"  a)  Ciuilis  (Cic),  civil  (p.  89,  25  :  «  Pro  ciitili  causa  »);  — 
fucilis  (Cic),  facile  (passini)  ;  —  fragilis  (Cic),  frêle  (au  fig.), 
qui  passe,  périssable  (VI,  119);  —  utilis  (Plant.,  Cic,  etc.), 
bon  à  quelque  chose  (M,  334). 

/<)  Coctilis  (Varr.,  Plin.),  cuit  (p.  97,  16);  —  fossitis  (Plin.), 
qu'on  tire  de  la  terre  (p.  97,  i4). 

3'V/)  CaptiiiKs  (Cic),  captif  (p.  76,  7)  ;  —  ndtiinis  (Cic),  donné 
par  la  naissance  ou  pai'  la  nature  (p.   27,  5). 

/>)  liediuiuus^  (Sen.,  Prud.),   rendu  à  la  vie,  ressuscité  (p.  i5, 

I.  A  i'cpoqnc  classique  r('(///(((((js  est  un  tt^rmo  lcclml((iio  signifuniit  x  utilisi-  df 
nouveau  »  ;  au  neutre  pluriel  rciliiniut  sert  do  siihslaiilir  et  désigne  les  vieux  maté- 
riaux, les  matériaux  do  tlémolition,  qu'on  utilise  dans  des  constructions  nouvelles. 
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12;    28,    23;    106,    29;    III,    382);    —    uotbiiis   (vov.    ci-après, 

4"  «)  Coniugalis  (Varr.,  Val. -Max.,  Tac),  conjugal  (p.  oo,  3o)  ; 

—  CKÙiciilaris  (Cic,  Val. -Max.,  Plin.,  Tert.),  où  l'on  couche,  qui 
sert  au  coucher  (p.  66,  lo);  —  dotalis  (Cic  ,  Ilor.,  Liv.,  Jurisc), 
apporté  en  dot,  dotal  (II,  269  ;  IV,  2o5)  ;  —  fajunlaris  (Cic), 
relatif  aux  serviteurs  (p.  [\[\,  i3)  ;  —  morfalis  (Cic),  mortel,  sujet 
à  la  mort  (I,  2  ;  etc.);  — peculiaris  (Plaut.,  Suet.,  Jurisc),  qui 
appartient  en  propre,  propre  (p.  O2,  23  :  «  Y) e  peculiaris  patroni 
uestri  apostoli  festis  »  ;  p.  68,  19  :  «  Ego...  peculiaris  uesler  »  ; 
p.  78,  3  :  «  Quam  [gratiam]  peculiaribns  seruis  seruatis  »  ;  p.  89, 
23  :  «  Quem  ego  (\\xnû  peculiarein  commendaueram  »  ;  p.  92,  i5  : 
«  Peculiari  seruulo  »  ;  p.  9^,  8  :  «  Pecidiarium  uernularum  ... 
uota  ))  ;  p.  99,  k  :  «  Peculiaris  famuli  non  oblita  »  ;  p.  102,  k  : 
«  Peculiari  seruo  »)  ;  (Cic);  particulier  (p.  92,  i5  :  «  Peculiaris 
gratiae  pietate  »)  ;  — principalis  (Cic,  Quint.,  Gell.),  premier, 
primitif  (p.  60,  1 1  :  «  Reddite  noh'is  principale/)!,  si  tamen  necdum 
est  restituta,  concordiam  »)  ;  — prouinvialis  (C'\c.,  etc.),  de  pro- 
vince, provincial  (p.  46,  6  :  »  A  quodam  nobili  uiro  prouinciali  »)  ; 

—  j-egalis  (Cic),  royal  (p.  32,  29  :  «  Minuebat  regni  félicitas 
numerum  regalium  personarum  »)  ;  —  sahttaris  (Cic),  salutaire 
(p.  82,  22  :  «  Sub  longo  salutariuDi  meditationum  gvmnasio  »)  ;  — 
secularis  (Cic),  du  siècle,  relatif  au  siècle  (p.  Sy,  29  :  «  Secularis 
usus  »  ;  voyez  ci-dessus,  p.  436  suiv.)  ;  —  trahalis  (Cic,  Ilor.),  de 
poutre,  de  solive  (p.  25,  3i  :  «  Trahalibus  clauis  »)  ;  —  irium- 
phalis  (Cic,  Hor.,  Liv.,  Plin.),  du  triomphe,  triomphal  (p.    i5, 

21  ;  2.5,  3)  ;  —  uenalis  (Cic),  vénal  (VI,  489)  ;  —  uitalis  (Cic), 
relatif  à  la  vie,  qui  donne  la  vie,  vital  (p.  54.  37  :  «  Ad  usus  salutis 
uitaleniqae  culturam  »  ;  p.  57,  16  :  «  Benedictione  ...  uitali  »  ; 
p.  75,  3o  :  «  Vndis  uilalibus  »  ;  p.  io5,  33  :  «  Patentis  plagae 
portam  uitalem  »  ;  IV,  320  :  «  Per  lignum  uitale  crucis  »  ;  IV, 
354  :  «  Constat  uitali  indicio  procedere  saepe  timorem  »). 

b^  Corporalis  (Sen.,   Gell.),  corporel,  matériel  (p.  9,  10;  90, 

22  ;  97,  24  ;  voyez  aussi  ci-dessus,  §  280,  2",  Rem.)  ;  —  epistularis 
(Mart.),  épistolaire  (p.  54,  19  :  «  Celeritas  rescripti  epistularis  »  ; 
p.  65,  20  :  «  Vt  me  offerendis  ultro  epistularibus  ofilciis  non 
offerrem  »  ;  p.  102,  27  :  «  Epistularis  odicii  responso  »)  ;  — getie- 
ralis  (Quint.'),   général  (p.   74,  16;  i5o,  2);  —  genitalis  (Vell., 


I.   Chez  Lucrèce  et  chez  Ciccron,  l'adjectif  i/enera/w  signifie  «  qui   a  rapport  à  la 
race.    )> 
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Amin.,  Pnul.),  natal  (p.  /j5,  7);  —  l('i(alis  ((^Imnt.,  Hier.,  Rufin.), 
relatif  il  la  loi,  aux  lois  (p.  ii3,  3i);  —  niij)li(ilis  (ïiiv.,  Apul., 
Hier.),  nuptial  (p.  2/j,  10  :  «  Festis  nuptialihiis  »)  ;  — occidentalis 
(Plin.,  Coll.,  Vulg.),  occidental  (p.  4^1,  fi);  — pocnalis  (Plin.,  .lu- 
risc,  Min.-Fel.,  Hier.,  Rufin.,  Prud.,  Paul. -NoI.),  pénal  ;  dij^ne  de 
punition,  coupable  (III,  169)  ;  — j)/-i/i(ij)(ilis(y\[n.,  Quint.,  Apul.), 
principal  (p.  /|5,  10  :  «  Principalis...  causa  ueniendi  »);  (Plin., 
ep.,  Suet  ,  Hier.),  relatif  au  prince,  à  l'cmporeur  (p.  76,  22  :  «  Ex 
qua  [potestate]  factuni  est,  ut  dirigi  ad  nos  ...  Laurentii  fdium 
principali  oraculo  iuberetis  »  ;  p.  77,  4  •'  «  Suggerite  ...  imple- 
tam  ...principalis  rcuerentiac  iussionem  »  ;  p.  90,  17  :  «  Poinpam 
conyùu'ù principalis  »)  ;  —  specialis  (Sen.,  Quint.,  Hier.,  Rufin.), 
spécial,  particulier,  propre  (p.  21,  27;  69,  24;  71,  26;  76,  i5  ; 
99,  24);  —  Icmporalis  (Sen.,  Quint.,  Porphyr.),  temporaire, 
momentané  (p.  82,  23  :  «  Temporalis  luctus  est  »  ;  p.  120,  8  :  «  In 
omni  imperio  fortioris  superbia  tcniporaleni  habet  iubendi  fruc- 
tum,  aeternum  uero  innocentia  patiendi  »)  ;  —  uniuersalis  (Quint.), 
universel  (p.  56,  20;  69,  10  :  «  Uniuersalis  ecclesia  »). 

5°  «)  Ilcreditarius  (Cic.),  héréditaire  (p.  44?  i3  :  «  Hereditario 
monstratis  afiectu  »)  ;  —  litterarius  (Varr.,  Sen.,  Vopisc),  relatif 
aux  lettres,  à  l'écriture  (voy.  ci-après,  §  346,  Z»)  ;  —  niercennarius 
(Cic,  Hor.),  salarié,  vénal  (p.  124,  28:  «  Mercennarius  clamor  »); 

—  iticarius  (Cic,  Ict.),  qui  tient  la  place  d'un  autre,  qui  supplée 
(p.  46,  i3  [lettre  d'Apollinaire]  :    «    Vicario  famulatu   »). 

/>»)  Temporarins  (Curt.,  Plin.,  Quint.),  temporaire,  momentané 
(p.  66,  25)  ;  —  tumultuarius  (Liv.),  précipité  (vov.  ci-après, 
§343.^). 

6"  fl)  Animosus  (Cic,  Tac),  hardi,  passionné  (p.  124,  i5  : 
«  Animosa  honorum  nota  »)  ;  —  bellicosiis  (Caes.),  belliqueux 
(p.  102,  23)  ;  —  cnriosiis  (Cic),  soigneux,  attentif,  curieux  (p.  27, 
33  :  «  Curiosae  manus  attactu  »);  —  i^^loz-iosus  (Cic),  glorieux 
(p.  161,  9);  —  laboriosHs  (Cic),  laborieux,  actif  (p.  "]?>,  3o  : 
<(  La/wriosiis  exlnx  ordinem  suum  »)  ;  — /////////o.s7/.s' (Cic),  brillant 
(voy.  ci-après,  /»)  ;  —  niaciilosiis  ((]ic),  souillé  (p.  84,  17  :  «  (^uid 
alios  niaculosos  adserit?  »)  —  ntonstruosiis  (Lucr.,  Cic,  Suet., 
Solin.),  monstrueux,  étrange  (p.  109,  i3);  — porlcntosus  (Cic, 
Liv.,  Sen.,  Suet.),  prodigieux  (IV,  96). 

li)  Carnosus  (Plin.),  semblable  à  la  chair  (V,  i36  :  «  Sanguis  in 
extremum  cerlans  manere  canalem  |  carnosus,  non  carnis  erat  »); 

—  cliuosas  (Ov.,  Plin.,  Sil.),  montueux,  en  pente  (p.  l\'J.,  28);  — 
confragosits  (Liv.,  Fronlin.),  raboteux,  escarpé  (p.   i5i),  (">)  ;  — 
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contentiosus  (Ict.),  litigieux  (p.  6i,  i3);  —  luminosus  (Vitr.), 
bien  éclairé,  lumineux  (p.  io/|,  i8:  «  Illius  uultus  racliis  et  décore 
luminosus  «)  ;  —  nunierosus  (Plin.,  Tac),  nombreux  (p.  62,  k  : 
«  Numei-osiorum  exemplorum  numerum  et  rationem  ...  sugge- 
rere  »  ;  p.  iio,  26  :  «  Nuinerosis  illustribus  curia  florebat  »)  ;  — 
procellosus  (Liv.,  Sen.),  orageux  (p.  7g,  27  :  «  Coniuratio  pt-o- 
cellosa  »)  ;  — pj'odigiosus  (Ov.,  Quint.,  Tac),  prodigieux,  inouï 
(p.  109,  9);  —  siluosus  (Liv.,  Aug.),  boisé  (IV,  3/16  :  «  Bcstia  lin- 
quens  ...  siluoso  tegminc  lustrum  »). 

7"  Consolato/'ius (Cic. ,  Att.,  XIII,  20,  i  ;  Suet.,  Gennad.,  Aug.), 
p.  274,  6;  — corporeusQ^ucr.,  Cic),  corporel,  matériel  (p.  à^,  12: 
«  Imbecillitas  corporeorufu  luminum  »  ;  p.  5/i,  82  :  «  De  corporea 
aetate  [la  vie  corporelle]  domini  »  ;  p.  61,  i  :  «  Cum  corporeos  pa- 
rentes domini  commémorant  »  ;  p.  98,  20  :  «  Acerbitas  corporeae 
infirmitatis  »)  ;  — faeculentus  (Co\.,  Cels.,  Arn.,  Aug.,  Ennod.), 
boueux,  impur  (voy.  §  355,  5",  A,  a);  —  genuinus  (Cic,  ApuL), 
de  naissance,  naturel  (V,  434); —  Latinus  (Cic),  Latin,  vrai- 
ment latin,  correct  (p.  77,  29;  cf.  p.  121,  24);  —  oratorius  (Cic), 
oratoire  (p.  86,  33);  —  y^/-o<://^'-//5  (Plaut.,  Cic,  Sen.,  Gell.),  pro- 
digue, dépensier  (III,  872:  «  Vitaque  consumpto  mutata  est  y>'/o- 
diga  censu  »);  —  repentinus  (Cic,  Liv.),  subit,  improvisé  (II, 
122;  VI,  128);  —  sincerus  (Cic),  pur  (p.  96,  3i  :  «  In  sancto 
ae  sincerissimo  impollutac  manus  nitore  »)  ;  —  terrenus  (Cic, 
Ov.),  terrestre,  qui  vit  sur  la  terre,  qui  appartient  à  la  terre 
(opp.  h  6'<7e/es^/s),  ex.  p.  2,3:  «  Terrenum  regnum  »  ;  p.  64,  19: 
«  Subditos  nos  esse  terrenis  potestatibus  iubet  »  ;  p.  loi,  i  : 
«  Caelestia  pariter  terrenaque  ». 


G.   —  Diminutifs. 

331.  —  Substantifs  et  adjectifs.  —  Nutricula  (Hor.,  Suet., 
luuen.),  nourrice  (au  fig.,  p.  126,  12  :  «  Cum  ...  in  hac  aede  fides 
uestra  ...  religionis  m^ivcm  et  nutriculam  salutis  anibiret...  »)  ;  — 
pagella  (Cic,  Hier.),  feuillet  (p.  22,  3  :  «  Pagellae  praesentis 
mentio  »)  ;  —  corpuscuhun  (Cic,  «  atome  »  ;  Hier.,  Rufin.,  «  faible 
corps  »),  p.  91,  2  :  «  Aliquantulis  corpuscali  uiribus  uigeo  »)  ;  — 
opusculum  (Cic,  Hor.,  Veg.),  petit  écrit  (p.  29,  26;  72,  3i  ;  78,  2 
'  et  3  ;  201 ,  6)  ;  — paruulus  (Cic),  tout  petit  (p.  91,9);  — plebecula 
(Cic,  Hor.,  Hier.),  menu  peuple  (p.  79,  3;  89,  i3);  —  seruulus 
(Plaut.,  Ter.,  Cic),  petit  esclave,  petit  serviteur  (p.  92,  i5;  98, 
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a8');  —  uvrnuld  (Sen.,  Illfi'.),  jeune  serviteur  né  dans  la  maison 
du  maître  (avec  un  sens  dilléront  et  analogue  à  celui  de  seriiiilus, 
ex.  p.  94,  8  :  «  Cum  peculiarium  iiernularam  absentando  suspcn- 
ditis  nota...   »). 


D.   —  Participes  adjectifs. 

332.  —  1"  a)  Conseqiiens  (Cic),  conséquent,  logique  (p.  35, 
1 1)  ;  —  famiilans  (voy.  ci-après,  §  3^3,  c)  ;  —  florens  (Cic),  fort  ; 
heureux,  prospère  (p.  76,  1);  —  praesens  (Cic),  présent  (voy. 
ci-après,  §  346,  /»). 

U)  eminens  (yeW.,  Quint.,  Tac),  éniinent,  supérieur,  distingué 
(p.  64,  20  :  «  Ita  non  facile  datur  intellegi,  qua  uel  ratione  uel 
lege  ab  inferioribus  eminentior  iudicetur  »  ;  p.  ii4,  4o  :  «  De  illo 
eminentis  creaturae  uigore  »  ;  p.  1 42,  35  :  «  Quae  eminentiori  suae 
ita  subiacens...  »)  ;  — pollens  (Ov.),  puissant  (V,  63). 

2"  a)  Frequentaliis  (Cic),  abondant,  riche  en  quelque  chose 
(chez  Avitus,  syn.  de  celeber,  «  peuplé  »,  III,  264  :  «  Ne  ...  fre- 
(juentatae  contagia  mitteret  urbi  »)  ;  —  incontaminatus,  indiuisus, 
inpolitus,  voy.  ci-après,  §  333,  a  ;  — praeditiis  (Cic),  doué,  muni 
de  (p.  117,  i3  :  «  Dauid  ille  ...  potestate  praeditiis  »)  ;  — reclus 
(Cic),  régulier  (II,  299);  —  subiectiis  (Cic),  placé  sous,  ci-des- 
sous (p.  116,  34:  «  Testatur  sermo  sitbiectus  »,  «  la  parole  du  pro- 
phète que  voici  »)  ;  — temperatiis  (Cic),  modéré,  calme  (voy.  ci- 
après,  §  356,  2°). 

/>»)  Ahriiptiis  (Tac),  violent  (p.  22,  3  :  «  Occasio  in  abruptam 
diuersitatem  letabundum  uirus  erupit  »)  ;  —  adductns  (IMin.,  ep.), 
restreint,  étroit  (IV,  3i4  :  «  Pontus  ...  obuius  ultro  |  curret  et 
odditctum  tanget  stans  fabrica  litus  »  -)  ;  —  corniitiis  (Varr.,  Col.), 
cornu  (p.  107,  3i  :  «  Quiddam  in  leui  fronte  cornutiim  »)  ;  — 
crebratiis  (Plin.),  épaissi,  épais  (p.  97,  i4);  —  dis(ric(ns  (Yixl.- 
Max.,  Tac,  Ennod.),  rigoureux,  sévère  (p.  I25,  23);  —  dolendiis 
(Vell.),  douloureux  (p.  102,  16);  — ferialiis  (Plin.,  ep.^,  férié  (p. 
io5,  25:  «  Feriatae  à\e\  solleninitas  »);  — ^'e/u/uatiis  (Liv.,  Ov.), 

1.  Toutefois  dans  It-s  deux  passages  cités  le  mot  seruuhis  équivaut  à  notre  expres- 
sion «  votre  ser\lleur  indigne  »,  ex.  p.  i)i,  i5  :  «  Omnibus  catliolicis  principem 
Cliristianum,  peculiari  scriiitlo  piissimnm  domimm  eliam  post  sollemnilatem  uiilisse 
soUemne  est  »  ;  p.  ()3,  28  :  «  Tanlum  seruulos  ueslros  domiii  uostri  mens...  inae- 
(jualitas  adtenlos  reddidit  et  anxios,  lit...  » 

2.  Mais  je  préfère  voir  dans  adducliiin  un  participe  passé,  et  non  un  adjectif.  I.e 
trait  est  de  fort  mauvais  goi'lt,  mais  n'est  point  étranger  à  la  manière  d'Avitus. 
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enrichi  de  pierres  précieuses  (p.  117,  i/i);  —  inpensns  (Suet.), 
vif,  pressant  (p.  86,  i!x  :  «  Inpensis  precibus  quaeso  »  ;  comp. 
p.  24,  27  :  «  Tractatu  inpensiore  »)  ;  —  linteatus  (Liv.,  Tert.), 
de  lin  (p.  126,  34);  —  mcinoratns  (Liv.,  Plin.,  Gell.),  dont  on  a 
fait  mention  (p,  /jo,  i/i;  97,  9);  —  multiplicatus  (Liv.,  Ambr.), 
multiple  (p.  126,  19);  —  pressi/s  (Plin.,  Pall.,  Seru.),  terne, 
sombre  (VI,  827  :  «  Argentum,  nitida  quod  purum  luce  tulisti,  | 
en  taetrum  press/tmquc  refers  »)  ;  —  profa/iaius  (Liv.,  Curt., 
Quint.),  souillé  (III,  ^22  :  «  Profanali  ...  fraude  latronis  »  en 
parlant  de  Satan);  —  .striclns  (Ov.,  Tac,  Veg.),  serré,  étroit 
(III,  20/i;  VI,   i4o). 


Su 


BSTANTIFS    ET    AD.IECTIFS    COMPOSES. 


333.  —  i"  <?)  Conseruus  (Plaut.,  Cic,  Sen.),  compagnon  d'es- 
clavage on  de  service  (p.  82,  17;  53,  2;  77,  3o  ;  10/4,  19;  voy. 
ci-après,  §  345,  a)\  — signife?-  (^.  /io,  5,  V,  60;  VI,  649). 

U)  Conterminus  (Col.),  voisin  (p.  71,  19)  ;  —  incontinentia  (Plin. , 
e/;.),  intempérance  (p.  Ii4,  25  :  «  Furoris  incontinentia  »)  ;  — 
occiput  (Pers.,  Aus.),  derrière  de  la  tête  (I,  97). 

2"  a)  Incontaminatus  (Varr.,  Liv.,  Vulg.),  pur  de  toute  souillure 
(p.  33,  5;  io5,  2);  —  indiuisns  (Varr.),  qui  n'est  pas  séparé 
(p.  8,7);  —  inpolitns  (Cic),  négligé,  inachevé  (p.  48,  5)  ;  —  ma- 
gnificiis  (Cic),  grand,  noble,  glorieux  (p.  65,  3i);  —  multifonnis 
(Cic,  Col.),  qui  a  plusieurs  formes,  varié,  divers  (p.  i5o,  11);  — 
multiplex  (Cic),  multiple,  nombreux  (p.  65,  16  :  «  Multipliées 
Galliarum  labores  »  ;  p.  90,  21  :  «  Inter  has  ...  multipliées  epulas 
animorum  »)  ;  —  praejinitus  (Lucr.,  Cic),  fixé  d'avance,  prescrit 
(p.  126,  8);  —  quinqnepertitus  (Cic),  divisé  en  cinq  parties 
(p.  129,  i3);  —  semiplenus  (Cic),  à  demi  plein,  incomplet  (p. 
66,  17  :  «  Aliquid  semiplenum  «)  ;  —  suhtevraneus  (Cic,  Col., 
Plin.),  qui  est  sous  terre  (p.  i38,  29  :  «  Suhterraneo  cryptici  sinus 
recessu  »)  ;  —  transmarinus  (Cic,  Liv.,  Quint.),  d'outre-mer 
(p.  57,  i3;  cf.  p.  83,  16  [lettre  d'HéracIius]). 

b)  Inauditus  (Tac,  Justin),  sans  avoir  été  entendu  (VI,  6o5  : 
«  Vulgus  inauditam  damnauerat  »)  ;  —  inconeussus  (Sen.,  Plin., 
Tac,  Lact.),  inébranlable  (p.  54,  34  :  «  Inconeussa  pax  »)  ;  — 
indeelinahilis  (Sen.,  Gell.,  Amm.),  ferme,  inébranlable  (p.  29,  3o  : 
«  Indeelinahilis  uirtutum  seruator  »)  ;  —  induhilahilis  (Quint., 
Stace,  Vlp.,  Arn.,  Salv.),  indubitable  (p.  122,  24  :  «  Induhitahili 
ueritate  »);  —  indubitatus (Squ. ,  Plin.,  Quint.,  Tert.,  Jurisc),  in- 
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contestable  (p.  85,  1:2);  —  ino/Jabilis  (Plin.,  Aug.),  qu'on  ne  peut 
dire  ou  révéler,  inelVahle  (p.  17,  01  :  «  Ineffahilia  ...  arcana  »; 
p.  25,  24  :  «  O  inell'ahilis  Ibrliliulo  orodendi  !»  p.  82,  27  :  «  Pie- 
tate  inc/l'ahili  »;  p.  61,  3i  :  «  Ab  ///t'y^l^//^/// paternitate  »  ;  p.  io5, 
[\  :  «  Ipsc  jViÉ'^î^?/^///*"  redemptor  nostcr  »  ;  p.  109,  [\  :  «  Ineffabilis 
nécessitas  »);  —  ino.vhaustiis  (Virg.),  inépuisable  (p.  97,  28:  «  In 
testimonium  inejr/taustae  largitatis  seruare  »)  ;  —  ine.rploralus 
(Liv.,  Sen.,  Plin.,  Priscill.,  Cassiod.),  non  reconnu,  inconnu  (p. 
84,  16  :  «  OlVert  se  nobis  i/ie.rploratd  criminum  niagnitudo  »)  ;  — 
inlicitus  (Sen.,  Stace,  Plin.,  ep.,  Tac),  illicite,  illégitime  (II,  278  : 
«  Arlibus  inlicitis  cognoscere  uellc  futura  »  ;  II,  383  :  «  Inlicitiini 
quod  scire  luit  uetitnnique  fateri  »  ;  V,  59  :  Inlicitus  uetitum 
conari  desinet  ausus  »  ;  Y,  82  :  «  Inlicilam  diris  temptantes  tVau- 
dibus  artem  »)  ;  —  innuuidatus  (\j\xc. ,  Lact.,  Amm.,  Vulg.),  sans 
tache  (p.  72,  18  :  «  Inmacitlatos  nos  et  intcgros  »  ;  p.  75,  33  : 
«  Inniaculali  artus  »  ;  p.  i()4,  7  :  «  Veri  et  inmaculati  agni  esum  ... 
conlemnunt  »)  ;  —  inoperlus  (Sen.,  Prnd.,  colh.,  III,  117),  non 
couvert,  découvert  (III,  79);  —  inpenetrabilis  (VÀv . ,  Sen.,  Plin.), 
impénétrable  (IV,  509);  —  inperfectits  (Sen.),  imparfait  (p.  58, 
16)  ;  —  inpossibilis  (Quint. ,  Apul. ,  Tert. ,  Ylp. ,  dig.,  Lact. ,  Amm. , 
Hier.,  Aug.,  etc.),  impossible  (p.  7^,  26;  201,  11);  —  inrationa- 
bilis  (J^vnnX.,  Apul.,  S.  S.  vet.,  Tert.,  Lact.,  Hier.,  Rufin.,  Salv., 
Cod.-Iustin.),  déraisonnable  (p.  m,  34);  —  inuisibilis  (Cels., 
Lact.,  Hier.,  Vulg.,  etc.).  invisible  (p.  11,  3o;  45,  19);  —  melli- 
ficus  (Co\.),  propre  à  la  production  du  miel  (p.  i42,  10);  — per- 
uigil  (Plin.,  ep.,  Tac),  qui  veille  toujours  (p.  57,  9  :  «  Peruigilibus 
studiis  »  ;  p.  69,  10  :  «  Peruigil  cura  »  ;  p.  99,  19  :  «  Pernigili 
prece  »  ;  VI,  242  :  «  Peruigil  ut  sancto  sic  uiuens  cura  sepul- 
chro  I  seruiat...  »  ;  VI,  443  :  «  Peruigili  cura  supremum  noscere 
tempus  »)  ;  — praegrandis  (Pacuv.,  Plin.,  Suet.),  énorme  (Y, 
186  :  «  Praegrandis  grando  »)  ;  —  profitais  (Col.,  Sid.),  qui 
coule;  abondant  (lY,  i32  :  «  Profluiis^  aethere  nimbus  »). 


334.  —  Verbes  simples  et  dérivés.  —  «)  .1 ////«/•<?  (Caes.,  Cic), 
pourvoir,  armer,  au  pr.  et  au  fig.  (Y,  471  '•  «  Et  populus  sine  more 
lerox  bis  uocibus  armât  |  tandem  postremos   uicina  morte  luro- 

I.  Compar.  p.  83,  g  (leltre  d'IIéraclius)  :  «  Projluus  ad  diccnduin  »,  «  duiil  la 
parole  coule  aboudainineiil  ». 
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res  »;  VI,  ^Q^  :  «  Pinguique  liquore  |  ignibus  armatis  squalen- 
tem  rumpere  nocteni  »);  —  augere  (Cic),  augmenter  (p.  120, 
3;  etc.);  —  blandiri  (Cic),  (lutter,  caresser  (II,  161  :  «  Ilaec 
maie  blandUam  finxerunt  sibila  uocem  »)  ;  blandiri  sibi  (Vlp.),  se 
flatter  de,  se  faire  illusion  à  soi-même...  (p.  36,  6  :  «  Si  de  con- 
fessione  sfY'f  aut  martyrio  blandiantiw  »)  ;  —  cadere  (ÇAc.^,  tom- 
ber, arriver  (V,  270:  «  Omnc  malum  sed  sorte  cadit...  »)  ;  — 
capere  (Cic),  obtenir,  recevoir,  recueillir  (III,  3o6  :  «  lUe  qui- 
dem  poscens  efFectum  noncapit  ullum  »)  ;  capi  (Cic.^,  être  séduit 
(II,  184  :  «  Captas  sic  fatur  ad  aures  »)  ;  —  celebrare  (Cic), 
célébrer,  accomplir  solennellement*  (p.  79,  12  :  «  Tam  absen- 
tium  eam  [t'estiuitatemj  quam  praesentium  officiis  celebrate  »  ; 
cf.  p.  87,  18;  92,  18;  9/1,  10;  96,  6;  III,  5;  etc.);  — cetisere 
(Caes.,  Cic),  être  d'avis,  décider  que...  (p.  73,  7-);  —  comitari 
(Cic),  accompagner  (p.  25,  16  :  «  Comitata  est  dominicam  mor- 
tem...  latronum...  crucifixio  »  ;  p.  88,  17  :  «  Quamquam  consueta 
dignatio  oratione  nos  et  oblatione  comitata  sit  »)  ;  —  contionari 
(Cic),  dire  dans  une  barangue  (voy.  ci-après,  §346,  c)  ;  —  crimi- 
nari  (Ter.,  Cic),  se  plaindre  de  quelqu'un;  (Tac),  incriminer, 
blâmer  (p.  81,  16;  etc^)  ;  —  criiciare  (Plaut.,  Plin.),  torturer 
(p.  25,  10  :  maisvoyez,  p.  /Ii5,n.2); — diiplicare (Cic,  Col.),  dou- 
bler, augmenter  (p.  g^,  3  :  «  Si  decus  commune...  Lugdunen- 
siuni  populorum  gaudia  diiplicaiiit  »  ;  p.  99,  5  :  «  Vt...  sensibus 
meis  desiderium  sui  sudui  duplica/-et  alloquio  »)  ;  — er rare  (Cic), 
s'égarer  (p.  ii5,  6;  etc.);  —  laetifîcarc  (Plaut.,  Cic.  [une  fois]^, 
Vulg.),  réjouir  (p.  gg,  29:  «  Sic  me  rescriptio  laetificat  »;  — 
participare  (P\nut.,  Lucr.,  Liv.,  Ambr.),  faire  participer,  partager 
avec...  (p.  56,  3o  :  «  Participato  nobiscum  lumine  »;  p.  65,  7  : 
«  Participato  labore  »  ;  VI,  i53  :  «  Vt  corde  propinquo  |  participa  ta 
leuet  fraternum  sarcina  pondus  »)  ;  —  repudiare  (Ter.,  Suet.), 
répudier  sa  femme  (p.  37,  17);  —  roborare  (Cic,  Hor.),  affermir 
(p.  /|8,  25  :  «  Auctoritate  uestra  roboratiis  »). 

1.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antih.-,  t.  I,  p.  270  suiv. 

2.  Mais  remarquez  que  la  construction  de  ce  verbe  n'est  point,  clans  ce  passage, 
une  des  trois  constructions  classiques  Çcenseo  libruin  legendum  esse,  censco  ut  librum 
legas,  censeo  libnim  Icgas),  mais  bien  celle  qu'on  lit  pour  la  première  fois  chez  Tite- 
Live  et  qu'on  ne  retrouve  que  dans  la  latinité  postérieure  (cf.  p.  78,  7  :  «  Volumen... 
si  supradictus  frater...  infantibus  Icgi  debere  censucrit»). 

3.  Ce  verbe  est  devenu  dans  la  langue  de  la  décadence  synonyme  de  causari, 
voy.  ci-après,  §  3/i6,c. 

4.  Ce  verbe  est  très  classique  au  sens  métaphorique,  voy.  Krebs-Scbmalz,  Anlib.  ' , 
t.  H,  p.  5. 

XXVI.  U 
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/»)  Artdte  (Cels.,  Vell.),  resserrer  (p.  lao,  7  :  «  Aiuiiis  (irta- 
tus)\  — circinate  (y\\\\.^,  lormer  en  cercle  (V,  233  :  «  INIensibus 
in  cunctis,  orbis  quos  circinal  anni  »);  —  clarescere  (Tac),  com- 
mencer à  briller  (p.  iio,  18:  «  Clarescit  luniijium  pulchritudo  m); 

—  cluère  (Sen.,  Ans.,  Prnd.),  s'illnstrer  (II,  96  :  «  Snmmaque 
cliiit  uirtnte  nocendi  »);  —  crispare  (Col.,  Stacc,  Val.-Flacc), 
froncer,  hérisser  (II,  409);  —  durarc  (Liv.,  Vell.,  Sen.,  Col., 
Plin.,  Quint.,  Plin.,  ep.,  Tac),  persister  (p.  60,  22  :  «  In  sua 
incredulitate  durantihus  [peut-être  «  endurcis  «j);  — faenerarc 
(Plin.,  Jurisc),  faire  rapporter  (VI,  3o^j  :  «  l'\icnerat  illc  cilus 
partem  splendentis  acerui  »)  ;  — fdsligiare  (Sen.  rh.,  Plin.), 
élever  en  pointe  (p.  110,  12  :  «  Sublimitas  inmensiter  fusti- 
giata  »  ;  (Sid.),  élever  en  dignité  (p.  100,  23  :  «  Quos  honoribus 
fastigiatis  »)  ;  — fruticare  (Plin.,  Cassian.,  Sid.),  pousser  des 
branches,  devenir  touffu  (au  fig.,  p.  i42,  26);  —  ^elare  (Col., 
Plin.),  geler  (U,  388  :  (k\\\àe  gelato  |  sanguine  marmoreus  perfudit 
uiscera  torpor  »)  ;  —  mci/to/e  (Phaed.,  Tert.,  Hier.,  Sulp.-Sev.), 
tirer  vanité  de...  (p.  3i,  34  :  «  Bis  in  sabbato  ieiunare  tumido  ac 
resupino  pectore  iactitabat  »  ;  p.  70,  5  :  «  Comperimus  de  re- 
conciliatione  uel  concordia  ecclesiae  Romanae  iactitare  se  Grae- 
ciaiii  »;  VI,  /iSq  :  «   Nomine  uirgineo   quae  se  à.\xn\  iactitat...  »)  ; 

—  limitare  (Plin.,  Jurisc),  délimiter,  borner  (p.  100,  18  :  «  Nec 
ullis  prouinciarum  terminis  felicium  sceptrorum  diffusio  limita- 
tur  »  ;  p.  102,  22  :  «  Rodanô  limitante  »)  ;  —  linire  (yïiY..,  Plin.), 
couvrir,  revêtir,  boucher  les  joints  (IV,  260  :  «  Linire  mémento 

I  iuncturas  laterum  »)  ;  —  mancipare  (Tac,  Apul.,  Hier.),  livrer 
(p.  i4,  20  :  «  Mancipati...  contagio  delictorum  »  ;  p.  89,  2^  •" 
«  Constat...  diaconum  eius...  seruili  custodiae  inancipatiim  »  ; 
p.  96,  5  :  «  Sub  honoris  nomine  custodiae  tnancipatus  »);  — 
înarginare  (Liv.,  Plin.,  Sid.),  border  (p.  iio,  35);  —  medi- 
care  (Col.,  Sil.),  soigner,  traiter  (III,  4o6  :  «  Pelletur  uali- 
dus  medicato  corpore  languor  »)  ;  —  metari  (Sali.,  Virg.,  Ov., 
Plin.),  délimiter,  tracer  l'emplacement  de...  (II,  332  :  «  Regni 
sedem  nietata  uoluptas  »);  —  naufrngare  (Petr.,  Aug.,  Sid.), 
faire  naufrage  (V,  G97);  —  ordinare  (Jurisc),  régler,  désigner  par 
ordre,  etc.  (voy.  ci-dessus,  §  270,  5" et  ci-après,  §  339,  ^^'■>  —  i""" 
uescere  (Tac.  Sil.),  redouter  (I,  12);  —  pensare  (Hor.,  Liv., 
Ambr.),  apprécier  ([).  3o,  12);  —  perennare  (Co\.^,  conserver 
à  perpétuité  (p.  58,  9  :  «  Ego  cupio  co\\cov({\An\  perennari  »);  — 
pigrescere  (Sen.,  Plin.,  Amm.,  Mart.-Cap.),  devenir  inerte,  pa- 
resseux, etc.    (IV,  !\!\  :    «    Pigrcscit  prinuim  durato   caespite  tel- 
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lus  )))  ;  — puhlicare  (Swei.^,  publier,  rendre  public,  communi- 
quer (p.  73,  k  :  «  Libellum...  tVatri  uestro  ApoWinaii  pu/jlicani  »)  ; 
—  rebellare  (Plin.),  résister,  se  montrer  indocile  (III,  iGo  : 
«  Tibi  terra  rehellans  »)  ;  — rugire  (Suet.,  Spart.,  Hier,),  rugir 
(p.  ri/|,  23)  ;  —  ruminare  (Virg.,  Ov.,  Paul.-Nol.),  remâcher 
(p.  g5,  27');  —  solidare  (yWw^,  souder  (au  fig.,  «  cimenter,  faire 
un  tout  unique  »),p.  h,  37  ;  p.  g,  i5  ;  20); —  sollicitare  (Liv.,  Sen., 
Plin.,  Plin.,  ep.,  Justin),  provoquer,  exciter,  inciter  (p.  137, 
2);  —  ^/7);^/c«/e  (Manil.,  Plin.,  Gell.),  tripler  (p.  i/(6,  3o)  ;  — 
iinii-e  (Sen.,  Tert.,  Hier.),  réunir,  unir  (p.  5,  4  :  «  Creaturae, 
quam  adsumpsit,  unitus  est  »  ;  p.  i3,  20  :  a  Cum...  Deo  non 
possit  uniri  »  ;  p.  i6,  36  :  ((  Cui  anlfiis  adhaeserat  »  ;  p.  19,  i3  : 
«  Yt  ante  omne  saeculum  uniret  praescientia,  quod  in  saeculorum 
fine  assumere  disposuerat  in  natura  »  ;  p.  ig,  26  :  «  lllum  ui- 
dere,  quo  homo  unitus  est  Deo  »;  p.  20,  3i  :  «  Diuisor  media- 
toris  uniti  »  ;  p.  37,  20  :  «  In  cuius  corpus  imita  Christi...  per 
pollutionem  membra  uertunlur  »;  p.  137,  11  :  Lapis  saxis  uni- 
tus n^  ;  —  uacuare  (Col.,  Mart.),  vider,  débarrasser  (p.  iio,  1/4  : 
«  Ecclesia  uacuatur  »;  IV,  370  :  «  Vacuanda  ergastula'  »)  ; 
(Justin,  Ambr.),  réduire  à  rien,  abroger,  efFacer,  faire  dispa- 
raître (p.  3o,  33  :  «  Si  professam  conpunctionis  uacuauerint  »  ; 
p.  116,  d  :  «  Praeuideas  Ezechiel  originale  debitum  Christo  sol- 
uente  uacuandum  »)  ;  —  uegetare  (Sen.,  Gell.,  Aus.,  Veg., 
Juvencus,  Prud.),  vivifier,  développer  (p.  i/i,  \(\:  «  Si  uegetandis 
nobis  substantia  sancti  spiritus  credatur  inmixta...  »  ;  p.  78,  19  : 
«  Diem...  metallorum  splendentium  luce  uegetari  »;  I,  108  : 
«  Dextra  tenet  iecoris  uegetandum  sanguine  fontem  »;  VI,  542*: 
«  Sed  uegetanteYieo  vciQns  nullis  clausa  tenebris  |  praeuidet...  »  ; 
etc.);  —  uernare  (Ov.,  Plin.),  briller  de  l'éclat  des  fleurs  au 
printemps  (p.  96,  3o); — ueterascere  (^Co\.,  Ambr.,  Hier.),  vieillir 
(p.  137,  24  :  «  Quod  ueterascere  non  potest  »)  ;  —  uocitare  (Tac), 
appeler,  nommer^  (p.  274,  7  :  «  In  primum  libri  nomine  uoci- 
tasli  »  ;  V,  642  :  «  Regem  proprio  uocitatum  nomine  Cen- 
cren  »  ;  etc.  ^). 

1.  Mais,  dans  ce  passage,  le  verbe  est  employé  plaisamment  à  contre-sens  :  «  Sic- 
que  factum  est,  ut  bibendo  cibos,  pocula  ruminando .  etc.  » 

2.  Dans  un  sens  un  peu  difTcrcnt  il  a  dit,  V,  348  :  «  Praesenlcm  uacuat  »,  voy.  ci- 
aprcs,  §  342,  c. 

3.  Etnonjîas,  comme  chez  Varron,  Lucrèce  et  Gicéron  te  appeler  habituellement  )). 
/l.   Ce  verbe,  commode  pour  le  vers,  revient  fréquemment  dans  les  œuvres  poéti- 
ques d'A^ilus. 
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335.  —  \'crl)i's  composes.  —  /■/)  Ahiccre  (Cic),  dédaigner, 
iiu'priscr  (p.  7;^,  10  :  «  Si...  paupertatcm  uenae...  dhiccerit  «  ; 
VI,  /|5iS  :  «  Noclurnus  corpore  toipor  |  cedat  et  aùieclo  ugeteulur 
membra  ciibili  »)  ;  se  abiccre  (Cic),  se  décourager;  obieclus 
(Cac.),  découragé,  abattu  (VI,  /187  :  «  Talibus  ahiectue  dictis...»); 

—  (ihiiingere  (Cic),  éloigner,  séparer  (III,  29/4;  IV»  ^'3/i);  — 
(ihliicre  ((]ic),  laver  purifier  (voy.  ci-dessus,  15  i/|6,  1",  />»)  ;  — 
(ihstcri^erc  (Cic),  essuyer  (V,  557),  ellacer,  faire  disparaître  (IV, 
182);  — nbstinere  {yÀc.^,  écarter,  éloigner  (p.  Ix'S,  19);  —  adou- 
^'e/e  (Cic),  augmenter  encore,  accroître  (p.  111,  33);  —  adve- 
dere  (Cic),  s'approcher  de,  et  (^fg-^  se  mettre  à,  entreprendre 
de...  (p.  ()/|,  /(  ;  passim)  ;  —  accipere  (Cic),  recevoir  (mais  voy. 
ci-après,  §3/|5,6');  —  adcresccre  (Cic),  augmenter,  s'accroître 
(p.  GO,  18');  — a dducere  (Cic. ^,  amener  (p.  109,  11);  — adfec- 
tare  (Cic),  chercher  à  atteindre,  rechercher  (p.  100,  20  :  «  Ad- 
fccto  litterarum  obsequia...  »)  ;  — adfcrre  {C\c.^,  porter,  appor- 
ter (p.  117,  1  :  «  Vt...  planctum,  quem  adhuc  non  habet  in 
scientia,  tamen  a/Jerat'  in  natura...  »);  —  ad^?-cdi  {(lie. ^,  entre- 
prendre (I\  ,  29''j);  —  adicere  (Cic),  ajouter  (p.  43,  9  :  «  Adio- 
cit  uir  illustris  Laurentius  honorem  uestri  animis  nostris  »)  ;  — 
nd'ipisci  (Cic),  arriver  à  la  possession  de...  (p.  99,  3o)  ;  — 
adlidere  (Caes.,  Cic),  briser,  mettre  en  péril  (p.  i5o,  28  : 
«  Erexisti,  quod  hostis  alliserat  »  ;  p.  ii4,  2  i  :  «  Non  tam  igna- 
ris  subrepunt,  quam  dominantur  allisis  »  ;  III,  4oo  :  «  Inuenis 
adlisii/n  nec  praeteris  »)  ;  —  adininiculare  (Cic),  éehalasser  ; 
(Col.,  Plin.),  étayer,  appuyer  (p.  i^i,  5  :  «  ^  icini  {sic!)  arboris 
edito  adininicitlante  »);  —  administrare  (Cic),  diriger,  admini- 
strer (p.  100,  i3);  — adnuere  (Cic),  l'aire  signe  que  oui,  consentir 
(p.  III,  2  :  «  Si  dominus  anniiil  »  ;  p.  ii3,  i3  :  «  Si  Deus  an- 
niiU  »);  —  adoptare  (Cic),  choisir,  prendre  pour  soi,  adopter 
(mais  voy.  ci-après,  U)\  —  adparere  (Cael.  op.  Cic,  Liv.),  appa- 
raître, se  montrer  (p.  26,  3i  :  «  Appariiit  magis  »,  il  apparut 
aux  mages);  —  adpellare  (Cic),   appeler,  nommer  (p.  202,  l\)\ 

—  adpone/e  {Cic),  placer  auprès  de,  adjoindie  (p.  4o,  11  :  «  U- 
los...  si  nondum  saluti  potuit  ndponere...  »;   p.   i5o,  2  i  :  «  Ad- 

1.  Dans  ce  passage,  le  sens  du  verbe  osl  moins  général  :  il  faut  cnlemlro  k  gagner 
en  force,  se  fortifier  »,  ex.  :  «  Oculi  niel  pcr  praesontiam  paginae  salis  facioutes 
adcrcscunl.  » 

2.  Mais  il  est  h  peine  besoin  de  faire  remarquer  cpie  l'expression  adferre  planctum 
et  l'ensemble  môme  de  la  pbrase  oia  elle  so  trouve  eussent  cboqué  Cicéron  et  ses 
contemporains. 
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/jo/zrt/ hic  potestatera  ligandi  »  ;  — adprobare  (Cic),  reconnaître 
pour  bon  (p.  i34,6;etc.); — rt-r/^yr/z^/e/e  (Cic),  ajouter  à...  (p.  3, 
22  :  «  Sicut  nemo  périt  nisi  per  Adam  ueterera,  ita  nullus 
adcjuiriiur  nisi  per  nouiim  »  ;  p.  7,  25  :  «  Si  pâtre  secluso  in 
solius  redemptoris  nomine  adquirimur...  »;  p.  i5,  7  :  «  Ne... 
laeuae  partis  uicinitas  maculet,  quos  dexterae  ueritas  adqui- 
siuit  »  ;  p.  ^o,  7  :  «  Nullum  potestate  compellens  suam  gen- 
tera  proprio,  extraneas  autem  suae  adquirit  exemplo  »  ;  p.  82, 
I  :  «  Fructum...  in  uobis  mercedis  taliter  adquisitae  non  tam 
uerbis  ualeo  exaggerare  quam  gaudiis  »);  —  adset-ei-e,  voy. 
ci-après,  §  3/|6,  c)  ;  —  adsis^nare  (Cic),  assigner,  attribuer  (p.  43, 
12  :  «  Vos  habere  concordiam,  quam...  mundo  adsii^nare  conue- 
niat  »  ;  p.  44,  2  :  «  Ne  speculam  ■adsignatam  furax  bestia  popu- 
letur  »  ;  p.  iio,  32  :  «  Nisi  inter  initia  etiam  uinculum  consuetu- 
dinis  adsigiiaret  »  ;  V,  190  :  «  Coniungitur  ergo  |  grandineum 
flammis  feruentibus  aère  frigus  |  et  natura  neci  seruans  adsignat 
utrumque  »);  — 'adspergere,  voy.  ci-après,  §  383,  c;  —  adtingere 
(Cic),  toucher  à...  (p.  92,  11  :  «  Quae  [litterae]  si  quantamcum- 
que  particulam  laudum  uestrarum  uiderentur  attingere  »)  ;  — 
adtraliei-e  (Cic,  Sid.),  séduire  (IV,  i45);  —  amplectl  (Cic), 
honorer,  aimer,  s'attachera...  (p.  38,  i3  :  «  Magis  uitare  conuenit, 
quod  ]\o?,l\s  a mplectitiu-  ny,  — auertere(Cic.),  écarter  avec  force,  re- 
pousser (p.  24,  36  :  «  Non  auertisti  generosae  mentis  adspectu, 
quod  de  sanguine  et  carne  prolatum  est  »)  ;  —  circumfundere 
(Cic),  l)aigner  de  tous  côtés  ;  —  circumfundi  (Liv.),  se  répandre 
de  tous  côtés  sur...  (IV,  69  :  «  Tum  circumfiisos  uicinis  uallibus 
amnes  |  sorbet...  »);  —  circiimscrihere  (Cic,  Sen.),  circonscrire, 
restreindre  (p.  66,  3o  :  «  Incommodis  calamitatum  circnmscri- 
bendis  potius  quam  sanandis  »)  ;  entourer  de  pièges,  duper  (IV, 
333  :  «  Sic  circumscribens  inluso  simplice  gaudet  »)  ;  —  coaequare 
(Cic,  Liv.,  Lact.,  Hier.),  mettre  sur  la  même  ligne,  au  même 
niveau  (p.  26,  18  :  «  Latrones  temeritas  iùdicii  coaeqnauerat  in- 
nocenti');  —  conrtare  (Cic),  restreindre,  réduire  (p.  97,  9  : 
«  Nec  tamen  amplitudinem  elegantiae  tuae  sic  ad  memoratum 
cxemplar  conrto  »)  ;  —  cocrcerc,  voy.  ci-après,  §  368;  —  conci- 
nere  (Cic),  être  d'accord  avec  (IV,  190")  ;  —  conligere  (Cic), 
conclure,  inférer  (p.  4,  20:   «  Vt...  qui  famulari  ratione  non  col- 

1.  Pour  la  conslruction,  voy.  ci-dessus,  §78,  1°  (p.  76). 

2.  Toutefois,  dans  ce  passage,  le  verbe  a  conservé  une  partie  de  son  sens  étymo- 
logique, ex.  :  (c  Castoque  pudori  |  concinil  angelicuni  iuncto  modulamine  carmen,  » 


r)3'|  l'V-     I.ATIN     HK     SAINT     AM  r 

liijilii/\  (loiniiiari  uciilalc  crcdalur  »  ;  p.  ^(5,  -jb  :  «  Virlulis  di- 
lectionem  infirmiliiliiiii  roZ/c^'f/ incUcio  »)  ;  — co//i/nen(l(ire  (ilic), 
recommander  (p.  97,  3())  ;  —  commiUcrc  (Cic.),  mettro  aux 
prises  (voy.  ci-après,  i:?  3^|(),  r)  ;  —  co//i/»oiicre  (C'ic),  Iroidjler, 
irriter  (p.  111,  3i  :  «  Conlra  exertum  conimotae  diuinitatis  gla- 
dium  )))  ;  —  compcllcre  (Gacs.,  lâv.,  Plin.),  forcer,  contraindre 
(p.  16,  10;  m,  02;  12/1,  3i-);  —  vom])in^ero  (?\i\n\.,  Sen.), 
joindre,  assembler  (IV,  3i5  :  «  Cclsam  compacta  robore  mas- 
sam  »)  ;  — coin  pic  r  e  {Cic.^,  accomplir  (p.  2^,  i3  :  «  Non  possiim 
complere,  quod  exigis  »  ;  p.  28,  38  :  «  Cum  ille  omnino  scriptu- 
ram  in  sua  dicat  unitate  co/nplcri  »  ;  p.  68,  11  :  «  Yt  istud... 
co/n/)lcafiir  »  ;  p.  87,  i/|  :  «  Desideria  nostra  feliclbus  complestis 
indiciis  »  ;  V,  ^17  :  «  Et  complere  datos  patris  moderamine  ritus  »  ; 
V,  286  :  «  Viuant  ut  meritis,  qui  complenl  tempora  sorte  »  ;  VI, 
507  :  «  Cum  stipante  choro  sanctorum  fieret  abbas  ]  atque  patrem 
complens  celaret  tegmine  matremS));  —  componere  (Cic),  com- 
poser un  tout,  former,  combiner  (I,  79:  «  Seu  corpora  gypso  | 
fingere  uel  signi  speciem  componere  massa  »)  ;  —  concedere  (Ç\c .')^ 
concéder,  accorder  (p.  97,  21  :  «  Concedaluos  ornatui  ecclesiae, 
consolationi  ac  refectioni  nostrae  omnipotens  Deus  »)  ;  —  conci- 
pere  (Cic),  concevoir,  comprendre  (p.  22,  12  :  «  Vt  quisque 
recte  aut  praue  de  fidei  ratione  co/icepenif  »  ;  p.  22,  2  :  «  Quid- 
quid  putabatur  ab  Eutychianis  baereticis  concipi  »;  p.  loi,  26  : 
«  Securilatc  concepta,  quod...  »)  ;  (Cic),  concevoir,  former  un 
projet  (p.  22,  3i  :  «  Concipit...  atque  disponit...  »  ;  lY,  112  : 
«  Saeuis  concepit  proelia  uotis  »  ;  compar.  YI,  272  :  «  Credula 
conceptae  semantes  corda  saluti  »)  ;  —  concrescere  (Cic),  s'ac- 
croître (YI,  3o8  :  «  Vsuras  sancto  gaudet  concrescere  lucro  >')  ; 
part,  passé  6-o«6ve;//s  (Cic),  épaissi  (p.  96,  21  :  «  Aluum  nimietate 
concretam  »)  ;  — concurrere  (Cic),  aboutir  au  môme  point  (V, 
520:  «  Tenui  concurrens  lammina  fcrro  »)  ;  —  conferre  (Cic), 
conférer,  discuter  (p.  22,  iT)  :  «  Quasi  Icni  colloquio...  conf'er- 
ret^  »;  p.  12,  19  :  «  Non  est  nescientis  interrogatio  sed  conferen- 


I.  Pour  la  construclion,  voyez  ci-dessus,  §  178. 

a.  Pour  la  construction,  voyez  ci-dessus,  ij  if)8,  a". 

3.  Il  s'agit  de  sainte  Eugénie,  qui,  dissimulant  son  sexe,  avait  été  nonimco  abbé 
du  monastère.  L'expression  patrem  conplens  signifie  donc  «  remplissant  le  riMe  d'un 
père  ».  On  voit  que  dans  cet  exemple,  comme  d'ailleurs  dans  ceux  qui  précèdent, 
le  verbe  complere  ne  ressomblo  (|uo  par  la  forme  au  verbe  classique,  ^'oy.  ci-après. 
§3^3,  f. 

'1.    Mais  il  y  a  entre  l'usage  de   C.icéron    et    celui   d'Avitus   ii-lli-   diirirenie    ipi'à 
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iis  »)  ;  —  confirmare  (Cic,  Nep.),  confirmer,  ratifier  (p.  il\,  Sa  : 
«  Etiamsi  hoc  non...  confirmasset  et  Christus  »)  ;  —  confiteri 
(Cic),  avouer,  confesser  (voy.  ci-dessus,  p.  4ô3;  —  congruere 
(Cic),  convenir  (p.  87,  20  :  «  Diuinitatis  régula  nouit  pace  salua 
in  omnibus  fraternitatis  caritate  congruere  »)  ;  —  cow/cere  (Cic), 
conjecturer  (p.  3,  18;  i3,  23;  20,  \l\\  67,  11;  98,  28;  100,  22; 
137,  12);  —  conquirere  (Cic),  chercher  avec  soin,  rechercher 
(III,  421  :  «  Nos  quoque  perpetuae  conquirat  uita  sakiti  »,  «  puisse 
Dieu,  qui  est  la  vie,  nous  rechercher  en  vue  du  salut  éternel  !  ») 

—  con rodere  (C'ic),  ronger  (p.  ii5,  fi);  —  considère  (Cic),  con- 
sulter, interroger  (p.  9,  10;  3o,  2  ;  YI,  6i4;  etc.);  —  contristare 
(Cic),  attrister  (p.  102,  8:  «  t'on^r/sto/'e' uoluistis  obsequium  »); 

—  conuincere  (Cic),  démontrer,  prouver  (p.  ^7,  !x\  etc.);  — 
depellere  (Cic),  chasser  (I,  i^5  :  «  Depellens  lucem  uesper  »)  ;  — 
dependere  (Cic),  payer,   donner  en  paiement  (voy.  ci-après,  ô)  ; 

—  derogare  (Cic  Lact.,  Cassian.,  Cl.  INIamert.,  Ennod.),  ôter, 
diminuer,  retrancher  (p.  32,  19  :  «  Virtuti  uestrae  derogat,  si 
quis...  »)  ;  —  diffliiere  (Cic),  regorger  de,  nager  dans  (III,  269); 

—  discernere  (Cic),  distinguer,  démêler  (IV,  fiob  :  «  Nec 
dominos  (amuVis  discernere^  nouerai  ordo  »)  ;  —  dissimulare 
(Cic),  déguiser,  feindre  (p.  120,  1  ;  Y,  79)  ;  —  distare 
(Cic),  être  différent  (II,  193  ;  lY,  11;  Y,  285);  —  disiendere 
(Plaut.,  Cic,  Yirg.),  gonfler,  distendre  (p.  39,  2);  —  edomare 
(Cic),  dompter,  réduire,  soumettre  (p.  100,  33  :  «  Edomate 
per  reuerentiam,  quidquid  ante  uos  indomitum  fuerat  per  natu- 
ram  »)  ;  —  ef fer  ri  (Cic),  être  transporté  (Y,  6'|i  :  «  Eff'ertiir 
nigri  dux  agminis  et  Pharaonem  |  ira  sul)it  »);  —  ena ta j-e  (Cic), 
échapper  (voy.  ci-dessus,  §  71,  5");  —  erudire  (Cic),  instruire 
(p.  39,  3);  —  erunipere  (Cic),  faire  éclater  (voy.  ci-dessus, 
§  71,  5")  ;  —  euagari  (Cic,  Liv.),  s'échapper  pour  courir  çà  et  là 
(voyez  ci-dessus,  §  1^7,  2");  —  excedere  (Cic),  sortir  de,  dépas- 
ser (voy.  ci-dessus,  §  71,  5");  — excellere  (Cic),  être  élevé  au- 
dessus  (Y,  12)  ;  —  excliidei^e  (Cic),  exclure  (voy.  ci-dessus,  §  \0[x)  ; 
(Cic,   Liv.),   exclure,  empêcher  (p.  g5,  25  :    «  Quod   appetitum 

l'époque  classique  on  n'emploie  guère  conferre  tout  seul,  mais  aliquid  cum  aliquo 
conjerre  ou  tout  avi  moins  le  pluriel  :  corani  conferemus,  «  nous  en  parlerons  en  tète 
à  tête  ».  Le  tour  classique  se  retrouve,  il  est  vrai,  chez  Avitus,  p.  a/i,  26  :  «  Yidea- 
mus  quid  hinc  cum  apostoUs  suis  tractatu  impcnsiore  conlulerit  »  ;  p.  75,  29  :  «  Con- 
fcrebamus  nobiscum.  » 

I .   Remarquez  que  la  construction  adoptée  par  Avitus  est  celle  de  Lucrèce  et  de 
Quinlilien.  Cicéron  dit  :  aliqiiein  ah  aliquo  discernere  (ci-dessus,  §  io5,  Rem.). 
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inlciioribiis  iiihiaiiUMn  dcuorabili  Ipgmiiio  pauus  isicio  conclusus 
o.rclmlif  »);  —  c.rcitsu/i'  (i]\c.^,  alléguer  pour  excuse  (p.  i8,  lo  : 
«  Si  solus  Deus  (s.  e.  est),  quid  creuse/  sibimet,  quod  sulllcil 
rcmlsisse?  »)  ;  —  e.ri^ere  (Cic.  Tac.),  passer  (p.  53,  12  :  «  K.vaelu 
festiuilate  ^1);  —  e.vpedire  (Cic,  Caes.),  débrouiller  les  dilHcullés 
de...  (p.  80,  2  :  «  Vt...  metri  logem...  e.vpedint  »)  ;  —  e.rplere 
(Cic),  remplir  une  obligation  (p.  88,  25  :  «  K-ipleld  est  sullVagio- 
rura  uestrorum  prosperitate  festiuitas'  »)  ;  — e.vpolire  (Cic),  polir 
entièrement,  lisser  (voy.  ci-après,  §  3'|(),  r)  ;  — e.rponere  (Cic), 
exposer,  expliquer  (p.  112,  B  :  «  Euangelica  pracsens  Icctio  uti- 
litatem  supplicationis  e.vposiiit  »)  ;  —  e.vposeere  (Cic,  Caes., 
Liv.),  demander,  prier  instamment  (p.  82,  29  :  «  Deum,  quod 
restât,  e.rposco,  ut...  »)  ;  —  e.rj)riniere  (Cic.  Plin.,  f/^.),  expri- 
mer, exposer  (p.  26,  22:  «  Propheta...  unum  euidenter  e.r/;res- 
sit,  qui  ex  diuinitatc  constaret  et  corpore  »  ;  p.  8''i,  5:  «  Scit... 
pietas  uestra...  in  ipso  adultcrii  malo  quantos  scriptura  diuina 
gradus  e.rprimat  »)  ;  —  e.rpurgare  (Cic,  Col.),  nettoyer,  purger, 
débariasser  complètement  (p.  108,6  :  «  Rogationalis  obseruan- 
tiae  flumen  irriguum...  intectam  uitiis  terram  uberi  (luxu  annuae 
satisfactionis  e.vpurgat  »)  ;  —  exsequi  (Cic,  Gell.),  conduire  jus- 
qu'au bout(p.  26,  Ix;  cf.  ci-après,  §  3^2,  c)  ;  poursuivre  l'exécution 
de,  s'attachera...  (p.  97,  8:  «  Ecce  liabes  quoddam  tantummodo 
spéculum  dogmatis  excquendi  »)  ;  —  extendere  (Cic),  étendre, 
allonger  (IV,  505  :  «  Exlensis  pinnis  »)  ;  —  extrahere  (Cic),  ar- 
racher, soustraire  h  (p.  96,  22  :  «  Si  iam  ad  ciuitatem  liber 
recursus  a  consuetudine,  iramo  potius  ab  amore  obsidionis  ex- 
traxit  »)  ;  —  incUnari  (Cic,  Quint.),  s'incliner,  plier,  pencher 
(p.  II,  3i;  12,  3;  etc.);  —  includere  (Cic),  enfermer,  serrer 
(p.  95,  20  :  «  Quod  uix  duo  burdonum  terga  detulerant,  unus 
uenter  inclusit  »);  —  i/ieiinibere  (Cic),  se  pencher  sur  quelque 
chose,  c.-à-d.  s'appliquer  à...  (VI,  3o3  :  «  fncuùiiere  duo  studii 
certamine  uernae  »);  —  innoiiare  (Cic,  Min.-Fel.,  Tert.,  Lact. 
Hier.,  Jurisc,  Cl.-Mam.,  Ennod.),  changer,  innover,  etc.  (p.  3(), 
20  :  «  Res...  innouata  »  ;  p.  137,  36  :  «  Innouet  autem  idem  nunc 
apostolus  dignam  suinominis  sedem  »  ;  p.  1  '|6,  12  :  «  Quis...  nega- 
rit...  illud  gloriosum //?//o//^///,  quo...  »);  —  i/ipingere (Cic.  Sen.), 
imposer,  mettre  sur  les  épaules,  etc.  (p.  u)5,  22  :  «  Adam  nouum... 
ohpressum  soïnno  impaetae  crucis  suscipit  quies  »)  ;  —  inponere 

I.  Je  vois  clans  l'cxprossion  explcre  fesliiiitatein  une  cxlcnslon  aiialo^'ltjuc   de  la 
locution  explore  niitntis  (Cic),  «  rein[)lir  sa  cliargo,  on  rom[ilir  les  obligations  «. 
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(Cic),  infliger  (p.  38,  i  :  «  Imposita  flagella  »  ;  III,  898  :  «  Quam 
saeui  caede  latronis  |  impositis  cxxnclo  spoliarant  tegmine  plagis  »); 
imposer  (p.  ii/|,  d  :  «  Conuenit  legi  et  gratiae,  quia  illa  distric- 
tiiis  inposuit,  ut  pretiosius  ista  laxaret  »)  ;  — in?-ogare  (Cic),  pro- 
noncer contre,  infligev  (p.  36,  i/i  :  «  Quod  hic  sacerdotibus  suis 
doluerit  in?'ogari  »);  —  inscriùere  (Cic. ^,  mettre  une  inscription 
sur...  (VI,  332  :  «  Inscriptiis  nostro  de  nomine  nummus  '  »)  ;  — 
insistere  (Caes.,  Liv.,  etc.),  se  tenir  sur  (V,  ^Ixi)',  —  intercurrere 
(Cic),  intervenir,  s^interposer  (p.  gS,  i5  :  «  Hoc  interciirrendi 
commercio"  »)  ;  —  interdicere  (Cic),  interdire  (mais  voyez  ci- 
dessus,  §  71,  i",  a)\  —  interesse  (Cic),  avoir  part  à...  (p.  82,  9  : 
«  Facundia  cum  intcvfnit  aut  describendi  mundi  iucunditatibus 
aut  regalium  triumphorum  praeconiis  »)  ; —  intei-mittere  (Cic, 
Caes.),  laisser  libre,  interrompre  (p.  7,5,  33  :  «  Cum  iniermisso 
tegmine  loricarum  inmaculati  artus  simili  uestium  candore  ful- 
gcrent  »)  ;  —  inte.re/-e  (Cic,  fig.,  — Virg.,  Ov.,  Curt.,  Hier.,  au 
propre),  tisser  dans,  entrelacer  de  (V,  008  :  c(  Hi  loricarum  uasto 
sub  tegmine  gaudent,  |  inte.vit  creber  sibimet  quas  circulus  hae- 
rens  »)  ;  — ■  inttieri  (C'iq?),  considérer  (p.  60,  27:  «  Intuemini, 
quaeso,  uerbi  uigorem  »);  —  intromittere  (Caes.,  Tac,),  intro- 
duire (p.  16,  8  :  «  Intromittendae  cuiuscumque  nouitatis  stu- 
dio^ ))  ;  p.  21,  II  :  «  Inti'omltlendo  circumcisionem  »  ;  p.  62,  17  : 
Bonosiacorum  pestem...  catholicis  Arrianisque  certantibus  «>?^/o- 
misit  »  ;  p.  93,  4  :  «  Credimus...  coram  sacris  gloriae  uestrae 
obtutibus  intromittl  »)  ;  —  inuertere  (Cic.  Quint.),  modifier,  al- 
térer (p.  86,  3  :  «  Vt  syllabarum  naturam  certis  quibusque  locis... 
inuertat  »);  —  inuigilare  (Cic,  Plin.,  ep.,  etc.),  veiller  sur... 
(p.  125,  2g:  «  Nobis  ibi  somnium  dormientis  inuigilat  »);  — 
obdurescere  (Cic),  s'endurcir,  devenir  insensible  (p.  9^,  23  : 
«  Quia  tantum  ohduruistis  »); —  ohesse  (Cic),  nuire  (p.  34» 
23  :  «  Personas  huiusmodi  non  ohesse  nobis,  sed  impedire 
timendum    est    w)  ;    —  perducere    (Cic),     prolonger    jusqu'à... 


1.  Compar.  Cic,  inscribcrc  statuas  ot  l'expression  bien  connue  liber  qui  inscribilur 
Hortensius. 

2.  Toutefois,  dans  ce  passage,  le  verbe  intercurre  est  plus  près  de  son  sens  ctv- 
mologiqueque  cliez  Ciccron  ;  il  ne  s'agit  pas  d'intervention,  à proprementparler,  mais 
d'un  écbange  de  communications,  ainsi  que  l'indique  le  contexte  :  «  Quorum  ctiam 
carorum  familiariumquc  personas  intercurrendi  commercio  nobis  quoque  proforo 
iudicantcs,  etc.   » 

3.  A  l'époque  classique,  inlromiltcre  ne  se  construit  qu'avec  un  complément  de 
personne,  cf.  Avit.,  p.  g3,  4- 
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(p.  80,  9);  —  pcrforrc  (Cic),  porter  jusqu'au  bout  (I,  ao5  : 
((  Nostros  quidquicl  pcrfcrtiir  ad  usus  »  ;  YI,  G22  :  «  Intactum 
perfert  nota  ad  caelestia  corpus  »)  ;  — pcrpcndcrc  (Cic),  exa- 
miner, apprécier  avec  soin  (p.  99,  17  :  «  Si  aninunn  meum  so- 
lita  dignatione  perpenditis  »);  —  perpeti  (Cic),  supporter  avec 
constance  (p.  80,  \l\)  ; — pcrsfringore (^Cic. ,  Hier.,  Sid).,  effleurer, 
indiquer  sommairement  (p.  6/1,  17;  81,  11;  201,  i/j');  — per- 
suadere  (Cic,  etc.),  persuader  (voy.  ci-dessus,  §  1G8,  1"-);  — 
perlinere  (Cic,  Liv.,  Plin.,  cp.'),  importer,  être  utile  (p.  3i,  28  : 
«  Quam  [deuotionem]  neglcgerc  tidelem  non  pertinol  »)  ;  — per- 
ucnire  (Cic,  Caes.),  arriver,  parvenir,  atteindre  à,  an  fi^'-^p-  79, 
20  :  «  Perncnernt...  non  ad  notitiam  tantummodo  sed  ad  maesti- 
tiam  nostram  dispositus  fumus  incendii,  quod...  »  ;  p.  80,  28: 
«  Tiibellum...  amicus...  ad  nos  peruenire  fecit  »  ;  p.  81,  i  : 
«  Sicut  non  minus  ad  meam  quam  uestram  ^ov\?im  peruenit  com- 
munis  Sollii  opus  illustre,  ita...  »  ;  p.  84,  i  :  «  Ad  hoc  pernenit, 
ut  nobis  pro  uenia  supplicaret...  »;  p.  96,  19  :  «  Quod  et  ad 
uos  suspicor  pentenisse  »  ;  I,  ii4  :  «  Formatumque  lutum  speciem 
pei-uenit  in  omnem  »  ;  VI,  80  :  «  A  me  principium,  tibi  perne- 
nit »  ;  cf.  III,  249;  V,  081;  VI,  68  et  voy.  ci-dessus,  §  71,  5");  — 
praecipere  (Cic,  Nep.),  recommander,  prescrire  (voy.  ci-dessus, 
§  178,  1");  —  praecurrere  (Ter.,  Caes.),  prendre  les  devants 
(V,  718;  etc.);  —  praedicare  (Cic),  publier,  annoncer,  pro- 
clamer (p.  21,  7;  etc.);  — praedicere  (Cic,  etc.),  prophéti- 
ser, prédire  (p.  17,  12;  63,  29;  III,  !\i\  etc.);  — praeferre  (ÇAc), 
donner  la  supériorité  à...  (p.  iio,  12  :  «  Aedes  publica,  quam 
praecelso  ciuitatis  uertice  sublimitas />/ï7<?/»^e/-rt/  »);  — praemo- 
nere  (Cic),  recommander  d'avance  (voy.  ci-dessus,  §  178,  i")  ; 
— praeponere (Cic. ^,  mettre  avant  (p.  124.  0)  ;  — prnesidere  (Cic, 
Caes.,  Tac),  être  à  la  tête  de  (p.  i45,  1^1);  — praestare  (Cic, 
etc.),  procurer,  accorder  (p.  97,  29  :  «  Mihi  Deus praes/ef,  ut...'* 

1.  Comparez  p.  80,  17  :  «  Ex  opportunitatc  scrnio  perstricttis  »  et  l'adverbe 
perslricle  (Aug.),  «  avec  concision  ». 

2.  Remarquez  p.  85,  8  :  «  Vt  ei...  facilitas  culpae  possit  eripi,  si  paenitenliae 
salubritas  non  potuit  persuadcri  »  ;  lU,  laO  :  «  ...  l'ro  persuasa  miserorum  cordibus 
escu  »  et  voy.  ci-dessus,  p.  60.  Cf.  Krebs-Sciimalz,  Aiilib.^,  l.  II,  p.  388  suiv. 

3.  Les  exemples  qui  suivent  donneront  une  idée  de  la  fréquence  de  cet  emploi 
du  verbe  chez  les  écrivains  de  la  décadence. 

l\.  La  conslruclion  prarstarr,  ut...  n'est  pas  classique  ;  voy.  Krebs-Schmalz, 
Antib.'^,  t.  II,  p.  3l')G  et  les  dissertations  auxcpielles  il  renvoie,  notamment  ('liru- 
zandcr,  de  elociilione  panegyricorum   iteleruni  Gullicaiiorum  ntiaestioncs  (l  psal,    181)7), 
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[cf.  VI,  25i]  »;  p.  107,  29  :  «  Praestahaiiir^  quondam  uati 
legifcro  caeleste  colloquium  »  ;  II,  178  :  «  Omnibus  his  licito  ge- 
nitor  promptissimus  uti  |  praestitit  »,  au  lieu  de  omnia  haec 
iiienda  praebuit;  III,  8  :  «  Nec  iam  sécura  y;/-«es/rt^///- [=r  datur] 
luce  tueri  |  signatam  fixo  peccati  stigmate  carnem  »  ;  VI,  5i  : 
«  Omnia  dum  proprio  soluantur  corpora  fine  |  atque  unus  prae- 
stet  reliquos  desistere  casus»);  — praeteru-e  {^ew,  Cic),  passer 
outre,  omettre,  négliger  (p.  g/i,  3o);  — proferre  (Cic.),  pro- 
duire, mettre  au  jour,  faire  connaître  (p.  102,  i  :  «  Orant  aug- 
mentum  regni  uestri,  quibus  nouvi  pro fer tis  »)  ;  porter  en  avant, 
faire  avancer  (VI,  5o2  :  «  Fragiles...  carne  puellas  \  proUdit 
interdum  caelo  constantia  mentis  »)  ;  —  promere  (Cic,  etc.), 
produire  (I,  2^6  :  «  Illic  desudans  fragrantia  balsama  ramus  | 
perpetuum  pingui  y^/o/?z/V  de  stipite  fluxum  »  ;  V,  71  :  «  Non  in- 
sensibiles  ceu  promit  palmite  ramos  |  uita  mouens  tantum,  quos 
praestat  crescere  fructus  »);  — promercre  (Plaut.,  Cic,  rare), 
mériter  de...  (VI,  216;  voy.  ci-dessus,  §  168,  2");  —  prospicere 
(Caes.,  Cic,  Virg.),  regarder  de  loin  (IV,  55o  :  «  Consuetum 
repetit /?/-os/>ecto  ex  aequore  claustrum  »),  considérer,  être  attentif 
à...  (p.  ^h-,  2/i  :  «  P/-os/>«c/e/z.s  causam,  quani...  paene  temere  sus- 
ceperat  inquirendam...  »);  — proueld  (C\c.^,  s'avancer  (voy.  ci- 
dessus,  §  i/i5,  3°,  a,  p.  167,  n.  1);  —  prouocare  (Cic,  Suet.), 
exciter,  inviter  (p.  45,  27  :  «  Scripta...,  quibus  ad  praesumen- 
dum  hoc  ipsum  olllcium  y;/-o«o6Y//-^/-...  »);  —  recedere  (Cic),  se 
retirer  (p.  29,  i  :  «  Recède  procul,  Eutyches,  cum  praestigiis  »)  ; 

—  recipere  (Cic),  rentrer  en  possession  de...  (p.  36,  17  :  «  Vt... 
ueritatem recepe/int  »);  —  reciir/-ere(Cic.,  etc.),  courir  en  arrière, 
revenir  en  courant;  y^^»-.  retourner  (p.  117,  29  :  «  De  quarto  omnes 
nos  perLazarum  récurrentes,  ut  resuscitemur...»  ;  V,  353  :  Et,  quae 
laeua  malus  uoluit,  mutata  recurrnnt  \  in  dextrum  uertenteDeo»)  ; 

—  redarguere  (Cic,  Suet.),  réfuter,  montrer  la  vanité  de  (III, 
193;  etc.);  —  redigere  (Caes.),  rendre  (p.  69,  20  :  «  Scd  illud 
nos  modo  suspensos  redigit  et  anxios  »)  ;  réduire,  amener 
à...  (III,  176:  «  Limo  formatus  rursus  redigeris  \n  ^rnum  »)  ;  — 
referre  (Cic.  Virg.,  Plin.),  reproduire  une  image,  rappeler  par 
la  ressemblance  (V,  75  :  «  Coepit  dccurrere  uirga,  |  mox  anguem 


I .  Bien  que  les  formes  passives  du  verbe  praeskire  se  rencontrent  surtout  chez 
les  écrivains  de  la  décadence,  on  aurait  tort  de  croire  qu'elles  n'étaient  pas  usitées 
dans  l'ancienne  langue  ;  elles  existent  chez  Cicéron,  chez  Sénèque  et  chez  Quinti- 
licn,  voy.  Krcbs-Sçhmalz,  AntibJ,  t.  II,  p.  3G5. 
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lormala  rcfcrt  »)  ;  rapporter,  redire  (p.  ()(),  20  :  «  Vt  uobis  uolii 
nostra  illibata  atque  intégra  /r/^//////.v...  uicina  coniungat...  »)  ; 
rciulre,  restituer  (VI,  3i8  :  «  Aigeiilum  gcinlni  gemiiuila  mole 
ministri  j  promunt  et  laeto  referniil  cominercia  |la  somme  qu'ils 
ont  lait  valoir,  les  résultats  de  leurs  spéculations!  uultu  »)  ;  — 
refwere  (Cic.),  remettre,  rétablir,  réconforter  (p.  (jo,  19  :  «  Re- 
fecistis  sollicitudinem  nostram...  »);  —  vefrenarc  (C.ic),  entra- 
ver, maîtriser  (p.  16,  29;  etc.);  —  reicere  (Cic,  Ilor.,  Liv.), 
rejeter,  repousser,  réprouver  (11,  91  :  «  Nunc  ecce  reiectiis 
I  pellor  et  angelico  limus  succcdit  honori  »);  —  /c/n if  1ère  (Cic. ^, 
remettre,  pardonner  (p.  18,  10);  —  rej)onere  (Cic),  mettre  de 
côté,  en  réserve  (IV,  /io3  :  «  Tune  iustum  |Noe|  cunctosque  suos 
natosque  nurusque  |  accipit  expectans  claustrum  [ l'arche]  uitae- 
que  reponit  »  ;  IV,  298  :  «  Vitac  spem  corde  reponit  »  ;  111,  i33  : 
«  Praecipue  infelix  mulier  cum  proie  futura  |  sic  inimicitias  odio 
currente  reponot  »)  ;  —  reportare  (Cic),  rapporter  (p.  78,  2); 
—  repraesentarc  (C\c.^^,  rendre  présent  (p.  59.  18  :  «  Ad  uniuer- 
salis  ecclesiae  praesulem  spiritu  repvacsentante  concurrimus  »  ; 
p.  76,  3i  :  «  Quos,  etsi  patria  séparât,  militia  repraesentat  »  ; 
p.  97,  20  :  «  Sed  reddidistis  ac  repraesentnstis  nobis  uicissitu- 
dinom  uestri  adspectus  »);  —  reprehendere  (Cic),  critiquer 
(p.  86,  20  :  «  Verbum,  quod  a  uobis  reprensum  fneraf'...  »)  ;  — 
reprunere  (Cic),  contenir,  maîtriser  (VI,  611  :  «  Protenus  ad 
uerbum  pueri  permota  repressit  |  turba  sequax  animos  »)  ;  —  re- 
promittere  (Cic),  promettre  en  retour  (p.  34,  ^7);  —  repugnare 
(Cic),  lutter,  résister  (p.  112,  8);  —  j-esipiscere  (Cic),  revenir 
à  la  raison  (p.  3o,  9;  ii5,  25;  3i)  ;  —  respondere  (Xac,  Ilor.), 
payer  de  retour,  répondre  (p.  iiô,  i5  :  «  Si  uirtus  facundiac 
themalis  res])onderel  auctori  »  ;  IV,  \o  :  «  Areacampl...  respon- 
def  tVugibus  »);  —  restinguore  (Cic),  éteindre  (IV,  890:  «  Vi- 
bratumque  tenens  resdn.rit  \N,  restlncxit  L,  restrinxit  n  U  h'^^ 
missile  fulmen  »);  —  restringere,  voy.  ci-après,  h\  —  reUi'-ddre 
(Cic),  absol.  (voy.  ci-après,  si;  3^6,  r)  ; —  retracfare(C\c.^,  repas- 
ser dans  son  esprit  (p.  80,  7);  —  relrahere  (Cic),  tirer  en  ar- 
rière (p.  3o,  32);  —  siihiitngere  (Cic),  attacher  à,  rattacher  à 
(p.  82,  29  :  «  Deum...  exposco,  ut,  cui  praedicatoris  olllcium  iam 
iraposuit,  honorem  suhiiingol  »); —  siibleuare (^Cwes. ,  Cic,  Pliii.), 


I.   Mais  soiilctnciil  au  figiiri',  vov.  Krcbs-Sclimal/,  AnlibJ,  t.  Il,  p.  r>o3. 
3.   On  rcinarqiuîra  qii'Avilus  emploie  ici  la  forme    svncopôc,    cpti   <'sl  n'ilf  ^\^•  la 
lani^iic  fatnilirrc  et  populaire. 
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soulever,  porter  sur  (p.  ii5,  5  :  «  Illam...  suis  humeris  uexit, 
quia  in  suo  corpore  suldeuauit  »)  ;  —  suhininistrare  (Caes.,  Cic, 
Plin.,  Arn.),  donner,  fournir,  pourvoir  (p.  60,  5  :  «  Suhmini- 
strante  sancto  spiritu  »  ;  —  subniittere  (Cic.,  Liv.),  abaisser,  faire 
descendre  (II,  7  :  Rami  |  snhmittunt  sublimi  ex  arbore  poma  »)  ; 

—  suhuenire  (Cic,  etc.),  remédier  à,  soulager  (p.  129,  17);  — 
sufficeie  (Cic,  Liv.,  Curt.),  sullire  (p.  100,  20);  —  suppetere 
(Cic,  etc.),  s'ofFrir,  être  en  abondance  (p.  80,  9;  90,  2;  202, 
10);  —  supplere  (Cic,  Virg.,  Suet.),  ajouter  ce  qui  manque  à, 
compléter  (p.  io5,  o)  ;  —  suscipere  (Cic  ),  se  charger  de,  entre- 
prendre (voy.  ci-dessus,  §  196);  —  transferre  (Cic),  transpor- 
ter, faire  passer  (p.  35,  10  :  «  Cum...  ad  catholicam  se  legem 
erroris  correctione  transtulerint  »  ;  p.  3i,  j5  :  «  Translatus  ab 
haeresi...  »)  ;  —  translitère  (Plaut.  Ter.  Cic,  etc.),  achever 
(p.  25,  "^Ix  :  «  Transacta  passio  »;  p.  61,  19  :  «  Cui  non  pariunt 
crastina  tempora  futurum,  non  rapiunt  hesterna  transactuni  »). 

U)  Ahsoluere  (Tac),  délivrer  (VI,  10  :  «  Atque  fatigatum  medi- 
tando  ahsoluere  mentem  »)  ;  —  adgraiiare  (Plin.),  surcharger' 
(p.  107,  25);  (Liv.,  Sen.),  augmenter  (p.  66,  !\  :  «  Aggraiiauit 
magis  lestinationem  »  ;  VI,  ^29  :  «  Adgranat  hoc  etiam,  ni  dic- 
tum  facta  sequantur  »);  —  adJiaerere  (\À\.^,  être  attaché  (p.  2^, 
38  :  «  Reuelauit  tibi  filius,  cui  adhaeret  in  terris  »  ;  p.  92,  2^  : 
«  Pio  patri  ...  adhaeretis  »)  ;  —  adicere  (Prop.,  Sen.,  Quint., 
Tac,  Plin.,  ep.^,  ajouter  à  (p.  36,  11);  — adlabi  (Virg.,  Liv.), 
arriver,  parvenir  (I,  207  :  «  Quidquid  odoratum  pulchrumque 
adlabitur  [ad  nostros  sensus]  inde  est  »)  ;  —  a dop ta re ÇVilr, ,  Plin., 
Mart.),  adopter,  rendre  sienne  la  manière  d'autrui  (p.  19,  29  : 
«  Istum  desiderio  concupierat,  in  quo  adoptata  illustrabatur  hurai- 
litas  »)  ;  —  adcjuiescere  (Suet.,  Vlp.,  Hier.),  acquiescer,  con- 
sentir à,  reconnaître  que...  (p.  16,  24;  18,  5;  23,  3i  ;  iio,  27; 
i34,  12);  — adsiimere  (Li\.,  Plin.,  ep.,  Suet.),  s'adjoindre,  s'at- 
tacher (p.  124,  3  :  «  Cum  de  teloneo  adsumptus  est  »)  ;  —  adtol- 
lere  (Plin.,  Quint.,  Tac),  relever,  rehausser,  exalter  (p.  i5,  21  : 
«  Quem  ...  praeconio  adtollitis  »)  ;  par  ext.  (p.  110,  33  :  «  Audi- 
tur  a  cunctis,  confirmatur,  adtolUtnr  [«  il  est  porté  aux  nues  »])  ; 

—  circumfremere  (Sen.,  Amm.,  Prud.),  gronder  autour  de... 
(p.  19,  22);  —  circiunlatrare  (Sen.),  aboyer  (en  parlant  d'une 
meute);  (Symm.),  aboyer  (aufîg.^,  invectiver  (p.  80,  10  :  «  Cii- 

I.  Gompar,    p.    97,  18:  «    Innexus    pariter   adjrauatasque   dignatione   sollicilu- 
dinis...  » 
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ciinddtrdHtis  uiicli(|uc  liuorls  tlenti'  »)  ;  —  circttnipuncrc  (IMiii., 
Tac),  inctlre,  placer  autour  (p.  iio,  35);  —  voncordarc  (Scii., 
Juiisc),  être  d'accord  (p.  K),  12);  —  candvrc  (Phaod.),  motlii':  au 
tombeau  (p.  26,  23  :  «  Languorcs  ...  ille  solus  sanault,  qui  saïuim 
aiite  condideral  »)  ;  —  confn/idi  (Ijv.,  Col.,  Tac),  être  troublé, 
confus  (p.  no,  f\  :  «  Non  conpunctus,  sed  confiisiis  );)  ;  par  cxt. 
(p.  79,  3o  :  «  Confiisa  cxpectationc  pendenlibus  »);  —  contruhere 
(Plin.,  Justin),  contracter,  prendre  de  quelqu'un  une  manière! 
d'être  lâcheuse  (p.  38,  aO  :  «  Abominabilem  imnuinditiam  per- 
uersi  usus  laetore  contraxerant  »)  ;  —  contradicere  (Quint.,  Tac), 
contredire,  réfuter  (p.  ^^3,  8;  25,  29;  27,  7;  3o,  17;  58,  2^);  — 
décolora re  (Quint.,  Capit.,  Symm.,  Cod.  Justin),  dégrader, 
rabaisser  (p.  i3/|,  3i  :  «  Nec  décolorai  operis  magnitudinem  ser- 
monis  angustia  »)  ;  —  dependere  (Col.,  Sen.,  Luc),  dépenser, 
par  e.vt.,  payer  le  tribut  de...,  s'acquitter  de...  (p.  32,  19  :  «  Quod 
...  dependere  non  praesumpsi  »  ;  p.  [\'\,  22  :  «  Depenso  salulationis 
honorificae  famulatu  »;  p.  Ix'],  i3  :  «  Quibus  per  uisitationem 
uestram  honorcm  dependere  nos  admonitos  intellcxi  »  ;  p.  56,  27  : 
«  Dépendu  gratiarum  nota  »  ;  p.  6/j,  3  :  «  Pro  dependendis  diuinis 
humanisque  ...  olficiis  »;  p.  78,  25  :  «  Me  ...  pro  gaudiis  lacri- 
mas  dependente  m); —  derelinqiiere  (Curt.,  Arn.,  Hier.),  laisser 
derrière  soi,  après  sa  mort  (p.  loi,  21  :  «  Vt  ...  nos  ...  dominos 
nationum  placido  receptus  fine  derelinqueret  »)  ;  —  euigilare 
(Plin.,  ep.,  Stace,  Suet.,  Hier.,  Vulg.),  s'éveiller  (p.  112,  20  : 
«  Vt,  qui  securus  iacebat,  eidi^ilet  »  ;  p.  1 12,  29  :  «  Eiiigila  propter 
nos  »)  ;  —  exarniare  (Tac),  désarmer  (V,  687  :  «  Kxarmatis  ... 
membris  »)  ;  —  excolere  (Phaed.),  honorer  (p.  i34j  9  :  «  Si  paga- 
nus  ...  deest,  qui  plures  deos  uelit  e.vcoli  »  ;  VI,  55o  :  «  Susannam 
post  hune  dignis  quis  laudibus  umquam  |  e.rcolat'i  »)  ;  —  e.vcre- 
scere  (Plin.),  croître,  se  développer  ««yj/-.  el  au  fig.  (p.  i33,  25  : 
«  Semente  mortifera  reditus  uitalis  excreuit  »  ;  p.  i5o,  34  : 
«  Orate,  ...  ut  ...  in  multipliées  fructus  granum  tritici  ...  excres- 
cat  »  ;  II,  82  :  «  Excreuitqiie  calens  in  saeua  incendia  liuor  »)  ; 
—  excutere  (Tac),  décocher,  lancer  (V,  69  :  «  Excutil  hanc  [uir- 
gam]  ualido  proiectam  comminus  ictu  »  ;  IV,  io5  :  «  Exciissas 
finxit  iecisse  per  aéra  rupes  »)  ;  —  ex/iorrescere  (Virg.,  Suet.), 
avoir  horreur  de...  (p.  ii3,  32;  cf.  ci-dessus,  i^  71,  2",  /»)  ;  — 
expandere  (Col.,  Sen.,  Plin.),  déployer,  étaler  (V,  591  :  «  Cessit 
confestim  ducti  reuerenlia  iluctus  |  e.ipcindi/qne  lùixm  »)  ; — e.rpa- 
iiescere  (Liv.,  Plin.),  s'eU'rayer  (IV,  /|30  :  «  Acgyptus  tune  ipsa 
nouas    expauil   ad    uiidas  »)  ;    —   exitndare  (Sen.,    Tac,    luuen.). 
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surabonder,  regoi-oer  de...  (III,  290  :  «  Et  te  iam  suflîcit  amplis  | 
ejcundasse  bonis  »)  ;  —  ingerere  (Sen.,  Plin.,  ep.,  Tac),  porter 
dans,  sur  ou  contre,  par  eut.,  forcer  à  accepter  (p.  5o,  i3  :  «  Nec 
ingeratur  laborioso,  cum  respuit,  quod  tam  intestabili  animo  uix 
committi  debuerat,  si  petisset  »  ;  p.  65,  27  :  «  Cuius  uobis  scri- 
bendi  materiam  ingessit  »  ;  p.  78,  7  :  «  Volumen  per  uos  tempe- 
ratius  ingeretidinn  »  ;  IV,  348  :  «  [Bestia]  deposita  feritate  uenit 
seseque  tenendam  |  ingerit  »  ;  V,  117  :  «  Quod  nunc  negat,  inge- 
rel\À\.xù  »)  ;  —  ingrauare  (Phaed.,  Plin.),  devenir  pesant  ou  pres- 
sant (p.  112,  21  :  «  Ingrauante  periculo  »)  ;  —  in/iabitare  (^Sen., 
Petr.,  Plin.,  Vulg.),  p.  121,  i3  :  «  Quod  (templum)  praeter 
Deum  nullus  inhabitat  »  ;  —  iniungere  (J^Xin.,  ep.,  Sid.),  enjoin- 
dre (p.  201,  5  :  «  Iniungis  namque,  ut...  »;  p.  2^,  l^  '• 
«  Formato  in  te  corpori  débita  infirmitatis  instituis  et  opéra 
uirtutis  iniungis^.  »  p.  65,  25  :  «  Abundant,  quae  possitis 
iniungere  cupientibus  oboedire  »  ;  p.  65,  i3  :  «  Venerabili 
Symmacho  ...  laborem  huius  fatigationis  iniundimus  »;  p.  I25, 
9  :  «  Episcopum,  oui  iniuncta  merito  ornamenta  suppeditent,  non 
comit  pompa  sed  gratia  »)  ;  —  inlidere  (Curt.),  briser  contre  (IV, 
[\^?)  :  «  Non  aliter  Tanais,  niuibus  cum  pascitur,  albus  |  Riphaeo 
de  monte  ruens  inliditur  amni  »)  ;  —  inpertire  (Plaut.,  Nep., 
Tac),  gratifier  (p.  65,  17  :  «  NuUo  sum  ante  hoc  in  aflPectibus 
uestris  desiderii  mei  inpertitus  effectu  »)  ;  —  inrubescere  (Stace, 
Ambr.,  Solin.),  rougir  (p.  i33,  3o  :  «  Rosae  blanditer  molle- 
scentis  sero  pudore  uultus  inrubuii  »^  ;  —  inserere  (hi\ . ,  Curt., 
Tac),  introduire  (p.  21,  17  :  «  Insérât  se  paulisper  loco  praesenti 
illa  obtestatio  »  ;  I,  118  :  «  Inseritur  uenis  sanguis  »  ;  etc.,  voy. 
ci-dessus,  §  79,  i");  —  inspirare  (Gels.),  insuffler  (p.  118,  29  : 
«  Animam  ...  capacem  ...  rationis  ad  eligendum  bonum,  si  Deus 
inspirauerit,  exhibemus  »)  ;  —  intercedere  (Hor.,  Liv.,  Quint., 
Tac),  succomber,  périr  (IV,  262);  —  interlucere  (Liv.,  Quint. 
decl.),  luire  entre,  se  montrer  par  intervalle  (p.  107,  26  :  «  Inter- 
lucet  ...  in  aliquibus  gestis  dignitas  futurorum  »  ;  p.  75,  5  :  «  In- 
terlucens  radius  ueritatis  emicuit  »)  ;  —  interserere  (Nep.,  Ov., 
Vopisc,  Ambr.),  entremêler,  insérer  (p.  89,  16  :  «  Etiamsi  tune 
[condicio]  non  debuisset  interseri  »);  —  interuenire  (Tac,  Suet., 
Apul.),  intervenir  (p.  ^!\,  20  :  «  Cum  ...  interueniendi  uiribus 
absentia  uobis  saxa  sic  frangitis  »)  ;  —  obirasci  (Liv.,  Sen., 
Apul.,  Claud.-Mamert.),  s'irriter  (p.  121,  16:  «Non  nobis  obi- 
rascantur  »);  —  obstrepere  (Sen.,  Flor.),  troubler,  gêner  (p.  65, 
21:    «  mis    occupationibus    obstrepere    timui  »)  ;     —    obtendere 
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(IMiii.,  ()uiiit..  Tac),  alléguer,  piéloxlrr  (p.  y,  i:^);  —  /)('/si- 
stere  (Liv.,  Tri'b.-PoU. ,  Ans.,  Viiln-.),  persislcr  (p.  /19,  i/|  : 
«  Dum  iii  tam  infelici  obslinalionc  pe/sis/nni  ^  »  ;  J,  18:-!  ; 
III,  000;  V,  3()  ;  i5i^  ;  VI,  2.^11  ;  voy.  ci-dessus,  §  1G8,  1")  ; 
—  ])erslruere  (\ilr.,  Ililar.,  Ruliu.),  bàllr  enlièrement,  élever 
(p.  y3,  y/|  :  «  Hogo,  inlentionls  obstinacula  tam  apcrla  sibi  per- 
slnuH'i  »)  ;  —  persultdre  (\À\.,  Sen.,  Tac.),  courir  çà  et  là,  bon- 
tlir,  se  livrer  à  des  transports  (V,  555  :  «  Respondet  luctibus 
omne  |  unlgus  et  accenso  j)ersid/nt  turba  tumultu  »  ;  V,  717  : 
«  Consona  quo  célébrât  persulta/is  turba  tropaeuin  »)  ;  —  per- 
trahere  (\À\.,  Val. -Max.),  entraîner,  attirer  (VI,  197  :  «  Quis  nie- 
morare  queat  tanti  discrimina  casus,  |  in  quos  pertrahil  11 /•  dûecVàe 
gloria  carnis  ?  »)  —  peniidere  (Ilor.,  Ov.),  voir  distinctement  (p. 
123,  10  :  «  Et  Deus  ...  periiideri  non  potuit  »)  ;  — praecellere 
(Tac,  Suet.,  Jurisc),  exceller (IV,  200)  ; — praedictus (Liv.,  Plin., 
Quint.),  mentionné  antérieurement  (VI,  ^19);  —  praeeniinere 
(Sen.,  Tac,  Aus.,  Aug.),  être  à  la  tète  de  (p.  21,  26  :  «  Scit  ... 
cui  prosapiae  non  tam  praeemineot  ipse,  quam  seruiat  »)  ;  — 
praeludere  (Stace,  Flor.,  Claud.),  s'essayer,  préluder  (p.  i45,  28  : 
«  Praeludens  contemplatio  »)  ;  — prae/nittere  (T-dc. ,  Hier.),  mettre 
en  avant,  manil'ester  d'abord  (p.  27,  i  :  «  Praemisisse  humanae 
condicionis  affectum  »,  «  avoir  manifesté  d'abord  la  sensibilité  qui 
tenait  à  sa  condition  d'homme  »)  ;  — praepollere  (Tac,  ^Nlacr.), 
avoir  la  prépondérance,  etc.  (VI,  98  :  «  Quis  licet  emeritum  cédant 
sua  saecula  culmenjuitaque  sublimi  cunctis  praepolleat  arce  »)  ;  — 
praeiienire  (Liv.,  Ov.,  Plin.,  Tac),  prévenir,  surprendre  (p.  69, 
16  :  «  Admonitione  cautissima,  ne  quid  nos  per  ignorantiam />/v/f- 
uenire  possit,  instruitis  »)  ;  —  producere  (Plant.,  llor.,  Sen.), 
produire  au  jour,  faire  pousser,  etc.  (voy.  ci-après,  §  34^,  c)\  — 
proloqul  (Plaut.,  Ter.,  Liv.,  Phaed."),  déclarer,  exposer  (p.  ii5, 
12  :  «  Sicut  iam  prolocuti  sumus...  »)  ;  —  promerere  (Ç^mnl., 
Suet.,  Lact.),  mériter,  obtenir  (p.  !\o,  27  :  «  Licet  nulla...  uestri 
apostolatus  scripta  promeruerim  »)  ;  —  promilleie  (Sen.  rh., 
Col.),  laisser  aller,  faire  couler  (IV,  63  :  «  Vt  fluuius  parua  pri- 
mum  difl'usus  ab  urna  |  perspicuum  leni  promittit  gurglte  fon- 
tem  m);  — proriinipere  (Tac,  ApuL,  lustin.),  en  venir  à  (p.  80, 


1.  Remarquez  la  valeur  du  participe  persislcns,  p.    58,  3:  «   Cibus  olel  cado  et 
farris  hydria  persistenlc  cumulabitur.  » 

2.  Ce  verbe  est  Irrs  l'récjiiciit  chez    les   écrivains    de  la   décaileiice,  voy.  Krobs 
Scbiualz,  Anlih.'' ,  l.  II,  ^ij^. 
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6  :  «  In  lacrimas  prorupi  »)  ;  —  prouenire  (Phiut.,  Col.,  Plin., 
ep.,  Suet.),  se  produire  (p.  45,  23  :  «  Si  ...  qualiscumque  infir- 
mitatis  medela  prouenerit  »)  ;  —  recolligere  (Col.,  Plin.,  ep., 
Justin),  rassembler  (I,  279  :  «  Regreditur  Nilus  sparsasque 
recolligit  undas  »)  ;  —  recrescere  (Liv.,  Ov.,  Paul.-Nol.),  croître 
de  nouveau,  repousser  (I,  m  :  «  Qua  crines  perhibent  unguesque 
/•ec/-e5ce'/-esectas  »);  — /•e'/b/7/«(7/'e(Val.-Max.,  Treb.-PolL,  Jurisc.), 
refaire,  rétablir,  réparer  (p.  19,  /i  :  «  Quod  ille  solus  hominis 
statum  potuit  reformare  de  perdito,  qui  formauit  e  caeno  »  ;  p. 
33,  17  :  «  Neque  illud  ...  promittitur  reformandum  »;  p.  65,  4  : 
«  In  sacerdotibus  ceteris  potest,  si  quid  forte  nutauerit,  refor- 
mari  m;  p.  1/12,  22  :  «  Quod  saepto  demitur,  numéro  reformatur 
\i.  e.  redditur]  »);  —  renasci{\*X\\\.  '),  renaître  (p.  io5,  i  :  «  Multipli- 
cetur  renascendi  cupida  filiorum  uoluntas  »)  ;  —  repensare  (Vell., 
Sen.,  Col.,  Solin.,  Ennod.),  payer  en  retour  (p.  23,  i5  :  «  Odium 
pro  dilectione  rependere  et  conuicia  pro  beneficiis  repensare  «  ; 
p.  9^5  25  :  «  Nescitis  desiderio  uicissitudinem /'é>y;e/2Srt/'^  »  ;  p.  io5, 
20  :  «  Pro  dispendio  membri  repensantur  lucra  coniugii  »);  — 
restringere  (Sen.,  Plin.,  ep.,  Apul.),  réprimer,  contenir(p.  1 16,  8  : 
«  Tu  tactum  appetitus  ab  inutili  auiditate  restringe  »  ;  I,  3i2  : 
«  Huius  ab  accessu  uetitum  restringite  tactum  »  ;  II,  387  ;  V,  616  : 
«  Restrictis  motibus  »  ;  IV,  209  :  «  Ingrato  restrinxit  in  ore  lo- 
quellas  »  ;  V,  58  :  «  Quem  si  castigans  restringat  sarcina  maior  »  ; 
V,  207  :  «  Compressa  necantur  |  lumina  nec  uibrant  restrictos 
pondère  motus  »  ;  VI,  128  :  «  Atque  repentino  restringere  criniina 
freno  »)  ;  —  reiiilescere  (Sen.,  Valerian.),  perdre  son  prix  (p.  1 10, 
38  :  «  Ne  ...  obseruatio  ipsa  confestim  in  sui  nouitate  reiiilesce- 
ret  »)  ;  —  suhiacere  (Plin.,  Curt.),  être  placé  dessous  (p.  126,  16  : 
«  Vt  interdura  timerem  ruinani  fabricae  suhlacetitis  pressura 
uidere  »  ;  p.  i38,  3  :  «  Ex  sahiacentis  terapli  sinu  »  ;  p.  1^2,  36  : 
«  (Basilica)  eminentiori  suae  ...  subiacens  »)  ;  —  suhmittere 
(Virg.,  Ov.,  Col.),  placer  sous  (I,  97  :  «  Occipiti  suhmissa  suo 
descendere  ceruix  |  incipit  »)  ;  —  suhnolare  (Sen.,  Ps.-Apul., 
Hier.),  annoter  (p.  55,  32  :  «  Vt  quodcumque  ...  protuleram  ..., 
suhnotatum  ci  ordinatumque  transmitterem  »)  ;  —  subuertere 
(Ter.,  Sali.,  Tac,  Justin),  bouleverser  (II,  373  :  «  Callidus  alta 
petens  sed  qui  subuerterat  Euam  |  serpens  »  ;  II,  \[x\  :  «  Tum 
ueritus  serpens,  firma  ne  mente  uirili  [  non  queat  iniecto  subuer- 
tere corda  ueneno  »  ;  V,  61  :  «  Vanoque  gregera  subuertitis  ore  »)  ; 

I.  Chez  Cicéron,  le  verbe  rcnasci  signifie  «  reparaître,  recommencer  ». 
XXVI.  •  35 
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—  sufpdjc  (Plin.,  Mart.,  Marc.-Emp.),  souiller  (p.  79,  27  : 
«  Coiiiuralio  piocellosa  uentis  mcndacibus  sulllans  »)  ;  — (IMin., 
Pi'lr.),  souiller,  gonfler  (IV,  âoo  :  «  Obliquiis  uanos  sufflant  \\\e\\- 
dacia  uenlos  »)  ;  —  superciirrere  {VWw.,  ep.^,  àé^-à^ser,  excéder 
(p.  56,  3i  :  «  Boni  siipe/'ciirren/is  inriguo  »  ;  compar.  p.  97,  10: 
«  Liccbit  ...  siipercurre/ifi  ingénie  uestro  lerminos  praescriptae 
demandationis  excedero  »)  ;  —  //v7/KS'^^'/t'(//(Plin.),  passer,  dépasser 
(p.  i38,  3i  :  «  Aniplitudineni...  transgicdiliir  »)  ;  —  transire 
(Sali.,  Sen.,  Tac),  passer  (p.  87,  7  :  «  Fesliuitatem  quam  tidiis- 
i  ni  m  us  »). 

G.  —  Adverbks. 

336.  —  (i)  Admirahililor  (Cic.),  d'une  manière  admirable  (p. 
106,  29);  —  adpetenter  (Cic.,  Apul.),  avidement  (p.  16,  9);  — 
adsentatorie  (C\c. ,  Ambr.),  par  flatterie  (p.  80,  22  ;  1/^6,  27);  — 
cons/anfer  (Cic.),  avec  fermeté  (p.  90,  22  :  «  Ego  constante/-  alFir- 
mo  »)  ;  —  dudiim  (Plaut.,  Ter.,  Cic),  il  y  a  longtemps  (p.  25, 
3o)  ;  —  eateniisf(\^\^n\..,  Cic,  Col.),  jusqu'à  ce  moment,  aussi 
longtemps  que...  (p.  i3/i,  8;  i45,  35);  —  falso  (Cic),  fausse- 
ment, sans  fondement  (p.  80,  22);  —  genei-aliler  (Cic,  Quint.), 
en  général  (p.  93,  10;  116,  20);  —  Latine  (Cic,  Plin.  ep.^,  en  un 
latin  pur  et  correct  (p.  i3,  11  ;  22,  29);  —  liquido  (Cic,  Liv.), 
clairement  (p.  47>  2;  etc.)  ;  — plene  (Cic),  pleinement,  complè- 
tement (p.  93,  29;  etc.);  — pretiose  (C.'\c.,  Curt.),  précieusement 
(p.  ii4,  4);  — prospère  (Cic,  Nep.,  Col.,  Plin.),  avec  bonheur, 
heureusement  (p.  87,  11);  —  reinote  (Cic),  au  loin  (p.  93,  11  : 
«  Diflusionem  rei  publicae  uestrae  adserit,  quod  remotius  possi- 
demur  »)  ;  —  sancfe  (Cic,  Quint.),  religieusement  (p.  3o,  [\  : 
«  Sancte,  sollicite  legieque  nos  moucrunt  dicta  Fausti  »)  ;  — 
secundo  (Cic,  Donat.),  deuxièmement  (p.  8/|,  7);  —  simpliciter 
(Cic),  tout  bonnement  (p.  ^9,  23;  55,  3/j)  ;  —  sin^nllatini  (Ter., 
Cic),  en  détail,  l'un  après  l'autre  (p.  201,  10);  —  tentperate 
(Cato,  Cic,  Vitr.),  avec  mesure  (p.  73,  7);  —  tolerabiliter  (Cic, 
Cels.,  Col.),  d'une  manière  supportable  (p.  3o,  il\  :  «  Tolerabilius 
onerarclur  fragilitate  peccati  »). 

A)  Ali(juatenus  (Sen.,  Mêla),  jusqu'à  un  certain  point  (p.  'it>. 
21;  90,  17;  93,  20);  —  districte  (Plin.,  ej).,  Uuric),  avec 
sévérité,  rigueur,  etc.  (p.  ii4,  t\),  —  euidenlcr  (Liv.,  Suot.), 
évidemment  (p.  \,  35;  25,  i/j;  2O,  22;  101,  3'i;  lo'i,  i«>;  ii'i, 
35;    compar.    euidenliits,     p.    82,    l /|)  ;    —    fîdelilcr    (Ov.,    Plin., 
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Quint.,  Flor.),  assidûment  (p.  3i,  27  :  «  Tactu  fîdeiiter  medente  »  ; 
p.  99,  3  :  «  Quibus  [curis]  sub  ope  caelesti  pro  salute  patriae 
fideliter  excubatis  »)  ;  —  multipliciter  (Quint.,  Gell.),  nombre 
de  fois  (p.  97,  20;  n5,  3o;  etc.);  —  nocenter  (Gels.,  Col., 
Tert.),  de  manière  à  nuire  (p.  76,  10);  —  pecidiariter  (Plin., 
Quint.),  particulièrement,  spécialement  (p.  97,  3o  ;  12/i,  10;  au 
compar.  peculiarius,  p.  45,  3;  102,  3);  — postmoàum  (Liv.,  Val.- 
Max.,  Cal.,  Suet.,  Veget.),  dans  la  suite  (voyez  ci-dessus,  §324, 
2",  d)\  —  qualiter  (Col.),  de  quelle  manière  (p.  27,  12;  44,  19; 
84,  9;  98,  29;  99,  26;  276,  5);  — qualiter  eu  m  que  (Col.,  Flor., 
Justin),  de  quelque  manière  que  ce  soit  (p.  78,  27);  —  reuerenter 
(Plin.,  ep.,  Tac,  Suet.),  avec  déférence  (p.  21,  17;  etc.);  —  rite 
(Plaut.,  Lucr.,  Virg.),  selon  la  règle,  justement,  bien  (p.  79, 
1 1  ;  etc.)  ;  —  singularité)'  (Lucr.),  en  particulier,  opp.  à  en  général 
(p.  74,  17);  —  solide  (Col.,  Gell.),  solidement  (p.  10,  28);  — 
specialiter  (Cels.,  Hier.,  Rufin.),  spécialement  (p.  53,  23;  89, 
19;  93,  9);  —  subinde  (\À\ . ,  Suet.,  Lact.),  souvent  (p.  3r,  33  : 
«  Eleemosynas  s?/6m(^efacere  »)  ;  —  su/ficienter  (Plin. ,  Aur.-Vict., 
Hier.,  Aug.,  etc.),  suffisamment  (p.  92,  11);  —  taliter  (Plin., 
Mart.,  Palïad.),  de  telle  manière  (p.  53,  6  ;  74,  i5  ;  78,  34  ;  90,  9  ; 
95,  19;  105,19;  119,  3:  taliter  ...  qualiter  ...  ;  I,  i88;II,  4ii; 
III,  55  ;  279  ;  IV,  54  ;  aSi  ;  V,  107  ;  VI,  235  ;  256  ;  268)  ;  —  uio- 
lenter  (Sali.,  Liv.,  Suet.),  avec  violence  (p.   119,  2). 


§  4-  —  Mots  anciens  ;  significations  nouf^elles. 

337.  —  De  l'ensemble  des  faits  qui  viennent  d'être  énumérés, 
il  résulte  déjà  que,  parmi  les  mots  de  l'ancien  vocabulaire  conservés 
par  la  langue  dont  se  sert  Avitus,  beaucoup  n'ont  pas  gardé  l'in- 
tégrité des  sens  que  l'usage  leur  avait  jadis  attribués.  Les  uns 
ont  vu  leurs  significations  restreintes,  d'autres,  élargies.  Il  nous 
reste  à  constater  des  changements  plus  profonds  encore  :  nous 
allons  voir  des  mots,  qui,  pris  à  part,  ont  tout  à  fait  l'apparence 
antique,  emprunter  à  ceux  qui  les  environnent  des  nuances  si 
nouvelles  et  se  transformer  si  complètement  que,  suivant  l'heu- 
reuse expression  de  M.  Bonnet',  «  ils  ne  sont  plus,  pour  ainsi  dire, 
que  leurs  propres  homonymes  ». 

I.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  2^^. 
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1.   —    Ternies  spcciau.v. 

A.   —  Religion  et  théologie. 

338.  —  On  a  vu  ci-dessus  (s;!:;  2G7-281)  comment  les  écrivains 
ecclésiastiques  avaient  fait  servir  les  mots  de  l'ancienne  langue  à 
l'expression  d'idées  propres  à  la  religion  et  à  la  théologie  chré- 
tiennes. Il  sulllra  de  renvoyer  le  lecteur  à  cette  partie  de  l'ouvrage, 
en  ajoutant  ici  les  mots,  qui  n'ont  pas  pu  trouver  place  dans  la 
précédente  nomenclature'  : 

Acius,  p.  0,  8;' 7,  22  ;  3o,  3ô  :  «  In  aclibas  aposlolonun  »  ;  p.  8,  lô  : 
«  In  oposlolorum  actibus  -  »  ;  —  adorarc  (J5  372)  ;  —  adscensio  (^^  268,  ?."  ; 
278);  —  adscensus  (i;  268,  2°);  —  aduenlas  (§  2G8,  2°);  —  arjiius 
(^  2()8,  2°);  — autistes  p.  428,  n.  i);  —  acdcs  (i;  271);  —  aedijicare 
(5;  376,  2°,  d,  Hem.  II)  ;  —  aeternilas  (j^  280,  3");  —  altare  (§  271)  ;  — 
opostolatus  (^  270,  2°,  Rem.  IV)  ;  —  arbiler  (^  268,  2")  ;  —  artifex 
(v<  2()8,  2°)  ;  —  bentiludo  (^  280,  3")  ;  —  beatus  (p.  ^3  2,  n.  i)  ;  —  benedi- 
cere  {^i,  271,  Rem.  ;  279,  1°,  Rem.)  ;  —  bencdietio  (^^  270,  2°,  Rem.  Y; 
278,  1°,  Rem.)  ;  —  caeleslis  (^  280;  3°);  —  caelum  (^  280,  3°);  — 
canoniciis  (p.  335,  n.  2)  ;  -;—  capitalis  {^  277,  1°);  —  caritas  (§  276,  2°, 
c)  ;  —  carnalis  (p.  446,  n.  i  ;  !^  279,  2",  Rem.)  ;  —  carnalitas  (^  277,  2°)  ; 
—  caro  (ij  2G8,   2°  ;   p.  4i4,   n.   2)  ^  ,   —  vnslitas  (^  277,   3°)  ;  —  coslns 

1.  Pour  les  mots  d'origine  grecque,  voyez  ci-dessus,  §  3a5. 

2.  Le  mot  actiis  se  trouve  employé  souvent  chez  Avitus  au  sens  que  lui  donnait 
l'usage  de  la  décadence,  p.  21^,  25  :  «  In  pcrficiendo  miraculo  aclus  diuini  »  ;  p.  82, 
3o  :  «  Qiiod  cxercelis  nclii,  ostendatur  et  habitu  »  ;  III,  30 1  :  «  In  casu  discrimen 
habcns  et  crimen  in  actu  »  ;  IV,  30  :  «  Omne  decus  mentis  turpi  deicccrat  acUi  »  ; 
IV,  175  :  «  Sic  c«-lsa  petcnti  |  successit  magno  non  inpar  pronepos  actu  »  ;  IV, 
34o  :  «  Diluuium  »iarios  mundi  cum  repperit  actiis  »  ;  VI,  io4  :  «  Sic  mater 
fccunda  utero,  fccundior  aclu  »  ;  VI,  5o5  :  «  Antc  lamcn  mulier  fortes  processil  in 
actus.  » 

3.  Dans  la  langue  ecclésiastique,  le  mol  caro  joue  un  rôle  encore  plus  étendu, 
comme  le  montre  l'usage  môme  d'Avitus.  Ainsi  caro  est  synonyme  de  corpus,  p.  16, 
34  :  «  Sicut  et  ipsa  caro  noslra  resurrcctionis  dono  inpassibilis  futura  post  mortom 
est...  »;  p.  119,  20:  «  Cum...  doleret  per  laniatam  carnem  mcntem  nequiuisse 
lacerari  »  ;  I,  187  :  «  ^  ila  sed  amborum  carnem  teneatur  ad  unam  »  ;  IV,  /I60  : 
«  Qlio  tardius  omnem  |  concedens  spatium  rapiat  sors  ullima  carnem  »  ;  IV,  Oi^  : 
«  Diluuium...,  carnem  quod  conterai  omnem  »;  VI,  433  :  «  Nec  castam  dicero 
carnem  |  iure  polesl  »  j  VI,  575:  «  Dccreuit  tum  casla  mori,  ne  crimine  tanto  | 
ambiront  miseram  curnis  commercia  uitam  »  (compar,  carnalis,  «  charnel,  qui  lient 
au  corps,  à  la  chair  »,  p.  i/|,  4  :  «  Quod  obiurgati  a  nobis  senscrunt  sibi  prolinus 
obponcnihim,  iiisi  per  insnlllationis  rarnale  coininenlum  spiritum  ipsum  aninuio 
polius  rpiam  corpori  indilum    inentireiiliir  »)  ;  il  est  synonyme  th>  uita  (^l,  X"^)^: 
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(i;  277,  3");   —  celsissinms  (i>   2G8,  2");   —  Chrislianilas  (p.  /122,  n.  3)  ; 

—  Christicola(p.  422,  n.  2);  —  clericalis  (§  2O9,  2",  b,  a);  —  clericaias 
(ib.);  —  clericus  (ib.);  —  codex  (§  268,  3");  —  coepiscopus  (§  270,  2", 
Rem.  I);  —  colère  (§  272);  —  conimemoratio  (§§  272  ;  278,  3°,  c)  ;  — 
commiinio  (§§  269,  1°,  6,  S  ;  278,  3°,  c  ;  329,  5°,  a)  ;  —  concilium  (§  270, 
4°)  ;  —  concupiscentia  (§  277,  2°)  ;  —  condilor  (§  268,  2°)  ;  —  confessio 
(;^§  276,  2°,  a,  Rem.  I  ;  278,  3°,  d,  y);  —  confessor  (p.  4^2,  n.  3)  ;  — 
confiteri  (§§  276,  2",  a,  Rem.  I  ;  278,  3°,  d,  y)  ;  —  compiingi  (^  278,  3°, 
d,  y)  ;  —  consacerdos  (p.  ^29,  n.  2)  ;  —  consecrare  (§  270,  5°  ;  cf.  p.  Z|33, 
n.  i);  —  consecratio  (§  271,  Rem.)  ;  —  connentiis  (§  270,  4°)  ;  —  conuer- 
sio  (^  269,  1°,  b,  8,  Rem.);  — coniierfere  (\h .)  ;  —  corporalis  (ïj  279,  2", 
Rem.)  ;  —  correclio  (§  278,  3°,  d,  y,  cf.  p.  453,  n.  t);  —  creator  (i^  268, 
2°)  ;  —  crealiira  (ib.)  ;  —  credere  (§  270,  2",  a)  ;  —  creduUtas  (§  275,  2", 
a);  —  credahis  (§  268,  3",  a);  —  crimen  (p.  444,  n.  5);  —  cruciare 
(p.  4i5,  n.  2);  —  crucifigere  (ib.)  ;  —  criix  (ib.)  ;  —  cidpa  (^  277,  1°); 

—  cuhura  (§  272)  ;  —  cidhis  (il>.)  ;  —  damnaiio  (§  280,  2")  ;  —  dedicatio 
Qî,  271,  Rem.)  ;  —  definitio,  «  formule  qui  fixe  un  point  de  dogine  ou  de 
discipline  »  ;  p.  26,  lO  :  «  Geterum  recte  omni  definitione  concluditur, 
quia  quod  potuit  esse  commenticium,  non  potuit  uiuere  simulatum  »  ; 
p.  3o,  7  :  «  Paenitentiam...  momentaneam...  nihil  aut  nulli  prodesse 
aduersa-ueritati  et  admodum  cruda  dejlnitio  est  »  ;  p.  35,  12  :  «  Rese- 
rabo...  quid  consequens  putem,  nec  ea  scilicet  defvniione,  ut  locum 
censendi  aliis  non  reseruem  »  ;  au  plur.  defîniliones  signifle  «  formules 
arrêtées  »  et  par  suite  «  décisions  (d'un  concile)  »,  etc.,  ex.  p.  98,  25  : 
«  Ad  definidones  (i.  e.  concilii)  continendas  subscribendasque...  »  •  ;  — 
deuotio  Ç§  276,  2°,  d,  Rem.  I);  —  deaotus  (§  276,  2°,  d,  Rem.  I);  — 
d'digenlia  (§  277,  3°);  —  disciplina  (i^  275,  1°);  — discipuhis  (§  2G8,  3°, 
c)  ;  —  diuinitas  (§  2G8,  1°,  a)  ;  —  diuiniis  (ib.)  ;  —  doctrina  (^  275,    1°)  ; 

—  dondniciis  et  dominiis  (§  2G8,  1°)  ;  —  episcopnhis  (§  270,  3°,  Rem.  II); 

—  exaadire  (§  278,  2°  fin)  ;  —  excomnmnicaUo  (^  269,  i",  6,  8)  ;  — fabrica 
(p.  433,  n.  4);  —  faclor  (§  268,  2°);  — factura  (ib.)  ;  —  festiuitas 
(§  273); — fesHuurn  et  festum  (ib.)  ;  —  fidelis  (§  2G9,  1°,  a);  — Jides 
Q^  275,  2°,  a)  ;  — figidiis  (§  268,  2°)  ;  — figura  (§  268,  3",  b);  —  figii- 
raliter  (ïh.)  \  — figarare  (^  268,   3*',  b)  ;  — fdius  (^  27G,  2°,  c,  Rem.); 

—  frater  et  fraternus  (§  27G,  2°,  c,  Rem.);  — frugalitas  (§  277,  3°);  — 

«  Vna  luit  tanto  carnis  discrimine  pendens,  |  cjuod  coiere  duo  «)  ou  de  uita  ter- 
restris  (VI,  682  :  ce  Cunctis  commune  patebit  |  decursae  carnis  meritum  «).  Il  s'op- 
pose a  spiritus,  p.  iio,  21  :  (c  Pater  carnis  meae  »  ;  VI,  2o3  :  «  Conciperet  cum 
carne  Dcum  »  ;  VI,  76  :  «  Quam  carne  fidecpic  |  bis  genui  »  (compar.  carnaUs, 
p.  98,  21  :  «  Si...  tanta  accrbitas  corporeae  infirmitalis  ingruerit,  ut  spiritale  desi- 
derium  carnali  uincatur  incommode  »;  p.  ii5,  9  :  ce  Omissa...  consideratione 
carnali  »).  Enfin  il  est  synonyme  de  sej(is(voy.  ci-après,  §  3/15,  a). 

I .  Du  sens  de  et  formule  arrêtée  »  se  rapproche  celui  de  «  résolution  arrêtée  »  ou 
celui  d'  (C  intention  »,  qu'on  IrouA^e  p.  110,  18  :  a  Si  concupiscentiam  et  dejînilionem 
pcccali  non  sequatur  cffcclus.  » 
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ijenilur  (^  a68,  2")  ;  —  ijciiles,  gentiles,  (jènlililas  (^  269,  1°,  b,  ce)  ;  —  glo- 
ria  (^  280,  3°)  ;  —  (jmtia  ('^  278,  1")  ;  —  (juh('nmtor  (^  268,  ?.")  ;  —  hos- 
tis  (ij  281)  ;  —  hiinnlis  (^  277,  3")  ;  —  Iminililas  (ib.)  ;  —  Inimiliter  (ib.)  ; 

—  incornatio  (^  2{)8,  2");  —  increduUlas  (p.  /i:'.3,  n.  1);  —  infenuuu 
(^  281);  —  iiifulelis  ([).  /j23,  n.  i)  ;  —  infidclilas  (ib.)  ;  —  inposilio 
maniis  (^  278,  3°,  h);  —  inspirarc  (^  268,  2°,  p.  /ji")  ;  —  inspirnlio  (ib., 
]).  l\iS);  —  inlercetisio  (p.  457,  n.  i)j  —  ieiuniiiin,  jeune  (p.  120,  i  : 
«  Quem  Danihel  ille...  liebdoiuadae  Iriplicis  fcrucnle  ieiunio  painiin 
fuil,  ut  baberel  uisibilein,  nisi  accipcret  adiuloreiu  »)  ;  —  iussio  (s;  275, 
2°);  —  iastificare  et  iuslijîcalio  (^  278,  3'%  (/,  y,  IXciu.  Il);  —  iuslus 
(^  277,  3°);  —  laicus  Qi,  aCu),  2°,  b,  ^)  ;  —  latro  (^  281);  —  lauacriiin 
(!^  278,  3°,  a)  ;  —  hmnlio  (55  278,  3°,  a)  ;  —  leciio  (^  268,  3")  ;  —  lex 
(^  27/4,  3°)  ;  —  lignuin  ([).  4iô,  n.  2);  —  magisler  (§  268,  2°)  ;  —  niacjis- 
lerium  (p.  4 '8,  n.  i);  —  maledictio,  réprobation  divine  (coinpar.  Tex- 
pression  biblique,  j).  i33,  27  :  «  In  canipo  mabdictionis  inculto  »)  ;  — 
medialio  (i;  2()8,  2°)  ;  —  medialor  (ib.)  ;  —  meriluin  (j;  277,  3°)  ;  — 
vûnister  (^  270,  2°,  Rem.  III)  ;  —  ininisterinin  (p.  345,  n.  3)  ;  —  ministe- 
ria  (^  271)  ;  —  miracidum  (s;  2OI8,  3°,  -b)  ;  —  missa  (^  272)  ;  —  mundanus 
(§Î5  268,  3°,  a,  Rein.  II  ;  274,  1°,  Rem.  ;  278,  3",  a,  Rem.);  —  mundus 
(|^§  274,  1",  Rem.  ;  278,  3°,  a,  Rem.);  —  nalalis  (1:5  273);  —  natiuitas 
(ib.)  :  —  obilus  (^  280,  1°)  ;  —  offlciiun  (^  272);  —  operatio(^  276,  2°,  a; 
ajouter  p.  3i,  3o  :  «  Ipsam  quoque  quam  rectam  credimus  operalionern... 
in  pectatum  posse  mutari  »  ;  p.  112,  i  :  «  Pulset  operatio  »  ;  —  opus  et 
opéra,  les  œuvres  de  la  foi  (!;;  27G,  2°,  a);  —  orare  (^  278,  2°)  ;  —  ora- 
fio  (ib.)  ;  —  ordinare  (^  270,  0°)  ;  —  ouile  et  oins  (§  2G8,  2°)  ;  —  paeni- 
tcniia  et  paenilere  (j^  278,  3°,  d)  ;  — pnganusQ^  269,  1°,  b,  a)  ;  —  pascJialis 
(p.  435,  n.  i);  — passio  (5;^  268,  2°;  273);  —  paslor  Q^^  268,  2°;  270, 
2°,  Rem.  III)  ;  —  pastornlis  (p.  345,  n.  4)  ;  —  paler  Qi,  2()8,  2")  ;  — pâli 
(p.  4i5,  n.  2);  —  patibulum  (p.  4i5,  n.  2);  —  palrocinium  (p.  457, 
n.  i)  ;  —  peccare,  peccator,  peccalrix  et  peccalum  (§  277,  i")  ;  — perditio 
(sj  270,  1°);  — perjidia  (p.  423,  n.  1)  ;  —  perseculio  et  persecutor  (^  270, 
2°,  a,  Rem.  I);  —  persona  (^  2()8,  1")  ;  — pietas  (^  2'](),  2°,  d,  Rem.  1)  ; 

—  plebs  (§  2()9,  2°,  c)  ;  —  pontifex  et  pontificalis  (p.  428,  n.  i)  ;  — pon- 
tificatus  (p.  43o,  n.   i)  ;  —  populns  (^  269,  2°,  c)  ;  — praeconiiim  (^  273); 

—  praedicare  (^  272)  ;  —  praedicaUo  (^  272)  ;  —  praeposilus  (§  370,  0")  ; 

—  praesulÇp.  428,  n.  1);  —  precari  et  preces  (j^  278,  2");  —  processio 
{^  272);  —  promissio  ('^  2']{\,  2",  b,  Rem.);  —  proiicrbiuin  (^  2G8,  3°, 
Rem.  I)'  ;  —  qiiadra(jesiinn  (i;  273);  —  reconciliatio  (^  278,  3°,  d,  p, 
Rem.);  —  reclor  (^  268,  2")  ;  —  redemplio  et  redemplor  (^  268,  a")  ;  — 
redcniplrix  (p.  417,  n.  i  ;  p.  4<'4)  ;  —  redimere  (p.  417,  n.  i);  — 
rerjcneralio  (^  278,  3",  d)  ;  —  relùpoQ!'  274,  1°,  cf.  p.  436,  n.  i)  ;  —  rcli- 
giosiis  (^^  2()9,  2",  a,  Reiu.  ;  274,   i");  —  relùpiiac  (^  271);  —  repromis- 

1.    Remarque/   p.     iiG,  5  :  «    Si    ultra    or'il  prouerbiitm    illml   in    lerusalnn  ..    » 
{E:i'ch.,  18,  a),  alors  ([iic  \v  texte  de  la  N'ul^ale  porli"  ixinibolu  liaec... 


LE    VOCABULAIRE  55  I 

sio  (§  276,  2°,  b,  Rem.)  ;  —  reproinittere  (ib.)  ;  —  resipiscere  (§  278,  3", 
d,  y);  —  res  wg  ère  (^  280,  1°,  cf.  p.  /|i6,  n.  i);  —  resurrectio  (ï;§  2G8, 
3°;  278;  280,  1°);  —  resascitare  (§  280,  1°)  ;  —  resiiscitari  (p.  4i6, 
n.  1)  ;  —  retributio  (§  280,  2")  ;  —  reuelare  et  reaelatio  (§  268,  2°)  ;  — 
rogationalis  (§  283)'  ;  —  rogaliones  (§  278);  —  sacerdos,  sacerdotalis  et 
sacerdotiiwi  (p.  428,  n.  i);  —  sacramentwn  (j^ii,  268,  3",  b  ;  271  ;  276,  2"; 
cf.  p.  439,  n.  I  ;  278,  3°);  —  sacrijîciiun  Q;  272);  —  saecidaris  (i5§  274, 
1°,  Rem.;  278,  3°,  a,  Rem.-);  —  saeculuin  Qi,^  268,  3°,  a,  Rein.  II; 
274,  i",  Rem.;  278,  3",  a,  Rem.);  —  sahs  (^"^  276,  1°);  —  sahiare 
(§  268,  2")  ;  —  sahialor  (ib.)  ;  —  saluas  (p.  44o,  n.  i)  ;  —  sanctijîcare  et 
sanctijîcatio  (§  278,  1°);  —  sanctus  (p.  422,  n.  i  ;  p.  4Ô7,  n.  i  ;  §  280, 
3°);  —  satisfadio  (§  278,  3°,  (7,  y);  —  scriptura  (^  2G8,  0°);  —  sedes 
(§  270,  3°)  ;  —  seruiiiam  (§  272)  ;  —  soUemnitas  (^  278)  ;  —  spes  (§  276, 
2°,  b)  ;  —  spiritalis  (p.  4ii,  n.  2  ;  §  275,  2°,  Rem.  II);  —  spirilus  sanc- 
tus (§  268,  1°,  c)  ;  —  sabstantia  (§  2G8,  i")  ;  —  stipes  (p.  4i5,  n.  2)  ;  — 
suppUcare  (^  278,  2°,  fin);  —  suppUcatio  (§  272);  —  siirgere  (p.  4 16, 
n.  i)  ;  —  sascitare  (p.  4i6,  n.  i)  ;  —  iabernacuhim  (§  271);  —  templum 
(§  270,  4°);  —  teinporalis,  du  siècle,  du  monde,  terrestre  (p.  38,  24  : 
«  Teinporalis  gehennae  incendio  »  ;  p.  06,  2G  :  «  Aestus  ille  diluuii, 
quem  procellis  temporallbus  comparastis  »)  ;  - —  tentatio  (i;  27G,  2",  a, 
Rem.  II);  —  testameniam  (§  268,  3")  ;  —  tingere  (p.  45o,  n.  i)  ;  —  tribu- 
lare  et  tribalalio  (^  27G,  2°,  a,  Rem.  I)  ;  —  trinitas  (§  2G8,  1°)  ;  —  unctio 
(s5  278,  3'^  a);  —  uniuersalis  (p.  426,  n.  2);  —  uerbuin  (§  2G8,  1°);  — 
ueritas  (p.  421,  n.  3)  ;  —  uigiliae  (§  278)  ;  —  uolumen  (^  268,  3°). 


B.    JUUISPRVDENCF  ;    DROIT  ^. 

339.  —   Comme  ses  contemporains,  Avitus   fait  de  nombreux 


1.  De  tous  les  mots  de  la  langue  religieuse  ou  théologique  employés  par  Avitus, 
rogationalis  est  un  de  ceux  qu'on  ne  rencontre  pas  avant  lui  ;  il  faut  y  joindre  bene- 
dicus,  eleemosynarius,  exunare,  fcstiuitatula,  incunciabililer ,  inexpiiijnabiliter,  plectibi- 
liter,  psalmisoniim,  regeneratrix,  spiritalitas,  siiprahiiinamis,  svnodalis  et  unigenitor 
(§283). 

2.  Voy.  aussi  §  268,  3°,  a,  Rem.  II.  D'une  manière  générale,  saecularis  s'oppose 
à  religiosus,  sanctus,  etc.,  ex.  p.  78,  3o  :  «  Déponentes  ..  saecularis  ducatus  auda- 
ciam  »  ;  p.  82,  19  :  «  Haec...  dicta  sint,  cum  de  saeculari  parte  tractamus  ;  si  uero 
ad  sacerdotum  causam  uenitur,  etc.  »  ;  p.  91,  26  :  «  Insolentia  saecularis.  » 

3.  On  ne  verra  figurer  dans  la  liste  ci-dessous  que  les  mots  qui  appartiennent 
vraiment  à  la  langue  technique  du  droit  et  de  la  jurisprudence.  Il  eut  été  facile 
—  mais  c'eût  été  un  véritable  abus  —  d'en  augmenter  beaucoup  le  nombre,  en 
employant  le  procédé  suivi  par  Ed.  Grupe  dans  ses  remarques  :ur  Spraclie  des  Apol- 
linaris  Sidonius  (Gymn.  zu  Zabern,  Beilage  zum  Progr.  fur  das  Schuljahr,  1891- 
1892),  Saverne,  imp.  A.  Fuchs  (1892).  Attribuer  à  l'influence  du  droit,  comme  le 
fait  l'auteur  de  cet  opuscule,  l'emploi  de  mots  et  de  tours  qui  sont  communs  aux 
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empiiiiits   à  la  lanoue  du  dioil  et  de  la  jurisprudence.  Ou   peut 
ranger  sous  cette  rubiique  les  ni()ls  suivants  : 

n)  Substantifs  :  audieitlia  (mol  rare  dans  l'ancienne  langue,  fréquent 
chez  les  jurisconsultes  et  chez  les  écrivains  chrétiens),  p.  78,  16  : 
«  i-lum...  inlerrogationibus,  quas  audientia  (i.  e.  cognilio  iudiciaria) 
postulabat,  liicinuni  fieri  procuraui  »  (cf.  p.  8/|,  35;  p.  89,  aS)  ;  — 
causa,  «  affaire  à  débattre  »,  p.  liç),  3  :  «  de  causis  ad  j)Ontilîcium  ue- 
struin  perlinenlibus  »  (cf.  p.  55,  6;  p.  78,  a/i  ;  p.  89,  ■.'./|)  '  ;  —  causa 
«  cause  »,  c'est-à-dire  «  ensemble  des  intérêts  à  soutenir  en  faveur  de 
quelqu'un  »,  p.  6^,  5  :  «  Quae  in  causa  communi  supplicari  oportet  » 
(cf.  p.  67,  .S)-;  —  conslitulio,  «  statut,  constitution  »,  p.  OZj,  16  : 
«  Quaiu  conshtulionein  licet  obseruabilem  numerosi  reuerendique  conci- 
lii  reddat  adsensus  »  (cf.  p.  6l\,  24;  p-  91,  aS  :  «  Ad  succiduas 
consliluliones  »)  ;  —  conslitutum,  «  décret,  édit,  loi  »  (Sen.,  Tac.,  ïert., 
Vulg.,  Aug.,  Ennod.),  p.  98,  10  :  «  Constilutis  prioribus  sub  corarau- 
nis  praesentiae  opporlunitate  ti-actatis  »  ;  —  diuortium,  «  divorce  », 
p.  /19,  12  :  p.  5o,  9  ;  —  forma,  «  formule  »  (Vlp.,  Jurisc),  p.  6^,  i4  : 
«  Sacerdotalis  forma  decreti  »  ;  —  intenlio,  «  prétexte,  défaite  »  (Jurisc), 
p.  28,  24  ■•  «  l^ogo,  inlentlonis  obstinacula  tam  .aperta  sibi  perstruat  ? 
(L,  rogo  quis  contentionis  obstaculo  tam  aperta  sibi  obstruât?  S);  — 
liiiea  (Paul,  dig.,  Cassian.,  conl.  YllI,  21,  3),  «  ligne,  série  des  mem- 
bres d'une  même  famille  »,  p.  2/1,  4  :  «  Posco  nunc  (=  iam),  his 
proauorum  successionibus  ac  nepotum,  ex  memorato  paire  usque  ad 
uirgineum  fetum  toto  deriuatae  hereditatis  accessu  phantasmatis  linea 
ducatur  an  traducis?  »;  —  praescriptio,  «  exception,  '  déclinatoire  » 
(Jurisc),  p.  49«  3i  :  «  Seueritatem  nostram  sola  praescriplione  tarditatis 
accusans  »  ;  —  proprielas,  «  droit  de  propriété,  propriété  »  (Suet.,  Jus- 
tin, Jurisc),  p.  73,  18  :  «  Non  ego  proprielatein  Lugdunensis  etA'iennensis 
basilicae...  tractaui  »  ;  —  reus,  subst.  et  adj.,  ex.  :  VI,  522  :  «  Et  iam 
iamque  reum  secreti  ignara  tenebat  |  publica  uis  »  ;  II,  354  :  «  Et  rea 
cum  dignis  subsidant  arua  (=  terra)  colonis  »  ;  —  salisfactio,  «  satis- 
faction, paiement  d'une  dette  »  (Vlp.,  dig.),  p.  55,  21  :  «  Longa  satis- 


jurisconsullcs  et  à  tous  les  écrivains  de  l'époque  c'est  tomber  dans  un  excès  sem- 
blable à  celui  que  nous  commettrions,  si,  trouvant  chez  un  auteur  français  les  mots 
«  assertion,  astreindre,  convaincre  »,  etc.  et  des  locutions  comme  «  attendu 
que...,  etc.  »,  nous  voulions  les  expliquer  par  l'inlluence  de  la  langue  du  droit. 

i.'Compar.  ex  causa  (p.  81,  9  :  «  In  pagina  famulatus,  quam  pcr  meos  cjc  causa 
direxerani),  i.  c.  ex  iusta  causa  (Vlp.,  dig..  WVlll,  8,  7,  a  ;  X,  a,  5,  3o,  5). 

2.  Il  est  inutile  d'ajoiilcr  que  causa  signipK;  aussi  «  cause,  raison,  motif  »,  comme 
chez  tous  les  auteurs  latins.  De  môme,  il  n'est  pas  rare  de  le  rencontrer  au  sens  de 
«  prétexte  »,  «  occasion  »,  comme  chez  les  meilleurs  auteurs  (cf.  Thés.,  III,  67,8)  : 
II,  22:  «  Non  natura  hominis  uilio,  sed  causa  pudori  est  »;  II,  ïi3:  «  Sed  nec 
difTicilis  fallcndi  causa  petelur  »  ;  VI,  ^79  :  «  Kst  miseranda  quidcm  uestrorum  causa 
malorum  »  ;  VI,  7/4  :  ((  insinuans  cnusain  lacrimis  »  ;  etc. 
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faclio  »  ;  —  soliditas,  «  totalité,  intégrité,  unité  »  (Ami)!'.,  Jurisc,  Sid., 
Cod.  luslin.),  p.  g,  2  :  «  Qnam  solidilatem  si  quis  scindere  dualilate 
praesumat...  »  (cf.  p.  ig,  3;  p.  ig,  i5  ;  p.  69,  i  ;  p.   i3/|,  11). 

6)  Verbes.  Addicere,  voy.  ci  après,  §  3^6,  c;  —  adstipulari,  «  s'obli- 
ger solidairement  avec...  »  (Jurisc,  —  Apul.,  etc.),  ex.  :  p.  20,  10  :  «  Si 
confirmare  quod  loquimur  tcslinionio  adslipulante  uelinius...  »  (cf.  Cod. 
Theod.,  Vil,  2,  i  :  «  Honestissiraorum  bominum  tcstimonio  aslipu- 
lante  »)  ;  compar.  p.  82,  3i  :  «  In  qua  (catbcdra)  uelut  triuni])batori 
conspicuo  sertis  laureae  uiclricis  aut  myrte...  etiam  nolens  adstipidetur 
hostis  expertus  »;  —  adtentare,  «  attenter  à...  »  (Vlp.,  dig.,  Cod. 
lustin.),  p.  63,  23  :  «  Nibil  esse  ab  eo  contra  canones  adtentatuin...  »; 

—  competere,  «  revenir  à,  être  dû...  »  (Eumen.,  Jurisc,  etc.),  ex.  : 
p.  2,  34  :  «  Ei  maxime  parti,  cui  iustilia  compeùl  »  (cf.  p.  44,  24  ; 
p.  63,  16);  —  descendere,  «  descendre,  être  issu  de...  »  (Jurisc),  ex.  : 
IV,  6  :  «  Durum  genus,  unde  resumpti  |  descendunt  bomines  »  ;  —  ero- 
gare,  «  dépenser  »  (Vlp.),  p.  102,  10  :  «  Licet...  ille  nos  forsitan 
debortetur  accipere,  qui  inuidet  erogare  »  ;  ■ —  iiiterpellare,  «  adi'esser 
une  sommation  »  (Jurisc),  p.  73,  27  :  «  Interpellanlis  simplicitas..    »; 

—  mancipare,  mais  voy.  ci-après,  §  346,  c;  —  peruadere,  «  envabir, 
s'emparer  indûment  de...  »  (Paul. -Pétrie,  Salv.,  Cassian.,  Jurisc), 
p.  38,  12  :  K  Vim  intendere,  loca.  peruadere...  non  pertinet  ad  colum- 
bam  »  (cf.  p.  38,  16);  —  praeiudicare,  «  juger  d'avance  »  (Jurisc), 
p.  34,  i3  :  «.  Excepto...  boc  sensu  propinquitatis  istas  non  semper 
nobis  ut  praeilidicatas  debere  dimitti  et  exemplis  et  ratione  coUigitur  »  ; 
«  porter  préjudice,  nuire...  »  (Tert.,  Hier.,  Jurisc,  etc.),  ex.  :  p.  107, 
24  :  «  Adeo  ut  substantiae  illi,  quae  ex  Deo  procedit,  nec  ipsa  quae  ex 
bomine  nata  est  praeiudicaret  '  »  ;  —  subscribere,  «  approuver  par  sa 
signature,  souscrire  à...  »  (Jurisc),  ex.  :  p.  16,  26  :  «  Vt  Mariam  uir 
ginem  tbeotocon...  pronuntiaret  atque  subscriberet  »  (cf.  p.  g8,  26);  — 
uacare,  «  être  vacant,  sans  maître  »,  ex.  :  III,  197  :  «  Mundumque 
uacantem  |  intrant  et  céleri  perlustrant  omnia  cursu  ». 

C.  —   Politique,   institutions,  formules  protocolaires. 

340.  —  On  trouve  dans  la  langue  employée  par  saint  Avit  un 
certain  nombre  de  termes,  qui,  bien  que  ne  lui  étant  pas  spéciaux, 
méi'itenl  cependant  d'être  notés,  parce  qu'ils  reflètent  les  trans- 
formations profondes  que  la  politique  avait  apportées  dans  le 
monde  romain,  par  la  constitution  du  Bas-Empire,  surtout  après 
l'invasion  des  Barbares^. 


1.  Compar.  p.  63,  i5  (lettre  du  pape  Symmarpie  à  Avitus)  :  «   Ncc    enim  iuri 
luo...  praeiiidicatum  fuit.  » 

2.  Engclbrecht,  (/as  Titelwesen  bel  den   Spatial.  Epistolo'jraphen.   \  icnne,    1898. 
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Parmi  les  mois  qui  tlevraienl  figurer  dans  cette  catégorie,  parce 
qu'ils  désignent  les  membres  de  la  hiérarchie  de  fonctionnaires 
instituée  par  le  Bas-Empire,  beaucoup,  comme  nohilissi?ni,  illus- 
tres, spectabiles,  clarissinii,  etc.,  se  trouvent  signalés  plus  loin 
(chap.  II,  v^  355,  i"),  à  propos  des  adjectifs  pris  substantivement. 
D'autres  figureront  (ci-après,  §  35i,  i")  au  chapitre  des  noms  abs- 
traits, parce  (ju'ils  servent,  conformément  aux  règles  de  l'étiquette, 
à  remplacer  le  nom  du  personnage  ou  de  sa  fonction  par  l'expres- 
sion de  sa  qualité  ou  de  l'idée  abstraite  qu'on  y  attache  (celsitiido 
ueslra,  uestra  bcatUudo,  etc.).  Mais  en  voici  quelques-uns,  qui 
sont  bien  ici  à  leur  place  : 

1°  rt)  Imperalor  désigne  lEmpereur  de  Constantinople  (p.  i5,  i8; 
22,  9  ;  93,  I  ;  ICI,  5),  qui  est  dit  aussi  Caesar  Grocrornm  (p.  16,  i),  rex 
Orientis  ([).  23,  i/j)  ou  tout  simplement  princeps  (|).  22,  23  et  ao  ;  p.  43, 
0).  Le  mot  rex  désigne  un  roi  Barbare,  Alaric  (p.  79,  3/i  ;  cf.  p.  96, 
33  :  «  Rex  Getarum),  Gondcbaud  (p.  12,  16  ;  p.  i5,  8  ;  p.  22,  i  ;  p.  39, 
33;  p.  SA,  i4;  p-  Oo,  i  ;  p.  73,  12;  etc.),  Sigismond  (p.  69,  9;  p.  73, 
12  ;  p.  74,  9  ;  p.  76,  2(S  ;  p.  93,  l  ;  p.  ICO,  l  ;  p.  ICI,  5)  OU  Clovis 
(p.  70,  i)'.  Quelquefois  princeps  remplace  rex  (cf.  p.  36,  1 1  ;  p.  39, 
i/j  ;  p.  i46,  2O  ;  etc.)-,  ou  imperalor  (cf.  p.  43,  6)*. 

b)  La  carrière  des  fonctionnaires  impériaux  est  dite  miliiiaÇcf.  p.  76, 
3i  :  «  Quos  etsi  séparât  patria,  militia  repraesentat  »  ;  p.  93,  7  :  «  Hi, 
quos  militiae  fascibus...  sustollitis  »;  p.  100,  9  :  «  Vt  illa  nobis  magnis 
claritas  putaretur,  quam  uestra  per  militiae  titulos  porrigeret  celsi- 
tudo  »  ;  p.  ICI,  21  :  «  Meae  militiae  rudiraenta  »),  et  le  fonctionnaire 
s'appelle  miles  (cf.  p.  76,  24  :  «  Apud  domnum  raeura,  suac  quidem 
gentis  regem,  sed  milltem  uestrum  »  ;  p.  77,  7  :  «  Praefatus  miles  ue- 
ster  »;  p.  100,  12  :  «  Non  aliud  nos  quam  milites  uestros  credimus  »). 

e)  Les  dignitaires  du  palais  sont  appelés  aiilici  (Paneg.,  Capitol., 
Lampr.,  Amm.,  Sid.),  p.  67,  3o  :  «  Laxato  auliroruai  conventu  ».  Au 
nombre  des  plus  hauts  dignitaires  sont  les  comités,  dont  lenseinble  a 
reçu  le  nom  de  eomitatus  (p.  ici,  25  :  «  Vnum  de  consiliariis  meis... 
uenerandi  eomitatus  uestri  [il  s'adresse  à  rcmpercur]  auribus  ofiere- 
bam  »).  Mais,  à  liniitation  de  ce  qui  se  faisait  à  la  cour  inqiériale,  les 

I.   P.  117,  5,  les  mots  Parlldciim  rciicin  désignent  Xit\cs. 

3.  X  princeps  s(3  rattache  Vad'yclli' principalis  (IMin.,  l'p.,  Siiot  ,  Hier.),  ex.  p.  76, 
33:  «  Vt  dirigi  ad  nos  ..  Laiireiilii  lîliiim  principali  OTiic\.i\o  iuborelis  »  ;  etc. 

3  Ces  termes  officiels  sont  parfois  remplacés  cliez  Avitus  par  le  mot  praesul,  que 
les  écrivains  de  la  décadence  (Solin.,  Pallad  ,  Sid.)  employaient  volontiers  pour 
désigner  quiconque  s'élevait  au  premier  rang  ou  présidait  à  quelque  chose.  Ainsi 
(p.  ICO,  3o)  l'empereur  d'Orient  est  appelé  praesulcm  nostnim;  p.  i5,  i.'i,  les  mots 
tantiis  pracstil  désignent  Sigismond,  roi  des  Burgondes  (compar  p.  i3o,  uo  ;  p.  i/jf». 
5  et  29). 
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rois  barbares  avaient  créé  des  comtes  (cf.  p.  f\(^,  7  :  «  A  comité 
Betanco  »). 

d)  Parmi  les  mots  qui  servaient  à  désigner  les  membres  de  l'aristo- 
cratie de  fonctionnaires  constituée  par  le  Bas-Empire  et  que  les  bar- 
bares avaient  adoptés  je  citerai /ja/rte/us  (p.  43,  6),  rector,  titre  généri- 
que des  gouverneurs  de  province  (cf.  p.  43,  20  :  «  Quam  caritatem 
populis  suadebimus,  si  liane  in  nostris  rectoribus  nesciamus  ?  p.  lOi, 
2G  :  «  Rector  Italiae  »),  praefectus  a])pliqué  au  préfet  des  Gaules,  Libe- 
rius  (p.  65,  i5)',  uicarius  (p.  65,  28),  vicaire  du  préfet  des  Gaules. 

<>)  Il  y  a  encore  des  consuls;  peu  nous  importe  qu'ils  ne  soient 
qu'honoraires  (cf.  p.  63,  22  ;  ]>.  70,  i  [  ;  p.  72,  26).  Depuis  longtemps 
le  Sénat  n'avait  plus  rien  à  faire  ;  ce  n'était  plus  qu'un  groupement  de 
dignitaires  classés  en  clarlssimi,  en  speclabiles  et  en  illustres,  mais  le 
grand  nom  de  senator  subsistait  encore  (cf.  p.  76,  28  ;  p.  77,  1 1  ;  p.  64, 

1  :  «  Fausto  et  Symmacho  senatoribus  urbis  y>  ;  p.  64,  18  :  «  Senatores 
ipse  Romanos...  obtestor  w)^.  De  même,  les  assemblées  municipales 
continuent  à  se  parer  du  nom  de  senatus  (cf.  p.  iio,  26  :  «  Viennensis 
senatus  »). 

/)  L'empereur  avait  des  conseillers  qui  composaient  son  consistoire 
ou  conseil  d'Etat  :  les  rois  barbares  ont  aussi  des  consiUarii  (cf.  p.  loi, 
25  :  «  Vnum  de  consiliariis  meis...  ofTerebam  »). 

2°  Les  rapports  entre  les  sujets  de  l'empereur  et  l'empereur  lui- 
même  étaient  réglés  par  une  étiquette  méticuleuse  qui  imposait  au  lan- 
gage des  formules  spéciales.  Il  y  a  aussi  dans  les  cours  barbares  un 
style  protocolaire,  dont  voici  quelques  échantillons  d'après  Avitus. 
Tout  ce  qui  touche  au  chef  de  l'état  est  sacré  ou  auguste,  ex.  :  p.  gS, 
4  (lettre  de  Sigismond  à  l'empereur)  :  «  Credimus  corara  sacris  gloriae 
uestrae  obtutibus  intromitti  »;  p.  loi,  8  (lettre  de  Sigismond  à  l'em- 
pereur) :  «  In  sacris  apicibus  longinquius  porrigendis  »  (il  s'agit  d'un 
rescrit  impérial)  ;  cf.  p.  ici,  35  (du  même  au  même)  ;  p.  99,  28  (lettre 
d'Avitus  au  roi)  :  «  Me...  pascit  illa  sancti  (i.  e.  regii)  affectus  recogni- 
tio  »  ;  etc.  ;  —  p.  100,  26  (Sigismond  à  l'empereur)  :  «  Praestolor  ora- 
culum  sermonis  amjusti  :>^  ;  cf.  p.  loi,   10  (id.)  ;  p.  loi,  16;  p.  loi,  28. 

Remorques.  —  I.  C'est  à  l'influence  du  style  protocolaire  qu'on  peut 
vraisemblablement  attribuer  rinq)ortance  du  verbe  dignari,  «  daigner  »■', 

1.  La  fonction  de  préfet  des  Gaules,  qui,  jusqu'à  l'invasion  des  Barbares,  avaitcté 
une  des  plus  hautes  du  Bas-Empire,  ne  représentait  plus  grand  chose  à  l'époque  où 
écrit  Avitus. 

2.  P.  64,  8  le  sénat  de  Rome  est  désigne  par  le  mot  onlo  :  «  Posco,  ne  coleber- 
rimo  ordini  uestro  pagina  hacc  aliqiiod   moueat...  fastidium.  »  Cf.    Sid.,  cp.,   I,  9, 

2  (p.  i/i.  II). 

3.  La  construction  de  clirjnari  avec  un  complément  à  l'infinitif  apparaît  pour  la 
première  fois  au  ler  siècle  de  notre  ère  (Sen.,  Curt.,  Plin.,  pp.),  et  c'est  dans  la  cor- 
respondance adressée  par  Pline  à  Trajan  qu'on  voit  se  développer  un  usage,  qui 
deviendra  général  dans  les  derniers  siècles.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Aiitib.'',  I,  /j/J^. 
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terme  île  politesse  si  répaiulu  dans  le  latin  du  Has-I^iiipire,  qu'il  est  à 
peine  utile  d'eu  réunir  les  exemples  chez  saint  Avit.  TjC  verbe  a  pour 
sujet  non  seulement  Dieu  (p.  12,  3;  p.  35,  i5  ;  p.  a8,  39;  p.  A8,  7; 
p.  58,  29;  I,  78;  111,  308),  l'empereur  (p.  100,  27)  ou  le  roi  (p.  la, 
18;  p.  3o,  II)  ;  p.  56,  II  ;  p.  ()3,  I  ;  p.  77,  i>,8),  mais  encore  n'importe 
lequel  des  correspondants  d'Avitus,  le  pape  (p.  Cx),  11),  un  évêque 
(p.  45,  5  et  II  ;  p.  47,  6  ;  p.  /19,  23;  p.  73,  3  ;  p.  91,  20;  p.  96,  26), 
un  diacre  (p.  67,  27),  un  sénateur  (p.  68,  20),  etc.  Le  roi  Gondebaud 
lui-même  écrivant  à  saint  Avit,  lui  dit  p.  5/i,  G:  «  Declarare  dignaminiy). 

II.  —  On  trouvera  plus  loin,  à  propos  de  l'emploi  des  mots  abstraits, 
un  assez  grand  nombre  de  termes  et  de  formules  polies  que  le  céré- 
monial exigeait  qu'on  employât  dans  le  style  épistolaire  pour  désigner 
les  personnes  élevées  en  dignité.  Je  me  borne  à  indiquer  ici  les  é[)i- 
thètes  les  plus  ordinaires  dont  se  sert  saint  Avit  pour  désigner  le  pape 
et  les  évèqucs,  l'empereur,  les  rois,  les  personnages  éminents  ou  dis- 
tingués, etc. 

Ex.  :  (le  pape),  p.  63,  21  :  «  Beallssiini  decessores  sanctae  sedis 
uestrae  (cf.  p.  (19,  17  et  28);  p.  G9,  7  :  «  Meritis  praecellenllssimo,  in 
Christo  gloriosissimo  et  apostolica  sede  dignissimo  papae  Hormisdae  »  ; 

—  (les  évêques),  p.  /|5,  3  :  «  Sanctus...  Maximianus  autistes  »  (cf. 
p.  53,  22;  60,  2;  O/j,  17  ;  68,  6  et  33  ;  69,  21);  — (les  prêtres  et  les 
diacres),  p.  ()[,  20  :  «  Per  sanctiim  archidiaconum  »  ;  p.  59,  17  :  «  Viro 
nenerabili  Iuliano  (diacono)  »  ;  p.  G5,  12  :  «  Venerabili  Symmacho  pres- 
bytero  »  (cf.  p.  98,  6;  p.  no,  7;  p.  27/i,  5)'  ;  etc.  ;  —  (l'empereur), 
p.  77,  I  :  «  Cleinentissiino^...  principi  »;  p.  Zi3,  6;  p.  77,  a/j  ;  p.  100, 
3  :  «  Gloriosissimiis  princeps  »  ;  p.  98,  18  :  «  Serenissimi  oris  responsa  »; 

—  (Clovis,  (îondebaud,  Sigismond,  etc.),  p.  7G,  i  :  «  Regum  floren- 
tissime  (il  s'adresse  à  Clovis)  »  ;  p.  64,  2O  ;  p.  i46,  28  :  «  Gloriosissimiis 
rex  »  (cf.  p.  i5,  10  :  «  Inter  regias  ordinationes  gloriosissimi  principa- 
lus  uestri   »)  ;  p.   82,    18    :    «  Quod    (raunus)...   praecelsissimo  domno 

-dependere  non  praesumj)si  »  ;  p.  99,  3  :  «  Praecelsa  pietatis  uestrae 
dignatio  »  (cf.  p.  05,  23  :  «  Meque  ad  praecelsos  apices  rescribente  »  ; 
etc.  —  (Gemellus,  vicaire  du  préfet),  p.  05,  3i  :  «  Viro  magnijîco... 
Gemello  »  ;  —  (personnages  éminents),  p.  43,  9  (67,  28;  76,  aS;  77, 
5  et  16  ;  1 10,  aC))  :  «  llluslris  uir  »  et  (dans  les  suscriptions  de  lettres), 
p.  00,  I  et  28  (cf.  p.  08,  I  ;  78,  7  ;  79,  16  ;  8 r,  A  et  39;  83,  82  ;  85,  9; 
98,  27  ;  9/1,  7  ;  i4  et  21  ;  95,  9  ;  i03,  i5)  :  «  Viro  illuslrissimo  »  ;  |>.  05, 
28  (cf.  p.  95,    iC))  :    «    Speclabilis   uir  »;   p.    78,  8  :    «  Sublimis  uir  »  ^. 

I.  Le  mot  iwncrabilis  jxmiI  iHre  appliqué  à  ilcs  choses,  ex.  p.  tV'i.  u'i  :  «  Syiiodiis 
iienerabilis  »  ;  p.  69,  27  :  «  Venerabilitim  reliqiiiarum  »  ;  etc.  Compar.  p.  G'i,  i(J  : 
«  iîeHere/i(/j  concilii  »  ;  p.  77,  17  :  «  hissio  reuerenda  (régis)  » 

a.  Le  mot  démens  peut  ôlrc  appliipié  à  im  acte  cmaiiant  du  roi  ou  île  l'eni|)ereur, 
ex.  p.  i5,  10:  «  Dimissa  iiuper  c/cmc/Uis  praecepti  aiiclorilate...  »  ;  etc. 

3.  Voy.  A.  Engcibreclit,  das  Titelwesen  bel  den  spùtlateinisclicn  Hpistuliuiraphen, 
p.  45  suiv. 
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3°  Les  mots  suivants  appartiennent  à  la  géographie  politique  :  pro- 
uincia,  «  province  »  (p.  56,  3o  ;  p.  64,  7;  p-  69,  i5  ;  p.  100,  18);  ou 
«  circonscription  ecclésiastique  »  (p.  68,  6;  p.  68,  33;  p.  69,  11  ; 
p.  69,  26,  etc.  *);  —  regio,  «  circonscription  territoriale  ou  adminis- 
trative »  (p.  33,  2  ;  p.  33,  9  ;  p.  35,  16  ;  p.  39,  i4;  P-  4o,  i3  ;  p.  44, 
21  ;  p.  45,  8;  p.  46,  4);  — terminus ,  (a  limite  »  (p.  100,  18:  «  Nec  uUis 
prouinciarum  ^ermm«s  sceplrorum  dilfusio  limitatur  »);  —  limes  -,  «  fron- 
tière »  (p.  64,  7  :  «  Prouincia  praefixis  regnorum  determinata  limiti- 
biis  »  ;  etc.)  ;  —  ciiiitas,  «  ville  »  ■'  (p.  65,  2  ;  p.  91,  5  ;  p.  92,  23  ;  p.  96, 
21  ;  p.  io3,  6;  p.  iio,  1 1  et  38;  p.  126,  8;  etc.);  —  iirbs,  «  Rome  » 
(p.  53,  20;  p.  64,  i;  P-  64,  2  :  «  Vt  iirbem  orbi  uenerabileu)...  expete- 
remus  »  ;  p.  64,  i5  :  «  Apud  urbem  collecti  Italiae  antistites  »  ;  p.  65, 
4  :  «  Si  papa  urbis  uocatur  in  dubium  »  ;  p.  77,  12  :  «  Inclitae  magni- 
tudinis  urbi  deuotus  »  ;  p.  98,  6  :  «  Venerabilis  papae  u;'6/s  scripta...  »; 
—  oppidum,  ce  ville  de  province  »  (p.  i5o,  3  :  «  Ornantur  oppida  non 
minus  aedibus  quam  palronis  »  '). 

4"  D'autres,  très  peu  nombreux  (et  qu'il  est  impossible  de  classer 
autrement  qu'ensuivant  l'ordre  alphabétique),  appartiennent  à  la 
langue  de  la  politique,  par  ex.  : 

Decessor,  «  successeur  »  (Tac,  Eccl.),  ex.  :  p.  44,  i3;  p.  69,  17; 
p.  69,  27  ;  p.  100,  8  ;  —  decreUvn,  «  décret  »,  p.  24,  20  ;  p.  64,  i4  : 
«  Sacerdotalis  forma  decreli  ».  Remarquez  le  sens  du  ver])c  decernere, 
«  voter  pour,  désigner...  »,  p.  97,  3o  :  «  Ita  mihi  Deus  })raestet,  ut 
etiara  ei,  quem  post  me...,  electio  ucstra  decreuerit,  peculiariler  aucto- 
ritas  uestra  coramendet  »;  etc. 


D.  —  Sciences,  arts  et  métiers. 

341.  —  i"  On  trouve  chez  saint  Avit  quelques  termes  empruntés 
à  la  langue  technique  des  médecins.  Les  voici,  par  ordre  alpha- 

1.  A  ce  second  emploi  du  mot  se  rattache  l'adjectif  provincialls,  qui  peut  être  pris 
substantivement,  et  qui  signifie  «  appartenant  à  la  même  province  (ecclésiastiquej  », 
ex.  p  68,  9  :  «  A.  prouinciallbus  mois  consulor  »  (i.  e.  ab  antistibus  meae  proainciae). 
Mais  l'adjectif  prouincialis  est  pris  aussi  dans  le  sens  ancien  «  appartenant  à  la 
province  ou  aux  provinces  »,  a  do  province  »,  ex.  p.  46,  6  :  «  A  quodam...  nobili 
niTo  proiiinciali...  directus  est  »  ;  p.  65,  18:  «  Bénéficia,  quae  iam  dudum  prouin- 
cialibus  spargitis.  » 

2.  Voyez  ci-après,  §  3/î6. 

3.  Et  non  plus  seulement  «  cité  »  ;  voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  270  ;  M.  Bonnet, 
Grécj.,  p.  344- 

4.  Dans  le  titre  de  l'homélie  XX  (p.  i33,  i5  :  «  In  lanancnsis  urbis  oppido  »), 
le  mol  oppidum  est  pris  dans  le  sens  très  spécial  de  suburbium.  Ce  n'est  point  un 
emploi  imputable  à  saint  Avit  ;  mais  nous  l'indiquons  à  titre  de  curiosité. 
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bélique  ;  car  ils  sont  trop  peu  nombreux  pour  qu'on  les  puisse 
disposer  autrement  : 

AJpelitiis  (ope;iç),  «  l'appélit  »  '  (au  lieu  d'appelitus  cibî),  p.  ç)b,  ;),5  ; 
p.  ii3,  3i  ;  —  cura,  «  riire  »  (Prop.,  Ov.,  Cols.,  etc.),  p.  07,  33  : 
«  In  liac  cura  »  ;  —  inneqiutlitas,  1.  e.  infirmilas,  morbus,  «  maladie  », 
(cf.  }).  82,  35);  p.  88,  i('>  :  «  Vos...  eorporis  inacqnnlitas  impediuit  »  ; 
p.  0)3,  28  (cf.  Knnod.,  ('d.  Fo'/e/,  ji.  387);  —  biiigiior,  «  maladie, 
soudrance  »  (Suct.,  Scrib.,  Eccl.),  p.  uO,  23;  III,  l\oC)  ;  V,  179;  — 
lien,  «  la  rate  »  (Cels.),  I,  iio;  —  hinibiis,  «  rein  »  (Plaut.,  Gels., 
Juven.,  etc.),  VI,  338;  VI,  3G7  ;  —  rcfectio,  «  réfection  »  (Gels.,  Plin.), 
p.  ii3,  3o  ;  — ■  rcgula.  «  rond,  rondelle,  disque  »  (Glaud.-Mamert., 
p.  i']l\,  21  -  :  «  Régula  lienis  »),  ex.  :  I,  1 10  :  «  I.ienis  laeuam  sorti- 
tur  régula  partein  »  ;  —  laedaim,  «  njaladie  »  (Plin.,  Scrib.),  p.  33,  4; 

—  utérus,  «  matrice  »  (Gels.,  etc.),  p.  129,  10. 

2"  La  grammaire  et  la  rhétorique  lui  ont  fourni  quelques 
termes  : 

Ars,  «  traité  »  (Quint.,  etc.),  ex.  :  p.  80,  33  :  «  Argumente  artis 
(opp.  à  «  arguniento  oratorio  »  ;  —  aequare,  «  disposer  symétrique- 
ment »  (Grainm.).  ex.  :  p.  i34,  3o  :  «  Etiamsi  non  aequantur  uerba...  »  ; 

—  coinma,  «  coupe,  césure  »  (Gramm.),  ex.  :  VI,  4 10  :  «  Agnoscis 
leges  (/.  e.  metricae  artis)  et  cominata  seruas  (i.  e.  obseruas  »)  ;  — 
declamatio,  «  style  orné  »  (Gramm.),  ex.  :  p.  62,  27  :  «  Non  minus 
ciuilitate  pretioso  quam  declamalione  conspicuo  sermone  »  (cf.  p.  iSl\, 
3o)  ;  —  naluraliler  (Gramm.)  «  par  nature  »  (en  pari,  de  syllabes  lon- 
gues), ex.  :  p.  86,  12  ;  —  producere  (Gramm.),  «  faire  longue  (une  syl- 
labe) »,  ex.  :  p.  8G,  12  :   «  Productis  naluraliter  paenultimis  syllabis  »  ; 

—  prof/ijc/e  (Gramm.),  «  en  prononçant  longue  la  syllabe  »  (cf.  p.  86, 
28);  —  scandere,  «  scander  »  (Gramm.),  ex.  :  p.  102,  18  :  «  Scandendo- 
rum...  cura...  uersuum  ». 

3"  Parmi  les  arts,  c'est  l'architecture  et  l'art  de  l'ingénieur  qui 
paraissent  avoir  fourni  le  plus  de  mots  à  saint  Avlt,  bien  que 
dans  ce  domaine  nous  ayons  peu  de  choses  intéressantes  à  signaler. 
Bornons-nous  à  citer  : 

Agger,  «  chaussée,  route  »,  ex.  :  VI,  lai  :  «  Ascendens  dcxtro 
quem  (serpentem)  conterat  aggere  planta  »  (cf.  VI,  139);  —  aula,  voy. 
ci-dessus,  432,  n.  3;  —  caemenfa,  «  niot-llons  »(Varr.,  N'itr.,  Plin.,  etc.). 


1.  Compar.  Cad.  .\ur.,  chr.,  IV,  3,  3j  :  «  IiiiillaïUos  appoliliim  sine  siiscitaiulo, 
qucm  Graoci  opiÇ-.v  uocant  »  ;  IV,  7,  (jO  ;  III,  AO  ;  H.  1^,  »u8;  Oros.,  lùst..  VII, 
8,  7  ;  etc. 

2.  Voy.  A.  Engflbrcclit,  Mnmcrt..  {).  07  (Wicii.-Sit/ungsbor.,  t.  C\,  j>.  'wo). 
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ex.  :  p.  1^2,  34  :  «  In  fastigium  caementa  prosiliunt  »  ;  —  dimensio, 
«  dimension  »  (Hygin.,  Apul.,  Macr.,  etc.),  ex.  :  p.  78,  iG  :  «  In 
dimensionum  ratione  »  ;  — fiirnus,  «.  fournil  »  (Hor.),  ex.  :  p.  97,  i4  : 
«  Crebrati  cenaculum  y«r/u"  »;  —  principia,  i.  e.fiindamenla,  ex.  :  p.  187, 
i4  :  «  Soliditas,  quae  faciendis  fabricis  in  principiis  quaeritur...  » 
(compar.  p.  142,  25);  —  serra,  «  serrure  »,  ex,  :  p.  i5o,  lo  :  «  Cum... 
serrae  fugerent  patente  adilu  »  (cf.  III,  3io;  IV,  587)  ;  —  Irabes,  «  maî- 
tresses poutres  »,  p.  142,  33;  etc. 

4"  Moins  important  encore  est  le  contingent  des  mots  qui  appar- 
tiennent à  divers  métiers.  Signalons  d'abord  quelques  termes 
généraux,  comme 

Decoqaere,  «  réduire  par  la  cuisson,  opérer  la  fusion  »  (Plin.,  Cas- 
siod.),  ex.  :  p.  96,  82  :  «  Auri  nondum  fornace  decocti  »  ;  —  distendere, 
ft  passer  au  laminoir  »  (Plin.),  ex.  :  p.  89,  2  :  «  ^'asa  infusa  fornaci- 
bus  et  distenta  per  laraniinas  »  ;  etc. 

Puis  quelques  mots  employés  isolément,  comme 

Gemma,  «  pierre  précieuse  »  (Plin.),  p.  129,  5  :  «  Gemmaram...  ful- 
gor  »,  cf.  p.  142,  3i  (remarquez,  p.  142,  i3  :  «  Paruis  gemmaram 
uultibus  »,  où  gemmarutn  est  peut-être  mis  pour  gemmaram  ectyparam, 
«  des  camées  »)  ;  —  lammina,  «  lame  »  (Plin.),  ex.  :  p.  89,  2  :  «  ^'asa... 
distenta  per  lamminas  »  (cf.  ]).  126,  33;  V,  5io);  etc. 

5"  Restent  quelques  termes  appartenant  à  la  langue  des  petites 
gens,  ex.  : 

Isiciam,  «  saucisson  »,  p.  96,  25  :  «  Deuorabili  tegmine  pauus  isicio 
conclusus...  »;  —  qaisqailia  (Apul.,  met.,  I,  24),  «  caille  »,  ex.  :  p.  90, 
17  :  «  Octo  palustres  quisqailias...  »  ;  —  récentes,  «  rasades  de  vin  à  la 
glace  »,  ex.  :  p.  91,  i3  :  «  De  recentibas...  meas  partes  cedo...  »; 
p.  91,  16  :  «  Ad  multiplicandas  récentes  »  ;  p.  96,  10  :  «  In  accipiendis 
recentibas  »  ;  96,  12  :  «  Yt  très  récentes  aliis  plus  praesumam  »  ;  — 
solea,  sole  (poisson),  p.  90,  iG  :  «  Duo  paria  solearam  »  ;  —  aola, 
«  creux  de  la  main  »,  ex.  :  p.  97,  5  :  «  Ab  ea  parle  quae  aolae  clausae 
uicinabitur  ». 

II.  —  Mots  de  la  lanmte  courante. 

A.  —  Réaction  étymologique. 

342.  —  C'est  un  trait  commun  à  tous  les  auteurs  de  la  décadence 
et  particulièrement  à  tous  les  écrivains  ecclésiastiques*  que  l'em- 

I.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  2^2  suiv.  C'est  le  phénomène  qu'on  appelle  réac- 
tion étymologique,  voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  265  suiv. 
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ploi  au  sens  propre  ou  prlmitil  de  mots  qui,  chez  les  écrivains 
antérieurs,  ne  se  rencontrent  qu'au  sens  métaphorique  ou  comme 
termes  techniques.  Paimi  ceux  qu'Avitus  emploie  de  cette  façon, 
il  convient  de  citer  : 

a)  Suhslantifs  :  abnsio  (Cic,  t.  technique  «  catachrèse  »;  —  lul.- 
Valer.,  Hier.,  Paul-Nol.,  Aug.,  Ceci.  lustin,  «  mauvais  usage,  abus  »), 
]).  3o,  2")  :  «  Qui  tolcrahilius  oneraretur  iVagilitate  peccali,  plectihili- 
ter  obpriiuitur  a6iwjo/ie  remedii  »  ;  —  at/Zocu/to  (Calull.,  Sen.,  Quint., 
Ennod.,  «  le  fait  de  s'entretenir  avec  quelqu'un '),  p.  78,  22  :  «  A  domini 
alloeutione  digressus  »  ;  —  conlalio  (p.  comparalio),  «  rai)|)roclienient, 
comparaison  »  (Cl.-Mamert.,  p.  191,  i3;  Cassian.,  conl,  XXllI,  3,  2; 
l\,  l\;  Ennod.),  p.  i3,  iG  :  «  \\\s  conlalionis  magis  quani  elucidandae  lidei 
excrcitio  reseralis...  »;  — conmemoralio  (Ter.,  Cic,  Eccl.),  «  action  de 
rappeler,  mention  »,  p.  Sg,  24  :  «  Sacris  nos  apostolorum  liminibus 
co/H»i<';/)ora/(o/i(' -  assiilua...  praesentantes...  »; — conwxoditas,  «bonne 
santé  »,  par  opposition  à  inaeqiiaUtas'\  p.  98,  3o  :  «  Vt.r.  sufficere 
nobis  commoditaieni  uestram  pro  onini  sollemnium  iucunditalc  creda- 
ijius  »  ;  —  eomnninio,  «  communauté,  participation;  union,  communion  » 
(Tert.,  Cl.-Mam.,  Sid.),  p.  62,  20  :  «  Si...  societatis  Arrianae  commii- 
nioni^  immixta  est  »  ;  p.  G9,  i5  :  «  Ad  communionem  gaudiorum  prouo- 
catis  »  ;  —  eompellado,  «  appel  »%  p.  G2,  0.I1  :  «  CompeUalionis  uestrae 
munera  »  (cf.  p.  loi,  11  et  35);  —  caria,  «  assemblée  »,  p.   1 10,  2G  ; 

—  dejiniùo,  «  idée  arrêtée,  résolution  de  faire  quelque  chose  »  (Ennod.), 
p,  ii5,  18  :  «  Si  concupiscentiam  et  definitionem  peccati  non  sequatur 
effectus  »;  —dl (J'usio  (Avn.,  Prosp.,  Ennod.),  p.  78,  16  :  «  Adscribere 
conditori...  in  spatiis  diffusionem  »  (cf.  p.  98,  1 1  ;  p.  100,  18;  p.  i5o,  9); 

—  dispensalio,  «  dispensation,  ordonnance,  distribution  »  (Hier.,  Salv., 
Cassian.,  Ennod.),  p.  27,  17  :  «  Christus  mortem  pro  diuinitate  noluit 
bibere,  seddebuit  pro  dispensatione  gustare  »  (cf.  p.  28,  11  ;  p.  82,  26  ; 
p.  124,  29;  p.  i5o,  26);  —  disposilio,  «  résolution,  disposition  »  (Cas- 
sian., conl.,  VII,  10,  1,  Xlll,  7,4;  18,  2;XY11,  i4,  2  ;  Sid.,  f/j.  111, G,  3; 
Ennod.),  p.  i3,  24  :  «  Conicite,  quid  in  disposiiuvie  facturi  sint,  qui  de 
testimonio  mentiuntur  »  (cf.  p.  78,  33;  p.  88,  lô  ;  p.  98,   18;  p.  374,  3); 


I.  Ce  mol  est  surtout  fréquent  à  partir  ilu  iii'"  siècle. 

a.   Pour  le  sorts  religieux  du  mot,  voy.  ci-tlessus,  §^  27a  ;  278,  3".  c. 

3.  (]hcz  les  écrivains  ecclésiastiques  inaeijualitas  est  synonyme  A'incoinmoditcs, 
«  indisposition,  malaise  »  (cf.  lièges.,  Felic.  pap.,  III,  ep.  a). 

/^.  Pour  le  sons  religieux  du  mot,  voy.  ci-dessus,  §  269,  i"  6,  0;  voy.  aussi  un 
autre  emploi  i^  329,  5",  a. 

5.  Le  lorme  est  ancien,  mais  dans  la  rliéloricpie  Ji  Uérennius,  il  signilie  «  apos- 
trophe »  (t.  de  rliéloriipie)  cl  chez  Cicéron,  «  interpellation  injurieuse  »,  «  repro 
ches  violents  ». 
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—  diuisor,  «  celui  qui  divise  (Apul.,  Hier.,  Rufln.)  ',  p.  20,  3i  :  «  Diuisor 
mediatoris  unili  »(cf.  p.  i34,  10);  —  effigies,  «  image,  dessin  »  (Phaed., 
Tac),  p.  142,  i4  :  «  Taiitoque  effigies  preliosius  cernenda  porrigilur, 
quanto  difficiiius  exiguitas  paginae  stilo  aculiore  sulcatur  »  ;  —  epnlae, 
«  nourriture  »  (Virg.,  Hor.),  ex.  :  III,  22b  :  «  Currebant  epiilae,  totus 
quas  porrigit  orbis  »  ;  —  excremenla,  «  déchets,  débris  »,  I,  297  : 
«  Excremenla  trahens  magnus  sic  ditia  Ganges  |  hoc  etiam  donat 
mundo,  quod  proicit  alueo  -  »  ;  — fomenium,  «  aliment  du  feu  »  (Serv., 
Ennod.),  YI,  484:  «  Ne  dispersa  cauis  desint  fomenla  lucernis  »;  — 
forma,  «  apparence  sensible  que  présente  exlérieurementun  corps  »,  V, 
427  :  «  Sed  species  perstat  tensae  super  aelhera /"ormae  »  (cf.  Y,  437);  — 
fortitudo,  «force,  intensité,  etc.  »  (Macr.),  p.  26,  24  :  «  0  inefTabilis/or- 
titudo  credendi  !  »  p.  ii3,  6  :  «  Cuius(panis)/or<i7«(/oatquesalubritas... 
periculum  famis  ab  spiritu  nostro...  secludat  »  ;  —  liahitatio  (Ennod.), 
«  le  fait  d'être  habité  »,  p.  i8,  6:  «  (Sanclorum)  mentes  a  peccato libéras 
habilalio  diuinitatis  illustrât  »  ;  —  inpaiienlia,  «  absence  de  douleur  »  ^, 
p.  119,  i3  :  «  Nos  magis  instrunl  isli  prophetae  et  inllrmilatem  nostraui 
quasi  sub  suae  inpalientiae  sermonibus  consolantur  »  ;  —  inspector, 
celui  qui  scrute,  qui  pénètre  »  (Hier.,  Ruûn,  Aug.,  Salv.,  Cassian., 
Sid.,  Ruric),  YI,  679  :  «  Maluit  ille  tamen  secreti  «ns^ec/or '' aperlum  | 
examen  praeslare  loco  »  ;  —  instantia,  «  presse  »,  p.  98,  i5  :  «  Tenipus 
ab  instantia  "  ruralis  operis  uacuum  »  ;  —  institutio,  «  institution,  éta- 
blissement »,  p.  108,  6  :  «  In  hac  ipsa  institiiiione  »  (dans  l'institution 
même  de  cette  fête);  —  legatio,  «  mission  »,  p.  17,  34  :  «  Gabrihel 
archangelus...  primam  legationem  caelorum  terris  adtulit  »  ;  —  meatiis, 
«  passage,  ouverture  »  (Lucain,  Claud.,  Claud.-Mamert,  Cassian.), 
lY,  248  :  «  Ne  rimosi  conpaguni  forte  meatus  \  accipiant  inimicum 
imbrem...  »  ;  lY,  448  :  «  Rumpitur  omne  solum  ;  crebros  dant  arua 
meatus^  »  ;  —  moniimentum,  pour  admonitio,  «  recommandation  »,  p.  28, 


1 .  Dans  l'ancienne  langue,  diuisor  est  un  terme  de  la  langue  politique  ;  Cic.  «  celui 
qui  partage  les  terres  entre  les  colon&*>  ;  Cic,  Suet.  «celui  qui  achète  les  suffrages.  » 

2.  Il  est  vraisemblable  qu'Avitus  joue  sur  le  double  sens  qu'avait  excremenla  de 
son  temps,  celui  de  «  déchet,  rebut  »  (proprem,  excrément)  et  celui  d'  «  excrois- 
sance »  (cf.  Sid.,  ep.,  I,  2,  3)  :  les  déchets  roulés  dans  ses  eaux  par  le  Gange  appor- 
tent au  monde  un  surcroît  de  richesses. 

3.  Dans  Sénèque  inpaiienlia  est  la  traduction  du  grec  xziùiKx,  «  insensibilité, 
impassibilité  ». 

/)■   Dans  Sénèque  le  mot  signifie  «  observateur  »  ;  voy.  ci-dessus,  §  328,  6. 

5.  Sens  voisin  de  celui  que"  connaît  déjà  Pline  le  Jeime,  «  assiduité,  applica- 
tion »  (cf.  Ennod.).  Quant  à  p.  27,  i5  «  Pro  resurgcndi  inslanlia  »,  c'est  une 
survivance  de  l'emploi  classique  du  mot  (Cic),  au  sens  d'  «  imminence  ». 

6.  Dans  cette  acception  il  y  a  ce  qu'on  appelle  une  métonymie  :  meatus  signifie 
proprement  «  action  de  passer  »  ;  de  ce  sens  abstrait  on  a  tiré  le  sens  concret  de 
«  passage  ».  Il  reste  un  vestige  du  sens  propre  de  meatus,  p.  63,  9  :  «  Verba  quae 
longum  tempus  sinerer  légère,  diutius  ex  ipso  meatus  tramite  donarer  audire.  » 

XXVI.  36 
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35  :  «  Non  aller  quain  Cliristus  iiiter  siiprciiia  i'il)i  illiiis  (le  dernier 
repas  pris  par  .h'sus  avec  ses  disciples  avant  son  ascension)  nioiiiimcntn 
testatur,  «  quia  oportet,  etc.  (Luc,  a/j,  /4/1)  »  ;  —  moins,  «  agitation  », 
V,  380  :  «  Aestuat  aulmolus  ])elagi  cris|)antiljus  undis  »  ;  —  nominalio, 
«  le  lait  de  nommer  »(Vitr. ',  lu-cl.),  j).  8,  So  :  «  Qnod  minus  fuerat 
lUDuinatione  praemissa,  supplelur  credulilale  firmata  (cl.  p.  11,  33)  ;  — 
opiiiirtunilas,  «  o|)porlunité,  occasion  (lavorable)  »,  à  I  iniilalion  d'un 
usage  classique,  ex.  :  p.  ar,  10  :  «  (^uia  de  Abraham  oj)i)orlnnifas  ser- 
raonis  exorta  est  »  ;  p.  90,  11  :  «  Summa  in  opportunitale  (in  oportuni- 
tate  "  L,  importunitate  ^>)  perago,  ut  très  récentes  aliis  plus  praesu- 
mam  »;  p.  201,  \l\  :  «  (^ui  (libelli)...  alias...  causas  inuenta  niateriae 
ojijioiiiiiiitati'  perslringunt  »  ;  —  ordinniio,  «  mise  en  ordre  »  (\  ell., 
Plin.,  ('}).,  Nulg.,  lùinod.),  ]i.  201,  12  :  «  Abieci  ea  de  aninio  meo, 
quorum  mihi  uel  onlinalio  saluorum,  ne  dicam  dispersorum  reparatio, 
dura  uideretur  »  ;  —  porùior'-^  (confondu  avec  porlaloi-),  «  porteur  »  ^, 
p.  i3Zi,  21  :  «  Pastionum /)or///o/rs  »  (cl.  Knnod.);  —  pracceplio (conïondvx 
âvec  praeceptum^,  synon.  de  iiissiu,  «  ordre  »  (Salv.,  <juh.  VII,  93  ;  Cas- 
sian.,  conl.  XllI,  i5,  3  ;  XVI,  i5;  XXI,  il\,  2),  p.  65,  29  :  «  Ad  praecep- 
tionetn  culminis  ueslri  »  ;  — praeconium  (faussement  rattaché  k  precari) 
devient  synonyme  du  mot  supplicatio^'  Çp.  22,  16),  par  lequel  on  dési- 
gne le  Kyrie  eleison,  ex.  :  p.  22,  3i  :  «  Concipit  ergo  atque  disponit 
(Eutychcs)  solleujnis  huius  jiraeroiill  incaula  deiînitione  iacturam...  »; 
— , praedleatlo '^ ,  non  pas  «  prédication  »  (Cl. -Mamcrt.,  Cassian.)  mais 
«  proclamation  »  (Cic,  Apul.,  Gloss.),  p.  iG,  4  :  «  Ad  expurganda 
propriae  regionis  contagia  praedlcatlonls  uestrae  se  gaudeat  adiuto- 
rem  »  ;  — processlo,  i.-e.  iils  procedendl' ,  p.  G,  17  :  «  Enimuero  non 
dicendo  «  j)rocessit  »,  sed  «  procedit  »  Çloh.,  i5,  26),  non  tempus  pro- 
cedenlis  docuit,  sed...  uirlulem  proeesslonls  ostendit  »;  —  proj'esslo, 
«  déclaration,  profession  »  (développement  d'un  sens  classique*), 
p.  4,  32  :  «  <^)uaero,  quid  in  supradiclae  pestis  professlonlbns  ai'gua- 
tis...  ?  »  (cf.  p.  II  F,  i5  ;  p.  202,  6);  — proprietas,  «  être  distinct, 
essence  propre  »  (Hier.),  p.  26,  17  :  «  In  hoc  prophetae  sermone  eui 

1.  Voy.  ci-dessus,  §  Sat),  5",  b. 

2.  Peul-èlri'  faul-il  lire  inopportiinilate,  que  R.  Peiper  a  introduit  dans  son 
texte. 

3.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréy.,  p.  206;  205. 

/i.  Compar.  Glaud.-Mamerl.,  an.,  111,  3  (p.  i58,  18):  «  Adgraual...  onus  inpor- 
tilorc,  non  porlitor  in  onere  »  ;  an..  111,  8  (p.  1O8,  i5):  «  Aliud...  est  omis  cl  por- 
titor  aliud.  » 

5.  Peut-ôlrc  d'hymntis,  voyez  ci-dessus,  §  273. 

6.  Voy    ci-dessus,  1^  27J,  Cf.  11.  (îoelzer.  St.  Jér.,  p.  2/1 1. 

7.  Compar.  Cassian.,  inst.,  IV,  16,  3:  «  Contradiclioncs  lumidao,  libérait  otVre- 
nata  processio.  » 

8.  Fré(pienl  chez  Claudien  Mamerl  (cf.  éd.  Engelbreclit,  p.  3'),  ii  ;  p.  177,  12; 
p.  20^,    i(|;  etc.)  et  che/.  Eunodiiis  (l'd.  \ugcl,  p.   ,'|0'|), 


LE    VOCABULAIRE  563 

dens  geminatae  subslanliae  proprielas  iimenitur  »  ;  —  pudor,  «  pudeur 
modestie  «.  ex.    .   VI,   /,3o  :   «  Yirginitas  sacro  deuota  pndori  »  ;  - 
rejecho,  «réfection,  réparation   »  (Vitr.,    Col.,    Suet.,    Eccl.),   p.   i33 
7   :  «  Refechone  duplicata  germini...  »  ;  _  recjio,  «  région  ,..  V,   5q6  ' 
ce  iMgens  uestigia  terris  |  in  regione  maris  »  (en  parlant  du  passage  de 
lamer  Houge);  —  rescriptam,  «  réponse  »'  (Claud.-Mamert.),   p.   3o, 
3   :  «   Qui.      dignus  rescripto  posteris  reseruando  potuerit  inueniri  » 
(cL  p.  44,  o;  p.  46,  9;  p.  54,  19;  p.  (b,  28;  p.  66,  6;  p.  77,  26; 
p.  «0,  c5o  ;  p.  94,  12  ;  —  rudunenhim,  «  rudiment,  premier  linéament  de 
la  structure  d'un  corps  «  (cf.  Ennod.),  ex.  :  p.  ,42,  25:    «  Fruticat  ex 
fecunda  rudunenh  ^  radice  multiplex  templum  »  ;  -  scn><or,  «  celui  qui 
écrit,  copiste  »,  p.  nolanas  ou    Ubrariiis  (Cic . ,  Hor.,  Hier.,  etc.),  ex.  : 
p.  80,  3o  :  «  \t  non  facile  dénotes,  auctoris  magis  scriptorlsne  uitiîs  ira- 
scaris  »;— smw/or,  «  celui  qui  observe,  qui  reste  fidèle  à...  (Ov.,  Luc), 
ex.  :  I,  3i9  :  «  Facilis  custodia  recti  est  :  |  seruaior  uitam,  finem  teme- 
rator  habebit  »  ;  —  stadium,  «  ardeur,  zèle  ..,  ex.  :  p.  69,  21  •  «  Omni 
expectationis  studio  »  (cf.  p.  93,  5  ;  VI,  3o3)  ;  -  slapor,  «  engourdisse- 
ment  »  (Vulg.),   p.    II 5,    34:    «  Slupor   dentium   »3    ç^ç    j,     ^^^■^  g. 
p.  118,  3);  —siiscepùo,  «  action  de  prendre  »  '  (Hier.,  Gassian     voy' 
lindexde  Petschenig),  p.  ,6,  23  :  «  Per  siiscepiionem  carnis  »,  par  lin- 
carnation  ;  —  Iraclus,   K   action   de  ramper  »  (Virg.,    Ov.),   II,    i43   : 
«    Tractumque  suum    sublimibus    aequans  |  auditum  '  facilem    léni    sic 
uoce  momordit  »  (cf.  Cassian.,   c.  Nestor.,  VII,   i,  4  •  «  Si...  squamosi 
tractiis  semitam  dereliquit...  »)  ;    _  traditio,  «  action  de  livrer,   trahi- 
son »  ;  p.  5,  28  :  «  Suum  nasci  illi  (à  Judas)  malum  erat,  qui  tradidit, 
nobis  bonum,  ad  quos  salus  ex  Imditione  peruenit  »  ;  —  uicis    «  chan- 
gement, alternative  (Virg.,   Hor.,   Quint.,   Hier.,   Salv.,  etc.),  p.  94, 
28  :  «  Hoc  opto...   ut  mutentur  praesentiae  uices,   quod  Vienna  abun- 
dat,  Cabillonus  obtineat  »  ^;  —  imus,  «  vue,  sens  de  la  vue  »  (Lact., 

I.   Voy.  A.  Engelbrecht,  Claud.  Marnent.,  p.  78  (Wien.   SUzungsber.  pldl.  Class 
t.  LX,  p.  5oi). 

2  Ailleurs,  p.  3i,  i4  :  a  Fidem  cssc  omnium  bonorum  spiritalium  fundamenlum 
per  hancprimitus  informata  Ghristianorum  rudimenta  testantur  »,  le  mot  est  pris 
dans  une  acception  qui  se  rapproche  beaucoup  du  sens  propre  «  commencements, 
noA'iciat,  début  ».  ■ 

3.   Comparez  Vulg.,  Anios,  /i,  fi:  «  Misi  in  uos...  s/«/)om/î  dentiu  m.  » 

/».   Chez  Gicéron,  le  mot  signifie  ordinairement  «  entreprise  ». 

5.  Ailleurs,  et  jiar  une  extension  très  naturelle  d'un  usage  ancien,  le  mot  signifie 
<c  rôle,  place,  etc.  »,  ex.  p.  99,  3o  :  «  Sic  me  rescriptio  laetificet,  in  qua  ad  qaan- 
dam  praesentiae  aicem  (c'est-à-dire  a  pour  tenir  lieu  de  votre  présence  réelle  ») 
uerba  uestra  pro  conspeclibus  adipisci  et  subscriptioncm  pro  manu  merear  osculari.  » 
Cf.  V,  166:  «  Pinnarumque  uices  peragunt  (s.-e.  muscae)  slridentibus  alis.  «Enfin 
le  mot  sigmfie  «  fois  »,  p.  g/J,  2:  «  Decus  commune  quod  Viennensis  ecclesiola 
praesenli  uice  («  cette  fois-ci  >,)  non  meruit  »  ;  c'est  ainsi  que  cbez  Sidoine  Apolli- 
naire (p.  io4,  4)  on  trouve  uice  rjuadam,  a  une  fois  »,  au  lieu  de  aliquando. 
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Ambr.,  Hier.)  ',11,  /io3  :  «  Naiii  si  comperta  relerret,  |  forsan  et  luinc 
iiisii  suasissct  temnere  iiissa,  |  cou  |)ropiiaiii  gnslu  fecit  priiiiaeua 
uii'aj^'O  »  ;  —  uocatio,  «  vocation  »  (Hier.?,  Aug.,  Cassian.),  p.  8,  i5  : 
«  lani  ihuluiu  huiusinodi  credulitalcrii  diuiiiac  uocalioni  Paiiliis  dcbe- 
bal  »  (cf.  8,  i8  ;  p.  1 13,  1^7)  ;  p.  I9,g,  aC)  :  «  Vovalii)ne  mirabili  ». 

h)  Adjectifs  et  adverhes,  ex.  :  allerims,  «  allernalif  »  (Knn.,  Gic,  etc., 
Claud.-Maiiiert.,  elc.)^,  p.  ()G,  ai)  :  «  (^)iiae  (forma),  ut  libucrit,  uicis- 
siiii  seu  latitahuiida  s(mi  puhlica  ohlulibus  iiituenlum  alterna  uernantis 
lapilli  aut  eloclri  pallontis  froiilc  niutetur  »;  1,  i>.o  :  «  Temporibus  sor- 
tita  uices  tuni  lumina  caelo  |  fulsere  alterno  solis  lunaeque  raeatu  »  ; 
I,  318  :  «  Non  hic  alterni  succedit  temporis  uinquam  |  bruma...  »; 
1,  i/j.')  :  «  Interea  sextus  noctis  priniordia  uesper  |  rettulit  alterno 
depellons  leinpore  lucem  »;  —  attentas,  «  tendu,  allenlif  »,  p.  i^i, 
18  :  «  Apud  attentas  aurc-s  »  (cf.  Lucr.,  VI,  920)  '  ;  —  eitertor,  au  lieu 
de  Gallicanus,  citerioris  Galliae  incola,  ex.  :  ]).  3o,  i  :  «  Citeriorem  hune... 
accusare  »  ;  —  complétas,  au  lieu  de  plenus,  d'oneratus  ou  d^onustas 
(Eccl.),  ex.  :  III,  2/jo  :  «  Nec  quae  completis  cecidere  superflua  nieu- 
sis  »  ;  —  crebratus,  au  lieu  de  densatas,  spissatus  (Plin.,  N.  IL,  XI,  81  ; 
Ps.  Diosc,  herb.  Jeni.,  89),  p.  97,  i/j  :  «  Crebrali  (cribrati  Peiper) 
cenaculum  furni  »  ;  —  erectus,  «  qui  se  tient  droit  »  '',  ex.  :  p.  37.  3  : 
K  Falso  se  putat...  claudus  erectum  »  (cf.  II,  i/ja)*^;  —  lionorabilis '^ , 
i.-e.  honorandas,  p.  16,  i  :  «  Nobis  honorabilis  »  (cf.  Ennod.);  —  importune, 
«  a  contre  temps,  mal  à  propos  »  (Oeil.),  p.  99,  2:  «  Importune  suggeri 
seruitium  litlerarum  »  ;  —  parentalis,  «  relatif  aux  parents,  qui  vient 
du  père  ou  de  la  mère  »  (Ov.),  p.  18,  17  ;  p.  21,  17  ;  p.  ïoo,  5  ;  — plu- 
ralis,  «  multiple,  composé  de  ])lusieurs  unités  »  (Arn.  iun.,  Claud.- 
Mamert.,  Cassian.),  j).  8,  i  :  «  Plurale  alic[uid  »  ; — praefalus,  «  susdit» 
(Jurisc,  Claud.-Mamert.,  Ennod.),  voy.  ci-dessus,  ^  8,  p.  21*;  prae- 
scrijitas  (i.-c.  su])radictas),  p.  97,  ni  :  «  T evm'inos  praescriptae  deman- 
dalionis  excedere  »  ;  —  tena.r,  «  qui  persiste,  résistant,  vivace  »,  ex.  : 
IV,  80  :  «  Vita  tenax  ». 


1.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Anlib.~,  t.  Il,  7/1G. 

2.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  238. 

3.  On  remarquera  que,  dans  les  exemples  qui  vont  suivre,  l'emploi  de  l'adjectif 
alterniis  s'expliqun  par  une  liabitude  familière  aux  poètes  et  aux  écrivains  de  la  déca- 
dence :  en  efïvX  ceux-ci,  à  l'imitation  de  ceux-là,  se  plaisent  à  remplacer  par  des 
adjectifs  certaines  déterminations  adverbiales.  Voyez  ci-après,  i^  356. 

4.  Compar.  II,  212:  «  Attenlis(iiic  genis  iniussus  déduit  umor.  » 

5.  Et  non  pas  «  qui  se  tient  debout  «,  sens  que  le  mot  a  chez  Cicéron. 

6.  Comparez  I,  i3o  :  «  Surgit  et  ereclis  tirmat  uestigia  plantis  »  et,  au  sens 
figuré,  II,  195  :  «  Mentemque  supernis  |  insère  et  erectos  in  caelum  porrige  sensus  » 
(Cicéron  a  dit  esxc  inagno  et  erecto  aniino). 

7.  Sur  ce  mot  voyez  Scbulze,  Syinm..  p.  57;  Liesenberg,  Ainin.,  I,  jÔ,  cités  par 
Krebs-Sciunalz,  Antib.'',  t.  I,  p.  058. 

8.  Cf.  Krebs-Scbmalz.  Antib.',  t.  Il,  35j. 
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c)  Verbes.  —  Castigare,  «  endommager  »,  ex.  :  III,  828  :  «  Hominum 
castigatura  labores  |  ...  nubila  »  '  ;  —  concludere,  pour  includere,  «  enfer- 
mer »,  ex.  :  p.  I/^2,  24  :  «  Plus  spatii...  infercisse  conclusis  »  (cf.  p.  27, 
12-);  —  conferre,  «.  approcher  »,  ex.  :  ï,  202  :  «  Visuque  nitente  |  cer- 
lior  adcrescit  conlatis  (a,  pullatis  p)  ^  uultibus  horror  »  ;  —  conpescere, 
«  repaître  »  (Ennod.),  YI,  Sg^  :  «  Desecloque  feros  conpescit  uertice 
uisus  »  ;  —  conprobare,  «  faire  approuver  ])ar  tout  le  monde,  démontrer 
complètement  »,  p.  81,  16  :  «  Secundus  (uicloriae  uestrae  sit  gradus), 
cum  discutitur,  in  audientia  (<,-e.  apud  auditores)  com/)ro6are  »  ;  —  con- 
stringere,  «  contraindre  »  (Tert.,  Ambr.,  Hier.,  Paul.-Nol.,  Salv.,  Cas- 
sian.,  Faust. -Rei.),  p.  67,  29  :  «  Ita  lacriraabili  pignoris  infirmitate 
constrlngiiiir,  ut...  cogantur  *  »  ;  —  decipere,  «  saisir  »,  ex.  :  II,  3g4  : 
«  Seruauitque  suam  species  decepla  fîguram  (en  parlant  de  la  femme  de 
Lot  changée  en  statue  de  sel)  »  ;  V,  821  :  «  Nec  funere  tànto  |  deceptam 
subita  uacuasset  caede  Canopum  »  ;  —  demillere,  «  laisser  tomber, 
faire  descendre  »,  ex.  :  IV,  433  :  «  Mox  profluus  aethere  nimbus  |  et 
ualido  primum  similis  demitlitur  (p,  diuiittilur  a)  imbri  »  (cf.  II,  892); 
—  denotare,  «  indiquer,  faire  connaître  »,  ex.  :  p.  80,  3o  :  «  Vt  non 
facile  dénotes  auctoris  magis  scriptorisne  uitiis  irascaris  »  fcf.  p.  82, 
16);  —  determinare,  «  borner  »  (Plaut.,  Liv.,  Plin.),  p.  64,  7  :  «  Pro- 
uincia  praefîxis  regnorum  determinata  limitibus  »  ;  —  dispensare,  «  dis- 
penser, donner  à  chacun  sa  part,  administrer  »  (Vulg.,  Hier.,  Salv., 
Cassian.,  Ennod.),  p.  34,  2:  «  Maius  est  omnia  dimittere,  quam  plurima 
dispensare  :>^  (ci.  i).  65,  10;  p.  48,  19); — r/Zs/n/i^/cre,  «  serrer  fortement  » 
(Stace,  Apul.,  Arn  ),  l\ ,  56o  :  «  (Oceanus)  cunctis  distrinxit  frena 
fluentis  »  ;  —  instare,  «  être  sur,  être  placé  sur...  »  (Pacuv.,  Plaut., 
Lucr.),  ex.  :  IV,  589  :  «  Armeniae  celsis  instabat  montibus  arca  »  ;  V, 
626  :  «  Ponto  qua  Magdalus  instal  »  ;  —  palpare,  «  tàter,  tâtonner  » 
(S.  S.  vet.,  Cassian.),  ex.  :  V,  208  :  «  Pa//)a/î/csque  manus  densas  sen- 
sere  tenebras  »  (cf.  S.  S.  vet.,  Deut.  28,  29  ;  Vulg.,  ib.)  ;  —  palpitare, 
«  palpiter,  montrer  un  reste  d'énergie  »  (cf.  Cic,  Ov.,  Suet.,  Cas- 
sian.), ex.  :  p.  iiD,  12  :  «  A\\c[u'\d  palpitantis  uitae  »  ;  —  percurrere, 
«  aller  en  toute  hâte  »,  ex.  :  p.  85,  16  :  «  Magnitudo  uestva  percurren- 
tis  paginae  eloquio  pandendo  perdoceat  »  ;  «  s'avancer  dans...  »  ;  ex.  : 


1.  On  lit  chez  Plin.,  N.  //.,  XVIIf,  160:  «  Liixuria  segetum  castigalur  dcnle 
pecoris  »,  mais  l'emploi  du  verbe  n'est  point  tout  à  faille  même. 

2.  Objection  faite  à  Eutychès,  qui  prétend  que  Dieu,  au  lieu  de  donner  un  corps 
à  son  fils,  l'a  enveloppe  d'une  ombre  de  corps  (conclusit). 

3.  Compar.  Sen.,  ep.,  71,  34;  Stace,  Th.,  IV,  619:  «  Conferre...  uultum  »  ; 
Lact.,  ira,  7,  5  :  «  Homo...  conferl  cum  Deo  uultum.  » 

4.  L'origine  de  cet  emploi  du  verbe,  si  fréquent  chez  les  écrivains  ecclésiastiques, 
se  trouve  dans  des  phrases  comme  celle-ci,  qu'on  lit  déjà  chez  Gicéron,  Tusc.  II, 
2,  5:  «  Eaque  necessitate  constricti,  ut...  »;  cf.  Val. -Max.,  V,  3  extr.  :  Quint., 
insl.,  H,  i3,  i  •)  Quint.,  decl.  254  (p.  4o,  6);  elc.  Voy.  Thcs.,  t.  IV,  p.  545  suiv. 
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1,  a83  :  «  Donec  (Nilus)...  septeno  paliilum  jicmirrul  iii  acquor  »  '  ;  — 
perferre,  '\.-c.  ferre  conslanler,  ex.  :  11,  i.'ic  :  a  fV/yir/ terrihilis  mctucn- 
dum  forma  decorcin  »  (cf.  VI,  530);  —  iierjieere,  «  achever,  faii-e,  par- 
faire »,  ex.  :  p.  I2(),  2  :  «  Prolicit  iierjiciendae  saliili  (cf.  ci-dessus, 
i;  27G)  ;  »  \',  338  ;  NI,  /482  ;  — permlllere,  «  laisseï-  aller,  lâcher  »,  ex.  : 
III,  3  :  «  (Sol)...  leues  permiseml  auras  »  (cf.  IV,  237)-;  —  perslrin- 
ijere,  «  touchera...  »  (cf.  Euuod.),  III,  86:  «  Interdicta  Unis  persirinxil 
ojerminaguslus  »  ;  —  praeualere,  «  remporter  Tavantage  sur...,  préva- 
loir »  (Ouiiit.  Plin.  ep.,  Tac,  Ennod.),  ex.:  |).  27,  35:  «  Didicerat... 
Iiaec  ipsa  uulncra, ... praeualuisse .. .  houiini»  (cf.  IV,  358)-'  ;  — praeiienire, 
«  prévenir,  devancer,  surprendre  »(cf.  Knnod.),  ex.:  l\,  10:  «  Lactanteni 
iielox  praenenil  terminus  orbem  »  (cf.  ^'I,  248)*;  — proclamare,  «  crier 
fort  »  (Virg.),  ex.  :  III,  238  :  «  Sed  proelainanli  diues  non  addidit 
aurem  »  ;  — prodere,  «  produire,  donner  naissance  à...  »  (Ov.,  Jurisc, 
(Maud.-Mamert.),  ex.  :  I,  ^o  :  «  Et  quae  monslra  solet  rai'us  nunc /<ro- 
dere  pontus  »  ;  —  producere,  «  faire  sortir  »,  ex.  :  IV,  563  :  «  Prodii- 
eens...  coruum  »;  \l,  ï>^^  :  «  Denique  producto  («  sorti  de  prison  ») 
certatim  gloria  fertur...  »  ;  III,  76  :  «  Prodwens  pectore  uocem  »  ; 
etc.  "•  ;  «  produire,  mettre  au  monde,  faire  pousser,  etc.  (Plaut., 
Hor.,  Sen.,  Eccl.),  ex.  :  II,  i55  :  «  Quod  gurgite  njagno  |  producit 
pelagus  »  (cf.  II,  286;  III,  i48,  i5o,  167,  i8/»  ;  IV,  i3o;  V,  308;  VI, 
354,  58 1)  ;  —  profiteri,  «  déclarer  hautement,  proclamer  »  (extension 
d'un  usage  fréquent  dans  l'ancienne  langue,  cf.  Salv.,  Claud.-Mamert.), 
p.  9,  3  :  «  Publiée  contra  apostoli  sententiani  profiieiur...  '•  »  (cf.  3i,  9  ; 
p.  54,    i5);  —  reeedere,  «  s  éloigner  »,  p.  29,   i   :  «  Reeede  proeid' ...  »; 

1.  Parmi  les  constructions  do  pcrcurrere.  tr.,  remarquez  celles-ci,  III,  ^o3  • 
<c  ...  Si  meAxco  percurrat  Hulnera  fotu  |  graiia  «  ;  IV,  187  :  «  Post(|uam  pcrcurrere 
coeptum  I  pertiitionis  iter  coepit...  »  ;  ^  ,  203  :  «  Dum  non  signales  percurrit  funere 
mucro  »  ;  etc. 

2.  Compar.  Il,  33o  :  «  Peccandi  qiiasdani  fenior  succcnderat  urbes  |  ciuica  pcr- 
miltcns  laxatis  crimina  frenis.  » 

3.  Dans  la  latinité  de  la  décadence  prncnalere  est  surtout  fréijuent  avec  l'infinitif; 
il  signifie  alors  «  avoir  le  pouvoir  de...  »,  vov.  Krcbs-Schnialz,  Atilib.',  t.  II, 
p.  372  ;  cf.  II.  Goelzer,  Si.  Jér..  p.  363  suiv. 

l\.  Au  passif,  praeueniri  équivaut  à  ante  rapi  (cf.  III,  3^8  :  «  Diuite  pracucntu  », 
ravi  avant  lui  par  la  mort)  ou  signifie  «  ôtre  surpris,  prévenu  »,  ex.  p,  i4,  lO  : 
«  Praeuen/f/s  carnalilate...  spirilus  humanus  »;  p.  i5,  19:  «  Dum  carum  uobis 
praeueniri  timetis  errore  »  (cf.  p.  58,  i5);  II,  887  :  «  Insipido  mulier  (il  s'agit  delà 
femme  de  ]m\)  prueuenla  reatu.  »  ^  oy.  krebs-Schmalz,  Anlib.',  t.  Il,  p.  872. 

5.  (lompar.  III,  ^o^  :  «  Gratia  priuluccns  oleum,  sapientia  uinum.  » 

6.  L'emploi  de  pH6/tce  montre  (pie  le  verl)e  projilcri,  qui,  par  lui-même,  signi- 
fiait, à  l'époque  classique,  «  déclarer  pulili(|urni('nl  »  avait  fini  par  signifier  simple- 
ment «  déclarer  ». 

7.  L'emploi  de  prurul  montre  qu(î  la  valeur  du  préfixe  s'était  l)ien  alVaiblie  et  que 
reccdcre  ne  se  distinguait  plus  guère  île  ccdcre.  Même  observation  putu'  rcdiijerc,  ipii 
suit. 
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—  redigere,  «  ramener  à,  réduire  en  »  (cf.  Claud.-Mamert.),  ex.  :  III, 
176  :  «  Limo  formatas  rursus  redùjeris  in  aruum  »  ;  —  reçjredi,  i.-e. 
relier li  (exemples  isolés  dans  l'ancienne  langue),  p.  9,  8  :  «  Idem  njis- 
sus  et  idem  reijressus  »  (cf.  VI,  3i4);  —  replere,  «  compléter  »,  ex.  : 
p.  25,  37  :  «  Omnem,  quae  in  consequentibus  replebitur,  doniinicae 
seriem  passionis...  perturbant  »^;  - —  retraclare,  i.-c.  saepius  traciare, 
ex.  :  II,  2i4  :  «  Sed  capiens  maniljus  pomum  létale  rétractât'^  »  ;  — 
scindere,  «  diviser,  partager  »,  ex.  :  p.  9,  2  :  «  Soliditatem  scindere  » 
(cf.  Claud.-Mamert.,  an.,  1,  21  [p.  74,  5]  :  «  Srisso  eodem  [i.-e.  grano 
tritici]  »)  ;  par  ext.  fig.,  p.  6,  2^  :  «  Non  srinditur  personarum  discre- 
tione  diuinitas  »  (cf.  p.  8,  26);  —  .sonare,  «  faire  entendre  un  son  », 
ex.  :  VI,  3o  :  «  Innocuis  sQiuils.'<e  Dco  balatibus  agnum...  cognoue- 
rat  Abel  »  ;  —  snbministrare,  «  se  mettre  au  service  de...  »  (cf.  Cassian., 
t.  I,  p.  173,  i3,  éd.  Pelsclieiu(i)  :  p.  102,  10  :  «  Subiniidstrate...  retribu- 
tioni  diuinae,  unde,  etc.  ;  —  tenderc,  pour  e.rtendere,  «  tendre,  éten- 
dre »,  ex.  :  I,  i3/|  :  «  Incrementa...  ornatuin  /c/).sa  ])er  orbem  »;  V, 
/i27  :  «  Species...  formae  super  aethcra  leii.<;ne  »  ;  —  tingere,  «  tremper, 
baigner  »,  ex.  :  VI,  1 1  :  «  Non  hic  fallaci  tinguelur  barbitus  unda  »  ; 
etc.  dans  des  expressions  servant  à  rendre  une  idée  voisine  de  celle 
de  baptizare  (cf.  ci-dessus,  p.  /(Oo,  n.  i),  ex.  :  p.  129,  6:  «  Cuius  lauacro 
tinctus  »;  V,  716  :  «  Israhel  uerus  sacris  quo  (grâce  à  ce  triomphe) 
tingitur  undis  »  ;  —  trahere,  «  tirer  »,  ex.  :  IV,  423  :  «  Inclusitque 
uiros  atque  ostia  fortia  lra.rit  »  ;  —  iinrare,  «  être  oisif  »,  ex.  :  VI,  288  : 
«  Auxilium  conatus  ainat  :  quis  namque  uacaïUem  |  adiuuet?  »  ;  etc  ; 
«  être  à  sec  »,  ex.  :  I,  268  :  «  ^  bertas  taxatur  aqua  caeloque  nncanle 
(«  privé  de  pluje  »)  |  terreslrem  pluuiam  diffusis  porrigit  amnis  (le 
Nil)»; —  imciiare,  «  vider,  dépeupler  »  (Col.,  Mart.,  —  Salv.,  Cas- 
sian.), ex.  :  IV,  370  :  «  Lilusque  nouum  iinciinnda  màcveni  \  et  castiga- 
tum  uomerent  ergastula  partum  (en  parlant  de  Jonas  et  de  la  baleine)  »  ; 
(cf.  V,  321)  ;  «  dégarnir,  dépouiller  »,  ex.  :  V,  348  :  «Praedalur  domi- 
num  fugiens  fallitque  uidentem,  |  praesentem  (i.-e.  promptum  ad  dan- 
dum)  iiaciial  ». 

B.  —  Passac.e  du  sens  matériel  au  sens  moral. 

343.  —  Les  lois  qui  règlent  les  changements  de  signification 
sont  immuables  et  font  sentir  leur  action  h  toutes  les  époques 
d'une  langue.  C'est  ainsi  que  l'on  constate  à  la  (in  du  v''  siècle, 
et  plus  tard  encore,  les  procédés  mêmes  qu'employait  la  langue 
latine,  dès   ses  débuts  et  aux  moments  les   plus  heureux  de  son 

1.  Le  verbe  signifie  aussi  «  remplir,  occuper  enlièrement  »,  ex.  III,  i3o  :  «  Re- 
plent  quae  nunc  animantia  mundum.  » 

2.  ici  le  préiixe  conserve  toute  sa  valeur. 
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histoire,  pour  s'oiuichir  do  sens  nouveaux.  De  tous  ces  procédés, 
un  des  plus  féconds  est  celui  qui  permet  de  donner  une  significa- 
tion morale  à  un  mot  dont  le  sens  propre  et  primitif  est  purement 
matériel.  Les  exemples  qui  suivent  montreront  qu  il  est  encore 
bien  vivant  à  l'époque  de  saint  Avit  : 

a)  Substantifs  :  Color,  «  couleur  »,  c^est-à-dire  «  apparence  qu'on 
donne  à  une  chose  pour  la  déguiser  »  (Quint.,  Juvén.,  Cod.-Theod., 
Cassian.,  inst.,  Y,  89,  i,  2  et  3;  VII,  7,  i  ;  16;  X,  5,  6),  p.  iG,  13  : 
«  Quos  nefario  docens  suh  colore  gubernaculi  naulragiis  exponebat  » 
(cf.  p.  f)6,  35)  ;  —  conmeatu^,  non  plus  «  congé  »,  mais  «  grâce, 
faveur  »,  p.  88,  28  :  «  Deus  si  in  futuro  tribuit  coinuieatum  »  ;  non 
plus  «  provisions  »,  mais  «  profit  »,  p.  88,  5  :  «  Tribuat  Christus  pie- 
tatis...  uestrae  uberem  commeaium  (L-e.  lucrum)  »  ;  —  conpendium,  non 
pas  «économie»,  mais  «  profîli  »(cf.  Knnod.),p.  86,  3i  :«  Sciscitantem  tes- 
tiuionii...  docere  compendlo  »  (cf.  p.  89,  4)'  »;  —  coniuberniiim,  non  pas 
«  le  fait  de  partager  la  tente  de  quelqu'un  »,  mais  «  participation  » 
(Sen.,  ep.  30,  10;  Cl.-Mamert.,  p.  76,  22),  p.  io5,  16  :  «  Solacii  con- 
tubernium-  »  ;  —  copiila,  non  plus  «  lien  »,  mais  «  union  »  et  par  ext. 
«  niai'iage  »  (Cod.-Theod.,  Gramm.),  p.  9,  i5  :  «  Ex  duobus  dicitur 
unum  facere  eopida  corporalis  »  ;  p.  3o,  3o  :  «  In  usu  coniugalis  copu- 
lae  »  (Ambr.,  Aug.,  Cassian.,  Ennod.);  p.  Zj9,  ii  :  «  Quia  indicatis... 
ipsum  ante  multos  iam  annos  illicitain  secundae  uxoris  copulani  fuisse 
sortituni  »;  II,  3o  :  «  Carnalis  00/ju/a  »  (cf.  Cassian.,  coul.,  XII,  7,  4); 
—  cor,  non  plus  lorgane,  siège  de  la  vie,  mais  le  siège  des  affections, 
des  passions  (Plaut.,  Virg.,  Eccl.),  p.  109,  5  :  «  Nécessitas  rigida 
Viennensium  corda'^  perdoniuit  »  ;  p.  ici,  7  :  «  Quam  piae  maiestatis 
iudicio  serenitas  uestra...  censeat  corda  faraulorum...  »;  etc.,  l'affec- 
tion (Plaut.,  Lucr.,  Virg.,  Eccl.),  VI,  162  :  «  Indicit  sed  sancta  fides  ut 
corde  propinquo  |  participata  leuet  fraternum  sarcina  pondus  »  ;  l'âme 
(Tert.,  A  ulg.,  Aug.,  Ennod.),  VI,  5^8  :  «  Praemia  seruati  cordis  sic 
percipit  iste  (loseph)  »  ;  la  volonté  (Plaut.,  Ter.,  Virg..  Eccl.), 
V,  325  :  «  Ne([uam  si  forte  uelint  ex  corde  morari  («.-«'.  ex  praua  uolun- 
tate*);    le  courage,   l'audace  (Hier.,  ep.    98,    18;   Claud.,  Carin.,  XX, 


1.  Le  mot  est  pris  dans  un  tout  autre  sens,  celui  de  «  chemin  plus  court  w  (Uv., 
Sil.,  Slacc),  III,  4'9:  «  Caeloque  leuandiis  |  ardua  sublimi  lenuil  conpcndia 
sallu.  » 

2.  Le  mot  garde  ici  une  partie  de  son  sens  propre:  il  .>*'agit  d'Adam,  (jui,  sont* 
frant  d'être  seul,  réclame  im  ôlrc  qui  vive  avec  lui  et  soulage  son  enmû.  (Test 
comme  s'il  y  avait  :  «  Cum  llagitaret  coidubcrnalein  ali(juem  qui  sohtretur.  » 

3.  t^ompar.  p.  7a,  19  (lettre  du  [)ape  llormisilas  à  Avilus)  :«  Vl...  cuuï  correelis 
scnsus  et  corda  iungamus.  » 

!i.  Compar.  Aug.,  c.  lui.  op.  iinpcrf.  a,  a3o  :  «  Non  ergo  ex  conlc.  hoc  est  ex 
uoluntate.  » 
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233),  VI,  283  :  «  Nulla  est  dislantia  cordis  »  ;  l'intelligence  (cf.  Thés., 
IV,  987),  IV,  6/47  :  «  Istum  Çi.-e.  arcum  uitalem)  corde  (i.-e.  mente, 
intellegentia)  uide  »  ;  —  corona,  non  plus  «  couronne  »,  mais  «  orne- 
ment, récompense  »  (emploi  1res  rare  avant  l'époque  chrétienne), 
p.  34,  3  :  «  Cuius  (martyrii)  coronae  nullum  penitus  meritum  humani 
operis  exaequatur  »  (cf.  p.  i46,  3  ;  VI,  84  '  ;  VI,  202  ;  VI,  5i3)  ;  -  cor- 
pus, non  plus  «  corps  »,  mais  «  ensemble  formé  par  une  collection 
d'écrits,  recueil  »  (Vitr.^,  Sen.,  Eccl.),  p.  201,  3  :  «  Paucis  homilia- 
rum  mearum  in  unum  corpus  redactis  »  ^  ;  —  correctio,  non  plus 
«  redressement  »,  mais  «  correction  »  (syn.  emendalio) '^ ,  p.  3o,  11  ; 
p.  49,  16  :  (c  Ad  timoris  ex  correcfione  exemplum  »  (cf.  p.  5o,  i  ;  p.  69, 
3i  ;  p.  116,  18;  etc.);  -  crux,  non  plus  «  croix  »,  instrument  de  sup- 
plice, mais  «  croix  »,  «  souffrance,  misère,  etc.  »%  p.  25,  29  : 
«  lunxit  dominicae  propriam  crucem  »  (cf.  p.  29,  29)  ;  —  cultura,  non 
pas  «culture»,  mais  «  soins  »  et  spéc.  «  culte,  adoration  »  (Ennod.  "), 
p.  5/i,  37  :  «  Ad  usus  salutis  uitalemque  cuUuram  »  (cf.  p.  67,  8)  ;  — 
cumulus,  non  pas  «  amas  considérable  »,  mais  «  comble  »  (Liv.,  Ov., 
Ennod.),  p.  5o,  i5:  «  Née  subeat  in  carnaliiatis  cumulum  rebellionis  aug- 
mentum  »  (cf.  p.  85,  10  ;  p.  87,  12  ;  \l,  i3i  '')  ;  —  custodia,  non  pas 
«  prison  »,  mais  «  garde,  sauvegarde  »,  p.  102,  i  :  «  Optant  custodiam^ 
quibus  consueta  seruatis  »  ;  —  deiectio,  «  abaissement,  déchéance  » 
(Hier.,  Eccl.),  p.  iiZi,  39  :  «  Huic  quantularacumque  potestatem,.. 
casui  suae  deiectionis  innexuit  »  ;  II,  io3  :  «  Capitis  deiectio  uicti  »  ;  — 
f//scMssjo, «examen,  recherche, discussion»(Hier.^,  luuenc,  Ennod.),  p. 73, 
i3  :  «  Qui  (seruus)  discussioni  necessarius  credebatur  »  (cf.  III, 91);  — 
dispendium,  syn.  de  damnum,  iactura,  s'opp.  à  compendium  (Ter.,  Prop., 
Ennod.'"),  p.  89,  4:  «  Cum  festiuitati  uobisque  occurrere  duplicis  coni- 


1 .  Dans  ce  passage  le  mot  relient  une  partie  de  son  sens  primitif  :  ces  couronnes 
ce  sont  les  jeunes  femmes  parées  de  leur  virginité  comme  d'une  couronne  :  «  Res- 
pice  quantas  |  uirginibus  florem  nostrum  iamstemma  coronas  \  miserit  in  caelum.  » 

2.  Comp.  Vitr.,  p.  28/i,  22  R  :  «  Totum  corpus  in  decem  uoluminibus.  » 

3.  Le  mot  corpus  peut  aussi  signifier  «  être  animé  »,  ex.  IV,  821  :  «  Discrimen 
norunt,  corpus  quo  concidat  omne  (Nemes.,  ecL,  I,  36  ;  Concil  ,  Aurel,  a.  538, 
p.  74,  20  :  «  In  quibuslibet  rébus  adque  corporibus.  ») 

4.  Voy.  H.  Goelzer,  Si.  Jér.,  p.  261. 

5.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  261. 

6.  Voy.  ci-dessus,  §  272. 

7.  Le  sens  propre  du  mot  se  retrouve,  VI,  3o6  :  «  Crescit  et  in  cumulos  quidquid 
confertur  egenis.  » 

8.  Ailleurs  le  mot  signifie,  comme  dans  l'ancienne  langue,  «  détention,  empri- 
sonnement »,  p.  96,  5  :  <-  Sub  bonoris  nominc  custoiUae  mancipatus  »  ;  p.  89,  25  : 
«  A  quibus  (laicis)  constat  diaconum  eius  pro  ciuili  causa  scruili  cuslodiae  manci- 
patus. » 

9.  Voy.  H.  Goelzer,  St.   Jér.,  [>.  255. 

10.   Voy.  H.  llœnscli,  II.  u.  Vuhj.'',  p.  3o  ;  II.  Goelzer,  Si.  Jér.,  p.  07. 
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peiulii  res  fuissol,  uidctis  ad  inci  solius  perlinere  diitpeiuUum,  quod... 
(cf.  111,  ."i^'i;  88())  ;  —  (Ustanlia  «  (lincrcnco  »  (Cic,  Lni'l.,']fi  ;  (^uint., 
Amm.,  Ans.  Priid.,  lùincxl.),  p.  r)5,  7  :  «  McM'ili  alliMMianle  dialanlin  » 
(cf.  V,  2^5);  VI,a83:  «  Nulla  est  f/('.s7n/i/('«  coi'dis»  (cl.  Cl.-Maiiiei't.,  p.  55, 
19;  p.  iC).'],  20);  p.  117,  3;  p.  iiJ.o,  17;  p.  119,  2/1;  —  exullalio, 
«  transport  de  joie  »,  «joie  »  (l'^nnod.  '),  p.  58,  28;  p.(j'i,  19;  p.  i34, 
32  ;  p.  i5o,  2;  — famulatns,  non  plus  «  condition  de  I  esclave  »,  mais 
«  service,  devoir,  charge,  obéissance,  (léfcrence  »,  etc.  (Cassian., 
Sid.,  l^nnod.),p.  82,  18:  «  Frodebili  /rt/H»/r///j.s  reuerentia»  (cf.  p.  ^/|,  22  ; 
p.  45,  28  [cf.  p.  81,  8];  p.  55,  12;  p.  60,  8;  p.  (')(),  27;  p.  87,  7; 
p.  100,  28  ■-)  ;  —  fermcnlum,  non  plus  «  ferment  »  (Cels.),  mais,  au  fig. 
«  levain  »,  V,  258  :  «  Fermento  nequam  duplici  de  corde  reuulso  »  ;  — 
foins,  non  plus  «  fomentation  »,  mais  «  soin  »  (Scr.  Samm.,  v.  1008; 
Prud.,//rt/»flr/.,3o3  ;  Mnnod.),  III,  4o3  :  «  Sed  si  nunc  medico  percurrat 
uulnere  fola  »;  —  /''«"*",  syn.  de  species,  «  apparence  »',  p.  55,  i5  : 
«  P'eruet  in  eius  studio  confictum  otii  fronfe  Çi.-e.  specie)  certamcn  »  ; 
ailleurs  le  mot  signifie  «  lavant  »  (de  l'arche),  IV,  544  :  «  Tum  reserat 
summam  sublin)i  a.  fronle  fenestram  »;  —  fjradus  (Claud.-Maniert.), 
«  degré,  gradation,  etc.  »,  p.  ii3,  18  «  Prophetia...  si  ijradibus  suis 
replicetur  »;  p.  53,  16  :  «  Probati  in  secundo  gradu^  (en  seconde 
ligne)  »  ;  —  limes,  au  lieu  de  finis,  modus,  p.  124,  18  :  «  Moderationis 
limiiem  non  excessit  »  ;  —  maleria,  «  sujet,  matière  »,  ou  «  sujet,  occa- 
sion »  (survivance  d'un  sens  ancien),  p.  201,  i4  :  «  Inuenta /«fl/cnnc 
opportunitale  »  (cf.  p.  74,  3i)  ;  —  merikim,  «  mérite  »  et  aussi  «  iiiipoi-- 
tance,  valeur  »  (Plin.,  CL-Mamert.,  (Cassian.),  ]>.  25,  18  :  «  (^uos 
(latrones)...  temeritas  crudelis  iudicii,  non  seruilis  culpae  ineritum, 
coaequauerat  innocenti  »  (cf.  p.  34,  3;  p.  ii4,  4'  ;  —  minislerium, 
«  minislère,  service  »  (Liv.,  Plin.,  Ecd.),  p.  21,  iG  ;  p.  70,  24  : 
«    Cuius    (regenerationis    uestrae)    ministeriis^     si     corporaliter    non 


1.  Le  mot  est  déjà  clans  Cicéron,  cmplové  dans  le  sens  de  «  transport  de  joie  »  ; 
mais  chez  les  écrivains  ecclésiastiques  il  a  perdu  beaucoup  de  son  sens  et  ne  se  ren- 
contre ordinairement  que  comme  synonyme  de  laetitia  ou  môme  de  (jaudiuin. 

2.  Comparez  seruitiuin,  serutlus  et  seruus,  ex.  p.  62,  23:  «  Seruitium  curiosilalis 
meae  dignanlcr  adspicite  (aspicile  L)  »  ;  cf.  p.  89,  3  ;  p.  9^,  i3;  p.  94,  33  ;  p-  99. 
3;  p.  99,  'io  (pour  p.  70,  3o  et  p.  98,  21,  voy.  ci-dessus,  >;  37J);  —  p.  94,  i  : 
«  Solitae  sollicitudinis  seruilulem  tota  nosse  uoti  ambilione  dcsidero  »  ;  —  p.  69,  2  : 
«  Si  si-rtns  ucslris,  filiis  meis,...  Iribuatur  accedendi  usque  ad  llomam  facultas  »  ; 
cf  p.  69,  25  :  «  Seruos  uestros,  filios  meos,..  deslinaui  »  ;  p.  78,  29;  p.  76,  3i  ; 
p.  7O,  i.i  ;  p.  7?<,  S  ;  p.  91,  7  ;  etc. 

3.  Déjà,  à  l'époque  impériale  (Phaed.,  Sen.,  Pers.,  (^)iiiiit.),  le  mol/ro;**"  sigiufie 
«  aspect  exl(  rieur,  dehors,  surface,  clc.  ».  Cf.  VI,  3oo  :  «  Liuiila  ne  faciès  pulla 
rubigine  lingunl,  |    accipilis  nitidum  pura  cjuod //o/i/c  metallum.  ». 

4-    Le  sens  propre  «    degré,    échelon,    marche    »    se    trouve  p.   m,    28:  «    (îui... 

solichî  subslralus  est  aciris  iiradtis  »,  à  la  volonté  du  Christ  l'air  se  solidifie  sous  ses  pas. 

5.    Le  pluriel  l'ail  allusion  ici  aux  divers  actes  de  la   cérémonie   du   baplènie  aux- 
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accessi...  »  ;  —  moles,  «  importance  »  (Vell.,  Sil.),  IV,  19  :  «  Nec 
meritis  sed  mole  potens  »;  —  momenlum,  «  importance  »  (Cic,  Ov., 
Justin,  Amm.),  p.  22,  2  :  «  Puto...  non  parui  operae  esse  momenll  »  ; 
et  au  plur.,  p.  80,  24  :  «  ^'eluti  si  auribus  domni  mei  patris  tui  medi- 
tata  confessus  cuiuscumque  laudis  momentis  '  eo  censore  donarer  »  ;  — 
motus,  «  émotion  »  (Cic,  Salv.),  VI,  5i5  :  «  Accendi  Eugeniam  mola- 
que  ardere  uirili  »  ;  —  nox  «  obscurité  »,  I,  199  :  «  Natiuam  seruant 
nigrantia  corpora  noclem  »  (en  parlant  des  Indiens)  ;  —  indus,  «  volonté, 
autorité  »  (Liv.,  Sa!v.,  ^«6.  Del,  II,  8;  Cl.  INIani.,  p.  qS,  9),  p.  i5,  9  : 
«  Donum  nutu  diuinitatis  indullum  »  ;  —  pompa,  «  pompe,  appareil 
magnifique  (Eccl.  ■'^,  Ennod.),  p.  202,  11  :«  Salubrius  non  impletury>o/ny;a 
quam  régula  »  (cf.  Cl.-Mam.,  p.  206,  2  :  «  Fronto  ad  poinpam,  Cicero 
ad  eloquenliam  capessendam  usui  sint»)  ; — praesumplio,  «action  de  trop 
présumer  de  soi-même,  arrogance,  présomption  »  (Apul.,Tert.,  Cypr., 
Amm.,  Hier.  ^,  Salv.,  Cl.-lNIam.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  ^3,  6:  «  Domni 
Sidonii  filio...  mouere...  de  praesumptione  fastidium  »  ;  —  régula,  non 
plus  «  règle,  équerre  »,  mais  «  règle,  ce  qui  doit  diriger  la  conduite  »^, 
ex.  :  p.  28,  9  :  «  Doctrinae  apostolicae  contradicens  a  régula  ueritatis 
exorbitat  »  (cf.  p.  78,  i(i  ;  p.  87,  20;  p.  96,  10;  p.  202,  12)^;  —  re- 
sperlus,  ce  égard,  considération,  respect  »  (Suet.,  Eccl.),  p.  72,  12  : 
«  Respeclu  Dei...  non  mouentur  »  (cf.  p.  102,  t\)  ;  —  ruina,  «  chute 
(morale)  »,  ex.  :  VI,  53i  :  «  Non  uenit  ad  pronam  mens  culpae  ignara 
ruinam  »  ;  «  efFondrement,  désastre  »,  V,  i/jS  :  «  Et  fortasse  rear  cla- 
dis  mortisque  futurae  |  sanguinis  indicio  iam  praecessisse  ruinam  »  ;  — 
sceptrum,  «  le  sceptre  »,  cesl-à-dire  la  royauté  (Cic.  poet.,  Virg.), 
p.  100,  18  :  «  Nec  ullis  prouinciarum  terminis  felicium  sceptrorum 
difJiisio  limitatur  »  (cf.  p.  i45,  4;  VI,  887);  —  spéculum,  «  idée  », 
p.  97,  8  :  «  Ecce  habes  quoddam  tantummodo  spéculum  dogmatis  exe- 


quels  Avitus  aurait  prêté  son  ministère,  s'il  avait  été  présent.  Au  singulier,  le  mot 
minislerùim  peut  désigner  aussi  l'administration  du  baptême,  ex.  p.  67,  30  :  «  Quam 
(personam)  constat  reuera  in  supradicti  scismatis  professione  cum  ministerio  baptis- 
matis  etiam  chrismate  consignatam.  » 

1.  Laudis  momenlis  équivaut  à  lamle,  quue  maximum  habet  momenlum. 

2.  Voy.  Krebs-Sciimalz,  Antib.',  s.  v.,  t.  II,  p.  Sig.  Sur  l'expression  pompa 
(pompae)  diaboli  voy.  S.  Rcinach,  Revue  de  l'Université  de  Bruxelles,  t.  VIII  (igo3), 
p.  97  suiv.  ;  Cultes,  mythes  et  reliçiions,  I,  p.  874  suiv.  (Paris,  igo5);  P.  Lejay, 
Revue  d'hist.  et  de  litt.  relig..  t.  IX  (igo^),  p.  175  suiv.  ;  A.  d'Alis,  Revue  de  Phi- 
lologie, t.  XXIX  (1905),  p.  53  suiv.  (avec  la  réplique  de  S.  Reinach,  ib.,  p.  iSa)  ; 
C.  Weyman,  ALG.  t.  XIV,  p.  482  suiv. 

3.  Voyez  H.  Goeizer,  St.  Jér.,  p.  277;  cf.  Rœnsch,  Coll.  phil.,  p.  1^8;  Liesen- 
berg,  die  Sprache  des  Ammianus  Marcellinus,  I,  p.  i3. 

4.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.',  t.  II,  p.  ^g/i. 

5.  Comparez  p.  03,  22  (lettre  du  pape  Symmaque  à  Avitus)  :  «  Quod  fit  praetcr 
rcijukun,  modo  sit  ex  iusta  causa,  non  infringit  rcgulam.  » 
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quentli  »  ;  —  spinne,  «  défauts  »  ',  V,  38  :  «  Spinas  nostrae  feruescere 
mentis»;  —  spirilus,  au  lieu  d'anlnms  ou  de  scnsus-  (Ecol.),  «  esprit, 
sentiment  »,  p.  7^,  ^2  :  «  Eo  forte  spiriln  falsitatis  irascitur  (cf.  Salv., 
ad  eccl.  111,  20  :  «  Spiriln  sunovïn  amare  »  (cf.  j).  ii/j,  11  ;  16);  p.  109, 
i-j  :  «  Alii  spirila  salubriore  abominabilia  interpretabantur  »  (cf.  11, 
Sai)  ;  —  stilus,  non  plus  «  le  poinçon  pour  écrire  »,  mais  «  la  manière 
d'écrire,  l'écrit^  »  (Salv.,  Claud.-Mamert.,  voyez  les  index  de  Pauly 
et  dKngelbrecht),  p.  39,  33  :  «  Non  pauca  stilo  catholico  et  inrepre- 
heosibili  lide  conscripsit  »  (cf.  p.  86,  20)  ;  —  sujjracjiiim,  «  appui,  faveur  » 
(Hor.,  Plin.,  ep.,  .lurisc,  Salv.,  Ennod.),  p.  88,2:  «  Prospéra  fesliuila- 
tis  exordia  quia  obtinuistis  sujjracfio,  uisitastis  affectu  »  (cf.  p.  88,  20; 
p.  3i,  3o)  *  ;  —  smjgesdo,  «  suggestion,  inspiration  »  (Vopisc,  Hier.  ^, 
Ruûn.,  Cassian.,  Inscr.),  p.  76,  9:  «  Si...  quorumcumque  sodaliuin  ad 
siiggestionem  moueantur  »  ;  —  supercilium ,  «  hauteur,  morgue,  orgueil  » 
(Gic,  Hor.,  Juv.,  Salv.),  p.  i3,  9;  p.  ai,  16  :  «  Sine  sm/xtcZ/j'o  paren- 
tali  »  (cf.  p.  55,  23);  —  textns,  «  teneur  »  (Cassian.),  p.  5^,  17  : 
«  Etiam  texlii,  ne  dicam  expositione,  prolixura  est  »  ;  —  tracialas, 
«  débat  »  (Quint.,  Plin.,  ep..  Tac,  Suet.,  Claud.-Mamert.,  Cassian., 
Ennod. j,  p.  24,  26:  «Videamusquidhinc  cura  apostolis  suis /rac'/a/u  impen- 
siore  contulerit  »  (cf.  p.  55,  22;  p.  82,  5)*;  —  tradux,  «  intermé- 
diaire »  (Tert.  ",  Prud.),  p.  19.  20  :  «  Per  Iraducem  maternoruni  paren- 
tum  »  (cf.  p.  24,  4)  ; —  tripudiiim,  «vive  allégresse  »  (Hier.  *,  Ennod.), 
p.  26,30  :  «  Ab  ipsis  in  Chi'isto  sacrae  natiuitatis //v/^urfus  »  ;  —  triumplms, 
«  triomphe,  victoire  éclatante  »  (Salv.),  p.  19,  i4  :  n  Post  resurreclio- 
nis  Iriiimphum  »  (cf.  p.  i  17,  i  i  ;  \ ,  703  ;  VI,  t  i3  ;  \l,  269  ;  VI,  362)  ; 
—  lumidliis,  «  trouble  causé  par  la  frayeur  »,  VI,  258  :  «  Nec  trepi- 
date  nouo,  fortissima  corda,  turaultu  »  ;  —  iiber,   «  fécondité   »  (Virg., 


I.  Compar.  Hor.,  ep.,  I,  i4,  4:  «  Spinas  animone  ego  fortius,  an  tu  |  ciiollas 
agro  »  (cf.  II,  2,  212);  Paul.-Xol.,  C.  25,  280  :  «  Sunt  animo  spinae.  ^) 

a.  Il  est  aussi  synonyme  d'anima,  «  àme  »,  ex.  IH,  255  :  «  Splritus  (l'àme  du 
mauvais  riche)  abstruse  sed  mox  demissus  Auerno  |  incidit  aetcrnas  per  sacua  incen- 
dia poenas.  » 

3.  Voy.  H.  Hoppe,  Terl..  p.  128;  M.  Bonnet,  Gré;/.,  p.  282  ;  Rrebs-Schmal/, 
AnlibJ,  t.  II,  p.  6o5.  Avilus  a  joué  sur  les  deux  sens  du  mot,  p.  i!\2,  i5  :  «  Stilo 
acutiorc  pagina  sulcatur.  » 

4.  .\illeurs  le  mot  snJJ'rafiium  est  appliqué  aux  prières  des  fidèles  durant  l'office, 
ex.  p.  22,  18  :  «  Crcdunt  omne  siiJJ'rwjiiiin  sacrificii  subsequentis  placilurum.  » 
Noter  aussi  p.  1 1 1 ,  2G  :  «  Quodani  unitalis  suJlnKiio  laus  fit  inualidis  in  e.vercitu 
fortium  compulari  »,  où  il  semble  bien  que  les  mots  unilalis  siijjfroyio  signifient  la 
même  chose  que  l'expression  classique  ctinctis  stiffroijUs,  «  unanimenl  ». 

5.  Voy.  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  25(j. 

6.  En  ce  sens,  le  mot  est  assez  frétpienl  chez  Cassian.,  inst..  Xi,  lO  ;  coid..  X, 
9,  3  ;  II,  0;  XII,  7,  3. 

7.  Voy.  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  177. 

8.  \oy.  11.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  303. 
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Col.,  Salv.,  Glaud.-Mamert.),  I,  27  :  «  Sic  iibere  uerbi  |  frondescunt 
siluae  »;  —  iiapor,  «  ardeur  passionnée  »,  II,  81  :  «  Commouit  subi- 
tum  zeli  scintilla  uaporem  »  ;  —  iierlex,  «  point  culminant,  le  plus  haut 
degré  »  (C'ic.  poel.,  Amni.,  Jurisc),  IV,  46i  :«  Oceanus  «eri^irrerum  »  ; 
VI,  4i(>  :  «  Hasque  deceni  (uirgines)  documenli  in  nertice  monstrat  »'. 
6)  Adjectifs  et  adverbes,  ex.  :  acutus,  «  aigu,  perçant  »,  II,  iSa  : 
«  Lumine...  acuto-  ;  —  allus,  «  profond,  dissimulé  »  ^,  II,  118  :  «  Forte 
fuit  cunctis  animantibus  altior  astu  (serpens)  »;  —  aitonitus,  au  sens 
d^ intentas  ou  d' attentas,  ex.  :  VI,  78  :  <.<  Fert  tamen  altonitas  sic  laeta 
quod  anxia  curas  ^  »  ;  —  celsus,  «  digne  de  la  majesté  divine  »  ^,  III, 
109  :  (c  Creator  |  maerentem  celsis  conipellat  uocibus  Euam  »  ;  —  con- 
sangaineus,  «  pareil,  en  harmonie  avec  »(Lucr.,  Col.,  Claud.,  Sid.,  ep., 
II,  2,  12),  p.  i34,  II  :  «  Consangaineo  separationis  adfeclu  »  ;  —  conso- 
nus,  «  unanime  »  (Apul.,  Anibr.,  Hier.,  etc.),  p.  23,  17  :  «  Consonae 
plebis  clamor  »  (cf.  Apul.,  met.,  IV,  16  :  «  Consonaque  ciuium  uoce 
satis  felix  celebratus  »)  ;  —  constrictas,  i.-e.  parcus,  «  serré,  avare  », 
VI,  /iSô  :  «  Constricla  raanus...  »  ;  —  copiosus,  «  nombreux  »  (Plin., 
Apul.,  Eccl.\  p.  16,  6  :  «  Copiosae  monachorum  multitudini  praeposi- 
lus  »  ;  —  coram  positas,  substitué  k  praesens  (Sulp.  Sev.,  cJir.,  II,  36,  7; 
Avell.,  p.  95,  18;  Sid.,  ep.  111,  9,  2  ;  V,  7,  i  ;  Claud. -Mamert.,  p.  83, 
2;  Cod.  lustin.,  V,  4,  20,  i  ;  Lex  Burgund.  praef.),  p.  60,  4  :  «  Quae 
(quaestio)  si  fuisset  coram  positis  indicata...  »  (cf.  p.  78,  32);  p.  85,  23 
(s'oppose  à  procal  positas,  substitué  à  absens,  ex.  :  p.  68,  35  :  «  Cum 
magistris  etiam  procul  positis  ultro  deceat  praerogare  doctrinam...  "  »)  ; 
—  corpalentas,  au  lieu  de  corporalis  (Ps.  Apul.,  Ascl.  27  ;  Tert.,  Aug., 
Macr.,  Mart.-Cap.,  Claud. -Mamert.),  p.  10,  29  :  «  Corpalentum...  uesti- 
gium  »;  —  cradus,  «  insuffisamment  mûri,  grossier,  brut  «(Hier.,  Ennod.), 

1.  Ailleurs  le  mot  est  pris  au  sens  de  «  tète  »  (fig-),  ex.  p.  64,  22  :  «  Nutare  sta- 
tum  nostrum  in  lacessito  nertice  sentienles...  » 

2.  On  trouve  déjà  chez  Gicéron  l'épithète  acutus  appliquée  à  oculus,  ex.  Plane., 
66  :  «  Populi  Romani  aures  hebetiores,  oculos  autem  esse  acres  atque  acutos  »  ; 
Horace  a  dit,  sat.,  I,  3,  26:  «  Cernis  acutum,  ôÇuîop/.cî;  »  (cf.  Amm.,  XXI,  16, 
iq  :  «  Cernens  acuturn).  L'expression  reparaît  dans  le  latin  de  la  décadence,  Macr. 
sal.,  I,  20,  3  :  «  Draco...  acie  aculissima  »  ;  etc. 

3.  Gomp.  Apul.,  met.,  VI,  16:  «  Maga  uideris  qiiaedam  milii  et  alta  prorsus 
malefica.  » 

4.  On  trouve  bien  dans  l'ancienne  langue  (Luc,  Juuén.)  l'expression  mens  alto- 
nlta  (^=  attenta),  reprise  par  Gassien,  conl.,  IX,  3o,  2  ;  XII,  /),  3  ;  etc.  (voy.  Vindex 
de  l'éd.  Petschenig)  ;  mais  ationilae  curae  est  une  nouveauté. 

5.  Ghez  Horace  et  chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale  l'adjectif  celsus,  pris 
au  figuré,  s'applique  à  des  personnes  et  signifie  soit  n  élevé  en  dignité  »,  soit 
«  orgueilleux,  fier,  hautain  ».  Ghez  les  écrivains  ecclésiastiques  celsissimus  signifie 
le  Très  Haut  (cf.  III,  77)  ou  remplace  parfois  summus  devant  un  nom  de  chose,  cf. 
p.  I0[,  16:  «  In  celsissima  dignitate.  » 

6.  Gompar.  p.  71,  3o  (lettre  du  pape  Hormisdas  à  Avitus)  :  «  Prûcul  positos... 
nitunlur  aliicere...  » 
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i).3o,  ('»  :  «  AiliiiOiUiiu  rnulu  deliiiilio  csl  »  (cf.  p.  So,  3o)  ;  p.  l\\),  27  : 
«  Vidi  lioniinein  lùiine  crndum  »  ;  —  deciduiis,  «  (jui  loiiihe  »  (l*lin.,  an 
sens  propre),  au  sens  lig.,  p.  3o,  33  :  «  Aposlatas,  id  csl  ah  standi  linni- 
late  decidnos  necesse  est  a  conimeinoralione  suspendi  »  ;  p.  Sg,  4  : 
«  Quare  non  fiât  in  sacerdolio  nostro  crcctus,  (|ui  a  suo  uoluit  esse 
deridtitis  ?  »  p.  109,  19  :  «  Dccidua  culiiiinuiii  »  ;  —  tUniduus,  «  parlagé 
en  doux  »  ',  ex.  :  H,  aaZi  :  «  Aesluat  anoeps  |  dinidni  cordis  dura  inler 
proelia  fluclus  »  ;  —  fxlernus,  i.-e.  alieims,  ex.  :  l\ ,  70  :  «  Externasc[ue 
incipit  undas  |  augniento  (inire  suo  »-  ;  — familiaris,  «  familier,  habi- 
tuel »  (Plin.),  p.  28,  3  :  «  Ad  familiare  comincnlum  asserendum  »;  — 
fnmulus,  «  qui  est  aux  ordres  de...  »  (Ov.,  Sil.),  p.  92,  9  :  «  Famulae 
sollii'itudiuis  liiteras  destinaui  »  ;  — fortis,  «  fort,  solide  »  *,  ex.  :  IV, 
^23  :  «  Oslia  forlia  Iraxit  »;  — Jwnx,  «  rapace  »  (Cic,  Mart.,  etc. 
(]laud.-Maniert.),  p.  ^2,  2  :  «  Furax  bestia  »  ;  p.  129,  11  :  «  Cui  (nocti 
gehennae)  ab  aluo/»/'ac/  natiuitas  fraudulenla  daninauerat  »  ;  —  (lemi- 
inis,  «  double  »,  «  au  nombre  de  deux  »  (Ov.,  elc.  Claud.-Mameri.), 
p.  58,  3  :  «  Gemiiuim  pisoem  prouidisse  sufliciat  »;  }).  102,  12  :  «  Cur- 
rile...  piissimi  uia  (jernina'*  uestri  operis  unitate  »;  —  lawmnas ,  <.<.  doux, 
humain  »  (S.  S.  vet.,  Sid.),  p.  i25,  \[\  :  «  Si  dislrictus  esse  uoluerit, 
légat  non  percussorem,  si  hwnanas,  non  uinolentum...  »;  —  imus,  au 
lieu  d'exireinus,  ex.  :  p.  22,  19  :  «  Supplicationis  inia  pars  »  (la  fin  de 
Ihymne)  ;  cf.  p.  55,  5  ;  —  laie,  «  largement  »,  Vi,  198  :  «  At  late  lon- 
geqi^e  tuam  discernere  sortem  |  liberlas  cum  lege  potest  »  ;  —  laxus, 
«  relâché  »  (en  parlant  des  Juifs),  IV,  "172  :  «  Mente  uaga  sic  laxns 
abis,  sic  foedera  legis  |  rupisti  »;  —  lubricus,  i.-e.  pericidosus  (Cic, 
Plin.,  Claud.-Mainert.),  ex.  :  ^  I,  119  :  «  Lubriea  dum  fragili  currit 
sub  tramite  uila  »  ;  —  hicidus,  «  clair,  lumineux  »  (llor.,  Ov.,  Quint., 
Oros.),  p.  30,  17  :  «  Liicidissima  sains  est  »  ;  — pinriuis,  «épais,  gros- 
sier »  (Ov.,  Sid.,  C,  IX,  211  ;  Cassian.,  inst.,  I,  8,  3  ;  conl.,  IX, 
i5,  i),  VI,  /»77  :  «  Dinidat  et  propriuni  sapientia /«"«^«/s  oliuum  »;  — 
poenalis,  u  coupable»  (Plin.,  Jurisc,  Min.-Fel.,  Hier.,  Rufin.,  Salv., 
Claud.-Mamert.,  Cassian.),  III,  169  :  «  Inlecebramque  cibi  poenalis 
uindicet  esca  »;  —  pressus,  comme  altus,  «  profond  a,  ex.  :  I,  1^8  : 
«  Cui  pater  omnipotens />r('ssHm  per  corda  soporem  |  iecit  »  ^  ;  —  pro- 


1.  Le  mot  est  employé  au  propre  dans  l'ancienne  langue,  surtonl  par  les  poètes. 

2.  Compar.  p.  .'^o,  16:  «  Basilicani  legis  nostrae  in  urbe,  ipiae  regni  sui  caput 
est,  cpianlum  ad  externam  paupertaiem  pertinet,  magno  sumiitu...  construxit.  » 

3.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  289. 

4.  Tel  est  le  texte  des  manuscrits  ;  R.  Peiper  propose  de  lire  genuina,  mais  je  ne 
crois  pas  cette  correction  nécessaire.  Ailleurs  geminus  signifie  «  semblable,  pareil  », 
comme  déjà  cbez  Cicéron,  cf.  p.  57,  26  ;  «  lubelis...  ut  cullibus  nouis  parilerque 
consuelis  studio  geminae  dileclionis  occurram.  » 

5.  Compar.  VI,  327  :  «  Argenlum  nilida  quod  punnn  Kice  lulisli  |  en  laetiiini 
prt"ssu;;i(yuc  refers  »,  où  prcssi///!  signifie  «   caché,    enfoncé    »   et  explupie    i'épillu'te 
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lixus,  «  élendii,  difFiis  »  (Macr.,  Aug.,  Eugipp.,  Cassian.),  p.  S/j,  18: 
«  Rtiam  texlu,  ne  dicaiii  exposilione,  prolixiim  est  »  (cf.  p.  55,  22)  ;  — 
proximus,  «  qui  se  rapproche  le  plus,  analogue  »  (Virg.,  Hor.,  Liv.), 
VI,  591  :  «  Hos  nierilis  aequans  Danihelis  proxima  uirlus  »  ;  —  salii- 
ber,  «  sain  »  (Claud.-Mamert.),  p.  109,  17  :  «  Spiritu  salubriore  »  (cf. 
p.  134,  20  :  «  Silenlii  saliibrioris  »  ;  p.  12G,  6);  —  saluas,  «  sauf  », 
p.  li~j,  8  :  «  Salua  obserualione  »,  «  .sauf  le  respect  qui  vous  est  dû  »; 
—  sanus,  «  entier,  dans  toul  son  éclat  »,  III,  72  :  «  Debilis  et  sanuni 
uisus  non  sustinel  orbeni  (le  disque  du  soleil)  »  ;  —  securus,  «  qui  est 
sans  inquiétude  »  (Ov.,  Sen.,  Tac),  p.  26,  12  :  «  Non  medendi  facul- 
tate  secura  »  ;  —  siccus  (Prop.),  «  desséché  »,  ex.  :  II,  129  :  «  Siccum... 
tegmen  »  ;  —  simplex,  «  simple,  naturel,  dénué  d'artifice,  etc.  »  (Cas- 
sian.), p.  8Z|,  7  ;  p.  89,  8  :  «  Quamlibet  sinqilex  abscessus  meus', 
pour  naturel  que  soit  mon  éloignemenl  »  ;  —  sollemnis,  «  de  fête  », 
ex.  :  p.  92,  i5  :  «  Peculiari  seruulo  piissiinum  domnum  etiam  post 
soUemnitatem  uidisse  solleiune-  est  »,  «  c'est  une  fête  de  l'avoir  vu 
même  après  la  fêle  »  ;  —  lerrenus,  «  terrestre,  périssable  »  (Aug. 
Ennod.),p.  19,  20:  «  Deum  dicit  in  Lerrena  uenisse  »  ;  elc.  ;  —  terrester, 
«  terrestre,  humain  »  (Cypr.,  Lact.  ^),  p.  45,  18  ;  p.  i5o,  10;  etc.  ;  — 
tumultuarius ,  «  désordonné  »  (Liv.,  Sid.),  p.  iiG,  33  :  «  Quem  taraen 
planctum  non  confusMm  et  lumuUuarium  esse  debere  testatur  sermo 
subiectus  »  ;  —  uber,  «  abondant  »  (Cic,  Ov.,  Tac,  Claud.-Mamert.), 
p.  88,  5  :  «  Tribuat  Chrislus...  uberem  commeatum  »  ;  —  ualidus, 
«  solide  »  (Salv.,  adecci,  III,  70),  p.  38,  22  :  «  Valùlae...  obseruatio- 
nis  exemplum  ». 

c)  Verbes.  —  Ex.  :  Adludere,  i.-e.  fauere  (Sen.,  dial.,  IX,  10,  5  : 
«  Prope  posita  speique  nostrae  adludentia  sequamur  »  ;  Ps.-Rufin.,  in 
Osée,  I,  2  sqq.  ,  in  loel,  2,  26-27),  p.  66,  29  :  «  Incommodis  calamita- 
tum  circumscribendis  potius  quam  sanandis  pax  quaedam  uidetur  adlu- 
dere, ut...  »  (cf.  Boèce,  cons.,  II,  i)  ;  —  adplicare,  «  assigner,  attri- 
buer »  (Aug.,  Ciu.  Dei,  XVIII,  8;  Macr.,  somn.  Scip.,  1,3,  i  ;  Ennod.), 
p.  36,  2  :  «  Fabricas...  catholicis  debere  partibus  adplicari  »;  et,  au 
fig.,p.  24,  19:  «  Vtisliid...  constitulis  uelit  fatalibus  a(//>/icare  »  ;  p.  100, 
24  :  «  Quos  socios  triunq)horum  omnium...  dignitalum  titulis  adplica- 
tis  »  ;  —  adstruere,  i.-e.  afftrmare,  asseuerare,  «  appuyer  par  des  preuves, 
prouver,  affirmer  »(Papin.,  '%.,  XLVI,  8,  3;  Eccl.  *,  Ennod.),  p.  iG,  ri  : 
«  Nihil  extilit  clarae  cruditionis  in  uiro  quod  in  aliqua  recti  similitu- 
dine  sensum  conceptae  animositatis  adstrueret  »  ;  p.  17,  4  :  «  In  conse- 

iaetrum.  Il  s'agit  du  serviteur  qui  ayant  reçu  un  talent  de  son  maître  avait  creusé 
la  terre  et  y  avait  caché  l'argent  (cf.  Vvilg.,  Matth.,  25,    18). 

1.  Voy.  Krebs-Sclimalz,  Antib.'',  t.  Il,  p.  897. 

2.  Sollemne  est  peut-être  ici  substantif  et  non  adjectif. 

3.  Voy.  Krebs-Sclimalz,  AnlibJ,  t.  Il,  p.  658. 

4.  Voy.  Krebs-Schmalz,  AntibJ,  t.  I,  p.  212;  Tlies.,  t.  Il,  p.  979. 
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qduiilibus  unilas  inilii  Çi.-e.  a  me)  iii  (^lii'islo  siiljslaiitiae  duplicis 
adstruelar  »  '  ;  p.  82,  1 1  :  «  Facundia...  adslruemlae  uerilali  non  sci'uire 
non  potuit  »  ;  p.  loi,  2  :  «  lleligio...  populis  ueritatein  adstruat  cl  pov- 
rigal  »  ;  —  nmbulare,  «  aller  »,  ex.  :  p.  iilt,  5  :  «  ApuJ  ludaeos  isla 
duo  (i.-e.  ueritas  et  j)i'oplietia)  non  pariter  ambtilanl,  ideo  npn  concor- 
dant (cf.  Viilg.,  /«.,  8/|,  i/|  :  «  [lustitia]  anle  eum  ambulabil  et  ponet  in 
uia  gressus  suos  »  ;  Mallli.,  ia,  l\'i  :  «  Ambidat  pcr  loca...  arida  spiri- 
tus  '^  »);  —  castigare,  «  châtier,  punir  »(Fjiv.,  Val.-Max.,  Sen.  rh.,  Quint., 
Tert.,  Vulg.,  Aug.),  IV,  871  :  «  (Duni)  cnslifinltun  uomcreni  ei'gastula 
pastum  (il  s'agit  de  Jonas)  ^  »  ;  —  circunnicribcir,  «  sup[)riiiier,  faire 
abstraction  de...  »  (Gic,  Eccl.),  p  27,  A  :  «  (jrcumscribilur 
(=:7:£piYpQccpeTai)  solis  radius,  quem  caecus  ab  utero...  intueiur  »;  —  co- 
lorare,  «  feindre  »  (Ennod.),  ex.  :  p.  lor,  26:  Securitate  concepta,  quod... 
reclor  Italiae...  redditani  sibi  Orienlis  gratiara  colorarel'*  »;  —  com- 
plere,  «  exécuter  complètement,  accomplir  »,  ex.  :  V,  47  :  «  Com- 
plere^...  ritus  »  ;  VI,  607  :  «  Patrem  complens,  «  jouant  le  rôle  d'un 
père  »  (Eugénie  s'était  fait  passer  pour  un  homme);  —  conferre,  «  rap- 
prochei",  mettre  en  parallèle,  comparer  »  (Ilor.,  Ov.),  p.  i^G,  9  : 
«  Nunquam  conlidimus  ucrba  uirtuti  («  les  mots  au  mérite  »)  •"  ;  —  con- 
terere,  «  soumettre  à  des  alllictions,  éprouver  »,  ^  ,  32/i  :  Aegyptus 
coiitrila  »  (cf.  Vulg.,  exod.,  10,  2  :  «  (^uotiens  co/i/nucnm  [èpLirÉTcaix^t] 
Aegyptios  »  ;  Aug.,  C.  /).,  \',  22  :  «  Italia...  horribiliter  contrila  atque 
uastata  »)  '  ;  —  conlinere,  i.-e.  reprimere,  «  contenir  »,  ex.  :  II,  233  : 
«  Conlinet^  hic...  gaudia  callidus  anguis  »  ;  le  verbe  a  encore  chez  Avi- 
lus  deux  autres  sens,  celui  d'  «  arrêter,  fixer  »  {conslituere),  ex.  : 
p.  98,  25  :  «  Ad  definitiones  pro  episcopo  suo  conlincndas  (L,  sancien- 
das  S)  subscribendasque  »  (pour  arrêter  au  nom  de  leur  évéque  le 
texte  des  décisions  et  pour  les  endosser),   et  celui  de  «  se  retenir. 


1.  P.  76,  13,  Avitus  joue  sur  le  double  sens  du  mot:  «  construire  »  et  «  juger 
par  des  preuves  »,  ex.  :  «  Nec  pudeat  pigcalque  etiam  directis  in  rem  legationibus 
adstriiere  partes  Dei,  cpii  tantum  ueslras  erexit.  » 

2.  Voy.  Kaulen,  Handb.-,  p.  17G.  Le  verbe  ambuhire  est  pris  au  sens  propre, 
p.  Ii5,  i/j  :  «  Ouis...  diini  ..  ainbttlat  per  doscrla...  » 

3.  Gompar.  Salv.,  ad  eccl.,  II,  lO  :  «  Liberuni...  arbllrium...  uirga  interdictorum 
caeleslium  non  casliç/abalur.  » 

l\.  Gompar.,  bien  que  le  sens  ne  soit  pas  le  môme,  Salv  ,  conl.,  XVH,  a^»  i  : 
«  Qui  mirabilia  uirtutum  suarum  sub  aliorum  solebant  colorare  personis.  » 

5.  Dans  l'ancienne  langue,  complète  n'a  le  sens  d'  «  accomplir  »  qu'avec  \\i\  nom 
de  temjîs,  usage  qu'on  retrouve  cbez  Avitus,  \',  a8G  :  «  Viuant  ut  merilis,  qui  com- 
plent  tempora  sorte.  » 

G.   Voy.  ci-dessus,  §  335,  a. 

7.  G'esl  le  développement  d'un  sens  qui  n'est  point  inconnu  Jv  l'ancienne  langue, 
cf.  Thés.,  t.  IV,  p.  684. 

8.  Ce  sens  est  en  germe  dans  des  phrases  comme  celle-ci,  Liv.,  \X\,  17,  5  " 
«   Tacituin  conlinere  tiaudiinn  non  polerunl.  » 
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s'écarter  »  (abstinere),  ex.  :  II,  i58  :  «  Vt  tamen  una  |  contineat^  liber 
dulci  super  arbore  tactus  |  scire  uelim,  quis  dira  iubet  »  ;  —  custodire, 
i.-e.  obseruare,  «  prendre  garde  à,  observer  »,  ex.  :  p.  /ig,  35  :  «  Nec 
aliquid  uobis  urnquain  responsione  mea  suggeri,  nisi  quod  uolo  a  Vien- 
nensi  ecclesia  eustodirl  »  (cf.  p.  94,  i5;  p.  96,  10;  p.  ii4,  i3)-;  — 
debellare,  «  triompher  de  »  (Sen.,  Cassian.,  inst.  V,  20),  p.  81,  25  ;  — 
decoquere,  u  faire  disparaître,  retrancher  »,  ex.  :  p.  28,  20  :  «  Quae 
omnia...  exigua  illa  parui  lemporis  morte  décoda  sant  »  ;  —  defaecare, 
«  purifier  »  (Phuit.,  \eg.,  Prud.,  Salv.,  adeccl.,  V,  5  ;  Sid.,  ep.,  I,  i, 
3  ;  IX,  9,  12  ;  Faust.  Rei.,  ep.,  i,  3)  ;  p.  107,  25  :  «  Caro  necdum  mor- 
tis  fornacibus  f/<^/aeca/rt  »;  p.  i3r,  7  :  «  DeJ'aecatorum  corporum  mem- 
bra  »  ;  —  deicere,  «  faire  descendre,  abaisser,  ravaler  »,  ex.  :  II,  255  : 
«  Inflexosque  rétro  deiecil  ad  ultima  sensus  »  (cf.  l\ ,  36);  et,  au  part, 
passé,  V,  076  :  «  Talibus  intenti  uates  deiecla  (=  abiecta)  ^  levabant  | 
corda  uirum  »  (cf.  ^  I,  5 18);  —  denotare,  «  flétrir  »  (Suet.,  Jurisc, 
EccL),  p.   29,  i5   :   «   Ad   cuius   (Kulyclietis)...    dogma  denolandiim  »; 

—  delegere,  «  démasquer  »  ((^uint.,  Tac,  Lampr.),  ex.  :  p.  16,  i5  : 
«  Discussus,  delecliis  atque  damnalus  est  »  ;  —  detenjere,  «  effacer,  dis- 
siper »  (Claud.),  p.  93,  29  :  «  Donini  nostri...  nondum  detersa  inaequa- 
litale  (l'indisposition)  »  ;  —  differre,  «  décrier,  diffamer  »  (Tac), 
p.  i5,  I  :  «  Ad  perfectionem  uestram  aliquatenus  dljjerendam'*  ;  —  dif- 
fiindere,  «  répandre,  étendre  »  (linnod),  \,  3o  :  «  Persistente  Deo  ple- 
bem  diffandere  sanctam  »  ;  et,  au  part,  passé,  II,  286  :  «  Diffusi  laetus 
per  gramina  campi  »  (cf.  VI,  i38  :  «  DllJïisam  spatio  laxante  plateam  »); 

—  discutere,  «  considérer,  examiner,  discuter;  juger,  décider  »(Salv., 
Claud. -Mamert.,  Cassian.  [voy.  ['index  de  1  éd.  Petschenig],  Sid.,  ep., 
I,  7,  8;  Ennod.),  p.  t6,  i5(voy.  cï-dessns  detegere)  ;  p.  6i,9:«  Credas 
ludaeos...  dominum  discussisse  dicentes...  »  (cf.  p.  81,  i5  ;  p.  82,  6; 
VI,  533);  —  disponere,  «  disposer,  ordonner,  régler  »  (Sen.,  Tac, 
Hier.,  Claud. -Mamert.,  Ennod.),  IV,  i65:  «  Sic  paler  aelevnus  disponens 
funera  rerum  »  (cf.  V,  3'jS  ;  VI,  62G)  ;  —  eiioluere,  «  dérouler  »  (au 
tlg.),  ex.  :  p.  ii5,  I   :  «  Eualutus...   saiutis  et  perditionis  cursus  »  ;  — 

1.  Compar.  Ircn.,  III,  8,  i  :  «  Gulosum,  id  est  qui  non  posslt  a  gula  continerey>  ; 
Aug.  C.  D.,  XV,  i5  (titre):  «  Primi  saeculi  uiros...  a  concubitu  continuissc  »  ;  etc. 
Voy.  Thés.,  t.  IV,  p.  709,  5i  suiv. 

2.  Le  verbe  signitie  aussi  «  garder  de,  protéger,  défendre  »,  ex.  p.  12^,  17  : 
a  Si  ab  omni  interdiclae  reprehensionis'naeuo  candida  diuinae  imaginis  integritas 
cusloditur  »  ;  V,  2/16  :  «  Dislantia  talis  |  ciistodiel  (voy.  ci-dessus,  §  24o,  5°,  a) 
uestras  sparsis  a  mortibus  aedes.  » 

3.  On  peut  penser  que  le  sens  nouveau  a  d'aljord  été  dévohi  au  participe  passé 
faisant  fonction  d'adjectif  et  que  c'est  delectus  qui  a  régi  sur  les  formes  personnelles 
de  deicere. 

4-  Mais  p.  17,  !^^.  «  Duorum  adserlione  dilata  »,  le  sens  est  évidemment  «  après 
avoir  écarté  l'affirmation  de  ces  deux  hérétiques  »  et  dijferre  est  rapporté  à  son  sens 
étymologique  «  disperser,  éparpiller  ». 

XXVI.  37 
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l'xaijgerare,  i.-c.  aiujere  (^^\\ . ,  (^assian.),  p.  39,  39  :  «  Publicam  uani- 
taleiu  iattaiitia  uentosi  luiuoris  cxaijijerans  »  (cl.  p.  Ixb,  9  ;  p.  78,  20  ; 
p.  82,  I  ;  p.  95,  33  ;  p.  loii,  i(j  ');  —  exculere,  «  secouer,  a>i;iter  »  ;  au 
pai't.  passé,  exenssus,  «  dégagé  »,  \  1,  9  :  «  Tune  licel  cxcnsso  (libeat 
tihi)  ludere  uersu  »  ;  cl.  \ ,  19/1  :  «  Bruciis  et  excusso  confidens  crure 
lucusta  »  (ce  vers  peint  l'allure  de  la  sauterelle);  —  exercere,  «  culti- 
ver »  (Gland. -Maiiierl.),  p.  28,  28  :  «  Ex^'Ht^o/ hurnilitatis  studia  »;  — 
exerere,  «  dégager,  mettre  à  découvert,,  faire  soi'tii',  montrer  »  (Pliaed., 
Suet.,  Gassian.,  conl.  \\l,  19,  3  ;  ^'l^,  i/j,  i  ;  XI\,  i,  2  ;  Wlll,  5,  9; 
Claud.-Mamert.),  p.  19,  ai?  :  «  Exerln  blasphemiarum  tela  »  ;  l\',  889  : 
«  Exerlas^  reuocat...  iras  »  ;  p.  93,  3  :  «  Ouid...  liuberemus  in  uotis, 
exerere  temptanins  ofliciis  »  ;  —  exhalare,  «  faire  sentir,  exprimer  », 
p.  81,  10  :  «  Et  gaudinni...  conceptum...  exhnlaui  »;  —  fainnlari, 
«  servir,  rendre  ses  devoirs  »  (cf.  ci-dessus  J'aimdatus),  p.  ()7,  lO  : 
«  Studio  paginae /fl/H(j/fln//s  »  (cf.  p.  68,  3;  p.  98,  5;  j).  ici,  i  : 
«  Famulantilnis  populis  »  ;  p.  i38,  i  :  «  \'su  famulante  »  ;  IV,  192  : 
«  Famiilantin  suetus  |  ferre  ministeria  »  (cf.  Aug.,  Salv.,  Glaud.-Ma- 
mert.,  Ennod.);  — ferire,  «  frapper  »  (en  parlant  de  la  foudre,  cf.  Ilor.), 
ex.  :  Y,   161  :  «  Tonitruy(°nV/i/<'  »  (au  milieu  des  coups  de  tonnerre); 

—  fleciere,  «  modeler  »,  ex.  :  I,  -^7  :  «  Flectere  laxatas  per  cuncta 
sequacia  ceras  »  ^  ;  —  formari,  «  prendre  forme  »,  ex.  :  V,  76  : 
«  Virga  I  mox  anguem /orma/a  refert  »  ;  — fiicare,  «  farder  »  (Gassian., 
conl.,  XVI  ;  30  ;  Sid.,  ep.,  VII,  5,  i  [p.  107,  28]),  p.  18,  24  :  «  Tali, 
qui  nulla  calliditate  /'«(r/jjr,  sermone...  »;  — fulcire,  «  soutenir  »,  II, 
19  :  «  Nullaque  constantem  fidcirent  pabula  uitara  »  (Lucrèce  avait  déjà 
dit,  II,  1146  fcf.  IV,  808J  :  «  }Lt  fulcire  cibis  atque  omnia  sustentare  »); 

—  haiirire,  «  saisir  par  l'esprit   »,  p.  96,  3i  :  «  Vt  egomet  hausi*  »; 

—  inciimbere,  «  incomber,  être  imposé^  »  (Aug.,  Jurisc,  Ennod.),  p.  ^9, 
8  :  «  Licet  sollicitudini  noslrae  instissimus  dolor  de  necessitate  ipsius 
districtionis  inciimbat  ^  »;  p.    100,  34  •'   «  7/i<'H»i/>cn//a  sibi  sceptra  l'eli- 

1.  Compar.  p.  8/i,  4  :  «  Non  possum  tamcn,  quia  sic  iiobis  nisum  est,  reniissurus 
non  priiis  exagijerare,  quod  doloo.  »  Dans  ce  passage  le  verbe  exaygerare  est  restreint 
à  la  signification  de  f/<T/flrflre  ou  plutôt  d'asseuerare  :  «  Il  m'est  impossible  cepen- 
dant, avant  de  pardonner,  puisque  vous  le  voulez,  de  no  pas  dire  liauloment  que 
j'en  ai  de  la  peine.  » 

2.  Clompar.,  au  sens  propre,  \  ,  268  :  «  Ecce  uenit  lacito  per  dira  sileutia  inotu  | 
angélus  exerlo  missus  qui  saeuiat  ensc  (l'épée  ntie).  » 

3.  Le  sens  propre  «  courber,  flécbir,  tourner  »  se  reconnaît  dans  ce  vers  II, 
386  :  «  Mulier  uultum  U\nc  Jlexa  retortum  »,  destiné  à  peindre  le  mouvement  de 
la  femme  de  Lolh. 

4.  Glaudien  Mamerl  (voy.  Vindiw  de  l'édition  Kngeibrecbl)  l'ait  un  emploi  assez 
étendu  du  verbe  huiiriit'  pris  au  sens  métaphorique. 

5.  Yoy.  Krebs-Sclimalz,  Anlib.''.  t.  l,  p.  718. 

(').  Dans  celle  phrase  inciiinbfrc  garde  encore  quelque  chose  de  son  sens  matériel 
«  peser  sur  »,  (|ui  est  encore  plus  marqué,  p.  78,  3i  :  «  (^uiilquid  ab  aduersa  jmrlo 
discriminis  im-ubuerat.  » 
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gionis  inuictae  quisquis  non  optât,  excipiat  »  ;  —  infleclere,  «  modifier, 
changer  en  bien  »  (Slace),  I\  ,  612  :  «  Fertile...  recldant  animanlia  ger- 
nien,  |  quod  tamen  injlexum  (amulabitur  ordine  prisco  »;  --  infligere, 
«  infliger»  (Claud.-Maujert.,  Cassian.),  p.  82,  27  :  «  Ordinauit  hune 
polius  occulta  dispen.satio  quara  inflixil  angoreni  »  ;  YI,  176  :  «  Haec 
pondei'a  matri  |  infllyiint  duros...  dolores  »  ;  —  inl'idi,  «  s'emporter  », 
ex.  :  IV,  k^(S:  «  Hinc  ludaea  frémit  rabidoque  m/ù/«7«r  ore  »;  —  inliimi- 
nare,  «  éclairer  »  (Claud.-Mamert.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  27,  82  :  «  Tactu 
sancti  illiuninalus  corporis...  »  ;  —  inlustrare,  «  éclairer  »  (Cassian.), 
p.  9/i,  12  :  «  Quam  (plebem)  per  me  uester  illustrel  affectus  »  ;  — 
institaere,  i.-e.  docere  (Eccl.),  II,  l\i()  :  «  Et  quodcumque  malura  sollers 
natura  negabat  |  institui  '  »  (compar.  p.  97,  16)  ;  —  instruere, 
«  instruire  »  ^  (Petr.,  Quint.,  Cassian.,  etc.),  ex.  :  p.  24,  26  :  «  Cura... 
instruxerit  ignoranlem  »  (cf.  p.  106,  28;  p.  119,  i3;  VI,  280;  294  ; 
425)  ;  —  inlendere,  «  diriger  contre  »  (extension  d'un  ancien  emploi), 
p.  4,  8  :  «  Cui  summo  (contre  le  Très-Haut)  nec  (=ne...  quidcm) 
augmentum  recipienti  conuicium  etiam  minorationis  intendit  »  ;  — 
iungere,  «  joindre,  assembler,  unir  »^,  ex.  :  VI,  89  :  «  (Aspidia)  bis 
senos  iunçjens  sanclis  altaribus  annos  »;  VI,  353  :  «  Tune  maximus  ipse 
(rex  Sisara)  |  forma  giganteae  iiinxil  quem  corpore  moli  »  ;  VI,  539  • 
«  Dum  spatium  replicans  geminos  sol  iungerel  annos  »  (cf.  VI,  6G1);  — 
lacessere,  «  provoquer  »  (cf.  /.  sermones.  Cic,  /.  risum.  Quint.),  p.  32, 
21  :  «  Lacessiuit,  uerum  est,  cunctorum  lacrimas  amor  uester  »  ;  — 
luctari,  «  lutter,  faire  un  effort  de  volonté  »  *,  VI,  566  :  «  Anceps  illa 
diu  secum  hictalur...  »  ;  —  marilare,  «  fertiliser  »  (Plin.),  ex.  :  1,  278  : 
«  Lympha  mariiaiiit  sitientis  uiscera  terrae  »  ;  —  miscere,  «  mêler  », 
ex.  :  II,  320  :  «  Cum  tamen  eductas  infernis  sedibus  umbras  |  conlo- 
quium  miscere  putent  et  nota  referre  »  (cf.  Claud.-Mamert.,  p.  170,  8  : 


1.  Dans  d'autres  passages  inslituere  est  employé  dans  un  sens  plus  A'oisin  de  son 
ctymologie,  ex.  p.  2^,  i5:  «  Formalo  in  te  corpori  débita  infirmitatis  instituis  et 
opéra  uirtutis  iniungis  ?  n  p.  '^5,  16:  «  Respondetis  proauis,  quod  regnatis  in  sae- 
ciilo,  instiluistis  pos[eris,  ut  regnetis  in  caelo.  » 

2.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Anlib."',  t.  I,  p.  768  (au  mot  inslructio).  Le  sens 
d'  «  instruire  »  pris  h  la  longue  par  les  formes  personnelles  du  verbe  vient  sans 
doute  du  participe  passé  passif,  qui,  déjà  dans  la  langue  classique,  signifie  «  instruit  », 
cf.  Cic,  Acad.,  II,  ii5  :  «  Qui  claros  uiros  a  se  inslruclos  dicant  »  ;  c'est  ainsi  que 
saint  Avit  écrit  I,  2)il\  :  «  At  pater  inslructos  sacrata  in  sede  relinquens  |  laetus  in 
astrigeram  caeii  se  sustulit  aulam.  »  Comparez  enfin  le  passage  suivant,  dans  lequel 
instruere  complété  par  un  ablatif  d'instrument  conserve  encore  une  partie  de  son 
sens  propre  «  munir,  pourvoir  »,  p.  69,  16  :  k  Admonitione  cautissima,  ne  quid  nos 
per  ignorantiam  praeuenire  possit,  instruitis.  » 

3.  Le  verbe  iuncjere  est  synonyme  à'admouere  et  par  conséquent  voisin  de  son  sens 
étymologique,  II,  216  :  «  Naribus  interdum  labiisque  patentibus  ultro  |  iungit  (Eua) 
et  ignorans  ludit  de  morte  futura.  » 

4.  Voy,  Krebs-Schmalz,  Anlib.'',  t.  II,  p.  87  (au  mot  lucla). 
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«  \t  mutua  qiios  dirimit  [chaos]  ucrha  iniscere  <|ucant  »)  ;  «  troubler» 
(poi't.),  ex.  :  \\,  ()3i)  :  Sic  mlxlos  (/.-e.  turUatos)  luinine  nisiis  |  inlu- 
dunt  dubii  diiici'sis  miltilms  oi'bes  »  ;  —  iitiinerari,  «  «T^ratifioi-  »  (Cic, 
Syiiiin.,  Cassian.)  '  ;  p.  67,  i  :  «  (^laritas  doni,  quae...  lidciii  nostraiu 
conteniplatione  miinerala  esi  »  ;  —  necare,  «  détruire  »,  ex.  :  V,  716  : 
(Memorabilis  unda  triuiiiphi)  quo...  noxia  facta  necanlur-  »  ;  —  nuiare, 
«  être  troublé  »  (N'al.-bMacc),  ex.  :  \',  77  :  «  Assisiens  uullu  nulante 
satelles  »;  —  onerare,  «  cliarger,  couder  le  soin  de...  ».  p.  6/|,  10: 
«  Non  minus  per  mandata  (piani  per  litteras  onrrnlus...  »;  «  cliarger 
quelqu'un,  faire  peser  sur  lui  le  poids  de  quelque  chose  »  (V^irg., 
Tac),  ex.  :  p.  laS,  fi  :  «  Qui  alium  onerat  se  contestante  »  ;  —  palpare, 
«  donner  des  soins,  calmer»  (Cassian.),  ex.  :  p.  !\^,  3i  :  «  Aerumnas... 
Oallorum  consolatione  consilii  et  largitate  jtalpatis  »  (cf.  VI,  179);  — 
parère,  «  créer  »  (extension  d'un  usage  alicien),  ex.  :  IV,  Sa/j  :  «  Opi- 
fexqiie  salutis  (i.  e.  Noe)  |  euasit  parlo  diffusa  pcricula  claustro  »  ;  W , 
247  :  Mansor  |  componat /jarits  dispersa  cubilia  cellis  »  ;  V,  356  :  «  Et 
parlas  fratri  laqueos  incurrere  cogit  »;  — pnrlurire,  «  produire,  donner 
naissance  à...  »  (Hor.,  Cassian.,  Ennod.),  ex.  :  p.  h~,  1 1  :  «  Partiirienlibus 
lacriinas  oculis  »  ;  — pendere,  «  payer  »  (Ov.),  ex.  :  «  Dum  digna  pia- 
c\x\a.  pendit  »;  «  expier  «  (Plin.,  Val. -Place),  ex.  :  V,  3i5  :  «  Pendens 
periuria  tellus  »  ;  III,  120  :  «  Pendes  quod  fecit  utrumque  »  ^  ;  —  per- 
cellere,  «  frapper  »  (Hor.,  Claud.-Mamert.),  ex.  :  p.  78,  11  :  «  Ego 
solus  dsLVUwo  perceUor  :» '*  ;  —  percipere,  «  saisir  »,  se  pénétrer  de...  » 
(Salv.,  Claud.-Mamert.),  ex.  :  p.  27,  24  :  «  Sanctus  Thomas...  negat... 
se  credere...,  nisi  contemplatione  percepla  »  ;  — -  perire,  «  périr,  dispa- 
raître »,  ex.  :  IV,  33o  :  «  Et  rébus  nolit  pereunlibns  Çi.-e.  mundanis) 
uti  »  (cf.  IV,  578,  6^9  ;  V,  3i6,  71/»);  compat*.  Il,  l^22  :  «  Dixit  et  in 
média  trepidos  caligine  linquens  |  conûctum  periil  («  se  perdit,  dispa- 
rut »)  fugiens  per  nubila  corpus  »  ;  — pertinere,  «  appartenir  »  ^,  ex.  : 
p.  69,  25  :  «  (^uae  (prouincia  Viennensis)  ecclesiae  ad  me  pertinenti... 
commissa  est  »  (comp.  p.  3i,  28);  —  pelere,  «  chercher  à  atteindre  », 
d'oH  «  viser,  attaquer  »  (Lucr.  Ov.),  IV,  4o8  :  «  (^ui  forte  cachinno  | 
disteclum  petiit...  patrem  »  ;  — plaudere,  «  applaudir  »  et  «  s'applaudir 
(de  quelque  chose)  »,  ex.  :  43,  17  :  «  llla  (ouis)...  caelestibus  caulis 
laetitia /)/a«rfen/<'   reuocatur   »;   j).    101,  26  :  «  Quod  rector  Italiae  de 


1.  Voy.  Krcbs-Schmalz,  Anlib.'.  t.  II,  p.  ii5. 

2.  Compar.  V,  206:  «  tlompressa  necanlur  (a,  noccnlur  jj)  |  lumina.  » 

3.  (lom|)ar.  p.  80,  25  :  «  (iaudebam,  cpiod  sensiuTi  iicstruni  hic  liborins  qiiam 
alibi  (L,  buic  liborius  c[uam  altcri  i»)  pcndcbatis  {L,  paiulebatis  S)  »  ;  si  le  texte  du 
ms.  (lo  Lyon  est  acceptable,  il  faut  avouer  cpie  le  sens  est  lui  peu  forcé  :  il  faut 
entendre  «  vous  vous  libériez  (vous  vous  remlicz  quitte)  de  votre  opinion  ». 

(\.   C^ompar.  p.  f)o,  2  (lettre  il'.Vjiollinaire  à  Avitus):  «  Cogitans  atque  perlraitans, 
inoffiiiosilatem  ncstram  qua  uUione  perrcUcrem...  » 
5.   Voy.   II.  Cioelzer,  St.  Jt'-r..  p.  339. 
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pace  uesira  publiée  plauderet  »  ;  —  polire,  «  avoir  soin  de...  »,  ex.  :  \l, 
298  :  «  Thensauro.s  geminate  meos  usuque  polite  »  ;  —  porrigere,  «  ten- 
dre, offrir,  présenter  »,  ex.  :  II,  195  :  «  Erectos  in  caeluin  yjom^^  sen- 
sus  »  (cf.  II,  323  ;  p.  125,  Sa  ;  p.  56,  i4;  p.  77,  8);  —  premere,  «  peser 
sur  »  (Claud.-Mamert.),  ex.  :  I,  /j  :  «  Quos  aliéna  prémuni  priscorurn 
facta  pai'entum  »  ;  par  ext.  «  cacher,  dissimuler  »,  ex.  :  I,  \[\\  :  «  Nec 
quod  forte  premens  prohibet  natura  uideri  »  ;  II,  4io  :  «  lam  non  dissi- 
mulans,  quem  presserai  (i.  e.  suppresserat)  ante  triuinphum  »  ;  —  pro- 
fnnalus,  «  souillé  »  (Stace),  III,  423  :  «  Profanati...  fraude  latronis 
(t.  e.  diaboli)  »;  — pulsare,  «  s'en  prendre  à...,  battre  en  brèche  »  (cf. 
Claud.-Mamert.),  II,  222  :  «  Palsat  iactantia  legem  »  ;  etc.  «  repousser, 
écarter  »,  ex.  :  p.  73,  3o  :  «  Piilsatis  autem  (s.-e.  eura),  qui  laboriosus 
extra  ordinem  suum  in  omni  parum  slabilis  dicitur  esse  responso  »  ;  — 
replicare,  «  répéter  »  (Amm.,  Hier.  ',  Claud.-Mamert.,  Sid.,  Ennod.), 
ex.  :  p.  10,  16  :  «  Sed  forte  parum  uidetur  de  ascensu  fldelium  personalia 
repUcari  »  (cf.  p.  ii3,  18 -;  V,  710;  VI,  38i  ;  VI,  4ii;  VI,  ôSg);  — 
resonare,  «  signifier  »  (Hier.  ^),  ex.  :  p.  23,  34  :  Fili  Dauid  »  carnem 
resonal  y)  ;  —  rumpere,  ex.  :  W,  124  :  «  Consensum  scelerum  turbata 
superbia  rapil  »  (cf.  Claud.-JMamert.,  an.,  II,  9  :  «  Vniuersam  solidi 
huius  conuenit  ra/^jsse  compagem  »),  et,  par  ext.,  VI,  464  :  «  Squalen- 
tem  rumpere  noctem  »  (cf.  Claud.-Mamert.,  an.,  I,  3  :  «  Nox  inmissu 
luminis  rumyjf/Hr  »)  ;  —  scindere,  «  déchirer  »,  ex.  :  I\',  i23  :  «  Scissa 
sic  lege  loquendi  »  ;  —  sediicere,  «  détourner  du  droit  chemin, 
séduire  »  (Tert.,  Vulg.),  p.  ii4,  43  :  «  Mterius  seduci  non  potuit  » 
(cf.  p.  82,  5  ;  V,  55);  —  sequi,  «  venir  après  »,  ex.  :  IV,  179  :  «  Helias 
curru  posl  tempora  longa  secufas  »  ;  VI,  147  :  «  Annorumque  sequens 
meritorum  sorte  superstas  »  ;  «  accompagner  »,  ex.  :  I,  320  :  «  Acci- 
piunt  iuuenes  (Adam  et  F^ve)  dictum  laetique  sequunlnr  (i.  e.  prose- 
qiiuntiir)  »  ;  etc.;  et  dans  un  sens  spécial,  V,  720  :  «  Nosque  tubam  sti- 
pula sequinnir  »  ;  —  seruire,  «  exécuter  docilement  »,  ex.  :  IV,  282  : 
«  lussis  seruire  »;  etc.;  «  s'ac([uitter  de...  »,  ex.  :  p.  87,  8  :  «  Debito 
famulatus  obsequio  seruimus  »  ;  —  signarc,  «  être  le  signe  de...  »,  ex.  : 
\  I,  45o  :  «  Atque  obitum  signans  depressit  lumina  somnus  »  ;  etc.  ^  ; 
«.  marquer  »(Virg.,  Ov.,  Claud.-Mamert.,  Ennod.),  ex.  :  III,  9  :  «  Nec  iam 
secura  praestatur  luce  tueri  |  signalam  fixo  peccati  stigmate  carnem  »  ; 
—  sonare,  «  faire  entendre  »  (Salv.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.),  ex.  : 
VI,  95  :  «  Graia  si  uoce  sonefur  »  ;  —  spargere,  «  dissiper,  rompre  », 
IV,    123   :   «  Hinc  (après  la  confusion  des  langues)  s/jarsum  foedus  »; 

1.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér..  p.  256. 

2.  Compar.  p.  83,  22  (lettre  d'Héraclius  à  Avitus)  :  «   Hacc  ita  replico.  ut...  » 

3.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  2.^7. 

A-  Compar  p.  io5,  iii  :  «  Apostoliis  somno  Aciae  dominicam  morlem  coaptans 
in  ipso  mundi  principio  aedificationem  mulieris  de  Costa  dormiontis  uiri  nascentis 
ccclesiae  d'icit  signasse  compagens  »  (cf.  Ephes..  5,  3i). 
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—  speclave,  «  considérei'  »  (Claud.-Mamert.),  p.  t\t\,  5  :  «  \'t  specinns 
(expectans  L  S)  occidenlalis  ecclesia  in  sernionibus  ueslris  douuin 
caelostis  oraculi...  »  ;  p.   8/i,  19  :  «  Specicl  ([uod  praedicil  apostolus  »; 

—  subincere,  «  dépendre  de  »  (Lacl.,  lliei'.),  ex.  :  p.  n4,  i4  :  «  i^i  non 
subiaceal  spiritus  carni  »  ;  «  être  exposé  à  »  (Apul.,  Yopisc,  Salv., 
Cassian.,  Ennod.);  ex.  :  p.  28,  i(»  :  «  Deus  quidem  non  snbiacet  rrnciatni  » 
(cf.  p.  80,  II);  — sugijerere,  «  inspirer,  conseiller,  suggérer  »  (Curl., 
Yopisc,  Lainpr.,  Hier.,  Ruiin.,  Cassian.,  Ennod.),  ex.  :  p.  2^,  29  ;  p.  29, 
35  (cf.  23,  10)  ;  p.  Sa,  l3  ;  p.  32,  30  ;  p.  34,  3G  ;  p.  f\0,  8  ;  p.  48,  32  ; 
p.  /»9,  18;  23  ;  p.  5o,  l5  ;  p.  55,  7  ;  25  ;  p.  58,  l5  ;  p.  Go,  6  ;  p.  62,  5  ; 
p.  64,  1 1  ;  p.  65,  28;  p.  73,  20  ;  3o  ;  p.  76,  24  ;  p.  77,  i3;  p.  83,  18; 
p.  89,  28;  p.  99,  3  ;  etc.  ;  —  superstare,  «  l'emporter  sur...  >^  ex.  :  \l, 
147  :  «  Meriloruni  sorte  superstas  »  ;  «  survivre  »,  ex.  :  Y,  338  :  «  \'el 
pauca  supersIerU  \  pignora  »  (cf.  j^^nnod  )  ;  —  suspendere,  «  interdire, 
suspendre  «(Cassian.,  Ennod.),  p.  i5,  3:  «Ne...  suspendainini  a.  Yivofes- 
sione  »  (cf.  p.  3o,  34;  p.  65,  31);  compar.  p.  89,  3i  :  «  Qui  non  eam  (coni- 
munionem)  et  cum  magno  dolore  siispeiuUl  et  cura  maxinia  festinatione 
restituit  »  '  ;  —  sustinere,  «  supporter,  souffrir»,  ex.  :  III,  73  :  «  Debi- 
lis  et  sanum  uisus  non  susliiiet  orbem  (le  disque  du  soleil)  »  ;  cf.  \ , 
i5ç)  ;  etc.  ;  «  attendre  »,  ex.  :  III,  i53  :  «  Interea  trepidus  iani  duduni 
siislinel  Adam,  1  quid  sibi  terribilis  tandem  sententia  seruet  »  ;  —  tan- 
gere,  «  toucher,  faire  impression  sur  »,  ex.  :  I,  333  :  «  Sic  ignara  niali 
nouitas  nec  conscia  fraudis  |  incautas  nulla  (eligit  formidine  mentes  »  -; 

—  temperare,  «  modérer  »  (extension  d'un  usage  ancien),  p,  3i,  i3  : 
«  Propter  quod  tam  rigidam  de  fide  sententiam  aut  extraneus  potuit 
praesumere  aut  noster  debuit  temperare  »  (cf.  p.  49,  19;  p-  55,  i5^),*  — 
tendere,  «  tendre,  diriger  vers  »,  ex.  :  III,  4i4  :  «  Etsi  confîxas  clauis 
extendere  palmas  |  non  potuit  (le  bon  larron),  liber  mentem  cum  noce 
tetendit  »  ;  —  texere,  «  faire  entrer  dans  un  récit,  exposer,  rapporter  » 
(Tert.,  Rulin.,  Salv.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.),  ex.  :  p.  202,  4  •" 
«  Quanto  ineptius  falsa  lexuer'd  »  ;  —  tingere,  «  teindre,  colorer  »,  ex.  : 
YI,  299  :  «  Thensauros  geminate  meos  usuque  polite,  |  liuida  ne  faciès 


1.  Suspendere  signifie  aussi  «  laisser  en  suspens  »  (Ov.,  Quint.,  Plin.,  e/).),  ex. 
p.  69,  aS  :  «  Promissionenm  uestram  tanta  silcnlii  diiitumilatc  suspendit,  ut...  «  ; 
«  tenir  en  suspens  »,  ex.  p.  94,  8  :  «  ^  ernularum  absentando  suspenditis  nota  »  (cf. 
IV,  80  :  «  Tanto  suspensi  tempore  leti  |  nullus  terror  erat  »)  ;  «  retenir,  arrêter  lui 
instant  »,  ex.  V,  5o3  :  «  Suspendunt  alacres  splendentia  frena  iiigales  »  ;  V,  617  : 
«  Fronaque  siispensos  lenuerunt  ducta  iugales  »  ;  compar.  il,  198  ;  «  Suspensos  no 
continc  (sic  !)  tactus  »  ;  etc.  ;  «  rendre  Incertain  »,  ex.  p.  ici,  rj  :  «  Nisi  a<lituni 
conatibus  nostris  obex  intcriecta  suspenderel  »  ;  etc. 

2.  Une  partie  du  sens  propre  reste  altacbée  au  verbe,  dans  ce  passage,  \  1,  55  : 
«  Scil  tibi  cum  geniintim  trli(jerunl  («  eurent  atteint  »)  tempora  lustrum.  » 

3.  Compar.  p.  8/1,  17  (lettre  d'IIéraclius  à  Avitus)  :  «  Vlinam  et  ipsius  uel  sic  se 
temperassel  obsccnitas,  ut  lateret.  » 
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pulla  rubigine  lingual»  ;  —  lUubare,  «  hésiter  »  (cf.  Eimod.),  Il,  218  : 
«  Audacisque  mali  titubans  sub  pondère  dextra  |  cessit...  »;  —  traclare, 
i.  e.  cocjilare,  «  examiner,  considérer  »  (Cic.  [rare].  Quint.,  Suet.,  Claud.- 
Marnert.),  p.  36,  16  :  «  Si  qui  talia  secum  tractât  »  (cf.  p.  54,  21  ;  p.  78, 
19;  p.  75,  29;  p.  202,  i5);  —  tradere,  «  faire  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose,  l'objet  de  son  enseignement  »,  ex.  :  p.  86,  32  :  «  Quos  (priscos 
oratores)  discipulis  merito  tradilis  »  ;  —  Irahere,  «  tirer  à  soi  »  (au 
figuré),  ex.  :  p.  22,  i3  :  «  Tracta  ?s<  intérim  non  manifesta  sub  hac  nec 
tarn  separatione  quam  siraulalione  dissensio  »  (cf.  p.  87,  i3  ;  p.  100, 
7;  p.  no,  4;  V,  3i);  I,  117  :  «  Durataque  molles  |  uisceribus  mediis 
traxerunt  ossa  meduUas  »  ;  —  transcendere,  «  dépasser  »,  ex.  :  IV, 
425  :  «  Aeuo  sexcentos  senior  transcenderai  annos  »  ;  —  transira, 
«  dépasser,  surpasser  »  (Luc,  Quint.),  ex.  :  VI,  257  :  «  Femineo  sexu 
mentes  <ra/ist7e  uiriles  »  ;  etc.  «  échappera...  »(SalI.,  Sen.,  Tac),  ex.  : 
IV,  280  :  «  Insperata  quidem  cunctis  sententia  leti  |  imminel  ;  hanc 
solus  sed  qui  transire  mereris,  |  et  praescire  potes  »  ;  —  trnnsmittere, 
i.  e.  praeiiertere  (Virg.),  ex.  :  \,  383  :  «  Vt  pinnata  leues  transmittanl 
spicula  uentos  »  ;  i.  e.  tradere,  «  transmetti'e  »  (Ennod.),  ex.  :  p.  91,  8: 
«  Quas  (delicias)...  seruus  uester...  transmisil  »  (cf.  p.  126,  82);  —  uin- 
cere,  «  triompher,  prouver  victorieusement  »,  ex.  :  p.  61,  i3:  «  Istud, 
quamlibet  contentiosum  est,  uinci  potest  »  ;  iiinei,  «  succomber  »,  ex.  : 
II,  365  :  «  (Caelum)  uicliiin  caligine  densa  »  ;  —  iiiuere,  «  être  vif, 
vivant  »,  ex.  :  I,  18  :  «  liait  peccati  moribunda  in  carne  cicatrix  »; 
VI,  242  :  «  Viuens  cura  »  ;  VI,  427  :  «  Viuens  operatio  »  (cf.  Claud.- 
Mamert.,  p.  i85,  12  :  «  Viuens  doctrina  »)  ;  —  uisitare,  «  visiter  » ', 
ex.  :  p.  44,  20  :  «  Visitatur  opère  uestro  nostrarum  aerurana  regio- 
num  »  (cf.  p.  69,  12;  p.  88,  2;  p.  90,  20;  p.  94,  16);  —  ualgare, 
«répandre,  divulguer  »,  ex.  :  p.  83,  29  :  «  Vulgata  indesinenter  casti- 
gatione  »  (cf.  VI,  559). 

C.    —   L'abstrait  pour  le  concret. 

344.  —  Si  le  langage  sait  donner  un  sens  moral  à  un  terme 
dont  l'acception  primitive  était  purement  matérielle,  il  sait  aussi, 
par  un  procédé  inverse,  tirer  d'un  terme  abstrait  une  significa- 
tion concrète,  ex.  : 

Adspeclus,  «  œil,  regard  »,  V,  598  :  «  Adspeclnin  sol  inserit  uudis  »  ; 
—  auditus,  p.  aures  (Tac,  ApuL,  Arn.,  Optai.,  Vulg.),  II,  i44  : 
vi  Auditum-   facilem  leni   sic  uoce  momoi'dit  »  (cf.   Cassiod.,  uar.,    II, 

I.  Voy.  H.  Goelzer,  Hl.  Jér.,  p.  258;  cf.  Ennod.,  éd.   Vogcl,  p.  /418. 

3.  Voyez  aussi  ci-dessus,  §  829,  6°, a.  Le  mot  auditus  est  d'ailleurs  employé  aussi 
au  sens  abstrait,  p.  i/ji,  25  :  «  Christianac  integritalis  audilu  iure  censctur  idem 
suppressisse  uerum  quod  expressisse  mendacium.  » 
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iq,  I  ;  Ole);  —  cotjundo,  pour  co(y/in/t  '  (lù'cl.),  VI,  (')/|8  :  «  Cognalio 
tota  »;  cf.  p.  54,  3i  ;  p.  ii3,  a/i  (Vulg.,  ylmos,  3,  2)  ;  —  coniugatio, 
pour  coniugiuin,  «  niaiMage  »  (Aug.),  p.  /19,  82  :  «  Nos...  scro  non  lici- 
tae  coniugnùonis  triccnnale  consortium  damnasse  causalus  est  »  ;  — 
coninercia,  «  gains  réalisés-  »,  \'l,  3i()  :  «  (Argentum)  jiromunt  et 
laeto  referunl  cottimercin  uultu  »  ;  —  corrcclio,  non  plus  «  cocrection  », 
mais  «  réforme  réalisée  »  (i^ccl.  •'),  p.  ii5,  3o  :  «  Par  j)aenitentiam 
cl  correclionein  »;  —  crimen,  voy.  ci-après,  !:;  STm  ,  2°,  a  ;  —  deliciae, 
«  friandises  »,  p.  88,  a  :  «  Deliciae,  quas  misislis...  »  (cf.  p.  90,  22  ; 
p.  91,  5;  p.  ()l\,  24;  p-'95,  17);  —  (hictus,  «  rideau  » '*,  p.  i^a,  27  : 
«  Duclus  setinus  »  ;  —  esus,  «  mets,  aliments  »,  p.  iiO,  7  :  «  Tu  tibi 
de  tuo  ^su  stuporem  dentium  metue  »  ;  V,  263  :  «  Solleninisque  nouo 
cultu  disponitur  esas  »  ;  —  exeqmae  (i.  e.  cadauer),  ex.  :  p.  107,  2  : 
«  Quodammodo  de  uenlre  niortis  uinctas  funere,  putredine  relaxatas, 
fctentes  tempore,  iussione  uiuentes  reti'axit  (Ghrislus)  exetiuias  »  ;  — 
fabrica,  «  temple  »  voy.  ci-après,  !;;  345,  a  ;  —  Jiiiis  (en  j^arlant  des 
bouches  du  Nil),  ex.  :  I,  283  :  «  Donoc  diuidiium  spargens  per  dcuia 
Jînem  \  gurgite  septeno  patulum  ])ercurrat  in  aequor  »  ;  —  Jlagellum, 
«  fléau,  calamité  »,  V,  i5i  :  «  Et  uix  euasum  contemnens  menlo  JJagel- 
hnn  »  ;  V,  562  :  «  Interquey7a;/<'//a  ]  subcumbens...  »^;  — Jluxus,  non 
pas  «  action  de  sécouler  »,  mais  «  cours  »,  p.  108,  5  :  «  Rogationalis 
obseruantiae  (lumen  irriguum...  infectam  uitiis  terram  uberi  flaxu^ 
annuae  satisfactionis  expnrgat  »  ;  cf.  IV,  5o8  (l'àme  est  comparée  à 
l'arche  de  Noé,  })arfaitement  étanche)  :  «  Fluxion  (i.  e.  mundi  fluen- 
tcs  nndas)  ne  sentiat  intus  |  peccatumue  trahat  mens  inpenctrabilis 
ullum  »;  — fulgor,  «  lueur  fulgurante  »,  111,  43  :  «  Cum(|ue  repen- 
tinus  perçussent  omnia /«/«yor,  |  caelorum  clangenle  tuba  »  ;  V,  i83  : 
«  F'erit  omnia  fulgor  |  fulnien  agens  »;  —  generalio'  (Salv.,  gub.,   I, 


1.  Voy.  H.  Goclzer,  St.  Jér.,  p.  SqS. 

3.  Ailleurs  VI,  ^88  :  «  Quocumque  loci  commercia  feruent  |  uenalcsque  manus  », 
le  mot  commercia  signifio,  comme  chez  ClaucHcn,  «  lieu  où  se  font  les  échanges, 
marché  ». 

3.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  260. 

4.  Voici  la  filiation  des  sens  :  «  action  de  tirer  »,  «  ce  que  l'on  tire  »,  c  rideau  >'. 

5.  Gompar.  p.  iio,  9;  «  Sed  mox  illic  mullo  uehemenlior  strepitus  ictu  jUigelli 
graulus  ferienlis  inlonuit  »,  oii  le  mol  Jhujellum  est  pris  à  la  fuis  dans  le  sens  de 
«  fouet  »  et  dans  celui  de  «  fléau  ».  On  lit  aussi  p.  38,  i  :  «  Sibi  dominus  sterni 
pullum  praecepit,  cui  anle  ipsum  nullus  insederat,  quem  totius  saecidaris  usus 
cxpertem  féliciter  redderenl  non  imposila  Jla<ji'll(i  suhdituni,  sed  exordia  sancta 
mansuelum.  »  Dans  ce  dernier  passage y7ar/(!//«  équivaut  à  uerbera  et  a  suhi  la  nièuie 
transformation  de  sens:  «  fouet  »,  d'où  «  coups  de  fouet  ». 

6.  Ce  mot  se  trouve  aussi  chez  Avitus  au  sens  ordinaire  d'écoiilinn  ni,  voy.  ci- 
dessus,  §,  339,  fi",  6,  et  cf.  p.  lofi,  10  ;  «  (^)uae  coiidicio  uinquam  liuniaiii  lurporis 
habuit  aquac  uel  sangiiinis  /Zijj-u/;i  ?  » 

7.  Voyez,  pour  un  autre  sens,  ci-dessus,  Jj  039,  ô",  b  (p.  r>ii). 
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3/i  ;  Cassian.,  conl.  VIII,  21,  3;  6),  au  lieu  de  saeculam  ou 
d'aetas,  «  génération,  ceux  qui  vivent  dans  le  même  temps  »,  p.  187, 
38  :  «  Generatio  successura  »  ;  —  gustus  (Cels.,  Quint.,  Claud.- 
Mamei't.),  «  le  sens  du  goût  »  (au  lieu  de  gaslatus),  III,  84  :  «  Inter- 
dicta tuus  perstrinxit  germina  gustus  »  ;  —  («  saveur  »,  et  peut-être 
même  «  mets  savouré  »),  ex.  :  II,  2/|5  (c'est  Eve  qui  parle  en  présen- 
tant à  Adam  l'autre  moitié  de  la  pomme)  :  «  Primus  mea  uiscera  gus- 
tus I  attigit  audaci  dissoluens  pacta  periclo  »  ;  —  ingressus,  pour 
ostium,  «  entrée,  porte  »  (ital.  «  ingresso  »),  p.  io5,  33  :  «  Vt  patentis 
plagae  portam  uitalem,  non  tam  uestigium  uulneris,  quam  salutis  intel- 
legamus  ingressum  (cf.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  260);  —  insdlatio,  au  lieu 
d'tVîs///«/«m  (Eccl.) ',  p.  109,3  :  «  Sumplae  primitus  instUulionis  exor- 
dium  »;  p.  lie,  3o  :  «  Propositum  inslilulionis  »,  p.  11 1,  10  :  «  Misit 
aliis  forraam  institutionls  »  ;  — lectio,  «  texte  »  (Tert.,  Arn.,  Hier.  '^,  Salv., 
Cl.-Mamert.,  Cassian.,  etc.);  p.  12,  21  ;  p.  33,  20;  p.  54,  4  et  i5; 
p.  55,  5  et  6  ;  p.  106,  26  ;  ]).  112,6;  p.  I  i/l,  I  ;  p.  I  i5,  3o  ;  p.  I  16, 
26;  p.  124,  9;  p.  129,  i3;  p.  i3o,  I  ;  p.  i5o,  16;  — mansio  (S.  S. 
uet.  Hier.  ^,  Eccl.),  «  habitation,  logement  »,  p.  i42,  28  :  «  Multitu- 
dine  mansionum  »  ;  —  mixlura,  «  mélange  »,  ex.  :  p.  96,  82  :  «  Cui  (elec- 
tro)  corruptam  potius  quam  confectam  auri  nondum  fornace  decocti 
crederes  inesse  mixluram  ;  —  mundus,  «  le  monde,  cest  à-dire  les  mor- 
tels »,  p.  Zi5,  ig  :  «  Ouae  //ujnr/jerant  inuisibilia  »  ;  p.  i4^>,  18:  «  Mundum 
(«  les  vanités  du  monde  »,  cf.  ci-dessus  §  2'][\,  1°  Rem.,  et  §  278,  3",  a, 
Rem.)  quidem  fugitis,  sed  orate  pro  mundo  »  ;  —  nouitas,  en  parlant 
du  premier  homme,  après  sa  création,  I,  ii4  :  "  Postquam  perfectae 
iacnit  nouitatis  imago  »  ;  —  ohlaius,  «  la  vue  »  (cf.  Ennod.),  p.  45,  18  : 
«•  Spem  uero  recipiendi  oblutns^...  ab  exemplo  requirit  »  ;  p  96,  29  : 
«  Obtutihus  intuentum  »  (voyez  la  phrase  tout  entière  ci-dessus,  p.  504, 
s.  V.  alternus)  ;  — paslio,  «  nourriture  »,  p.  i34,  21  :  «  Pastionam  por- 
titores  »;  — pondus,  au  lieu  de  fétus,  «  faix,  enfant  »,  ex.  :  VI,  i85  : 
«  Vt  pereat  tum  sola  parens  ac  pondéra  fuso  |  emittat  cum  proie  ani- 
mam  »  ''j  —  potus,  non  pas  «  le  boire  »  (Cic),  ni   «  breuvage,   bois- 

1.  Voyez  Krebs-Schmalz,  Antib.'',  t.  I,  p.   ySS. 

2.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jcr..  p.  260. 

3.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  277. 

l\.  L'expression  classique  était  obtutus  oculoruin  ;  les  poètes,  et,  à  leur  imitalion, 
les  prosateurs  de  l'époque  impériale  ont  employé  obtutus  tout  seul.  Et  même  dans 
la  latinité  de  la  décadence  on  voit  obtutus  remplacer  couramment  oculi.  Voyez  ALG, 
t.  III,  p.  29g;  Chruzandcr,  Paneg.,  p.  43;  Liescnbcrg,  die  Spraclie  des  Arninianus 
Marcellinus,  I,  p.  16;  Schulze,  Syrnm.,  p.  20;  mais  M.  Bonnet,  Grérj.  (p.  261,  /l) 
fait  de  judicieuses  réserves  sur  l'étendue  de  cet  emploi. 

5.  Les  V.  VI,  2i4  :  «  llla  (Maria)  quidem  fecnnda  fuit  quae  pondère  caslo  |  faclo- 
rem  portare  suum  domiiuunque  jjcrennem  |  edere  promeruit  »  montrent  comment 
on  a  pu  passer  du  sens  de  pondus,  «  poids,  charge  »,  à  celui  de  fétus,  «  enfant  dans 
le  ventre  de  sa  mère  ». 
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son  »  (comme  chez  les  écrivains  de  1  empire  et  de  la  décadence  '), 
mais  «  irrigation  »,  I,  377  :  «  l.argo  lecundans  germina  polu  »  ;  — 
pretium,  «  objet  de  prix,  cadeau  »,  ex.  :  p.  4-^1,  17  :  «  Preliuin  quod 
niisistis  »;  —  professio,  «  profession  »  (Gic.,  Gland. -.Maraert.,  cp.  a 
[p.  200,  3]  :  «  Peiics  Galliam  nosiram  professionis  luae  par  uiius  et 
solus  es  »),  p.  275,  9  :  «  Decet...  proj'fssiinu-m...  nostram...  grauiori... 
stilo  operam...  insuniere  »  ;  —  robur,  «  élite,  troupes  d'élite  »  (Flor.), 
ex.  :  V,  374  :  «  Ducunt  et  ualidas  inslructo  robore  turmas  »  ;  —  rai- 
nae,  «  ce  qui  cause  la  ruine,  fléaux  »,  ex.  :  V,  3(")o  :  «  Pellendasque 
(j.  e.  puisum  iri)  putant  puisa  cum  génie  ruinas  (les  Iléaux  qui  se  sont 
abattus  sur  l'Egypte)  »  ;  —  scelus  (i.  e.  scelestus),  voy.  ci-après,  5;  35i, 
3°,  a;  —  sedes(\.  e.  papa  ou  episcopas  »  ^),  voy.  ci-dessus,  §  270,  3°,  à 
la  fin  ;  —  sepnltura,  au  lieu  de  sepulcnim  (déjà  chez  Gic,  mais  au  plur.), 
ex.  :  p.  102,  20  :  «Ad  sepultiirain  Protadi  »  ;  —  similUudo,  pour  imago, 
«  image,  fantôme  »,  ex.  :  p.  26,  2  :  «  Exanimis  hominis  simililudine, 
poenas  quod  maiestas  incurrere  non  possit,  adlîcta  »  ;  —  species, 
«  beauté  »  (concr.)  \l,  66  :  «  Scriberis  in  talamos  ac  magni  foedera 
régis  I  et  cupit  electam  speciem  sibi  iungere  Ghristus  »  ;  —  spes,  «  le 
résultat,  le  profit  qu'on  espère  »,  VI,  554  :  «  Solusque  sibi  promisit 
uterque  |  spem  culpae  »  (en  parlant  des  deux  vieillards  qui  convoi- 
taient Susanne)  ;  —  sabiectio,  au  lieu  de  subiecU'^,  ex.  :  p.  i45,  16  : 
«  Vtramque  (/.  e.  uirtutem  et  pacem)  merituris  concentus  subiectionis 
deuotae  pax  confoueat,  uirtus  adiciat  ». 


D.  —  Restriction  de  sens. 

345.  —  Certains  mots  qui,  à  l'origine,  avaient  une  très  grande 
compréiiension,  se  sont  spécialisés,  pour  ainsi  dire,  et  de  géné- 
rale qu'elle  était  dabord,  leur  signification  s'est  restreinte  à 
l'expression  de  certaines  idées  particulières.  Tels  sont  chez 
Avitus  : 

a)  Substantifs  :  arrimonia,  i.  0.  «  acumen  cogitandi  »  (Aug.,  Mar.- 
Merc,  Mart.-Gap.,  God.-Theod.),  p.  60,  22  :  «  Sufficiat...  acrimoniae 
uestrae  paucitas  exemplorum  ■>■>  (cf.  p.  61,  35  ;  p.  75,  2);  —  aduentus, 
«  arrivée,  visite*  »,  p.  48,  7  :  «  Vestro...  aduen/u  cuncta  in  raelius  esse 
uertenda  »  ;  ]>.    65,    iC)    :    «    Postquam   multiplices   Galliarnm    labores 

I.   Voyex  Schulze,  Symm.,  p.  18. 

a.   Comparez  chez  nous  «  saint  Siège,  siège  épiscopal  ». 

3.  Au  sens  do  «  soumission  »,  le  mot  appartient  aiissi  à  la  décadence  (llii  t., 
Oros.,  Cassian.,  Ennod.). 

t\.  Kl  non  pas,  comme  chez  Cicéron  ou  cliez  les  auteurs  de  l'époque  impériale 
«  entrée  en  charge  »,  «  avènement  »  (opp.  à  dccessio') . 
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potestatis  uestrae  uisitauit  aduenlus  »  '  ;  —  alaus,  synonyme  dateras 
(Plaut.,  Cic,  Hor.,  Ov.,  Eccl.,  Sid.,C.,II,  36),  VI,  701  :  «Tequerepar- 
turiens  melius  quam  corporis  aluo  »  ;  206  :  «  Elegit  nitidam  de  qua 
procederet  aluum  »  ;  —  auctor,  dérivé  d'augere  et  dont  la  corapréhen- 
sion  était  très  grande  dans  l'ancienne  langue  latine,  a  vu  (sauf  dans  le 
vocabulaire  technique  de  la  jurisprudence')  peu  à  peu  ses  significa- 
tions se  restreindre  ;  Avitus  l'emploie  encore  comme  synonyme  de 
generis  condilor^  (cf.  p.  28,  35  :  «  Aactor  hominis  »  ;  p.  100,  10  : 
«  Cunctisque  auctoribus  meis  semper  magis  habitum  est,  quod  a  princi- 
pibus  sumerent,  quam  quod  a  patribus  attulissent  »),  mais  il  en  fait 
surtout,  comme  les  écrivains  de  la  période  impériale,  I  équivalent  de 
scriptor  (cf.  p.  i3,  4  :  «  Saecularis  linguae  auclores  »  ;  p.  80,  3o  : 
«  Auctor...  libelli  »)  ;  plus  extraordinaire  est  le  sens  de  dux  qu'il  a  dans 
ce  passage,  V,  SgS  :  «  Ynus  pugnabit  pro  miliblis  aactor  »  ''  ;  —  baiulus, 
«  pomeur  de  lettres-^  »  (cf.  Thés.,  II,  1687),  p.  66,  1 1  :  «  Non  mora- 
tus  praesentem  baiuliim  y>  ;  p.  9^,  27  :  «  Meque  baiulo  huius  impreca- 
tionis  ulciscor''  »  ;  —  caespes,  syn.  d  arbor  recisa  ou  de  truncas'  (Thés., 
III,  ii3),  II,  5  :  «  Fruticis  quin  alter  opimi  |  sumitur  adsiduus  tenui 
de  caespite  fructus  (cf.  Ennod.,  dicl.,  3,  8  :  «  Habebat  caespes  radici 
obsecundans  poma  »  ;  etc.)  ;  —  carda,  non  plus  «  pivot  »,  «  gond  »  \ 
mais  «  charnière  »  (v.  fr.  «  charne  »),  p.  g6,  38  :  «  Anulo  ferreo...  si- 
gilli  duplicis  forma  gemino  cardine  volubilis  inseratur  »  ;  —  carmina, 
«  sortilèges  »  (XII  Tab.,  Virg.,  Ilor.,  Tac,  Apul.,  etc.).  Y,  81  : 
«  Quoscumque  raagos  uel  carmina  doctos  »  ;  —  carnalitas  ",  «  menstrua- 
tion »,  p.  3i,  27  :  «  Fluxum  carnalitatis  obscenae  tactu...  restrinxit  »; 


I.  Pour  les  sens  d'aducnUis  propres  à  la  langue  religieuse,  voy.  ci-dessus,  §  829, 
60,  a  (p.  /»i6). 

3.  A^oy.  Thés.,  II,  iig^  et  suiv. 

3.  Cette  signification  du  mot  n'est  point  inconnue  à  Cicéron  (cf.  aijr.,  2,  100  : 
«  Nulli  me  uobis  auctores  generis  mei  commendarunt  »),  mais  on  la  rencontre  sur- 
tout chez  les  poètes,  à  partir  de  Virgile  (cf.  Aen.,  IV,  365  :  «  Nec  tibi  diua  parens, 
generis  nec  Dardanus  auctor  «  ;  etc.).  En  tout  cas,  auctor  tout  seul,  au  lieu  de  parens 
ou  de  paie  r,  ne  se  rencontre  que  chez  les  écrivains  delà  décadence  (cf.  Cod.,  Herrii., 
12:  «  Auctor  tuus  »,  i.-e.,  a  patcr  »  ;  Aug.,  G.  D.,  I,  3  :  «  [Romani]...  nec  sus- 
censent  auctoribus  suis.  «) 

!^.   Compar.  Coripp.,  loh.,  IV,  545:  u  Gentis  praefeçtus  ei  auctor.  n 

5.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  262. 

6.  Le  mot  signifie  aussi  «  porteur  »  (en  général),  p.  G7,  10:  «  Sicut  nec  HeHae 
nostro  transmissi  caelitus  cibi  inter  horrida  uolatilium  baiulorum  rosira  uiluerunt.  » 
Cf.  Thés.,  II,  1686. 

7.  Compar.,  Paul.  Fesl.,  éd.  Mullvr,  p.  /i5  :  «  Caespes  est...  frutex  recisus  et 
truncus.  » 

8.  Toutefois  voy.  IV,  ^22:  «  Laxos  firmauit  cardine  postes  »  (cf.  Sid.,  Carm., 
XI,  23  :  «  Attollunt  dupHces  argenti  cardine  ualuas  »). 

9.  Pour  le  sens  ordinaire  du  mot,  voy.  ci-dessus,  §  .977,  2°  (p.  4^6). 
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—  caro  ',  syn.  de  sexiis,  YI,  5^0  :  «  Cariu'in  conpiilsa  fateri  »  ;  VI,  5oi  : 
«  Fragiles  iiam  carne  puellas  |  prolulit  inlerdutii  caelo  constantia  men- 
tis »;  —  conlalio,  syn.  de  colloquiam,  «  conlc'rence  »(Aug.,  Cassian.,  En- 
nod.),  p.  no,  25:  «  Non  iam  quid,  sed  ((iiomodo...  fieri  debeat,  sécréta 
collnlùine  tractatiir  »  ;  —  comnu'nlnm,  syn.  de  rommentatio  (l)oiiat.), 
«  coniiiieijlairo,  ex|)lication  »,  p>i8,  7  :  «  Videainus  nunc,  percat  necne 
cominentum,  si  sententia  compleatur  »  ;  —  rommercium,  pour  conunissura, 
l,  99:  «  Spina  rigens  crebris  intcr  coinmercia  nodis  |  dill'undit  duplicein 
costarum  ex  ordine  crateni  »  ;  —  comnmnio,  syn.  de  facilitas,  «  dou- 
ceur, indulgence»  (cf.  Sid.,  ep.  VII,  9,  11  ;  Ennod.),  p.  i/jo,  19: 
«  Comnuinione-  lerribilis  »  ;  —  condilor,  syn.  de  scriplor,  «auteur»  (Pa- 
neg.,  in  Mess.  t\  ;  0\.,fast.,  VI,  21  ;  IMin.,  II.  A'.,  V,  9  ;  VII,  1 1 1;  Sid.,  C, 
XXII.  3),  p.  29,  36  :  «  Opusculorum  condilorem  »  ;  VI,  896  :  «  Quae 
sécréta  uidens  perscripsTt  conditor  Esdras  »  (cf.  Cassiod.,  uar.,  XII, 
21,  4;  inst.  dia.,  17;  Cod.  lustin.,  VII,  02,  89,  i  a)';  —  conseruus, 
non  plus  «  compagnon  d  esclavage  »,  mais  syn.  de  conf rater,  consacer- 
dos,  etc.  (Cypr.,  Lact.,  Hier.,  Aug.,  Salv.,  Ennod.),  p.  32,i-:  «  Consernos 
meos  sacerdotes  »  (cf.  p.  53,  2  ;  p.  77,  3o  ;  p.  loii,  17)  ;  —  cullor,  non 
plus  «  celui  qui  cultive  »,  mais  «  celui  qui  rend  un  culte,  adorateur  » 
(Virg.,  Ilor.,  Eiv.,  Ennod.),  p.  i'Sl\,  16:  «  Conuersuris  c«/<onfc»s  templa 
patefacimus  »  ;  —  cura,  non  pas  «  soin  »,  mais  «  soin  donné  aux  njala- 
des  »,  «  cure  »  (latin  impérial,  mais  rare  avant  la  période  chrétienne^), 
p.  67,  33  :  «  In  hac  cura  »  ;  —  depositio,  «  mise  au  tombeau  »  (Hier., 
Cassian.,  etc.),  p.  li^,  16  :  «  Tu  ipsa  nocte  sancla,  in  qua  germanae 
communis  deposilio  celebratur  »  ;  —  deuotio  ^,  syn.  de  rciierentia  (Cas- 
sian., h'nnod.),  p.  2;>.,  iS  :  «  Praemisso  hnius  deaoiionis  obsequio  »  (cf.  p. 
59,  i4;  p-  68,  20;  p.  70,  8;  p.  76,  6;  p.  79,  9;  p.  98,  2;  p.  98,  23;  ]).  95,3); 
etc.  ;  synonyme  de  studium,  «  dévouement,  zèle  »  (Cl.-Mam.,  p.  109,  h  ; 
Cassian.,  inst.,  IV,  10;  19,  i  ;  2;  24,  A,  etc.;  Ennod.),  p.  3o,  i3:  «  Pro 
deuotionis  ardore  »  (cf.  p.  57,  4  ;  p-  3i,  28  ;  p.  58,  28  ;  p.  76,  32  ;  j).  78, 
8  ;  p.  87,  8;  p.  100,  5;  p.  loo,  8;  p.  ioi,3i;  p.  126,  3);  —  dies, 
«  lumière  du  jour,  lumière  »  (Plin.,  ep.,  Stace,  Solin.),  p.  06,  19  : 
«  Oculi...  hilaris  f/iVt  gratiam  recepturi  »  (cf.  p.  78,  18);  —  diynatio, 
«  faveur  »  (Cypr.,  Eccl.),  p.  88,  ii  :  «  Adsidua  dignatione  »  (cf.  p.  88, 
24;  p.  91,  5;  p.  94,  i5;  p.  95,  i4  ;  p-  97,  18;  p.  99,  17)  ;  —  donaria, 
«  dons  pieux  »  (Arn.,  Salv.,  Cassian.),  p.  33,  20  :  «  Vt  infinitis  auri 
argenlique  dounriis  paupertina  numi  duplicis  praeferatur  oblatio  »  ;  — 
clenienta,  «  les  éléments,  les  forces  naturelles,  etc.  (Cassian.,  Cl.-Ma- 
merl.,     l'.iinod.),    p.     11,     17  :    «  Ne    credamus     secundum     elcmenta 


1.  Voy.  aussi  ci-dessus,  §  a68,  2",  p.  /ti'i>  n-  3. 

2.  Sur  ce  mot  voyez  encore  5i§  269,  i",  b,  0  ;  829,  5",  a  ;  3^2,  a. 

.'}.  Pour  le  sons  dt;  rnndilor,  u  créateur  »,  vi)y.  ci-dessus,  Î5  26?^  2"  (p.   'il3). 

!\.  Voy.  Krebs-Silunalz,  Anlib.'^,  I,  385. 

5.  Voy.  pour  le  sens  religieux  ci-dessus,  §  27^,  2",  d,  Uem.  I  (p.  1\'~\'a). 
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huius  mundi  »  (cf.  [>.  109,  ly  ;  111,  323  ;  IV,  602);  ■ — ■  exemplar,  non 
pas  «  modèle»  ';  mais  «  copie  »,  j).  5/j,  5  :  «  Cuius  lectionis  exemplar 
subter  adieci  »;  —  exemplum,  «  exemple  »  (Cic,  etc.),  p.  86,  22  : 
«  Quod  Çpoliris  avec  la  pénultième  brève)  ab  omni  exemplo  atque 
usu  integritas  Latinitalis  excludit-  »;  —  exequiae,  non  point  «  funé- 
railles »,  mais  «  dépouille  morlelle  »,  «  cadavre  »  (Eutr.);  p.  107,  2 
(cf.  ci-dessus,  §  S/j/j)  ; — exercilus,  non  plus  «  armée  »,  mais  «  légion  », 
p.  i/i5,  32  :  «  Praeconium  felicis  exercilus  (i.  e.  legionis  Thebaeae)  ; 
p.  149,  4  :  «  Albi  exercilus  (angelorum)  »  ;  —  fabrica,  non  plus 
«  construction,  action  de  construii'e  »,  mais  «  édifice  »  et  spécial. 
«  temple,  église,  etc.  »  (Prud.,  Sid  ,  Knnod.),  p,  36,  i  ;  p.  3^,  11  ; 
23  ;  p.  78,  i/j  ;  p.  125,  25  ;  p.  126,  16;  p.  12g,  33  ;  p.  137,  i^  ;  p.  i38, 
20;  p.  i5o,  6;  II  ;  IV,  3i4  (voy.  ci-dessus,  §271);  — faenus,  «  inté- 
rêt à  payer,  dette  »,  p.  A7,  22  :  «  Ampliastis... /ae/i«s  adsuetum  ^  »  ;  — 
ferculuin,  «  mets  »  (Juven.),  ex.  :  II,  262  :  «  Haec  effata  dabat  uicturae 
fercuîa  (i.  e.  escam,  cibum)  raortis  »  ;  — Jîdes,  «  persuasion  »,  IV,  27  : 
«  Pastus  erat,  quem  nuUa  Jides,  lex  nuUa  uetabat  »  ;  —  foedus, 
«  alliance  conjugale  »  (Ov.),  I,  188  :  «  Aeterno  coniungens  foedere 
uota  »  (cf.  II,  i5i)  ;  —  funclio,  «  paiement  »  (Rufin.,  Cassian.,  Sid., 
Ennod.),  p.  1 1 1,  6  :  «  Dummodo  psalmorum  officia  lacrimarura  functioni- 
bus  annuis  persoluerentur  »  ;  —  gloria  (Eccl.^,  Cassian.,  inst.  I,  2,  i  ; 
c.  Nesl.,  IV,  9,  4),  «  splendeur  de  la  majesté  divine  »,  p.  20,  17  : 
«  Dominus...  noster  aduentura  gloriae  suae  discipulis...  manifestans  »  ; 
p.  24,  38  :  «  Cuius  (Christi)  gloria  paupertate  non  tegitur  »;  —  gra- 
tiae,  «  témoignages  de  reconnaissance,  remerciements  »  (Cic),  dans  la 
fornmle  elliptique,  p.  56,  19  :  «  Deo  gralias  (s.-e.  agamus)  »  *;  — 
hasla,  VI,  466  :  «  Sumens  Jlammigeras  nequiquarn  sustulit  haslas  (i.  e. 
lampadas)  »;  —  indigenlia^,  au  lieu  de  pemiria  (cf.  Ambr.,  Vulg., 
Rufin.,  Cassian.,  conl.,  IX,  21,  2),  p.  1 15,  3o  :  «  Indigentia  panis  »  ;  — 
indulgenlia,  non  plus  «  bonté,  douceur»,  mais  «  indulgence,  remise  des 
peines  encourues  »  (Eccl.),  p.  3o,  i4  :  «  Niniuitarum  sera  paenitudo 

1.  Ce  sens  est  cependant  en  partie  conservé,  p.  97,  9  :  v  Nectamen  amplitudinem 
elegantiac  tuae  sic  ad  memoratuni  exemplar  (=:  imaginem)  coacto,  quasi  liberum 
non  sit  addere,  quod  uidetur.  » 

2.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ici,  ce  n'est  pas  le  mot  lui-même,  c'est  la 
construction  dans  laquelle  il  entre. 

3.  Saint  Avit  fait  allusion  à  un  passage  de  la  lettre  de  son  frère  Apollinaris,  à 
qui  il  répond.  Cf.  p.  /jG,  20  :  «  Sum  reliquat!  faenoris  recordatus.  » 

!i.   Voy.  II.  Goeher,  St.  Jér.,  p.  a/io. 

5.  Notons  que  la  formule  ijraliaruia  actio  qu'on  lit  pour  la  première  fois  chez 
Cicéron  et  qui  s'est  maintenue  jusqu'à  la  fin  de  la  latinité,  figure  aussi  chez  Avitus, 
par  ex.  p.  66,  8  :  «  Omnem  yratianun...  aclioneni  uerbo  potius  refcrendam  portitoris 
auribus  allegaui.  » 

6.  Chez  Cicéron  et  dans  la  langue  ancienne  (W/V/en/io  signifie  «  indigence,  besoin, 
nécessité  »,  et  non  pas  «  manque  ». 
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oiniUMii  (/i(/«/</<'/i//(i(' siiimiiaiii  tiiiliio  loriiciilt'  incicala  »  ;  — inalilnlor,  non 
pas  «  Ibndalcur  »  ',  mais  «  celui  t|iii  instruit  -  (cf.  Knnod.)  »,  p.  i5o,  W]  : 
«  Insliliitor  rutliuni  »  ;  —  inslructio,  commo  chez  les  écrivains  ecclésias- 
tiques, lOMiplarant  lanlôt  instihilio,  doctrinn,  disciplina,  tantôt  praecep- 
tum\  ex.  :  p.  Oi),  5  :  «  N'esti'i  aposlolalus  lida  i-esponsio  fiet  nohis 
lolius /n.s7rHc/to/i(.s-,  (|uae  ad  cunctos  [XTuciiial  plenitudo  »*;  p.  9S,  22  : 
«  Duos  presbyteros...  niandati  tVks/ruc/jonc  lîrniatos  »;  —  inlenUo,  «obsti- 
nation »  (Glaud.-Mainert.,  Cassian.,  l'^nnod.),  p.  /j/i,  i  :  «  ^e  quis  inlen- 
lionc  pereat,  |)rae(licalione  prospicile  »  (cf.  p.  5('),  2  ;  p.  122,  2  ;  p.  i34, 
vJi')  ;  —  interei'ssio,  «  sollicilation,  intei'cession  »  ((Cassian.,  Kiinod.), 
p.  18,  iG  :  «  Obnoxielateni  liuniani  generis  nulla  intcrcessione  dissol- 
ueret  »  (cf.  p.  44,  18;  p.  /|6,  8^  ;  p.  [19,  16;  p.  84,  i3);  —  iiislilium, 
«  deuil  public  »  (Sid.,  ep.  il,  8,  i  ;  Knnod.),  V,  3oi  :  «  Iiislilium 
iustum  cogit  inaerere  merentes  »  ;  —  linea,  «  ligne,  limite  des  contours 
d'un  objet  »,  IV,  92  :  «  Sic  linea  niembris  |  conueniens  homineni 
nionstrabat,  dissona  molem  (en  parlant  des  géants)  »  ;  —  lociis,  «  place, 
endroit;  passage,  morceau  »,  p.  8,  36  :  «  Cum...  per  omnem  eloquii 
sui  locum  Deum  uenisse  praedicet  »  (cf.p.  i3,  27  ;  p.  21,  17  ;  p.  22,  2  ; 
p.  49,  32)  ;  —  liiT  (pour /u/</or),  «éclat»  (Virg.,  Plin.,  Claud.-Mamert., 
lùinod.),  p.  78,  19  :  «  Diem...  melallorum  splendentium  hice  uege- 
lari  »  (cf.  p.  iio,  18  ;  V,  877)  ;  —  magisteriain  (Plant.,  Tib.,  Gels., 
Salv.,  Sid.,  Ennod.),  «  enseignement,  lecjon  »,  p.  16,  lO:  «  Vt  ex  integro 
depelleret  perniciem  wagislerii  mors  magistri  ^  »  (cf.  p.  29,  22  ; 
p.  117,  a;  p.  117,  3i)  ;  —  inaïuis,  non  plus  seulement  «  troupe, 
î)ande  »,  mais  «  nation  »,  IV,  33  :  «  Mderat  interea  genitor  de  sede 
superna  |  adflictamque  maniim  placido  prospexerat  ore  »  ;  —  miniiliae', 
«  petits  détails,  minuties»  (Treb.-PoU.,  Amm.,  Cl.-Mamert.,  Cassian., 


I.   Comme  chez  Sénèque,  TcrtuUien,  S.  Ambroisc,  etc. 

a.   Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jêr..  p.  /iQ- 

3.  Voyez  Schulze,  de  Q.  Aurelii  Syminachi  uocabuloruin  formationibus  ad  sennonein 
iiuiiarein  pcrlincntibus,  p.  3i  ;  H.  Goelzer,  S<.  Jêr.,  p.  256. 

/(.  (!omp.  p.  70,  2A  (Icllrc  du  pape  tlormisdas  à  Avilus)  :  «  Sed  ne  nos  qiiiilem 
hoc  siipersedisse  creilalis,  ut  ad  noiitiam  uestram,  si  ([iiid  aclum  fiiisset,  competens 
perferret  instriicUo  »  ;  p.  72,  24  (id.)  :  «  Inslruclionis...  uestrae  intéresse  credimus, 
ul...  »  ;  p.  8."?,  ai  (lellre  d'IIéraclius  à  Avitus):  «  Qiiac  (persuasio)  excogilalis  miill- 
plicibus  argiimentis  tliuiiiae  inslpirtiDnis  iiiopem  turhare  non  iialuit.  » 

5.  Mais  intercessio  a  gardé  son  ancien  sens  »  intervention  »,  p.  73,  u)  :  «  Vnde 
intercessioneni  facilius  de  proximo  suggerendam...  praescns  episcopus  aliegaret  »  ; 
p.  87,  II:  «  Festiuitati  sanclae  quam  prospéra  uestra  iiitercessione  transeginuis... 
cumulus  aderteuit.  » 

6.  Mais  c'est  le  sens  de  «  direction  »  (ju'on  trouve  p.  43,  i8  :  «  C.oncordia  uestra 
opus  est  rnagisierio,  quantum  oporlcl  exemplo  »  ;  p.  53,  i3  :  «  Vt  nutantemscliolam 
cari  communis  Engcndi...  spirilali  solacio  et  sacerdotali  maiiisterio  toueatis...  » 

7.  Au  singulier,  le  mol  appartient  à  l'ancieinie  langue  (Sen.,  Lacl.)  et  signitie 
«  petite  parcelle  ». 
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Ennod.),  p.  ii4,  G:  «  Inler  ipsa  enim  duo  lestanienla  quasdam  minntias 
ponuiit  »  ;  —  mors,  i.  e.  strages,  ex.  :  IV,  /48G  :  «  Quadrupedumque 
grèges  humana  in  morte  cadenluni  »  ;  —  mundus,  i.  e.  orbis,  «  l'univers, 
le  monde  »  (Hor.),  ex.  :  IV,  /(  :  «  ^'it•lu^os  lapides  miindiim  sparsisse 
per  aixiplum  »  ;  etc.  ;  —  obseruontia,  «  piélé,  sentimenls  religieux  » 
(Rufin.),  p.  76,  l\  :  «  Si  aliquid  uel  scientiam  uestrain  uel  obseruantiam 
praeteriret»  ;  ou  «  observance,  obligation  d'observer  une  loi,  une  règle 
religieuse  »  (Salv.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  108,  5:  «  Rogationalis  obser- 
iiantiae  fiumen  irriguum  »  (cf.  p.  i  1 1,  8  ;  p.  112,/!;  p.  1 13,  3i  ;  p.  i2l\, 
22);  —  obseruatio,  pour  obseruanlin,  «  égards,  respect  »  (Plin.,  Gel!., 
Cassian.),  p.  i3,  3  :  ^  Cum  populus  ab  obseriialione  ^  dimitlitur  », 
quand  on  permet  aux  fidèles  de  se  relâcber  de  leur  attention  dévote  ; 
p.  96,  23  :  (.'  Magdaliola  illa,  quae  promisislis,  spero,  ut  cum  obserua- 
iionis  breuiculo  dirigi  iubeatis  »  -  ;  le  mot  signifie  aussi  «  observance  », 
p.  109,  7  :  «  Existinians  opus  esse  inslituenda  obseriiatione  praesenti 
(cf.  Cod.  Theod.)  »  ;  p.  116,  23  :  «  Hoc...  de  omni  debemus  obseriia- 
tione^ sentire  «  ;  et,  par  extension,  la  fête  même  dont  l'observance  est 
recommandée,  p.  110,  37  :  «  Episcopo...  uerenle,  ne...  obseruatio 
ipsa...  in  sui  nouitate  reuilesceret  >>  (cf.  p.  112,  2);  —  officiiim,  «  ser- 
vice d'honneur,  devoir  de  politesse,  devoirs  »  (Nep.,  Plin.,  ep.,  Tac, 
Suet.,  Eccl.),  p.  43,  7  :  «  Dum...  patricius  Sigismundus  gloriosissi- 
mum  principem  ojficio  legationis  expetiit...  »  (c(.  p.  09,  i4  ;  p  62,  2G  ; 
p.  G3,  10;  p.  GZi,  3:  p.  65,  20;  p.  GG,  11  ;  p.  67,  i5;  p.  G7,  19; 
p.  68,  3  [cf.  p.  88,  17];  p.  79,  12  ;  p.  79,  18;  p.  92,  8;  p.  g^,  23; 
p.  95,  2  ;  p.  95,  5  ')  ;  —  opinio,  «  bonne  opinion  qu'on  donne  de  soi  ou 
que  l'on  a  de  quelqu'un  »  (Caes  ,  Cic,  Eccl.  ^),  par  conséquent 
«  renom,  réputation  »,  p.  45,  28  :  «  Ofierre  me...  paginam  debiti 
famulatus,  cum  appellatione  non  iusscritis,  opinione  compellitis  »  ; 
p.  G8,  25  :  «  Opinione  sancta  (par  votre  renom  de  sainteté)  desiderium 
uestri  omnibus  intimatis  »  ;  p.  67,   83   :   Tribuat  Christus,  ut...   simul 


1.  Le  mot  obseruatio  se  rencontre  d'ailleurs  chez  Avilus  dans  des  sens  qui  se 
rapprochent  plus  ou  moins  de  l'usage  ancien.  Ainsi,  il  signifie  «  remarque,  consi- 
dération »,  p.  38,  28  .•  «  Validae...  obseraationis  exemplum  est,  quod  legitur  in 
heptatycho  de  turabulis  peccatorum...  » 

2.  P.  /ig,  10  :  «  Oportet...  hominem...  propositis  obscruatioinbiis  intérim  ab 
ecclesia  sequeslrari  »,  le  pluriel  obseriiationibus  désigne  les  pénitences  imposées  au 
coupable  et  que  celui-ci  doit  accomplir  scrupuleusement  pour  être  relevé  de  l'ex- 
communication. 

3.  Compar.  p.  75,  18:  «  Soient  pleriquc...  consuetudincm  generis  et  ritum 
paternae  obseruationis  («  de  la  religion  paternelle  »)  opponere.  » 

l\.  Le  mot  signifie  aussi  «  office,  fonction  »,  p.  16,  33  :  «  Cumomnis  cunctorum 
corporum  dolor  secuturam  mortem  naturali  qiiodam  praecedat  officio.  » 

5.  Dans  la  Vulgale,  opinio  est  couramment  employé  pour  fama  (cf.  Kaulen, 
Handb.^,  p.  25),  ex.  :  Matth.,  l\,  24  '■  «  Abiit  opinio  eius  (sa  renommée)  in  totam 
Syriam  »  ;  24,  6:  «  Opiniones  praeliorum  »,  bruits  de  guerres  ;  cf.  Marc,  i3,  7. 
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tiljj  cl  llalia  iiiiHliciiiae  opiiiioiwin  el  Gallia  |tiirri  dcbcal  saiulatein  »  ;  — 
ops,  au  lieu  de  remedium  \  ex.  :  p.  i  lo,  ti  :  «  liane  omnes  laborum 
opem,  nialoruiu  Jinem,  lueliuMiliuui  securilateii)  conimunihus  anirnis 
(«  unauiineinent  »)  opperiebaiilur  »  ;  —  opax,  «  acte  »,  p.  97,  26  : 
«  Hctlilidistis...  uicisssiludiriem  uestri...  aclus  in  opère  »;  al)l.  opère 
(gr.  'îpYw),  p.  IK),  38  :  «  Si  inalum,  ipiod  concepinius  cogitationc, 
opère  non  inipleamus  »  (cf.  Gassian.,  conl.  Il,  7,  2  ;  insùt.,  X,  7,  a  et 
9;  conl.,  Il,  U),  li  ;  etc.;  voy.  Vindex  de  l'édilion  Petschenig)  ;  — 
orbis,  «  globe  du  soleil  »  (Virg.  G.,  1,  469  :  «  I.ucidus  orbis  erit  »), 
III,  73  :  «  Debilis...  uisus  non  snsiinet  orbein  »;  —  orbila,  «  roue  » 
(Virg.,  Paul.-Petr.,  vila  s.  Martin.,  IV,  ir)9),  IV,  181  :  «  Cuin  sus- 
pensa  leues  transmilteret  orbita  uentos  »  ;  —  ord'malio,  «  ordre  réglé, 
ordonnance,  règlement  »(Vulg.,  Ennod.),p.  i5, 10:  «  lnierregiasor(/«/jfl- 
liones  »  (cf.  p.  58,  if)  ;  p.  (ta,  16;  p.  68,  10  ;  p.  11^4,  i3)-;  —  ordo, 
«  ilisposition  prescrite,  ordre  »,  p.  /19,  19  :  «  Seuorilatis  ordinem  tein- 
perare  »  (cf.  1,  1H6)  ■'  ;  — pagina,  «  écrit,  lettre  *  »(Mart.,  Cypr.,  Prud., 
Cl.-Mani.,  Gassian.,  Knnod.),  p.  70,  i  :  «  Si  reuersa  legatio  in  paginis 
euidenlibus  cpiod  simplex  legcretur  exhibuit  »  ;  p.  45,  3  :  «  Hanc...  ad 
uos  officii  niei  paginam  petiit  destinari  »  ;  p.  45,  28  :  Offerre... 
paginant  debiti  faniulatus  »  ;  cf.  p.  53,  26  ;  p.  54,  20  ;  p.  Go,  8  ;  p.  6/|, 
8  ;  p.  00,  l3  ;  18  ;  p.  O7,  16  ;  p.  08,  3  ;  p.  O9,  27  ;  p.  81,  8  ;  p.  85,  16  ; 
p.  86,  24  :  «  Stilo  paginae  liberioris  expressi  »  (cf.  Gl.-Mam.,  an., 
I,  2i[p.  24,  18]  :  «  Goepi...  talis...  paginae  stilum  oppido  ferre  suspec- 
tum  »)  ;  p.  88,  17;  p.  93,  5;  p.  95,  11  ;  p.  99,  25;  p.  loi,  II  ; 
p.  121,  a3  :  «  Grux  illa...  triplicis  linguae  pagina'^  fuit  »  (cf.  V,  710  ; 
VI,  III);  —  pars,  «  parti,  cause  »*  (Sid.),  p.   i5,   10  :  «  De  tuenda 


1.  C'est  sans  doulo  une  extension  de  l'emploi  du  mot  comme  synonyme  d'auxi- 
lum.  cf.  Claud.-Mamert.,  an.,  I,  17  (p.  04,  8):  «  Vt  inlocalitas  animae,  quantum 
par  nos  sub  ope  diuina  proferri  potuerit,  magis  adpareat  «  ;  an.,  II,  I2  (p.  i48,  7): 
«  Sub  unius  ope  uerilalis,  » 

2.  Compar.  p.  ^8,  la  (lettre  de  l'évccpie  Victorius  à  Avilus")  :  «  Ordinalionis  ues- 
trac  uenlilabra  poscenda  sunt.  »  ;  p.  48,  28  (id.):  «  Praeter  ordinationem  uestram 
de  tali  causa  quid  pronuntiari  conucnial,  uix  decerno.  »  ^  oyez  ci-dessus,  î;  371,  Rem. 
(p.  433)  pour  le  sens  du  mot  ordinatio  dans  la  langue  religieuse. 

3.  11  est  inutile  d'ajouter  que  le  mot  a  conservé  ses  anciennes  significations, 
notamment  celle  de  «  classe,  rang,  condition  »  ;  ainsi  en  parlant  de  l'épiscopat, 
Avitus  dit,  p.  58,  9  :  «  Homo  ordinis  mei.   » 

4.  Pour  le  sens  propre,  «  feuillet,  page  »,  voy.  p.  20,  16  :  «  Aon  causis  putat 
rerum  magniludinem  constare,  sed  paijlnis  »  ;  p.  1/12,  i5  :  «  [Exiguitas]  paitinoe 
stilo  aculiorc  sidcalur  »  ;  etc. 

5.  Le  mot  patj'uui  désigne  cliez  Juvénal  une  tal)lelle  de  marbre  ou  de  mêlai  li.veo 
sur  la  base  d'une  statue  et  destinée  à  recevoir  l'iiiscriplion  relative  au  personnage 
représenté, 

6.  Al'époque  classique,  ce  sens  n'appartient  qu'au  pluriel  (cf.  ttullarumpartium  esse); 
c'est  seulement  ;i  partir  dr  (^uintilien,  (pi'un  lr<.>uve,    par  cji.tMnple,    nduocati  partis 
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catholicae  partis  ueritate  »  (cf.  p.  68,  34;  p.  82,  19)^;  —  pax, 
«  le  calme  que  donnent  la  grâce  et  la  foi  »  (Eccl.),  p.  27,  26  :  «  Pacis 
salutatione  praemissa  »-  ;  —  persona,  non  plus  «  rôle,  personnage  » 
(Cic,  Quint.),  mais  «  personne,  individu  »  (Capitol.,  AHp.,  Hier., 
etc.  ^),  au  sing.  p.  45,  2  :  «  Venerandi  portitoris  persona  »  (cf.  p.  53, 

9  ;  p.  57,  l8  ;  p.  79,  19  ;  p.  81,  12  ;  p.  83,  33  ;  IV,  228  ^)  ;  et  au  plur., 
p.  16,  7  :  «  Cuius  oiUch personas  archimandritas  appellant  »  (cf.  p.  3i, 
4  ;  p.  32,  29  ;  p.  34,  12  ;  p.  34,  26  ;  p.  5o,  8)  ;  p.  65,  3i  :  «  Condicio- 
n'is  personae  ÇcL  ci-dessus,  §  97,  4°)ipsae  »;(cf.  p.  80,  i) '^  ; — popti/j,  au 
lieu  d'Iiomines,  «  gens  s*'  (Cl.-Maui.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  53,  17  : 
«  Hanc  secretam  conscientiam  feratis ad poy;«/os»  (cf.  p.  58,5);  voy.  Cas- 
sian., c.  NesL,  IV,  10,  I  :  «  Paucis  panibus  inumeras  popuforum  sequen- 
tium  turbas  dominus  in  heremo  non  semel  pauit  »  ;  —  porlitor, 
synon.  de  tabellarius  (Eccl.  Sid.''),  «  porteur  de  lettres  »,  p.  53,  27  : 
«  Litteras  tribuat  por^itort  »  (cf.  p.  45,  2  ;  p.  46,  i  ;  p.  69,  17;  p.  63, 

10  ;  p.  65,  3o  ;  }).  67,  9  ;  p.  79,  21  ;  p.  81,7;  p.  gS,  12  ;  21)  ;  —  pro- 
prietas,  «  propriété,  précision  des  termes  »  (Quint.,  Hier.,  Salv.,  Cas- 
sian.), p.  ii3,  22  :  «  De  propriclafe  sermonum  »;  —  pulliis,  au  lieu  de 
pullus  asininus,  «  ânon  »  (Vulg.,  Mattk.,  21,  5),  p.  87,  29  :  «  Sibi 
dominus  sterni  pullum  praecepil  »  ;  —  punclum,  au  lieu  de  punclum  tem- 
poris  (cf.  Cassian.,  insl.  II,  i5,  .2  ;  conl.  VIII,  18,  2  ;  XXII,  i3,  2), 
p.  112,  II  :  «  Scintillanlibus  ad  punclum  rad'ns  »  ;  —  refectio,  «  réfec- 
tion spirituelle  »  (Paul.-Nol.),  p.  97,  21  :   «  Concédât  uos...  refectioni 

aduersae.  Pour  le  jjluriel,  compar.  p.  82,  18  :  «  Agnosci  in  promptu  est  custodem 
primariim  partlum  ctiam  quae  surit  residua,  seruaturum  »  ;  cf.  V,  532. 

1.  Mais  pars  conserve  son  sens  ordinaire,  II,  879  :  «  Garnit  iam  parte  bonorum, 
I  qui  mala  cognouit.  « 

2.  Mais  dans  les  exemples  qui  suivent,  ce  n'est  pas  le  mot,  c'est  la  construction 
qui  nous  intéresse  :  p.  3i,  5  :  «  Personas  legitimi...  tori  pace  deuinctas  »  ;  p.  66, 
25  :  «  Amicorum  affectu  tantisper  illucescente  temporariae  pacis  colore  tiisitamur.  » 

3.  Sur  l'étymologie  probable  du  mot,  voyez  un  article  de  Skutsch,  ALG,  t.  XV, 
p.  145.  Sur  la  filiation  des  sens  voyez  S.  Schlossmann,  Persona  u.  npôaoiTzov  iin 
Recht  u.  iin  christlichen  Docjma,  Kiel,  1906  (avec  les  réserves  de  O.  Hey,  ALG, 
t.  XV,  p.  lAg);  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  264.  Sur  le  sens  chrétien,  voyez  ci-dessus, 
§  268,  1°,  d  (p.  liii). 

tx.  Le  mot  peut  avoir  aussi  le  sens  péjoratif  que  nous  donnons  au  mot  «  individu, 
jiersonnage  »,  ex.  p.  92,  2  :  «  In  quibns  (litteris)  iiere  plus,  quam  persona  mcruit, 
patientiac  reseruastis.  » 

5.  Dans  quelques  passages  le  mot  signifie,  comme  chez  nous  le  mot  personne, 
«  ce  qui  constitue  l'être,  la  personne  de  qaelqu'vui  »,  ex.  p.  q3,  i5  :  «  Quorum... 
personas...  uobis...  profore  iudicantcs...  »  ;  p.  12/I,  5:  «  Talis  omnium  adsumptio 
fuit,  in  quorum  personis  ignobilia  et  contemptibilia  mundi  cligcns  Deus  praeposuit 
pauperes  spirilu  diuitibus  censu...  n 

6.  Sur  la  filiation  des  sens  voy.  M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  27/I  ;  cf.  Cramer,  ALG 
t.  VI,  369  suiv. 

7.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréy.,  p.  265,  n.  5. 

XXVI.  38 
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iiusU'ae  oiniiipolciis  Deus  »  ;  —  srripliira,  «  ilessin  »,  j).  187,  iG  :  «  l'er 
totiiin  scripliirae  arqualilis...  »;  — secla,  «parti,  t-onfession,  croyance  » 
(Cypr.,  I"'iriiiic.  '  ;  Claiul.-Mainert.),  p.  2(),  16:  «  Faustuni  secta  Mani- 
cliaciiin  »  (cf.  p.  3/j,  ii3  ;  p.  3(),  9;  p.  57,  2.3  '^);  —  scrmo,  «  mot  »,  synoii. 
lie  uei'biini  ((îi-amm.,  Jiirisc,  Hier. '),  p.  i3,  3  :  Acuiuspi'oprietate  scnnonis 
in  ecclesiis  missa  lîeri  pronuiiliatur  (cf.  p.  11 3,  23)  ;  — serino,  «  parole  » 
(lîccl.),  p.  34,  2/1  :  «  Diuinus  serriio  »  (cf.  p.  35,  2);  et  par  extens. 
«  texte  »,  p.  12,  20  :  «  Puto  uos...  hoc  scrmone  raorderi...,  quitl  uel 
unde  dictuin  sit  :  non  missum  faeids  »  '  (cf.  i  i3,  3  ;  p.  io5,  3i);  —  sli~ 
pilla,  au  lieu  de  calamiis,  «  clialuiiieaii,  pipeau,  flùle  »  (\'irg.,  Plin.), 
ex.  :  V,  720  :  «  Nosque  tubam  stipula  sctpiimur  »  ;  —  successus,  au  lieu 
de  prosper  successus  (Liv.,  Ov.,  Tac,  Justin)",  ex.  :  p.  100,  23  : 
u  Ouos  socios  triumphorum  omnium  succcssuumque  uestrorum  dignita- 
tum  tituli.s  applicatis  »  ;  —  sucus,  au  lieu  de  sucus  terrae  (Plin.), 
«  sève  »,  I,  280  :  u  (Arbores)  céleri  confortant  semina  suco  »;  —  tem- 
pus,  «  conjoncture,  situation,  condition  (favorable  ou  défavorable)  »  '', 
ex.  :  p.  G/i,  29  :  «  Si...  iemporibus  uestris  prosperitas  optata  succé- 
dât... »  (cf.  p.  73,  G;  p.  iio,  21  ;  I,  2)  ;  —  titulus,  «  titre  »  (Sid.), 
p.  201,  i3  :  «  Qui  (libelli)  licet  nominibus  propriis  tiluUsqne  respon- 
deant...  »  ;  —  Iraditio,  u  tradition  »  (Gell.,  Arn.,  Hier.  ',  Cassian.), 
p.  II,  17  :  «  Ne  credamus  secundum  trmUtionetn  hominum  »;  —  uisio, 
«  songe»  (cf.  Ennod.),  p.  4C,  16  (cf. /i7,  la):  u  In  u/sione))(cf.  p.  126,  35); 
—  uisitado,  «  visite  »  (Tert.,  Hier.,  Cassian.,  Ennod.),  p.47,  i3:  «  Per 
uisilotionem  uestram  »  (cf.  p.  48,  10;  \).  87,  i5;  p.  88,  10;  p.  89,  1 3). 
b)  Adjectifs  et  adverbes,  ex.  :  Auarus,  «  parcimonieux  »  (Prop.,  elc(]., 
IV,  7,  l^;  Symm.,  ep.,  I,  90,  i  ;  Ennod.,  ep.  4,  17),  P-  90,  11  :  v<  Cui 
auari  esse  uolueritis,  ignoscite  »  ;  —  bealus,  «  bienheureux,  qui  jouit 
de  la  béatitude  »  (Rccl.  *),  p.  3,    10  :  «  Abraham,  Moysen  et  prophe- 


1.  Voyez  H.  Drcssel,  Lexiliatische  Demertningen  :u  Firmicns  Malerniis  (Zwickau, 
1883),  p.  35,  et  E.-VV.  Watson,  The  slyle  and  lan'jiiage  of  St.  Cyprian  (Studia  hil)l. 
et  cccles.,  IV,  p.  iSg-Sa/l  ;  Oxford,  i8i)6),  p.  257  cités  par  Krcbs-Schmalz, 
Antib.'',  t.  II,  p.  549. 

2.  A  ce  sens  se  rattache  celui  du  mot  seclator  (p.  29,  16),  non  plus  (comme 
chez  Cicéron)  «  compagnon  assidu  »  ou  «  partisan  »,  mais  (comme  chez  Tac, 
Suet.,  Hier.,  Rufin.,  etc.),  «  sectateur,  disciple  ». 

3.  ^oy.  H.  Goeizer,  St.  Jér..  p.  a65  ;  cf.  A.  Werth,  de  Terentiani  sennone  et 
aetate  (Neuo  Jahrb.,  Suppl.,  \XIII,  p.  295-376),  p.  338,  cité  par  Krcbs-Schmalz. 
Antib.'',  t.  II,  p.  5f)7. 

4.  Sermo  remplace  quelquefois  iierbum,  «  le  Verbe  »  :  voy.  ci-dessus,  Ji  itiS, 
1°,  6,  P(p.  4 10). 

5.  Compar.  p.  loi,  nj  :  «  A.d  Je ticissiinos...  successus.  » 

r».   Ce  sens  est  très  ancien,  il  est  à  peine  besoin  de  le  faire  remarquer. 

7.  Voy.  11.  Goolzer,  St.  Jér.,  p.  aOô. 

8.  ^oy.  Thesaur.,  t.  Il,  p,   lyil'i. 


LE    VOCABULAIRE  ÔqS 

tas...  beadssimos  ^  esse  pi'onuntio  »  (cf.  p.  69,  17;  p.  201,  i)  ;  —  breui- 
ler,  (.<.  en  peu  de  temps  »  (Publil.,  Manil.,  Yiti\,  Sen.  rh.,  Plin.,  Gell., 
Quint.,  decL,  Hilar.,  Hier.,  Prosp.,  Sid.,  ep.,  II,  g,  6),  VI,  248  :  «  Et 
cum  sic  breiiUer  praeuenerit  ista  resurgens  »  (cf.  IV,  536)  ;  —  diuersus, 
((  difTérent,  divers  » -,  p.  109,  i5  :  «  Diuersa  uulgi  sententia  dispa- 
riumque  ordinum  uariae  opiniones  »  ^  (cf.  VI,  567:  p.  8l\,  3A)  ;  —  exte- 
rlor  (opp.  à  interior),  dans  l'expression  exierior  liomo  (opp.  à  interior 
hoino),  «.  le  corps  »  par  opposition  à  l'àrae  (Cassian.,  conl.,  VII,  i5, 
2  ;  etc.  ;  voy.  \  index  de  Petschenig),  p.  l\ô,  i/î  :  «  De  exterloris  homi- 
nis  caecitate  perterriti  »  (cf.  VI,  54  :  «  Interior  dum  sordet  /lomo  *  ; 
Cassian.,  inst.,  VI,  21,  5;  coul.  VI,  10,  i  ;  etc.,  etc.);  »  de  même  exie- 
rius,  adv.  (Claud.-Mamert.),  VI,  Saô  :  «  Quamuis  exierius  carnem  (i.  e. 
sexum)  compulsa  fateri,  |  iuteriore  tamen  seruato  permanet  héros  >i  ; 
—  inlustris  (titre  honorifique),  ex.  :  p.  43,  9  :  «  Vir  inluslris  Lauren- 
tius  »  (cf.  p.  67,  28;  p.  76,  23  ;  p.  77,  5  et  16);  —  immensus  «  exces- 
sif, exagéré  »,  I,  3 18  :  «  Non  immensa  loquor  »  ;  —  interior,  «  qui 
appartient  à  l'âme,  qui  vient  de  l'âme  »  "',  ex.  :  p.  23,  3i  :  «  Interiore 
sapientia  »  (cf.  VI,  8);  compar.  l'adv.  inierius,  ex.  :  1,  59  :  «  Induat 
interius  formosa  in  mente  fîguram  »  (cf.  II,  3o8)  ;  —  magnijîcus  (titre 
honorifique),  ex.  :  p.  65,  3i  :  «  Praefato  uiro  magnifico  »  (cf.  Sid., 
p.  72,  19;  Ennod.);  —  multipliciler,  comme  multam,  ex.  :  p.  87,  12  : 
«  Ob  id  multipliciler  reddidit  laetiores  »  (cf.  p.  91,  7  ;  p.  92,  i3  ;  p.  1 11, 
10)'';  —  nimis,  comme  niulhun  ou  nalde  (Claud.-jNIamert.,  Cassian., 
Ennod.),  p.  88,  23  :  k  Nimis  admirandae  sunt  deliciae  »  ;  —  observabi- 
lis,  «  digne  de  respect  »,  ex.  :  p.  64,  16  :  «  Quam  constitutionem  licet 
obseniabilem  numerosi...  concilii  reddat  adsensus...  »;  —  paruus, 
«  bref  »  (Lucr.,  Mart.,  Val.-Flacc,  Sid.,  C.  II,  54i),  I,  29  :  «  Parue 
sub  tempore  »  (cf.  III,  358)''  ;  — profusus,  non  plus  «  excessif  »,  mais 
»  qui  s'épanche,  vif,  etc.  »  (Stace),  p.  44,  23  :  «  Votis  profusae  suppli- 
cationis  »  (cf.  p.  67,  i5);  —  secundo,  «  pour  la  seconde  fois  »  (Spart., 

1.  Compar.  p.  69,  27  :  «  Oraculo  beatissimae  responsionis  »,  où  il  faut  entendre 
«  par  une  réponse  de  Votre  Béatitude  ». 

2.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.'',  t.  1,  p.  465. 

3.  11  est  visible  cjlic  dans  cette  phrase  Avilus  s'est  ingénié  à  utiliser  les  syno-" 
nymes  du  mot  uariiis  que  lui  fournissait  la  langue  de  son  temps,  uarius,  diuersus  et 
dispar.  Voy.  ci-après,  §  384,  1°,  a. 

4.  Compar.  YI,  221  sulv.  ;  «  Adspicls,  ut  sexu  careat  caclestis  imago,  |  interior 
sortitus  homo  quam  mente  retentat  ?  »  ;  VI,  526  :  «  Interiore...  seruato...  »  (parce 
qu'elle  conserve  sa  valeur  morale). 

5.  Comparez  l'expression  interior  homo  ci-dessus,  s.  v.  exierior. 

G.  P.  ii5,  3o  le  texte  est  altéré  ;  il  faut  peut-être  lire  :  «  Quae  multipliciter  lectio 
ipsa  pcrtractatur  (per  totum  mss.).  » 

7.  Remarquez  aussi  que  saint  Avit  remplace  par pa/uum  aeuuni  l'expression  paruula 
aetus  qui  chez  Justin,  par  exemple,  signifie  «  le  bas  âge  »,  ex.  VT,  6g  :  «  (\bi... 
mater...)  tibl  conlatum  paruo  conspcxit  in  ucun  \  grande  bonum.  » 
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Kulr.,  Lact.,  Sul.),  p.  /|/|,  (j  :  «  Si'cunilu  ad  me...  doua  iiencrunt  »  ;  — 
speckibilis  (litre  honorili(jue),  p.  05,  28  :  «  A  uiro  speclahili  »  (cf.  Sid., 
l"]nMod.,/)rts.s(m);  — sUiiUose,  «  avec  passion  »  (Claud.-Mamert.),  p.  iG,  20  : 
«  ('uni...  sliidiose  ab  auditoribus  urgeretur...  »  ;  —  subliinis  (lïtve  bono- 
rilique)',  p.  78,  3  :  «  \  iro  suliliini  »  ;  —  siipersles,  «  vivant  encore  », 
j).  101,  22  :  «  Genitore...  meo  supemlUe  y>  ;  — susjx'dus  pour  suspieiosus, 
«  soupçonneux  »  (Apul.,  —  S.  S.  vel.,  Tert.,  HuOn.),  p.  (kj,  2/1  : 
«  Fecerat  legationis  inora  suspectas  (cf.  Greg.  Tur.)  ;  —  taeler,  «  noi- 
râtre »  (ital.  lelro),  YI,  827  :  «  Argentura...,  en  laelruin  pressunique 
refors  »  (cf.  Antbol.  lat.,  lo/j,  i  ;  Sedul.,  P«S(7(.,  \ ,  ig;  Paulin-Petr., 
ait.  Mart.,  111,  872  ;  V,  368);  —  tennis,  «  faible  »,  ex.  :  IV,  293  :  «  \'l 
tennis  tantain  ualeat  nianus  edere  nioleni  »  ;  —  nlterius,  «  plus  tard, 
dans  la  suite  »  (Claud.-Maniert.,  Cassian.),  ex.  :  I,  55  :  «  (^uid  iuuat 
nlterius...  teneri  ?  »  —  uisibilis,  «  visible  »  (Apul.,  Claud.-Maniert. -), 
p.  37,  21  :  «  Praesentia  uisibUi  »  (cf.  p.  126,  i  ;  p    38,  2). 

c)  Verbes.  Ex.  :  Accipere,  i.  e.  participeni  jleri  (S.  S.  vet.,  ïert., 
Aug.,  etc.  ^),  ex.  :  p.  3o,  [\  :  «  Paenitentiam...  quasi  sub  monienlo  mor- 
tis  acceptuni  mhil  prodesse...  »  (cf.  j).  3o,  22);  p.  122,  27  :  «  Ipse  iu 
futuris  accipiet  conteniplationeui  *  »  ;  —  adiurare,  i.  e.  obteslari  ou  iure 
iurando  obstringere  (Lact.,  ^'opisc.,  Vulg.,  luvenc,  Hier.,  etc.)  employé 
absol.  (Tert.,  Pacian.,  Hier.,  ^uIg.,  Aug.),  p.  2r,  19  :  «  Dispensato- 
rem  adiurans  ;  p.  21,  28  :  «  Facilius  caput  tangeret  adiuratns»;  — 
anellere,  non  plus  «arracher»,  mais  «  séparer»,  ex.  :  \\,  ^\l\:  «  Con- 
sulit  aiialsos  »,  «  il  les  interroge  séparément  »  ;  —  causari,  non  plus 
«  alléguer,  prétexter  »,  mais  «  se  plaindre  »  (Virg.,  Quint.,  Trebell., 
Hier.,  Prosp.,Salv.,  Claud.-Mamert.,  Sid.,  Ennod.),p.  36,  3:  «  Persecu- 
tioneui...  causabunlur  »  (cf.  p.  ^9,  32  ;  111,  206)  ;  —  celebrare,  «  célébrer, 
accomplir  ou  publier  solennellement  »  ',  p.  22,  16  :  «  Est...  illic  con- 
suetudo...  supplicationem  cum  laude  diuina  inter  missarum  initia  cele- 
brari  »  ;  p.  i46,  32  :  «  A'num  quidem,  sed  trinum  religio  nostra  célé- 
brai Deum  »  ;  —  censere,  «  apprécier,  estimer,  juger  »  (cf.  Salv.,  ad 
eccl.,  IV,  41),  p-  loi,  6  :  «  (^uam  piac  maiestalis  iudicio  serenitas 
ueslra...  censeat  corda  famulorum,  nuUo  indicio  meliore  cognoscitur, 
quam  quod...  »  (cf.  p.  ici,  33  ;  111,  258);  —  clamare,  au  lieu  de  dicere 

1.  Voy.  F.  Dahn,  die  Koenii/e  der  Germanen,  III,  22^;  233. 
3.  Voy.  Krtbs-Schmalz,  Antib.'',  t.  II,  p.  745. 

3.  Voy.  Tlics.,  t.  I,  p.  315. 

4.  D'autres  cm()lois  d'accipere  s'expliquent  par  rinlluence  ilu  lalin  biblique, 
voyez  les  exemples  cités  par  M.  Bonnet,  Gréij.,  p.  aCS,  et  desquels  il  résulte  que  les 
traducteurs  latins  de  la  Bible  avaient  pris  rbal)itude  de  préférer  accipere  à  capcre  et 
à  siimere,  pour  traduire  Xa[j.6fl(v£tv  ou  /.aTa^af/Çâysiv,  ex.  V,  12/1  :  «  Melior  spos  flccj- 
pii  ilios  »  ;  ^  I,  Oi7  :  «  Tune  omnes  pariler  limor  accipil  (cf.  Claud.  Mauicrt.,  an., 
II,  3,  p.  io5;  I  :  «  Ex  lus...  quos contra  uerilalemuocat,  uoccm  ueritatis  aceipiat  »  ; 
an.,  praef.,  p.  19,  19  :  «  Finem  liber  accepit  »). 

5.  ^  oy.  Krebs-Scluualz,  Antib.',  t.  I,  p.  270  suiv. 
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(Vulg.,  Claud.-Mamert.,  Cassian.),  p.  3Zi,  17  :  «  Cuin  doiuinus  clainel, 
quod...  »  ;  etc.  —  conclainare,  au  lieu  dinclainare  ou  iViniiocare  (Sen., 
Oed.,  970;  ep.  52,  i3  ;  Damas.,  Heges.,  Prosp.),  IV,  192  :  «  (Angeli- 
cus  chorus)  conclamat  celebratque  Deum  »  '  ;  —  concliidere ,  «  gêner, 
empêcher,  etc.  »,  ex.  :  p.  loo,  17  :  «  Dominationem  uobis  diuinitus 
praestitam  obex  nulla  concluait  »  (cf.  p.  28,  i)  ^  ;  —  conferre,  i.  e.  con- 
cedere,  ex.  :  p.  87,  i5  :  «  Visitationem  seniper  optandam  Viennensi 
ecclesiae  conferatis  »  (cf.  II,  187)  ;«  faire  arriver  »,  ex.  :  p.  83,  26  : 
«  Sedes  illa,  cui  uos  conUdil  caeleste  iudicium  »  ^  ;  —  damnare,  ce  blâ- 
mer, désapprouver  »  (Liv.,  Ov.,  Eccl.),  p.  loi,  32  :  «  Occurrendi 
libertate  damnala  »  ;  —  depingere,  non  plus  «  peindre,  représenter  en 
peinture  »,  mais  «  peindre,  émailler,  tacheter  »  (Manil.,  Apul.,  Hier.), 
ex.  :  I,  121  :  Cl  Niueos  depingit  purpura  uultus  »  (cf.  II,  I23);  —  diri- 
gere,  a  expédier,  adresser»  (Hier.  ^,  Cassian.,  Ennod.),  p.  46,  6:  ce  Aquo- 
dam...  prouinciali...  direct  as  est  »  (cf.  p.  54,  20;  p.  64,  9;  p.  67,  9; 
ïli  ;  p.  68,  3  ;  8  ;  p.  69,  3  ;  p.  76,  12  ;  22  ;  25  ;  p.  77,  6  ;  16  ;  p.  78,  4  ; 
p.  81,  9  ;  p.  87,  12  ;  p.  92,  I  ;  p.  96,  23  ;  p.  97,  i3  ;  p.  120,  6  ;  etc.)  ;  — 
discernere,  «.  entendre,  comprendre  »  (Cassian.,  inst.,  IV,  4i,  3),  p.  33, 
29  :  ce  Discernite,  quod...  »  ;  — frequenlare,  ce  visiter  souvent  »,  p.  59, 
27  :  ce  Litteris  nos  freqaentaie  »  (cf.  p.  70,  26)  ;  ce  rencontrer  souvent  », 
p.  202,  5  :  ce  Verba  illa...,  quae  nobis  nec  in  alienis  quidem  operibus 
frequenlare...,  licet  »  ;  —  inclamare,  ce  proclamer,  déclarer,  dire  » 
(Vulg.),  p.  i5,  4  :  «  ^'obis...  Paulus  inclamat...  »  (cf.  p.  iio,  24; 
p.  125,  29;  l\ ,  343);  — indicere,  ce  prescrire,  imposer  »  (Liv.,  Plin., 
ïac,  Ennod.),  p  95,  4:«  Desideralam  mihi  necessitatem  ratio  festiui- 
tatis  t/îf//a:(7,  ut...  »(cf.  VI,  i52  ;  p.  99,  9  ;  p-  1 10,  29)  ;  — inpendere,  eeaccor- 
der,  consacrer  »  (Salv.,  Claud.-Mamert.,  Ennod.),  p.  21, 16  :  ce  Vtrum... 
reuerenter  impenderit  ministerium  seminis  corporali  exortu  creatoris  » 
(cf.  p.  27,  I  ;  p.  37,  23  ;  p.  76,  5;  p.  84,  ^Y'  ;  —  inuadere,  i.  e.  latro- 


1.  Avitus  s'est  souvenu  aussi  d'un  ancien  emploi  de  conclamare,  au  sens  de  mor- 
tiium  inuocaiulo  deplorare.  quand  il  écrit,  p.  117,  37  :  ce  Peccatoribus  in  animarum 
funere  conclamatis  »  (cf.  Liv.,  IV, /io,  3  ;  Luc,  Ph..  II,  28;  Stace,  Amm.,  Ennod.). 

2.  Conipar.  Ps.  Quint.,  decl.,  il\,  Ix  :  «  Homines...  dolore  conclusit  «  ;  Gypr., 
laps.,  26  :  «  Angi  et  animo  cxaestuanle  conchidi...  coepit  »  ;  Hilar.,  in  Matth.,  12, 
T)  :  «  Quos  decidentis  in  foueam  ouis  conclusit  Ci. -e.  in  angustias  adduxit)  ex  exem- 
plo  »  ;  Hier.,  ep.,  108,  22  :  «  Conueni  hominem  et...  breui  interrogatione  con- 
clasi  »  ;  Cassian.,  c.  \est..  III,  i5,  3  :  «  Breui  te  nunc  responsione  concluait  (r.epi- 
'jXO'.yiZv?),  paucis  sermonibus  te  conterit  »  ;  Cassiod.,  nar.,  XII,  i,  5  :  Praesidium 
(sit)  aliqua  calamitate  concluso.  » 

3.  Compar.  Ans.,  p.  192,  23  :  «  Sallustio  plus  (famac)  confèrent  libri  lui  quam 
consulalus  addidit  »  ;  Optât.,  c.  Parm.,  II,  2  (p.  36,  i4)  :  <c  In  urbe  Roma  Petro 
primo  cathedram  episcopaleni  esse  conlatam  »  ;  etc.  Voy.  Thés.,  t.  IV,  p.  i85, 
55  suiv. 

4.  Voy.  II.  Goelzcr,  St.  Jér,,  p.  268. 

5.  Le  sens  propre  du  verbe  n'est  plus  marqué  que  dans  le  participe  adjectif,  que 
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c'i/iari,  ex.  :  p.  '.'.5,  3o  :  «  Dudum  iniiadendi  ciipidus  »  ;  —  ire,  «  procr- 
ik-r  «,  ex.  :  l\  ,  172  :  «  Sternniatis  liic  sancli  (s.-c.  erat)  :  nain  claro 
noliilis  ihtil  \  a  proauo  »;  —  millere,  i.  e.  dacei^e,  ex.  :  p.  i  iG,  28  : 
«  Plateae...  latiora  peccata  sunt,  quac  ad  illain  ainplam  el  spatiosani 
inillunl,  quae...  »  ;  i.  e.  afferre,  ex.  :  \).  91,  10  :  «  Ob  insultationeni 
nioani  in  uos  iustius  excitandani  inisil  esuriens,  quod  uocare  non  potnii 
connipiscens  »;  — orcurrere,».  venir  h,  as.sister»  (cf.  lùinod.),ex.:  p.  (S(j,.H: 
«  Cnin  JestiuUah  uohisqiie  occiirrere  duplicis  canipcndii  rcs  fiiisset...  '  » 
(cf.  p.  90,  G;  p.  loi,  82)  ;  i.  e.  satisfacere,ex.  :  p.  67,  af)  :  «  lubeiis..., 

nt  cultibiis  nouis occtjrram, (cf.  Cassian.,  insl.  »  VII,  10:  «  (^otidianis 

usibus...  occurrere  »)  ;  —  ojjerre,  «  offrir  en  sacrifice;  consacrer  » 
(Eccl.),  ex.  :  p.  87,  12  :  «  Fabrica...  si  languida,  cur  offerlur?  »  (cf. 
p.  37,  i3  ;  27  ;  p.  39,  9  ;  12  ;  p.  62,  7  ;  p.  (iô,  20  ;  p.  128,  5  ;  p.  }2(\, 
32  ;  p.  129,  3;  p.  i34,  20);  —  orare,  «  demander  dans  ses  prières^  », 
p.  117,  35  :  K  Orare...  honoreni  saecularium  digniiatum  »;  pallere, 
«  être  pâle,  décoloré  »,  en  pari,  d'un  objet  (Ov.,  (]laud.-Mamert.), 
p.  96,  9  :  «  Si  modicuni  quid  uasculo...  semipleno  xùni  pallenlis  appo- 
nitur  »  (cf.  p.  9("),  3o)  ;  —  penderc,  «  être  crucifié  »  (Kccl.),  ex.  : 
p.  33,  2^  :  a  Si  doniinus  maiestatis  pependit  »,  au  lieu  de  «  in  cruce 
pependil  »^  ;  — praebere,  au  lieu  de  dare  ou  de  reddere,  ex.  :  VI,  (nô  : 
<(  Discordans  responsuin  praebet  uterque  »  ;  —  reperculere,  «  frapper 
(de  ses  rayons)  »,  ex.  :  I,  19G  :  «  Vicinos...  aurora  reperciilil  Indos  »  ; 
—  reperire,  i.  e.  inuenire,  ex.  :  p.  17,  38  :  «  Cum  ratio  nuUa  reperial, 
ut...  »  (cf.  IV,  340);  — resurgere,  «  ressusciter  »  (Eccl.),  voy.  ci-des- 
sus, i^  280,  i"  (cf.  p.  445)  ;  —  relexere,  «  retracer,  raconter»  (Stace, 
Apul.,  Tert.,  Latnpr.,  Aus.,  Amm.,  Hier.,  Rufin.,  Claud.,  Ennod.),  VI, 
()55  :  «  Non  et  auos  tibiniet  proauosque  relexam  »  ;  —  sporgere,  au  lieu 
de  dispergere,  «  dissiper  »,  ex.  :  V,  198  :  «  Sol  sparseral  umbras  »  ;  — 
sperare,  «  manifester  lespoir  »,  ex.  :  p.  59,  27  :  «  Vt  supra  speraiii- 
mus  »  ;  —  tenere,  i.  e.  hahere  (Claud. -Mamert.),  ex.  :  p.  97,  i3  :  «  ^  t 
figulum  breui  tenenduin  e  uestigio  dirigatis  »  ;  p.  118,  19  :  «  Pro  cerlo 
tenemus  nos  nudos  in  terram  uenisse  »  (cf.  p.  128,  8)  ;  IV,  211  :  «  Mul- 

saint  Avit  emploie  comme  les  anciens,  par  ex.  p.  a'i.  26:  «  Videamus  quid  hinc 
cum  apostolis  suis  tractatu  impens/ore  conlulcrit  »  ;  p.  86,  24  :  «  Impensis  procibus 
quaeso,  ut...  »  ;  p.  92,  li  :  «  Ne  quid  in  pcsterum  similis  ausus  arripiat,  inipensa 
flistriclionc  perspicitc.  » 

1.  Avitusjouc  sur  le  sens  d'occurrere  qui  signifie  proprement  «  rencontrer  (quel- 
qu'un) )). 

2.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.'.  i.  II,  p.  22/1. 

3.  Comparez  les  passages  suivants,  dans  lesquels  le  verbe  est  employé  métaphori- 
quement, mais  où  se  voit  le  sens  d'  «  être  suspendu  »,  p.  10,  29  :  «  Wuc  funudala 
pendenli  {i.-e.  pendulae)  suslinuit  aura  ucsligium  »  ;  V,  (')o5  :  «  Eccc  iterum  fugi- 
tiua  coliors  peiulenlia  («.  suspendus  sur  leurs  listes  »)  bella  |  doserit  »;  p.  69,  20  : 
«  Cum  penderc  nos  ad  elTectum  Icgationis...  omni  cxpectalionis  studio  iussori- 
lis  »  ;  etc. 
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los  slerilis...  lenta  per  annos  »;  —  trlbuere,  i.  e.  ronccdere,  «  accor- 
der »,  ex.  :  p.  8i,  II  :  «  Tribual  diuina  niiseratio...,  ut...  n  (cf.  p.  87, 
i3  ;  p.  88,  4;  p-  90,  i3)  -j  —  iinjere,  «  peser  sur,  accroître,  s'ajouter  à...  », 
ex.  :  \,  iSo  :  «  Morbus  mentis  discrimina  corporis  urget  »  ;  — 
uoluere,  «  faire  tourner  »,  V,  879  :  «  Clipeosque.sinistris  |  iwliiiint  ». 


E.  —  Généralisation  ou  extension. 

346.  —  Mais  à  ce  procédé  restrictif  le  langage  oppose  le  pro- 
cédé contraire;  les  mots  qui,  au  début,  avaient  un  sens  très  par- 
ticulier, prennent  une  acception  de  plus  en  plus  générale.  Chez 
Avitus  et  ses  contemporains  c'est  le  cas  pour  les  termes  suivants  : 

a)  Substantifs  :  Abusio^  a  pris  dans  la  langue  religieuse  la  valeur  de 
derisio  ou  de  conlemptus  (S.  S.  vet.,  Vulg.,  Salv.),  pour  passer  au  sens 
très  général  de  iieglegenlia  (Salv.),  p.  53.  ili  :  «  Simplicitate  raagis... 
quam  abusionis  animo  »  ;  p.  G7,  aO  :  «  Quod  nec  itineris  dissipât  longi- 
tudo  nec  obliuionis  frustratur  abusio  ^  »  ;  p.  91,  27:  «  Abiisione  consue- 
ludinaria  »  ;  p.  98,  28  :  «  Post  hoc  longum  abusionis  nostrae  silen- 
tium  »  (cf.  Lex  Burgund.,  llb.  consL,  IxÇ),  i  :  «  Si  id  facere...  inconsulta 
abiisione  tardauerit  »  ;  89,  i  :  «  Quod  praetermissum  omnium  abusione 
cognoscimus  »)  ;  —  aclio'\  au  sing.,  p.  118,  3 1  :  «  At  banc  ipsam  boni 
actionem  potest  hoiuo  insidiante  diabolo  perdere  »  (cf.  p.  i46,  16*); 
au  plur.,  p.  67,  23  :  «  Inter  quaslibet  alias  acliones  n  (cf.  p.  g3,  22  ; 
p.  98,  17;  p.  ii3,  5);  —  aclus  (voy.  ci-dessus,  p.  548);  —  Adam 
devient  synonyme  de  mariiiis,  II,  828  :  «  Dicam  nunc  aliam...,  quae... 
coniuucta  uiro  proprium  non  uicerit  Adam  »  (cf.  II,-  Aoi)  ;  —  adfecliis'', 
non  plus  a  manière  d'être  »,  mais  «  sentiment  »,  ex.:  p.  27,  2  «  Anle- 
quam  eflectu  resuscitandi  ostenderet  Deum,  praemisisse  humanae  con- 
dicionis  affectam  (cf.  p.  G5,  17;  p.  78,  8);  «  passion  »,  p.  25,  22  : 
«  Liber  affeclii  »  ;  et  aussi  «  inclination,  affection  »,  p.  34,  12  :  «  Quo- 
rumlibet  affedmim  personae  »  (cf.  p.  44,  i3  ;  p.  76,  20;  p.  77,  21  ; 
p.  88,  23;  p.  92,  22;  p.  99,  28);  —  adsertio  pour  afjlrmalio  (à  partir 


1.  Voyez  ci-dessus  (p.  56o)  un  autre  emploi  du  mémo  mot. 

2.  Pour  l'emploi  du  ^cmûi obliuionis,  voyez  ci-dessus,  §  97,  /i"  (p.  100). 

3.  Sans  doute,  ce  mot  n'est  point  propre  au  latin  de  la  décadence  ;  on  le  trouve, 
môme  chez  Cicéron,  au  sens  d'activité  physique  ;  mais  c'est  surtout  dans  les  derniers 
temps  de  la  langue  que  l'emploi  à'aclio,  «  action  »,  se  généralise,  surtout  au  pluriel, 
en  parlant  d'actes,  de  faits  isolés,  au  même  sens  que  le  grec  Tcpâ^ci;. 

Ix.  Compar.  p.  i/i6,23:«  Renouet  magis  obitusquam  terminet  ac/j'onem  (i.c.  Èv^p. 
yî'.av).  » 

5.  Voy.  ci-dessus,  §  829,  G",  6.  Ce  mot  a  été  mis  à  la  mode  par  les  poètes  (Ov., 
Manil.),  qui  ne  pouvaient  pas  employer  adjeclio  ;  déjà  Irrs  fréquent  chez  Séiièquc 
cl  chez  Quinlilien,  il  le  devient  encore  bien  davantage  à  l'époque  de  la  décadence. 
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du  m'  sirc-le  a|).  .1. -(!.'),  p.  17,  l\  \  do,  i5;  etc.  —  ttilscrlor'-  poiu- 
(/e/i'/Ksor  ((,)irml.,  iiist.,  1,  (3,  09  ;  Tcrt.,  Mccl.),  p.    22.  7  ;  :>.5,  35  ;  8u,  7  ; 

—  adiiersitas,  non  plus  en  parlant  de  l'effet  dun  antidote  (Plin.,  //.  A^., 
XI,  90),  mais  comme  synonyme  de  n-s  niluerso,  mahiin,  rasus  (Thés., 
I,  p-  8/17),  p.  00,  aS  :  c<  Inter  ndiwrsilales  temporum  »  ;  —  omhiiiuitas, 
non  plus  terme  technique  («  anihlgiiïté  »,  (lie.  (^uint.),  mais  synonyme 
do  dubitado,  «  doute,  hésitation  »  (llil.,  in  Matih.,  5,  \[\;  Cacl.-Aur., 
ne,  1,  pr.  lO),  p.  49,  4  :  «  Ambujintniis  animo  »  (cf.  p.  53,  5  ;  p.  00,  3); 

—  ambilus,  synonyme  d'ambitio  ou  de  studium  (Vell.,  Quint.,  Plin.,  ep., 
Flor.,  Solin.,  Min.-Fel.,  Hier.),  p.  12.^1,  i5  :  «  Crescendi  ambilus  » 
(cf.  ]).  13^,  3i);  —  apex,  non  plus  «  signe  des  voyelles  longues,  trait 
d'écriture,  lettre  »,  mais  au  pluriel,  synonyme  cVepislula  ou  de  lilterae 
(luvenc,  God.-Theod.,  Sid.,  Ennod.),  p.  /|3,  10:  «  Apicibus  suis  »  (cf. 
p.  87,  12;  p.  ICI,  36;  p.  65,  22)  ;  —  arbiier,  non  plus  «  juge,  arbitre  », 
mais  «  conducteur  »  (Thés.,  II,  4oO,  1,  80  ^),  p.  43,  lO  :  «  Quae  (ouis) 
uitio  erranlis  orbitri  fuerat  euagata  »  (mais  le  texte  est  altéré  *)  ;  — 
argentuin,  non  plus  l'argent  considéré  comme  métal,  mais  synonyme 
d^argentiim  signatum,  et,  par  conséquent,  de  pecunia'''  (Thés.,  Il,  027), 
YI,  291  :  «  Gaeleslis  rex  ille...  |  argentum  famulis...  dat  »  ;  —  aridi- 
las,  «  sécheresse  »  (au  figuré),  p.  O2,  29  :  «  Yt  humilitas  sui  conscia, 
quae  a  scribendi  audacia  iure  tempérât,  eo  diutius  aridi(alis  "  supplicia 
penderet,  quo  fontem  splendidum  uestri  alloquii  plus  sitiret  (siti- 
rem  L)  ;  —  aruatn,  syn.  de  terra,  liiunus,  piduis,  etc.  ',  I,  80  :  «  Sic 
pater  omnipotens  uicturum  protenus  arinim  \  tractât  »  ;  III,  17O  : 
«  Limo  formatus  rursus  redigeris  in  ariuun  »  ;  lY,  107  :  «  Et  missis 
caelunT  quassauerit  amis  »  ;  —  blatta,  non  plus  «  blatte  »  (nom  d'un 
insecte),  mais  «  pourpre  »  (Sid.,  C,  Y,  /j8;  ep.,  IX,  i3,  43),  ex.  :  III, 
232  :  «  Serica  bis  coctis  mutabat  uellera  blallis  »;  —  bracchiam,  «  le 
bras  »,  non  plus  depuis  la  main  jusqu'au  coude,  mais,  comme  en  fran- 
çais, le  bras  tout  entier,  depuis  l'articulation  de  l'épaule  jusqu'au 
bout  des  doigts  (Apul.,  Lampr.,  Lact.,  Hier.,  Yulg.,  Claud.),  lY, 
42  :  «  Agricola  oblitus  si  bracchia  forte  remisit  »  ;  —  eaespes,  syn. 
de  solum   (Col.,    Plin.,   Ennod.),  IV,  44:    «   Pigrescit...    durato  caes- 


I.  Voy.  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  273;  Tlicsaiirus,  t.  II,  p.  869. 
3.  Voy.  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  378;  Thésaurus,  t.  II,  p.  871. 
3.   Pour  un  autre  sens  du  mot,  voyez  ci-dessus,  îj  368,  3". 
^.  Arbilri  est  une  correction  de  R.  Peiper  ;  arbilrio  PL  ;  arbilrii  S. 

5.  Parce  que  les  deniers  d'argent  étaient  de  toutes  les  pièces  de  monnaie  les  plus 
répandues. 

6.  L'emploi  niétaphoricpie  d'arklitas  est  surtout  liéipienl  à  l'épotjue  de  la  déca- 
dence (Ambr.,  Paul.-Nol.,  Hier.,  Aug.,  Gassian.,  Knnod.,  etc.). 

7.  C'est  l'extension  d'un  usage  constaté  déjà  chez  les  poètes  (Lucr.,  Virg.,  :\cn.. 
X,  ^o3  ;  XII,  681  ;  Ov.,  Ponl..  I,  3,  109;  Scn.,  Oe<l..  280;  Luc,  IV,  ay'i).  Voy. 
Thés.,  II,  734. 
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pite  '  tellus  »  ;  —  calainitas,  «  misère  (humaine)  »  (Sen.  rh.,  Plin  ,  IL 
N.,  IX,  9/4),  p-  116,  39:  «  Secundum  statum  calainifalis  humanae  »  ;  — 
canalis,  non  plus  «  conduit  artificiel  »,  mais  «  canal  »  (syn.  de  nquae 
meatus),  V,  i35  :  «  Sanguis  in  extremum  certans  manare  canalein  »  ;  — 
causa  finit  par  ]irendre  le  sens  très  général  de  negoliiim  et  même  celui 
de  res  ;  non  seulement  il  ré|)ond  à  notre  mot  «  affaire  »  (cf.  p.  76,  8  : 
«  In  bac  eadem  causa  »  ;  \l,  002  ;  etc.),  mais  dans  maint  passage  il 
apparaît  déjà  avec  la  valeur  du  français  «  chose  »,  ex.  :  p.  3,  i  :  «  An 
forte  sine  telis  et  gladiis  causarum  motus  aequitas  superna  non  iudi- 
cat  ?  »  p.  20,  16  :  «  Non  causis  putat  rerum  magnitudinem  constare, 
sed  paginis  »  (cf.  p.  ii3,  23;  p.  119,  23;  p.  i3/i,  18);  p.  201,  9  : 
«  Serualo  causarum  uel  temporum  ordine  »;  p.  201,  i4  :  «  Alias 
tamen  causas^  inuenta  materiae  opportunitate  perstringunt  »  ;  III,  367  : 
«  Nec  refert  cunctas  percurri  carminé  causas  "  »  ;  Y,  i4  ;  227;  VI,  3)  ; 
etc.  *  —  cibas  devient  synonyme  de  cena,  p.  28,  35  :  «  Inter  suprema 
cibi  illius  monumenta  »  (il  s'agit  du  repas  pris  par  Jésus-Christ  avec 
ses  disciples  après  sa  résurrection)  ;  —  circinus,  non  pas  «  compas  », 
mais  «  cercle,  tour  »,  IV,  585  :  «  Integer  emensum  uertebat  circinus 
annum  »  (cf.  p.  126,  3o)  ;  —  circulus,  non  plus  figure  de  géométrie 
(gr.  xuxAo;),  mais  «  cercle  »,  «  i)ande  circulaire  »,  p.  91,  i5  :  «  Pro 
circulis  fialas  circumdet  pittaciorum  densitate  »  '  ;  —  cliens,  «  celui  qui 
confie  ses  intérêts  à  quelqu'un  »  (Sid.),  p.  05,  12  :  «  Clienti  uestro... 
laborem  huius  fatigationis  iniunximus  »  (cf.  p.  77,  4)  ;  —  consorduin 
(syn.  de  societas'),  «  participation  »  (Liv.,  Sen.,  Tac,  Eccl.  "),  p.  57,  5  : 
«  Nos...  terrestris  Hierosolymae  consorlio  non  censuislis  indignos  »  (cf. 
p.  ii/i,  36  ;  p.  i33,  I  ;  p.  i3/i,  i/»  ;  II,  iii  :  «  Subeat  consor  lia  poenae  » 
[cf.  luuenc,  IV,  060  :  «  Vt  pariter  poenae  consorùa  ferrent  »]  ;  IV, 
i35;    2/i6  :   «  Generis  propii  seruans  consorlia  [cp.    Stace,   Theb.,   I, 


1.  Le  mot  conserve  son  sens  propre  dans   IV,  ôtjS  :   «    Singula    de    septem...  | 
caes[)ite  conslnicta  disponcns  immolât  ara.  «  Pour  une   autre   signification  du  mot, 
voyez  ci-dessus,  §  3/i5,  a. 

2.  Toutefois  il  est  peut-être  préférable  de  traduire  ici  par  «  sujets  »  (gr.  jtio- 
Oc'ast;),  comme  il  faut  le  faire  p.  202,  2  :  «  Quippe  cum  licentia  mentiendi...  salis 
procul  a  causarum  serietate  pellenda  sit.  »  Gompar.  Pacuv.,  trag..  338  :  «  (Poctac) 
causam  humilem  dictis  amplant  »  (cf.  Gell.,  N.  A.,  V,  3,  7  :  «  Quanam  uerborum 
induslria  catisa  infirmier  fierct  fortior.  »)  ;  Cic,  Caecin.,  5;  «  Vidl  summi  ingcnii 
causam  esse  »  ;  voy.  Tlies.,  III,  686. 

3.  Ce  mot  résume  les  malheurs  qui  ont  suivi  les  pécliés  d'Adam  et  que  le  poète 
vient  d'énumérer. 

4-    Sur  causa,  voyez  encore  ci-dessus,  §  33g,  a. 

5.  Circulus  signifie  aussi  chez  Avitus,  comme  chez  Manilius,  «cercle  delà  sphère 
céleste  «,  cf.  I,  220  :  «  Sic  celsus  calidum  reddit  cum  circulus  annum.    » 

G.  Bien  qu'ancienne  dans  la  langue,  puisqu'elle  remonte  au  moins  à  Tite-Livc 
(IV,  5,  5),  cette  signification  n'est  vraiment  courante  que  dans  le  latin  ecclésias- 
tique. 
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8/|  :  «  Cîeiieris  ronsorlia  forro  |  dissilianl  »|)  ;  —  ctinui'rsalio  \  «  vie, 
conduite  »  (Eccl.),  p.  lo,  iS  ;  p.  ■y.i,  uG  ;  p.  107,  ai  ;  p.  iiG,  aS  ; 
p.  117,  3/i  ;  —  cor.,  syn.  de  pcclus,  1,  i/|8  :  «  (]iii  palcr  oiiiiii|)Oleiis 
])ressum  per  corda  saporem  |  iecit  »  (cf.  Thés.,  1\',  ()3o)  ;  —  criincu, 
non  plus  «  grief  »,  mais  «  crime  »,  comme  scelas  {\À\.,  poet.,  Eccl.  ^), 
111,  Al  :  «  Deleclo  incrimine  »;  —  cursus,  non  pas  «  course  »,  mais 
«  cours  »  (au  figuré),  p.  79,  9  :  «  Quasi  per  absenliam  meam  eo  die 
cursus'^  nostrae  deuotionis  putarelur  omitli  »  ;  —  definilio,  syn.  de  scn- 
/<7i/(Vj  (Cassian.,  iitsl.,  I,  2,  /j  ;  N'IIl,  1,2;  etc.),  |).  2(),  16  :  «  Hecle 
onini  (/(^/j/aV/onc  concluditur  »  (cf.  p.  3o,  6;  p.  35,  13);  svn.  de  (/<v/v- 
tum,  «  décision  »  (Cassian.,  lùinod.),  p.  98,  2Ô  :  «  Ad  dejiniliones  (les 
décisions  du  concile)  pro  suo  episcopo  conlinendas  subscriben- 
dasque  »  ;  —  dies,  «  durée,  élernilé  »  (lilccl.),  p.  19,  27  :  «  Cum 
(Abraham)  uiderct  illuin  dieni  in  quo  permanet  Dcus...  »  ;  —  exposilio, 
«  ex[)liciUion  »  (Hier.,  ^  ulg.,  Ru(in.,  (]assian.),  p.  12,  21  :  «  ^'t  sen- 
tentia  euangolii...  scnsum  niagis  exposilionis  inquirat  »  (cf.  p.  18,  26  ; 
p.  5/i,  17)  ;  —  forma,  syn.  de  figura,  «  caractère  sous  lequel  une  chose 
se  présente  »  (cf.  Ennod.),  \,  iG:  «  Pulchrainque  relalu  |  pulclirior 
exuperat  praemissae /br/?ja(i.  e.  figura)  salutis  »  (cf.  V,  2GZ1);  —  (jlutinuin 
(Apul.,  Hier.,  Sid.),  non  plus  «  colle  »,  raaisc<cequi  lient»,  p.  97,  i5: 
«  Coctilis  cacni  (jlutinam  »  ;  —  historia,  «  histoire  »  (au  sens  moderne), 
p.  III,  3i  :  «  Historia  Niniuitarum  »  ;  p.  1 13,  i  :  «  Legimus  in  historia 
rcguin  »  (cf.  p.  117,  6);  et,  au  plur.,  VI,  382  :  «  Seu  ille  (Moyses) 
hislorias  texat  seu  forte  figuras  »  ;  —  humus,  au  lieu  de  terra,  V,  Ô23  : 
«  Anguslauit  humum  latam  stipata  inuentus  »  ;  —  incommodum,  au  lieu 
de  damnum,  p.  GG,  29  :  «  Incommodis  calamitatum  »  ;  —  interilus,  non 
plus  «  meurtre  »,  comme  dans  l'ancienne  langue,  mais  syn.  d'obitus,  de 
mors  (Prop.),  H,  18^  :  «  Callidus  inde  draco...  |  interitum  docet  »  ;  — 
limes,  au  lieu  de  fines,  p.  96,  19  :  «  Illi  qui  uastare  limilem  diceban- 
tur  '*  »  ;  —  lingua,  «  langage  propre  à  une  nation,  langue  »,  p.  77,  29  : 
«  In  lingua  nostra  »  (cf.  I\',  121)  ;  —  locus  (proprement  «  localité  »), 
au  lieu  d'oppidum,  \\,  58o  :  «  Maluit  ille  (i.  e.  Deus)...  apertum  |  exa- 
men praestare  loco  »  ;  —  marmor,  «  monument,  tombeau  en  marbre  » 
(llor.,  Ov.,  Mart.),  IH,  2Ôl^  :   «   Et  prcliosa  icgunt  elatum  lintea  mar- 

1.   Voy.  II.  Goclzcr,  Si.  Jér.,  p.  270. 

a.   Voy.  Krehs-Sclimalz,  Antib.',  l,  p.  875. 

3.  L'image  suppose  que  l'on  parcourt  les  diverses  ol)ligalioiis  imposées  par  le 
respect. 

/i.  Voyez  ci-dessus,  §§  3^0,  3°;  3^3,  a.  L'emploi  de  Unies,  au  sens  de  rcyio. 
pourrait  passer  pour  une  imitation  de  Sidoine  Apollinaire  (ex.  Sid.,  Garni.,  Il,  aoo  : 
«  Danuuii  ripas  et  Iraclum  liiititis  ampli  |  circuit  »),  si  l'on  no  prenait  pas  garde 
que  dans  le  vers  de  Sidoine  les  mois  tnictiini  liniitis  ampli  sont  le  iléveloppemenl  d.' 
Danuuii  n/jas  cl  si  l'on  ne  se  rappelait  pas  que  dans  un  autre  passage  (ep.  VIM,  1  i, 
3)  Sidoine  se  sert  dos  expressions  ad  linùlcni  Dunuuium  pour  désigner  lu  frontière  du 
Danube. 
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inor  »  ;  —  nicmoria.  «  souyenii'  durable  que  laisse  quelqu  un  ou  quel- 
que chose  »  (survivance  d'un  ancien  emploi  du  mot),  p.  63,  3i  : 
«  Beatae  memoriae  '  Anastasiura  (^lettre  du  pape  Symniaque  à  Avitus^  ; 
p.  96,  8:  «  Bonae  memoriae...  ostrea  »;  —  mensura,  «  mesure  (de 
capacité)  »,  VI,  482  :  «  Et  perfecta  suuni  seruat  mensura  liquorem  »  ; 
— •  moles,  «  masse  »  (Virg.,  Liv.,  Cl.-Mamert.),  Y,  202  :  «  In  molem 
nox  densa  coit  »  ;  —  momenlum,  «  moment,  instant  »  (llor.,  Tac, 
Apul.,  Cl.-Mamert.),  p.  3o,  6  :  «  Quasi  sub  momento  mortis  »  (cf. 
p.  89,  5)  ;  —  obsequium,  «  déférence,  égards,  respect  »  (Liv.  Salv., 
Claud.-Mam.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  [\Ç>,  !x  :  «  Coramendo...  presby- 
terum,  praesentis...  obsequii  portitorera  »  (cf.  p.  09,  16  ;  p.  68,  7;  p.  77, 
2  ;  p.  87,  7;  p.  loi,  II);  au  plur.,  p.  100,  26:  «  Affecto  igitur...  litte- 
rarum  ohscquia  »  (cf.   Cassian.,  insl.  III,  11  :  «  Obsequia  orationum  »)  ; 

—  Oceamis  devenu  un  nom  commun,  synonyme  de  mare  (cf.  Virg.), 
lY,  l\()i  ;  471  ;  558  ;  —  oslium,  au  lieu  de  fores,  ex.  :  lY,  ^23  (en  par- 
lant des  portes  de  larche)  :  «  Ostia  fortia  traxit  »  ;  —  pastus,  «  nourri- 
ture (en  général)  »  -,  p.  112,  3  :  «  Cuius  pas/us  esuries  est  »  ;  II,  171  : 
«  Nec  prohibet  largo  curari  corpora  pastu  »  ;  —  planta,  au  lieu  de  pes 
(cf.  Claud.-Mam.,  an.,  p.  62,  2Z1),  I,  i3o  :  «  Erectis  fîrmat  uestigia 
plantis  »  ;  —  phuiia,  au  lieu  d  imber  (Claud.),  I,  269  :  «  Caeloc{ue 
uacante  |  ferrestrem  pluuiam  diffnsus  porrigit  amnis  »  (en  parlant  des 
inondations  du  Nil)  ;  —  poena,  non  plus  «  souffrance  infligée  pour  une 
faute  commise  »,  mais  «  douleur,  peine  »  (Aus. -^  Salv.,  gub.,  lY,  10; 
Cassian.,  inst.,  lY,  39,  3),  p.  26,  2  :  «  Poenas  quod  maiestas  incurrere 
nonpossit...  »  ;  III,  ^17  :  «  Cui  fine  sagaci  |  maxima  cura  fuit  taies 
non  perdere  poenas  »  ^  ;  —  primordium ,  syn.  non  plus  d'origo,  mais 
d'inilhim  (^cf.  Ennod.),  ex.:  1,  11^:  «  Noc  lis /)nmorf//a  »  ; — priuUegium, 
non  plus  «  loi  d  exception  »,  mais  «  privilège,  avantage  accordé  » 
(Paneg.,  Hier. '',  Salv.,  Claud. -Mamert.,  Cassian.,  Sid.,  Ennod.), 
p.  3l\,  34:  «  Siquis...  antiquam  parentum  consuetudinem...  commutct 
nec  leneAtUT prinileqio  consuetudinis  »  ;  p.  56,  8:  «  Polletis...  priuilegio 
auctoritatis  »  (cf.  p.  56,  20  ;  p.  68,  2 1  ;  p.  76,  3o  ;  p.  85,  3  ;  p.  109,  2)  ; 

—  radius,  mis  pour  sol,  ex.  :  lY,  622  :  «  Pronus  in  occasum  radius  »  ; 

—  ratio,  «  compte  que  l'on  tient  de  quelque  chose  »,  «  ce  qui  concerne 
quelque  chose  »,  ex.  :  p.  90,  4  :  «  Desideratam  raihi  necessitatem 
ratio  festiuitatis  indixit  »  ;  «  règle,  ordre,  méthode  »,  ex.   :  YI,  3i6  : 


1.  Cette  formule  est  fréquente  chez  les  écrivains  eccicsiatiqiies  et  particulièrement 
chez  Cassien,  voyez  Vlndcx  de  l'édilion  Petsclienig. 

2.  Chez  Cicéron  le  mot  ne  désigne  que  la  nourriture  des  animaux   et  (fig-)   la 
pâture  de  l'esprit. 

3.  A  oyez  Vindex  de  l'cdition  Schenkl. 

^.   Compar.  Sid.,  ep.,  ^  III,  9,  4  (p.  i3ô,  21):  «  Cantuum  similes...  olorinorum, 
quorum  est  modulatior  clangor  in  poenis.  » 
5.  Voy.  H.  Goclzer,  Si.  Jér.,  p.  371. 
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«  \l  doceanl  ratione,  iubet...  j)  ;  —  rchellio,  iioii  plus  «  reprise  des  lios- 
tilités  »,  ni  même  «  soulèvement  »,  mais  «  rébellion  »,  ex.  :  p.  9a,  3  : 
«  In  tam  horrihili  rrbeUione  »  ;  —  redhibido,  pour  rclrilntlio  (Salv., 
(Iiih.,  \\ ,  f)!  ;  <'(■(■/.,  II,  54  ;  Ennod.),  ex.  :  p.  79,  a/|  :  «  Inlercliuli 
reilhihilionein  iustam...  ingemiscebani  »  ;  —  l'i'gio,  «  pays  »,  p.  33,  a  : 
«  (lum  saeuiret...  turbalio  /v'j/io/k.s  »  (cf.  p.  ^o,  i3)  ;  «  patrie  », 
p.  33,  9  :  «  <^uae  (uirgo)  in  paterno  re(iionis(.[ue  sinu  recepta...  »  (cf. 
p.  35,  lO;  p.  3(),  il\  ;  p.  l\l\,  30;  p.  45,  8;  p.  Zj^',  4);  —  relatio  \ 
c(  rapport,  relation,  communication  »  (Plin.,  Salv.,  ijuli.,  \  I,  7  :  «  liela- 
tionein  sui  res  inlcrdicit  »;  Claud.-Mamcrt.,  p.  83,  17  :  «  Rclalioni 
cuiuspiara  adhibentes  audiium  »),  p.  64,  0  :  «  Vt,  quae  in  causa  com- 
muni  supplicari  oporlet,  ampliiudo  uestra  congregatorum  Galliae 
sacerdotuni  relalione  cognosceret  »  ;  p.  loi,  37  :  «  Inlcrclusum  est... 
atquc  proliibitum  relalionibiis  deslinatis  iler  arreplum  »  ;  —  res, 
«  affaire,  objet  »,  p.  76,  12  :  «  Direclis  in  rem  («  dans  celte  intention, 
en  vue  de  cet  objet  »)  legationibus  »  ;  —  res,  «  réalité  »,  IV,  336  : 
«  Miserum  re  (=  reuera)  spcque  beatum  »  ;  —  saecabim,  «  le 
temps  »  -  (Vulg.),  ex.  :  p.  16,  2  :  «  Ante  saccula  (cf.  p.  17,  23)  »  ; 
p.  18,  lo  :  «  In  saeculorum  fine  »  (cf.  p.  ii3,  11)  ;  p.  19,  i3  :  «  Ante 
orane  saecahun  »  (cf.  p.  20,  29  ;  p.  34,  5  ;  p.  22,  9  ;  p.  55,  l  ;  p.  55,  4  ; 
IV,  322  •')  ;  - —  sensiis,  pour  ttiens  (Salv.),  ex.  :  lY,  85  :  «  Seiisibm  in 
caecis  »  (cf.  IV,  i38  ;  p.  33,  19)*  ;  —  serenitas,  «  calme  serein  »(Sen., 
Gell.,  Ennod.),  p.  43,  11:  «  Orane  nubilum...redintegratae  pacisse/v- 
nilale  detersum  »  ;  —  séries,  pour  conlextits,  «  suite,  enchaînement,  en- 
sem])le  de  faits  on  d  idées  qui  se  succèdent  et  s  enchaînent  »  (Salv., 
Claud.-Mamert.,  Cassian.),  p.  20,  38  :  «  Dominicae  seriem  passionis 
phantastica  contumeliosi  honoris  molilione  perturbant  »  (cf.  p.  lor,  29: 
p.  145,  36)  ;  —  soUicitndo,  «  préoccupation,  soin,  sollicitude  »,  comme 
diligcnlia,  cura  (cf.  Cassian.,  index  de  Petschenig),  p.  49,  7  :  «  Eicet 
soUiclludini  nostrae  iustissimus  dolor  de  necessitate...  districlionis 
incumbat  »  (cf.  p.  07,  9  ;  ]).  60,  0  ;  p.  64,  l4  ;  p-  66,  3  ;  |).  87,  8;  VI, 
463);  —  sors,  au  lieu  de  forluna,  V,  270  :  «  Omne  malum...  sorte 
cadit  »  ;  —  spalium,  «  étendue  (en  général)  »,  IV,  68  :  Vt  fluuius...  | 
occupât...  spatiiim  »  ;  —  spécimen,  «  image  »  (Virg.,  Claud.-Mamert.), 
p.  28,  19  :  «  Molem  ossiura  carnium  spécimen  uentosum  («  un  fantôme 
sans   consistance  »)  non  recipit  »  ;  —  sponsa,   «  épouse  »,   p.    84,  9  '- 


I.  Classique  seulcmciil  dans  l'oxprcssion  rr/fT/Zo  rri/n//»//;»,  voy.  KrebsSchmaiz, 
AnlibJ,  t.  II,  p.  /igS. 

3.  Pour  les  autres  sens  de  saeculum.  voy.  ci-tlessus,  J;  a68,  .3",  a,  Reui.  II,  5j  •J7.'j, 
I",  Rem.  ;  §  278,  3",  a,  Rom. 

3.  Pour  toutes  ces  expressions,  irurigiiif  lilhlicpif,  voy.  Kaulcii,  lloiulb.'-,  p.  37. 

4.  Ailleurs  le  mot  signifie  «  sentiment  »,  comme  chez  les  écrivains  anciens,  ex. 
p.  80,  a5  :  «  (îaudebam,  tpiod  scnsum  ueslrnm  hic  (L,  hiiic  6")  liberius  ipiam  alibi 
(L.  alteri  S)  pendebatis.  w 


( 
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«  Sponso m  Christo  deuotam  »  ;  —  sponie,  «  grâce  à  l'initiative  de...  » 
(Claud.-Mainert.,  voy.  V index  de  ledit.  Engelbrecht),  p.  ro,  35  : 
«  Propria  liberlatis  sponie^  »  ;  p.  acS,  12  :  «  Caret  remedio  sponte 
(délibérément)  débilitas  »  ;  —  slimulus,  «  fouet  »,  V,  64G  :  «  Pars  inde 
citatis  I  ire  iubet  slimuUs  rapidas  super  arma  Ç=  armatos)  quadrigas  »  ; 
—  sllpendiiim,  non  plus  «  solde  »,  mais  «  salaire  »  (Salv.,  (jab.  III,  6; 
Cassian.,  conL,  XIV,  9,  2  ;  etc.),  p.  117,  24  :  «  Ibi  peccati  stlpendiiim 
uiorteni  »;  —  supplicatio,  «  prière,  supplique  »  (Cassian.,  insl.,  II, 
7,  2;  10,  3),  p.  65,  i4  :  «  Symmacho...  laborem  huius  fatigationis 
iniunximus,  ut  nobis —  supplicaiionis  nostrae  referret  effectum  »  (cf. 
p.  113,6);  —  trames,  «  chemin,  route,  course  »  (Virg.,  Ilor.,  Prop., 
Plin.),  p.  108,  4  :  «  Currit  quidem  Iramile  uilali...  »  ;  IV,  G4  :  «  Tra- 
miie  c[uem  (fontem)  summo  (à  l'origine  de  son  cours)...  transmittere 
saltu  I  quisque  potest  »  ;  —  tribus,  «  une  des  tribus  d'Israël  »  (^'ulg.), 
\ ,  422  :  «  \t  quaeque  tribus  »  ;  —  urna,  au  lieu  de  fans  (cf.  ^  irg.,  Ov., 
Sen.  rh.,  Sil.,  Sid.,  attribut  des  fleuves  ou  du  Verseau),  IV,  62:  «  Flu- 
uius  parua...  diffusus  al)  urna...  »  ;  —  uernula,  «  compatriote  »  (Rutil., 
Sid.,  Ennod.),  p.  94,  8  :  «  l'ernuiaruin...  suspenditis  nota  »  ;  —  uesti- 
gium,  «le  pied  »  (\'irg.,  Ov.,  Sil.,  Cassian.,  conL,  X\III,9,  2;  Ennod.), 
p.  10,  29:  «  Cuius  quo  uenerat  reuertentis  de  superno  uigore  uibratura, 
de  terrestri  substantia  corpulentum  uiae  famulata  pendenti  sustinuit 
aura  uestigium  »;  —  uirlus,  d  force,  vigueur,  valeur,  pouvoir  »  (Eccl., 
Salv.,  Claud.-jMauiert.,  Pvuric),  p.  24,  i5  :  «  Formato  in  te  corpori... 
opéra  uirtufis  iniungis  »  ;  p.  25,  3  :  «  Virlus  («  la  vertu,  le  pouvoir  ») 
salutiferi  stipitis  (-— crucis)  »;  p.  32,  19  :  «  Virtuti  («  à  votre  force 
d'âme  »)...  uestrae  derogat,  si  quis  super  casu,  qui  contigit,  consolatio- 
nis  aliquid  scriplo  uerboque  suggesserit  »  ;  p.  61,  5  :«  Fir/u/js  expé- 
rimenta inter  infirmitatis  indicia  colligens  »  ;  II,  91  *  «  Me  celsum 
uirlus  habuit  (c'est  Satan  qui  jjarle)  »  ;  11,  96  :  «  Virtule  nocendi  ;  IV, 
3oo  :  «  Insuper  exponitmulta  utr/u/e  (:=  summo  uigore)  recisum  |  Ossa 
nemus  »  ;  —  uis,  «  puissance,  pouvoir,  force  »,  VI,  523  :  «  Et  iam 
iamque  reum  secreti  ignara  tenebat  |  publica  uis  odio  tantum  flaramata 
sinistro  »  ;  —  uila,  «  vie,  activité  spontanée  propre  aux  êtres  organi- 
sés »,  ex.  :  V,  71  :  «  Non  insensibiles  ceu  promit  palmite  ramos  |  uila 
mouens  tantum  »  -  ;  —  uotum,  «  vœu,  souhait,  désir  »  (Cic,  Liv., 
Vell.,  Tac,  Claud.-Mamert.),  p.  32,  33  :  «  Contra  uota  populorum  » 
(cf.  p.  25,  29  ;  p.  44,  23  ;  p.  57,  26  ^  ;   p.  77,  3   [cf.  p.   qS,  3]  ;  p.  84, 


1.  En  réalité  cette  locution  est  non  seulement  impropre,  mais  encore  pléonasti- 
que :  propria  remplace  sua,  comme  dans  le  latin  de  la  décadence,  et  liberlatis  n'ajoute 
pas  une  idée  essentielle. 

2.  Comparez,  au  sens  xeligieux,  VI,  3og  :  «  Et  cupidus  recti  iiilam,  dum  prac- 
dicat,  addit  »  J  p.  121,  22  :  «  Crux  illa,  in  qua  uila  pendente  mors  periit.  » 

3.  Gompar.  p.  /ig,  i/l  ;  «    \  oluni  excommunicationis  indicite.  » 
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la  ;  p.  88,  3  '  ;  p.  ia4,  i5  ;  I,  i88  ;  ^',  6i)  ;  et,  dans  un  sens  un  peu 
plus  étendu  encore,  p.  loo,  ?.0  :  «  AlFccto...  lilleraruin  olise([uia,  uola 
gratiaruni  ». 

/>)  Adjectifs  cl  (idiH'i'bes,  ex.  :  Acinulus,  épithète  de  Satan-,  11,  ii8: 
«  Acinutus  ai'gulo  callet  cpiipectore  |  serpens  »;  —  albiis,  «  aux  eaux  hlan- 
cliàtres  »  (Mart.,  Xll,  03,  3  :  «  Albi...  oues  Oalaesi  »  ;  Sid.,  C\  II, 
2/j3),  IV,  /|/i  I  :  «  Taiiais,  niuibus  cuni  pascitur,  olbus  »;  —  alias 
devenu  syn.  d'alilcr  ou  d'alioqui  (PWn.,  II.  N.  VIII,  27  ;  ii3  ;  i39  ;  XX, 
2i3  ;  Hier.,  ep.,  i/|8,  21  ;  Vulg.,  Gassian.,  etc.),  p.  67,  /i  :  «  Si  licet, 
scribite  ;  sin  alias,  quod  prohiheri  non  potest,  uel  aniate  »  ;  p.  65,  7  : 
«  Si...  pericula  forniidatis,  expedit,  ut  gubernatoreni  uestruni  partici- 
pato  labore  tucaïuini  ;  alias  auteni  quae  ullio  est,  si  nautae  sine  rnagis- 
tro  fuerint  1'  »  —  aUernus,  syn.  iVutenjne  ■'  »,  p.  67,  20  :  «  Cum  de 
institutae  dilectionis  proposito  pars  alterna  secura  est  »  ;  III,  7  : 
«  Reppulit  et  niiseros  a//^r/io  a  corpore  uisus  »;  VI,  ôoq  :  «  Vulgata 
uicissim  |  proditur  allcrno  flagrans  in  corde  uoluptas  »  ;  —  celeber, 
«  célèbre  »  (à  partir  de  Tite-Live '),  p.  G/i,  8  :  «  Celeberrimo  ordini 
uestro  (le  sénat  Romain)  »;  p.  ii3,  i  :  «  Quendum  celebrem  propheta- 
runi  »  ;  —  comininiis  appliqué  au  temps  et  substitué  à'  statim,  V,  69  : 
«  (Moyses)  excutit  hanc  (=  uirgam)  ualido  proiectam  comminus  ictu  »  ; 
—  coinmunis,  «  qui  appartient  ou  qui  s'applique  à  plusieurs  »,  ex.  : 
p.  76,  16  :  «  Totis...  constat  uos  esse  cominunem  »  (vous  appartenez  à 
tout  le  monde,  vous  ne  vous  dérobez  à  personne)  ;  p.  81,  r  :  «  Commn- 
nis  (notre  parent  commun)  Sollii  opus  illustre  »  (cf.  p.  86,  33  ;  p.  ()4, 
22  ;  p.  102,  20)  ;  —  consciiis,  «  qui  se  sent  coupable  »,  111,  5  :  «  Maie 
conscia^  corda  »  (cf.  Ambr.,  hex.,  I.  10,  87  :  «  Maie  consciis  et  indi- 
gnis  »)  ;  —  criininosas,  «  criminel  »  (Hier.  '',  Salv.,  Cassian.,  Faust. 
Rei.,  ep.,  i^,  3  [p.  270,  26],  Ennod.),  p.  49,  i3  :  «  Coniunclio  criini- 
nosa  »  ;  subst.  p.  i4,  2^  :  «  Criminosoruin  raembra  »  ;  —  curiosus, 
«  curieux  »,  p.  27,  33  :  «  Curiosae  manus  attactu  »  ;  —  desperatus, 
«  dont  on  désespère  »,  p.  84,  28  :  «  In  desperati  natiuitate  portenti  » 
(cf.  Cassian.,  inst.,  W,  23;  Claud.-Mamert.,  p.  20/1,  31);  — dcuotiis, 
«  dévoué  »  (Sen.,  Suet.,  Gypr.,  Knnod.  '),  au  lieu  de  dedilus,  p.  22,  8: 


I.  Le  mot  signifie  aussi  «  vœu,  promesse  faite  à  Dieu  »,  ex.  TV,  1G9:  «  Nullus 
uola  Dco  tlonis  procibusquo  ferebat  |  luuic  (Noc)  practor.  » 

3.  Comparez  Tert.,  lest,  anim.,  5:  «  Aeinulus  Doi...  diabolus.  » 

3.  Le  pluriel  se  rencontre  h  toutes  les  époques  de  la  langue  ;  mais  le  siuj^ulier 
(par  analogie  avec  iilenjne  dont  il  a  le  sens)  ne  se  lit  chez  les  poètes  qu'à  partir 
de  Properce  et  chez  les  prosateurs  qu'à  partir  de  Tile-Live. 

4.  Voy.  Krebs-Scimialz,  Antib.'',  t.  I,  p.  270. 

5.  Au  lieu  de  mate  sibi  conscia  ou  do  conscia  tout  soid,  par  e.\..  .Iiisliu,  il,  ô,  7  : 
«  Muliercs  niale  sibi  consciae  »  ;  Sid.,  ep.,  IX,  3,  l^  :  «  Aniniam  maie  sibi  consciam.  <> 

0.   Voy.  H.  (^oelzer,  St.  Jér.,  p.   Ii5. 

7.  Voy.  Krebs-Sciimalz,  Aniib.',  t.  I,  |).   /(3r).  Pour  l'enqiloi   de  dcimltis  dans  la 
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«  Praedicare  ea  deuolo  tune...  populo  »  (cf.  p.  99,  11  ;  p.  loi,  17; 
p.  il\b,  16);  — digne,  «  dignement  »  (Plaut.,  Cic,  ep.,  Hor.),  au  lieu 
de  pro  dignitate  ou,  suivant  les  cas,  de  grauiler,  p.  i5,  22  :  «  Quis  digne 
miretur  ?  »  II,  292  :  «  lam  magicam  digne  ualeat  quis  dicere  frau- 
dem  ?»  *  —  dignus,  «  digne-  »,  employé  absolument,  ex.  :  p.  i5,  i4  •' 
«  0  res  dignissima,  quam  tantus  praesul  iubet  !  »  p.  i5,  i5  :  «  Si 
eligeretur,  qui  iussionem  dignus'^  exciperet  »  (cf.  p.  16,  17;  p.  35,  10^; 
p.  90,  8);  subst.,  V,  2  10  :  «  Dignis  pendens  periuria  tellus  »  ;  —  exi- 
gmis,  au  lieu  de  paniiis,  p.  27/i,  10  :  «  Iniquum  est,  ut,  cui  parui  in 
raaioribus,  in  exiguis  contradicam  »  ;  —  experliis  (avec  le  génitif^), 
«  qui  a  conscience  de,  qui  a  sa  part  de...),  p.  25,  29  :  «  Adorauit 
expertiis  culpae,  particeps  poenae  "  »  (cf.  p.  79,  3i);  —  ferreus,  «  qui 
tient  à  la  nature  du  fer  »  (Plin.),  V,  877  :  (Cassidis)  certat  lux  ferrea 
lunae  »  ;  — forle,  «  à  peu  près  »  (Eccl.),  VI,  643  :  «  Cui  Christus  sic 
forte'  refert  »;  —  ieiiinus,  «  à  jeun,  affamé  »  (Hor.,  Ov.),  ex.  :  IV, 
368  :  «  Inuasusque  cibus  ieiuna  uixit  in  aluo  »  ;  —  ad  integriim,  «  plei- 
nement, entièrement  »  (Cassian.,  inst.,  praef.  l\  ;  XII,  2g,  2  ;  co?il.,  V, 
21,  I  ;  X,  i3,  I  ;  XIX,  9,  i),  p.  III,  3o;  p.  ii3,  i3;  —  liiterarius,  au 
lieu  d'epishdaris  (cf.  Ennod.),  ex.:  p.  55,  12:  «  Lilterario  faraulatu  »; 
p.  59,  i4;  p-  65,  28;  p.  68,  24);  etc.*  ;  —  longus,  «  de  longue  date  »  (ex- 
tension d'un  usage  post-classique,  Liv.  Tac,  etc.  ^),  ex.  :  VI,  509:  «  Lon- 


langue  religieuse,  voy.  ci-dessus,   §    276,    a",  d.  Rem.  I  (p.  4^^)-  Le  mot  signifie 
aussi  «  voué  »,  p.  8^,  9  :  ce  Sponsam  Christo  deuotam.  » 

1 .  Ailleurs  digne  remplace  merito,  ex . 1, 3 1 6  :  «  Atque  reis  digne  felici  ab  sede  reuulsis. » 

2.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.'-,  t.  I,  p.  448-  Les  anciens  n'emploient  dignus 
tout  seul  que  dans  les  cas  où  le  complément  de  dignus  est  sous-entendu  ou  peut  être 
aisément  suppléé  à  l'aide  du  contexte. 

3.  Cet  emploi  rentre  dans  un  des  cas  visés  ci-dessus,  n.  2. 

4.  Comparez  p.  70,  22  (lettre  du  pape  Hormisdas  à  Avitus)  ;  «  Digna  plane  sol- 
licitudo  fidelibus,  ut  de  miscrorum  lapsibus  ingemiscant.  » 

5.  Voyez  ci-dessus,  §  loi,  b  ;  la  construction  A'eiperlus  avec  le  génitif  se  montre 
déjà  chez  Virgile  et  chez  Tacite  (cf.  A.  Draeger,  Hist.  Synt.-,  §  206,  2,  a,  p.  475)  ; 
mais,  tandis  quexpertus  belli,  par  exemple  (\irg.,  Aen.,  X,  17;  Tac,  hist.,  IV, 
76),  s'explique  par  l'analogie  de  peritus,  on  va  voir  que  chez  Avitus  le  génitif  est 
déterminé  plutôt  par  ce  fait  qu'experius  est  considéré  comme  synonyme,  soit  de  par- 
ticeps, soit  de  sibi  conscius. 

6.  Comparez  p.  25,  i3  :  «  Quod  bic  dominus  nescientibus  optât  ignosci,  constat 
ex/je/'<orum  conscientiae  non  posse  concedi  »,  où  expectoruni  est  construit  comme 
substantif  et  sans  complément,  mais  signifie  «  ceux  qui  savent  ce  qu'ils  font  ». 

7.  Sur  II,  248;  «  Praecedere /or^e  timebas  »,  voy.  ci-dessus,  §  224. 

8.  P.  62,  19  on  lit.:  «  Quem  (dolorem)  non  impressum  animis,  sed  cbartulis 
exaratum  paulatim  in  antiquam  sui  dogmatis  crcdulitatem  (credulitate  Rilliel,  cru- 
dclitatem  L.  crudelitate  S)  reuocat  lilterata  (literata  S,  liturata  L)  promissio.  » 
Comme  il  s'agit  d'une  promesse  écrite  du  roi  Gondebaud,  et  que  lilterata  ne  signifie 
pas  «  écrite  »,  on  peut  se  demander  s'il  ne  faudrait  pas  lire  litteraria. 

g.   Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.',  t.  II,  p.  3^. 


r.oS 
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j/n(|iie  uerentlos  |  reli*>ioiiosenes  »  ;  —  ;/ia7/(((,s',(laiis  un  sens  li-ôsélcnclu ', 
ex.:  p.  t)!^,  ^i  :  «  Duos  presltyleros  Diatfiuw  ac  prohahilis  uilae»;  p.  \\Vi, 
;>.5  :  «  Maijiuun  erat,  si  périssent  uenena  :  (juanto  iikiIus  est  successisse 
inedicainina  »;  I,  iSC)  :  «  Muximus  ordo  est,  |  te  parère  pio,  <[ui  subdi- 
ditoiiinia,  pali-i  »  ;  11,  385  :  «  lu'go  ubi  nmiorein  uicina  ex  urbe  tumul- 
luui  I  ai'cepit  inulier  »  ;  111,  34 1  :  «  l''unditur'  irriguas  sanguis  inaiur- 
(jiic  sititur  »  ;  \  I,  l\(î\  :  «  Tune  sed  quincjue  (uirgines)  (juibus  soilcrtia 
inaiur  »  ;  —  ad  mudlnuii,  i.  e.  panhiin  ((lassian.,  insL,  II,  i5,  i  ;  IV,  iG, 
2  ;  cunl.,  1,  lo,  li  ;  X\'1I,  28,  3),  ^',  G16  :  «  Substitit  ad  modiciiin  »;  — 
noster,  au  lieu  de  nostras,  ex.  :  I,  295  :  «  Aninibus...  nostris  »-;  \l, 
409  :  «  Nostri...  poetae  »  ;  —  nouissimus,  pour  exlrenms,  ex.  :  p.  ii5, 
25  :  «  Priniam  istius  auris  partein  Ico  deuorat,  noiùssimani  pastor 
saluât  »;  —  pariler,  syn.  de  una  (Hier.-',  Claud.,  Ciaud.-Mamert.), 
]).  ii4,  5  :  «  Apud  ludaeos  ista  duo  non  pariler  ambulant  »  ;  p.  11,^, 
i5  :  «  Ducit  duos  pariler  (cf.  le  fr.  «  de  pair  »)  »  ;  — parum,  i.  e.  non 
muUum,  non  salis  (^Sen.,  Quint.,  Plin.,f/).,  Gassian.,  Sid.,  Ennod.),  p.  10, 
iG  :  «  Sed  forte  parum  uidetur  de  ascensu  lideliuni  personalia  replicari  » 
(cf.  p.  1/4,  18  ;  p.  19,  9  ;  20  ;  28,  11;  p.  27,  26  ;  p.  82,  22  ;  p.  89,  i  i  ; 
p.  1 10,  3i  ;  p.  126,  I  ;  p.  i/ii,  22  ;  p.  i45,  2  ;  p.  i^G,  10)  ; —  paler- 
nus,  «  paternel  (en  parlant  des  sentiments),  p.  53,  19  :  «  Palerna 
dilectio  »  (cf.  Ciaud.-Mamert.,  an.  II,  7  [p.  122,  17J);  —  peculiaris, 
syn.  de  faniiliaris  ou  de  jtroprius,  «  qui  appartient  en  propre,  pro[)re  » 
(Salv.,  Ennod.),  p.  G2,  28  :  De  peculiaris  patroni  uestri  apostoli  fes- 
tis  »  (cf.  p.  (iS,  19  ;  p.  89,  28  ;  p.  92,  i5  ;  p.  98,  7  ;  p.  9^,  8  ;  p.  102, 
4)  ;  —  penilus,  i.  e.  omnino,  «  tout  à  fait  »  (Treb.,  Hier.,  Vict.-Vit.  ^), 
p.  84,  8  :  «  Cuius  (martyrii)  coronae  nullum  penilus  (u  absolument 
aucun  »)  meritum  huinani  operis  exaequalur  »  :  —  perennis,  «  éter- 
nel »,  p.  i38,  22  :  «  In  perenni  saeculo  ;  —  plerunujue,  «  souvent  »  ', 
p.  loG,  27;  etc.;  —  phires,  au  lieu  de  complures^'  (Liv.,  Tac,  Hier., 
Salv.,  etc.),  p.  lo/j,  28  :  «  Non...  hereditas  ista  diuiditur  nec...  in 
plures  dispersa  tenuatur ''  »  ;  — porro  auleni,  i.  e.  sed  (Cypr.  ^),  p.  2/1, 
4  :  «  Porro  auteni  aiubiguo  caret...  »  ;  —  païens,  i.   e.   conspicuus,  ex.    : 

1.  Sur  les  emplois  multiples  de  maijnus  en  latin,  voir  Naegclsbach-MucUcr,  Sly- 
listik,  §  70;  Krebs-Sclimak,  Antib.'',  t.  II,  p.  !^Q. 

2.  Compar.  I,  2()3  :  «  Praelabens  furatur  opes  et  gurgite  nontrum  |  ducit  in  cxi- 
lium  »,  «  il  les  amène  dans  un  pays  étranger,  qui  est  le  notre  ». 

3.  Voy.  H.  Goclzcr,  St.  Jér.,  p.  4a8. 

4.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  ^67;  M,  Bonnet,  Gréij.,  p.  807. 

5.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréij.,  p.  277. 

6.  Voy.  Krebs-Schmal/.,  AiUib.\  t.  Il,  p.  3ii. 

7.  Mais  [dura  conserve  son  sens  de  comparatif,  p.  3i,  3o  :  «  Quiil  pluru  coinnif- 
morem  ?  » 

<S.  Voy.  Watson,  The  style  and  laïujuage  of  St.  Cyprian  (Sludia  bibl.  et  écoles., 
l\,p.  i8(j-3i4)  O.\ford,  i8y6),  p.  ÏM),  cité  |)ar  Krebs-Sclunulz,  Aiilib.'\  t  IK 
p.  325. 
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V,  5o2  :  «  Phalerisque  patentes  |  suspendant  alacres  splendentia  frena 
iugales  »  ;  —  praesens,  «  présent,  actuel  »  (remplace  hic  '),  ex.  : 
p.  44,  9  :  «  Aduentu  praesentiuin  portitorura  »  (cf.  p.  l^('i,  4";  p-  73, 
29 ;  p.  99,  25  ;  p.  119,  2.3  ;  p.  126,  17  ;  p.  i33,  3  ;  p.  i5o,  6^) ;  —  prae- 
teritus,  pour  defunclus,  «  trépassé,  mort  »  (Prop.,  eleg.,  II,  t3,  02), 
ex.  :  p.  22,  12  :  «  De  praedicatoiMS  praeleriti*  meraoria  »  ;  —  primas, 
«  le  premier,  c'est-à-dire  le  plus  distingué,  le  plus  beau,  etc.  »  (Mart.), 
ex.  :  III,  38o  :  «  Ornatus  reduci  uestis  dat  prima  secundos  »  (cf. 
^'ulg.,  Luc,  i5,  22  :  «  Cito  proferte  stolam  primam  »)  ;  III,  SgS  :  «  Pal- 
lia/jrima  pater  redeunti  porrige  proli  »';  —  radis,  «  sauvage  »,  ex.  : 
IV,  45  :  «  Radibus  ramis  »  ;  —  stullus,  «  insensé  »,  ex.  :  VI,  475  : 
«  Staltis  tura  uocibus  orant  »  ;  —  uicinas,  i.  e.  proximus  (et  quelquefois 
recens),  ex.  :  p.  25,  19  :  «  Non...  poterat  sancti  germinis  incorruptum 
nitorem  uicinae  pollutionis  horror  aspergere  »  ;  p.  33,  4  :  «  Vicinam 
thalamis  uirginem  »  ;  p.  73,  16  :  «  Eum  (seruum)...  interrogationibus, 
quas  audientia  postulabat,  uicinum  ficri  procuraui  »  ;  p.  79,  5  :  «  Xisi... 
in  ipsis  paenitentibus  nostris  feruor  appetens  uilium  uicinum  odium 
formaret  atque  strepitum  »  ;  p-  87,  17  :  «  Liiteras...  uicina  festiuitas 
reddidit  gratiosas  »  ;  p.  99,  20  :  «  Vt  uobis...  et  fideliter  uicina  coniun- 
gat  (Deus)  et  féliciter  aduersa  subiciat  »  ;  p.  1 10,  38  :  «  Quae  (basi- 
lica)...  moenibus  uicinior  erat  ciuitatis  »  ;  II,  83  :  «  Vicinus  (=  recens) 
tune  forte  fuit,  quo  concidil  alto,  ]  lapsus  »  ;  II,  208  :  «  Ille  ut  uicino 
uictam  discrimine  sensit  »  ;  III,  3  :  «  (Sol)  uicina  iam  nocte  leues  per- 
miserat  auras  ;  IV,  353  :  «  Vicina  nec  morte  pauent  »  (cf.  V,  471)  ;  V, 
533  :  «  Nec  tamen  infensas  patitur  committere  partes  |  sola  sub  occiduo 
uicinas  proelia  uesper  »  ;  V,  368  :  «  Nara  uicina  dies  nondum  produxe- 
rat  ortus  »  ;  —  uotiuus,  «  désiré,  qui  vient  à  souhait  »  (Apul.,  Prud., 
Sid.,  Ruric,  Ennod.),  p.  65,  21  :  «  Me  credebam...  a  uotiua  lectione 
suspendi  »  (cf.  p.  60,  21  ;  p.  79,  21  ;  p.  88,  9  ;  p.  94,  17  ;  p-  loi,  19  ; 
p.  1 10,  8  ;  p.  i46,  3o). 


1.  Voyez  Krebs-Schmalz,  AntibJ.  t.  II,  p.  36 1. 

2.  Compar.  p.  71,  17  (lettre  du  pape  Hormisdas  à  Avitus)  :  «  \os  praesentibus 
liortamur  adlocpiiis  »  ;  p.  72,  8  («d.)  :  «  Quae...  scriptis  acstiraauitnus  in Jenda  proe- 
senlibus.  » 

3.  «  Actuellement,  pour  le  moment  »  se  dit,  non  pas  in  praesentia,  comme  à 
l'époque  classique,  vaùs  ad  praesens  (ci.  Plin.,  Tac,  Suet.,  Cypr.,  Oros.,  Salv., 
Cassian.),  ex.  p.  2,  ilx  :  «  Ad  praesens  ji,  ou  in  praesentibus,  ex.  p.  122,  27  :  «  Qui 
in  praesentibus  habuerit  fidem,  ipse  in  futuris  accipiel  contomplationem  »  (cf.  i33, 
20  ;  p.  i/î5,  3o). 

4.  Avitus  a  voulu  sans  doute  éviter  de  répéter  le  mot  defuncli,  qu'il  avait  écrit 
trois  lignes  plus  haut  :  «  De  impudenda  defuncli  communione.  » 

5.  Ailleurs,  le  mot  primas  est  plus  près  de  sa  signification  primitive,  ex.  II,  98 
(c'est  Satan  qui  parle)  :  «  Iam  nunc  certamine  blando  |  congrediar,  dum  prima  salus 
experla  nec  uUos  |  simplicitas  (la  naïveté  d'Eve  et  d'Adam)  ignara  dolos  ad  tela 
[)atebit.  » 

XXVI.  39 
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(/)  \  crbfs.  —  Addiccri',  i.  c.  dicare  ou  uiciiic  dainiiarc  (rare  à  l'époque 
classique,  IVé(iuent  à  partir  d'Apulée,  Tert.,  Lact.,  Amin.,  Aug.,  Cas- 
sian.),  ex.  :  p,  a5,  (j  :  «  Credunt  se  solum  honiineiii  addixisse  iudicio 
(cf.  Mnnod.,  ep.,  8,  i/|  ;  Greg.  Tur.,  h.  /•>.,  9,  li)  ;  couipar.  1\',  23  : 
«  Sic  lioiiiinuin  uitani  bruloruiu  more  lenel)at  |  niolihus  addicens  mens 
inclinatu  leriuis  »;  —  adlegare,  «  déclarer,  (aire  connaître  »  (Cic, 
[deux  exempL],  Quint.,  Tac.  [un  exemple],  Plin.,  ep.,  Suet.,  Jurisc, 
Apul.,  Paneg.,  Tert.,  Lampr.,  Amm.,  Ambr.,  I\ufin,  Knnod. '),  ex.  : 
p.  G(),  8  :  «  (îratiarum...  actionom  uerbo  potins  referendam  porlitoris 
auri[)us  alleçfaui^  ;  p.  -3,  20  :  «  Vnde  intercessionem  facillus  de  proximo 
suggerendam...  praesens  episcopus  aUeçjarel  »  (cf.  p.  77,  i  ;  p.  101, 
3/i  ;  p.  laG,  iCt);  —  adserere,  u  affirmer  »  (Mart.,  Plin.,  ep.,  Eccl.  ^), 
p.  l\,  29  :  «  Pholiniani  mortuum  ac  resuscitatura  adserunl  Cliristum  » 
(cf.  p.  II,  27  ;  p.  2(),  I  ;  p.  28,  3  ;  j).  32,  11;  p.  3l\,  8  ;  p.  4*>,  11  ; 
p.  77,  2;  p.  86,  12;  p.  90,  aZi  ;  p.  93,  II;  p.  loi,  3o  ;  p.  102,  2/1; 
p.  i4i,  24;  p-  1^6,  27;  202,  10;  [).  274,  8);  —  adsignare,  «  Oxer, 
attribuer,  assigner  »,  ex.  :  p.  43,  12  :  «  Adiecit...  T^aurentius...  eam 
cum  Roniano  antistite  uos  (le  patriarche  de  Conslantinople)  liabere 
concordiam,  quain...  niundo  adsl<jnare  conueniat  »  (cf.  p.  44,  ■^- ;  P-  1 10, 
3o  ;  \,  190);  —  ngere,  pris  dans  des  signitlcations  de  plus  en  plus 
étendues,  ex.  :  I,  i  :  «  Quidquid  agit  (/.  e.  niouet)  uarios  humana  in 
gente  labores  (cf.  Stace,  Silu.,  I,  6,  GG  :  «  Diues  sparsos  quos  agit 
tuniultus  !  »)  ;  IV,  49  :  «  Hinc  genlilis  agit  tumidos  sine  more  furores  » 
(cf.  Luc,  111,  5o4  :  «  Lentas  ignis.  agit  uires  »)  ;  V,  i33  :  «  Nec 
lumine  prisco  |  Nilus  agit  propriura,  queni  sumpsit  fonte,  nitorem  »^  ; 
^  ,  243  :  «  Cum  percussor  agit  tacitani  sine  uulnere  caedem  »  (cf.  Ps.- 
Sall.,  rep.,  II,  i3,  5  :  «  Praeclara  facinora  egisti"'  »;  Tert.,  an.,  1,2: 
«  Quotiens  caedem  egerit  »  ;  Paneg.,  10,  2G  [p.  233,  10  éd.  Baehrens]  : 
«  Nox...  ueliementiorem  te  agendis  stragibus  fecerat  »;  Vulg.,  II  Reg., 
i3,   iG  :  «  ^laius  est  hoc  mahun  [i.  e.  scelus]  quod  nunc  agis  »  ;   etc.  •*)  ; 


I.  Voy.  Thcs.,  t.  I,  p.  1668. 

3.  Comparez  p.  03,  17  (Icllre  du  pape  Symniacpic  à  Avitus)  :  «  Fratcrnitati  tiiae 
saluum  est  allegare  quod  piitaucrit  alletjanihtin.  « 

3.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  273;  M.  Ronnct,  Gre;/.,  p.  ay5  ;  Krebs-Schmal/. 
Antib.'',  t.  I,  p.  307. 

4.  Dans  ce  vers  nitorem  équivaut  à  nitUlas  atjuas  et  l'emploi  du  verbe  agere  piut 
élre  rattaché  à  des  constructions  comme  celles-ci,  Varr.,  Men.,  334:  «  Pactolus 
aureas  undas  agens  »  ;  Ov.,  fast.,  I,  10/4  :  «  Riuus  agebat  aquas  »  ;  etc. 

5.  Cicéron  avait  déjà  dit,  prov.,  9  :  «  In  Syria  imporalore  illo  nihil  aliud...  iictuin 
est  nisi  pactiones  pecuniarum...,  decisioncs,  diropliones,  latrocinia,  caedes;  cf. 
PhU.,  3,  a,  6:  «  iSihil  aliud  agere,  nihil  moliri  nisi  caedern  ciuium.  »  Mais  on  voit 
que  le  tour  n'est  pas  le  même,  Cicéron  ayant  soin  de  le  préparer  en  construisant 
d'abord  agere  avec  un  conq)li'menl  de  nature  très  générale,  conl'ornit'nifnl  à  ru>age, 
/u7i/7  agere,  aliiul  agere. 

6.  Voy.  Thés.,  t.  I,  p.   i383,  7C1  suiv. 
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IV,  870  :  «  Dum  très  luce  dies  una  sub  nocte  prophetae  |  sol  agerel  (le 
soleil  est  personnilié)  ;  »  p.  iii,  aS  :  «  Periculosius  agitur  singulare 
certamen,  in  quo  uires  altrinsecus  experiri  posse  paucorum  est  »  '  ;  — 
arjnoscere,  i.  e.  nosse,  scire,  «  savoir,  connaître  »,  p.  90,  20  :  «  Msi- 
taslis  fesliuitatera  de  nobis,  quae  optabalis  agnoscere  cupiendo  »  ;  — 
aio,  devenu  synonyme  de  dico-  (Plaut.,  Ter.,  llor.,  Amm.,  Hier., 
Vulg.,  Aug.,  etc),  p.  I  i/i,  i  :  «  Hoc  est  profecto,  quod  etiam  nunc 
lectio  ail...  ;  p.  11 5,  35  :  «  ()uod  Salomon  quodam  loco  ail...  »  ;  — 
carere,  i.  e.  non  egere,  «  se  passer  de  »  (cf.  ci-dessus,  ^  102)  ;  — 
cedere,  «  céder  sous  le  poids  »,  HI,  aSi  :  «  Mensis  cedentibus  »  ^;  — 
eessare,  «  cesser  »  (Vulg.,  Hier.,  Salv.,  Ennod.''),p.  3/1,  20:  «  Cessante 
carnali  usu  »  (cf.  p.  6/1,  i3;  HI,  2o3)  ;  — committere,  dans  des  sens 
assez  étendus,  ex.  :  p.  28,  29  :  «  Quibus  (apostolis)  conuesci  com- 
inissa  benediclione  dignatus...  »  ;  1\',  499  :  «  Turgida  Graiorum 
sapientia  philosophorum  |  inier  se  lumidos  gaudet  committere  fluc- 
tus  »;  V,  iC5  :  «  ()uantosque  uolatus  ]  pendula  commitlunt  leuibus  cor- 
puscula  uenlis  »  ;  —  compiitare,  non  plus  «  calculer,  compter»',  mais 
«  penser  »  (Lact.),  p.  G6,  i3  :  «  Perbreuem  paginam  dédisse  me  com- 
puto  »  (cf.  p.  76,  2())  ;  —  constitutus,  i.  e.  /.zOECTto;,  wv '''  (Cypr.,  Jurisc, 
Ennod.),  p.  76,  10  :  «  Quas  (génies)  in  naturali  adhucignorantia  constitutus 
nuUa  prauorum  dogmatum  germina  corruperunt  »  ;  —  consummare, 
«  achever  »',  IV,  344  :  «  Consummal  condilor  arcam  »;  IV,  201  : 
«  Taliter  effectam  cum  consiimmaueris  aedem  »  (cf.  Salv.,  gub.  III,  i  : 
«  Aediiicium...  consammalum  »)  ;  et,  au  fig.,  p.  8,  22  :  «  Paulus...  fidei 
culmen  ea...  deflnitione  ronsammat  »;  VI,  ii4  :  Cum  iam  clamante 
triumpho  |  consummata  tuis  reddentur  praemia  factis  »  (cf.  Ennod., 
ep.,  II,  5i,  5  :  «  Confessionis  munera  consummate  »)  ;  —  contionari, 
«  prononcer  »  (Tert.,  Lact.,  Sid.,  ep.,  IX,  3,  5),  p.  85,  20  :  «  In  homi- 
lia,  quam  nuper  ad  populum  Lugdunensem  uideor  contionatus  »  ;  —  cri- 
minari,  «  récriminer  »,  ex.  :  p.  81,  16  :  «  Criminantibus  **  post  senten- 
liam  pepercisse  »  ;  —  dare  reçoit  des  signiflcations  très  étendues,  ex.  : 

I.  L'expression  est  faite  sur  le  modèle  d'o;/erc  bellum  (pugnam.  proetùmi),  voy. 
Krcbs-Schmalz,  Antib.'',  t.  I,  p.  128. 

2    Voy.  Krebs-Schmalz,  Aniib.'^,  t.  I,  p.  i33  ;  Thés.,  t.  J,  p.  i45/i. 

3.  Compar.  'Slarl.,  epifjr.,  XI,  4i)3:  «  Cedentes  oneri  ramos  »,  oij  se  trouve 
l'expression  complète.  Mais  il  se  peut  aussi  que,  dans  cette  phrase,  Avitus  ait  imité 
Sidoine  Apollinaire,  ep.,  I,  2,  6  (p.  3,  23):  «  Non  ibi  inpolitam  congeriem  liuentis 
argcnti  mensis  cedentibus  suspiriosus  minister  inponit.   » 

4.  Voy.  H.  Goelzer,  S.  Jér.,  p.  27^;  Krebs-Schmalz,  Anlib.''.  t.  I,  p.  27O. 

5.  Chez  Avitus compuiare  remplace  parfois  aussi  «((OTC/'are,  ex.  p.  11 1,  27:  «  Laus 
fit  inualidis  in  exercitu  fortium  computari.  » 

6.  Voy.  ALG,  VII,  48i  ;  IX,  307  ;  cf.  Kalb,  Roms  Juristen.  p.  gS. 

7.  Voy.  Thés.,  t.  IV,  p.  600.  Cf.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  27/i. 

8.  Mais  peut-être  Avitus  a-t-il  voulu  employer  ici  criminari  dans  son  sens  ordi- 
naire de  caluinniari,  oia6x).X£iv. 
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p.  ni).  Il  :  «  (^uil)us  chiliir  («.  e.  concediliii-)...  \\vo  Deo  perseculio- 
neiii  pati  »;  p.  lia,  35  :  «  Semper  cum  illo,  si  dedcrit  (j.  e.  concessc- 
rit),  nos  erinius  »  ;  I,  356  :  «  Varios  ilanl  arua  colores  »  ;  IV,  122  : 
«  Kt  refugum  sequeretur  machina  (il  s'agit  de  la  tour  de  Babel) 
caeluui  I  non  prius  absistens,  subitas  discordia  linguas  |  quani  daret  »  ; 
etc.  —  deberc,  dans  certains  cas,  est  devenu  un  simple  auxilaire 
de  temps,  analogue  au  grec  jjleOJsiv,  ex.  :  p.  7/^,  i  :  «  (^)uae  professio 
sua...  eliamsi  censeatis,  quod  grauare  me  debeal  '  »  ;  —  declainare,  non 
pas  «  déclamer  »,  mais  «  exposer,  dire,  etc.  »  (cf.  Claud.-Mamert., 
}).  3i,  ai  ;  p.  1G2,  7),  p.  80,  iQ  :  «  In  epislulae  declamaiitis  parle  succi- 
dua  (s'opp.  a  salulalione  pnwfala)  »;  —  declinare,  «  éviter  »  (Cassian.), 
p.  20,  12  :  «  Ad  dediiuuidam  prolixitalcm  »  -  ;  —  déferre,  dans  des 
significations  ti'ès  étendues,  p.  20,  i5  :  «  Ad  deferendam  (==  afferen- 
dani)  ueri  cognitioncm  »  ;  p.  99,  24  :  «  Salutalionem...  déferre  non 
ausus  »  ;  p.  95,  3  :  «  Ad  officium  uestrae  magniludini  deferenduni  » 
(cf.  p.  53,  2  :  «  Plus  deferatis  spirilalis  ofPicii  »)  ;  p.  43,  7  :  «  Nobis... 
deferendi  ad  uos  famulatus  adituni...  sancta  opportunitate  prospexit  »; 
etc.  ^  —  definire,  «  déterminer,  décider,  arrêter  ;  déclarer,  se  pronon- 
cer... »  (Claud.-INIaniert.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  34,  2  :  «  Quocirca 
definiat  gloria  uestra  de  solo  istud  martyrio  praedicari,  cuius...  »; 
p.  35,  i5  :  «  Istud  quod...  interrogasti...  difficile  f/cy?/!i"/ur  »  (cf.  p.  58, 
3o^  p.  98,  29;  p.  no,  23);  —  depatare,  «  attribuer,  imputer'-  »  (S.  S. 
vet.,  Hier.,  Vulg.,  Cassian.,  Sic!.,  Ennod.),  ex.  :  p.  10,  9  :  «  Quid- 
quid  gloriae  dempserit,  contumeliae  depulaait  »  (cf.  p.  89,  8  ;  p.  124, 
3o  [cf.  Cassian.,  conl.,  XX,  i,  3];  p.  io5,  i)  ;  p.  io4,  25  :  «  Non 
amissurus  quod  filiis  depatabat  (=  ascribebat),  ce  qu'il  attribuait  à  ses 
fils  (en  héritage)  »  ;  —  deslinare,  «  adresser,  envoyer  »  (Claud.- 
INIamert.,  Cassian.,  Ennod.,  etc.),  p.  17,  28  :  «  Noluit  Deus  latere, 
quem  destinât  »  ;  p.  20,  33  :  «  ^'t  taceam,  quod  a  pâtre  seu  regnis  seu 
gentibus  per  singulorum  mérita  destinatnr  »  ;  p.  45,  3  :  «  Ilanc  pecu- 
liarius  ad  uos  officii  mei  paginam  petiit  destinari  y>  (cf.  p.  59,  17  ;  p.  63, 
27  ;  p.  63,  2  ;  p.  60,  I  [  [cf.  p.  68,  7]  ;  p.  69,  2  1  ;  27  ;  p.  73,  l4;  P-  80, 
32  ;  p.  89,  23  ;  p.  92,  10  ;  p.  95,  i5  ;  p.  94,  22  [cf.  p.  95,  II;  p.  99, 
25;  p.  ICI,  i4];  p.  loi,  27)  ;  —  ducere,  pris  dans  des  sens  très  éten- 
dus, d'abord  «  tirer  »   (valeur  étymologique),   V,  617  :   «  Frenaque 


1.  Voy.  II.  Cioolzcr,  Si.  Jér.,  p.  ^iQ- 

2.  Si  l'on  rapproche  celle  phrase  des  locutions  do  l'ancionne  langue  où  se  ren- 
contre declinare,  on  voit  que  la  métaphore  ancienne  a  disparu,  et  que  le  verbe  est 
devenu  synonyme  de  fiujerc.  On  trouve  ce{)endant  encore  chez  Avilus  des  traces 
d'un  ancien  emploi  de  declinare  employé  intransitivement  et  signifiant  «  se  dé- 
tourner »,  ex.  p.  ii5,  i4  :  «  Ouis...  a  pastore  declinauit.  » 

3.  Voy.  Cassian.,  in(/<>x  de  l'édition  Pelschenig. 

f\.  Voy.  II.  Rœnsch,  It.  u.  li//;/.'-.  p.  358;  G.  Paucker,  (/f /((/(/ii/ii/f...  Ilicronymi, 
p.  i/iT). 


LE    VOCABULAIRE  (JlS 

suspenses  lenuerunt  diicta  (i.  e.  addacta)  iugales  »  ;  puis  «  tirer,  allon- 
ger »,  V,  701  :  «  Fluctuque  reuerso  |  ducilur  extentuni  planati  gurgi- 
tis  aequor  »  (cf.  V,  690  :  «  Cessit  confestim  dudi  reuerentia  fluctus  »), 
et  (fig)  IV,  79  :  «  Gentenos  nouies  crebro  cum  duceret  annos  |  uita 
tenax  (en  pari,  de  la  longévité  des  premiers  hommes)  »  ;  IV,  1^7  : 
«  Effera  gens  honiinum,  ducto  corruptior  aeuo  »  (cf.  VI,  78  :  «  Hacte- 
nus  hoc  noslrum  fuerat  ;  scd  tempore  ducto  \  iara  decet  esse  tuum  »); 
«  tirer  de  son  gosier,  faire  entendre  »,  VI,  i5  :  «  Sed  nec  Pierio 
ducent  hic  cantica  ludo  ]  quas  sibi  (peut-être  quas  ibi)  ter  ternas  men- 
titur  fama  sorores  »  '  ;  enfin  «  conduire  »,  V,  ii3  :  «  Ducam  subliraem 
porténla  per  omnia  dextram  »  ;  —  exigere,  «  parfaire  »,  au  part,  passé 
exactus,  ex.  :  III,  ig5  :  «  Sic  pater  exaclis  haedorum  pellibus  ambos 
(Adam  et  Eve)  |  induit  »  ;  —  facere,  dans  des  sens  étendus-,  p.  2/I, 
10  :  «  Ad  faciendam  miraculum  »  ;  p.  97,  aS  :  «  Fecerunt...  peccata 
mea  non  qualemcumque  necessitatem,  qua...  »;  IV,  ^^5  :  «  Atque 
facit  luctam  compressus  fluctibus  aer  »  ;  p.  90,  8  :  «  Dignum  scilicet 
genus  supplicii  quod  ne  faciat  cum  desiderio  gulae  conflictum  !  »  II, 
106  :  «  '!^ on  faciet  uiuum  radix  occisa  cacumen  »  ;  II,  4o5  :  «  Nam  si 
conperta  (il  s'agit  de  la  femme  de  Lot)  referret  |  forsan  et  hune  (Lot) 
uisu  suasisset  temnere  iussa  j  ceu  proprium  Ci.  e.  uirum)  gustu/eci7^ 
primaena  uirago  (Eve)...  »  ;  — fraudare,  i.  e.  subHucere  (Cassian.,  inst., 
XIII,  3,  3;  conl,  X,  II,  5;  XIII,  6,  2;  XXI,  9,  6;  XXII,  0,  i),  p.  ^6, 
23  :  «  Vt  misero  milii  non  oninis  sancti  obsequii  opportunitas /ra«f/a- 
retur  »;  —  gerere,  dans  des  sens  étendus^,  per  ex.  :  p.  ii4,  35  : 
«  Angelorum  gérant  figuras  »  (cf.  Cassian.,  Claud.-Mamert.,  an.,  III, 
2  tit.  [p.  i55,  2]  :  «  De  animo  in  quo  sirailitudinem  Dei  gerat  »)  ; 
p.  88,  3  :  «  Duni...  curam  nostri  solito  geritis  '  »  ;  —  habere,  «  possé- 
der, être  maître  de,  garder  »,  ex.  :  p.  77,  2  :  «  Oboedientiae  famula- 
tum,  quem  nunc  in  obsequio,  seniper  habemus  in  uoto  »  ;  A',  633  : 
«  Xunc  habeant  (a,  abeant  F  ^)  tantunique  uagos  sua  monstra  (les  pro- 
diges   dont    ils   sont  l'occasion)   sequantur  »   (il    s'agit    des    Hébreux 


1.  Au  sens  de  «  tirer  »  se  rattache  encore  celui  do  «  tisser  »,  d'oi!i  «  composer  », 
VI,  388:  «  Paciflcas  quidquid  lata  inter  sceptra  Salomon  |  obscurum  sensu  per 
clara  prouerbia  duxil  »  et  celui  de  «  commencer  »,  II,  277  :  «  Namque  hinc  poste- 
ritas  uitiato  germine  duxit  |  artibus  inlicitis  cognoscere  uelle  fulura.  » 

2.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jcr.,  p.  /iig;  Rrebs-Schmalz,  Antib.'',  l.  I,  p.  568  suiv. 

3.  C'est  ainsi  qu'en  français  le  verbe  «  faire  »  sert  à  rappeler  un  verbe  précé- 
demment exprime.  On  lit  déjà  chez  Cicéron,  Tiisc,  V,  32,  90  :  «  An  Scythes  Ana- 
charsis  potuit  pro  nihilo  ducere  pecuniam  :  nostratcs  pliilosophi  facere  non  potuc- 
runt  .■*  » 

fi.  Voy.  Krebs-Schmalz.  Antib.'',  t.  I,  p.  623. 

5.  Peut-être  faut-il  lire  quarum  curam  geriiis  (p.  40i  9)  dans  une  phrase  dont  le 
texte  est  altéré:  «  Cateruatim...  populi  ad  cau\arum  quas  regitis  (conj.  de  Peipcr, 
a\i  lieu  do  gerelis  [i.-c.  geritis]  du  papyrus)  sacpta  concurrunt.  »  Voyez  la  note  de 
Peiper,  à  ce  passage. 
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engagés  au  milieu  de  la  Mer  Rouge);  II,  ()i  :  «  Me  celsuni  uirius 
Imbuif  '  »  ;  —  indicare,  non  plus  «  dénoncer  »,  mais  «  indiquer,  faire 
connaître  »  (sens  déjà  connu  dans  1  ancienne  langue),  p.  liÇ),  5  : 
«  (Montra  culpam,  (|uani  lilteris  indicasiis...  »  (cf.  p.  ^Q,  lo;  26);  — 
infiiiidi,  (c  être  inondé,  rouvert  d'eau  »,  ex.  :  l\',  437  :  «  Alsit  et  infu- 
sas Garamans  »;  —  inplere,  «  accomplir,  réaliser  »  (Ov.,  Plin.,  Tac, 
\'ulg.,  Eccl.)  '^,  ^'I,  112  :  «  Exitus  implelo  ueniet  cum  tempore  uictor 
(le  temps  une  fois  accompli)  »;  cf.  p.  44,  10;  p.  45,  2:1  ;  p.  05,  29; 
p.  77,  4;  p-  io4,  i3;  p.  io4,  21  ;  p.  202,  II;  I,  78;  YI,  542;  — 
compar.  encore,  p.  i34,  3o  :  «  Plus  tamen  caritatem  quam  declamatio- 
nem  /mp/<'re  conanti...  Çc'' est -à-dire,  «  quand  on  s  efforce  d  accomplir  ses 
devoirs  de  charité,  ptutôt  que  de  faire  montre  de  son  talent  de 
style  »)  ;  etc.  •'  —  inprecari,  pris  en  bonne  part  et  synonyme  de  pre- 
cari^,  p.  80,  23  :  «  Nihil  adsentatorie  me  loqui  corani  sinceritate 
uestra  imprecor  testem  Dcum  (c''csl-k-dire  «  je  prends  à  témoin  ce  Dieu 
que  je  prie...  »)  ;  «  demander  en  priant  »  (Petr.,  Apul.,  Hier.),  IV, 
228  :  «  Pacem  lil)i  missus  ab  alto  |  imprecor  »  ;  —  inputare,  i.  e.  ohi- 
c^r^»  (Eccl.,  Cassian.  •^),  p.  49,  32  :  «  Ad  hune  locura  cessi  fateor  j'm/)»- 
tando,  quod  scilicet  sua  dilectione  (par  charité  pour  lui)  sententiam 
différentes  maluissemus  correctionem  uiri  compunctioni  ipsius  uolun- 
tatique  seruare  (/.  e.  rescruare)  »  ;  i.  e.  crimini  dare,  ex.  :  p.  ici,  I3  : 
«  Niliil  indcuotioni  pius  arbiter,  nihil  imputet  tarditati  »  ;  —  insinuore  '"', 
«  qommuniquer,  transmettre,  faire  connaître  »  (Spart.,  Hier.,  Cassian., 
Claud.-Mamert,  Ennod.),  p.  1,9:  «  Sic  et  ipsis...  suis  beatis  aposto- 
lis...  insiimauit  dicens...  »  (cf.  p.  10,  20;  p.  io4,  10;  p.  ii3,  18); 
p.  32,  23  :  «  Sicut  insusurratum  fuerat  principi,  et  ipse  insinuai  sacer- 
doti  »  (cf.  p.  08,  19;  p.  76,  7;  p.  77,  2;  VI,  39);  —  insiniiare  est 
encore  syn.  de  eomniendare  (Cassian.),  p.  O7,  27  :  «  Specialius  adu- 
lescentem,  si  dignaris,  insinuo  »  (cf.  p.  98,  i4)  ;  —  inbere,  i.  e.  impe- 
rare,  «  commander  »  (Tac,  Eccl.),  ex.  :  p.  112,  3i  :  «  Donec  uenlo  et 
mari  silentium  iubeat  »  (cf.  II,  335);  —  légère,  i.  e.  recitare,  ex.  : 
p.  Ii3,  18  :  «  Prophetia  quae  lerta  est...  »  (cf.  p.  i45,  3(>)  ;  —  manci- 
pare,  i.  e.  tradere  (Tac,  Cassian.,  Ennod.),  p.  89,  25:  «  Seruili  custodiae 
mancipalus  (cf.  p.  9O,  5)  »  ;  —  mandare,  i.  e.  imperare  (cf.  Ennod.),  ex.: 


1.  Sur  l'emploi  (Vhahere  avec  un  adjectif  ou  un  participe  passé,  voy.  Ph.  Thiel- 
mann,  ALG,  t.  II,  p.  370  suiv. 

2.  Voy.  Krcbs-Schmalz,  Anlib.',  t.  I,  p.  6g5. 

3.  Chez  .\vitus,  implcre  signifie  aussi  «  remplir  »,  au  figuré.  «  combler  »,  dans 
des  phrases  comme  celle  ci,  cpii  n'a  rien  de  classique,  p.  100,  13  :  «  linplft  nos 
gaudiorum  munere  uestra  prosperitas.  » 

li.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  267  ;  Krebs-Schmalz,  Antib.'\  t.  1,  p.  t>()8. 
5.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.'',  t.  I,  p.  708. 

(i.  Voy.  Rœnsch,  It.  n.  Vulg.'^,  p.  387;  coll.  phil.,  p.  53  ;  Semns.  lieitr.,  lli. 
p.  ôi  ;  II.  (ioelzcr.  Si.  Jér.,  p.  370  ;  Krcbs-Schmalz,  .l/i/(6.",  l.  I,  p.  -'ô'ô. 
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p.  97,  I  :  «  Vel  illaiu  (auri  mixturam)  certe,  quam...  rex  Getarum...  mo- 
netispublicis...  mandauerat . . .  «(cf.  IV,  55;  285);  —  meditari(cï.  Ennod.), 
«travailler  à...  »  (extension  d'un  sens  ancien),  I,  81  :  «Etin  lento  medi- 
talur  uiscera  caeno  »  (en  pari,  du  Créateur)  ;  —  merere,  i.  e.  consequi, 
impeirare,  «  obtenir  »  (Prop.,  Quint.,  Spart.,  Jurisc,  Cassian.),  ex.  : 
VI,  6/|8:  «  Te  nierait  (i.  e.  nacta  est)  primam  cognatio  tota  patronam  »; 
compar.  \I,  65/i  :  «  Ordirie  quod  proprio  sanctas  meriiere  («  ont  acquis 
des  droits  sur...  »)  cathedras  »  ;  —  niitrire,  pour  alere,  «  favoriser  la 
croissance  de...  »  (Hier.,  Vulg.,  LeoM.)',  ex.:  p.  75,  3.o,  :  «  Sub  cas- 
side  crinis  nidrilus  »  (cf.  VI,  54r)-;  — oblinere,i.  e.  impeirare,  «obte- 
nir »  ^  ex.  :  p.  76,  9.5  :  «  Quod  apud  domnura  meuni  obtinuisse  me 
suggero  »  (cf.  p.  88,  2  ;  p.  112,  29;  p.  i25,  .Si);  —  pitujere,  «  déco- 
rer »  (Sen.  tr.,  Ennod.),  ex.  :  I,  257  :  «  Xaturali  canipos  diademate 
pingunt  »  ;  —  ponere  dans  des  sens  très  étendus,  par  ex.  pour  coUocare, 
ex.:  VI,  35:  «  Non  tibi  gemmato  posnere  monilia  collo  »  ;  au  fîg.,  I, 
176  :  «  Generi  priraus  qui  poneris  auctor  »  ;  pour  slaiiiere,  ex.  :  V,  721  : 
«  Hoc  îenui  cumbae  ponenms  litore  portum  »  ;  au  part,  passé  positus, 
pour  siliis  (Cassian.,  Ennod.),  ex.  :  p.  78,  28  :  «  Illic  positus  (mv)  ; 
p.  83,  34  :  «  Mihi  Lugduni  posito...  »;  p.  91,  6  :  «  In  itinere  me  et 
adhuc  ab  urbe  remotius  positnm  repererunt  »  ^;  — posse,  «  avoir  du  pou- 
voir, exercer  son  pouvoir,  etc.  »,  ex.  :  p  G5,  i  :  «  Quod  nobis  Deus 
posse  praestitit,  prosit  et  nobis  »  ;  V,  i  :  «  Hactenus  in  terris  undas 
potuisse  (w,  patuisse  •}  Sirm.)  canenti  |  terram  inter  fluctus  aperit  nunc 
carminis  ordo  S>  ;  —  potiri,  «  être  rais  en  possession  de...  »,  ex.  : 
IV,  74  :  «  Saeuior  accessu  (fluuius)  longoque  furore  potitus  »  (cf. 
potiri  caede  [Stace],  potiri  morte  [Aus.])  ;  —  praedicare,  dans  des  sens 
étendus,  par  ex.  :  «  proclamer,  publier,  dire  hautement  »,  p.  23,  2  : 
«  Patuit  totum  hoc  ab  episcopo  praedicari  »  (cf.  p.  23,  33  ;  p.  25,  3o  ; 
p.  3r,  19  ;  p.  34,  3)  ;  par  confusion  3iV  ec  praedicere,  «prédire,  prophé- 


1.  Voy.  Krcbs-Schmalz,  Antib.'',  t.  Il,  p.  181. 

2.  En  dehors  de  cette  expression,  on  trouve  aussi  niitrire,  mis  pour  alere. 
«  nourrir,  entretenir,  faire  subsister  »,  ex.  IV,  87  :  «  Temporc  quin  ctiam  pecca- 
trix  terra  sub  ipso  |  mitribat  saeuos  immania  monstra  gigantes.  » 

3.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.'',  t.  II,  p.  192;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  2^3,  i  ; 
p.  583;  p.  6o5;  cf.  ALG,  XIII,  176. 

4.  Voy.  ci-dessus,  §  343,  b,  p.  573,  les  expressions  corani  positus  et  prociil 
positus. 

5.  Le  verbe  pos.te  signifie  aussi  chez  Avitus  «  être  en  état  de...  »,  ex.  IV,  4ii  : 
(c  Quod  postquam  sanctus  potuit  cognoscere  Noe  |  natum  germanis  famulum  de- 
dit  »  ;  etc.  Il  sert  à  exprimer  l'incertitude,  ex.  p.  32,6:  «  Vt  celsitudo  ueslra  potest 
habere  compcrtum  »,  «  comme  Votre  Hautessc  l'a  peut-être  appris  »  ;  V,  525  : 
«  Quidquid  uirtutis  habere  |  Aegyptus  potuit  (tout  ce  que  l'Egypte  pouvait  avoir  de 
forces),  mors  proxima  ducit.  »  Enfin  posse  signifie  «  être  possible  »,  IV,  620  :  «  Sic 
unum  genitor  (Dieu)  iurans  baptisma  sacrabat,  |  ut  scmel  ablutum  lymphis  purgan- 
libus  orbcm,  |  sic  spcrare  rcos  lanacrum  non  posse  sccundum.  » 
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tiser  »  (Tert.,  Cypr.),  ]).  21,  7  :  «  Referuntur  in  ouangeliis,  qiiae 
praedicala  siinl  in  proplictis  »  (cf.  p.  0"),  1)  ;  —  praesumere,  au  lieu  de 
sumere  (Cassian.),  p.  16,  29  :  «  Laeuain  fugiens,  dcxlcrani  non  praesu- 
mens  (cf.  p.  125,  12)  »  ;  p.  3o,  lU  :  «  Rem  licitam  praesiimenles  »  (cf. 
p.  3l,  12  ;  p.  82,  2(>  ;  p.  37,  12  ;  p.  38,  2A  ;  p.  45,  27  ;  p.  O2,  l\;  p.  69, 
18;  p.  86,  I  ;  p.  86,  i/|);  p.  93,  I  :  «  Ad  presbyteruni  illiciia  praesu- 
incnlein  (/.  e.  sibi  arrogantein)  »  ;  cf.  p.  96,  12  ;  p.  202,  16  ;  IV,  269; 
1,  3 16;  II,  i63  ;  II,  177);  suivi  de  rinljnitif(ou  deqaod,  cf.  ci-dessus, 
î:;  168,  1°  [p.  334];  et  p.  :i']i),  praesumere  signifle  «  prendre  sur  soi 
de...,  oser...  »  (Hier.  ',  Vulg.,  Sulp.  Sev.,  Salv.,  Cassian.,  Claud.- 
Maniert.,  Ennod.),  ex.  :  p.  8,  10;  p.  9,  2  ;  p.  22,  8  ;  p.  23,  9;  p.  82, 
19;  ]).  59,  2r  ;  j).  60,  8;  p.  68,  10;  p.  78,  i5  ;  p.  83,  6;  p.  89,  8; 
p.  93,  lli  ;  p.  99,  7;  l3;  p.  107,  l5  ;  p.  Il6,  7  ;  p.  123,  6;  p.  375, 
8  ;  etc.  ;  enfin  praesumere  signifie  parfois  la  même  chose  (\nopinari 
(cf.  le  fr.  «  présumer  »),  ex.  :  p.  7^,  34  :  «  Sed  praesumo  de  maies- 
tate  diuina  liinc  respectum  raei  sensibus  uestris  tenacius  adliacsu- 
runi,  quo  eum  uobis  ainor  catholicae  legis  infudit»  ;  —  prohare,  «  prou- 
ver, démontrer  »,'ex.  :  p.  iii,  16  :  «  In  quo  (medicamine)...  inueniri 
prohata  est  spes  salutis  »  (cf.  p.  88,  24  ;  p-  119,  16;  p.  124,  6);  — 
piirgare,  «  nettoyer,  débarrasser  »,  ex.:  p.  87,  24  :  «  Benedictio... 
nec  purgat  maculam  nec...  »  (cf.  Claud.-Mamert.)  ;  IV,  38  :  «  Quam 
(aream)  succisa  dédit  purgalo  robore  silua  »  (cf.  V,  706)  ;  —  qnaeso 
po\ir  oro,  precor  (Claud.-Mamert.,  Cassian.,  Ennod.),  ex.  :  p.  16,  i: 
«  Deum  pro  uiribus  quaeso  »  (cf.  p.  92,  12)  ;  —  recensere,  i.  e.  légère 
(Ennod.),  p.  17,  3  :  «  Sententia...  in  sacris  uoluminibus  recensila'  »; 
—  recipere,  «  recevoir,  accueillir  »,  p.  ici,  31  :  «  Cui...  contigit... 
ut...  uos...  dominos  nationum  placido  receptus  une  (=  moriens)  dere- 
linqueret  »  ;  —  recolere,  non  plus  seulement  «  repasser  dans  sa  mé- 
moire »,  mais  «  se  souvenir  »^  (Lucif.,  Claud.-Mamert,  etc.),  ex.  : 
p.  34,  38  :  «  Sicut  recolitls  »  ;  p.  78,  aS  :  «  Recolens...  tempus  illud...» 
(cf.  p.  78,  35  ;  p.  lo5,  10  ;  p.  109,  8  ;  p.  1 19,  9  ;  p.  I  l8,  20  ;  p.  134, 
i5;  p.  201,  7);  —  reddere,  i.  e.  dare,  ex.  :  II,  i5i  :  «  Reddes  cui 
foedere  prolem  »  ;  i.  e.  facere^,  III,  832  :  «  Excitât  ad  pugnam  Çs.-e. 
feras)  tum  primum  conscia  uirtus  |  reddit  et  arraatas  unguis,  dens, 
unffula,  cornu  »:  V,  621  :  «  Densam  reddunt  haslilia  siluam  »; 
reddi,  i.  e.  fieri  (cf.  Claud.-Mamert.),  ex.  :  p.  94,  4  :  «  Participes 
reddili  laetitiae  uicinorum  »  ;  —  redhibere,  i.  e.  reddere  (Salv,,  ('laud.- 
Maniert.),  p.  36,  16  (cf.  p.  302,  i4)  :  «  Mihi  redhibeat  quam  pos- 
tule rationem  »  (cf.  Claud.-Mamert.,  an.  III,  9  [p.  168,  35]:  «  Si... 
redhibiiimus...   rationem   »)  ;    p.    66,    7  :   «    Rescripti...  idoneus  redhi- 


I.  Voy.  H.  Goclzcr,  S.  Jér..  p.  277;  Krcbs-Schmal/,,  Anlib.'.  t.  Il,  p.  3O7. 

a.  Voy.  Krcbs-Schmalz,  Antib.'',  t.  II,  p.  4/8. 

3  Voy.  M.  Bonnet,  Gréfj.,  p.  agS. 

4.  Voy.  Krcbs-Sclimalz,  Anlib.^,  t.  II,  p.  /|85  suiv. 
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bendi  »  (cf.  Claud.-Mamert.,  an.,  III,  n  [p.  175,  3];  cf.  p.  179,  8; 
p.  189,  II);  —  repiitare,  i.  e.  atlribnere  ^  (S.  S.  vet.,  Hier.,  Cassian.), 
ex.  :  p.  36,  10  :  «  Et  nobis...  ad  peccatum  repulabitur,  quidquid  fuerit 
perpessa  posteritas  »  ;  —  rogare,  i.  e.  precari  (Spart.,  Hier.  ^),  ex.  : 
p.  23,  26  :  a  Cur  hominein  non  rogeinus  in  caelo  ?»  —  scribere, 
«  inscrire  »,  ex.  :  VI,  65  :  «  Scriberis  in  talamos  et  niagni  foedera 
régis  »;  «  dessiner  »,  p.  i/ja,  35  :  «  Super  terra  scriplam  basilicam  »  ; 
—  siibsislere,  «  exister,  être  »  (Hier.,  Claud.-Mamert.,  Cassian., 
Ennod.),  p.  122,  25  :  «  Quidquid  de  caelestibus  mysteriis  traditur, 
quanilibet  indubitabili  ueritate  subsistât,  credere  debemus  »  ;  — siunere, 
i.  e.  accipere,  ex.  :  p.  87,  24  :  «  Queni  (nuntiuui  uestrum)  si  meruero 
sumere  »  ;  p.  log,  3  :  Siimptae  pi'iiiiilus  inslitutionis  exordium  »  ;  H, 
194  :  «  Consilium  mage  siime  nieum  »  ;  —  testari,  «  attester,  déclarer  » 
(cf.  Claud.-Mamert.),  p.  /j,  25  :  «  Ipse  in  Johanne  euangelista  testa- 
tur  »  ;  —  ualere,  i.  e.  posse,  ex.  :  p.  76,  3i  :  «  Quod  solum  ualeo...  »  ; 
IV,  35o  :  «  Tantum  sécréta  futuri  |  uis  iialet  »  ;  —  ueiiire,  i.  e.  contin- 
gere,  euenire,  etc.,  ex.  :  II,  147  :  «  Tu  generi  uenliira  (f.  e.  futura) 
parens  »;  II,  186:  «  Non  iieniet  uobis  rapidae  sentenlia  mortis  «  ; 
compar.  p.  39,  8  :  «  Ministeria  quae  ad  ecclesias  legis  noslrae  captiua 
uenerunt  (t.  e.  peruenerunt)  ». 


§  5.  Mots  frérjnen/s  dons  le  latin  des  Gaules. 

347.  —  La  langue  d'Avitus  étant  très  littéraire  et  très  raffinée, 
il  est  très  rare  qu'on  y  trouve  des  mots  appartenant  au  parler 
populaire,  et,  en  effet,  c'est  à  peine  si  nous  en  avons  rencontré 
deux  ou  trois,  comme  iiola,  récentes,  isicimn,  solea,  etc.  Réussi- 
rons-nous du  moins  à  saisir  dans  son  vocabulaire  quelques  traces 
d'une  prédilection  plus  ou  moins  marquée  pour  certains  mots, 
qui,  parce  qu'ils  ont  passé  en  français,  peuvent  être  considérés 
comme  ayant  été  plus  familiers  que  d'autres  aux  Gallo-Romains  ? 
La  question  est  délicate.  Voici  cependant  quelques  indications. 

«)  Substantifs.  —  Desideriivn,  au  sens  général  de  «  désir  »  (au  lieu 
d'amor  ou  de  ciipiditas'^),  ex.    :   p.  3i,  23  :    «  Quam   (fidem)   desiderii 


I.  Voy.  H.  Goclzer,  St.  Jér.,  p.  106;  II.  Rœnsch,  Sc/nas.  Deitr.,  III,  p.  78; 
Krebs-Schmalz,  Antib.'^.  t.  JI,  p.  5o6. 

3.  Voy.  H.  Goeizer,  St.  Jér.,  p.  277. 

3.  Entre  le  latin  desiderium  et  le  français  «  désir  «  (substantif  verbal  de 
«  désirer  «),  il  y  a  cette  différence  que  les  écrivains  classiques  n'emploient  deside- 
rium que  pour  signifier  l'envie  cp'on  a  d'une  ciiose  déjà  possédée,  tandis  que  notre 
mot  désir  exprime  tendance  vers  une  cbose  que  l'on  voudrait  posséder,  cf.  Krebs- 
Schmalz,  Antib-'^,  t.  I,  p.  ([26. 
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i(uii|)etens  reddiclit  laudanda  credulitas  »  (cf.  p.  f\'.^,  8  ;  p.  85,  lo  ; 
p.  87,  i/»  [cf.  p.  88,  9]  ;  p.  9/1,  !i5  ;  p.  98,  ai  ;  p.  i  17,  i f)  ;  p.  i:>,/|,  i '1  ; 
p.  13.'»,  16  ;  etc.  — focus,  au  lieu  d'itjiiis  ',  ex.  :  111,  b',\  :  «  Cum  plucret 
nox  taetrayocos  »  ;  — saniins,  «  sauté  »,  |).  (')7,  3i>,  :  u  \l(li[)i)...  (lal- 
lia...  pucri  debeat  sanitatein  »;  —  ienninmi,  au  lieu  de  finis',  ex.  : 
p.  {')0,  i/i  :  «  in  lennino  mundi  labentis  »  ;  [).  Oi,  17  :  «  Aelcrnitas... 
(criiiino  atque  jM'iucipio  periude  caret  »  ;  p.  55,  2  :  «  Ituuiinorc  iani 
paeuc  nuindi  Icnnimiin  »  (uiais  plus  bas,  1.  Z|,  pour  éviter  la  répélitiou 
du  mot,  «  posi  saeculi  Jinein  »)  ;  III,  291  :  «  Non  est  iarn  terminus 
ultra  »  ;  IV,  8  :  «  Fluctus  nune  prosequar  illos,  |  per  quos  immissus 
rébus  uix  paene  creatis  ]  lactanteui  uelox  pracuenit  (erininm  orbem  ». 

lÎEMAUQUE.  —  Peut-être,  y  a-t-il  lieu  de  noter  ici  l'emploi  du  mot 
houles,  avec  le  sens  d'exercitiis,  p.  n,  i  :  «  Tu  ])raecedis  cateruas 
hosliuni  ((  e.  militum  tuorum)  ».  On  sait  qu'en  ancien  français  le  mot 
«  ost  »  signifie  «  armée  ». 

h)  .Vdjectifs.  —  Celeber,  a  célèbre  »  •',  ex.  :  p.  11.'^,  i  :  «  Legiums... 
quendam  celebrem  prophetarum...  »;  —  fjrandis,  au  lieu  de  mœjmis^ 
(cf.  Ennod.),  ex.  :  p.  49,  f>  :  «  Non  sine  grandi  macula  »  ;  p.  58,  i5  : 
«  Née  ualeo  sine  grandi  uohis  dolore  suggerere,  etc.  »;  —  nilidiis, 
«    net,   sans  tache  »,   ex.  :   IV,   643  :   «  Niiida  de   uirgine  (Maria)  »  ; 

—  niimerosus,  au  lieu  de  midtusÇci.  ci-dessus,  §  33o,  6°,  6),  ex.  :  p.  1 10, 
20  :  «  Aunierosis  illuslribus  curia  florebat  »  (cf.  p.   62,  4  ;  P-    ii7'  ")  » 

—  plenus  (cf.  l'^niiod.),  «  plein  »,  ex.  :  p.  77,  i5  :  «  Plena...  deuo- 
tione  »  ;  IV,  506  :  «  Adspiciens  (1.  e.  coruus)  plenis  stipata  cadauera 
terris  »  ;  \,  [\  :  «  Pleno  succensa  furore  »  ;  p.  88,  18  :  «  Festiuitatem 
noslram  pleno  uos  desiderio  sitientem  »  ;  —  ialis  (au  lieu  de  tanins), 
ex.  :  p.  117,  7  :  »  Quae  in  tali  beatitudine  causa  flendi  esset  »  ;  etc. 

<■)  Verbes.  — Aestiniare,  au  lieu  d'existimare  (cf.  Sulp.-Sev.,  Cassian., 
Sid.,  Ennod.),  ex.  :  p.  3i,  18  :  «  Quod  nihil  quaelibet  bonaeprofuerint 
actiones,  de  saeculi  philosophis  aestimemus  »;  p.  49»  19  :  «  Quos... 
aestimo...  supra  scriptis  condicionibus  parituros  »  ;  p.  55,  29  :  «  Vtrum 
ad  responsa  motus  fuerit,  aestimate  »  ;  p.  ici,  20  :  «  Ceteros  praeire 
litteris  aesliniatur  »  ;  —  conuenire,  au  lieu  de  decere  (cf.  Ennod.),  ex.  : 
p.  IT7,  II  :  «  (^uamlibetetiam  Christiano  principi  conueniret  posttrium- 
phos  de  morte  magis  quam  de  culmine  cogitantem  non  tumere,  sedplau- 
gerc  i)  ;  p.  1 17,  23  :  «  In  summo...  gradu  coniieniunt  taies  lacrimae  redeni- 
plori  »;  —  cunudare,  «  condiler  »,  ]).  88,  9  :  «  Desideria  nostra...  cunm- 


1.  Voy.  H.  Goclzcr,  St.  Jér.,  p.  263;  M.  Bonnol,  Grtuj.,  p.  aoS. 

2.  Mais  <<TnuVi((s  n'a  pas  fait  disparaître  ^inw,  pas  plus  que  dcsidcrmm  n'a  effacô 
cupidilas,  ni  focus,  ijnis.  Il  s'agit  d'une  préféronco  ot  non  il'nn  usago  exclusif.  La 
môme  remarque  s'applique  à  tous  les  mots  cités  ilans  ce  paragraphe. 

3.  Voy.  Krebs-Schmalz,  A/1/16. ^,  t.  1,  p.  370. 

l\.  Voy.  Ed.  ANœHUin,  uebcr  tlie  LaliniUit  des  AJ'rilioners  Cassitts  l-\-lix,  p.  '|o3  ; 
M.  Bonnet,  Gréq.,  p.  289.  Cl".  krebs-Schmalz,  AnlibJ.  p.  63o. 
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latis^  »;  —  desiderare  (voy.  ci-dessus  desideriiim  -'),  ex.  :  p.  Go,  21  : 
«  Cognoscere  desideranllbus  »  ;  p  62,  i5  :  «  Quain  primum  scire  desi- 
dero  »  (cf.  p.  64,  2  ;  p.  08,  8  ;  p.  79,  18  ;  p.  90,  i3  ;  p.  9/4,  i  ;  p.  gS,  /j  ; 
p.  97,  29;  p.  116,  7  et  8)  ;  —  finire,  au  lieu  de  desinere,  ex.  :  III,  65  : 
«  Sed  sic  accipiet  leruentis  flamma  camini  |  ainhuslura  suas,  ut  num- 
ciuam  fmiat,  escas  »;  p.  118,  4  :  «  Illic...  uhi  numquain  finiendns  est 
dentium  stridor  »  ;  —  inlerrogarc,  «  interroger  »,  c'est-à-dire  «  observer 
attentivement  »,  ex.  :  IV,  564  :  «  Tune  interposito  producens  tempore 
coruum  I  scire  cupit  senior  uacuunique  inlerrogat  orbein  »;  —  obtinere, 
ci-dessus,  p.  6i5;  —  portare,  «  porter  »,  p.  4o,  6  :  «  Portnnda  coram 
populo  ueritatis  uexilla  suscepit  »  ;  p.  26,  i4  (cf.  24)  :  «  Si  ueraciter 
dolores  nostros  ipse  portauit  »  ;  V,  226:  «  Xec  portanda  («.  e.  toleranda) 
praecedunt  ista  ruinam  »  ;  VI,  170:  «  Tori  cum  portet  nomen  inane  »  ; 
VI,  2i5  :  «  Quae  (Maria)  pondère  casto  |  factorem  portare  suum  domi- 
numque  perennem  |  edere  promeruit  »  ;  —  praesentare  (voy.  ci-dessus, 
p.  487)  ^  ;  —  restare,  dans  la  locution  qiiod  restât,  «  au  reste,  au  sur- 
plus 3   (cf.  p.  89,  18;  82,   29;  96,  25'*). 


1.  INIais  non  p.  4^,  16:  «  Cunuilastis  oralionc  mcrccdcm  »,  où  la  conslruclion 
est  normale. 

2.  A  l'époque  classique  desiderare  signifie  surtout  «  avoir  besoin  de...  »,  sens 
qui  dérive  de  l'acception  propre  et  primitive  a  regretter  l'absence  de...  » 

3.  Voy.  A.  Engelbrecht,  Mainert,  p    450. 

4.  Mais  il  est  juste  de  reconnaître  que  dans  cette  acception  quod  restai  est  bien 
souvent  remplacé  par  quod  siiperest  (cf.  p.  i\0,  23  ;  46,  3  et  8  ;  p.  56,  20  ;  p.  67, 
3;  p.  59,  22;  p.  74,  27  [et  p.  149,  19];  p.  77,  7;  p.  i5o,  32). 


CHAPITRE   II 


EMPLOI   DES  PARTIES  DU  DISCOURS 


§  I.  Le  suhsldutif. 


348.  —  Genre.  —  Je  ne  vois  pas  que  peisonne  ait  noté'  arhov 
employé  au  masculin  (cf.  ci-dessus,  §  2/18,  i").  C'est  la  seule 
incorrection  —  mais  elle  est  d'importance  —  que  l'on  puisse 
relever  chez  Avitus  dans  l'emploi  du  genre. 

349.  —  Nombre.  —  Les  particularités  relatives  à  l'emploi  du 
nombre  sont  un  peu  plus  fréquentes,  mais  aucune  n'est  vraiment 
incorrecte.  Ainsi  : 

i"  Contrairement  parfois  à  l'usage  classique,  mais  conformé- 
ment à  celui  de  l'époque  impériale,  il  emploie  le  singulier,  au 
lieu  du  pluriel,  des  mots  : 

Facullas,  «  ressources,  richesses  »,  p.  118,  i3  :  «  Quid  aurum  et 
ai'genlum  auare  niultiplicas  ?  quid  tnuni  dicis,  ad  quod  nudus  uenisli  ? 
iNlundi  est  facullas,  quam  tuani,  conimunis  est,  quaiii  propriani  putas  » 
(cf.  p.  118,  17  et  voy.  Salv.,  gub.,  I,  13  ;  Y,  28;  adeccl.,  II,  iG  ;  29, 
etc.  Gassian.,  inst.,  IV,  5  ;  27,  i  ;  VII,  26,  i  ;  conl.,  XXI,  9.  7  ;  XXIV, 
24,  2;  26,  3);  — fnndamentuin^,  «  fondations  »,  ex.  :  p.  126,  a/i  : 
.«  Quo  exteriora...  aperta  illic  sine  fnndamenlo  (fundanienlum  papyrus) 
uideantur  »  ;  — illecebra,  «  séductions  »  (Plant.,  Cic.  [3  l'ois],  ricll., 
Gypr.,  Ans.,  Ainhr.,  Aug.),  ex.  :  p.  82,  i5  :  «  Scire...  adsentationis 
illecebram  »;  —  ineplia  (Plaut.,  Ter.,  Prud.,  Cassian.,  inst.,  IV,  30; 
conl,  I,  i4,  8;  c.  Nesl.,  VI,  5,  i  ;  i/j,  3),  u  sottise,  absurdité  »,  ex.  : 
p.  i/i,  9  :  «  Tracteinus  nunc...  quanta  Ineptia  jiroponatur  »  (cf.  j).  99, 
6);   —  lepra  (Scrib.),   au  lieu   de  Icprae,   ex.    :    p.    129,  8   :  «  Leprae 


I.  Cette  remarque  a  échappe  à  R.  Peipcr  («lui  ne  l'a  pas  mpiilioiuiéo  dans  son 
index)  et  aux  auteurs  du  Thésaurus  Uixjuue  Latinae. 

3.  rundainenluni  ne  s'emploie  au  singulier  qu'au  figuré,  au  sens  île  lVaii<;ais  w  fon- 
dement, élément  essentiel  sur  lequel  on  s'appuie  ». 
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horrore  '  »  ;  —  procer,  «  haut  dignitaire  »  (très  rare  au  singulier-), 
ex.  :  p.  TOI,  i8  :  «  Post  obilum...  patris  raei,  proceris  ueslri  »;  — 
repagiihwi  (Anim.),  «  barrière,  obstacle  »,  ex.  :  p.  3o,  iG  :  «  Repa- 
giilo'-^  consonae  satisfactionis  »  (cf.  Ennod.,  Fortunat.). 

2"  Le  singulier  collectif  se  rencontre  aussi  chez  Avitus  dans  des 
cas  où  l'ancienne  langue  préfère  le  pluriel,  soit  «)  avec  des  noms 
de  choses,  soit  Z»)  avec  des  noms  de  personnes,  ex.  : 

a)  Cachinnus^  (i.  c.  risus  iininoderahis),  au  lieu  de  cachinni,  ex.  :  IV, 
Zio8  :  «  Qui  (natorura  médius)  forte  cachinno  \  distectuui  petiit  misero 
spectamine  patrem  »  ;  —  capillus,  «  la  chevelure  »  '',  ex.  :  I,  2o3  : 
«  Gaesaries  incompta  riget,  quae  crine  supino  |  stringitur,  ut  refugo 
careat  frons  nuda  capillo  »;  VI,  54i  :  «  lam  crine  fluenti  |  nutritus 
macie  tangebat  terga  capiUns  y>  ;  —  carinen,  «  poème  »  "^  (au  lieu  de 
carmina),  ex.  :  V,  709  :  «  De  qua  (proie)  sermonem  praeniisso  carminé 
sunipsit,  I  luctificos  replicat  tennis  dum  pagina  lapsus  »  ;  —  crinis, 
«  chevelure  »  (poét.),  ex.  :  p.  -jb,  32:  «  Sub  casside  crinis  \  nutritus  »  ; 

—  donum,  au  lieu  de  dona  ou  de  donalio  (poét.),  ex.  :  VI,  3o5  :  «  Pau- 
peribus  largo  dispensans  plurima  dono  »  ;  ■ —  foliani  (au  lieu  de  frons, 
«  feuillage  »),  ex.  :  III,  17  :  «  Quosque  rapit  misero  fallax  insania 
pomo  I  uestiuit /o/(o  »;  — frux  (arch.  et  poét.),  «  produit,  rapport  » 
(au  lieu  de  fruges'),  ex.  :  p.  116,  38  :  «  Terram,  id  est  substantiam 
suam...  fruge  multiplicat  »  ;  —  lanienlum  (^'ulg.),  «  lamentations^  », 
ex.  :  IV,  137  :  «  Totus  coniurat  in  onine  |  lanienlwn  populus  »;  — 
pruna  (Hor.,  Plin.),  «  charbons  ardents,  braise  »,  ex.  :  VI,  687  : 
«  vSanctis  dum  mollior  ignis  |  seruiit  et  tepido  conclusit /jrtina  rubore  »  ; 

—  robur  (poét.),  «  chênes  »,  ex.  :  IV,  297  :  «  Spoliatae  robore 
siluae  »  ;  —  senien,  au  lieu  de  semina,  «  semences  »  (poét.),  ex.  : 
p.  116,  38  :  «  Terram...  semine  ditat  »  ;  —  species  (au  lieu  de  formae), 
«  formes  »  (poét.),  ex.  :  p.  109,  11  :  «  Siluestrium  ferarum  species 
obuersabatur  »  ;  —  iierbum  (au  lieu  de  sermo),  «  paroles  »  (Eccl.),  ex.  : 


1.  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  substantifs  comme  altare,  au  lieu  de  allaria  (cf. 
ci-dessus,  §  24g),  dont  l'étude  rentre  plutôt  dans  celle  de  la  flexion. 

2.  On  cite  procer  chez  Cai^itolin  et  procerein  chez  Juvénal. 

3.  Saint  Avit  emploie  aussi  le  pluriel,  au  sens  propre,  IV,  687  :  «  Tum  pater 
ablatis  abducta  repagiila  serris  |  pandit...  » 

4.  Le  singulier  est  archaïque  et  se  rencontre  aussi  plus  souvent  que  le  pluriel, 
aux  trois  premiers  siècles  de  l'empire.  Voy.  Thés.,  t.  III,  p.  7. 

5.  D'après  Xarron,  ep.,  3  (cité  par  Charisius,  I,  io4,  20),  le  pluriel  n'était  pas 
correct;  on  le  trouve  cependant,  non  seulement  chez  Lucilius  (37,  17),  mais  encore 
chez  Cicéron,  in  Pis.,  i5.  Voy.  P.  Maas,  ALG,  t.  XII,  p.  534  en  note. 

6.  Compar.  Porphyr.,  11.  Hor.,  p.  i,  i5  :  «  Cum  cannini  («  à  la  poésie  »)  incum- 
beret.  » 

7.  Voy.  Krebs-Sclimalz,  Antib.',  t.  II,  p.  5. 
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1).  ii4,  9  :  «  ''^l  taiiion  iii  hoc  prophetae  uerbo  (cl".  Ainos,  3,  3)  etiaiu 
quod  personaliler  accipi  queat  »  ;  \ ,  Go4  :  «  Praecipitare  moras  tali 
iubet  agiuina  uerbo  »  (suit  un  vérilaUle  discours)  ;  —  iiictima,  pour 
iiictimae,  «  des  uictimes  »  (pocl.),  ex.  :  l\',  ôgG  :  «  Kt  numcrosa  leuat 
prae|>iMguem  uictima  lunium  ». 

b)  Ilaerelicns,  «  l'hérétique,  c'esl-à-dirc  les  hérétiques  »  ',  ex.  :  p.  17, 
19  et  ai  ;  p.  38,  i3  ;  p.  131,18;  p.  i33,  19  ;  p.  i34,  10  (voy.  ci-des- 
sus, §  269,  fe,  p)  ;  —  hostis  ÇL'i\' .) ,  «  leiuieini  »  (au  lieu  d'hostes),  ex.  : 
p.  i5o,  a8  :  «   Krexisli  lacrimaruni  niachinis,  quod  hostis  adiiserat  »  ; 

—  ludaeus,  «  le  Juif,  e''esl-à-dire  les  Juifs  »^,  ex.  :  p.  8,  a/j  :  «  Crebro 
se  lauacro  a  peccatis  ablni  ludaeus  crédit»;  p.  iol\,  12  :  «  Numeret 
niihi  ergo  ludaeus  quantos  nuit  annos  »  ;  etc. 

Remarque.  —  L'emploi  du  singulier  collectif  entraîne  des 
constructions  comme  celle-ci,  dans  laquelle  le  terme  complété, 
au  lieu  d  être  au  pluriel,  comme  l'exigerait  le  sens,  est  mis  au 
singulier,  en  vertu  d'une  sorte  desvmétrie,  ex.  p.  109,  i5  :  «  Inter 
haec  diuersa  uuli/i senlentia  »,  «  les  avis  de  la  foule  étaient  divers  ». 

350.  —  hc  pluriel  de  certains  substantifs  est  quelquefois  employé 
d'une  façon  plus  ou  moins  irrégulière,  ex.  : 

Cerae^  «  figures  en  cire  »  (Ov.,  Juvén.),  ex.  :  I,  77  :  «  Flectere 
laxatas  percun<ita  sequacia  ceras  »  ;  —  instrumenta,  au  lieu  du  sing.  coll. 
instrumenlum,  «  documents,  pièces  »  (cf.  Ennod.),  ex.  :  p.  ao,  35  :  «  Instru- 
menta iudicii  »  ;  etc.;  au  fig.,  p.  02,  29  :  «  Instrumenta  maestitiae  »  ;  — 
legumina  (au  lieu  du  sing.  collectif  legumen^,  voy.  ci-dessus,  p.  5o8,  n.  2; 

—  marmora,  «  blocs  ou  plaques  de  marbre  »  (poét.'),  ex.  :  p.  78,  17  : 
«  Marmorum  dignitateni  »  ;  — plèbes  (Eccl.),  «  les  fidèles  »,  ex.  :  p.  91, 
23  :  «  Cuw . . .  plebibus  seruetur  electio  »  ;  —  populi  (Eccl.),  «  les  fidè- 
les »,  ex.  :  p.  94,  2  :  «  Lugdunensium  yjop»/orum  ^  gaudia  ».  —  suboles 
(Varr.  ap.  Non.,  Cic,  Leg.  III,  3,  7;  Col.,  IV,  29,  10;  11  ;  V,  6,  2; 
etc.,  Plin.,  A^.  //.,  XI,  12  ;  Gell.,  A.  A.,  IX,  12,  7;  Apul.,  Arn.,  Pal- 
lad.),  ex.  :  Y,  291  :  «  Ergo  ut  percussas  suboles  confusa  repente  |  aula 
uidet...  ». 

En  somme,  on  le  voit,  la  liste  n'est  pas  longue  des  passages 

1.  Emploi  analogue  à  celui  que  la  langue  impériale  lait  de  miles,  par  exemple. 
Voy.  II.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  Stilistik,  §  3,  e  (p.  /iSa). 

2.  Emploi  analogue  à  celui  que  les  historiens  de  l'époque  impériale  font  du  sin- 
gulier collectif  Romanus,  au  lieu  de  lioinani. 

3.  Il  ne  sera  pas  question  ici  de  pluriels  comnie  caeli,  elc.  (pii  sont  plutôt  du 
domaine  de  la  flfxion.  Quant  au  pluriel  des  mois  abstraits,  il  en  sera  Irailé  ci- 
après,  1^  353. 

/j.  Voy.  P.  Maas,  ALG.  l.  XII,  p.  5aa;  E.  Hednara,  .\LG.  t.  \1V,  p.  558. 
5.    Sur  le  pluriel /jo/jh/j,  en  général,  voy.   M.  tunnel,  Gréij.,  p.   j"'i  suiv. 
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OÙ  l'on  peut  relever  quelque  anomalie  dans  l'emploi  du  pluriel' 
(cf.  ci-dessus,  §  249). 

Remarques.  —  I.  En  sa  qualité  de  poète,  il  lui  est  arrivé  parfois 
d'employer  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  le  pluriel  poétique, 
soit  pour  donner  à  l'expression  une  certaine  emphase,  comme  p. 
100,  35  :  «  Sceptra  religionis  inuictae  »,  et  p.  i5o,  2  :  «  Floren- 
libus  sceptris  catholicae  potestatis  »,  soit  pour  des  raisons  de 
prosodie  et  de  métrique,  comme  III,  269  :  «  Sinibus  conspexit 
ouantem  |  Abrahae^  iusti  »;  etc.^ 

II.  —  Quelquefois  le  pluriel  est  déterminé  par  une  raison  de 
symétrie,  ex.  p.  9/1,  2/i  :  «  Supplicans,  ut  slomachos...  ieiuniis 
atteratis  »,  phrase  dans  laquelle  le  pluriel  est  déterminé  par 
l'emploi  du  pluriel  de  politesse  attcra/is. 

351.  —  Substantifs  abstraits.  —  On  peut  dire  d'Avitus  ce  que 
M.  Bonnet  écrit  à  propos  de  Grégoire^  :  les  mots  abstraits  étant 
employés  à  propos  et  hors  de  propos  par  la  plupart  des  auteurs  qui 
lui  ont  servi  de  modèles,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  en  rencontre 
chez  lui  une  énorme  quantité.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  ceux 
dont  il  s'est  servi  quand  il  a  parlé  la  langue  de  la  théologie  ;  nous 
les  avons  cités  plus  haut,  dans  la  liste  des  expressions  appartenant 
à  la  langue  religieuse,  et  il  faut  reconnaître  que  notre  auteur  avait 
le  droit  de  les  introduire  dans  ses  écrits.  Mais,  même  en  laissant 
de  côté  ces  termes  techniques,  qui  sont  à  leur  place  dans  des 
discussions  théologiques,  on  est  quelque  peu  effaré,  surtout  si 
l'on  a  peu  lu  les  auteurs  de  la  décadence,  en  voyant  s'allonger  à 
l'infini  la  liste  des  abstractions  qui  hérissent,  on  peut  le  dire,  le 
latin  d'Avitus.  Cptte  abondance  déraisonnable  nous  choque,  et 
nous  avons  peine  à  comprendre  que  les  rhéteurs  aient  vu  dans  ce 
procédé  un  ornement  précieux  pour  le  style  et  que  leurs  disciples 
aient,  sur  ce  point,  docilement  et  aveuglément  suivi  leurs  pres- 
criptions. 

Il  y  a  plusieurs  cas  à  considérer. 

i'^  Beaucoup  de  ces  expressions  abstraites  appartiennent  à  des 


(.  Avitiis  nous  a  fourni  une  preuve  indirecte  du  souci  qu'il  a  toujours  eu  d'em- 
ployer correctement  le  pluriel,  quand  il  a  écrit  à  propos  du  mot  fuies,  p.  8,  25  : 
«  Fides  plurali  numéro  quasi  multas  dici  ueritas  prohibet  nec  Latinitas  sinit.  « 

2.  Le  sein  d'Abraham  c'est  le  lieu  de  repos  où  étaient  les  âmes  des  élus  avant  la 
venue  du  Sauveur. 

3.  Sur  cette  question  du  pluriel  poétique,  voy.  P.  Maas,  ALG,  t.  XII,  p.  479 
suiv.  ;  E.  Bednara,  ALG,  t    XIV,  p.  817  suiv.  ;  p.  532  suiv. 

[\.  Voy.  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  701. 
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formules  polies  élablies  pai'  co  (|ii'il  est  permis  d'appeler  le  code 
du  cérémonial',  e\.  : 

a)  Vin  parlant  des  papes  et  des  évoques,  p.  ^5,  37  :  «  Veslri  apostola- 
tas  scripta  »  (cf.  p.  53,  27  ;  5(),  2/j  ;  ()8,  a8  ;  (u),  5)  ;  en  parlant  seule- 
ment des  évcques,  p.  35,  7  :  «  Datis  ad  bealiliuUnem  tuain  litteris  »  ; 
p.  4/4,  i5  :  «  Bealiliidinis  uestrae...  rescriptuin  »  (cf.  p.  l^(},  9  ;  68,  2/i  el 
33;  87,  17;  88,  11);  en  parlant  de  l'évèquc  Maximus,  p.  91,  16  : 
«  Cum  siniile  aliquid  de  ueslra  henediclione  eruero  »  ;  en  j)arlant  seule- 
ment des  évoques,  p.  5/4,  4  :  «  Sanclilas  ueslra  »  (cf.  p.  58,  i5;  98, 
28);  p.  89,  21  :  «  Litteras  sancUtntis  laae  ». 

6)  En  parlant  de  lenipereur,  p.  93,  17  :  «  Dignatio  celsiludinis 
iieslrae  »;  p.  100,  2  :  Celslltidinein  ueslram  »;  p.  100,  9  :  «  Vesira... 
celsitiido  »  ;  p.  100,  28  :  «  Ditjnitas  ueslra  »  ;  p.  93,  /j  :  «  Coram  sacris 
gloriae  uesirae  oblulibus  »  ;  p.  93,  9  :  «  Gaudia  uestrae  perennitalis 
agnoscant  »  ;  p.  101,  (>  :  «  Serenitas  uestra  ».  —  En  parlant  des  rois  et 
des  princes,  p.  12,  18  :  «  Pietas  celsitudinis  uestrae  »  ;  p.  22,  6  :  «  Celsi- 
tudo  uestî'a  »  (Gondebaud  ;  cf.  73,  25);  p.  O2,  i5  :  «  In  donino  clemen- 
tiae  uestrae  pâtre  (Sigisinond,  fils  de  Gondebaud)  »  ;  p.  62,  26  :  «  Cul- 
mini-  ucstro  »  (le  roi  Gondebaud);  p.  99,  1/4  :  «  Ad  donandani  nobis 
felicitatis  u<'s/rae  (Sigisniond)  laeliliam  »;  p.  i4,  36  :  «  Sub  praesentia 
gloriae  uesirae  (le  roi  Gondebaud)  »  ;  p.  3o,  i  :  «  Quem  gloria  ueslra 
(le  l'oi  Gondebaud)  nouerai  »  ;  p.  ^l\,  2  :  «  Definiat  gloria  ueslra  (id.)»; 
p.  ']li,  17  :  «  In  gloriae  uesirae  (le  roi  Sigismond)  cultuni  »  ;  p.  93,  20  : 
«  Praesentia  donini  patris  gloriae  uesirae  (Sigismond)  »  ;  p.  74,  7  : 
«  Apud  iustitiae  uestrae  (le  roi  Gondebaud)  aninios  »  ;  p.  lô,  i  :  «  Ad 
perfectionein  uesiram  (le  roi  Gondebaud)  aliquatenus  differendam  ». 

r)  En  parlant  des  bauls  dignitaires,  p.  6/|,  5  :  «  Amplitudo  uestra  (les 
sénateurs  Faustus  et  Symmaque)  ;  p.  85,  i3  :  «  Quidcjuid  clementiae 
uesirae  (rillustrissime  Messianus)...  pietas...  contulerit  »  ;  p.  05,  29: 
«  Ad  praeceptioneni  culininis  ueslri  (le  préfet  Liberius)  »  ;  p.  77,  25  : 
«  Digintatis  uestrae  (le  sénateur  Celer)  rescripto  »  ;  p.  68,  2  :  «  Magni- 
ficentiae  uestrae  (l'illustrissime  Senarius)  gratiam  fréquenter  e.xpertus  »  ; 
P-  77>  7  •  «  Eaurentii  filiuni...  magnijiccnliav  uestrae  (le  sénateur 
Celer)..-,  couimendo  »;  p.  80,  18  :  «  Datas  ad  ainicum...  magnifirentiae 
uestrae  (1  illustrissime  Apollinaire)  litteras  uidi  »  (cf.  73,  8)  ;  p.  85, 
26  :  «  Magniludo  ueslra  (l'illusti'issime  Messianus)  ;  p.  95,  2  :  «  Vestrae 
magnitudini  (l'illustrissime  Ilelladius);  p.  ()5,  16  :  «  Potestatis  uestrae 
(le  préfet  Liberius)...  aduentus  »  ;  p.  79,  3o  :  «  Litteras  uestrae  se 
reintatis  (rillustrissime    .\pollinaire)...    inopinanti     mihi     Heus    obtu- 

1.  Klles  ont  été  ôliuliics  dans  riiiléressaiito  moiiograpliit^  d'.V.  Eiigelbrci M,  dus 
Tilelwesrn  bel  den  spùlloteiinsclwii  l'Jpistoloijraplifn,  ^'il■llIH^  i8t)3.  \iiy.  aussi 
H.  Cîoelzer,  St.  Jér.,  p.  SgS;  \l.  Boiiiiol,  Ciréij.,  p.  708. 

2.  Compar.  p.  3/|,  27  :  «  Pcrsonis  huiu.s  culininis  »  (i.-o.  reffibus). 
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lit  »  '  ;  p.  9^,  2  2  :  «  Dilectae  inihi  sabliinifatl  uestrae  (l'illustrissiine  Ce- 
relius)  officia  semper  debenda  persoluo.  » 

2"  Il  faut  ajouter  à  cette  uomenclature  d'autres  expressious,  qui 
ont  un  caractère  moins  ofïiciel,  ex.  : 

P.  i5,  17  :  «  Benignitatis  uestrae  Ci.  e.  régis)  praeceptum  »;  -  p.  92, 
12  :  Eas  (laudes)...  dignalioni  uestrae  (Sigismond)  sumere  libet  »  ; 
p.  56,  27  :  «  Ohligsitus  dûinalioni  uestrae'^  (i.  e.  papae  Hierosolymitano) 
debito  »  ;  p.  88,  25  :  «  Dignalio  uestra  (l'évéque  Maximus)  ^  »  ;  p.  66, 
20  :  «  Vestra  dulcedo  (l'illustrissime  Apollinaire)  »  ;  p.  66,  9  :  «  Apud 
sanctae  dulcedinis  (le  même)  auiditatera  »;  p.  i3,  27  (cf.  p.  3.'3,  i5)  : 
«  Pielas  uestra  (le  roi)  »  ;  p:  23,  20:  «  Pielafi  uestrae  (Gondebaud)  »,  cf. 
p.  33,  i5;  p.  7^,  2);  p.  55,  35  (cf.  p.  99,  3)  :  «  Praecelsa  pietaiis 
uestrae  (Sigismond)  dignatio  »  ;  p.  /i5,  9  :  «  Cura  pietatem  uestram 
(1  évêque  Césaire)...  non  lateat  »  ;  etc.'";  p.  49,  17  :  «  Sinceritaii  ue- 
strae (l'évéque  ^'ictorius)  quod  rationabile  credidi  suggessi  »  ;  p  80, 
22  :  «  Coram  slnceritale  uestra  (1  illustrissime  Apollinaire)  ». 

352.  —  Les  listes  de  substantifs  en  -tio  (-sio),  en  -tus  (-s;/*-), 
en  -tas,  en  -tudo,  en  -inen  et  en  -mentum,  que  nous  avons  dressées 
ci-dessus  (§§  287,  288,293,  29G,  297),  donnent  déjà  une  idée  de 
l'abondance  extrême  des  termes  abstraits  dans  la  langue  d'Avitus, 
mais  elles  ne  suiïîsent  pas  à  montrer  comment  l'auteur  les  emploie 
et  sur  ce  point  il  faut  entrer  ici  dans  quelques  détails^. 

1.  Comparez  ce  qu'il  écrit  en  parlant  du  sénateur  Celer,  p.  77,  25  :  «  Tara  sere- 
nilate  sermonls  istius  quam  dirinitatls  uentrae  rcscripto.  » 

2.  Ecrivant  à  Avitus  qu'il  appelle  son  frère,  le  pape  Symmaque  s'exprime  ainsi, 
p.  63,  i4  :  «  Non  debuit  caritalem  tuain  offendere,  quod...  » 

3.  Gompar.p.  gg,  3  :  «  Praecelsa /Ji'e/a^fs  uestrae  (/«(y/ia^jo  (Sigismond)  «  ;  p  88,  5: 
«  Pielas  ac  dignatio  uestra  (l'évéque  Victorlus)  ». 

4.  Ecrivant  à  saint  Avif,  les  papes  Symmaque  et  Hormisdas  lui  disent  tlileclio  tua  ou 
uestra  (cf.  p.  63,  29  ;  p.  70,  25).  De  même,  les  papes  appellent  l'évéque  dilectissiinus 
frater  (cf.  p.  63,  i3  ;  i5  et  33  ;  p.  70,  18  ;  71,  16).  Comparez  encore  (dans  la  lettre 
du  pape  Symmaque  à  Avitus),  p.  63,  1 7  :  «  Fraternitati  tuae  saluum  est  allcgare,  etc.  »  ; 
p.  63,  21  ;  «  Si  ea,  quae  feclt,  rationabililer  fecisse  tua  fraternitas  docuerit...  » 

5.  Comparez  p.  t\'],  18  et  26  ;  p.  96,  26;  p.  97,  2/1  (l'évéque  Apollinaire); 
p.  56,  i4  (l'illustrissime  Apollinaire)  ;  p.  8/i,  4  (l'illustrissime  Ansemoud)  ;  p.  85, 
Il  (l'illustrissime  Mcssianus)  ;  p.  9^,  i5  (l'illustrissime  Valerianus).  De  même,  les 
adjectifs  pius  cl  piissiinus  sont  appliqués  aussi  bien  aux  rois  et  aux  princes  (cf.  p.  73  ; 
27;  p.  78,  2;  p.  92,  i5  ;  p.  94,  10;  p.  99,  27),  qu'aux  évêques  (p.  35,  7;  p.  47, 
19)  et  aux  illustrissimes  (cf.  p.  73,  3;  p.  81,  20). 

6.  Sur  la  question  en  général,  consulter  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  Stil.,  §  2,  c,  d, 
e  (p.  43i  suiv.),  et  sur  l'usage  particulier  de  certains  auteurs,  voy.  Kaulen,  Hand.'^, 
p.  32-38;  p.  283;  Hoppc,  Terl.,  p.  91  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  120;  p.  206  ; 
p.  281  ;  Hatfield,  Juvenc,  p.  3o  ;  Lease,  Prud.,  p.  45  ;  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  391 
suiv.  ;  M.  Bonnet,  Grétj.,  p.  701  suiv. 

XXVI.  4o 
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i"  Il  semblerait  que  la  langue  poétique  dût  éviter  l'abstraction; 
mais,  s'il  est  vrai  de  dire  que  Virt;ile  s'est  montré  discret  et  réservé 
dans  l'usage  qu'il  en  a  lait,  on  voit  d'aulre  part  que  ses  succes- 
seurs ne  l'ont  point  imité  en  cela.  Disciples  des  rhéteurs,  les  poètes 
de  l'épocjue  llavienne  notamment  ont  recherché  plutôt  qu'évité  les 
expressions  abstiaites,  pai-ce  qu'elles  servent  souvent  à  donner  à 
la  pensée  une  foiine  concise,  vive  et  brillante,  et  que  la  recherche 
du  trait  était,  on  peut  le  dire,  le  piincipal  souci  de  la  rhétorique. 
Après  eux,  les  poètes  chrétiens  n'ont  pas  ^u  se  libérer  de  cet 
usafve,  et  l'on  sait  que  le  plus  grand  d'entre  eux,  Prudence',  montre 
lui  aussi  un  goût  assez  vif  pour  l'abstraction"-.  Malgré  ses  talents 
et  ses  mérites,  Avitus  n'a  pas  songé  non  plus  i\  réagir  contie  une 
habitude  devenue  tyrannique,  et  il  a  d'autant  moins  essayé  de  le 
faire  qu'il  subissait  l'influence  d'un  de  ses  modèles  préférés, 
Sidoine  Apollinaire.  Toutefois,  il  seiait  injuste  d'oublier  que,  s'il 
a  donné  place  dans  ses  poèmes  à  un  nombre  d'expressions  abs- 
traites trop  considérable  pour  notre  goiît  moderne,  il  n'est  pas  du 
moins  tombé,  en  les  emplovant,  dans  les  défauts  qui  déparent  trop 
souvent  sa  prose".  Aussi  les  exemples  qui  seront  donnés  tout  à 
l'heure  sont-ils  presque  tous  empruntés  à  sa  correspondance  et  à 
ses  homélies. 

2"  Parmi  les  substantifs  abstraits  le  plus  fréquemment  employés* 
par  saint  Avit  on  rangera  d'abord  : 


1.  Jo  ne  parle  pas  des  autres,  ni  surtout  de  Juvencus,  versificateur  plat  et  froid, 
chez  qui  on  n'est  point  étonné  de  rencontrer  beaucoup  de  mots  abstraits. 

2.  D'après  les  statistiques  de  Lease  (Priid..  p.  ^3  suiv.),  Prudence  emploie 
53  substantifs  en  -io  (parmi  lesquels  8  sont  postérieurs  à  l'époque  d'Auguste),  et 
64  substantifs  en  -tas  (dont  G  appartiennent  à  la  décadence).  Sans  doute,  ce  n'est 
pas  beaucoup,  si  l'on  songe  à  la  somme  di-  ses  vers.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il 
a  usé  et  abusé  d'un  autre  genre  d'abstraction,  du  procéilé  qui  consiste  à  employer 
substantivement   le  neutre  des  participes  et  des  adjectifs. 

3.  Je  ne  me  place  point,  pour  en  juger  ainsi,  au  même  point  de  vue  que  les  gram 
mairicns  pour  qui  le  latin  est  avant  tout  ennemi  îles  abstractions.  Pour  voir  combien 
cette  assertion  est  inexacte,  il  sullit  de  se  rappeler  l'usage  de  Cicéron,  l'analvse 
délicate  et  pénétrante  qu'en  a  faite  J.  Lebrelon,  Éliules  sur...  Cicéron.  p.  38  suiv. 
Mais,  lors  même  que  Cicéron  s'abandonne  à  son  goût  pour  l'abstraction,  il  ne  tombe 
pas  dans  les  excès  où  se  sont  laissés  entraîner  les  écrivains  de  la  décadence,  à  com- 
mencer par  Apulée,  ([ui  semble  avoir  donné  à  ses  imitateurs  l'exemple  de  véritables 
extravagances,  voy.  H.  Kuziol,  der  Slil  des  L.  .\puleius,  p.  aoA  suiv.  Voyez  aussi 
d'ailleurs  ci-après,  p.  (')3i,  n.  i.  ^ 

4.  Pour  donner  une  idée  générale  de  la  nature  et  de  la  frécpionco  dos  abstractions 
chez  Avitus,  je  crois  utile  de  choisir  dans  son  texte  quelques  passages  cnractérisli- 
cpies    Ainsi,  p.   i'^,  3i  :  «    Cui   ((Jabrihcli    archangelo"»    iii.lTahiiia   ptrspii  uae  miuV- 
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a)  Ceux  qui  remplacent  un  substantif  concret  ou  un  adjectif 
pris  substantivement \  ex.  :  "^ 

Aetas  (i.  e.  infantes,  puerl),  ex.  :  \,  3(j8  :  «  Ne  praematurus  fragilem 

statis  arcana,  ut  pote  qui  indefessae  ohserualionis  ministerio  conspeclibus  pcrpctuae 
claritatis  assistât,  non  intellegenda  tantum  modo  sed  contemplanda  monstrantur  »  ; 
p.  3 5,  18  :  «  Non  enim  poterat  sancti  germinis  incorruptum  nilorcm  uicinae  pollu- 
tionis  horror  aspergere,  sicut  et  sol,  si  radium  in  faeculenta  dimittat,  intratum  pror- 
sus  nescit  sentire  contagium  «  (cf.  p.  25,  36  ;  p.  28,  33);  p.  /jg,  3i  :  «  Seueritatem 
nostram  sola  praescriplione  tardilatis  accusans,  sero  non  licitae  coniugaLionis  tricen- 
nale  consortium  causatus  est  »  ;  p.  56,  29  :  «  Ditastis  namque  sanctificationis  opibus 
pauperiem  orbis  extremi  et  obscnritatein  solis  occidui  participato  nobiscum  fulgidi 
ortiis  lumine  contigistis  «  ;  p.  65,  12  :  «  Clienti  uestro...  idcirco  labo rem  huiusfati- 
gationis  iniunximus,  ut  nobis  in  ucstrarum  oracuh  litterarum  per  redintcgratae 
pacis  nuntium  suppUcationis  nostrac  referret  ejjectam  »  ;  p.  77.  2^  :  «  Praestate,  ut 
Romanam...  prosperitatem,  in  cuius  apicedigna  honoris  arce  fulgetis,  tam  serenitate 
sermonis  istius  quam  dignitatis  uestrae  rescripto  mereamur  agnosccre  »  ;  p.  78,  22  : 
«  Inter  saeuissimas  perturba tioiium  procollas  confccti  operis  firmam  solidilatem  quasi 
gubernatores  inuicti  ad  dedicationis  portum,  circumslridcntibus  undique  naufragio- 
rum  casibus,  impunc  duxistis  «  (cf.  p.  79,  19;  22:  p.  82,  23);  p.  87,  8:  «  Debito 
famulalus  obsequio  ac  sedulae  sollicitudinis  deuolione  seruimus,  quidquid  illud  nobis- 
cum meritae  asperitatis  est,  solari  uestrae,  quam  Deus  semper  augeat,  prosperilatis 
agnitione  cupientes  »  (cf.  p.  88,  12  ;  p.  93,  4  ;  2^  ;  p.  96,  3)  ;  p.  97,  i  :  «  Sed  sit 
eiusmodi  color,  quem  aequaliter  ac  modeste  ruborem  ab  auro,  ab  argento  candorem, 
pretiositatem  ab  utroque,  a  ceteris  rapientem  fulgorem  artificiosa,  siquidem  me- 
dioxima,  uiror/s  commendet  amoen/^as  »  (cf.  p.  98,  18;  27;  p.  100,  i5);  p.  101, 
10:  «  Quod  autem  nunc  augustae  compellationis  affatus  debitae  uobis  paginae  prae- 
uenit  obsequium,  nihil  indeuolioni  pius  arbiter,  nihil  imputet  tarditati  »  (cf.  p.  io4,  7  ; 
p,  106,  8);  p.  107,  3o  :  «  Et  eo  usque  diuinae  gloriae  quodam  intuitu  donabatur, 
donec  quiddam  in  leui  fronte  cornutum  non  asperitas  uideretur  produxissc,  sed  cla- 
rilas  «  ;  p.  iio,  36:  «  Explorante  autem  episcopo  /eruonem  inchoationis  et  maxime 
uerente,  ne  ob  tardam  populi  sequacitatem,  paucioribus  eductis  obseruatio  ipsa  con- 
festim  in  sui  nouitate  reuilcsceret...  «  ;  p.  m,  7:  «  Cum  dilectione  rogationum 
etiam  sacerdotum  crcscente  concordia  ad  unum  tempus,  id  est  ad  praesentcs  dies, 
obseraanliae  cura  concessit  »  ;  p.  112,  2  :  a  Festiuitas  siquidem  est,  cuius  iucunditas 
tota  sola  sobrietas,  cuius  epulae  lacrimac,  cuius  paslus  esuries  est  :  cuius  principium 
ex  necessilate.  perseuerantia  in  dilectione,  actus  in  requie,  requie  in  labore  ;  cum  tota 
ista  obseruantia  confessio  paenitendi  pro  culpa  sit  et  rogandi  pro  uenia  «  (cf.  p.  112, 
7  ;  i3  ;  27  ;  p.  129,  12  ;  p.  i33,  17  ;  21  ;  p.  137,  16  ;  p.  i/|i,  1 1  ;  p.  i/i5,  28); 
p.  27/i,  3  :  «  Post  consummationem  libellorum  q\ios  non...  edidit  disposilio  mea,  sed 
tua  sodaliumque  quorumpiam  festinatio  affectuosa  quidem,  sed  inconsulla  praeri- 
puit  »  ;  V,  3g4  sqq.  :  «  At  populus  lento  moderatus  tramite  gressum  |  arreptum 
carpebat  iter,  praecedere  tantum  |  adgressis  ducibus,  quantum  uel  tarda  5enec<us  |  uel 
rudibus  reptans  my«n</a  sustinet  annis,  |  ne  praematurus  fragilem  contristet  eimdo  | 
aetatem  sexumque  labor  ;  sic  cuncta  supernus  |  dispensât  Rutus  plebique  adsistit 
ouanti  »  ;  etc.  • 

I.  Voy.  F.  Kaulen,  Handb.',  p.  34  suiv.  ;  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  91  suiv.  ; 
L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  120  suiv.;  H.  Goelzer,  St.  Jér..  p.  394;  M.  Bonnet, 
Grég.,  p.  702. 
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contrislet  euiulo  |  oclalein  sexuiiHjiu'  labor  »  ;  —  rognalio  (i.  e.  cognal'i), 
ex.  :  NI,  (")48  :  «  'JViiieiMiit  priinam  cognalio  tota  patronaiD  »  (cf.  Gic, 
Tt'i't.,  Eccl.);  —  comiialas  (i.  e.  roinites),  ex.  :  p.  101,  25  :  «  Vnuin  de 
consiliariis  meis...  uenerandi  comiialus  ueslri  auribus  offerebam  »  (cf. 
Tac,  l'^ccl.)  ;  —  conuiiiiiiin  (i.  e.  coiunuae),  ex.  :  p.  58,  a  :  «  Prouidebit 
Deus  epulas  niulliludini  tibi  conuiua,  sibi  pauperum  »  ;  —  crealiira, 
«  les  créatures  »,  ex.  :  p.  1 11,  34  :  «  Ouin  et  i|)sa  irralionabilis 
creatura  (i.  e.  pecorà),  quae  offensam  timere  'non  potuit,  quodammodo 
ueniara  poslulauit  »  (cf.  ^uIg.,  lun.,  3,  7);  II,  /J7  :  «  (.Juique  creaturae 
(«  la  création,  r''esl-i)-dire  les  créatures  »)  praefulsit  in  ordine  j)rinius  »; 

—  iriinen  (i.  e.  criniinosas),  ex.  :  III,  52  :  «  Ciullatiin  sparsuni  fudisse 
in  rriniiiia  fulinen  »  (cf.  A'irg.,  ()v.,  Prud.,  Claud.,  Dracont.);  —  diui- 
nilas(i.  e.  Deus),  ex.  :  p.  25,  24;  4<"',  2<J  ;  5(),  24  ;  <"'0,  10;  Gi,  33  ;  64, 
'iS  ;  ()7,  3i  ;  80,  i5  ;  87,  .20  ;  88,  12  ;  io4,  17  ;  1 1 1,  3i  ;  1 14,  30;  13  1, 
0;  123,  8  ;  126,  4  ;  '40,  2O  (cf.  Ennod.);  —  esiiries  (i.  e.  esurientes),  ex.  : 
II,  17  :  «  Esuries  ignota  cibos  non  posceret  uUos  »  ;  — fuies  (i.  e.  fidèles), 
p.  i("),  21  :  «  Fides  recta  conipeliat  »  ;  —  geniUitas  (i.  e.  genliles),  ex.  : 
p.  8,  24  :  «  Deos  noininare  geniUitas  appétit  »  (cf.  Hier.,  Cassian., 
conl,  X,  5,  I  ;  XVIII,  5,  2  ;  c.  Nest.,  IV,  i3,  2  ;  Claud. -Mamert.,  an., 
II,  7,  p.  125,  g);  —  haeresis  («  les  hérétiques  »),  ex.  :  p.  lO,  37  : 
«  Contra  huius  distinctionis  sensum  haeresis  aduersa  se  subrigens  » 
(cf.  Cassian.,  c.  Nesl.,  V,  i,  1  :  Diximus...  haeresin  illam...  id... 
teraptasse...);  —  hereditas  (i.  e.  heredes),  ex.  :  p.  24,  3  :  «  Toto  deri- 
uatae  heredilatis  accessu  y)  ;  —  historia  (i.  e.  historicî),  ex.  :  p.  117,  6  : 
«  Quendam  Parthicum  regem  saecularis  historia  refert...  lacrimasse  »; 

—  innocentia  (i.  e.  innocentes),  ex.  :  p.  80,  3  :  «  N'olunt  enim  quasi 
satisfacere  innocenliae  lacessitae  »  ;  —  insolentia  (i.  e.  insolentes),  ex.  : 
p.  9T,  25  :  «  Xon  autem  uos  pro  nouo  debetis  accipere,  quod  tribulan- 
dis  nobis  ualeat  coraminisci  clericalis  nequitiae  fulta  subsidio  insolen- 
tia saecularis  »;  —  iudicium  (i.  e.  indices),  ex.  :  p.  124,  10  :  «  Concla- 
raante  iudicio  »  ;  —  nialeria  (i.  e.  auctor),  ex.  :  IV,  409  :  «  Maleriamijne 
sui  (i.  e.  auctoreni   suuni)  risit  deformior  ortus  (i.  e.  filius,  Cham)  »  ; 

—  natiiiitas  (\.  e.  nnti),  ex,  :  p.  54,  37  :  «  Malitia  primae  naiiuitalis  (la 
méchanceté  des  premiers  hommes,  avant  la  régénération)»  ; — nouitas, 
«  le  nouvel  homme,  Adam  »,  ëx.  :  1,  1  i4  :  «  Postquani  perfectae 
iacuit  nuuilatis  imago  »  ;  —  obseqninm,  «  marque  de  déférence  »  (en 
pari,  d'une  lettre),  ex.  :  p.  4*>,  4  :  «  Commendo...  presbylorum,  prae- 
sentis  scilicet  huius  ùhseijaii  porlitorem  »  ;  —  pnstns,  «  nourriture  », 
ex.  :  ^I,  5()5  :  «  Incolumen  lambunt  inter  ieiunia /)a5/(im  »  (c'est-à-dire 
Daniel,  que  les  lions  épargnent);  — jtrincipatns  (i.  e.  princeps),  ex.  : 
p.  04,  33  :  «  Xam  cuni  celebri  praecepto  apostolus  clamct  accusatio- 
nem  uel  in  presbyterum  i-eoipi  non  debere,  cpiid  in  principatnm  gene- 
ralis  ecclesiae  criminalionibus  liccre  censendumest  (cf.  (Cassian.,  insl., 
pr.  2  :  ille  principalus  [i.  e.  Solomon])  ;  —  prosapia  (i.  e.  maiores),  ex.  : 
p.  100,  4  :  «  Prosapia  mea  »  (cf.  Ennod.)  ;  —  sapientia  (la  sagesse  suprême, 
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Dieu),  ex.  :  I,  5i  :  «  Tum  deinum  tali  sapientia  uoce  locuta  est  »  ;  I,  75  : 
«  Orditui'que  nouum  diues  sapientia  corpus  »  '  ;  —  sceliis  (i.  e.  sceleshis), 
ex.  :  II,  58  :  «  Scelerumque  manus  ac  tela  gubernat  »  ;  —  sceplrum  (i.  e. 
rex),  ex.  :  p.  i45,  4  :  «  Nouerunt...  sceptra  saeculi  iiostri,  in  quo  sit 
uirtus  temporis  sui  »  ;  —  sententia  (i.  e,  diuinus  index),  ex.  :  IV,  355  : 
«  Securos  laetosque  reos  tellure  Gomorrae  |  iam  prope  sub  flarnmis 
sententia  dicta  uidebal  »  ;  V,  054  :  «  Iam  clade  suprema  |  lot  castigatam 
uicibus  sententia  genlem  |  puniet  expugnans  »  ;  —  stahahun  (i.  e.  sta- 
bularius,  caupo),  ex.  :  III,  4o5  :  «  Comniendet  s/o6«/o  Saraaritis  dextera 
curam  »  ;  —  uninersitas  (i.  e.  uniuersi),  ex.  :  p.  Sa,  27  :  Sequebatur 
fletum  pubVicnm  iiniuersitatis  afflictio  »  ;  cf.  p.  33,  1 1  ;  83,  34  ;  99,  1 1  (voy. 
Sid.,  ep.  II,  3,  2  ;  III,  3,  G  ;  6,  3;  cf.  Ennod.);  —  uita  (i.  e.  iiiiientes),  ex.  : 
I,  3o8  :  «  Hic  operis  dulci  studio  secura  quiescat  |  delieiisque  fruens 
longaeuo  in  tempore  nita  »;  IV,  35 1  :  «  Occultus  brutis  in  sensibus 
ardet  |  terror  et  expectans  agitât  formidine  iiila  w  ;  —  iiitium  (i.  e. 
uitiosas),  ex,  :  VI,  433  :  «  Concumbit  uiliis  »  ;  etc.  - 

b)  Ceux  qui  constituent  plus  nettement  encore  que  les  précé- 
dents la  figure  de  style  appelée  personnification. 

C'est  un  cas  particulier  du  procédé  qui  vient  d'être  étudié.  On 
sait  que  cette  figure  est  assez  commune  en  latin,  même  à  la  bonne 
époque ',  et  qu'on  l'emploie  couramment,  quand  on  veut  insister 
sur  la  cause  ou  sur  l'instrument  de  l'action.  Mais  on  va  voir  avec 
quelle  liberté  s'en  sert  Avitus,  d'accord  en  cela  avec  l'usage  de 
son  temps  et  docile  aux  leçons  de  la  rhétorique. 

a)  Il  personnifie  un  sentiment,  une  passion,  etc.,  ex.  : 

P.  3a,  27  :  «  Sequebatur  fletum  publicum  uniuersitatis  afflictio  »  ;  — 
p.  112,  I  :  «  Quaerat  amor...  »  ;  \l,  24O  :  «  His  amoA' expensis  lugu- 
Isria  dona  parabat  »  ;  —  V,  37  :  «  Lucere,  pium  qui  non  consumeret, 
igné  I  deuotus  nosset  sanctis  in  cordibus  ardor  »  ;  V,  98  :  «  Hic  dirum 
frendens  Pharaonis  conscius  ardor  »;  —  p.  100,  7  :  «  Traxit  illud  a 
proauis  generis  mei  apud  uos  decessoresque  uestros  semper  animo 
Romana  deuotio  (l'attacheraent  à  Rome),  ut...  »;  —  p.  20,  i  :  «  Ne 
Deus  et  homo  unum  credatur,  coniurat /«roc  duorum  »  ;  —  p.  43,  16  : 
«  Laetitia  plaudente  »  ;  — \l,  072  :  «  Obstrictosque  senes  uicit  cognata 


1.  Compar.  II,  l\5  :  «  Talia  iactantem  praccclsa  poteiUia  caclo  |  iocit  «  ;  I,  128  : 
«  Postqnam  nascentem  sollcrs  prudentia  sensum  imbuit  »  ;  I,  /|i  :  «  SoUertia  con- 
dens  (i.-e.  conditor,  creatoi-).  » 

2.  Compar.  Sic!.,  eja.,  T,  5,  3:  antiquitas  (i.-e.  antiqui)  ;  11,  i5  :  nobilitas  (i.-e. 
nobiles)  ;  V,  5,3:  «  Ailstupot  tibi  epistiilas  interprctanti  curuïi  Germanorum 
senectus  »  ;  etc.  Cf.  Ennod.,  éd.   Vogcl,  p.  36/i,  s.  v.  abstracta,  1°. 

3.  Voy.  0.  Ricmann,  Éludes  sur...  Tiie-Liue'^,  p.  72  suiv. 
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libido  »  ;  —  p.  aT),  !.">  :  «  In  cassuiii  collataiu  iiiilii  sanitatoiii  inuidct 
faIsilo(|uu.s  liiior  »;  p.  loi,  i4  :  «  Nec  tamen  reiiioraiulo  iiiilii  tanlum 
notMiit  qiianluiii  imiidit  aemuliis  linor  »  ;  —  p.  85,  .'S  :  «  Kt  qiiidem 
mihi  liaer  paucula  nineror  extorsit  »  ;  —  p.  3(),  1 1  :  a  Forsitan  adiciet 
diuina  miseratio  »  ;  p.  81,  11  :  «  Tribuat  diuina  miseratio,  ut...  »;  — 
III,  C)  ■:  «  Vtque  /((«/or  ca|)to  delorsit  luiriina  sensu  »  ;  p,  -f),  la  : 
«  Discedat  igitur  al)  hac  excusatione...  noxius  pudor  »  ;  II,  87  : 
«  Tune  niixtus  cum  Telle  pudor  sic  pectore  (juestus  |  explicat  »  ;  II, 
273  :  «  Tune  primum  nudos  (dul)iuui,  quid  dicere  p'^ssim)  |  extinctus 
natusne  pudor  circurnspieit  artus  »  ;  —  V,  k)")  :  «  Hoc  sed  docta 
malis  et  iam  discrimine  crebro  ]  taïuquam  lene  satis  callosa  superbia 
duxit  »  (cf.  ^T,  O7O)  »  ;  —  p.  07,  0  :  «  Tiniere  non  poteril  traii- 
quillitas  optata  naufragium  »  ;  etc. 

3)  Il  personnifie  une  qualité  ou  une  manière  d'être,  ex.  : 

P.  80,  17  :  «  Ouin  potius  inepte  iocantis  audacia,  unde  rideatis, 
exhibeat  »;  p.  iii4,  i5  :  «  Ducit  duos  pariter  concordia  rationis  ad 
patriam  aeternitatis  »;  —  III,  a^A  :  «  Cum...  (esso  feritas  {s. -e.  canum) 
medicabilis  adsit  »  ;  —  II,  20  :  «  Corpora  nuda  uident  et  mutua  cer- 
nere  membra  |  non  pudet  atque  rudis  foedum  nil  sentit  honestas  »  ;  — 
II,  ii5  (cf.  322)  :  ((  Puisât  iactantia  legem  »  ;  —  II,  261  :  «  Yix  uno 
pomum  libauerat  horrida  morsu  |  inghuies  »  ;  — -  p.  81,  24  :  «  Nec 
minus  uos  soUertia  faciat  cautos,  quam  iimocentia  praestat  securos  »  ; 
p.  120,  8  :  «  In  omni  imperio  fortioris  superbia  temporalem  habet 
iubendi  fructum,  aeternum  uero  iimoceniia  patiendi  »  ;  —  III,  17  : 
«  Quosque  (w,  quos  S)  rapit  (co/u.  Peiper,  pauit  a,  aluit  !3)  misero  fallax 
insania  porno  »  ;  —  II,  1  :  «  Vtitur  interea  uenturi  nescia  casus  |  liber- 
tas  secura  bonis  »  ;  II,  178  :  «  Nam  si  libertas  temeraret  noxia  legem  »  ; 

—  p.  54,  36  :  «  Quem  (ferri  usum)  in  perniciem  hominis  malitia  pri- 
mae  natiuitatis  armauerat  »  ;  —  p.  3(),  3  :  «  Cum  catholicam  maitsuelu- 
dinem  calumnias  haereticorum  atque  gontilium  plus  deceat  sustinere 
quam  facere  »  ;  —  VI,  533  :  «  Purgandos  sancto  patienlia  discutit 
igni  »  ;  —  IV,  49-5  :  «  Turgida  Graiorum  sapientia  philosophorum  | 
inter  se  turaidos  gaudet  committere  fluctus  »  ;  —  p.  37,  26  :  «  Rugani 
talem  negat  sancta  sincerilas  »  ;  —  p.  i33,  4  :  '<  Ouamuis  multum 
horreis  sollerlia  ruralis  apponat,  spiritalis  taïuen  fecunditas  fruclus  hic 
congregat  »  ;  VI,  637  :  «  Dum  uiget  otficio  famulans  sollerlia  .Marthae  »; 

—  VI,  5()i  :  «  Hoc  meritis  aequans  Danihelis  proxima  uirtus  \  horrida 
frendentuni  compescuit  ora  loonum  »  ;  etc. 

y)  11  personnifie  une  action  ou  un  état,  de  manière  que  ren- 
semble  de  l'expression  fasse  image,  ex.  : 

P.  20,  9  :  a  Negotio  huic  sic  adnisus  bibliothecae  utriusque  C(»nslat, 
ut...  »; — p.  65,   iG  :  «  Poshpiani  iiiultiplices  (îalliaiiiiii  hil)Oi'cs  Idi- 
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cissimus  potestatis  uestrae  uisitauit  aduentus  »  ;  —  p.  loi,  ii  :  «  Nunc 
augustae  compellationis  affalas  debitae  uobis  paginae  praeuenit  obse- 
quium  »  ;  — p.  7/4,  5  :  «  Guin  diuinae  maiestatis  aspeclas  (le  regard  de 
Dieu)  nil  ita  post  offensam  suam  quara  uestram  semper  timuisse  me 
cei'nat  »  ;  —  p.  m,  20  :  «  Cum  contra  hostem  corainunem  multitudi- 
nis  pugnet  assensus  »;  —  p.  69,  18  :  «  Quos  iainduduin...  sanctae 
sedis  uestrae  calcauit  auctoriias  »  ;  —  V,  58  :  «  (^uae  si  castigans 
restringet  sarcina  maior  |  inlicitus  uetitum  conari  desinet  ausas  »  ;  — 
VI,  118  :  «  Dura  pugnat  uarius  per  crebra  pericula  casus  »  ;  —  I,  222  : 
«  Hic  uer  assiduum  caeli  clemenlia  seruat  »  ;  —  VI,  22g  :  «  Deseruit 
populi  spectacula  talia  coc/us  »;  —  p.  gS,  16  :  «  Desiderii  prosiliente 
compendio  »  ;  —  VI,  228  :  «  Auxilium  conatus  amat  »;  —  III,  286  : 
c<  Et  supplex  poscebat  opem,  non  raunera  captans  |  relliquias  tantum 
sed  si  quas  copia  iecit  «  ;  —  p.  6l\,  i3  :  «  Quos  oranes  una  criminatio 
utique  sine  inuidia  mullitudinis  percusserat,  si  statum  principis 
obruisset  »  ;  —  II,  36  :  «  His  protO[)Iastorum  sensum  primordia 
sacra  |  continuere  bonis,  donec  certaniine  primo  |  uinceret  oppresses 
fallacem  culpa  per  hostem  »  ;  —  ^  I,  242  :  «  Peruigil  ut  sancto  sic 
uiuens  cura  sepulchro  |  seruiat  et  uoto  praesens  persoluat  honorem  »  ; 
—  VI,  117  :  «  Atque  Çs.-e.  decet)  iuuare  tuos  hortantia  dicta  labores  »; 
- —  p.  3o,  16  :  «  Quem  (gladium)  ..  dies  statuta  uibrauerat  »  ;  —  p,  32, 

26  :  a  Ordinauit  hune  potius  occulta  dispensalio  quem  inflixit  ango- 
rem  »  ;  —  p.  53,  18  :  «  Vt,  quod  in  aliis  fraterna  dissensio  nec  potuit 
istic  heremum  facere,  in  nobis  studuerit  paterna  dilectio  monasterium 
continere  »  ;  —  p.  55,  7  :  «  Meriti  alternante  distanlia  »  ;  V,  2/i5  : 
«  Dislantia  talis  |  custodiet  ueslras  sparsis  a  mortibus  aedes  »  ;  — 
p.  78,  I  :  «  Ego  in  affatu  consueto  dignationem  (cf.  ci-dessus,  §  345,  a) 
plus,  si  dici  potest,  quam  piissimi  domni  experimenio  interprétante 
cognoui  »  ;  —  VI,  468  :  <>  Sed  uirtute  carens  languentem  lampada 
fenior  \  deserit  »;  —  11,  263  :  «  Ecce  repentinus  fulgor  circunistetil 
ira  »  ;  —  p.  11 1,  28  :  «  Et  cum  paucorum  dextta  pugnauerit,  omnium 
<jf/on"a  triuraphauit  »  ;  —  p.  117,  i  :  «  \t...  sine  ullo  doctrinae  admini- 
culo  ipsa  inchoatio  discriminum  pariât  magisteria  lacrimarum  »  ;  — 
p.  45,  i3  :  «  Quamquam  religiosae  mentis  inhiitus...  hanc...  curam 
requirat,  ut...  »;  p.  77,  17  :  «  Quem  (lîlium)  ad  patrem  suum  dirigi 
iussio  ueneranda  praecepit  »  ;  —  p.  i33,  10  :  «  (^uidquid  illic  largitio 
sparserit,  hic  adunet  oratio  »  ;  —  p.  ii4,  i  :  «  Hoc  est  profecto,  quod 
etiam  nunc  leclio  (voy.  ci-dessus,  S^  344)  ait  (cf.  p.  112,  5);  —  p.  24, 

27  :  «  Interrogabat  eos...  quae  de  persona  sua  uulgi  uafiantis  sentirai 
opinio  »  ;  —  p.  60,  17  :  «  Nescio  in  quem  efTectum  redemptio  nostra 
surrexit  »;  — p.  187,  34  :  «  Secuta  est  illic  serenitas . . .  ;  securitas,  quae 
non  praecesserat,  insequatur  »  ;  —  p.  76,  18  :  «  Siiccessus  felicium 
triumphorum,  quos  per  nos  regio  illa  gerit,  cuncta  concélébrât  »  ;  — 
p.  27,  27  :  «  Ne  adhuc  parum  sit,  quod  uisus  indicat,  fidem  tactiis 
explorât  »  ;  —  p.   i42j   ^8   :   «  Non  hic  cliuo.^i  lateris  Irackis  altandis 
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grailihiis  porrexil  auxilia  »  ;  —  p.  3/|,  35  :  «  (liiiii  ueritas  prouocat 
ad  dilcclionem  salutis  »  ;  p.  lao,  a  :  u  Xcqiie  onim  possumus  dissirnu- 
larc,  (|iiia  oporteat,  qiiod  oportore  uerilas  clamât  »;  —  II,  234  : 
<>  Dissiimilatcpu;  rermii  «/c/ona  saeiia  triiiriiphuin  »  ;  —  II,  l'yG  :  «  Haec 
tantuiii  tangere  ]>oiiia  |  non  licituni  (s.-r.  est),  diues  praesunjit  cetera 
uictus  »  ;  —  p.  32,  I  :  «  Latro  illo,  cuius  assuetum  sccleribus  corpus 
iuxta  crucem  dominicae  puritatis  scruili  patibulo  crnninuni  uindicta 
suspenderat  »  ;  —  V,  71  :  «  Non  inscnsibiles  ceu  promit  palmite 
ramos  |  uita  mouens  taiitum  »;  ^'l,  aSâ  :  «  Cui  tamen  adtenlo  desudet 
uila  labore  »  ;  etc. 

c)  Ceux  qui  remplacent  une  éphhète  :  ce  procédé,  familier  à 
toutes  les  langues,  consiste  à  substituer  à  l'adjectif,  qui  devrait 
qualifier  un  substantif,  un  ternie  abstrait  dérivé  de  l'adjectif  et  ii 
donner  le  substantif  qualifié  comme  complément  à  ce  terme  abs- 
trait. Grâce  à  cet  artifice,  on  met  en  plein  relief  la  qualité  dont  il 
s'agit,  et  l'on  comprend  tout  le  parti  qu'un  écrivain  habile  peut  en 
tirer.  Cicéron  n'a  point  hésité  à  s'en  servir,  ni  Tite-Live  non  plus; 
mais,  si  l'on  met  à  part  Yelléius  Paterculus  et  Phèdre,  qui,  à  l'é- 
poque impériale,  ont  développé  singulièrement  cet  usage,  c'est 
surtout  chez  les  écrivains  de  la  décadence  qu'apparaît  l'abus*.  Il 
est  impossible  d'énumérer  tous  les  passages  où  saint  Avit  l'emploie  ; 
comme  tous  les  écrivains  de  la  basse  époque  et  surtout  comme 
Sidoine  Apollinaire,  son  modèle  préféré,  il  s'y  complaît  évidem- 
ment'. Voici  les  exemples  les  plus  caractéristiques^  : 

P.    96,  4   :   «   Ad  regalis  mensae  abundantiain  non  permittor  et  in 


I .  Pour  se  rendre  compte  des  différences  qui  séparent  l'usage  classique  de  celui 
d'Apulée  par  exemple,  on  n'a  qu'à  comparer  les  exemples  cités  par  ISàgelsbach,  Lat. 
Stilistik,  §  -4  et  J.  Lebreton,  Etudes  sur...  Cicéron,  p.  l\2  suiv.  à  ceux  qu'a  réunis 
Koziol,  der  Slil  des  L.  Apuleius.  p.  a  3.3  suiv.  On  verra  d'abord  que  Cicéron  n'em- 
ploie cette  figure  de  style  qu'avec  discrétion  et  à  propos  (cf.  Calo  m.,  19,  70  :  «  Sin 
processerit  longius,  non  magis  dolendum  est  quam  agricolae  dolent  praelerita  uerni 
temporis  suauitote  aestatem  autumnvimque  uenisse  »),  tandis  qu'Apulée  en  amoin- 
drit l'effet  par  l'abus,  et  l'on  reconnaîtra  bien  vite  ce  qu'il  y  a  de  fastidieux  dans  des 
tours  comme  ceux-ci, cent  fois  répétés  :  met.,  VI,  436,  i3  :  «  Auri  moHilie  »  ;  IX, 
753,  3  :  «  Mollitie  cubiculi  »  ;  de  maij.,  36o,  9  :  «  Mollitia  roris  »  ;  met.,  VIII,  68r, 
II  :  «  De  diei  tantum  spatio  cl  uesperae  mora  querobatur  »  ;  69/1,  i5  ;  «  Camporum 
spath  »  ;  de  maij..  ^26,  36  :  «  Vitiimi  lapsus  et  palmarum  nrdua,  persicorum  rubos, 
leuitas  mali  gignitur,  ilulcidis  fici  »,  etc. 

a.  Le  procéilé  était  devenu  si  courant  et  il  paraissait  si  commode  que  Grégoire 
de  Tours,  qui  n'est  pourtant  pas  un  styliste,  le  praliipie,  lui  aussi,  sans  aucune 
mesure.  Voy.  M.  Bonnet,  Gréij..  p.  70J. 

3.  Je  suis  l'ordre  alpbabéllque  des  sui)staiitifs  abstraits. 
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ecclesiasticae  fnigalilate  non  saturor  »;  —  p.  i25,  i3  :  «  Sermonis 
apostolici  libram  aequalitate  considerationis  appendens  »  ;  —  p.  7^, 
21  :  «  Tribulationum  aestiis  »  ;  —  p.  116,  /jo  :  «  Noua  aetas  infan- 
tiura  »  ;  — p.  66,  25  :  «  Amiconim  ajjedii...  illucescente  »  ;  —  p.  49, 
6  :  «  Non  sine  grandi  macula  fieri  de  affinitatis  propinquitafe  coniu- 
gium  »;  —  p.  i3l\,  4  :  «  Quid  (antiquus  mihi  laudet)  Helisaeum... 
agrestis  cibi  amariludinem  plénum  lebetera  medici  farris  infusione 
condisse?»  —  p.  98,  9  :  «  Ornât...  imperii  uestri  ampliliidinem  longin- 
quitas  subiectorum  »  ;  —  p.  14 1,  4  :  «  Amplitudini  sensuum  non  obsta- 
bat  pusillitas  menibrorum  »  ;  —  p.  i34,  3i  :  «  Nec  décolorât  operis 
ampUiudinem  sermonis  angustia  »  ;  —  p.  82,  26  :  «  Probato  in  uobis 
deuotionis  ardore  »;  —  p.  m,  i5  :  «  Asperitas  medicaminis  »;  — 
p.  66,  9  :  «  Apud  sanctae  dulcedinis  (voy.  ci-dessus,  §  35i,  2°)  aiiidi- 
talem  »  ;  —  p.  i;^6,  33  :  «  In  hac  quadridui  breaitate  »  ;  —  p.  i34,  i  : 
«  Aridam  squalentemque  beremi  faciem  caelestis  cibi  candor  aspersit  »  ; 

—  I,  23  :  «  Quin  et  sidereus  nocturno  in  tempore  candor  \  tempérât 
horrentes  astrorum  luce  tenebras  »  ;  —  P-  9I;  i4  :  «  Vtatur  patera- 
rum  capacitate  pro  cupis  ;  atterat  labris  fialas  quas  ciri;umdet  pittacio- 
runi  densilate  pro  circulis  »  ;  —  p.  87,  20  :  «  lUud...  quod  diuinitatis 
régula  nouit  pace  salua  in  omnibus  fraternitatis  carilafe  congruere  »  ; 

—  p.  84,  12  :  «  Cuius  turpibus  uotis  prior  multorum  carnalilas  sit 
abusa  »  ;  —  p.  84,  9  :  «  Vos  conicite,  qualiter  caelestis  iustitiae  casti- 
tas  moueatur  »;  —  p.  54,  18  :  «  Succincta  celeritas  rescripti  epistula- 
ris  »;  —  p.  10,  23  :  «  Nuraquid  sine  ascensu  ce^sj7«f/mem  regni  caelestis 
intrabunt  ?  » —  p.  56,  3o  :  «  Tersit  a  prouinciis  noslris  torpentis  reli- 
gionis  rubiginem  claritas  doni  »  ;  —  p.  3o,  11  :  «  Apud  caelestem  cle- 
mentiam  »;  — p.  i33,  27  :  «  Regnauit  hactenus  uelut  in  campo  male- 
dictionis  inculto  spinarum  densa  concretio  »  ;  —  p.  1 15,  16  :  «  Cum  iam 
conciipiscenliam  captiui  hominis  in  potestate  habere  coepit  »  ;  —  III, 
94  :  «  Nec  uindice  fletu  |  praecurrit  meritam  supplex  confessio 
poenam  »  ;  —  p.  126,  2  :  «  Hic  Michahel  noster  sinceritale  uoti,  iucun- 
dilale  loci,  deuotione  populi  prouocalus  adstat  »  ;  —  p.  78,  19  :  «  Expo- 
lire  praeconiis  marmorum  dignitalem  »  ;  —  p.  107,  26  :  «  Interlucet 
tamen  in  aliquibus  gestis  dtgnitas  futurorum  »  ;  —  p.  100,  29  :  «  Orien- 
talium...  gentium  dislaniia  »  ;  —  p.  i46,  33  :  «  Actum  est...  per 
chrisma,  quod  uix  ulla  hominum  diuiurnitas  dicatur  dédisse  per  tera- 
pora  »  ;  —  p.  24,  28  :  «  Dhiersilate  sententiae  »  ;  —  p.  Ii3,  5  :  «  Tinio- 
rum  dinersitale  »  ;  —  p.  60,  8  :  «  Praesentis  paginae  famulalu  »  ; 
p.  68,  24  :  «  Litterario  fathiilalu  »  ;  p.  82,  27  :  «  Famulata  saluta- 
lionis  oblato  »;  —  p.  77,  i4  •'  «  Fauor  diuinus  »;  —  p.  69,  28  : 
«  Feruor  scismatum  »  ;  —  p.  38,  8  :  «  ForlUudinein  eius  (dogmatis) 
emorluo  de  sepulcbro  suo  quasi  ossa  bonore  carenlia  proiecisti  »  ;  — 
p.  3o,  24  :  «  Qui  tolerabilius  onevaretnv  fragililate  peccali,  plectibiliter 
opprimitur  a6us«one  remedii  »;  —  p.  119,  17  :  «  Ciuicus  /ffror  »  ;  — 
II,  20  :  «  Angelicae  qualis  narratur  gloria  uitae  ;>  ;  —  p.  124,  20  :  «  Si 
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numquain  sennonis  pelnlantin  honeslatcm  silonlii  salubrioris  irriipit  »  ; 

—  p.  35,  i8  :  0  Non  eniiu  poleral  sanoti  •^criniiiis  inoonuptiirii  n//o- 
rem  uioinac  ])ollutionis  liorror  aspergere  •>  ;  —  p.  129,  8  :  «  Leprae 
horrore  piirgandae  »  ;  —  I,  aSo  :  «  Kt  (pias  miralur  iiiundi  iactanlia 
gemmas  »  ;  —  p.  /|5,  12  :  «  Qu\  imhecHlilnli  corporeorum  luminum 
cuiuscumquo  renicdio  artis  succui'i-at  »;  —  p.  119,  i3  :  «  l''t  injinnita- 
tein  noslram  quasi  su  h  suae  iinpaticntiae  S(M"monihus  consoIanUir  »  ;  — 
p.  I  i.'i,  3Ô  :  «  Fecil  furoris  inconlincutia,  ne  tacens  discnbitet,  qui  rugi- 
gitum  longe  praeiniltat  »  ;  —  p.  81,  22  :  «  Fer  ])aulisper  trepidanlem 
fraternae  adraonitionis  ineptiain  »  ;  —  p.  98,  16  :  «  Instanlia  ruralis 
operis  »  ;  —  p.  80,  22  :  «  Integritas  Katinitatis  »  ;  ]>.  12^,  17  :  «  Si  al) 
omni  interdictae  reprehensionis  naeuo  caudida  diuinae  imaginis  inte- 
grilas  custoditnr  »  ;  —  p.  110,  12  :  «  Intcrpellatur...  nnntio  discriuiinis 
iucundilas  sollemnitatis  »  ;  —  p.  90,  G  :  «.  Uedemptoris  nostri  inexhaus- 
tam  deprecans  largilatem  »  ;  —  p.  202,  i3  :  «  Non  enim  est  excusata 
perpetratione  peccali  Ubertas  eloquii  »  ;  —  p.  i34,  9  :  «  Vicinantium 
ArrianoruMi  tabidus  liiior  »  ;  —  p.  8^,  i5  :  «  Offert  se  nobis  inexplo- 
rata  criminum  magnitudo  »  ;  —  p.  90,  28  :  «  Diuinani  miscricordiam 
rogans,  ut...  »  ;  —  p.  24,  20  :  «  Nostrae  mortalitaùs  condicio  »  ;  — 
p.  16,  27  :  «  Ad  ingenii  nequitiam  fraude  conuersus  »;  —  p.  96,  3i  : 
«  Quale  nuper...  in  sancto  ac  sincerissinio  impoUutae  manus  nitore 
sordebat  »  ;  —  p.  116,  21  :  «  Cui  (coniugio)...  uirginitatis  nilor  i)rae- 
fertur  »  ;  —  p.  i34,  10  :  «  Diligit  quippe  trinitatis  'diuisor  numero- 
slialem  dcoruin  »  ;  p.  88,  12  :  «  Praesentiam  uestrani  succedentiuni 
annoruin  inimerositate  longaeuet  »  ;  —  p.  ?.\,  10  :  «  Quia  de  Abraham 
opporlunitas  sennonis  exorta  est  »  ;  p.  55,  23  :  «  Curauit  necessarie 
opporliinitas  prouisa  secreti,  ut...  »  ;  p.  79,  21  :  «  Licet  el  ipsa  nobis 
opportunilas  portitoruni  propter  frequentiam  dcbeat  esse  uotiua  ^  »  ;  — 
p.  55,  12  :  «  Disceptationis  j9ro/txi/aà-  perplexitasqae  »  ;  —  p.  119,  23  : 
«  Omnium  peruersitate  confusa  »  ;  —  p.   i5,  1 1  :  «  Cuius  studii  pieias  »; 

—  p.  25,  82  :  «  Sunipsit  ueniae  pleniludinem  »  ;  p.  69,  5  :  «  Vesti'i 
apostolalus  (cf.  ci-dessus,  §  35 1,  i",  o)  lida  responsio  fiet  nobis  totius 
instriiolionis,  quae  ad  cunctos  perueniat,  pleniludo  »;  —  p.  1  i/j,  38  : 
«  Scd  (Lucifer)  huic  tanien  quanlulanicumque  poteslalem  caeiestium 
minislrorum,  ne  solus  periret,  casui  suae  deiectionis  innexuit  »;  — 
p.  120,  24  :  «  Pro  cpialitate  niuneruni  sit  pretiositas  uasculorum  »  ; 
p.  12/»,  20  :  (t  Pretiositalrm  gi'atiae  prelii  uililate  inercantes  »  ;  — p.  82, 
7  :  «  Os  saccularis  elo<|Mentiae  ponq)is  adsuetum  et  (luentis  exuiidanli- 
bus  l\oinu\caiC  profundilalis  irriguuui  »  ;  —  p.  1/12,  2O  :  «  In  latiliulinein 
obliquae  proUxilalis  »  ;  —  p.  88,  20  :  «  Kxpleta  est  sulFragiorum  ue- 
stroruni  prosperilalc  fesliuitas  »  ;  p.  98,  (>  :  «  Licet...  ueslra  prosperitas... 


I 


I.  Compar.  p.  110,  33  :  «  Elipilur  lompori  triduum  pracsens,  qiiod  iiilcr  ascon- 
sionis  sacrae  ciiltnm  dicmquo  dominicum  quasi  qiiodam  opportunilatis  propriae 
limbo  circuin  positis  soUtMiinitalibus  inarginaictur.  » 
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orbem  suum  radiis  perspicuae  claritatis  illustret  »;  —  p.  iio,  i8  : 
«  Restincta  flammarum  luce  clarescit  luniinum  (des  cierges,  du  lumi- 
naire)/)«/c/in7u(/o  »;  —  p.  Sa,  I  :  «  luxta  crucem  doininicae  purita- 
tis  »  ;  p.  53,  24  :  «  Sacramenli  istius  ueram  et  inuiolabilem  parilatem 
loci  administratione  conseruans  »  ;  —  p.  ii/|,  11  :  «  Spiritus  enira 
noster  et  corpus  nostrum  ex  disparis  substantiae  rjaalilafe  compacta 
sunt  »  ;  —  p.  98,  9  :  «  Poscit  intermissae  consuetudinis  rediuiua  salu- 
briias  »  ;  —  p.  82,  16  :  «  Sapienlia  potestalum  »  ;  —  p.  124,  16  :  «  Hic 
permissam  sibi  desiderii  securilalem  mérita  semet  ipsa  scrutata  consi- 
dèrent »  ;  —  p.  202,  3  :  «  Procul  a  causarum  serielate  »  ;  —  p.  io5, 
25  :  «  Aduerterunt  a  supplicii  simUitadine  temperandum  »  ;  —  p.  78, 
23  :  «  Confecti  operis  firmam  soliditatem...  ad  dedicationis  portum... 
impune  duxistis  »  ;  —  p.  io5,  25  :  «  Vti  ne  pendentium  corpora  feria- 
tae  diei  soUemnitas  inueniret  »  ;  —  P-  75,  19  :  «  Cuius  (iubaris)  sfjlendo- 
rein  congrua  redemptoris  nostri  naliuitas  inchoauit  »  ;  —  p.  27,  26  : 
«  Arguit...  cunctantis  apostoli  tardilatem  »  ;  —  V,  565  :  «  Nempe  uide- 
tis  I  ut  medialricis  curet  tutella  columnae  »;  —  p.  /j4,  21  :  «  Emanans 
ex  largiendi  thesauro  irrigui  fontis  ubertas  »  ;  —  p.  85,  10  :  «  INIaximus 
desiderio  nostro  cumulus  optata  gaudiorum  ubertate  confertur  »  ;  — 
p.  87,  i3  :  «  Ecclesiam,  quae  ubique  una  est,  unilas  complectitur  gau- 
diorum »;  — p.  68,  3i  :  «  Quae...  res  agantur...  de  rumoribus  magis 
ac  nuntiorum  uarietaie  captainus  »  ;  —  p.  25,  35  :  «  Fer  quae  omnia 
phantasmatis  assertoribus  assumpti  corporis  uerilas  contradicit  »  ; 
p.  26,  28  :  «  Illi  Christo  diuinitatis  honorem  tantummodo  adimunt, 
isti  et  corporis  iieritatein  »  ;  —  p.  97,  25  :  «  Reddidistis  ac  repraesen- 
tastis  nobis  uicissitadinem  uestri  adspectus  in  lumine,  oris  in  sermone, 
actus  in  opère  »  ;  —  p.  i45,  9  :  «  Meritorum  uigore  discrelus  »'  ;  etc. 


I.  Voy.  H.  Koziol,  der  Slil  des  L.  Apideius.  p.  233  suiv.;  Hoppe,  Terl.,  p.  92  ; 
L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  281  suiv.  ;  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  Sgi  suiv.  ;  M.  Bonnet, 
Grég.,  p.  702  suiv.  Aux  exemples  cites  par  ces  auteurs  ajoutez  Cassian.,  inst.,  I,  2, 
!^  :  «  Nineuitae...  cilicii  asperitate  uelati  sunt  «  ;  II,  7,  i  :  «  In  orationem  procum- 
bere  festinamus,  ad  celeritatem  missae  quantocius  properantes  »  ;  III,  3,  1  :  «  Vt... 
orationum  assidiiilas  statutis  Deo  tcmporibus  offeratur  »  ;  3,  6  :  Captiaitatem  sanc- 
torum,  quae  clausa  tenebris  immitis  tcnebatur  inferni,  salubriter  captani  secum 
transuexit  ad  caelos  »  ;  IV,  21  (p.  62,  3)  :  «  Vt...  cunctam  sollemnitalem  ciborum 
spontaneis  obsequiis  praepararent  »  ;  V,  i4,  3  :  «  Fornacem  corporis  nostri...  uber- 
tate lacrimarum  et  fletu  cordis  poterimus  extinguere  »  ;  V,  36,  1  :  «  Ad  purum 
uiliorum  uniuersilate  consumpfa  »  ;  V,  36,  2  :  «  Maris  uastitate  circumdatus  »  ; 
conl.,  I,  6,  I  :  «  Praediorum  magnificentiam  contemnentes  »;  I,  i3,  i  :  «  Ilomini 
carms  fragililate  circumdalo  »  (cf.  III,  7,  3);  II,  6,  i  :  «  Par  extentam  solitudinis 
uastitatem  »  ;  V,  10,  2  :  «  Arboris  noxla  latitudo  ae  procerllas  exarescet  »  ;  XII,  9  : 
«  Vesicae  capacitatem  oppleuerit  »  ;  XV,  3,  4  :  «  Terrae  illius  latitudo  aquarum 
éruptions  contegitur  «  ;  XVIII,  i3,  3  :  «  Quae  in  petrae  soliditate  fundata...  quae  in 
harcnarum  pendulo  mobilitate  constructa  est  »  ;  c.  Nest.,  V,  6,  3  :  «  Cum  palpatam 
corporis  ueritatcrn  a  se  aposlolus  pracdicassel  «  ;  V,  i3,  2  ;  «  Ad  ipsam  praesentiarn 
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Remarque.  —  C'est  au  mémo  procède  que  sont  dues  les  expres- 
sions abstraites  qui  servent  à  remplacer  un  pronom  personnel 
accompagné  d'une  qualification  '  : 

a)  Au  qualificatif  est  substitué  un  nom  abstrait  de  sentiment, 
ex.  : 

VI,  ilii  :  «  Tu  modo  da  ueniain,  qui  te  exliortatui',  amori  (i.  e.  milii 
amanti)  »  ;  —  p.  i:î6,  lO  :  «  Vbi...  carilas  uestra  («  vous  qui  nrèles 
chers  »)...  cognouit  causas...  »  ;  —  p.  64,  l^  ■  «  Porlala  est  soUiciliuUin 
nostrae  ab  Italiae  exemplaribus  forma  decreti  »  (cf.  p.  /JQ,  6)  ;  etc. 

b)  Au  qualificatif  est  substitué  un  nom  abstrait  de  qualité,  ex.  : 

P.  99,  lo  :  «  Nobis  magis  impeuso  caulelae  ueslrae  uiunere  »  ;  — 
p.  77,  8  :  «  Cuius  (militis  uestri)  proies...  gratiae  ueslrae  porrigitur  »; 
—  p.  69,  12  :  «  Datis  ad  hainUilatem  uieam  litleris  »  ;  p.  92,  12  : 
«  Quod  eas  (laudes  uestras)  uel  humilitali  meae  licet  porrigere,  uel 
dignationi  uestrae  sumere  libet  »  ;  —  p.  89,  9  :  «  Impossibllitaii  meae 
clementer  ignoscite  »  ;  —  p.  79,  26  :  «  Fumus  incendii,  quod  sanctae 
ac  simplici  innocentiae  uestrae...  coniuratio  procellosa...  raouere 
temptauerat  »  ;  —  p.  76,  4  :  «  Si  aliquid  uel  sclentiain  uestram  uel 
obsernantiam  praeteriret  »  ;  ^  etc. 

c)  Au  qualificatif  est  substitué  un  nom  abstrait  d'action,  ex.  : 

P.  89,  7  :  «  Vt...  quainlibet  simplex  «6sr^ss«s  meus  non  soluui  negle- 
gentiae.  sed  etiam  contuinaciae  deputetur  »  ;  —  p.  90,  9  :  «  Vtinain 
censurae  uestrae  in  contumacem  poena  non  desinat  !  »  —  p.  55,  1 1  : 
«  Occursa  raeo...  seruaueram,  «  je  l'avais  réservé  pour  le  moment  où  je 
devais  vous  rencontrer  »;  —  p.  2-5,  9  :  «  Decet...  professionem... 
nostram  («  un  hoimiie  de  ma  profession  »)...  graiiiori...  stilo  operain... 
insumere  »  ;  —   p.    85,    ili   :    «   In  eo  meliuuir   felicibus  increuicniis 


maiestatis  accessit  »  ;  etc.  Sid.,  ep.,  1,3,  2  :  «  Mussitat...  iuuenum  iioslrorum  ca!- 
cata  gonerosUas  »  ;  ep.,  I,  9,  3  :  «  Clientum  pracuia.  pedisequa,  circuinfusa  populc- 
sitas  »  ;  III,  3,  7  :  «  Occulere  caosorum  numerositalein  »  ;  IV,  i3,  4  :  «  Quom 
(rubum)...  dumonim  iiallat  asperitas  »  ;  Vil,  i,  5  :  «  Mones  assiduitatem  furcntis 
incendii...  possc  rcsiingui  »  ;  II,  2,  30:  «  Milii  tribue  iieniendi  ceh-ritatem  »  ;  VI, 
3,  2  :  «  Studeat  cxcudere  rcsponsi  celerituteni  »  ;  VII,  12,  It  :  «  Cum  epulum  festi- 
uitas  publica  facit  »  ;  IV,  10,  1  :  «  Frcfjuentiam  uotcris  olFicii  soriiaro  non  aiulens  »  ; 
VI,  12,6:  «  Pro  reporta  spicarum  nouitale  »  ;  III,  5,  3  :  «  Vt  ad  soliditotein  niris 
istius  te  palrocinante  penioniat  »  ;  etc. 

1.  C'est  l'origine  dos  appellations  dont  il  a  t'ié  (jiioslioii  ci-dessus,  5;  35o. 

2.  Le  pronom  personnel  liii-mi^me  est  quelquefois  remplacé  par  le  mot  personn, 
ex.  p.  80,  8  :  «  \  scpie  ad  nostras...  prrsonas  »  ;  p.  81,  12  :  «  In  pcrsonae  uestrao 
honore  »  ;  etc. 
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nostrum  prosperari  successum,  in  quo  actionis  uestrae  crescit  sine  fine 
suHragiurn  »  ;  etc. 

d)  Ceux  qui  remplacent  une  détermination  adverbiale  ou  un 
complément  circonstanciel,  ex.  : 

P.  56,  21  :  «  Vt  nobis  et  consolari  absentiam  uestram  sit  possibile  et 
ad  praesentiara  peruenire  »  ;  —  p.  79,  3  :  «  jNihil  est,  ad  quod  aniraum 
meum  uester  non  destinare  non  possit  affectas  (vous,  à  cause  de  l'affec- 
tion que  j'ai  pour  vous)  »;  p.  92,  23  :  «  lara  dudum  ab  illo,  sancle 
crediums,  affectas  iliic  cohibet,  non  liinc  despectus  excludit  »  ;  p.  9^, 
12  :  «  Quam  (plebem)  per  me  uester  illustret  affectas,  donec  uobis  eius 
seruitiuni  meus  praesentet  occursus  »  ;  —  p.  53,  3  :  «  Quippe  cum 
sacerdotis  germani  iure  uel  adhortationem  nouitas  quaereret,  etiarasi 
consolatione  anxietas  non  egeret  »  ;  —  p.  64,  16  :  «  Quam  constitutio- 
nem  licet  obseruabilem  numerosi  reuerendique  concilii  reddat  assen- 
sas  »  ;  —  p.  37,  28  :  «  Quam  nouitatera  nobis  auctoritas  testament! 
noui  euangeliorum  uoce  coinmendet  »  ;  —  p.  53,  28  :  «  Consulta  sedis 
uestrae  aactoritas  spondebit...  »  ;  p.  97,  29  :  «  Milii  Deus  praestet,  ut 
etiam  ei,  quem  post  me,  cum  Deus  iusserit,  electlo  uestra  decreuerit, 
peculiariler  auctoritas  uestra  coramendet  »  ;  ^ —  p.  58,  28  :  «  Vt  uolen- 
tis  deuotionem  benediclio  praestanda  (s.-e.  personae)  confîrmet,  non  est 
rapina  sed  gratia  »  ;  —  p.  29,  7  :  «  Deum  suum  cum  accessu  corporis 
reuertentem  originalis  patriae  claritas  inuitabat  »  ;  —  p.  11 1,  19  :  «  Cum 
plebis  adunatae  compunctio  sic  ad  incitamentuin  boni  operis  possit 
aptari,  ut...  »  ;  — p.  56,  17  :  «  Faciebat  hoc  meorum  conscientia  pecca- 
torum,  ut...  »;  p.  3o,  17  :  «  Quos  uerius  reddidit  appetita  saperbia 
turgidos,  quam  conscientia  illibata  securos  »  ;  —  p.  26,  32  :  «  Taceo 
reliquos  in  succidua  aetate  profectus,  quibus...  lassitudinem  refectio 
pertulit,  consolatio  lacrimas  fudit,  lux  dormiuit,  panis  esuriit,  fous 
sitiuit  »  ;  —  p.  128,  12  :  «  Celauit  conlamelia  mundi  dominum  caeli  »  ; 
—  p.  69,  9  :  «  Religionis  statui...  perspicitis  conuenire,  ut  gregem... 
commissum  peruigil  cura  uestrae  adhortationis  informet  »  ;  p.  98,  5  : 
«  Quos  (conuentus)  bis  per  annum  a  sacerdotibus  lîeri  cura  seniorum 
decreuerat  »  ;  —  VI,  485  :  (■<  Cumque  lucrum  uobis  dispendia  nostra 
negabunt  »; —  p.  87,  17  :  «  (^uas  (litteras)  diuturnitas  temporis  fecerat 
desiderabiles  »  ;  — p.  32,  29:  «  Minuebat  vegni  félicitas  numerum  rega- 
lium  personarum  »  ;  —  p.  ii3,  6  :  «  Cuius  (panis) /or/iVudo  atque  salu- 
britas  non  solum  inopiam  praeteritae  sterilitatis  suppléât,  uerum 
etiam,  etc..  »  ;  —  p.  m,  18  :  «  Et  si  confîteri  debemus  assidue  nos 
peccare,  opus  est  confitendi  officio  (i.  e.  confltenti  propter  officium) 
humilitate  paenitendi  »  ;  — p.  124,  i4  :  «  Velauit /i«mi7ùas  mea  gloriam 
meam  »;  —  p.  124,  18  :  «  Si  quandocumque  mentis  impetas  modera- 
tionis  limilem  non  excessit  »  ;  —  p.  28,  22  :  «  Post  passionis  cerla- 
mina  triumpliator  nihil  quidam  habuit,  quod  mundanum  indigentia  redi- 
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uiui  corporis  postularet  »  ;  —  p.  67,  aâ  :  «  (^uod  nec  itineris  dissipât 
lonijitudo  iiec  ol)liiiionis  frustratur  abusio  »  ;  —  p.  fib,  19  :  «  Tobiain... 
latoiis  iii  aiij^elo  incdicina...  reduxit  »;  —  p.  129,  11  :  «  .\aluralis 
ei'gastiili  de  nocie  geliennae,  cui  ah  aliio  fiiraci  nnliuitas  fraudulenla 
dainiiaiierat  »  ;  —  I,  H:ii  :  «  Sic  nonilas  ignara  iiiaii  nec  conscia  Irau- 
dis  j  iiicautas  nulla  letigit  formidine  mentes  »  ;  —  p.  1^5,  27  :  «  Corn- 
niuneni  hic  qiiidern  hodie  laetitiain  o6/a//o  uestra  peperit  »  ;  —  p.  128, 
lo  :  «  \  niiiii  cei'tissimc  icncns...  non  hoinicidiuni,  sed  sacrificiuiu  fore, 
(jnod  oboeiUcnlKU'  coniniisisset  »  ;  —  [).  ("»8,  u/j  :  «  lùiainsi  alia  causa 
non  esset,  ((ua  heatiludineni  uestram  lillcrario  faniulalu  occursus  meac 
deuotionis  expeteret  »  ;  —  p.  io4,  i  :  «  Nam  licet  loseph  noslruni  sola 
peri'qrinatio  fecerit  principeni,  non  tamen  laudat  pietas  uenditorem  »  ; 
—  II,  ?,05  :  «  Non  caecos  natura  dédit  nec  himinis  usa  |  priuatain 
faciem  peperit /xv/cc/io  forniae  »  ;  —  W,  5o5  :  »  Quoque  uocant  uudae, 
sequitur  iaiM  mobile  pondus  (l'arche  de  Noé)  »;  —  p.  i/j^,  27  :  «  ''^ed 
adhuc  maior  est,  quani  praestolatio  nostra  concipit  »  ;  —  p.  70,  10  : 
ce  Orate,  ut  sic  nos  perditorum  professio  fucata  non  fallat,  sicut  ah  uni- 
tate,  quani  regitis,  uerilas  coniperla  non  séparât  »;  —  p.  100,  12  : 
«  Iinplet  nos  gaudioruni  niunere  ui^slrâ  prosperitas  »;  —  p.  10 1,  33  : 
«  Cum  tanicn  sanctitas  caelestis  ingenii  nequeat  censere  culpahileni 
queni  uel  sola  uoluntas  reddiderit  innocentem  »  ;  —  p.  34,  24  : 
«  Cuni  omnino  honiinum  generi,  ordini,  dignitati  ohtinendum  caeleste 
regnuiii  diuinus  serino  proponat  (cf.  p.  89,  i  ;  p.  io4,  10;  p.  ii3, 
82)  »  ;  p.  78,  21  :  «  Peculiarein  sihi  inercedem  suani  sermo  meus  fuerat 
uindicaturus  »;  p.  97,  12  :  a  Faeculentus  sermo  deposcit,  ut...  »; 
p.  TOI,  16  :  «  Nec  interest,  excipiat  nos  sermo  augustus,  an  expectet  »; 
p.  116,  33  :  K  Quera...  planctum  non  confusum...  esse  dehere  testatur 
sermo^  subieclus  »;  —  p.  "S,  27  :  «  Interpellantis  simplicitas...  poterit 
proGteri...  »  ;  —  p.  iio,  11  :  «  Quam  (aedem)  praeceiso  ciuitatis  uer- 
tice  sublimilas  immensiter  fastigiata  praelulerat  »;  —  p.  20,  17  : 
«  Quos...  temerilas  crudelis  iudicii...  coaequauerat  innocenti  »;  — 
p.  25,  2  :  «  Et  unius  cuiusque  sentenliam  de  cordis  penetralihus  uirlus 
salutiferi  stipitis  exigehat  »  ;  —  IV,  282  :  «  Nam  te  calcata  uolapias  \ 
iam  pridem  reitum  toto  discreuit  ab  orbe  »  ;  etc. 

e)  Ceux  qui  sont  employés  pour  une  proposition  tout  entière 
(subordonnée  complétive  ou  subordonnée  non  complétive).  Ainsi 
un  terme  abstrait  peut  remplacer  : 

a)  Une  interrogation  indirecte,  ex.  :  p.  12G,  lO  :«  ^'bi...  caritas  uestra 
cognouit  causas  constructionis  huius  lempli  (=  quare  hoc  templum  con- 
structum  esset)  »;  —  p.    128,  7  :  «    Cum  mysterii  ignoraret   euenlum 

I.  Compar.  p.  101,  i3:  «  Iam  nunc  profecio  uerbnin  mumio  iiomMahilo  rt'spoiisa 
polius  quain  oraciila  dcslinasset.  » 
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(=  quo  euasisset  mysterium)  »  ;  —  p.  iiZ|,  29  :  «  Statira  in  consequen- 
tibus  quaiilas  ipsius  morsus  (^  qualis  sit  morsus)  ostenditur  »  ;  — 
p.  112,5  :  «  Etiam  uero  euangelica  praesens  lectio  utilUalein  suppli- 
cationis  (=  quam  utilis  sit  supplicatio)  exposuit  »  '  ;  etc. 

P)  Une  proposition  injlnilive,  ex.  :  p.  20,  17  :  «  Redemptor  iioster 
aduentuin  gloriae  suae  (=  se  aduenisse)  discipulis...  raanifeslans  »; 
p.  89,  5  :  «  Apud  nos...  potestatum  speratur  aduentus  (i.  e.  speramus 
fore  ut  potestates  adueniant)  »;  —  p.  118,  24  :  «  Non  meritorura 
aequalitalem  (=  mérita  esse  ae((ualia)  sed  aeqiialeni  docuit  condicio- 
nem  »  ;  —  p.  i/i6,  21  :  «  Incipialui"  hodie  el  deuotioni  aelernilas  et 
dignitas  regioni  (t.  e.  incipial  hodie  el  deuolio  aeterna  et  regio  esse 
nobilis)  »  ;  —  p.  gS,  10  :  «  Dijf'usionem  rei  publicae  (=  amplissimam 
esse  rem  publicam)  adserit,  (jiiod  reniotius  possidemur  »;  —  p.  ii4, 
27  :  «  Praecepti  conscientiain  secum  fert  ad  exordia  peccali  »  ;  —  p.  20, 
25  :  «  Yirtulis  dileclioneni  (i.  e.  uirtuleni  diligi)  infirmitatum  collegit 
indicio  »  ;  —  p.  9g,  9  :  «  De  indictae  û.dei  Jirniilate  securi  (=  confiden- 
tes fldem  firmam  fore)  ;  —  p.  67,  8  :  «  Diuiniim  nmnus  in  nuntio  tuae 
incolumitatis  (/.  e.  nuntiato  te  esse  incolumem)  accepi  »  ;  —  p.  46,  i  : 
«  Ad  agnoscendam  suoriim  necessitatem  Ç=  ut  agnoscerent  sucs  inopia 
laborare)  in  Italiam  feslinantes  »  ;  p.  276,  8  :  «  Xisi  forte  euidentis 
causae  ratio  exlorserit  alicuius  epigramniatis  necessitatem  »  ;  —  p.  129, 
17  :  «  Non  uides...  languenluni  numerosilatem  ?  ((.  e.  languentes  esse 
permultos)  »  ;  —  p.  85,  8  :  «  Paenilenliae  salubritas  non  potuit  persua- 
deri  »  (:=  non  eis  persuasum  est  salulirem  esse  paenitentiam)  ;  — 
p.  5o,  8  :  «  Sufficiat  censurae  uestrae  separatio  personarum  (t.  e.  sepa- 
rari  personas)  »  ;  —  p.  117,  22  :  «  Qui  (Christus)...  antequani  resusci- 
tandi  uirtuleni  ostenderet,  flendi  inipendit  necessitatem  »  ;  etc. 

y)  Une  proposition  complétive  avec  quod,  ex.  :  p.  94,  26  :  «  Adeo...  ut 
nonduni  uobis  uideatur  absentia  uestra  (^  quod  abes)  suflicere  »  ;  — 
p.  122,  21  :  «  (^uaproplei-  nec  in  humiiitate  minorationis  absconditur 
claritas  aequalitalis  (=  quod  manifesta  est  aequalitas)  »  ;  etc. 

0)  Une  proposition  complétive  sans  ut,  ex.  :  p.  11 1,  22  :  «  Necessaria 
est  igitur  boni  operis  conspiralio  (=  necesse  est  bonum  opus  conspi- 
re t)  »  ; 

e)  Une  proposition  complétive  avec  u\,  ex.  :  p.  102,  i  :  «  Orant  aiigmen- 
tum  regni  uestri  (^  ut  augealur  regnuiii  ueslruni),  quibus  noua  pro- 
fertis  ;  optant  custodiam  Ç=  ut  custodiantur)  quibus  consuela  serua- 
tis  »  ;  —  p.  i33,  19  :  «  Haerelico  rarescente,  proyec/Hs  religionis  (=ut 
proficiat  religio)  adicitur  »;  —  p.  67,  22  :  «  Neque  enini  potest... 
ullum  esse  neglegentiae  tempus,  quod  apud  me...  frequentandae  sospi- 
lalis  tepescat  ambitio  ». 


I.   Compar.  p.  iio,  3o  :  «    Fcsti...    exponit  salubrilalem  (i.-e.    quam   salubre  sit 
festum).  )) 
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Ç)  Une  proposition  consécutive,  ex.  :  p.  96,  i5  :  «  Si  uestri  quoque 
alloquii  (Ugnationein  (cf.  ci-dessiis,  ti;  3/46,  a)-cuiii  simili  j)ro.S|)eritatis 
agnilione  iiieruero  (=  si  iiieriiero  ul  me  allocjiiio  liio  ilignum  esse  me 
exisiimes)  ;  —  p.  9/1,  5  :  «  C)u\hiis  praesenlia  ueslra  donalaest  (=qiii- 
bus  (Jatum  est,  ul  adesses)  »  ;  —  p.  5"),  28  :  «  Gum  praesenliain 
uestram  (=  ut  adsis)  ineruero  '  »;  —  p.  54,  J7  :  «  Quod  indicari 
uobis  iubelis...  prolixum  est  cl  maiorem  dispulationis  uacationein 
postulat,  ([uam,  etc.  »  ; 

Yj)  Une  proposition  finale,  ex.  :  p.  98,  3^  :  «  Sulficit  ergo  ad  consola- 
tionem  desiderii  mei,  si  omnium  noslrum  sanitas  in  ueslra  post  Deum 
prosperilate  consistit  »  ;  —  p.  98,  29  :  «  \'t  pro  conte mplalione  pietatis 
illius...  sudicerc  nobis  comniodilatem  uestram...  credamus  »  ;  —  p.  28, 
27  :  «  Ad  inforniationem  nostram  »  ;  etc. 

6)  Une  proposition  temporelle  ou  une  proposition  causale,  ex.  :  p.  107, 
12.:  «  Post  lucidae  nubis  coruscalionein  »  ;  —  p.  io3,  i3  :  «  In  effectu 
quarumcumque  rerum  non  lacta,  sed  uola  cogitanda  sunt  »  ;  — 
p.  134,  6  :  «  (^ueni  (sacerdoteuj)  par  diuersilas  felicis  euenlus,  par  in 
paribus,  adprol)auil  »  ;  —  p.  81,  11  :  «  Diuina  miseratio,  quae  spem 
reparandae  prosapiae  in  personae  uestrae  honore  constituit  »  ;  — 
p.  l\Q,  6  :  «  Licet  sollicitudini  nostrae  iustissimus  dolor  de  necessilate 
ipsius  districtionis  (^  quia  necessaria  est...   districtio)  incumbat  »  ; 

—  p.  98,  23  :  «  Et  taies  dignetur  eligere,  quos  episcoporum  concilio 
non  minus  scientia  quaiu  reuerentia  iure  faciat  inlrare  >-'  ; 

t)  Une  proposition  concessive,  ex.  :  IV,  477  :  «  <^uosdam  montana 
petentes  |  consequitur  (s.-e.  unda)  letoque  fugam  deprendit  inanem 
(j.  e.  eos  quanquam  fugientes)  »  ;  etc. 

)c)  Une  proposition  à  Vablatif  absolu,  ex.  :  p.  89,  2  :  «  Nisi  fréquenter 
nota  communia  peccatorum  inipedirentur  ohieclu,  iussioni  consuetudi- 
nariae  caritatis  solito  uolueram  parère  seruilio  »  ;  —  p.  46,  6  :  «  A 
quodani...  pi'ouinciali  cum  mea  prosecutione  directus  est  («.  e.  me  pro- 
sequente)  »  ;  —  p.  74,  26  :   «   Sub  cuius  occasionis  sancto  prouen/u  »  ; 

—  p.  ii5,  2  :  «  In  cuius  (ouis)  siynatione  iacebat  genus  humanum...  »; 

—  p.  16,  23  :  «  Pér  susceptionem  carnis  »  ;  —  p.  i4^>,  29  :  w  Ad  unius 
diei  festiuitatem  uocato  triplicata  est  uotiua  transaclione  sollemnitas 
natalis  tui  ». 


Remarque.  —  Pour  remplacer  les  noms  de  villes,  Avltus  emploie 


1 .  Mais  voici  une  phrase  qui  ne  se  prête  à  aucune  modification  de  ce  genre  et 
qui  aurait  besoin,  pour  prendre  une  allure  classique,  d'être  entièrement  transformée, 
p.  97,  23  :  «  Fecerunt  quidem  peccata  mea  non  qualemcumque  necessitatem,  qua 
in  die  sus:eplae  nostrae  l'estiuitalulae  hietiliae  nostrae  corpuralis  uestrae  pietatis 
praesenlia  frauilaremiir.  »  Comparez  p.  88,  ai  :  u  IVr  quae  prohaliir  non  tan»  tUijnu- 
lio  ueslra  nobis  quam  praesenlia  defiiisse  »  ;  etc. 
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parfois  une  périphrase  qui  se  compose  de  l'adjectif  dérivé  du  nom 
de  la  ville  et  du  mot  urbs\  ex.  : 

P.  60,  2  :  «  Rediens  ab  arbe  Lagdanensi  »  ;  p.  68,  21  :  «  Romanae 
urbis  antistites  »  ;  p.  69,  29   :  «  Inlra  ConslanfinupolUanain  urbein  -  ». 

353.  —  Pluriel  des  noms  abstraits^.  —  Dans  l'emploi  des  plu- 
riels abstraits,  saint  Avit  paraît  être  beaucoup  plus  réservé  que 
TertuUien  ou  saint  Jérôme  et  même  que  Cicéron^.  On  en  jugera 
par  la  liste  qui  suit  : 

Aduersitates,  ex.  :  p.  6G,  28  :  «  Inter  aduersitales  temporum  »  (cf. 
Ps.-Cypr.,  Mart.-Cap.,  Aug.,  Prosp.,  Max.-Taur.,  Ps.-Aug.,  Paul.- 
Pell.,  Léo  M.); 

Affectas,  ex.  :  p.  34,  12  :  «  Quorurniibel  affecluwn  personae  »  (cf. 
Sen.,  Huint.,  Juvenc,  Prud.,  Eccl.); 

Amaritudiiies,  ex.  :  p.  80,  i5  :  «  Désistant  nunc  laetitiae  tempore 
amaritudines  »  (cf.  Val. -Max.,  Apul.,  S.  S.  vet.,  Lact.,  Ambr.,  Hier., 
Vulg.,  Rufin.,  Aug.,  Eugipp.,  Sid.)  ; 

Aspecliis,  ex.  :  p.  l\5,  2g  :  «  Ad  occurrendum  animis  uestris  ^,  si  non 
meremur  aspeclibus,  faraa  irahimur  »  (Vitr.,  Ps.-Ambr.,  Hier.,  Aug., 
Sedul.,  Eugipp.,  Ennod.,  Greg.  M.,  Reg.  Bened.,  etc.); 

Coetus,  ex.  :  p.  1/40,  21  :  «  Stipatus  coelibus  subiectorum  »  (cf.  Cic, 
Off.,  I,  5,   12  ;  Suet.,  Tac,  Eccl.); 

Concarsus,  ex.  :  p.  109,  10  :  «  Populosis  honiinum  concursibus  » 
(Cic,  Alt.,  V,   iG,  3;  Ac,  II,  70;  etc.,  Suet.,  Fronto,  Paneg.,  Eccl.); 

Coniugia  (i.  e.  coniuges),  ex.  :  p.  34,  iG  :  «  Neque  suadere  fîdelibus 


1.  M.  Bonnet,  Grécj.,  p.  70^  suiv.,  a  montré  les  rapports  qu'il  y  en  a  entre  ce 
procédé  et  celui  qui  consiste  à  remplacer  démens  Deiis  par  diuina  clementia. 

2.  Cette  construction  est  bien  plus  développée  chez  Grégoire  de  Tours,  voy. 
M.  Bonnet,  Grég.,  p.  706.  On  lit  déjà  chezGassien,  c.  Nestor.,  VII,  29,  i  :  «  Athana- 
sius,  Alexandrinae  urbis  sacerdos  »  ;  VI,  6,  i  :  «  Symbolus...  peculiariter...  Antio- 
chenae  urbis  atquc  ecclesiae  est  »  ;  VII,  3i,  i  :  «  Inter  eximios  Constantinopolitanae 
urbis  antistites  ».  Compar.,  Claud.  Mamert,  ep.,  2  (p.  2o5,  22):  «  Viennensis  urbis 
nobilitas  »;  Sid.,  ep.  VI,  12,  8  (p.  102,  x8)  :  «  Fa/en<maeque  necnon  et  Tricastinae 
urbis  possessor.  »  L'usage  est  aussi  le  même  chez  Ennodius. 

3.  Voy.  H.  Draeger,  hist.  Sjnt.,  §  7  (t.  I^,  p.  10  suiv.)  ;  O.  Riemann,  Éludes 
sur...  Tite-Live-,  p.  54  suiv.  ;  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  Lat.  Stilist.,  §  2,6  (p.  43 1); 
H.  Koziol,  der  Stil  des  L.'  Apuleius.  p.  aSi  suiv.  ;  Fr.  Kaulen,  Handb.^,  p.  126 
suiv.  ;  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  88  suiv.;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  122  suiv.  ;  Hatfield, 
Juvenc,  p.  29;  Lease,  Prud.,  p.  45;  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  299;  M.  Mûller, 
Sidon.,  p.  16  suiv. 

4-  Vdy.  J.  Lebreton,  Etudes  sur...  Cicéron,  pp.  ix  ;  32-28;  k'ii-li^"]. 
5.   Sur  ce  pluriel  augmentatif  employé  en   parlant   d'une   seule  personne,  voy. 
0.  Riemann,  Etudes,  etc.-,  p.  57. 

XXVI.  4i 
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possuiiiiis,   ut   coniugia  '    iicl    parentes    abiciaut    »    (cf.    Aus.,     Ainrii., 
Aiiibr.,  Hier.,  Sulp.-Sev.,  Greg.  Tur.,  etc.)  ; 

Conspeclus,  ex.  :  p.  99,  3o  :  «  Vcrba  uestra  pro  conspeclibus  adi- 
pisci  »;  p.  109,  i4  :  «  Conspectibiis  territoniiii...  pbaiilasmata  posse 
conlingi  »  (cf.  Aiiibr.,  lièges.,  Hier.,  Ruliii.,  Aug.,  Mari. -Cap.,  Sid., 
ep.,  IX,  8,  2  :  Conspecii basque  niutuis  frui...  inhibeniur)  ; 

CalUis,  ex.  :  1,  142  :  «  \'sibus  ista  tuis  non  cullibus,  esse  inemenlo  »; 
V,  28 1  :  «  Vos  modo  ])erpeliios  sacroruin  discitc  mores  |  cullibus  et 
propriis  mansui-a  Icge  tenele  »  ;  p.  i^T),  la  :  0  Sanctoriun  cullibus  » 
(cf.  Cic,  A^.  D.,  II,  2,  b  ;  Go,  i5o;  Im-cI.)  ; 

Dignilales,  ex.  :  p.  100,  2^  :  «  Quos  socios  triumphorum...  dignilaUun 
titulis  applicatis  »  ;  p.  117,  35  :  «  Orare...  bonorem  saecularium  digni- 
talum  »  (cf.  Cic,  Liv.,  Eccl.)  ; 

Dimcnsiones,  ex.  :  p.  78,  16  :  «   In  dimensionuni  ralione  »  (cf.  \'ilr.)  ; 

Disposiliones,  ex.  :  p.  78,  i4  :  «  In  dispositionwn  qualitale  »;  p.  78, 
33  :  «  Conuenit  dispositionibus  iiestris  fapta  de  aduersitate  securilas  » 
(cf.  Interp.  Iren.,  Knnod.,  etc.); 

Exitia,  ex.  :  p.  37,  17  :  «  Postbinc  in  exilia  sera  coniunctio  est  »  (cf. 
Plaut.,  l^acuv.,  Cic,  Fin.,  V,  10,  28  ;  Sali.,  or.  Lepid.,  26;  Virg.,  Sen., 
Ph.  i23o;  Val.-Flacc,  Tac,  etc.); 

Fides,  ex.  :  p.  8,  28  :  «  Non  possumus...  duas  fuies.,  dicere  »  ;  p.  8, 
25  (voy.  ci-dessus,  §  35o,  p.  628,  n.  i). 

'    Flexns,  ex.  :  III,  126  :  «  Teque  ipse  sequeris  |  fle.ribus  »  (cf.  Cic, 
Lucr.,  Catull.,  Virg.,  Liv.,  Quint.,  Eccl.); 

Gaudia,  ex.  :  p.  i/j5,  26  :  «  In  quiddam  sublimius  tuorum  gaudia 
se  reseruant  »  (cf.  Cic,  Liv.,  Virg.,  Juvenc,  Prud.,  etc.)  ; 

leiunia,  ex.  :  II,  160  :  «  Quis...  rébus  ieiunia  miscet  opimis  ?  »  II, 
170  :  «  Non,  ut  rere,  Deus  nobis  ieiunia  suasil  »  (cf.  Ov.,  Lucain., 
Juvenc,  etc.)  ; 

Incursus,  p.  102,  22  :  «  Ab  incursibus-  formidandis  niuniri  »  (cf. 
Ov-,  (^assian.,  insi.,  IX,  i  ;  conl.,  I,  5,  Zj  ;  VII,  20,  2  ;  X,  1 1,  5  ;  XII, 
i3,  2;  XXIV,  25,  i); 

Infinnitates,  ex.  :  p.  25,  25  :  «  Infirmilntum  indicio  »  (cf.  Ennod.)  ; 

lucunditaies,  ex.  :  p.  82,  9  :  «  Inlerfuit...  doscribondi  mundi  lucundi- 
latibus  »  (cf.  Tert.,  adv.  Marc,  I,  ao)  ; 

Luctus,  e\.  :  V,  55^  :  «  Respondit  luclibns  omne  uulgus  »  (cf.  Cic, 
Tusc,  V,  iG;  \'arr.,  Lucr.,  Liv.,  V,  39,0;  X.XII,  7,  la;  Ov.,  Sen., 
Tac,  Laci.,  etc.)  ; 

Mortes,  ex.  :  Ml,  54  :  «  (]»im...  caelo((ue  caducao  |  acra  per  caliduni 
stillareiil  uiulique  niorles  »  ;  \  ,   iS'i  :  «  Totas  uno  sub  lompore  niorles  | 

I.  Le  singulier  coiniKjiiiin  désigne  déjà  une  épouse  cite/  les  poètes  archaïques, 
chez  Virgile,  chez  Propercc,  Séiii'ipie,  I.ucaiii  et  N  aUrius  Fhueiuis.  Voy.  Thés., 
l.  IV,  p.  3a5. 

a.   Cicéron  empluir  inriirsiones  (c.  Ualj.,  30). 


Il 
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aelhere  tiirbato  terris  eleinenta  minantur  »  ;  V,  245  :  <c  Distantia 
talis  I  custodiet  uestras  sparsis  a  mortibus  aedes  »  ;  V,  192  :  «  Hic  pri- 
liius  stragem  sparsis  dat  mortibus  imher  >^  ^  (cf.  Cic  N  D  I  iio- 
Tusc  l,  116;  Virg.,  Hor.,  Ov.,  Val.-Max.,  Col.,  Sen'.,  Lucain/piin.' 
\aI.-Flacc.,  Sil.,  Stace,  Mart.,  Juven.,  Tac,  Plin.,  ep.,  Paneg.,  Jus- 
tin, Aus.,  Claud.,  etc.)  ; 

NecessiUidines,  «  objets  d'affection,  amis  intimes  »,  ex.  :  p.  34,  q  • 
«  Necessitudiniim...  iactura  «  (cf.  Liv.,  Suet,,  Tac,  etc.); 

Obtutas,ex  :  p.  45,  17  ;  p.  98,  4  (voy.  ci-dessûs,  §"344).  Cf.  Pi:ud., 
Hier.,  in  Gai,  HI,  5,  26;  Cassian.,  Sid.,  ep.,  HI,  11,  i  ;  V,  12  i- 
MI,   II,   I  ;  '       >      > 

Odia,  ex.  :  p.  56,  6  :  «  Odia  priuata  »  (cf.  Cic,  Caes.,  Virg      Ov 
Quint.,  Tac,  Juvenc,  Prud.,  Sid.,  etc.)  ; 

,  P'^!!'.''  ^''r'  ^''  ^^7:  «  Postera  lux  dubios  primum  praemiserat  or/us  » 
(et.  Lie,  Varr.,  Lucr.,  Catull.,  Ov.,  etc.  -)  ; 

Patrocinia,  ex.  :  p.  i5o,  4  :  «  Inlustratae  (sanctorum)  patrociniis 
urbes  ..  ;  cf.  p.  i5o,  20  (cf.  Cic,  Off.,  U,  66;  Ennod.)  ; 

Potestaies  (i.  e.  àpyal),  «  les  magistrats,  les  hauts  dignitaires,  ex.  : 
p.  5b,  3  (cf.  p.  57,  27;  p.  64,  19;  p.  65,  16;  p.  82,  16;  89,  5)  : 
«  /^o/^sto//6us...  et  regibus  non  reditur  »  (cf.  Cic,  Liv.,  Plin.,  Suet.,  Sid.)  • 

Propinquilates  (i.  e.  propinqui,  «  les  proches  »),  ex.  :'  p.  34,  i3  • 
«  Propinquilales  istas...  dimitti  debere  »  (cf.   Cic,  Caes.,  Tac,  etc.)  • 

Pudores,  «  sentiments  de  réserve  »,  ex.  :  p.  82,  2  :  «  Nisi  nos  a 
-praeconio  uestro  maturitate  senatoria  temperatissimi  pudores  cohibe- 
rent  »  (cf.  Valer.  Cdiio,  dir.  i56); 

Successiones,  ex.  :  p.  24,  2  :«  His  proauorum  successionibus  »  (cf  En- 
nod.); ^ 

Saccessus,  ex.  :  p.  100,  24  :  «  Socios...  triuraphorum  successuwmme 
uestrorum...  »  (cf.  Ov.,  Stace,  Theb.,  X,  287  ;  Sid.,  ep.  HI  i  3  •  p'n- 
nod.);  '      >       ' 

Terrores,  ex.  :  p.  84,  35  (cf.  p.   109,  8)  :  «   Licet  diuersas  in  me  ter- 
rorwn  flammas  euomuerit  »   (cf.  Cic,  Xep.,  Virg.,   Hor.,  Liv      Vell 
Plin.,  Tac,  etc.);  '         ''  ' 

Timorés,  ex.  :  p.   no,  4  (cf.  i3)  :  «  Inter  timorés  publicos  »  (cf.  Cic 
Lucr.,  Catull.,  Virg.,  Hor.,  Liv.,  Lucain,  Stace,  etc.). 

Remarque.  —  De  cette  liste,  qui  n'est  pas  bien  longue,  si  l'on 
délalque  les  mots  a/l'ectus,  coetus,  concursus,  cultiis,  dignitates, 
exitia,  flexus,  gaudia,  ieiunia,  incnrsus,  luctus,  mortes,  necessitu- 
dines,  odia,  ortus,  patrocinia,  potestates,  propinquitates,  saccessus, 

I.  Nulle  part  mortes  n'aie  sens  de  «  cadavres  «  cliezAviUis.  Sur  ce  sens  vulgaire 
voy.  G.  Riemann,  Etudes  sur...  Tite-Live^,  p.  63,  n.  2. 

"^^  ^^oy.^eàïïATA,  de  sermone  dactylicorum  Latinorum  quaesliones  ALG  t  XV 
p.  563.  '  '     ■         > 
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terro/rs  et  finiores,  dont  l'emploi  est  conforme  à  l'usage  de  l'an- 
cienne langue,  on  voit  qu'il  i-este  bien  peu  de  pluriels  abstraits 
dont  la  construction  soit  plus  ou  moins  iriégulière  ou  incorrecte. 

354.  —  Substantifs  pris  (tdjectu>enient\  —  On  rencontie,  même 
dans  la  prose  classique,  un  certain  nombre  de  substantifs  cons- 
truits comme  adjectifs. 

1°  Parmi  ces  substantifs  les  plus  ordinairement  employés  sont 
les  mots  en  -tor  (-sor)  qui,  en  ce  cas,  prennent  au  féminin  la 
forme  -trir  (-s/r/>).  Il  suffira  de  se  reporter  aux  listes  données 
ci-dessus(§§285,  828,  i"),  pour  se  convaincre  que  saint  Avit  ne  s'est 
pas  interdit  ce  moven  si  commode  de  signifier  à  l'aide  d'un  seul 
mot  une  qualité  ou  un  état,  qu'autrement  il  lui  eût  fallu  exprimer 
à  l'aide  d'une  proposition  relative.  Quand  il  écrit  (p.  98,  20)  : 
«  Vt...  debitor  sem^er  animus  cultum  merae  deuotionis  ofTerat  » 
ou  (II,  225)  :  «  Nec  tamen  incentor  desistit  fallere  serpens  »  ou 
encore  (p.  28,  3o)  :  «  Obstinatione  uictrice  »,  etc.,  il  a  conscience 
d'utiliser  une  forme  de  style,  qui  donne  à  sa  pensée  du  relief  et  de 
la  concision. 

2"  Mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls  substantifs  qu'il  emploie  en 
fonction  d'adjectifs. 

En  voici  quelques  autres,  qui,  à  force  d'être  construits  en  appo- 
sition, avaient  fini  par  prendre  tout  à  tait  la  valeur  de  qualifica- 
tifs, ex.  : 

P.  97.  î3  :  «  Arlijîcem  fîguluin  »,  un  potier  habile  dans  son  art-;  II, 
333  :  «  Regni  sedem  metata  uoluptas  |  indigenas''  populos  domina^  sub 
carne  tenebat  »  ;  I,  72  :  «  Iiiij)endat  fanwlain  longaeuo  in  tenq)ore 
uitam  »  ;  II,  79  :  «  Famnlo  doniinarier  orbi  »  ;  V,  7  :  «  Diuina  in  laude 
uoluntas  |  sufficit  et /amw/o  uionstrari  niunere  uotum  »  (cf.  Ov.,  Sil.)''; 
etc.,  etc. 

1.  Voy.  Draeger,  hisl.  Synl..  %  3o8  (t.  1-,  p.  668);  Naegelsbach,  Lut.  Stil..  §  54, 
/,  ;  \\.  Kuhner,  Gr.2,  l.  II,  §  61  (p.  17a);  II.  Schmalz,  Lat.  Synt.\  Stil.,  §  a,  </ 
(p.  /|33)  ;  O.  Riemann,  Eludes  sur...  TUe-Live-,  p.  78;  H.  Koziol,  Apiil.,  p.  a57 
suiv.  ;  H.  Hoppc,  Tert.,  p.  94  suiv.  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr..  p.  371;  llatrield, 
Juvenc,  p.  3o  ;  Lease,  Prud..  p.  46;  H.  Goeizcr,  St.  Jér.,  p.  897  suiv. 

2.  (jompar.  Vitr.,  VllI,  6,  11  :  «  Ab  artijuibus  plumbariis  »  ;  Lanipr.,  Alex., 
Sa,  I  ;  «  Artifex  carpcnlarius  »  ;  Amm.,  XV,  3,  4  :  «  Artifices  palaestritae  »  ; 
Vulg.,  sap.,   i3,  1 1  ;  «  Aiit  si  quis  artifex  faber  de  silua  lignum  rectum  stcuerit.  » 

3.  C'est  ainsi  que  Tite-Live construit  fl/iV/i/i/^^mi  (XXVllI,  4a,  10;  WIX,  10,  5), 
aduena  (XXI,  3o,  8;  IV,  3,  i3),  indijcna  (XXI,  3o,  8),  etc. 

4.  Compar.  Prop.,  111,  9,  23  :  «  Dominas'xn  lionore  secures  »  ;  Juv.,  sut..  3,  33: 
«  Et  praoberc  caput  domina  uenale  sub  liasla  »  ;  etc. 

5.  Il  est  assez  délicat  de  décider    si  rudjectif  fimtilus,   a.   iim  est  poslt'rieur  aux 
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Mais,  on  le  voit,  cette  construction  n'est  pas  bien  fréquente  chez 
Avitus. 

3"  Un  autre  procédé  consiste  à  remplacer  par  un  génitif  l'adjectif 
qualificatif.  C'est  un  tour  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus  (§  97,  4"), 
et  l'on  a  vu  quel  développement  il  avait  pris  dans  le  latin  ecclé- 
siastique sous  l'influence  de  la  Bible.  Une  expression  comme 
celle-ci  (p.  i38,  3)  :  «  Pendulus  ligno  uitae  »,  qui  eut  scandalisé 
un  contemporain  d'Auguste,  plaisait  fort  aux  lettrés  chrétiens  du 
V*  siècle,  habitués  aux  hébraïsmes  du  latin  biblique. 

Remarque.  —  Il  arrive  aussi,  en  latin,  qu'un  adjectif  remplace 
un  substantif  au  génitif  et  cette  substitution,  assez  fréquente, 
quand  il  s'agit  du  génitif  de  l'objet,  plus  rare  quand  il  s'agit  du 
génitif  du  sujet  ou  du  génitif  possessif,  se  rencontre  à  toutes  les 
périodes  de  la  langue,  notamment  à  l'époque  classique.  Saint  Avit 
ne  l'emploie  ni  plus  ni  moins  librement^  que  les  poètes  et  les 
prosateurs   de  l'époque  impériale,  mais  on  remarquera 

a)  qu'il  remplace  volontiers  le  génitif  possessif  par  l'adjectif 
correspondant,  ex.  : 

P.  29,  U  :  «  Angelicae  manus  au.xilio  »  ;  I,  189  :  «  Castoque  pudori  | 
concinit  anyelicum  iuncto  modulamine  carmen  »  ;  VI,  597  :  «  Angelica 
librante  manu  »  ;  —  p.  18,  4  :  «  Apostoliciis  serine  »  ;  —  p.  29,  6  : 
«  Porta  caeleslis  »  ;  —  p.  11  g,  19  :  «  Ciuicus  furor  »;  —  II,  240  : 
«  Ciaica...  crimina  »;  —  III,  189  :  «  Telluremque  nouam  cognato  san- 
guine tinguet  »  ;  —  p.  16,  33  :  «  Dolores  corporeos  perpessa  »  ;  — 
p.  2.0,  16  :  «  (loiiiitala  est  dominicain  morteni. . .  latronum  coniuncta  cru- 
cifixio  »  ;  p.  20,  29  :  «  lunxit  dominicae  propriam  crucem  »  (et  de 
même  dominicas,  au  lieu  dedomini,  p  28,  27  et  33  ;  p.  32,  i  ;  p.  34,  6; 
p.  38,  I  ;  3  ;  p.  88,  10;  p.  io5,  i3);  —  p.  112,  5  :  «  Euangelica  prae- 
sens  lectio  y>  ;  p.  129,  lo  :  «  Euangelicus  ex  utero  caecus  »  ;  —  p.  16, 
19  :  «  In  âluumf emineam...  contrudi  »  ;  —  V,  425  :  «  Flammea  pallescit 
conspecto  sole  columiia  »  ;  —  p.  1 1 1,  33  :  «  Hiimani  quoque  raercedem 
et  gratiam  ieiunii  pecoruin  faînes  adauxit  »  ;  —  p.  ii3,  3i  :  «  Appeli- 
tum...  talem...  per  obseruanliain  legalem  exhorruit  »  ;  —  I,  i38  : 
«  Haec  quae  miindanis  cernis  pulcherrinia  rébus  »  ;  —  P-  7'^>  3o  : 
«   Membra  regia  »  ;   —  I,  234   '■  «  ^^on  tactus  uiolat  uiolas  roseumqne 

substantifs /<7mu/'/s  e[  faiiiula  ou  m  famiilus  eX  fainida  sont  des  formes  substantivées 
de  l'adjectif.  Toutefois,  comme  cet  adjectif  n'apparaît  qu'assez  tard  dans  la  langue, 
il  est  permis  de  supposer  qu'il  n'a  pas  précédé  les  substantifs. 

1.  Voy.  0.  Riemann,  Synt.  lai.,  §  /i8,  Rem.  III. 

2.  Comparez  l'usage  de  Gassien  d'après  Petschenig,  index,  p.  t\!ii  suiv.  et  celui 
de  Sidoine  Apollinaire,  d'après  O.  Grupe  (index  de  l'cd.  des  Monumcnta  Germaniae), 
p.  libi.  Voyez  aussi  l'index  d'Ennodius,  éd.  Vogel,  p.  365. 
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ruborem  |  seruaii^  pcineluo  siilludii  «jialia  iiullii  »  ;  —  p.  36,  19  : 
«  Per  iiiipositionem  manus  sacerdolalis  »  ;  —  III,  4o5  :  «  Samaritis  (du 
Saiiiarilaiii)  clextera  »  ;  —  p.  i5o,  39  :  «  Non  tu  traditain  tibi  uiinain 
damnante  sudario  lerrenis  scrobibus  suffodisti  »;  —  II,  i3(»  :  «  Vipe- 
reain...  ligurani  »  ;  —  p.  a/j,  3  :  «  Vsque  ad  nirgineum  felurii  »  ;  —  II, 
i^o  :  «  Tuni  ueritus  serpens,  firuia  ne  nienle  utVt/t  (du  mari,  d'Adam)  | 
non  (pieat  iniecto  subncflerc  corda  ueneno  »;  III,  112  :  «  Sublimi 
sensuin  iecisti  ex  arce  uirilein  (de  ton  mai-i,  d'Adam)  »  ;  etc. 

A)  Qu'il  traite  de  même  le  génitil  du  sujet,  ex.  : 

P.  36,  24  :  «  Fecit  transitum  ad  repromissionem  diainain  (t.  e.  ad  ea 
quae  Deus  proraiserat)  »  ;  —  p.  17,  29  :  «  Doininici  aduentus  indicia  a  ; 
p.  35,  38  :  «  Dominicae  seriem  passionis...  pertui'banl  »  ;  —  p.  68,  24  : 
«  Litlerario  iamulatu  »  ;  —  p.  68,  29  :  «  Ignoranliam  (iallicanain  »  ;  — 
p.  25,  18  :  «  Serudis  culpae  meritum  »  ;  p.  89,  20  :  «  Serudi  custodiac 
mancipatum  »  ;  —  p.  66,  12  :  «  Cui  ..  u<?r6oiJs  salutationibus  oneralo  »; 
—  p.  i33,  25  :  «  Semente  niortilera  reditus  uilalis  excreuit  »  ;  etc. 

c)  Et  qu'enfin  il  présente  peu  d'exemples  intéressants  du  génitif 
de  l'objet  remplacé  par  un  qualificatif  : 

P.  107,  3o  :  «  Praestabatur  quondam  uati  legifero  caelesle  (dans  le 
ciel,  avec  Dieu)  colloquium  »  ;  —  III,  201  :  «  Specics  mundana  (t.  e. 
mundi,  orbis)  ;  —  I,  186  :  «  Parentales...  curae  »  ;  —  p.  108,  5  :«  Roga- 
tionalls  obseruantiae  flumen  »  ;  —  p.  100,  8  :  «  Romana  (pour  Rome) 
deuotio  »  ;  —  III,  5i  :  «  Nubes  Sodomitica  (destinée  à  Sodorae)  »  ;  etc. 

Ces  constructions  sont  loin  d'avoir  chez  Avitus  la  fréquence  et 
la  hardiesse  qu'elles  avaient  chez  certains  écrivains,  notamment 
chez  Apulée'  ;  cependant  chez  lui,  comme  chez  eux,  elles  s'expli- 
quent par  le  désir  de  surprendre  et  d'étonner  le  lecteur. 


§  2.  L  adjectif  et  le  participe. 

355.  —  Adjectifs  et  participes  pris  substantivement  ^  —  La  langue 
latine,  qui  était  déjà  riche,  à  l'épotjue  classique,  en  adjectifs  et 

I.  Pour  Apulée,  voy.  H.  Koziol,  der  Stil  des  L.  Apuleiiis,  p.  355  suiv. 

a.  Sur  la  question,  en  général,  voy.  Draeger,  hist.  Synt.,  §  i6  (t.  I-,  p.  /J.4 
suiv.)  ;  Naegelshach,  Lat.  Stilistik,  §§  31-27;  ^-  Ricmann,  Études  sur  ..  Tite-Live'^. 
p.  80  suiv.  ;  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  Stil.,  ii  3  (p.  433  suiv.).  Sur  l'usage  dos  autours 
delà  décadence,  voy.  H.  Hoppe,  Tert..  p.  gS  suiv.  ;  L.  Mayard,  St.  Cypr.,  p.  371 
suiv.;  Ilatfield,  Juvenc,  p.  3i  ;  Leaso,  Priid..  p.  /|8  suiv.;  H.  Goolzer,  S/.  Jér.. 
p.  108  suiv.  Il  y  a  aussi  beaucoup  à  prendre  dans  l'index  do  l'édition  do  Cassien  par 
Petschenig,  p.  44 1  suiv. 
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participes  pris  substantivement,  l'est  devenue  bien  plus  encore 
dans  les  derniers  siècles  de  son  existence  et  il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant à  ce  que  Avitus  ait  assez  largement  usé  de  cette  ressource. 
Voici  un  aperçu  de  l'emploi  qu'il  en  fait'. 

I"  Adjectifs  masculins.  —  A.  Au  pluriel  ;  a)  au  nominatif  et  à 
l'accusatif,  ex.  : 

P.  129,  t5  :  «  Videns...  cassos  lumine  »;  p.  2g,  12  :  «  CathoUci... 
aduersarii-...  »  (cf.  p.  3i,  19;  p.  67,  2  ;  etc.);  p.  3,  6  :  «  Inter  calholi- 
cos  et  Itaereticos  »  ;  p.  89,  29  :  «  Cîerlci  »  ;  p.  67,  8  :  «  Per  clericos  » 
(cf.  p.  68,  33;  p.  69,  i3);  p.  80,  33  :  «  Apud  extraneos  »;  p.  27,  9  : 
«  Cum...  falleret...  fidèles  »  (cf.  ci-dessus,  §  269,  1°);  p.  77,  22  : 
ce  Quantum  nd  fidèles  uestros  perlinet  »  ;  V,  235  :  «  Gentiles  »;  p.  26, 
29  :  «  Haeretici  »  (cf.  p.  36,  3  ;  [7  ;  p.  61,7;  30);  p.  3,  6  :  «  Ilaereti- 
cos  »  (p.  19,  33  ;  p.  38,  10)  ;  p.  48,  7  :  «  Si  pios  Deus  exaudire  digna- 
tur  »  ;  j).  10,  23  :  «  Sancli  in  caelo  futur!  simt  »  (cf.  p.  i45,  2). 

^)  Aux  autres  cas, 

Ex.  :  p.  61,  I  :  «  Haec  quae  de  anliquis^  ponimiis  »;  p.  67,  3o  : 
«  Laxato  auUconun  conuentu  »;  II,  io5  :  «  Ipsis...  caelestibus '' aymai 
minanteni  »;  p.  93,  i4  :  «  Quorum...  caroruin  familiariuinque  perso- 
nas...  »  ;  p.  i4,  23  :  «  Catholieorum  nomen  »  (cf.  p.  99,  18);  p.  62,  17  : 
«  CathoUcis  Arrianisque  (cf.  p.  5,  25;  p.  55,  3;  p.  92,  i5);  p.  142, 
24  :  «  Circumforaneis  »  ;  p.  89,  23  :  «  Clericorum  »  ;  p.  89,  25  :  «  De 
clericis  >■>  ;  p.  i34,  12  :  «  A  consentaneis  »;  p.  i4,  24  :  «  In  criminosorum 
menibra  »  ;  II,  66  :  «  Saepe  etiaiu  owpîWfs  argentum  immane  coruscat  »  ; 
p.  57,  3  :  «  Vt  dignis  talia  miserit  »  ;  p.  3i,  22  :  «  Si  dluersorain  \ . . 
lîdera  retexam  »  (cf.  p.  70,  4)  ;  p-  275,  6  :  «  Venire  in  extraneorum ''  »; 

1.  Le  classement  adopté  est  celui  d'Hop^je  (Tert.,  p.  96  suiv.),  qui  part  des  cas 
les  plus  conformes  à  l'usage  classique  pour  aboutir  à  ceux  qui  s'en  éloignent  le  plus. 

2.  Adversarii  est  pris  ici  dans  le  sens  d'hérétiques,  mais  le  mot  lui-même  est 
fréquent  comme  substantif  dans  l'ancienne  langue.  On  en  dira  autant  de  barbaros 
(p.  102,  2^),  de  caelestes(p.  1/16,  17),  de  captivi  (p.  65,  3o),  de  iugales  (V,  695  ; 
617),  àe  natales  (Vi ,  ^ï?)'  ^tc. 

3.  Il  s'agit  de  l'Ancien  Testament. 

4-  Je  cite  ce  mot,  parce  qu'il  signifie  ici  «  les  puissances  célestes  »,  mais  je 
n'oublie  pas  que  les  poètes  profanes  s'en  servent  pour  désigner  les  dieux  ou  les 
déesses. 

5.  Compar.  Cassian.,  inst..  IV,  12  :  «  Cum  sonitum...  duiersorum  (i.-e.  singulo- 
rum)  cellulas  percutientis  audierint  »  ;  27,  2  :  «  Alapis  espositos  diuersorum  (i.-e. 
quorundam)  «  (cf.  inst..  V,  25  ;  VI,  3  ;  VII,  i3  ;  X,  7,  4-5  ;  XI,  i4  ;  conl.,  II,  i, 
2;  19;  VII,  28;  VIII,  i/l,  I  ;  21,  3;7;  XIV.  i5). 

6.  Compar.  Salv.,  gub.,  III,  33;  ep.,  4,  26;  etc.;  Claud.  Mamert.,  an.,  II,  3 
(p.  io4,  19);  II.  9  (p.  i36,  i3).  C'est  ainsi  que  nous  disons  «  les  étrangers  «,  en 
parlant  de  ceux  qui  n'appartiennent  ni  à  notre  famille  ni  à  notre  intimité. 
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p.  3/j,  lO  :  V.  Suiidcrc  fidelibus  (^cÇ.  p.  08,  i3)  ;  p.  iii,  a-]  :  «  Laus  fil 
inualidis  in  exercitu  fortuun  computari  »  ;  p.  36,  /j  :  «  Galumnias  hœrcli- 
doriiin  (cf.  |).  Sq,  lô  ;  p.  38,  ai  ;  p.  62,  9)  »  ;  p.  5,  a/i  :  «  Non  haereti- 
cis...  sed  catholicis  »  (cf.  p.  36,  i  ;  aS);  p.  36,  32  :  «  Ab  Eulychianls 
haereticis  »  ;  p.  18,  aS  :  «  Pax  humUiiiin  atque  relsoruin  »  ;  p.  iio,  26  : 
«  Cuius  (senatus)  tune  numerosis  illuslribus  envia  florebat  »  ;  p.  58,  16  : 
«  Prodidistis  imperfectis  secrela  nostra  »  ;  p.  43,  i5  :  «  Incolunnum 
statu  »  ;  p.  12/4,  20  :  «  Quod  solis  inreprehensibilibus  debetur  »  ;  p.  96, 
i3  :  «  Laboriosis...  insultarc  »;  p.  86,  11  :  «  .Nullus  litleratorum  »; 
p.  38,  19  :  «  Nec  umquam  recipiatura  nosiris,  quod  repudiatur  a  pro- 
priis  »;  p.  95,  11  :  «  Vobis,  pecuUaribus  pectoris  mei  »;  p.  81,  i4  : 
«  Perjidorum  liuores  »  ;  V,  612  :  «  Piis  calcantibus  »  ;  p.  68,  9  :  «  A 
prouincialibus  meis  »*  (cf.  p.  05,  18);  p.  iii,  2O  :  «  Bobustis  debellanti- 
bus  »  ;  II,  183  :  «  ()uoniam  rudibus  non  cognita  res  est  »  ;  p,  202,  7  : 
«  Saecularium  iudicio  »  (cf.  p.  89,  26);  p.  i34,  i4  :  «  Cum  saluis  »; 
p.  2,  lO  :  «  Sanctorum  nieritis  »  (cf.  p.  i4,  33  ;  p.  18,  5  ;  p.  Sg,  11  ; 
p.  87,  19;  p.  1^5,  13;  p.  i5o,  20;  II,  34;  VI,  5o6)  ;  p.  3,  18  : 
«  Omnibus  sanctis  eius  »  ;  p.  10,  i4  :  «  In  triplicibus  siipernorum  secre- 
tis  »  (cf.  p.  20,  3;  p.  23,  16). 

B.  Au  singulier,  ex.  : 

^  V,  383  :  «  Aegrolum-  sanus,  longaeaum  iunior  ante  |  migrât  »  ;  p.  81, 
19  :  «  Dum  ainarus...  irascitur  »  ;  p.  i34,  3  :  «  Quid  niihi  laudet  anti- 
quiis  Moysen  suum  »  ?  II,  i34  :  «  Nunc  simulai  blandum  »;  11,  i63  : 
«  Yerbum  committere  bruto  \  non  pudet  »  ?  p.  i5,  19  :  «  Carus  uobis, 
«  celui  qui  vous  est  cber  »  ;  p.  3,  21  :  «  CalhoUcus  -o  (cf.  p.  43,  i3)  ; 
p.  O2,  17  :  «  Calholico  (opp.  à  ladaeo,  haerelico,  gentilî)  »  ;  p.  80,  i4  • 
«  Clericus  »  ;  p.  202,  11  :  «  Dicenti  clerico  »  ;  III,  sSg  :  «  Nullaque  lan- 
guentem  pietas  respexit  ?^en«m  »  ;  IV,  33i  :  «  Sic  epulans  parcum,  sic 
largum  quisquis  auarus,  |  sic  nudam  raptor,  sic  castum  ridet  adulter,  | 
sic  circumscribens  inluso  siinplice'^  gaudet  »  ;  II,  44  :  «  Excelso  simi- 
lis »  ;  p.  3i,  12  :  «  Extraneus  (opp.  à  noster)  »  ;  p.  100,  38  :  «  Quis- 
quis... felicl  meruerit  seruire  »  ;  p.  117,  5  :  «  xVlia  peccalori.  alia  iiislo 
causa  lacrimarum  »  ;  p.  119,  i5  :  «  Dolet  iuslum  ab  iinpio  dcuorari  »  ; 
IV,  419  :  «  Detulerat  iusto  caelestis  munera  uerbi  »  ;  p.  49,  n  :  «  Indi- 
catis  laboriosiim...  secundae   uxoris  copulam    fuisse  sortitum  »  ;  p.  5o, 

1.  C'est  comme  s'il  y  avait  ab  antlstibiis  prouinriae  Viennensis. 

2.  Bien  que  le  singulier  soit  beaucoiq)  plus  rare  que  le  pluriel  à  la  bonne  époque, 
le  mot  aeijrotusf.v  rencontre  môme  cliez  Cicéron  (voy.  Tlies.,  t.  I,  p.  i)55)  surtout 
à  l'accusatif.  Môme  observation  pour  caecui  (p.  a3,  9)  l't  pour  d'autres  form»«  qu'il 
est  inutile  de  cil(T. 

3.  Aucun  exemple  ne  montre  mieux  que  celui-ci,  où  sont  accumulés  les  adjectifs 
pris  substantivement,  avec  quelle  complaisance  la  langue  do  la  décadence  usait  de 
ce  procédé. 


EMPLOI    DES    PARTIES    DU    DISCOURS  Ô/jQ 

i3  :  «  Nec  ingeralur  laborioso  »  ;  p.  loZi,  19  :  «  Leprosus  »  '  ;  V,  353  : 
«  Malus  »  ;  p.  25,  33  :  «  Inuenit  quod  tolleret  nudo  »  ;  p.  120,  5  :  «  Si 
non  uestias  niidum...,  si  rapias  proximo  »  ;  p.  37,  29  :  «  Cui  (puUo)... 
nuUus^  (i,  e.  nemo)  insederat  »  (cf.  p.  iii,  4i  ;  p.  121,  i3  ;  p.  i3/i, 
i4  ;  IV,  169);  p.  liO,  6  :  «  Nulhun  potestale  corapellens  »  ;  p.  27,  4  : 
«  Falso  se  putat  sanatum  paraly liens,  claiidus  erectuin  »  ;  p.  68,  19  : 
«  Ego...  pecuUaris  uester  «;  III,  108  :  «  Ilac...  rigidi  commotus 
mente...  »  ;  p  26,  24  :  «  Sanuin...  condiderat  »  ;  p.  73,  32  :  «  Contra 
simplirem  »  ;  V,  i53  :  «  At  quid  per  cunctam  stilus  aestuet  ire  superhi  \ 
perfîdiam...  ?  »  p.  65,  28  :  «  A  uicario  uestro  »  ;  p.  118,  17  :  «  Si  non 
pascat  egeniim,  cura  possit  pascere  uinolentum  ». 

Remarque.  —  Conforniément  à  une  habitude  générale  de  son 
temps,  Avitus  emploie  aussi  substantivement  des  comparatifs  et 
des  superlatifs,  ex.  : 

P.  3o,  I  :  «  CiterioremhunaÇi.  e.  Gallicanum)  »  ;  p.  tac,  8  :  «  Fortio- 
ris  superbia  »  ;  p.  64,  21  :  «  Non  facile  datur  intellegi,  cjua  uel  ralione 
uel  lege  ab  inferioribus  eminenfior  iudicetur  (cf.  p.  i42,  35  :  «  Eminen- 
tiori  »)  ;  V,  283  :  «  Longaeuuni  iunior  ante  |  migrât  »  ;  p.  67,  i4  '• 
«  Per  maiorem  domus  tuae  »  (cf.  p.  67,  17  :  «  Maior,  quem  supra 
dixi  »)  ;  p.  96,  6  :  «  A  meliore  praeuentus  »  ;  p.  8,  18  :  «  Ex  saperions 
praecepto  n^;  —  p.  66,   i4  :  «  Praefatus  carissimus  noster  ». 

2"  Adjectifs  féminins.  —  Cette  dérivation,  assez  rare  en  latin, 
est  représentée  par  les  mots  suivants  chez  Avitus,  ex.  : 

IV,  162  :  «  Arida  decedat  lymphis  »  (cf.  Tert.,  adv.  Marc,  II,  12; 
Vulg.,  gen.,  1,9;  exod.,  4,  9)  ;  p-  19,  3i  :  «  Contra  catholicam  (la  foi, 
la  religion  catholique)  freraere  »  (cf.  Tert.,  Cypr.,  Aug.)  ;  p.  4o,  5  : 
«  Princeps  in  catholicam  nostram  commigrans  »  ;  p.  62,  3  :  «  Vigilan- 
tissimi  in  calholica'*  tractatores  »  (cf.  ci-dessus,  §  274,  1°  ;  Thés.,  t.  III, 
p.  617);  II,  226  :  «  Ostentatque  cibuni  dubiae  »;  III,  12  (cf.  VI,  4i8)  : 
«  Ficalnea  »,  i.  e.  ficus  agreslis  (cf.  S.  S.  vet.,  Ambr.,  Hier.,  ^'uIg,)  ; 
y,  520  :  «  Ista...  iuuenis  »;  p.  129,  i3  :  «  ISafaloriam  (^'ulg.,  Cassian., 
Sid.)  ;  p,  96,  6  :  «  Ad primnm  uocatus  »  ;  p.  92,  1 4  :  «  Quadragesimae 
austeritas  »   (Eccl.)  ;   p.   91,   16  :  «  Ad  multiplicandas  récentes  »  (voy. 


I .  L'adjectif  nalalis  est  pris  substantivement  par  Avitus  comme  par  les  anciens 
(cf.  p.  1^6,  3o),  mais  p.  g/i,  9,  il  signifie  «  Noël  »  :  «  Fcslis...  natalis  domini  sol- 
lemniler  celebratis  »  (cf.  p.  98,  3i  ;  p.  i/ifi,  35). 

3.  A  l'époque  classique,  niillus  ne  s'emploie  correctement  pour  nemo  cpi'aus  cas  011 
ce  mot  est  inusité,  c'est-à-dire  au  génitif  nullius  et  à  l'ablatif  n«//o. 

3.  Compar.  IV,  54 1  (55 1  ;  56/J  ;  57^)  :  «  Senior  »,  i.-e.  Noe  ;  p.  98,  5  :  »  Cura 
seniorum  (i.-e.  maiorum).  » 

l^.   Mais,  p.  89,  i5,  avec  catholica  il  faut  sans  doute  sojs-entendre  regio. 


r)5o 
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ci-dessus,  !:•  3/|i,  5°).  (li)iii|>ai'e/  p.  5"),  i-y  :  «  \l  arina,  (luac  quasi  iam 
in  nostra  delecerant,  poscaiiiuc  extciiisecus  ». 

3"  P(irlicij>i's  actifs.  —  A.  An  pluiiol  ;  r/)  au  nomiiiatir  et  à  l'ac- 
cusatil,  ex.  : 

VI,  053  :  Plus  lamen  ornauit  diuiiiuui  insigne  gerentes  (tojç 
cpgpovTaç)  »;  V,  3oi  :  «  lustitiuiu  iustuui  cop^il  uiaerere  merentes  (toÙç 
à^t'ouç  ovTaç)  »  ;  V,  688  :  «  Nantes  (toj;  xoX'jaowvraç)  »  ;  ]).  37,  9  : 
«  Cum...  perseqiienles  (tojç  oicôxovtxî)  lallerot  »;  \,  357  :  «  ilite  sacrum 
célèbrent  uilae  [)romissa  seqaentcs  (of  £cp£-:TO|/.£vot)  »  ;  etc. 

A)  Aux  autres  cas',  ex.  : 

P.  la'i,  33  :  «  Indigenlibus  »;  p.  43,  i5  :  «  Injlnnantiam  redilu  »; 
p.  i:4(i,  21  :  «  Laudanlibus...  Deuni  »  ;  p.  ao,  i3  :  «  Nescientibiis  (i.  e.  toi; 
[XT,  èTridTaiji.évot;)  optai  ignosci  »  ;  p.  79,  4  :  «  In  ipsis  paenilentibus  no- 
stris  »  ;  p.  i/jô,  lA  :  «  Praesidenlibus...  fainulanlibas  ». 

Remarque.  —  L'emploi  du  participe  futur  comme  substantif 
n'était  point  classique  ;  il  n'est  devenu  fréquent  et  hardi  qu'à 
l'époque  impériale.  Avitus  en  offre  quelques  exemples.  Ainsi  : 

P.  10,  33  :  «  Non  ascensuris...  dal)ilui' allitudo  »  ;  p.  l'tG»  21  :  «  Inci- 
piafui-  hodie  et  deuotioni  aelei-nitas  et  dignilas  regioni,  laudanlibus  in 
praesenti  saeculo  Deuui,  laudaliiris  pariter  in  fuluro  »  ;  etc.  (voy.  ci- 
dessus,  §  193,  2°,  a,  Rem.). 

B.  Au  singulier,  ex.  : 

IV,  33 1  :  «  Sic  epidans  parcum,  sic  largum  quisquis  auarus,  |  sic 
nudum  raptor,  sic  casluui  ridet  adulter,  |  sic  circnmscribens  inluso  sini- 
plice  gaudet  »  ;  II,  33  :  «  NuUus  egens,  nullus  capiens  »;  p.  58,  37  : 
«  In  recipiendo  expelenlc  (=  to\5  ETzatToijVTOç  àvxX-/;50r,GOu£vo'j)  ;  p.  68,  12  : 
«  Vt...  ad  nos  redeat  ab  exponenle  (à-o  Toîi  £;y]you;j.£vou)  responsio  »  ;  II, 
3i2  :  «  Intcrduni  périt  incantons  (0  ârâSwv)  »  ;  II,  5i  :  «  In  ignolo  (j.  e. 
ignaro)  niinor  esty)eccan/e  reatus  »  ;  VI,  2(')8  :  «  Patet  ecce  sepulchrum  I 
deseruit  uacuum  uicta  quod  morte  resiirgens  (0  àviçTaiAevoç)  ;  p.  1 1 1 ,  38  : 
«  Petit  sciens  (=  b  lizi'jri'j.zyQ;),  quaerit  nesciens  (ô  [xr,  £::i<TTau.£vo;)  »  ; 
p.  36,  27  :  «  Grauant  magis  polluta  contactum,  quam  capiant  a  tangente 
reraediura  »  ;  etc. 

Remarque.  —  Pour  l'emploi  du  participe  futur  actif  masculin 
singulier   comme    substantif,   voir  ci-dessus,  §   190,  2",  a,  Rem. 


I.   .\  l'cpoquc  classique,  lo    parliclpc    présent   est    iléjà    fréquemment    employé 
sul)blanliveinonl  au  géuitil" pluriel. 
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Ix"  Participes  passés  masculins.  — A.  Au  pluriel  ;  «)  au  nominatif 
et  à  l'accusatif,  ex.  : 

P.  3i,  7  :  «  (^uos  in  carne  non  uicerat  contu^a/os  »  ;  V,  ii  :  «  Signa 
per  electos  quae  porrexere  priores  »;  p;  i45,  36  :  «  Donec  simul  con- 
ligerentur  electi  »;  III,  333  :  «  Gemini  protoplasli.  » 

Z»)  Aux  autres  cas,  ex.   : 

P.  iio,  32  :  «  Inspirante  igilur  compuncioram  cordibus  Deo  »; 
p.  I20,  21  :  «  Legitimam  coniiigalorwn  siinplicitatera  »;  p.  72,  18  : 
«  Cum  correctis  »  ;  III,  422  :  «  Dcceptis  fraude  latronis  |  ...  succurre  »; 
p.  38,  18  :  «  Salubri  populorum  correctione  deserlis  maneat  aeterna 
uiduitas  »;  p.  73,  27  :  «  Pii  domni  dicatis  »;  p.  25,  i3  :  «  Constat 
experiorum  conscientiae  non  posse  concedi  »  ;  p.  100,  26  :  «  Ad  lionora- 
torum  ornamenta  »  ;  p.  70,  10  :  «  Perdiloriim  professio  »  ;  p.  i34,  16  : 
«  Cum  perditis  »  ;  p.  3o,  29  :  «  Fateor  in  necessitate  posiiis  non  sine 
metu  dari  debere  paenitentiaui  »  (cf.  p.  60,  4)  ;  H,  35  :  «  Proloplastorum 
sensum  »;  p.  129,  29  :  «  Redemptis  »  (cf.  II,  27);  II,  290  :  «  Infernali... 
nocte  sepuUis  |  uana...  disponere  nomina  »  ;  p.  gS,  11  :  «  Longinquitas 
subieclorum  »  (cf.  p.  100,  2;  p.  iZ|5,  22);  p.  35,  16  :  «  De  siibieclis 
eorum  »  ;  p.  log,  i4  :  «  Conspectibus  territorum . . .  »;  etc. 

Remarque.  —  L'adjectif  verbal  en -/?<:/«s  devenu  participe  futur 
passif  (cf.  ci-dessus,  §  196)  peut  être,  comme  le  participe  futur 
actif,  employé  substantivement,  ex.  : 

P.  10,  32  :  «  Non  ascensuris  sed  assumendis  dabitur  altitudo  »  ; 
p.  i45,  i4  '•  «  Sit...  uirtus...  rectoribus,  pax  regendis  »  ;  p.  129,  29  : 
«  Redeinptis  redimendisc[ue  »  ;  III,  362  :  «  Salaandis  terror  abesto  »; 
etc. 

B.  Au  singulier;  a)  au  nominatif  et  à  l'accusatif,  ex.  : 

P.  36,  27  :  «  Grauant  magis  polluta  contaciiim  quam  capiant  a  tan- 
gente remedium  »;  p.  58,  3i  :  «  Conuersus  (le  converti)  »;  p.  117, 
25  :  «  Defunctum  lapide  obtectum  »  ;  p.  3i,  i5  :  «  Nam  si  baptizatas  aut 
etiam  translatas  ab  haeresi  quilibet  paruulus  uel...  aeuo  longiore  pro- 
uectus  céleri  post  lauacrum  fine  rapiatur...  »  ;  j).  25,  26  :  «  Concupiuit 
inuocare  similiter  uinctum  et  adhuc  Eutyches  orare  despicit  sublima- 
tam  ». 

è)  Aux  autres  cas,  ex.  : 

II,  74  :  «  Dudum  conlata  creato  |  sic  natura  ualet  »  ;  p.  23,  3  :  «  Cra- 
cijîxo  (tS>  cTTaupcaôevTt)  pro  nobis...  minime  supplicandura  »;  p.  22,  10  : 
«  De...  defuncti  communione  »  ;  p.  117,  27  ;  «  Ibi  quartam  diem  uenisse 
defuncto  »  ;  I,  i64  :  «  In  latus  extensi  defîxit  missile  lictor  »  ;  p.  76,  5  : 
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«  Nuinquul  litUMii  prrfcrlo  pi'acdicahiiiius  ?  »  p.  8^,  3o  :  «  Plus  culpain 
praefati  quaiii  iiiipotenliam  pertimesco  »  ;  p.  117,  5  :  «  Alia  régi,  alla 
sabicclo...  causa  lacriniaruin  ». 

Remarque.  —  ()uol(jues  participes  passés  féminins  sont  devenus 
substantifs,  ex.  : 

P.  88,  19  :  «  Festiuilalcni  noslraui  rcfecislis  expensa  »  ((  1.  p.  67, 
38);  p.  78,  i5  :  «  lu  expensarum  profusione  »  (Jurisc.)  ;  p.  3o,  Sa  : 
«  Si  professant  coinpuucliouis...  uacuauerint...  ». 

5"  Adjectifs  et  participes  employés  suhstantii>ement  an  neutre^ 
—  Cette  construction  était  déjà  assez  développée  dans  l'ancienne 
langue  ;  il  est  donc  naturel  qu'on  en  trouve  un  très  grand  nombre 
d'exemples  dans  la  latinité  de  la  décadence.  Voici  ce  qui  parait  le 
plus  intéressant  à  noter  chez  saint  Avit. 

A.  Au  pluriel;  «)  au  nominatif  et  à  l'accusatif,  ex.  : 

V,  5o  :  «  Scilicet  haec  uacuae  tangunt  cae/es<ia  (les  puissances  céles- 
tes) curae  »  (cf.  Hier.,  ep.   5i,   5);  p.  2[\,   i5   :    «  Débita  infirmitalis  »; 

III,  343  :  «  In  déserta  dari  »  ;  VI,  629  :  «  Agnis  dëxtra  leuans  Christus  »  ; 
p.  20,  12  :  «  Elecla  quaeque  ac  deflorata  »  ;  VI,  4o5  :  «  Caeli  sécréta  »  ; 
II,i53  :  «  Viuaces  pertendit  in  abdita  sensus  »;  p.  10,  16  :  «  Videbat 
arcana  »  ;  IV,  562  :  «  Libéra  subductis  niluerunt  arida^  lyniphis  »  ;  I, 
3i  (cf.  61)  :  «  Bruta  »  (cf.  Sen.,  ep.,   121,   4;  Priscill.,  Aug.,   Oros.)  ; 

IV,  582  :  «  Rarauni  uiridantis  oliuae  |  decerpit  niitique  refert  ad  condita 
rostro  »  (Euraen.,  Spart.,  .lurisc.)  ;  III,  269  :  «  (^ui  congesta  lenens 
opibus  diftluxcral  amplis  »  ;  p.  71,8  :  «  Secundum  constituta  propria  » 
(cf.  Sen.,  Frontin.,  Suet.,  Tert.,  Jurisc,  Eccl.)  ;  p.  5o,  2  :  «  Crimina- 
lia...  légitima  »  (cf.  Ps.  Daiuas.  ;  Greg.  M.)  ;  p.  aS,  30  :  «  Sol  si  radium  iu 
faecidenta  dimittat  »  ;  p.  i3/i,  5  •'  «  Haec  gesta  »  ;  V,  83  :  «  Aegypti  lou- 
ginqua...  hostilia  (i.  e.  mausiones)  »  ;  p.  92,  i  :  «  \d  presbyteruiu  inli- 
cita  praesunientem  »  (cf.  p.  37,  16;  p.  69,  18);  V,  353  :  «  (^uae  laeua 
malus  uoluit  »  ;  III,  254  :  «  Pretiosa...  linlea  »;  p.  96,  11  :  «  Medicina 
(i.  e.  uiedicinas  res)  patior  »  ;  p.  80,  23  :  «  Meditata  confessus  »;  VI, 
181  :  «  {^outingit  pleruuique,  geraens  ut  morliia  (des  enfants  morts) 
fundat  »;  l\ ,  554  :  «  Linquons  mundana  »  (cf.  I,  282);  109,  17  : 
«  Abominabilia  noua  »  ;  p.  I25,  32  :  «  De  caelis  obtenta  transmittuut  »  ; 
p.  66,  22  :  «  Occupanda  »  ;  p.  i37,  7  :  «  Originalia  »  ;  III,  193  :  «  Dum... 
finis...  redargual  or<«  »  ;  p.  90,  16  :  «  D no  paria  solearum  »  ;  III,  3i4  '■ 
«■  Perdita  y>  ;    I,    289   :   «  Ouds  plana  uouiunt,  quas  nubila   lyniphas  »; 

I.   Comparez  l'usago  de  Claudicn  MamorI,  index  de  l'ôd.  Engolbrcclit,  p.  ai.'i. 
3.   Remarquez  que  l'adjectif  pris  substantivement  est,  à  l'occasion,    accompagné 
d'un  qualificatif. 
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p.  36,  aO  :  «  Grauant...  pollula  contactum  »  ;  p.  8i,  3i  :  «  Inler  prima  »; 
p.  i8,  32  :  «  In  profunda  deraersus  »  ;  l\ ,  290  :  «  Promissa  »  ;  p."  112, 
25  :  «  Timemus  saecalaria  »  ;  I,  1^6  :  «  Spirantia  cuncta  '  »  (cf.  IV,  585); 
IV,  446  :  «  Superna  »  ;  V,  457  :  «  Terrena  »  (cf.  p.  19,  20  ;  p.  82,  17  ; 
p.  TOI,  i)  ;  p.  100,  10  :  «  Tarn  terresfria  quam  superna  »;  1,  37  : 
«  Quaeque  negant  nobis,  illis  (t.  e.  piscibus)  dant  umida  uitam  »  ;  IV, 
523  :  «  Et  iani  uicinura  pulsabant  umida  caelum  »  (cf.  Avien.,  Aral., 
756   :  «  Vmida  »,  la  mer);  I,  92  :  «  Vitalia  »  (cf.   I,   102). 

Z»)  Aux  autres  cas^,  ex.  : 

IV,  21  :  ((  Brutoram  more  »;  II,  192  (cf.  III,  170)  :  «  Brulis  »  ; 
p.  ii4,  28  :  <(  In  conseqaeiitibiis  »;  p.  a4,  19  :  «  Istud...  constilutis... 
adplicare  »  ;  p.  33,  20  :  «  Donariis  »  ;  p.  109,  i3  :  «  Ex  iis  duobus  »  (de 
ces  deux  alternatives);  p.  2,  93  (cf.  p.  5,  3o)  :  «  In  excelsis  3)  ;  I,  i43  : 
«  Praecellens/acifs  («  toi,  qui  es  à  la  tête  des  créatures  »)  factorem 
pronus  adora  »  ;  p.  122,  28  (cf.  p.  i33,  20;  p.  i45,  3i)  :  «  In  fulu- 
ris  »  ;  p.  1 4,  28  :  «  In  apostolorum  gestis  »  ;  IV,  3o  :  «  Talibus  ac  tan- 
tis  gentis  »  ;  V,  10  :  «  Credere  gestis  »  ;  p.  3i,  3  :  «  Inlicitis  licita  macu- 
lare  »;  IV,  282  :  «  lussis  seruire  »  ;  VI,  619  :  «  Lueuis  condemnet  ut 
haedos  »  ;  p.  11 1,  i  :  «  De  minorum  efl'eclu  maiorum  indicia  collegit  »  ; 
p.  i34,  26  :  «  Melioribus...  restitui  »;  l\ ,  38o  :  «  Mollibus  («  les  tissus 
moelleux  »)  abiectis  »;  p.  80,  5  :  «  Praeteritorum  recordatione  »;  I, 
59  :  «  Hune  (i.  e.  hominem)  libet  erectum  uultu  praeponere  pronis  »  ; 
p.  ii3,  20  :  «  Cuui  uolaiilibus  atque  reptilibus  »  ;  I,  194  :  «  (Est  locus) 
seruatus...  |  secretis,  natura,  tuis  »  ;  p.  93,  3i  :  «  Pro  onini  sollemnium 
iucunditate  »  ;  IV,  263  :  «  Spirantum  e  cunctis  »  ;  p.  45^  i3  :  «  Contem- 
plandis...  spiritalibus  occupatus  »;  p.  35,  11  :  «  Reserabo  in  subdilis  »; 
II,  143  :  «  Tractumque  suum  siiblimibus  aequans  ;  p.  82,  9  :  «  Missam 
sibi  de  supernis  materiani...  disjîulalionis  arripuit  »  ;  p.  49,  8  :  »  Salu- 
briter  exasperatur  in  temporaneis,  quem  saluari  cupiuius  in  aeternis  » 
p.  9,  lO  :  «  In  terrenis  »  ;  p.  19,  9  :  «  Redisse  de  terrenis  »  ;  p.  i33,  27 
«  Terrenis  ae  supernis  ^i^  ;  p.  45,  18:  «  Tobiam  caligantem  lerreslribus  » 
p.  118,  20  :  «  Certo  sciamus  de  lerreslribus  nos  auferre  nihil  posse  ». 

B.  Au  singulier;  «)  au  nominatif  et  à  l'accusatif,  ex.  : 

IV,  243  :  «  In  triginta  (s.-e.  cubitis)  illi  constabit  culminis  allum  Ci. 
e.  altitudo);  p.  46,  19  :  «  Dum  ipsum  ambiguum  mecum  uoluo  »;  p.  log, 
10  :  «  Prodigiosum  quoddam  bustuale  ^  minitabantur  »  ;  p.  35,  3  :  «  Cen- 

1.  Comparez  animanlia  dans  l'ancienne  langue. 

2.  On  sait  qu'aux  cas  autres  que  le  nominatif  et  l'accusatif,  l'emploi  des  adjectifs 
pris  substantivement  était  plus  ou  moins  rare  dans  l'ancienne  langue. 

3.  Seul  exemple  connu  de  cet  adjectif  subslanlivc.  L'adjectif  bustualis  ne  paraît 
pas  se  rencontrer  avant  Prudence  (cath.,  9,  52),  et  on  le  retrouve  chez  Sidoine 
Apollinaire  {ep  ,  III,  12,  i). 
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tupluin  accipicl  »  (cf.  |).  3ii,  U(j  :  «  Reddanlurrtf/  cciiluiilum  »)  ;  IV,  ^^Ga  : 
«  Oiiine  creaUiin,  i.  c.  oiuiiis  crealura  »  '  ;  )>.  i  lO,  'À  :  «  Originale  debi- 
tuin  »  ;  \\ ,  5i2  :  «  (>rl)is  (h']>ositufn  »;  p.  i3/|,  17  :  «  l'^xpetat  crgo  hic 
solidum,  quisquis  aiiiaiioral  (liuisuni  »  ;  p.  91,  K)  :  «  Facluni  (i.  e.  l'es), 
quod...  indicaslis  »;  p.  ga,  19  :  «  Pascliale /t's/((jHm  »  (cf.  ci-dessiis, 
i;  373)  ;  p.  9'),  G  :  «  Festuin  »  ;  p.  i/ii,  1  :  «  Deiiierso  in  (luoddam  her- 
bidiim  clauo  »  ;  V,  697  :  «  ]^er  inane  citalus  »  ;  Yl,  05.3  :  «  Diuinum 
insigne  gcrenles  »  ;  IV,  :i.\i  :  «  Tercenluni  cubilos  per  longum  ducla 
tenebit  »  ;  p.  iu5,  13  :  «  Periculosuin  ex  utraciue  pai'te  luhricuni  »  ; 
p.  19,  /j  :  «  Solidilas,  quae  uidetur  maximum  tenere  in  heredibus  »  ; 
p.  38,  7  :  «  Morlicinum  doginatis  alieni  »  (Vulg.,  Aug.);  V,  678  :  «  Tota 
consuiïiens  nocte  profundum  »  ;  IV,  GSa  :  «  Purpureum  de  nube  trahit, 
de  sole  coruscuni,  \  de  caelo  nitidum,  de  lerra  suniilur  alnim  »  ;  p.  i3o, 
12  :  «  Qundrnplum  »  ;  p.  98,  i5  :  «  In  (juanUim  »  ;  p.  Ga,  28  (cf.  p.  77, 
aG  ;  p.  iii),  3o)  :  «  Hescriptum  »  ;  IV^,  5oG  :  «  Oitine  resistens  »  ;  p.  96, 
:).('»  :  «  Signaloriwn  »,  bague  à  cachet  ;  j>.  iio,  8  :  «  Votiuuni  soUemne  y>  ; 
III,  367  :  «  In  sublime  leuatus  »  ;  p.  ao,  i  :  «  Ne  Deus  et  homo  unum 
credatur  »  ;  III,  193  :  «  Occidal  uni  ne  uiyens  ». 

/>)  Alix  autres  cas',  ex.  : 

II,  142  :  «  Arboris  erectae  spiris  reptantibus  allô  |  porrigitur  »; 
p.  24,  4  •'  «  Ambiguo  caret  »  ;  p.  43,  lO  :  «  .4 m/>i(/uo  caligante  »  ;  p.  53, 
25  :  «  Ab  onini  cunctationis  ambiguo  »  ;  p.  8,  19  :  «  Deus  est  sine  ambi- 
guo qui  inspirât  »  ;  p.  3o,  a  :  «  Supra  ambiguo  quaestionum  »  ;  p.  iG, 
4o  :  «  A  praerupto  ancipiti  »  ;  p.  33,  ai  :  «  Ad  niensuram  centupli  »; 
p.  77,  12  :  «  Constat  non  minus  desiderii  niei  esse  quam  debiti  »; 
p.  56,  27  :  «  Obligalus  dignalioni  uestrae  debilo  largitatis  »;  p.  73, 
25  :  «  Deposili  negator  »  ;  p.  73,  22  :  «  De  deposili  inlltiatione  »  ;  V, 
553  :  Xec  sede  se[)ulchri  |  condila  deserto  solueinur  corpora  uasto  »  ; 
p.  34,  4  :  «  In  fuluro  »  (cf.  p.  88,  27);  W ,  34a  :  «  Bis  quinis  (s.-f. 
cubitis)  lalo  cjaudalur  bisque  uicenis  »  ;  p.  lao,  i3  :  «  Tantum  de  no- 
stro  prolata  »  ;  II,  280  :  «  Taclro  niersa  profundo  »  ;  ^',  537  :  «  lunxerat 

I.  Dans  le  latin  ecclLsiaslicjuc  on  trouve  parfois  aussi  le  participe  présent  creans, 
pris  subslanlivemont  au  lieu  de  creator,  ex.  Aug.,  C.  D.,  X\II,  2^  :  «  Bonum, 
quod  a  créante  Iribuilur  »  ;  Ennod.,  Carm.,  I,  19,  21  :  «  Nec  minor  créante  fit  »  ; 
Arator,  act.,  2,  66  :  «  Gratia  plena  creantis  «  ;  Coripp.,  htst.,  IV,  338  :  «  lussu... 
creantis.  »  Le  Thésaurus,  qui  note  cet  emploi  particulier  de  créons  (cf. t.  IV,  p.  1 161, 
71),  ne  considère  pas  sans  doute  creatuin  comme  un  vérilahle  substantif,  puist[iril 
n'en  fait  pas  mention.  Mais,  si  je  crois  (pie  <lans  le  vers  ^  1,  5'|3:  «  Arcaniiin  quid- 
(piid  post  exitus  implet  »,  arcanum  remplit  bien  le  rAle  d'un  adjectif,  il  ne  me  parait 
pas  possible  de  croire  (pi'il  en  était  de  nu^me  pour  creatuin,  IV,  262  :  «  INe  peu'lus 
cessans  intercidat  omne  creatiini  »,  du  moins  au  jugement  d'Avitus  et  de  ses  con- 
temporains. 

a.  Dans  l'ancienne  langue,  le  datif  et  l'ablatif  neutre  des  adjectifs  sont  rarement 
employés  rommi'  substantifs. 
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inlerea...  I  Hebraeus  populis  rul)ranti  castra  profando  »;  p.  54,  19  : 
«  Rescripti  epislularis  »  (cf.  p.  3o,  3;  p.  44,  5;  p.  46,  g;  p.  66,  6; 
etc.);  p.  i42,  21  :  «  (^uod  saepio  deriiitui'  «  ;  p.  25,  i  :  «  In  ligno  scdu- 
taris  »  (cf.  Vulg.,  Luc,  2,  3o  ;  3,  6);  II,  382  :  «  Secreii  diva,  cupido 
(cf.  VI,  522  ;  &79)  ;  I,  224  :  «  Nubila  difTugiunt  iugi  cessura  sereno.  » 

6"  Comme  tous  les  écrivains  de  la  décadence,  saint  Avit  aime  à 
employer  avec  un  complément  au  génitif  les  adjectifs  neutres  pi^is 
substantivement.  C'est,  à  n'en  point  douter,  un  des  ornements  de 
style  recommandés  par  les  rhéteurs  et  cela  parce  qu'au  fond  ce 
tour  a  quelque  chose  d'abstrait'.  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  auteur 
le  recherche  avec  autant  de  soin  que  Tacite",  mais  il  faut  distin- 
guer soigneusement  les  cas  où  l'adjectif  pris  substantivement 
exprime  la  partie,  alors  que  le  génitif  signifie  le  tout,  de  ceux  où 
l'adjectif  sert  tout  simplement  à  remplacer  l'être  réel,  concret, 
par  la  qualité  de  cet  être.  Nous  ne  retiendrons  donc  que  les 
exemples  suivants  ^  : 

P.  3o,  2  :  «  Consulere...  supra  ambiguo  quaeshonum  »;  p.  189,  19  : 
«  Decidua  calminum  »  ;  p.  iio,  i  :  «  Disrupta  terrarum  »  ;  p.  i4i,  5  : 
«  Yicini  arboris  edito  adrainiculanle  »  ;  p.  i3o,  4  :  «  Arboris  edilo 
sublimatus  »  ;  VI,  326  :  «  In  crucis  excelso  pendens  »  ;  p.  56,  3i  : 
«  Boni  supercurrentis  irriguo  »  ;  p.  122,  10  :  Ue  subslanliae...  inlimo  » 
(p.  intima  subsianiia  ;  cf.  IV,  97  :  corporis  ima,  p.  imiim  corpus);  p.  i3, 
21  :  «  Sub  cuiusdani  lubrico  quaesiionis  »;  III,  27  :  «  Viridis  per  rnoUia 
luci  »  ;  p.  123,  6  :  «  Viriliter  praesumpsit...  nec  jjietati  praeceptum  par- 
ricidii  (i.  e.  praeceptum  parricidium)  conuenire  »  ;  IV,  294  :  «  Adgre- 
ditur...  praecepta  laboris  (j.  e.  Xoe  adgreditur  praeceptum  laborem)  ; 
III,  242  :  «  Putria  uulneris  »  ;  V,  209  :  «  Sinceruni  nitidae  conspergunt 


1.  Voyez  à   ce  sujet  les  pénétrantes  observations  de  M.   Bonnet,  Grég.,  p.  708 
suiv. 

2.  Voy.  A.  Draegor,  Synt.  u.  Stil  des  Taciliis,  p.  3o. 

3.  Et  nous  éliminerons  ceux-ci  (p.  1 13,  28  :  «  Causariitn...  certa  meticnda  sunt  » 
V,  643  :  «  Reserati  concaua  ponli  «  ;  p.  12/I,  5:  «  Contemptibilia  mundi  »  ;  p.  i42, 
3i  :  «  Certa  inter  saeculoruni  diuersa  iucunditas  sibi  quaerit  »  ;  p.  126,  28  ;  «  Cena- 
culati  operis  diiplo  »  ;  p.  55,  5  :  «  Illud  cpiod  imo  lectionis  iussistis  adiungi  «  ;  VI. 
45 1  :  «  Transierat  médium  uix  forte  quielis  «  ;  IV,  5o2  :  «  lam  médium  crescens  arcae 
contexerat  unda  »  ;  p.  28,  26  :  «  In  corporis  secreto  »  ;  V,  610  :  «  Arentis  uasla 
profundi  »),  tout  en  faisant  remarquer  que,  s'ils  ne  rentrent  pas  dans  la  catégorie 
indiquée  ci-dessus,  ils  n'en  sont  pas  moins  intéressants  au  même  titre  que  ceux 
dont  il  a  été  question,  §  355,  5°.  Sur  la  construction  de  l'adjectif  ou  du  participe 
neutre  avec  un  génitif  partitif  voyez  A.  Draeger,  Itisl.  Synt.-,  §  199  (t.  I-,  p.  453 
suiv.),  O.  Ricmann,  Études  sur...  Tite-Live-,  p.  102  suiv.  ;  II.  Schmalz,  Lat.  Gr.^, 
§  G2  (p.   287). 
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azyiiiii  nu'iili'!  »;  p.  1.^7,  lO  :  «  l'cr  tnhim  sri-ipluraf  n\\[nal\\\s  »  ;  \' , 
443  :  «  Caiih  sol  terrerot,  gclkli  dahal  (^la  culoiinc  de  nuée)  iiinUla 
roris  »  '. 

356.  —  Adjectifs  renijdacnnl  une  di'terniindtion  (id^>erl)iiile.  — 
Les  règles  relatives  à  l'emploi  d'un  adjeclil'en  ronclion,  d'attribut 
adverbial  étaient  assez  rigoureuses  dans  l'ancienne  jjrose"-,  mais 
les  écrivains  de  l'époque  impéi'ialo  les  avaient  déjà  oubliées  en 
grande  partie,  et  l'on  conçoit  aisément  qu'on  s'en  soit  de  plus  en 
plus  afl'ranchi.  A  l'époque  de  la  décadence,  si  l'on  continue  encore 
à  employer  surtout  l'atljectil  pour  exprimer  une  manière  d'être 
ilu  sujet  pendant  l'action  ',  ou  une  manière  d'être  de  l'action  elle- 
même*,  on  ne  craint  pas  d'aller  plus  loin  et  de  remplacer  l'adverbe 
par  l'adjectil',  quand  il  s'agit  d'exprimer  une  circonstance  de  temps 
ou  une  circonstance  de  lieu.  Ces  deux  constructions,  qui  étaient 
dans  l'ancienne  langue  réservées  aux  poètes,  deviennent  de  plus 
en  plus  familières  aux  prosateurs,  parce  qu'elles  donnent  au  style 
plus  de  vivacité  et  d'éclat.  Quelques  exemples  sutliront  à  montrer 
le  parti  qu'en  tire  saint  Avit  : 

P.  G2,  i3  :  «  Constipatio  Genauensis  haereticorum  »;  p.  ici,  36  : 
«  Kt  sacri  apices  et  oppoiiuni  proueniunt  »  ;  p.  84,  12  :  «  Cuius  turpi- 
bus  uotis  jonor  (i.  e.  prius)  multoruni  carnalitas  sit  abusa  »  ;  II,  122  : 
«  Inque  repentiniun  mutatus  lendilur  anguem  »  ;  VI,  128  :  «  Repentino 
restringere  crimina  freno  »  ;  p.  37,  17  :  «  Sera  commotio  est  »  ;  IV  ,  /j8  : 
«  Sera  lalce  »  ;  III,  i36  :  «  Coaterat  illa  caput  uictoremque  ulliina 
(=  ad  ultimuin)  uincat  »  ".  Ajoutez  111,  20  :  «  Muliia  (i.  e.  alterum 
allerius)  cernere  meiubra  |  non  pudet  ». 


1.  Celle  conslruclion  est  1res  développée  chez  Glaudicn  Maincrt,  voy.  Vindcx  de 
l'éd.  Engelbrecht,  p.  ai/i. 

2.  Voyez  sur  celte  queslion  Rietnann-Goelzer,  Synt.,  ^  fiOO  (p.  7/17  suiv.)  el  sur- 
tout O.  Ricmann,  Études  sur...  TUe-Live-,  p.   loG  suiv. 

3.  Comparez  chez  Avilus,  p.  81,  ig  :  «  Dum  oblalae  ultro  ueuiae  ainarus  irasci- 
lur  »  (mais  ainarus  peut  être  cousidéré  aussi  comme  pris  subslautivemeul,  cf.  ci- 
dessus,  §  355,  1°,  B). 

l^.  Comparez  chez  Avilus,  VF,  ag'i  :  «  .Vdgredilurque  celer  sacri  praecepla  labo- 
ris  »  ;  VI,  3oA  :  «  Faeneral  illc  cilus  partem  splendentis  acerui  »;  I,  4o  :  «  Quae 
monslra  solel  rarus  uunc  prodere  ponlus  »  ;  elc.  Voici  qui  est  déjà  plus  hardi,  II, 
4  :  «  Fruticis  quiu  aller  opimi  |  sumitur  adsiduus  leuui  de  caespite  fructus.  » 

5.  Sidoine  Apollinaire  fail  aussi  dt;  celle  construction  de  l'adjectif  un  usage  assez 
fréquent,  à  en  juger  par  les  indications  que  j'emprunte  à  Vindex  de  E.  Grupe  (éd. 
des  Monumenla  Gerinaniae,  t.  VIII,  p.  45i,  col.  i):  creber  (j>.  171,  v.  31));  benùjnus 
(p.  68,-  u3);  sedulus  (C.  XXIV,  l^)•,  celer  (p.  ^a,  33;  io4,  a;  167,  3;  171,  v.  38); 
cilus  (p    75,  3;   i'|3,  5;  comparez  festinus  chez    Rnric,  p.    3o5,    5)  ;  dolens  (p.  i|. 
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357.  —  Degrés  de  comparaison.  —  i"  On  trouve  chez  Avitus  un 
certain  nombre  de  comparatifs  rares  ou  nouveaux',  ex.  : 

P.  3o,  8  :  «  Yitae  anterioris  »  (Symm.,  Hier.,  Sulp.-Sev.,  Ennod, 
etc.)  ;  —  p.  79,  6  :   «  Gliscenlior  »   (conjecture  plausible  de  Peiper) 

—  p.  24,  27  :  «  Tractu  inipensiore  »  (Plaut.,    Ov.,   Val. -Max.,  Gell.) 

—  p.  loi,  8  :  «  In  sacris  apicibus  longinqaius-  porrigendis  »  (Gell.) 
p.  62,  4  :  «  Niimerosionim  exemplorum  »  (Plin.,  Tac);  —  p.  g4,  24 
«  Parcioribas  ieiuniis  »  (Plaut.,  Ov.,  Lucain,  Sil.,  Plin.,  ep.,  Justin.) 

—  p.  108,  6  :  «  Pecaliarior . . .  causa  »  :  p.  68,  20  :  «  Rescriptum 
peculiarius  »  (Justin.,  Faust.  Rei.)  ;  —  p.  62,  i3  :  «  Priscior  constipatio 
Genauensis  »  (pas  d'autre  exemple);  p.  112,  8  :  «  Sopitum  profun- 
(Uas  doniinum  nostfum  »  (Plin.,  Prud.,  Itin.  Alex.);  —  p.  20,  17  : 
«  Specialius  ^  »  (cf.  \).  12,  26  ;  2.3,  8  ;  p.  38,  l3  ;  p.  44,  24  ;  p.  67,  27  ; 
p.  77,  i4  ;  p.  93,  3o  ;  p.  ICI,  26  ;  p.  I  ig,  10  ;  p.  274,  5)  ;  —  YI,  i4o  : 
«  Striclior  carcer  »  (Sen.,  Quint.,  Aus.,  Ennod.). 

Remarque.  —  Mais  il  y  a  quelques  faits  plus  intéressants  encore 
à  constater. 

fl)  Le  comparatif  est  parfois  renforcé  par  magis^,  ex.  : 

P.  III,  20  :  «  Magis  conuenienlius  »  ;  I,  69  :  «  Quoque  inayis  natura 
hominis  sublimior  extat  ». 

Rem.irque.  —  L'adverbe  uere,  «  vraiment  »  sert  aussi  à  renforcer 
le  comparatif,  p.  92,  2  :  «  In  quibus  itère  plus,  quam  persona 
nieruit,  patientiae  reseruatis.   » 

23;  compar.  impatiens  chez  Faustus  de  Riez,  p.  270,  82);  festimis  (p.  3o,  6  ;  76, 
10;  89,  8;  12^,  4);  inlrepidus(p.  84,  3)  et  irepidus  (p.  86,  28);  libens  (p.  2,  12  ; 
67,  20  ;  78,  23  ;  75,  4  ;  91,  26;  16^,  2  ;  G.  XV,  198)  ;  sollicilus  (p.  6,  6  ;  98,  i5); 
subitus  (p.  164,  4).  On  pourra  aussi  comparer  l'usage  de  Cassien,  à  l'aide  des  don- 
nées fournies  par  Vindex  de  l'éd.  Petschenig  (p.  442),  celui  de  Claudien  Mamert 
à  l'aide  de  l'index  d'Engelbrecht  (p.  2i5)  et  celui  d'Ennodius,  à  l'aide  de  Vindex  de 
Vogel  (p.  365).  Pour  l'emploi  assez  étendu  que  les  poètes  chrétiens,  imitant  les 
profanes,  font  de  ce  tour,  voyez   Hatficld  (Juvenc.  p.  82)  et  Lease  (Prud.,  p.  5o). 

1.  L'usage  d'Avitus  est  en  somme,  sur  ce  point,  beaucoup  moins  irrégulier  que 
celui  de  Sidoine  Apollinaire,  voy.  M.  Mûller,  Sidon.,  p.  28  suiv. 

2.  Pour  simplifier,  je  ne  sépare  pas  les  comparatifs  adverbiaux  des  autres. 

8.  Ce  comparatif  se  rencontre  chez  Caelius  Aurelianus  et  chez  Faustus  de  Riez, 
qui  de  plus  s'en  sert  d'une  façon  un  peu  abusive,  là  où  le  positif  suffirait  (cf.  p.  3og, 
2  ;  342,  82  de  l'éd.  des  Monumenta  Germaniae,  t.  A  III).  On  pourrait  faire  la  même 
remarque  à  propos  de  bien  des  passages  cités  d'Avitus,  notamment  p.  12,  26  ;  p.  38, 
18  ;  p.  98,  80  ;  p.  ICI,  26  et  p.  274,  5. 

4.  C'est  un  emprunt  à  la  langue  vulgaire,  dont  on  a  des  exemples  déjà  chez 
Plaute  (Poen.,  prol.  82  ;  Stich..  684;  etc.),  chez  Térence  (Hec,  v.  788),  puis  chez 
Yalère  Maxime  (III,  7,  i),  dans  la  Vulgate  (cf.  Kaulen,  Handb.-,  p.  161)  et  enfin 
chez  les  écrivains  de  la  décadence  (cf.  II.  Rcensch,  It.  u.  \  iiUj.'-,  p.  279. 
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/>)  \jC  oom|>aialII'  de  l'inljcctil"  est  remplacé  par  un  oompai-alif 
adverbial  inodiliant  l'adjeelir  an  positif,  ex.  : 

Ex.  :  IV,  5o/»  :  «  Arcam  melius  lulain  »;  \,  io4  :  «  Quam  (genteiii) 
grauius  saeiuiin  inouitus  fccere  supcnii  »  '. 

c)  Le  comparatif  est  remplacé  par  plus  avec  le  positif"  : 

1^.  /|/|,  lo  :  «  Dona...  plus...  sccuiula  »  ;  p.  /ig,  3o  :  «  Adhorlalorie 
plus  t[U3iiu  aspere  »  ;  p.  58,  a5  :  «  l^lus  ininitn  est  »  ;  p.  203,  8  :  «  Plus 
arduum  quani  fructuosum  opus  adgressi  »  ;  I,  2G3  :  »  (lundis  |  plus 
nobilis  »  ;  IV,  /410  :  «  l''t  plus  iain  turpis  »  •'  ; 

(f)  On  rencontre  déjà  dans  Tile-Live  un  emploi  particulier  de 
pl/is  (/iin/fi  S  destiné  soit  à  remplacer  un  comparatifinusité,  soit  à 
suppléer  à  l'absence  d'adjectifs  exprimant  (comme  le  grec  jr.t^iJ.z- 
yiOr^ç,  par  exemple)  l'exagération  ou  l'excès  de  la  qualité.  Ce  tour, 
qui  n'est  pas  rare  chez  les  poètes  de  l'empire,  reparait  à  l'époque 
de  la  décadence",  et  il  se  rencontre  parfois  chez  saint  Avit,  ex.  : 

P.  87,  23  :  «  Plus  quain  fessus  »  ;  p.  103,  18  :  «  Plus  quani  poeticae 
pedibus  inuitentes  ».  Il  a  même  employé  plus  quani  devant  un  superla- 
tif, en  s  en  excusant,  il  est  vrai,  p.  78,  i  :  «  Dignationeni  plus,  si  dici 
potest,  quam  piissuni  domni...  cognoui  ».  EnGn  il  substitue  gnoim /j/»s 
k  plus  quain,  p.  79,  32  :  «  Recoguoui  illic...  quant  plus  paternani  decla- 
maiionem  ». 


1.  Compar.,  V,  178  :  «  Peste  rcmota  |  succednnt  aliae  (irauius  (=  graiiiores)  »  ; 
p.  55,  22  :  «  l'cruet  ualidius  prolixa  disputationo  Iractatus.  » 

2.  Sur  celle  conslruclion,  qui  est  devenue  si  vivante  en  français,  voy.  V.  Kaulen, 
Handb.'-,  p.  161  ;  II.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  !\2-  ;  E.  Woelfflin,  Lut.  u.  Roman.  A'om- 
paration,  p  29  suiv.  ;  ALG,  t.  I,  99  ;  H.  Rœnsch,  coll.  pldl.,  p.  178.  Le  plus  ancien 
exemple  de  gradation  par  plus  appartient  à  Ennius;  on  en  retrouve  nuelques  traces 
chez  Stace  et  chez  Némésien  ;  mais  c'est  surtout  dans  le  latin  de  l'extrême  décadence 
que  les  exemples  se  multiplient.  Ils  sont  assez  fréquents  chez  saint  Augustin  et  chez 
Sidoine  Apollinaire.  De  celui-ci  on  cite  (cf.  M.  MùUer,  Sidon.,  p.  3i)  :  ep.,  MI,  17, 
c.  i4;  VIII,  ii,c.  54;  C.  II,  33  ;  V,  78;  187;  229;  VII,  /J/,  ;  09;  98;  IX,  aiô: 
XXll,  116;  226  ;  XXIII,  208;  ep.,  III,  18,  2  ;  4;  IV,  3,  9;  VI,  4,  3;  VIII,  6, 
i5  ;  g,  /i  ;  11,8;  IX,  11,  3).  Pour  l'usage  de  Grégoire  de  Tours,  voy.  M.  Bonnet, 
Grég.,  p.  45 1.  U  est  intéressant  de  constater  que  la  gradation  par  plus  est  trts  rare 
chez  Grégoire  de  Tours,  alors  qu'elle  ne  l'est  pas  ihi  tout  chez  un  lettré  comme 
Sidoine  Aj)ollinaire.  Ennodius  a  employé  une  fois  plus  celer,  cccxliii,  27. 

3.  Compar.  p.  4'),  25  (Apollinaire  à  Avitus)  :  «  Quae  (indulgenlia)  in  me  plus 
iam  iusla  est.  » 

l\.  Par  exemple,  Liv.  Il,  58,  5  :  «  Plusijuam  paterno  odio.  »  Voy.  Krebs-Schmalz, 
Anlib.'-,  t,  H,  p.  3i3. 

5.  Compar.  Salv.,  çjub.,  III,  0  :  «  Nocesso  est  plus  tjuain  iustuin  esse  l'atea- 
ris  »  ;  etc. 
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2"  Quelques  superlatifs  sont  rares  ou  nouveaux,  ex.  : 

P.  29,  28  :  «  Abstinentlssiinain  uitain  professus  »  (Col.,  Plin.,  ep.); 
—  p.  60,  23  :  «  Conclamantissimus  prophetarum  »  (aza;)  ;  —  p.  66,  3  : 
Ad  deiiinctissiinos  mihi  domnos  (Faust.  Rei.,  ep.  2,  19);  —  p.  i5o,  82  : 
(f.  Dileclissinù  »  (Stace,  Tort.);  —  p.  117,  25  :  «  Inslantissiino  aesta  desi- 
dcrii  »  (Aug.J  ;  p.  35,  7  (cf.  p.  Z,3,  2  ;  p.  47,  19  ;  p.  73,  3  ;  p.  78,  i  ; 
p.  81,  20  ;  p.  92,  l5  ;  p.  94,  10  ;  p.  99,  27  ;  p.  io4,  22  ;  p.  116,  25)  : 
«  Piissimi  »  (Inscr.,  Sen.,  Tac,  Agi'.,  43;  Flor.,  Apul.,  Eccl.);  —  V, 
63  :  «  PoUentissime  Nile  »  (Solin.)  ;  —  p.  83,  8  (cf.  p.  69,  7)  :  «  Prae- 
cellenlissiimis  princeps  »  (Gic,  m  Verr.,  II,  4,  97  ;  Plin.,  Ennod.,  Boet., 
cons.  phil.,  3,  10)  ;  —  p.  32,  18  :  «  Praecelsissimo  dorano  »  (aTixç)  ;  — 
p.  46,  i5  :  cf  Reuerenlissime  domine  »  (Plin.,  Eccl.);  —  p.  g6,  3i  : 
«  Sincerissimo  uictore  »  (Plant.,  Gell.)  ;  —  p.  75,  27  :  «  Sablimissimae 
humilitatis  »  (Tert.,  Mart.-Cap.,  Cod.)  ;  —  p.  81,  2  :  «  Teinperatissimi 
pudores  »  (Varr.). 

Remarque.  —  Il  est  rare  qu'il  substitue  au  superlatif  un  com- 
posé de  prae-  (cf.  Y,  119  :  «  praefertilis  iiùere  terra;  V,  186  : 
praei^randis  i^rando),  et  encore  plus  rare  qu'il  se  serve  de  midtum 
avec  le  positif,  ex.  89,  19  :  «  lUud  nos  modo  suspensos  midtum 
reddidit  et  anxios,  quod...  » 

358.  —  Adjectifs  nume'raiLv.  —  i"  Avitus  n'a  eu  que  de  rares 
occasions  d'employer  les  noms  de  nombre,  mais,  quand  il  s'en 
sert,  on  constate  qu'au  lieu  de  dire,  par  exemple,  duo  et  uiginti,  etc. , 
il  dit  uiginti  duo,  etc.  De  même,  conformément  à  l'usage  des  écri- 
vains de  la  décadence',  il  ne  dit  plus  undecentum,  mais  nonaginta 
nouem  «  nouante  neuf  »  (cf.  p.  11 4,  3i  :  «  Relictis  nonaginta 
nouem  ouibus  »). 

2"  Il  ne  s'astreint  pas,  dans  les  multiplications,  à  employer  les 
noms  de  nombre  distributifs  pour  indiquer  le  multiplicande.  Ainsi, 
voulant  remplacer  trecenti  par  une  périphrase,  il  écrit  tercentum 
(IV,  241)5  au  lieu  de  ter  centeni. 

3"  Par  contre,  mais  conformément  à  l'usage  de  son  temps,  il 
emploie  les  adjectifs  numéraux  distributifs  au  singulier,  pour 
remplacer  les  noms  de  nombres  cardinaux  ou  ordinaux, 

Ex.  :  VI,  386  :  «  Ter  quinqiiageno  scripserunt  carminé  psalmos  »  ;  ^', 
364  :  «  Bis  sena  cuni  proie  »  ;  I,  282  :  «  Gnrgile  septeno  »  ;  VI,  4o3  : 
«  Dis  seplena  pli  quod  spargil  epislala  Pauli  »  ;  p.  i46,  32  :  «  Vnum  qui- 
dam, sed  trinuin  religio  nostra  célébrât  Deum  »  ;  p.  142,  20  :  «  Vna  est 
(aqua)  si  cernas,  Irina  si  subeas  ». 

I.   Voyez  H.  Goolzcr,  St.  Jér.,  p.  4oo. 
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Rr.MMiQur:.  —  11  se  sert  de  niilia  comme  substantif,  mais  en  lui 
(.lonuaiit  le  sens  de  «  troupes  »,  de  «  foule  »  ',  ex.  : 

V,  4oi  :  «  lù'go  ubi  signalis  sedefiiiit  miiia  caslris  »  ;  \',  3(j3  ; 
((  \'niis  pugnahit  ciinclis  pro  iiiilibus  auclor  »  ;  V,  210  :  «  Squalentes 
|)arilei"  uiuentia  mdia  ci'edas  |  iiifernas  iiilrasse  domos  »  ;  V,  365  : 
<c  (Juo  per  rt'ciiinlniu  iieiieriinl  milia  palreni  ». 

§  3.  Lf  pronom. 

359.  —  Pronoms  personnels.  —  Comme  tous  les  Latins^,  Avitus 
n'exprime  le  pronom  personnel  que  dans  les  cas  où  il  est  néces- 
saire d'insister  sur  l'idée  de  la  personne,  dans  les  oppositions,  par 
exemple.  Mais  il  y  a  d'autres  cas  à  considérer. 

1"  Non  seulement  en  parlant  de  lui,  il  emploie  la  première 
personne  du  pluriel,  ex.  p.  202,  8  :  «  Non  uti  nos  liccntia  poeta- 
rum,...  longe  discreidmiis...  »  (et  c'est  alors  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  le  pluriel  de  modestie)^  mais  il  s'en  sert  aussi  quand  il 
fait  parler  le  roi  Sigismond  (et  c'est  alors  le  pluriel  de  majesté), 
ex.  p.  77,  6  :  «  Miseramus  dudum  in  parente  famulum,  ecce  adi- 
cimus  famulatum...   » 

'  2"  Confoimément  à  un  usage,  qui  remonte  au  moins  au  temps  de 
Dioclétien,  mais  qui  s'est  développé  surtout  auv*"  siècle^,  il  emploie 
par  politesse  la  deuxième  personne  du  pluriel  en  s'adressant  à  une 
seule  personne  (cf.  p.  .29,  20  ;  82  ;  p.  3o,  5;  p.  82,  18  :  «  Vobis  iuben- 
tibus  »;  p.  82,  27;  p.  33,  11;  p.  83,  18  :  «  Sustentantibus 
uobis  ))  ;  p.  65,  19*,  etc.,  etc.),  mais  cette  construction  est  facul- 
tative ;  aussi  voit-on  que  saint  Avit,  ou  bien  revient  au  tutoiement 
(par  exemple  dans  la  lettre  LXXXYI,  à  Sapaudus),  ou  bien  fait 
alterner  les  nos  et  les  tu  (ex.  p.  81,  21  :  «  Fer  »;  p.  81,  22  : 
«  Cauete    »;  cf.    p.  9O,  82;  p.  67,    2;  3;  4;  p-    89,    20;  etc.)". 

1.  Comp.  Sic!.,  ep.,  MI,  17,  c.  27  :  «  lam  te  circumstant  paradibi  milia  sacri  »  ; 
C,  II,  533  :  «  Milia  fundens  |  Ilasdrubalis  »  ;  V,  /Jaâ  :  «  Gacsis...  milibus  »  ;  484  : 
«  Et  te  diuersis  stipabant  milia  sigiiis  »  ;  VII.  ^77:  «  Trcpidantia  cingens  |  milia  »  ; 
IX,  !\o:  «  Cum  uiilia  mille  (un  million  do  soldats)  concitaret  (Xcrxes).  »  Il  a  dit 
plaisamment,  ep.,  I,  7,  10  (p.  12,  i3):  «  Ad  hoc  et  milibus  fornudarum  iuris  id 
sancicnlum  iugulabatiir.  » 

2.  Voy.  Riemann-Goelzer,  Synl.,  §  675  (p.  763  suiv. 

3.  Voy.  E.  Kltbs,  die  Erziihlumj  von  Apollmiiisvoii  7'vru»' (Htrlin,  li^tji)),  p.  'i!i\\ ', 
W.  llartel,  Wiener  Studien,  II,  282  ;  com[)ar.  E.  Clialolain,  liev.  de  PItil..  1880, 
p.  128  suiv. 

4.  Celle  lettre  renferme  h  elle  seule  douze  exem|des  du  pluriel  de  politesse. 

5.  Il  lui  arrive  môme  de  les  l'aire  alterner  dans  la  mtime  phrase,  ex.  p.  47.  3'  • 
«  Cum...  erubescas,  ampliastis  crgo  quidem...  »   Comparez  encore  cotte   phrase  oi^, 
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Les  mêmes  remarques  s'appliquent  nalurellemeiit  à  l'emploi  de 
l'adjectif  possessif.  Ainsi,  à  côté  de  formules  de  politesse,  où 
figure  uester,  iiestra,  etc.  (cf.  p.  22,  6  ;  20  ;  p.  2g,  2/1;  p-  3o, 
Ix;  p.  32,  19;  22;  p.  33,  10;  12;  etc.,  etc.),  on  en  trouve 
d'autres,  on  in  us,  tua,  etc.,  est  conservé  (cf.  p.  ^7,  18;  p.  67, 
12  ;  p.  67,  33  ;  etc.)'. 

Remarque.  —  Au  pronom  personnel  (ou  possessif)  de  la  2*  pers. 
il  substitue  parfois  une  périphrase  avec  persona,  ex.  : 

P.  46,  2  :  «  Cum...  uestram  meruerint  uidere  personam  »  ;  p.  53,  g  : 
«  Personne  ueslrae  sollicitudine  »  ;  p.  50,  2G  :  «  Ornât  pariler  legem 
nostram  cathedra  ueslra,  cathedra  cum  persona  Çs.-e.  uestra)  »  ;  etc. 

Voyez  ci-dessus  (§  352,  2°,  c,  Rem.)  l'indication  des  passages  où  le 
pronom  personnel  est  remplacé  par  une  expression  abstraite. 

360.  — Pronom  réfléchi  et  adjectif  possessif^ .  —  Les  dérogations 
à  l'usage  classique  dans  l'emploi  du  pronom  réfléchi  et  de  l'ad- 
jectif possessif  de  la  troisième  personne  sont  chez  AviUis  bien 
moins  nombreuses  et  bien  moins  graves  qu'on  ne  serait  tenté  de 
le  croire.  C'est  que,  si  notre  auteur  appartient  à  la  basse  époque, 
c'est  en  même  temps  (il  ne  faut  jamais  l'oublier)  un  fin  lettré, 
aussi  soucieux  de  correction  que  d'élégance.  En  tout  cas,  voici 
les  irrégularités  qu'on  peut  relever  contre  lui  : 

a)  Pronom  réfléchi,  ex.  :  p.  3/(,  21  :  «  (lomitante  se  Andréa  germano 
nec  frati-em  nec  uxorem  dimiserat  »  ;  p.  ii5,  i3  :  «  De  caulis  se  pro- 
tegenlibus  euagatur  »  ;  p.  13  i,  19  :  «  (^)uanluni  ad  se  est  »  ^  ;  etc. 

à  la  2<^  personne  du  shignlicr  du  suljjonctif  passé,  employée  j5our  marquer  l'indéter- 
mination, succède  brusquement  le  pluriel  de  respect,  p.  gi,  8:  «  Putasses  culogias 
ucslras...  exhiber!.  «  11  ne  faut  pas  confondre  ce  mélange  bizarre  de  singuher  et  de 
pluriel  avec  le  tour  employé  p.  27/i,  5  (à  la  1'''=  personne)  :  a  Quos  (uersus)  ad  ucnc- 
rabilem  Fascinam  sororcm  nostram...  conscripsl.  «  L'adjectif  nosira/n  est  très  régu- 
lier, car  Avitus  s'adresse  à  son  frère  Apollinaire.  De  même,  II,  163  :  «  Quis  stupor, 
0  niulier,  mentem  caligine  clausit  |  cum  serpente  loqui  ?  uorbum  committcre  bruto  | 
non  pudet,  ut  iwslrain  praesumat  belua  linguam  »,  on  peut  expliquer  uestram,  en 
considérant  que  Dieu,  tout  en  s'adressant  à  Eve,  parle  aussi  pour  Adam. 

1.  L'usage  de  saint  Avit  ne  se  distigue  pas  de  celui  de  ses  contemporains,  voyez 
notamment  les  exemples  d"Ennodius  cités  par  Vogel  dans  son  index,  p.  898,  s.  u. 
numeri  mulantur. 

2.  Voyez  H.  Hoppc,  Tert.,  p.  102  suiv.  ;  L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  i33  suiv.  ; 
II.  Goclzer,  S/.  Jér.,  p.  !\o?>  ;  Mûller,  Sldon.,  p.  8G  ;  Vogel,  index  d'Ennodius, 
p.  (185;  M.    Bonnet,  Gré<j.,  p.    6r)/i  suiv. 

3.  Il  faut  écarter  III,  876  :  «  Donec  saeua  famés  longo  discrimine  iiictiini  |  cogeret 
oflenso  tandem  se  reddere  patri.  »  Car  on  peut  expliquer  cet  emploi  de  se  en  disant 
qu'il  représente  le  sujet  sous-entendu  (eum)  de  la  proposition  infinitivc,  sujet  qui 
d'ailleurs  est  suffisamment  indiqué  par  l'emploi  du  participe  iiictum. 
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b)  Adjectif  possessij  ' ,  ex.  :  p.  20,  38  :  «  (^uiu  quaccuMiquc  habcl 
palei",  el  sua  sunt  (sont  à  lui  aussi,  c''esl-à-dire  appartiennent  aussi  au 
iîls)  »;  p.  30,  r:  «  Quaero...,  utruin  respondere  jiossiinus  fabricas  a 
pâtre  sno  haereticis  institutas  catholicis  debcre  partibus  adplicari  »  ; 
p.  l^o,  16  :  «  In  urbe  quae  regiii  siii  caput  est  »  ;  p.  /|5,  8  :  «  <)uani- 
quarn  nec  illa  uobis  regionis  suae  subuersio  quasi  incognita  exaggerari 
debeat  »  ;  p.  5o,  i  :  «  Sua  dilectione  (par  affection  pour  lui  -)  senten- 
tiam  différentes  nialuissemus,  etc.  »  ;  p.  78,  8  :  «  Possum  per  quae- 
cuuupic  niagnilicentiae  suae  scripta  cognoscere  »  ;  p.  ']3,  10  :  «  Sine 
uerecundia  niea  s««que  ^  impietate  salHciet  me  reprehensionis  suae  ccn- 
surani  liinc  tanluiiiniodo  inlcUexisse,  si  laceat  »  ;  p.  73,  36  :  «  Parum 
ad  defensionera  suam  proficiente  commento  ^  »  ;  p.  76,  18  :  «  Illustrât 
/(j»»j  quoque  orbeni  claritas  sua  ^  »  ;  p.  77,  i5  :  «  In  qua  (occasione) 
iinperio  celsitudinis  suae  plena  nierueriui  deuotione  seruire  »  ;  p.  80, 
Il  :  «  Et  sic  eis  conscieniia  nostra  sufficit,  si  scientia  sua  "  testis  acce- 
dit  »  ;  p.  106,  i4  :  «  Ecce  uidetis  de  latere  Adam  nostri  coniugem 
suam  strui  »  ;  etc.  ^ 

Remarque.  —  Dans  la  langue  de  la  décadence,  les  adjectifs  pos- 
sessifs meus,  (nus  et  surtout  siius  étaient  fréquemment  remplacés 
par  proprius^.  Voici  le  relevé  à  peu  près  complet  des  emplois 
que  fait  saint  Avit  de  cet  adjectif  : 

P.  16,  3  :  «  Ad  expugnanda  propnae  {^  eius^  regionis  contagia   »; 


1.  Comparez  l'usage  de  Sidoine  Apollinaire  clans  M.  Miiller,  Sidon.,  p.  86,  et 
vovcz  les  remarques  de  P.  Gcyer,  ALG.  t.  III,  p.  35  suiv. 

2.  11  aurait  donc  fallu  écrire  au  moins  sui  dilectione. 

3.  L'incorrection  vient  ici  de  ce  que  saint  Avit  a  voulu  ménager  la  symétrie  : 
c'est  mea  qui  a  entraîné  sua. 

tx.  On  lit  p.  7/1,  I  :  «  Quae  professio  sun.  etiamsi  censeatis,  quod  grauarc  me 
debeat,  illum  non  potest  subleuare  »  ;  sua  signifie  «  sa  propre  »  et  serait  tout  à  fait 
correct,  s'il  n'était  pas  trop  loin  de  illum  Môme  remarque  pour  p.  8/1,  i3  :  «  Cum 
reum  facinoris...  nisi  satisfactio  sun  et  interccssio  ucstra  non  liberet.  »  Notez  de 
plus  le  souci  de  marquer  l'antithèse. 

5.  Même  souci  de  la  symétrie  que  ci-dessus  (p.  78,  lo). 

6.  Ici  la  correction  a  été  sacrifiée  au  besoin  de  marquer  fortement  rautitli(\^e. 
Môme  observation  pour  p.  91,  i3  :  «  Et  meas  parles  cedo  et  multiplico  suas.  » 

7.  Il  faut  laisser  do  côté  une  phrase  comme  celle-ci,  p.  89,  i3  (lettre  de  ^ivon• 
tiolus  à  Avitus):  «  Vt  in  soll(Miinitate  saucti  lusti  pleheculam  suam  aposlolatus 
ucstri  uisitatio  benedicat  »,  parce  que,  si  elle  a  une  forme  étrange  à  cause  de  l'abus 
des  abstractions,  l'emploi  de  suam  cpii  renvoie  au  sujet  uisitatio  est  grammaticale- 
ment correct. 

8.  Voy.  Bonoist-Goeizer,  Uicl.  lut.  fr.,  p.  1307,  col.  i  ;  Krebs-Schmalz,  Antii.^, 
t.  II,  p.  /|o8.  Aux  exemples  cités  par  ces  auteurs  ou  peut  ajouter  Claud.-.MamiTt., 
éd.  Eiujelbr.,  p.  a'),  17  ;  18  ;  p.  45,  i  ;  p.  118,  11).  Le  plus  ancien  e.\empk'  île  ni 
emjdoi  se  trouve  chez  Horace,  ep.,  1,  7,  5i. 
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p.  34,  20  :  «  Petrum  coniunx  propria  (^=  sua)  sequebatui^  »  (cf.  p.  89, 
l4'  ;  p.  46,  3;  p.  65,   10  ;  p.  71,  8;  p.   76,  27  ;  p.   79,  22  ;    p.    lOO,   21  ; 

p.  loi,  3i  ;  p.  io4,  3  ;  p.  iio,  i4  ;  p.  no,  34  [cf.  p.  119,  i]  ;  p.  124, 
12  ;  I,  71  ;  86  ;  II,  58  ;  4o5  ;  III,  177  ;  4oi  ;  IV,  i3  ;  25  ;  t52  ;  246  ; 
267  ;  391  ;  535  ;  Y,  i  10  ;  i33  ;  i38  ;  232  ;  3o2  ;  446  ;  642  ;  696  ;  YI,  5i  ; 
307  ;  822  ;  477  ;  524  ;  654). 

Comparez  p.  38,  20  :  «  Nec  recipiatur  a  nostris  quoJ  repudiatur 
a  propriis  »,  où  l'emploi  de  proprus  permet  à  Avitus  d'éviter  un 
solécisme,  tout  en  donnant  à  l'antithèse  la  netteté  et  la  saillie  néces- 
saires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  pour  proprius  une  telle  prédilection  qu'il  ne 
craint  pas  de  remplacer  la  locution  pourtant  bien  connue  sua  sponte  par 
la  périphrase  propria  Uhertatis  sponte  (p.  10,  35). 

361.  —  L'idée  de  réciprocité  était  dans  l'ancienne  langue  expri- 
mée h  l'aide  d'inter  se  ;  plus  tard  la  locution  adverbiale  inuicem 
fut  substituée  à  ce  tour  et  remplacée  elle-même  par  alterutriim 
ou  alterutro-.  Mais  Avitus  reste  en  général  fidèle  à  l'ancienne 
syntaxe  (cf.  p.  ii4,  i3  ;  IV,  499  :  inter  se),  ou,  quand  il  y  déroge, 
c'est  pour  employer  in  se  (cf.  p.  96,  27  :  iielut  concii/-?-eniibi/s  in 
se  delphinuUs)  ou  seciim  (II,  3o5  :  confligei-e  secum).  On  a  vu  ci- 
dessus  (§  356)  un  emploi  intéressant,  mais  isolé  de  l'adjectif 
mutiius  (II,  20)  pour  signifier  réciprocité.  Notons  enfin  la  cons- 
truction sil>i  inuicem,  p.  117,  7  :  «  In  repugnantium  sibi  inuicem 
uentorum  lluctuumque  conllictu  ». 

362.  —  Pronoms  démonstratifs^'.  —  Bien  que  l'on  ne  puisse  pas 
dire  qu' Avitus  ignore  les  règles  qui,  dans  l'ancienne  langue  clas- 
sique, déterminaient  l'emploi  des  pronoms  déterminatifs'%  il  faut 


T .  P.  4o,  7  l'emploi  lie  proprius  est  détermine  par  la  nécessité  d'être  clair  : 
«  ^^ullunl  potcstatc  compellens  suam  gentem  proprlo,  cxtrancas  autem  suae  (i.-o. 
(jenli)  adquirit  exemple.  » 

2.  \  oy.  Thielmann,  ALG,  t.  YII,  p.  3^3  suiv.  ;  H.  Hoppc,  Tert.,  ji.  io3  ; 
II.  Goclzer,  St.  Jér.,  p.  4i2. 

3.  Voy.  Meadcr-\^  œlinin,  :iir  Gesclilchtc  der  Pronomina  Demonslraluia,  ALG, 
t.  XI,  p.  36ç)  siiiv.  ;  t.  Xll,  p.  289  suiv.  ;  p.  355  siiiv.  ;  p.  ^73  suiv. 

/|.  Ainsi  il  .=ait  encore  que  is  est  l'antécédent  naturel  de  rjid  (cf.  p.  28,  82  ; 
p.  J0I,  i5;p.  iio,  22;  etc.),  que  hic,  étant  le  démonstratif  de  la  première  per- 
sonne (cf.  p.  102,  3  ;  p.  109,  I  ;  p.  ii4,  12  ;  III,  275  ;  etc.),  peut,  par  extension, 
signifier  «  celui  dont  je  parle,  dont  il  est  question  en  ce  moment  »  (cf.  p.  19,  16  ; 
p.  22,  3i  :  p.  28,  22  ;  p.  24,  3  ;  32  ;  p.  26,  17  ;  p.  27,  G  ;  p.  29,  2  ;  p.  60,  38  ; 
p.  9^,  27;  p.  98,  7  ;  28;  p.  108,  6  ;  p.  ii3,  9;  p.  ii4,  9;  89  ;  p.  i3/l,  5;  etc.), 
qu'il  peut  remplacer  is  antécédent  de  rjiii,  quand  il  est  placé  après  la  proposition 
relative  (cf.  p.  107,  3  ;  p.  i46,  2/1  ;  II,  i  i5-(J  ;  III,  280-7  i  ^^'  '^^  >  ^'^^  ^7^  j  ^^•^•)  5 
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avouer  néanmoins  que  son  style  trahit  à  ehaque  instant  l'ineerti- 
tiule  où  l'on  était  de  son  temps  touchant  hi  valeur  exacte  de  ces 
pronoms'.  Ainsi 

i"  Il  confond  Jiic  et  is,  ex.  : 

(i)  P.  17,  27  :  «  Hoc  est  nasci  corporeum,  qmd  uenire  diuiniun  »; 
p.  lu,  \[\  :  «  Aeternitas  hinas  ipsius  siibolis,  quani  erat  genitunis  »; 
p.  :i3,  24  :  «  Hoc,  quod...  aninios...  niouebat  »  ;  p.  2O,  8  :  «  Si  et  hoc 
in  dubium  uenit,  qiml  pro  nobis  tolcranduin  in  carne  susceperat  »  ; 
p.  Sa,  3o  :  «  Hoc  soluin  seruabatur  niimdo,  tiuod  suincicbat  iuiperio  »  ; 
p.  39,  16  :  «  In  liis,  quae  ad  sancluni  ininisteriuni  perlinebant  »  ;  ]>.  (Sl\: 
aC)  :  «  Nihil...  de  liis,  quae  papae  dicebantur  obiccta...  »;  p.  98,  7  : 
«  Hi,  quos...  sustollitis  »  ;  p.  lo/j,  2/1  :  «  Nos  heredes  ab  his,  quae  lar- 
giebatur,  instituit  »  ;  etc. 

b)  P.  3i,  i4  :  «  Per  hanc  (=eaiii)  ;  p.  Sq,  2  :  Vl  haec  (=ca)...  orna- 
tibus  sacri  altaris  adfigerel  »  ;  —  p-  24,  26  :  «  Videamus  quid  hinc 
(=inde)  cum  apostolis...  contulcrit  »;  p.  ii3,  21  :  «  Sed  désistai  hinc 
(=inde)  opportunitas  obstupendi  »;  p.  74,  25-0  :  «  Hinc...  qiio... 
/_  eo...,  qaod...)  »  ;  etc.  Hoc  est  renqdace  id  est  (p.   Ii5,  8)  -. 

2"  Il  prend  is/e  pour  is,  ex.  : 

P.  20,  27  :  «  Et  cogitet  haereticus,  utrum  islud  patris  gloriae  adiun- 
gat  an  filii  ?  »  p.  24,  18  :  «  Ishid,  quod  dixit...  »  ;  p.  26,  19  :  «  Duo 
isfa  sunt,  quorum  aul  Deus  solus  aut  homo  sohis  utrumque  non  face- 
ret  »;  p.  34,  4  :  «  7s;e  est  centesimus  fructus,  qui...  »  p.  3J,  i4  : 
«  7s<u(/quod...  inlerrogasti  »;  p.  00,  6  :  «  Suasi...  ut  uobis  js/a  pro- 
milteret  »  ;  p.  54,  25  :  «  htud,  quod  supra  diximus  »;  p.  61,  19  : 
«  Pênes  nos...  per  tcnebraruni  uices  isla  mutantur  »  ;  p.  93,  21  : 
«  Cum  ista  deflcnius  »  ;  p.  98,  26  :  «  Sed  istud  (ce  i)is  aller)  non  extor- 
queal  nisi  summa  nécessitas  »  ;  p.  111,9:  «  Porro  auteni  eo  aitinuit  l'.s/a 
praefari,  ut...  »  ;  p.  128,  11  :  «  Née  istud  frustra  de  solo  capite  dice- 
bat  »  ;  p.    12Ô,  8   :    «  Née  islud   corporaiiter  accipiendum  est  »;  etc. 


que  le  pronom  iste  est  le  démonslratif  de  la  a"'  personne  (cf. p.  5o,  3i  ;  p.  86,  i  ;  I, 
i/ia;  etc.),  mais  qu'il  a  aussi  une  valeur  péjorative  (cf.  p.  16,  9  ;  p.  aS,  2^  J  ; 
p.  107,  5;  p.  ii3,  i3  ;  H,  77  ;  etc.);  qu'/7/.-  est  le  pronom  de  la  3«  personne  el  ' 
renvoie  à  un  objet  éloigné  (cf.  p.  54,  27  ;  p.  Oo,  11  ;  p.  Q^,  5;  p.  100.  7  ;  p.  100, 
i5  ;  etc.),  enfin  qu'il  a  une  valeur  emplialiipio  (cf.  p.  3.5,  3  ;  p.  80,  8;  p.  •)•'),  a3  ; 
p.  13/i,  I  ;  etc.).  De  même,  il  n'a  pas  oul)lié  que  le  pronom  ipse  sert  principalement 
à  marquer  une  opposition  (cf.  IV,  385  sq.). 

i.  Voy.  II.  lloppe,  Terl.,  p.  lo/»  (obscrv.  sur  isle),  L.  Bayard,  S<.  Cypr..  p.  i3o 
suiv.  ;  H.  fîoelzor.  St.  Jér.,  p.  /jo5  ;  M.  Honnet,  Grég.,  p.  3oo  suiv. 

3.   Voyez  l'histoire  des  fliicliiations  de  l'usage  sur  ce  point  dans  M.;id.  r-W  .1  llUm, 
ALG,  t.  XI,  p.  378  suiv. 
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3"  Il  prend  iste  pour  hic\  ex.  : 

a)  Dans  les  expressions  iste...  ille...,  substituées  à  hic...  ille..., 
ex.  : 

Ex.  :  p.  25,  27  :  «  Iste  mortem  non  timebat  a  iudicaturo,  cum  ille 
uilam  requirat  a  mortuo  »  (cf.  p.  11 5,  8);  p.  ii4,  3  :  <.<  De  isio  ille 
scripsit  »  ;  p.  ii4,  5  :  «  Conuenit  ueritati  et  proplietiae,  quia  is/«  pepe- 
rit,  quod  illa  concepit  »  ;  I,  ido  :  «  hlias  indicium  soinni  mors  Ma 
secuta  est  ».  Comparez  ille...  isle...  pour  ille...  hic...  -,  ex.  :  p.  26,  28  : 
«  Illi  Gliristo  diuinitatis  honorem  tantummodo  adimunt,  isti  et  corporis 
ueritalem  »  (cf.  p.  19,  28);  p.  21,  12  :  «  In  illo...  in  isto...  »  ;  p.  77, 
9  :  «  Qiiod  uel  de  illius  subolis  adeptione  iam  compos  uel  de  istius... 
prosperitate  securus  est  »  ;  p.  9/1,  12  :  «  Illam  plebem  refecistis  gau- 
dio,  islam  ditate  rescripto  »;  p.  118,  4  :  ce  Nam  illis  dicitur...  islis 
auiem...  »  (cf.  p.  io4,  lO;  i8  ;  19);  p.  i45,  i4  :  «  Praesidentibus  illa, 
isfa  famulantil)us...  »  ;  etc. 

Remarque,  —  Pour  mettre  de  la  variété  dans  son  style,  Avitus 
écrit  souvent  iste...  ille...  après  ille...  iste,  comme  dans  cette 
phrase, 

P.  25,  27  :  «  Obeuntem  ille  contremuil,  regnantem  iste  fastidit  ;  isle 
mortem  non  timebat  a  iudicaturo,  cum  ille  uitam  requirat  a  mortuo  ». 

Z»)  Dans  d'autres  combinaisons ^  ex.  : 

P.  8,  18  :  «  Spontanea  est  ista  uocatio  (il  vient  d'en  parler)  »  ; 
p.  23,  32  :  «  Ista  in  cruce  tigcndam  diuinitalem  praedicat  »  ;  p.  2/4,  8  : 
«  Si  ista  fides  est  utique  magna  »  ;  p.  37,  23  :  «  Numquid  uUo  pacto 
polerit  islad  de  bacrelicoruia  fabricis  dici  ?  »  p.  04,  3  :  «  Sed  quia 
islud  (le  devoir,  dont  il  vient  de  parler)  iam  dudum...  fieri  posse  ccs- 
sauit  »  ;  p.  68,  i3  :  «  Cunctis  fidelibus  sollicitudo  ista  communis  est  » 
(cf.  p.  ()5,  32;  p.  lo/i,  28;  p.  io6,  4  ;  p-  in,  4i;  p-  ii5,  25;  27; 
p.  1 16,  32  ;  35  ;  37  ;  p.  1 17,  4  ;  P-  1 19,  i3)  ;  p.  122,  5  :  «  Rt  si  nemo 
adsequitur  banc  in  saeculo  isto  nolitiam  »  (cf.  p.   122,  25)  ;  etc.,  etc. 


1.  D'aprô's  E.  Wœlinin,  t.  Xll,  p.  357  C^'^-  P-  36o)  les  Latins  ont  peu  à  pou 
subsliluc  isie  à  lue,  pour  éviter  une  confusion  possible  entre  le  nominatif  hic  et 
l'adverbe  hic.  Partie  du  nominatif  masculin  singulier,  la  confusion  se  serait  éten- 
due aux  autres  cas.  Le  premier  exemple  de  ce  solécisme  se  trouve  chez  Vali're- 
Maxime  ;  voyez  les  sept  passages  cités  par  Wœlfflin,  ib.,  p.  356.^ 

2.  On  sait  en  effet  que  dans  le  latin  classique  hic  renvoie,  soit  à  l'objet  qui  est 
lofjiqucmcnl  le  plus  rapproché  de  la  pensée,  soit,  lorsque  les  deux  objets  sont  logi- 
quement aussi  rapprochés  l'un  que  l'autre,  à  celui  qiii  a  été  nommé  en  dernier  lien 
(0.  Ricmann,  Éludes  sur...  Tile-Live  ^,  p.  i58)  Voyez  de  plus  E.  Wœlfflin,  ALG, 
t.  XII,  p.  289  suiv. 

3.  Voyez  l'index  de  l'édition  de  Cassien  par  Petschenig,  CSEL,  t.  XVII,  p.  l^8l^. 
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/i"  Il  rcmplnce  ille  par  iste,  ex.  : 

P.  18,  3r  :  «  Xumquid  est  quisquam  larn  in  profunda  denjcrsus,  qui 
islud  ctMiscal  explananduni  ?  »  p.  aS,  2/i  :  «  Non  islam  (le  bon  larron, 
dont  il  a  parlé  plus  haiil)...  signa  uieeriint,  ut...  »  ;  p.  S'j,  i3  :  «  Pro- 
])in(piilates  islas  non  senipcr  nobis...  dehere  diinilti  »;  p.  io5,  2  : 
«  hiiid  testanicntuin  nouum  »  ;  p.  112,  4  :  «  Tota  isla  obseruantia  »  ; 
p.  1 12,  10  :  «  Tempestas  isla  »  (cf.  p.  i  ifi,  2  ;  4  ;  p-  1  i^S  i5  ;  p-  '-'■»>, 
19);  p.  122,  19  :  «  Post  islud  generationis  diuinae  niyslcriuni  »  ;  ^', 
i(u)  :  «  Sed  tollit  et  islam  |  iientus  agens  »  ;  \ ,  /j5o  :  «  Isla  qualer 
dénis  pietas  percrebuit  annis  »  ;  etc. 

5"  Il  remplace  is  par  ille,  ex.  : 

P.  22,  26  :  «  lllud  moleste  quospiam  ferre,  quod  in  iina  praedicalio- 
nis  ipsius  pai-te  clamatur  »;  p.  24,  12  :  «  Cur  illud  tantummodo,  quod 
peperisti,  esse  me  credis  ?  »  p.  3(),  22  :  «  Super  illo  posilus  panis  »; 
p.  38,  21  :  «  Ab  mis  fada  »  ;  p.  (tô,  8  :  «  Xon  sine  Hhrum  periculo^  »; 
p.  90,  II  :  «  Indulgentiam  (7/(,  qui  rogauerit,  date  »  (cf.  p.  91,  27; 
p.  96,  19  ;  33  ;  p.  102,  9  ;  p.  107,  28  ;  p.  1 15,  [\\  l5  ;  29  ;  p.  i  16,  Zjo  ; 
p.   1 19,  6  ;    i  I  ;   H)  ;  p.   124,  6  ;  25;  IV,   1^9  ;  22Ô)  ;  etc  -. 

6°  Mais  il  n'est  tombé  que  deux  fois  dans  la  faute  qui  consiste 
à  employer  ipse  pour  idem  (IV,  80  :  «  Tempore...  sub  ipso  »  ; 
p.  85,  27  :  «  Syllaba  ipso  [i.  e.  eadem])  »,  bien  que  cette  confu- 
sion soit  très  fréquente  de  son  temps '^ 

Remarques.  —  I.  11  est  inutile  d'insister  sur  certains  emplois 
des  démonstratifs,  qui  sont  empruntés  à  la  langue  poétique,  no- 
tamment sur  ///...  illi  (ou,  au  singulier  collectif,  liic...  ille...) 
mis  pour  alii...  alii'\  ni  sur  /tic...  Iiic...,  remplaçant  hic...  die..." 

1 .  La  phrase  tout  entière  est  instructive,  la  voici  :  «  Non  sine  illonim  pcriciilo 
ccclilur  isli  iliscrimi.  «  11  était  bien  facile  à  l'auteur  d'écrire  ;  «  Non  sino  eoriiin 
periculo  ceditur  illi  discrimini.  «  S'il  ne  l'a  pas  fait,  c'est  que  l'emploi  de  illorani, 
au  lieu  à'eorum,  lui  était  imposé,  enquelquc  sorte,  par  le  latin  qu'il  entendait  parler 
autour  de  lui.  Autrement,  pourquoi  aurail-il  évité  une  forme  qui  lui  permoltait 
d'employer  illi  devant  discrimini.  sans  faire  une  répétition  de  mots  désagréables  ?  Ce 
qui  montre  bien  qu'il  n'avait  pas  pour  les  autres  formes  du  pronom  is  le  même 
éloignement  que  pour  eorum,  c'est  qu'il  a  écrit,  p.  i  17,  3  (pour  éviter  de  répéter 
deux  fois  le  môme  pronom):  «  Quaeramus...,  quae  distanlia  sii  inler  eos.  qui 
sciunt,  et  illos,  qui  nesciunt  llere.  » 

2.  De  tout  lem[)S  les  poètes  latins  ont  évité  le  ilémonstratif  /'s,  ipii  manquait 
d'éclat  et  de  sonorité.  Voy.  Woellllin,  .\lAi.  t.  XI,  p.  3ti()  suiv. 

3.  Voy.  Meader-Wœililin,  MJi.  t.  XII.  p.  3f)i  ;  cf.  H.  Rienseli.  //.  u.  Viiij.^ 
p.  /la^  ;  II.  Goelzer,  Si.  Jcr.,  p.  ^oti  ;  M.  MiUltr,  Sidim.,  p.  ."^M  ;  Nogel,  index 
d'Ennodius,  p.  Sgo. 

/|.  Voy.  Ed.  >Vœlinin.  AU',,  t.  H,  p.  aVi  suiv. 
5.   Voy.  Ed.  ^^'œll^in,  ih.,  p.  a'if)  suiv. 
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(cf.  V,  277  :  «  Haec  nuda  tellure  iacent,  /laec  serica  uelant  »  ;  etc.). 

Mais,  bien  qu'il  soit  grammaticalement  correct,  il  vaut  la  peine  de 
relever  1  emploi  d  iUe  dans  la  phrase  p.  68,  6  :  «  Ad  sanctum  Hor- 
misdam,  seu  quicumque  nunc  iUe  (accord  par  attraction  avec  papa 
sous-entendu)  est,  papam  »  (comparez  le  français  :  «  à  Hormisdas, 
notre  saint  Père  le  pape,  ou  à  celui,  quel  qu'il  soit,  qui  l'est  »). 

II.  —  On  trouve  chez  iVvitus  deux  exemples  intéressants  du 
pronom  hic  employé  dans  son  sens  propre,  au  féminin  pluriel, 
mais  pris  substantivement,  en  parlant  de  la  lettre  qu'on  est  en 
train  d'écrire,  ex.  : 

P.  96,  20  :  «  Has(^(.<  la  présente  »)  direxi  »  ;  p.  102,  ig  :  «  Maestus..-. 
lias  et  cum  festinalione  dictaui  ». 

III.  —  L'influence  du  latin  biblique' explique  peut-être  l'emploi 
surabondant  qu'Avitus  fait  des  démonstratifs,  dans  des  phrases 
comme  celles-ci  : 

P.  24,  22  :  «  Christus...  potestatem  habct  ponendi  aniniam  suam  et 
iteruui  sumendi  eam  »  ;  p.  2^,  27  :  «  Interrogabat...  eos...  cumque... 
suggessissent  »  (au  lieu  de  inferrogati  ah  eo  cum...  suggessissent)  ;  p.  9Z1, 
18  :  ce  Mihi  auteni  de  laetitia  uestra,  in  quantum  eam  cognouero,  gratu- 
lanti...  » 

363.  —  Pronoms  relafifs.  —  On  a  déjà  vu  ci-dessus  (§§  19g, 
2"  ;  202)  quelques  particularités  relatives  à  la  construction  de  ces 
pronoms.  La  plus  importante  à  noter  ici  c'est  que  quicu?nqne  est 
presque  toujours  chez  Avitus  employé,  non  plus  en  fonction  de 
relatif,  mais  avec  la  valeur  d'un  adjectif  indéfini  -  (cf.  p.  16,  8; 
p.  20,  82  ;  p.  3o,  22  ^  ;  p.  36,  8  :  «  Poterit  haereticus  quicumque 
regnare  »  ;  p.  87,  i  :  «  Quodcumque  aliquid  »  ;  p.  [\o,  2  ;  p.  /15, 
12  ;  p.  55,  3o  ;  p.  69,  i  ;  p.  61,  i5  ;  p.  64,  20;  p.  68,  i  ;  p.  78,  8  ; 
p.  7^,  3o;  p.  75,  2  ;  p.  75,  9  ;  p.  78,  i3  ;  p.  80,  i  ;  2/i  ;  p.  86,  3i  ; 

1.  Voy.  F.  Kauk'ii,  Handb.'^,  §  177  (p.  286);  H.  Goelzcr,  St.  Jér.,  p.  4o8 
suiv. 

2.  II.  Schmalz,  Lai.  Gr.^,  Stilist.,  §  33  (p.  /jd")  fait  remarquer  que  déjà  chez 
Cici'Ton  (quoique  rarement)  quicumque  prend  le  sens  indéfini.  Mais  ce  sont  surtout 
les  poêles  du  siècle  d'Auguste  cpii  ont  contribué  à  répandre  ce  nouvel  usage  ;  après 
eux  Tacite,  les  jurisconsultes,  les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste  et  les  écrivains  de 
la  décadence  ont  de  plus  en  plus  oublié  la  signification  propre  et  primitive  de  qui- 
cumque, pour  en  faire  l'équivalent  et  le  substitut  de  quilibel. 

3.  On  trouve  l'ablatif  ^uocimi^uc  au  sens  de  quocumque  modo  (p.  68,  i!\).  L'ad- 
verbe quocumque  a  subi  la  même  déformation  de  sens  que  le  pronom,  ex.  p.  !^ô,  11  : 
«  \  t  peritiorem  mcdicum  quocumque  jjerquirat  »  ;  etc. 
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p.  87,  25  ;  p.  qG,  21  ;  p.  99,  27  :  «  Pcr  (iiioscn/iHji/e  Iransoiinles  »  ; 
p.  99,  28  :  «  Qiiibusciimqite  referenlibus  »  ;  p.  io3,  i3  ;  p.  109,  2  ; 
p.  ii/|,  7;  p.  ii5,  i3  :  «  Ouïs  ista...  qiiicumque  pcccalor  est  »  ; 
p.  iiO,  20;  p.  117,  82;  p.  118,  i5  ;  p.  12/1,  23  :  «  Si  quibus- 
cumque  Indigentibus  superfliium  quippiam  manus  aiiara  non 
renuit  »  ;  p.  201,  6;  p.  202,  10;  11  :  «  Si  quacumque^  ex  parte 
pcccandum  est  m;  IV,  /182  ;  V,  188;  etc.). 

Remauquk.  —  Dans  le  latin  de  la  décadence,  l'ablatif  féminin 
du  pronom  relatif  avait  la  valeur  d'une  particule  signifiant  «  en 
tant  que...  »,  ex.  p.  90,  i  ^1  :  «  Festiiiitaliuis  huius...  olHciis  qna 
deliciis  adfui  ».  Sur  l'origine  probable  de  cet  emploi,  voy.  Krebs- 
Schmalz,  Antih? ,  t.  Il,  p.  l\?)i  ;  cf.  Schmalz,  Lat.  Gr.'*,  §  36, 
Anni.  3  (p.  225). 

364.  —  Pronoms  inierro^ntifs.  —  Les  irrégularités  dans  l'emploi 
que  fait  Avitus  de  ces  pronoms  sont  extrêmement  rares.  Notons 
un  exemple  de  quis  mis  pour  nter  (comme  dans  la  langue  vulgaire), 
p.  32,  12  :  «  Ad  epistulam  Fausti...,  nec  interest  ciiius,  quae 
ueritati  arbitror  conuenire  suggessi  »  et  un  emploi  de  quisnam 
comme  adjectif  déterminant  un  nom  de  chose,  ex.  VI,  6i/i  : 
«  Consulit  aunlsos,  quisnam  sit  criminis  ordo  ». 

365.  -  Pronoms  indéfinis.  —  Le  sens  et  la  valeur  des  pronoms 
indéfinis  ont  subi  de  grands  changements,  c'est  un  fait  connu; 
voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  noter  dans  l'usage  qu'en 
fait  saint  Avit. 

i"  La  difTérence  que  les  classiques  établissaient  entre  aliquis, 
quisqiinm  et  iilliis-,  n'est  plus  aussi  nette.  Ainsi  quisquam  s'em- 
ploie nièine  dans  des  propositions  affirmatives,  ex.  : 

P.  3("),  i3  :  «  Si  nunc  (juisqnam  de  niais  regihiis...  ulcisci...  iielil  » 
(cf.  iiiimédiatciiieiil  après,  \.  i/i  :  «  aut  si  quis  huiusmodi  nietuin  ridens 
in  haec  uerba  pi-onimpat  »)  ;  p.  1  i3,  9  :  «  Quod  si  quisquam  rogatio- 
ncs...  instiuilas  niirctur  »  ;  II,  282  :  «  (^naercre  nunc,  asiris  que  quis- 
quam sidère  nalus,  |  prospéra  qiiain  ducat  reslanlia  tempera  uitae  »  ; 
III,  3o^j  :  «  Si  tainen  obstructa  quisquam  de  morte  redire!  »  ;  V,  GSi  : 
«  Si  lune  pecoalum  quisquam  diuiillei'o  nouit  »^. 


I.  Ici  l'irrigiilarilt'  est  iloiible,  au  j)unil  di-  vui'  classiquo  ;  car  \v  sens  l'iM  oxig»' 
allerulra  ex  parle. 

a.  Voy.  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.^,  Slilist.,  §  aa  (p.  '|/i6). 

3.  Le  neutre  qu'uhiuain  a  t'té  remplace  par  ;u7i(7.  M,  loj  ;  .«  humurlalo  /n'Ai'/ 
terra  prodlrc  siiiendum  est  »  {i.-e.  immortale  ijiiidijiiam  terra  prodire  non  siiiemluin 
ut). 
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et  aliqnis,  au  contraire,  dans  des  propositions  négatives',  ex.  : 

P.  19,  iG  :  «  Ne  aliquld  cuncteniur  ;  p.  92,  3  :  «  Sine  aliqua  (i.  e. 
ulla)  animi  perturbatione  »  ;  comparez  p.  78,  9  :  «  Ita  ut  quemque... 
non  aliquid  profulurum  credere  debueritis  ». 

Remarque.  —  Quis  remplace  unusqiiisque  Çquisque^  ~,  ex.  : 

P.  3o,  g  :  «  Gum  legimus  quod...  in  ea  quis  uia  iudicetur,  qua... 
fuerit  deprehensus  »;  p.  n3,  11  :  «  Viderit  quis  certe,  quid  sentiat  »; 
p.  202,  3  :  ce  In  saeculari...  uersuum  opère  condendo  lanto  quis  peritior 
appellatur,  quanto...  ineplius  falsa  texuerit  »  ;  V,  3o2  :  «  Dum  quis 
proprio  seruat  lamenta  dolori  »;  VI,  291  :  «  Vl  quis  uirtule  uale- 
bat  »  ;  etc. 

'j"  Quispiani,  qui,  dans  l'ancienne  langue,  avait  à  peu  près  le 
même  sens  c\u  aliqnis  tout  en  se  rapprochant  de  quisquam,  n'a 
guère  été  employé  à  l'époque  impériale,  mais  il  rentre  en  faveur 
au  temps  d'Aulu-Gelle,  et  il  est  intéressant  de  constater  que  Sidoine 
Apollinaire  l'emploie  très  fréquemment^.  Cette  prédilection  tient 
sans  doute  à  ce  que  le  pronom  passait  pour  archaïque  et  aussi- à 
ce  qu'il  était  d'un  maniement  moins  délicat  c^'aliquis.  Quoi  qu'il 
en  soit,  on  en  trouve  quelques  exemples  chez  saint  Avit*  : 

P.  22,  26  :  «  Illud  moleste  quospiain  ferre  »  ;  p.  29,  20  :  «  Opuscu- 
lorum  quorumpiam  conditorem  »  ;  p.  39,  0  :  «  Reprehendat  certe  quis- 
piam...  quod  sentie  »  ;  p.  124,  19  :  «  Si  quibuscumque  indigentibus 
superfluum  quippiain  manus  auara  non  renuit  »  ;  etc. 

3"  Quidam  signifiait  déjà  dans  la  langue  classique  «  une  sorte, 

1.  Compar.  Salv.,  gub.,  IV,  70  :  «  Non  facit  aliquid  contra  legem  legis  ignarus  »  ; 
etc.  ;  Glaud.  Mamert.,  an.,  I,  4  {p-  38,  8)  :  «  Non  minimum  aliquid  »  ;  I,  11 
(p.  5i,  8)  :  «  Ne  aliquid  creatum  nolitiam  crealoris  excederet  »  ;  etc.  ;  Sid.,  ep., 
IV,  21,  I  :  «  Non  a  nobis  aliquid  exilius  fas  honorari  »  (cf.  ep.,  VII,  9,  3  ;  IX,  10, 
2  ;  i3,  3  ;  etc.).  ^oy.  INI.  JMûUer,  Sidon.,  p.  86  suiv. 

2.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  l'ancien  emploi  de  quis  soit  tout  à  fait  effacé.  On 
lit  en  effet,  p.  g8,  18  :  «  Supplicamus  ergo...  ne  quein  a  dispositione  tam  sancta  obex 
illius  excusationis  abducat,  ne  quem...,  etc.  »,  phrase  à  propos  de  lequelleil  ne  serait 
pas  juste  de  reprocher  à  saint  Avit  d'avoir  employé  quem,  alors  qu'il  eût  fallu  quein- 
quani.  En  effet  quis  désignant  dans  la  bonne  langue  un  personnage  purement  hypo- 
thétique, l'emploi  qu'en  fait  ici  Avitus  n'a  rien  que  de  correct.  Et,  puisque  nous 
parlons  de  correction,  on  remarquera  que  (p.  36,  16).  R.  Peiper  lui  fait  dire  :  «  Si 
qui  (coni.  Peiper,  sed  qui  PS,  qui  L)  talia  secum  tractât...  »,  préférant  la  forme  de 
de  l'adjectif  (guj)  à  celle  du  substantif  (</«(*■).  Il  est  vrai  qu'on  trouve  dans  César, 
B.  G.,  I,  48,  6  :  «  Si  qui...  equo  deciderat.  » 

3.  Voyez  les  exemples  réunis  par  M.  Mûller,  Sidon.,  p.  87. 

4.  Il  y  en  a  trois  chez  Ennodius,  voy.  l'index  de  l'éd.  Vogel,  p.  407. 
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une  façon  de...  »,  et  servait  souvent  à  atténuer  une  expression 
trop  vive  ou  trop  énergique.  Saint  Avit  a  beaucoup  développé 
cet  usage,  ex.  : 

P.  109,  9  :  «  Incendia  crebra,  lerrae  motus  adsidui,  noctiu'ni  «oni- 
tiis  cuidain  totius  orbis  /u/UTt  prodij^iosmn  (imnldain  hnsluaJe  iiiiiiilabaii- 
tiir  »  ;  p.  Ii3,  5  :  «  Annuuiu  (iiunlthini  iler  aiiioiuiiii,  oasimin,  etc.  »; 
p.  ii3,  27  :  «  Vidit  UnU'uin  ijuodilain  laelo  desccndere  »  ;  p.  iiT),  20  : 
«  Etsi  quosdain  (t.  e.  lit  ita  dicaiu)  priores  suae  cogilalionis  pedes...  in 
fauce  leonis  ainisit...  »;  II,  179  :  «  Iiirans  lerribili  praedixit  uoce 
Creator  |  nuadain  nos  statim  luituros  morte  reatum;  |  quid  iiocilel  mor- 
tem,  tu  nuiic...  |  pandc  libens  »  ;  III,  3i3:  «  y,anH[uc  obilum  (jucndain  casii 
tuni  pertidit  ipsa  »  ;  III,  38'i  :  «  Uediuiua...  (juodain  de  tiinere  proies  »  '. 

Remarque.  —  Cet  emploi  particulier  de  quidam  permet  à  saint 
Avit  d'éviter  le  pesant  adverbe  quodamniodo  (Cic,  Quint.),  qu'il 
a  risqué  cependant  une  fois,  p.  107,  i  :  «  Non  de  fauce,  sed  qiio- 
dammodo  de  neutre  mortis  ». 

!x°  Sur  quicHm<ine,  voyez  ci-dessus,  §  363;  sur  quisquis,  voyez 
ci-dessus,  ^  2o3,  2"  (cf.  Ennodius,  éd.  Vogel,  p.  407);  et  sur  le 
néologisme  quisquis  libet  (y*-  28,  i3;  p.  39,  10),  voyez  ci-dessus, 
§  283,  p.  46i. 

5"  Qiiisque-  a  chez  Avitus,  comme  chez  les  autres  écrivains  de 
la  décadence,  deux  valeurs  bien  distinctes  :  il  signifie  «  chacun  » 
ou  se  confond  avec  quisquis. 

a)  Le  pluriel  de  qiiisqiie,  «  chacun  »  (snbst.),  «  chaque  »  (adj.) 
est  plus  librement  employé  qu  à  l'époque  classique,  mais  pas  plus 
hardiment  qu'à  l'époque  impériale^,  ex.  : 

P.  20,  12  :  «  Electa  quaeque  »;  p.  7G,  i3  :  «  Externi  qiiique 
populi  »  ;  p.  86,  3  :  «  Gertis  quibusque  locis  »  ;  p.  106,  2^  :  «  Certos 
quosque  recipit  caelestis  cognitio  »  ;  etc. 

Remarque.  —  A  l'époque  classique  le  pluriel  à'iiferqiie  ne  s'em- 

I.  Dans  quelques-uns  de  ces  passages  le  sens  de  quidam  se  rapproche  un  peu  de 
celui  d'aliquis  ou  de  quisquam,  mais  Avitus  ne  commet  pas  les  confusions  qu'on 
trouve  chez  Ammien  Marcellin  (pour  qui  aliquis,  quisquam  et  quidam  sont  syno- 
nymes) ou  chez  Cassien,  qui  donne  à  quidam  la  valeur  de  quispiam  (cf.  Cassian., 
inst.,  X,  G;  conL.  Vil,  19,  i  ;  VIII,  10,  3;  XIII,  i3,  i  ;  XVII,  19,  3). 

a.  Voy.  Pennigsdorf,  Quisquis  et  quisque.  Halle,  1878;  Lease,  Prud.,  p.  5i  ; 
MûUer,  SiJon.,  p.  87.  On  trouvera  aussi  d'utiles  renseignements  dans  V index  do 
Cassien  (GSEL,  t.  XVII,  p.  5o8)  et  dans  celui  de  Claudien  Mamerl  (CSEL,  t.  XI, 
p.  25a). 

3.  ^oy.  les  observalions  de  Uiemann,  Études  sur...  TiteLiee  -,  p.  i83-5  «t  le 
résumé  do  Schmalz,  IaiI.  Gr.'.  Stilist.,  §  aâ  (p.  /i^S). 
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ploie,  comme  celui  de  quisque,  que  clans  certains  cas  bien  déter- 
minés, et  jamais  il  ne  sert  à  désigner  deux  individus'.  Je  n'ai 
relevé  qu'une  seule  trace  de  cette  incorrection  chez  Avitus,  p.  49, 
i3  :  «  Vtrisque  (i.  e.  horum  utrique)...  uotum  excommunicationis 
indicite  »  (cf.  Claud.  Mamert.,  aix.,  II,  10  [p.  189,  i3];  III,  17 
[p.  188,  i5J). 

Z»)  Quisque  pour  quisquis  est  un  emprunt  à  la  langue  archaïque, 
assez  fréquent  dans  le  latin  de  la  décadence-,  mais  peu  employé 
par  Avitus,  ex.  : 

P.  i\[\,  42  :  «  Ab  illo...  casu  quisque  in  amore  condiloris  sui...  per- 
inansit,  ulterius  sediici  non  poluit  »;  IV,  11 1  :  «  Kt  tamen  aiidaci 
uoluil  conlendere  pugnae  |  quisque  rebellis  eral  »  ;  Y,  67/i  :  a  Effiige 
quisque  potes  »  ;  VI,  336  :  «  Quisque  uoluntaleni  noscens  coiiteiunit  eri- 
leni  I  caedilur  hic  niullis  ^.  » 

6"  Totus^,  dans  le  latin  de  la  décadence,  est  souvent  employé 
d'une  façon  très  incorrecte,  en  parlant  d'objets  qui  se  comptent^, 

ex.  :  » 

P.  /i3,   i    :   «    Tolis  (t.  e.  omnibus)  iielle  tribuere,  quod...  »  ;  p.  76, 


1.  Voy.  O.  Riemann,  Études  sur...  TUe-Live,j).  i85  suiv. 

2.  M.  Lease  (^Prud.,  p.  5i),  qui  donne  un  certain  nombre  de  références,  à  tort 
de  bouleverser  l'ordre  chronologique  dos  auteurs  qu'il  cite  avant  et  après  Prudence. 
Il  faut  lire  :  Minucius  Félix,  Commodien,  Priscillien,  Ammien  Marcellin,  le  poète 
Cyprien,  Cl.  Marius  Victor,  Prudence,  Paulin  de  Périgueux,  Orose,  Claudien 
jMamert,  Sidoine  Apollinaire,  Victor  de  Vita.  Ajouter  Ennodius,  éd.  Vogel.  p.  407. 

3.  P.  3o,  28:  i<  \nde  consuetudo  contraxit  ut,  donec  çujsçue  nostrum  uotum 
compleat,  uoti  reus  dicatur  »,  le  pronom  quisque  est  mis  pour  quisquam,  comme 
chez  Claudien  Mamert,  an.,  II,  7  (p.  128,  4)  :  «  Neque  enim  refert  ad  agnitionem 
ueri  quid  de  eodem  saepius  quisque  dixerit.  »  Voyez  l'index  de  l'éd.  Engelbrecht. 

4.  Voy.  H.  Rœnsch.,  It.  u.  Vul<j.\  p.  338;  E.  Wœlfflin,  Rh.  Mus.,  t.  XXXVII, 
p.  108;  ALG,  t.  III,  p.  470;  H.  Hoppe,  Tert.,  p.  io5  suiv.  ;  L.  Bayard,  S<.  Cypr., 
p.  III  ;  Hatfield,  Juvenc,  p.  33  ;  Lease,  Prud.,  p.  5i  ;  H.  Goelzer,  St.Jér.,Tp.  4o2; 
M.  Mûller,  Sidon.,  p.  89;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  276.  Consulter  aussi  l'index  de 
Cassien  (GSEL,  t.  XVII,  p.  523),  celui  de  Claudien  Mamert  (CSEL,  t.  XI,  p.  258) 
et  celui  d'Ennodius  Çéd.   ^  ogel,  p.  4i4)- 

5.  Mais  en  parlant  d'objets  qui  se  mesurent  l'incorrection  n'existe  pas:  M.  Bonnet 
{Grég.,  p.  276,  i)  l'a  fort  bien  montré.  Par  conséquent  ce  serait  se  tromper  que  de 
croire  fautives  des  constructions  comme  lotis  uiribus  ou  lotis  copiis.  De  même,  il 
faut  remarquer  qu'au  singulier  talus  peut  exprimer  une  nuance  ciaonmis  ne  ren- 
drait pas  ou  rendrait  mal.  Par  exemple,  p.  3o,  11  :  «  Tolum  apud  caelestem  cle- 
mentiam  fldei  qualitate  pensatur  »  (^toluin  signifie  «  la  totalité  »  ;  oinnia  eût  signifié 
«  tous  les  éléments  »);  p.  37,  29  :  «  Quem  tolius  saecularis  usus  expertem...  » 
{lotius  est  nécessaire  ;  ornnis  donnerait  un  autre  sens)  ;  p.  80,  10  :  «  Toto  aemulorum 
nisu,  toto...  liuoris  dente  »  (le  premier  toto  est  correct,  le  second  est  justifié  par  la 
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iT)  :  a  Totis,  (jiios  lioiuiriiiii  ^i-adilnis  atlollilis,  coiistal  nos  esse  coni- 
iiiiiiiein  »  ;  p.  NO,  ao  :  «  Sub  tolis  iribus  persoiiis  aeqiie  syllalja  pro- 
diicla  »  ;  |).  iio,  2i  :  «  Tolas...  concepit  aniiiio  rogaliones  '  »  ;  p.  i  ii, 
i-^  :  «  Cuin  uictoria  contigerit,  totis  adquiritur  »  ;  I,  i35  :  «  Soins 
liabc  Çs.-e.  hacc  pulchcrriiua)  totisi[ne  prior  doiuinare  friicndo  »  ;  II, 
17Z1  :  «  7o/<(s  tiilae  laxauil  habouas  »  ;  111,  83()  :  «  ()nis  dcriicjiic  fando  | 
ouoluat /o/os,  qui  iioliiiint  saecula,  lluclus  ?  »  (cf.  111,  379);  IV,  371  : 
«  Foedus  ei'it  tolis  »  ;  V,  184  :  «  Tolas  uno  sub  leinpore  mortes  | 
aethere  turbato  terris  elementa  ininanUir  »  ;  V,  ^95  :  «  Inde  ubi  iaiii 
tolos  satiaueril  ense  furores  »  ;  VI,  5o  :  «  Singula  uel  totis  obnoxia 
niorlibus  esse  »  ;  \'l,  l\S6  :  «  Tofasiinul  fessis  torpescaiil  luiiiinaflaniniis  ». 

Remauquk.  —  Par  analogie  avec  certains  emplois  du  pluriel  de 
totiis,  saint  Avit  a  dit,  en  employant  cunctus,  au  lieu  à'omnis  : 

P.  (jô,  18  :  «  In  cnncta  declarari  aiiioreni  consuetum  est  »  ;  II,  iTiO  : 
«  Datur  in  cuncla  })Otestas  »  ;  II,  120  :  «  De  canclis  suniere  for- 
uiani  »  ;  etc. 

Il  emploie  aussi  le  singulier,  bien  qu'il  soit  rare  dans  l'ancienne 
langue-,  ex.  : 

I,  331  :  «  Spondenles  cancto  seruaudaiii  tempore  logeai  »  ;  111,  397  : 
«  Quem  saeui  caede  latrones  |  impositis  cancto  (=:omni)  spoliarant 
teginine  plagis  »  (cf.  Ennodius,  éd.  Vocjel,  p.  37G). 

7°  La  même  confusion  entre  la  grandeur  et  le  nombre,  qui  a 
fait  remplacer  omnes'pixT  loti,  a  déterminé  la  substitution  de  tand, 
quanti  à  tôt,  quot\  ex.  : 

P.  60,  i3  :  «  Tantis  relro  saeculis  »  ;  p.  93,  12  :  «  De  lantorum  laeti- 
tia  »  ;  p.  95,  12  :  «  Inler  tantos...  reruin  rumores  »  ;  p.  ii3,  9  :  «  Tan- 
tis ante  teinporibus  »  ;  \,  So"]  :  «  Vix  collecta  manus  (s.  e.  esset),  quae 
tantos  clauderel   urna  »  ;   —  p.    S^,    5  :    «    Qaantos    scriptura    diuina 

recherche  de  la  symétrie  et  par  le  sens  qu'implique  linoris  dente  synoiiYine  de  liuore 
edaci);  comparez  encore  III,  302  :  «  Totuin  cernenlibus  liorret.  »  Enfin,  bien  que 
les  constructions  suivantes  soient  contraires  à  l'usage,  elles  ne  sont  pas  illogiques,  I, 
180:  «  Tum  Ic.x  coniugii  loto  uenerabilis  aeuo  »  ;  I,  175:  «  Quam  (progeniem) 
tempore  toto  \  adspicies  »  (cf.  VI,  5ii);  VI,  /j  1 1  :  «  Quid  totum  replicem  ?  »  ;  II, 
187  :  «  Totuin  proccssit  in  anguem.  » 

1.  Mais  on  peut  se  demander  si,  en  employant  lotos,  Avilus  n'a  pas  voulu  expri- 
mer le  tout  que  forment  les  Rogations. 

2.  Voy.  Novâk,  Stud.  Liv.,  189'»,  p.  211  suiv. 

3.  Voy.  H.  Schmalz,  Lat.  Gr.K  Stilist.,  §  28  (p.  ^!^^S)  ;  11.  lloppe,  A-//.,  p.  lof), 
L.  Bayard,  St.  Cypr.,  p.  m;  II.  Goelzcr,  St.  Jér.,  p.  /ni  suiv.;  M.  Midlei, 
S«/on.,  p.  89;  M.  Bonnet,  Grég..  p.  276.  Consulter  aussi  l'index  de  Salvion  (CSKl., 
t.  VIII,  p.  350),  celui  de  Cassien  (CSKL,  t.  Wli,  p.  522)  et  celui  d'Ennodius 
éd.   \(Hjcl,  p.  /JoG  et  lilli. 
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gradus exprimai  »  ;  p.  io4,  12  :  «Numeret  rnihi...  qnanlos  uult  annos  »  ; 

V,  i^[\:  a  Qaanlos(\\XG  uolatus  |  pendula  committunt  leuibus  corpusciila 
uentis  »  ;  V,  887  :  «   Litore  uel  quantas  conuerrit  fluctus  harenas  |  uel 
quanlis  stillant  umentia  nubila  gultis  »  ;   YI,  83  :   «  Respice  quantas  | 
uirginibus  florens  iain  nostrum  stemma  coronas  |  iniserit  in  caelurn  »; 

VI,  5go  :   «   Donec  miratus  cessare  incendia  satraps  |  senliret  totus, 
qiiantos  succenderat  ignés  ». 

Pour  la  même  raison  aliqiiot  a  été  remplacé  ^ar  aliquanti^,  ex.  : 

P.  22,  25  :  «  Quod  animes  aliquanlorani  mouebat  »  (cf.  Salv.,  ad 
eccl.,  III,  4i  ;  Gassian.,  conl.,  XIV,  i(j,  8;  Ennod.,  dicL,  i,  i.5;  elc). 

8"  ^^/?^s  et  rt^/<?/' sont  souvent  enfin  employés  l'un  pour  l'autre^,  ex.  : 

P.  2/i,  9  :  «  Altéra  (i.  e.  alia)  certe  fuerat  ad  matrem  illa  responsio  »; 
p.  25,  5  :  «  Alter  aceti  potionem...  porrigebat  »;  etc.  ;  —  p.  26,  19  : 
«  Duo  ista  sunt,  quorum  aut  Deus  solus  aut  homo  solus  utrumque  non 
faceret,  sed  unum  Deus,  aliud  posset  homo;  p.  106,  lO  :  «  Omnis 
autem  ecclesia  duo  sunt  gênera  hominum  :  unum  est,  quod  fideli 
morte,  aliud,  quod  sublimi  passione  saluatur  ;  unum,  quod  pro  Ghristo 
occubuit,  aliud,  quod  Christo  uixit  »  ;  ]).  11^,  19  :  «  Nec  iam  duo  pari- 
ter  pergunt,  ubi  unum  iacet  et  aliad  premit  ». 


^  ^.  Le  verbe. 

366.  —  On  a  vu  ci-dessus  (§  4)  l'usage  que  fait  Avitus  de  la 
voix  active,  et  l'on  a  constaté  que  sa  syntaxe  était  sur  ce  point  fort 
correcte.  Il  y  a  peu  de  choses  à  ajouter  ici,  si  ce  n'est  que,  contrai- 
rement h  l'usage  classique^,  mais  conformément  aux  habitudes  des 
écrivains  de  l'empire^,  il  emploie  reddor  pour  flo,  avec  un  attribut, 

Ex.  :  p.  27,  28-  :  «  Reddaris  experlas  »  ;  p.  87,  7  :  «  Reddilar  inquina- 
ius  »  ;  p.  94,  3  :  «  Participes  redditi  »  ;  etc.  "'. 

1.  Voy.  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  [\i%. 

2.  Voy.  Halficld,  Juvcnc,  p.  33  ;  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  4i6  ;  M.  MùUer,  Sidon,, 
p.  89  ;  Ennod.,  éd.   Vogel,  p.  367  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  278. 

3.  Voyez  Krebs-Schmalz,  Antib."^,  t.  II,  p.  485  suiv. 

4-  Compar.  Gels.,  III,  3  :  «  Corpus  imbecilUus  redditur  »  ;  Flor.,  III,  5,  17  : 
«  Vt  omnes  cnienti  redderentur  »  ;  Eulr.,  1,9:  «  Ne  insolentiores  reddercntur.  »  De 
tous  les  écrivains  postérieurs,  c'est  Justin  qui  semble  rechercher  le  plus  cette  tour- 
nure, voy.  Fr.  Seck,  de  Pompei  Trogi  sermone  (Constance,  progr.   1881  ;    1882),  II, 

P-  19- 

5.  On  trouve  chez  un  des  correspondants  d'Avilus,  Heraclius,  le  pronominal  se 
reddere  employé  au  lieu  de  redire,  ex.  p.  83,  12  :  «  Cum  Iranquillitas  se  publica 
reddidisset...  » 

XXVI.  43 
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Remarques.  —  1.  Avitus  construit  les  verbes  (do  et  imjuani 
comme  il  construirait  dico,  sans  s'astreindre  à  leur  donner  dans 
la  phrase  la  place  que  l'usage  classique  leur  assignait,  ex.  : 

P.  116,  A  :  «  Praeuidens...  sic  ail...  :  \'iuo  ego...  »  ;  — p.  121,  i3  : 
«  Vndc  inquil  :  Membra...  »  ;  Y,  ^8  :  «  llle  iVeniens  inquit...  »  ;  etc. 

Enlin  i/i(jii(i/n  joue  parfois  chez  Avitus  le  rôle  de  notre  «  oui  » 
employé  pour  reprendre  avec  énergie  une  affirmation,  ex.  : 

P.  76,  I  :  «  Faciel,  faciet,  iuquain  »  ;  p.  82,  9,1  :  «  Quis...  qiiis, 
inqaain...  »;  p.  83,  11  :  «  Laboreiii,  inqaain\  dico  »  ;  p.  93,  18  :  «  \o- 
biscuni...  uobiscuni,  inqiiam  »  ;  p.  loO,  4  :  «  Agnosco...  agnosco, 
inquam  »  ;  p.  i^O,  0  :  «  Multa  sunt...  inulta  sunt,  inqnain  »  ;  etc.  -. 

II.  —  Comme  les  écrivains  de  son  temps  \  Avitus  a  fait  de  l'im- 
pératif salue  un  véritable  substantif ^  ex.  : 

P.  85,  i5  (p.  86,  2/j)  :  «  Ilonorificum  sahie  pcrsoluens  ». 

367.  —  L'emploi  des  verbes  appelés  frcqiœntatifs  est  considéré 
comme  un  archaïsme  chez  les  écrivains  qui  ne  leur  donnent  pas 
d'autre  valeur  que  celle  des  verbes  dont  ils  dérivent.  Mais  à  ce 
propos,  il  est  bon  de  constater  qu' Avitus,  un  peu  moins  curieux 
que  d'autres  de  termes  et  de  tours  archaïques  (vov.  ci-après, 
§  382,  i"),  semble  éviter  cette  catégorie  de  verbes  '.  En  eiî'et,  il  n'y 
en  a  qu'un  qu'il  parait  employer  par  prédilection,  c'est  uocitare, 
ex.  : 

P.  2~4,  7  :  «  Quos  (uersus).,.  lu  primura  libri  noinine  uocitasti  »; 
II,  181  :  «  Quid  uocitel  niorlera,...  pande  libens  »;  V,  6^2  :  «  Plia- 
raonem  |  ira  subit  proprio  uocitaliim  nomine  Cencren  »  ;  etc.  (cf. 
Claud.-Mamert.,  an.,  II,  7  [p.  128,  10];  II,  12  [p.  i^ô,  9;  25]). 

368.  —  Dans  la  bonne  langue,  les  ver-bes  co/nposés  de  préposi- 
tions servent  à  exprimer  certaines  circonstances  qui  accompagnent 
l'action    signifiée   par   le   verbe   simple   correspondant.    Ecrivain 

1 .  C'est  comme  s'il  y  avait  laborcin,  laborein  inquam,  dico. 

2.  Voyez  Krebs-Schmalz,  Antib.^,  t.  I,  p.  7^9. 

3.  Comparez  Sid.,  ep.,  IV,  3,  i  :  »  Quoil  ad  salue  tibi  debitum  spécial  »  (cf.  «'p., 
IV,  8,  /|  [p.  60,  4]  ;  17,  3  [p.  68,  la]  ;  Vil,  n,  l,  [p.  119,  /,]  ;  I\,  8,  i  (p.  i55, 
a6]  ;  Ruric,  ep.,  I,  la,  3  (p.  307,  6):  «  Salue  largissimum  dico  «  ;  i6,  3  (p.  Sog, 
1):  «  Salue...  plurimum  dicens...  »  (cf.  18,  i  [p.  3io,  i]  ;  II,  i,  3  fp.  3n,  17I  ; 
16,  5  fp.  3aG,  3a]  :  37.  a  [p.  333,  2^]  ;  elc). 

^.  C'est  ainsi  rpie  chez  nous  l'expression  «  bonjour  »  est  deM-nue  subslanlif  ;  on 
ilil  parfois  :  donner  à  (Quelqu'un  un  grand  bonjour. 

5.   On  peut  faire  la  mc^nic  rcmanpic  on  ce  qui  concerne  Sidoine  Apollinaire. 
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lettré  et  élevé  dans  le  respect  des  saines  traditions,  Avitus  s'est 
souvent,  sur  ce  point,  conformé  à  l'usage  classique',  mais  il  lui 
arrive  aussi  de  l'oublier  et  d'employer  les  composés,  là  où  les 
verbes  simples  auraient  suffis  Ainsi  on  peut  signaler  : 

P.  67,  12  :  «  x\d  te  scripta  abnegas  (=  negas)  periienisse  »  (cf. 
Juven.,  Plin.,  ep.,  Jurisc,  Tert.,  Lact.,  Hier.,  Cod.-Theod.)  ;  — 
p.  2I1,  3i  :  «  Principium  responsionis  assumens  (i.  e.  sumens)  »  ; 
p.  2-5,  9  :  «  Aliud  noraen  asswnere^  nec  ipse  praesumens...  »  ;  p.  122, 
6  :  «  Vnde  Arrianus  adsumit  in  substantiae  ipsius  diuisione  mensu- 
ram  ?  »  VI,  i3  :  «  Adsuinpto...  uolatu  »;  —  p.  5o,  6  :  «  Mulierem  ab 
accessu  suc  coercendani  Ci.  e.  arcendam)  »  ;  compar.  p.  1 16,  i8  :  «  Non 
solum  ab  illicitis  abslinet,  uerum  etiam  a  licitis  se  coercet  »;  —  VI, 
64  :  «  Sic  te  lecta  domus  sanctis  altaribus  aptans  |  adsueto  docuit 
dignsLtn  concrescere  Ci.  e.  crescere,  adolescere)  templo  »  (cf.  Commod., 
apoL,  191)  ;  VI,  3o8  :  «  Vsuras  sancto  gaudet  eoncrescere  Ci.  e.  crescere, 
augeri)  lucro  »  ;  —  VI,  629  :  «  Laeuis  condeinnet  (i.  e.  damnet)  ut 
haedos  »  ;  —  II,  03  :  «  Habitusque  iterum  conjîngit  (t.  e.  fîngit)  hones- 
tos  »  ;  II,  2^3  :  «  Conjictuinque  périt  fugiens  per  nubila  corpus  »  (cf. 
Claud.-Maniert.,  an.,  l,  24);  VI,  537  :   «  Confuius  (j.  e.  loseph  falso 


1.  Voici  un  exemple,  où  l'emploi  du  composé  subiiehere.  au  lieu  de  uehere,  sert 
à  peindre  le  geste  et  l'attitude  du  Bon  Pasteur,  III,  869  :  «  Tu,  Christe,  uagan- 
tem  I  pastor  ouem  céleri  dignatus  quacrerc  gressu  |  siibuehis.  »  Quelquefois  le  verbe 
composé  convient  moins  au  complément  qu'à  l'idée  implicite,  ex.  p-  33,  25  :  «  Te- 
nuem  uicturn  piscandi  artifici  Iransujehal.  » 

2.  11  est  inutile  d'ajouter  que  cette  irrégularité  se  retrouve  chez  les  autres  écri- 
vains de  la  décadence. 

3.  Ce  verbe  est  particulièrement  recherché  par  les  écrivains  ecclésiastiques  ;  mais 
on  ne  peut  pas  dire  que  partout  où  il  est  emjîloyé  par  eux,  il  aurait  pu  être  rem- 
placé par  le  simple  sumere,  car  dans  les  divers  passages  où  il  se  rencontre  il  garde 
quelque  chose  de  son  sens  propre  «  prendre  avec  soi  ou  en  attirant  à  soi  »  (cf.  -jcpa- 
XaaÇâvs'.v  et  nooiXatj.Clavc'.v)  ;  on  en  jugera  par  les  emplois  suivants  qu'en  fait  Avitus, 
p.  i3o,  10  :  «  Nesciens  ac/sump<us  est  iste...  non...  electus  »  (cf.  Hier.,  in  E:ech., 
10,  33:  «  Assampti  a  populo  [se.  in  sacerdotium]  «)  ;  p.  8,  19  :  «  Sibi  sequestrari 
(Paulum)  dicit  (Deus),  sibi  adsumi  »  ;  p.  124,  3  :  «  De  teloneo  adsumplus  »  ;  p.  46, 
7  :  «  Praefati  filium...  pro pignere  obsidatus  adsamptum  «  ;  p.  10,  82  :  «  Fidelibus... 
non  ascensuris,  sed  adsumendis  (J.-e.  in  caelum)  »  ;  etc.,  et  en  parlant  de  l'incarna- 
tion de  Jésus-Christ,  p.  4,  38  :  «  Quam  assumpserai  carne  »  (cf.  Novatian.,  Prud., 
Plier.,  etc.)  ;  p.  5,  4  :  «  Creaturae  quam  assumpsit  «  ;  p.  16,  21  :  «  Vt  corpus  adsu- 
merel  »  (cf.  Ililar.,  Hier.,  Aug.,  etc.);  p.  io4,  21  :  «  Sacramcntum  carnis  adsiimp- 
tae  ))  (cf.  llilar.,  trin.,  10,  20)  ;  p.  ii5,  6  :  «  Cum  homine  carnis  adsiimptae  »  (cf. 
Aug.,  c.  Fel.,  2,  9);  p.  18,  19:  «  Christus...  adsuniplurus  ab  infimis,  inclinatus  a 
summis  »  (cf.  Cassian.,  c.  Nest.,  I,  2,  5  :  «  Dominum...  non  Deum  natum,  sed  a 
Dco...  adsumptum  «)  ;  p.  18,  16  :  «  Nisi  in  diuinitatem  naturae  transiret  adsiimp- 
tiis  »  ;  p.  19,  i3  :  «  Vt  (Christus)  uniret  pracscientia,quod  in  sacculorum  fine  adsu- 
mcre  disposucrat  in  natura  »  ;  etc. 
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insimiilalus)  iioliiisso  uelas  »  ;  —  p.  3o,  38  :  «  Vndc  coiilraxlt 
(=  traxit)  Lonsiieliido  sennonis  ul  donec  quisque  nostruin  uotuiii  coiii- 
pleat,  uoli  reus  dioaliir  »  ;  —  \,  1G8  :  «  DffKjnnl  iiiiliicra  rostris  »  ;  W, 
a^-j  :  «  Dt'figiint  oscula  planlis  »  ;  \ ,  b6ç)  :  «  \  ll'mia  naiiique  dies  dcfixa 
est  crastina  genli  »  ;  —  p.  q'j!\,  7  :  «  Post  denunliatam  (i.  e.  nunlialuiii) 
pocmatis  liiiem  »  (cl".  Cassian.,  conl.,  XVII,  20,  4;  XXI,  SZî,  3);  — 
p.  ()5,  (')  :  «  Redeiiiptoris...  deprccans  largitateni,  ut...  »  (cf.  p  98,  lO); 
III,  ;j.7.H  :  «  Dcprccor...  Lazarns  ut  ueuiat  »  (cf.  Cassian.,  passim.  ; 
Claud.-.Mauiert.,  an.,  I,  8;  Ennod.,  éd.  Vogel,  p.  377);  —  p.  aO,  li  : 
«  Yïui  caro,  quam  exequiUv'  (i.  <•.  sequilur)  populus...  »;  —  j).  i3/4, 
10  :  «  Gemil  liacrelicus,  (pii  unum  conspicit  f'O'oran  (i.  c.  orari)»;  — 
p.  43,  0  :  v.  Duin...  SigisMiundus...  principeni  officio  legationis  expe- 
tiit  (i.  e.  peliit,  adiit)...  »  ;  p.  (j/j,  3  :  «  \  t...  urbeui...  crpelercmiis  » 
(cf.  Ennod.);  p.  78,  33  :  «  Non  debuit  pro  concitanda  niihi  offensa 
^'iennensem  expelere  »  (cf.  j).  77,  hj;  p.  i33,  3i  ;  p.  i5o,  8)  ;  —  AI, 
53o  :  «  Extendatquc  dolis  laqueos  »  (cf.  (lassian.,  index,  CSEL., 
t.  XVII,  p.  liC)S;  Claud.-Maniert.,  ep.  :>.  [p.  2o3,  8]);—  I,  9.83  :  «  Pcr- 
curral  (p.  carrai)  »;  —  I,  2(34  :  «  Cuius  (Xili)  in  Aegyplum  lenis  per- 
/a6t7»r  unda  »;  —  III,.  243  :  «  Cunique  canes  m\ù  perlambunt^  ulcéra 
lingua  »  ;  —  I,  3 iG  :  «  Si  quis  uetilum  praesumpserit  -  arbore  ponmm  »  ; 

—  m,    238  :  «  Sed  proclamanti  (j.    e.    clamanti)    diues    non  addidit 
.  aurem  »  (cf.  Cassian.,    conl.,  III,   i5,  4;  VI,   11,    7;  VII,  21,   6;   IX, 

ag,  2;  XI,  7,  3;  XIII,  7,  2  ;  10,  4  ;  etc.);  —  p.  73,  16:  «  Scr- 
uum,..  interrogationibus  uicinuni  fieri  procuraui  (/.  e.  curaui)  »;  p.  98, 
22  :  «  Praesentare  procuret  »  ;  conipar.  p.  83,  29  (lettre  d'Iieraclius)  : 
«   Procurandam  est,    ut...    »    (cf.    Cassian.,    Claud.-Mamert.,  Ennod.); 

—  VI,  58o  :  «  Facinusque  rechisum  (t.  e.  clausura,  tectum)  |  pandere  » 
(cf.  Justin,  S.  S.  vet.,  Conimod.,  Lucif.-Galar.,  Anim.,  Sedul., 
etc.);  —  p.  g-.i,  2  :  «  Plus,  quam  persona  ineruit,  paiientiae  reser- 
uastis  (^i.  e.  seruaslis)  »  ;  II,  188  :  «  Nec  uos  scire  dédit,  sibiniet  quae 
suninia  reserual  »  ;  —  I,  1 13  :  «  Xec  abscisa  dolent,  hinc  nunc  augmenta 
resiwiiml  (i.  e.  suraunt)  »  ;  IV,  5  :  «  Duruni  genus  unde  resiimpli  \  de- 
scendunt  homines  »  ;  IV,  2O8  :  «  Vnde  genus  rursiun  tellus  iuiplenda 
résumai  »';  —  VI,  C44  :  «  Sunt  plurinia,  quae  te  |  obstrictum  relinent 

1 .  R  emarquez  qiie  ce  verbe  ne  paraît  pas  se  rencontrer  ailleurs  ;  pcut-ôtre.\vitus 
l'a-t-il  créé  pour  exprimer  l'idée  do  continuité  cpielo  simple  lambere  n'oi\t  pas  rendue. 

2.  Ce  verbe  est  fréquemment  employé  dans  la  langue  vulgaire  pour  signifier 
«  goûter,  manger,  boire,  prendre,  consommer  »,  voy.  Anthim.,  de  obserti.  ciboram. 
éd.  Rose,  pracf.,  p.  7,  2;i  ;  8,  i/i  ;  33;  cap.,  i4  ;  aa  ;  3o  ;  35;  on  lit  déjà  un 
emploi  semblable  chez  Cassien,  insl..  V,  6;  ao  ;  X,  9;  conl.,  XXI,  ai  ;  etc.,  vov. 
CSEL,  t.  XVIFI,  p.  5oi. 

3.  Mais  p.  (('1,  at)  :  «  Si  adliuc  in  loco  rcluntatis  »,  le  verbe  rctardatis  ne  rem- 
place pas  lardalis.  Car  Cicéron  lui-môme  a  dit  retardando,  «  en  s'allardanl,  en 
restant  en  arrière  ».  Remanjiiez  de  plus  que  déjà  cbez  Cicéron  rclunlurr  peut 
avoir  le  sens  d'un  rélléciii.  Voy.  aussi  Cassian.,  iiist..  III,  7,  a  ;  IV,  a/|.  ■>■. 
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(/.  e.  tenenl)  '  »  ;  —  p.   112,   i/j  :  «  Aiires.'..  nostras  obtrectationibus  et 
blasphemiarum  stridore...  reuerherat  (t.  e.  uerberat)  »;  etc. 

Remarque.  —  Une  faute  un  peu  plus  grave  consiste  à  confondre 
les  verbes  composés  les  uns  avec  les  autres  ;  cette  erreur  s'explique, 
soit  par  un  défaut  d'attention,  soit  plutôt  par  l'ignorance  où  l'on 
était,  à  l'époque  d'Avitus,  de  la  valeur  exacte  des  préverbes.  Voici 
quelques  exemples  de  cette  confusion  : 

Abiungere  (pour  disiungere),  ex.  :  III,  294  :  «  Non  sinit  abiimctas  mis- 
ceri  foedere  partes  »  (cf.  IV,  63^)  ; 

Adfligere  (pour  infligere),  ex.  :  p.  90,  24  :  «  Paruum  tibi  poenae 
genus  putabas  afflictum  »  ; 

A  g  noscere  (pour  cognoscere),  ex.  :  p.  68,  9  :  <<•  Ouid  deefPectu...  lega- 
tionis  agnouerit  »  (cf.  p.  69,  28  ;  p.  90,  21  ;  p.  94,  11)  ;  p.  126,  4  :  «  Ad 
quem  (archangelum  Michahel)...  mullis  scripturaruiu  locis  a<//iOH(mHS... 
quod  piuni  poscilur...  peruenire  »  ; 

Conferre  (pour  adferre),  ex.  :  p.  85,  10  :  «  JMaxiuuis  desiderio  no- 
stro  curaulus...  confertur  »  ; 

Conjiteri  (pour  projîteri),  ex.  :  p.  24,  Sa  :  «  Sufficere  plane  potuerat, 
quod  conjltetiir  bic  Petrus  »  ; 

Congregare  (pour  aggregare),  ex.  :  IV,  334  :  «  Diues,  cum  congre- 
gai  -  aurum  »  ; 

Conscendere  (pour  ascendere),  ex.  :  p.  19,  i4  :  «  Cum  (Deus)  conscen- 
dit  (monte  au  ciel)  »  ;  II,  108  :  «  Si  nequeo  clausos  ilerum  conscendere 
caelos  »  (cf.  §  74,  5°)  »  ;  . 

Continere  (Yiour  abstinere),  ex.  :  II,  108  :  «  Vt  lamen  una  |  co/i/i,iea< 
liber  dulci  super  arbore  lactus  |  scire  uelim  quis  dira  iubet  »  ;  (pour 
retineré),  ex.  :  p.  98,  25:  «  Ad  deGnitiones  pro  episcojx)  suo  continen- 
das  subscribendasque  »  ;  p.  118,  18  :  «  In  que  (bono)  nec  capiendo 
innoxii  nec  conlinendo  iusti...  sumus  »  ; 

Déesse  (pour  abesse),  ex.  :  p.   i34,  9  :  «  Si  paganus...  deest  »  ; 

Deponere  (pour  exponere),  ex.  :  VI,  64o  :  «  Tune  uacuas  domino 
deponens  INIartha  querellas  »  ; 

Deprimere, (pour  opprimere),  ex.  :  V,  188  :  «  Grando...  quemcumque 
cadens  ut  déprimât  »  ;  VI,  45o  :  «  Depressit  lumina  somnus  »  (cf.  III, 
73); 

Exlrahere  (pour  retrahere),  ex.    :  p.  96,  22  :    «  Si  iam  ad  ciuitatem 

1.  Remarquez  qu'il  aurait  pu  écrire  correctement  teneanl. 

2.  Mais  peut-ôtrc  le  verbe  est-il  employé  métaphoriquement,  les  pièces  d'or  étant 
comparées  aux  bêtes  d'un  troupeau.  En  ce  cas,  il  remplacerait  congerere.  Ce  qui  est 
sûr,  c'est  que  le  verbe  congregare  se  trouve  fréquemment  dans  ce  sens  chez  les  écri- 
vains de  la  décadence,  vov.  Thcs.,  t.  IV,  p.  298,  et  on  lit  dans  l'Anthologie  (éd. 
Ricsc),  XXf,  i63  :  «  Quamuis...  perditus...  tcmplis  furtiuum  congregel  aurum.  )^ 
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lil)or  l'crui'sus  a  consueludine,  iiiinio  pol'ms  ah  aruoi'C  ol)sidionis 
exiraxit  »  (mais  cf.  ci-dessus,  i:^  330,  0,  j).  536); 

Becipere  (pour  excipere),  e\.  :  111,  261  :  «  Liice  receplum  (j.  e.  iiior- 
tuiim)  »  ; 

liecognoscere  (pour  ngnoscere  011  coijnosccre^,  ex.  :  p.  21,  1 4  :  «  In  quo 
((]|irislo)  se  patreiu  gentiuin  recognoscal  »  ;  p.  4<^,  aS  :  «  Sallem  incor- 
riiptil)ilem  uultum  piclalis  allei-nae...  sacerdotalis  conscientiae  ociilus 
recoijnoscat  »  ;  compar.  p.  ^6,  \S  (lellrc  d'Apollinaire)  :  «  Ciimque... 
iiianuuiii  niearuMi  liori-oreni  recognoscerem  »  ; 

Sulfodere  (pour  defodere),  ex.  :  p.  i5o,  2()  :  «  Non  tu  traditain  tibi 
mi  nain...  terrenis  scrohibus  saffodisli  »  ; 

Suscipere  (pour  excipere  on  accipere),  ex.  :  p.  9-,  2fi  :  «  In  die  snscep- 
tac  nostrae  Icstinitalulae  »  ;  p.  io5,  22  :  «  Adam  nouum...  oppressum 
somno  impaclae  crucis  siiscipil  quies  »  ;  VI,  i  :  «  Suscipe  munera  »  ; 
IV,  098  :  «  Primaque  purgati  suscepla  est  hoslia  mundi  »  ;  etc. 

369.  —  La  langue  archaïque  employait  assez  souvent  les  verbes 
simples  au  lieu  des  verbes  composés'.  Mais  ce  sont  surtout  les 
poètes  et,  parmi  eux,  les  plus  rafîînés,  qui  ont  développé  cet 
usage  :'ils  laissaient  ainsi  à  l'imagination  du  lecteur  le  soin  de  se 
représenter  les  idées  ou  les  images  accessoires  qu'eût  exprimées 
un  préverbe.  Certains  prosateurs,  et  surtout  Tacite,  ont  large- 
ment imité  ce  procédé,  qui  faisait  d'ailleurs  partie  des  artifices 
recommandés  par  la  rhétorique".  Par  conséquent,  on  ne  sera  pas 
étonné  qu'un  écrivain  de  la  décadence,  curieux,  comme  Avitus^, 
des  recherches  de  style,  ait  pu  ejiiployer,  soit  dans  ses  vers,  soit 
dans  sa  prose,  les  constructions  suivantes  : 

P.  30,  26  :  «  (îrauant  luagis  polluta  contaclum,  quam  copiant 
(=  accipianl)  a  tangente  remedium  »;  p.  100,  i5  :  «  luhar  quidem 
conspectus  ueslri  contemplatione  nos  capimus  (=  percipiraus)  »  ;  III,  (i  : 
«  Vtque  pudor  caplo  (=  perceplo)  detorsit  lumina  sensu  »  ;  LV,  338  : 
«  Vt  pulso  captas  (^  percipias)  mea  dicta  pauore  »;  —  p.  6^,  22  : 
«  Cum...  apostolus  dametQ=  proclamet)  accusationem  uel  in  presbyte- 
rum  recipi  non  debere  »;  —  ^  I,  ^7  :  «  Xam  currere  (--t=  decurrere) 
uerbis  |  morborum  lot  sdeua  potest  discrimina  nemo  »  ;  —  ^',  017   : 

I.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  trouve  tant  de  verbes  simples  dans  le  latin 
des  jurisconsultes  (cf.  ALG,  t.  III,  p.  578),  ({ui  étaient  par  métier  et  par  goût  des 
Iraditioiuialistes. 

3.  Voy.  II.  Schmalz,  Lnt.  Gr.^,  Stilist.,  §  30  (p.  !^ô'i  suiv.). 

3.  Sidoine  Apollinaire  a  eu,  lui  aussi,  recours  à  ce  procédé  de  style.  Kd.  (îrupe 
(index  de  l'éd.  des  Monuiiifiita  Germanioe.  t.  ^  III,  p.  A^a,  col.  3)  cite  seulement  Un- 
ijiiere,  scritare,  scandore,  slriiere  et  tfmiii'it',  mais  il  serait  facile  de  grossir  considéra- 
blement celte  liste. 
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«  Frenaque  suspenses  tenuerunt  dada  (=  adducla)  iugales  »;  —  II, 
106  :  «  Non  faciet  (=  effîciet)  uiuum  radix  occisa  cacumen  »;  — 
p.  64,  I  :  «  Quod  fatenduin  (^=  confitendum)  est  »  ;  YI,  426  :  «  Ne 
Christi  famulum  (s.-e.  se  esse)  solo  sermone  falenti  (=  profilent!)  |  ... 
uiuens  operalio  desit  »  ;  —  p.  2,  i3  ;  i4  :  «  Gloriain  ferre 
(=  afferre)  »;  \l,  78  :  «  Ferl  (=  affert)  tanien  adtonitas  sic  laeta 
quod  anxia  curas  »  ;  IV,  194  :  «  Ferre  niinisteria  »  ;  VI,  544  :  «  Deni- 
que  producto  (losepho)  certatini  gloria  fertur  \\  non  tantuni  uenia  »  ; 
—  p.  66,  17  :  «  Resolidatam  faïuiliain  meam...  inuentam  es^^e  Jirmauit 
(=  confirniauit)  »  ;  p.  44,  5  :  «  Nunliuni...  uestro  finnate  rescripto  »  ; 
p.  98,  22  :  «  jMandati  instructione  firmatos  »  ;  IV,  290  :  «  FirmenU\ne 
tuas  pronoiissa  loquellas  »  ;  —  I,  i48  :  «  Per  corda  soporem  iecit 
(==  iniecit)  »;  III,  286  :  «  Reliquias...  si  quas  copia  iect/ (^  proie- 
cit)  »;  —  p.  91,  24  :  «  ^t...  electis  liceat  légère  (=  eligere),  quod 
uidelur  »  ;  —  p.  118,  12  :  «  Parel  (=  apparet)  quain  infidelis  sil  usus 
diuiliarum  »  ;  VI,  828  :  «  Nec  respondens,  ut  saepe  solebat  |  forma 
mihi  uultusque  mei  nunc  paret  (=  apparet)  imago  »  ;  —  p.  28,  82  : 
«  Quae  ponebantur  (=  apponebantur)  absumere  »  ;  p.  38,  9  :  «  Puto 
quod  poni  (=  deponi)  in  faetoris  diuturni  reliquiis  sacri  corporis 
membra  non  debeant  »  ;  —  IV,  i55  :  «  lam  nimium  longas  patientia 
presserii  (^compressent)  iras  »;  —  p.  64,  26  :  «  Quod  synodus... 
diuino...  seruauit  (=  reseruauit)  examini  »  :  p.  202,  i  :  «  Si  religionis 
propositae  stilum  non  minus  fidei  quam  metri  lege  seruauerit  (=  obser- 
uauerit)  »  ;  I,  198  :  «  Est  locus  eoo  mundi  seniatas  (=  reseruatus)  in 
axe  I  secretis,  natura,  tuis  »  ;  —  V,  4oi  :  «  Ergo  ubi  signatis 
(=  designatis)  sederunt  milia  castris  »  ;  —  p.  61,8:  «  Ecce  quibus 
testimoniis  haeretici...  omciui^ur  (=  conuincuntur)  »  ;  etc. 


§  5.  L'adi^erbe  et  les  particules. 

370.  —  Adverbes  de  lieu  et  de  temps.  —  Les  remarques  qui  ont 
été  faites  ci-dessus  (§  862)  sur  les  confusions  établies  entre  les 
divers  pronoms  démonstratifs  valent  aussi  pour  les  adverbes  qui 
en  dérivent'.  Avitus  les  prend  parfois  les  uns  pour  les  autres, 
ex.  p.  i33,  9  :  «  Un  corporum  suppetat  pastus,  hic  mentium  ; 
quidquid  illic  largitio  sparserit,  hic  adunet  oratio  »,  et  cela  sans 
qu'il  y  ait  lieu,  comme  pour  la  phrase  précédente,  d'invoquer 
comme  excuse  le  besoin  de  varier  l'expression,  par  exemple, 

a)  Dans   des   cas   où  il   eût   été  nécessaire,  pour  la   clarté    de 


I.  Ce  cjui  ne  veut  pas  dire  qu'Avitus  ne  connaisse  plus  l'usage  correct.  Voyez, 
au  contraire,  p.  76,  20  :  «  Quotienscumquc  dlic  pugnatis,  hic  (je  lis  hic  et  non 
}ùnc)  uicimus.  » 
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rexpressloii,  tle  conserver  aux  démonslratils  leur  valeur  ancienne, 
ex.  : 

P.  ôo,  If)  :  «  Dupliciter  pietate  plénum  est  quod  fecistis,  duni 
ueliendo  Lugdununi  /ujcque  niiuendo  studuistis  de  duobus  fratribus 
illic  recjuirere  iiiiirnuim,  islic  uisilare  soUicilum  »  ;  p.  53,  i8  :  «  In 
aliis  fralerna  dissensio  nec  poluit  islir  Ci.  e.  illic)  hereinuiii  lacère  »  ; 
p.  59,  2;i  :  «  ()uia  islic  liberius  laxauit  rediui,  illic  tenacius  cinxit 
aflectu  »  ;  etc. 

/))  Avec  les  adverbes  pronominaux  remplaçant  des  démonstra- 
tifs accompagnés  d'une  préposition,  ex.  : 

P.  28,  28  :  «  Non  illic  (j.  e.  in  eo)  quippe  aul  famés  cibum  aut 
polum  sitis...  poposcit  »;  p.  Sa,  20  :  «  llcpositum  est  illic  (i.  e.  in 
uestra  persona),  qnidquid  pros])eruhi  fuit  catholicae  ueritati  »  ;  p.  !\fi, 
19  :  «  Conicimus,  qualiler  (7/;V  (/.  e.  apud  eum  ad  quem  epistula  data 
est)  praedicationibus  duriorcs  animes  edomatis  »  ;  etc.  '. 

6-)  Dans  des  expressions  signifiant  «  d'un  côté...,  de  l'autre...  », 
«  d'une  part...,  d'autre  part...  »,  ex.  : 

P.  l^6,  9  :  «  Obsecro,  ut  dignabili...  rescripto  cl  illic  exulantibus 
ingenuitatis  statum  reparabilera  et  hic  desiderantibus  scribendi  aditum 
doceatis  esse  communem  »  ;  p.  56,  11  :  «  Aequura  est...  uestram  quo- 
que  seueritatem  aul  illic  castigandis  consulere  aut  hic  erubescentibus 
condolere  »  ;  p.  77,  8  :  «  Cuius  proies  et  illic  gratiae  uestrae  porrigi- 
tur  el  hiiic  patriae  reseruatur  »;  p.  92,  22  :  «  lam  duduin  ab  illo... 
affectus  illic  cohibet,  non  hinc  despectus  excludit  »  ; 

Comparez  VI,  364  :  «  Hinc  pudor,  inde  fîdes  »  (cf.  VI,  587  :  «  Hinc 
furor,  inde  fîdes  »)  ;  VI,  399  :  «  Xoui  miracula  testamenti  |  hinc 
hominis  clamât  faciès,  ast  inde  leonis  |  et  pernix  aquila  et  fortis  certa- 
mine  taurus  »  -  ;  VI,  i58  :  «  Illinc  noile  toros,  hinc  sponsum  quaerere 
Clirislum  »  ;  etc. 

d^  Dans  certaines  locutions,  ex.  : 

P.    119,     2    :    «    Hinc   magis...    quia...    »   (au    lien    de   «   co    magis, 

I.  Mais  p.  117,  2^  :  «  Miiltum  namquc  illic  ipsc  deilcuit  »,  on  peut  expliquer 
l'emploi  de  illic  mis  pour  in  illo  funere,  «  à  propos  de  celte  mort  »  (la  mort  do 
Lazare,  Si.  Jean,  11,  35),  en  disant  qu'j7//c  renvoie  à  un  fait  menlionnt'  bien  anté- 
rieurement. Il  n'en  demeure  pas  moins  qn'illic  signifiant  «  à  cette  occasion-l»  »  doit 
ôlro  signalé  comme  une  nouveauté  d'expression,  sinon  comme  une  irrégularité  syn- 
ta.\ique. 

a.  Remarquez  dans  cette  phrase,  où  sont  rappelées  les  figures  symboliques  des 
quatre  évangélisles,  l'elTorl  tenlé  par  Avitus  pour  varier  l'énumération  en  opposant 
l'un  des  évangélistes  (s.  .lean)  an  groupe  que  forment  les  trois  autres  sous  les  ligures 
du  lion  (s.  Marc),  de  l'aigle  (s.  Luc)  et  du  taureau  ("s.  .Matthieu). 
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quod...  »)  ;  II,  3o3  :  «  Hinc  est,  laudato  possunt  (/«orf  *  crimini  Marsi,  | 
cum...   producunt...  dracones  »  ;  p.  124,  à  '■  «  lUic  inclioauit  lucrum, 
«6iiussus  est  terminare  negotium  »  ;  etc. 

Remarque.  —  On  a  vu  ci-dessus  (p.  117,  n.  i)  la  confusion  qui 
s'était  établie  dans  la  langue  vulgaire  entre  la  question  cjuo  et  la 
question  ubi.  Avitus  n'a  point  su  toujours  éviter  cette  faute,  mais 
elle  est  rare  chez  lui,  ex.  : 

P.  loO,  5  :  «  Aduertamus  postea,  quoniodo  ibi  (=  eo)  Christianus 
introiit  »  ;  V,  862  :  «  Ex  tempore  quondam  |  quo  priscus  patriarcha 
lacob  perduxerat  illic  (a,  illuc  F'  p)  |  bis  sena  cum  proie  domum  » 
(cf.  Ennod.,  éd.  Vogel,  p.  3,  [\\  ;  69,  /j  ;  209,  6);  IV,  358  :  «  Yenerat 
istic  (a,  iiluc  p)  »  ;  compar.  p.  10,  28  :  «  Quo  (i.  e.  eo,  unde)  uenerat 
reuertentis  »  ;  etc.  (voy.  ci-dessusf.  p.  116  suiv.). 

371.  —  Aux  adverbes  de  temps  on  peut  rattacher  les  particules 
suivantes,  dont  le  sens  a  été  plus  ou  moins  modifié  par  les  écri- 
vains de  la  décadence  : 

Adhiic  -,  au  lieu  d'etiamtain  (emploi  ordinaire  dans  le  latin  de  l'épo- 
que impériale,  à  partir  de  Tite-Live),  ex.  :  p.  20,  7  ;  p.  28,  3o  ;  p.  80, 
29  ;  3i  ;  p.  1x5,  12  ;  19  ;  p.  1 1(>,  i  ;  42  ;  V,  191  ;  VI,  328  ;  etc. 

Deinceps,  au  lieu  de  deinde  ^,  ex.  :  p.  107,  3  :  «  Quicumque  sic  tempo- 
raliter  resurrexerunt,  ut  deinceps  morerentur  »  ;  IX ,  ii3  :  «  Montibus 
impositos  fas  non  est  credere  montes  ;  |  hoc  tamen  et  deinceps  illos 
temptasse  putabo  »  ^  ; 

Intérim,  «  cependant  »,  p.  17,  3;  p.  22,  i3;  «  en  attendant,  provi- 
soirement »,  p.  49,  10  ;  etc. 

1.  Compar.  Cassian.,  inst.,  X,  aS  ;  conl.,  I,  fi.  i  ;  c.  Nest.,  VI,  12,  2  ;  VIF,  3i, 
3  :  «  Hinc  est  quod...  »  (av.  l'indicat.);  de  même  Claud.  Mamert.,  an.,  I,  2  Cp.  25, 
33);  I,  7  fp.  45,  /+;  8;  I,  20  (p.  70,  17);  I,  28  (p.  82,  2^)  ;  II,  4  (p.  112,  2). 
Pour  Sidoine  Apollinaire,  voy.  ÎNI.  MùUer,  Sidon.,  p.  81  ;  pour  Ennodius,  voy.  érf. 
Vogel.  p.  386. 

2.  Comme  chez  les  écrivains  de  l'époque  impériale  adhuc  remplace  etiam  devant 
un  comparatif,  p.  17,  23  ;  p.  25,  i5  ;  p.  27,  26  ;  p.  55,  3/^  ;  p.  76,  7  ;  p.  i45,  27  ; 
p.  201,  4;  II,  73;  etc.  (cf.  Thés.,  I,  G62),  adhuc  répond  au  grec  sit  ou  remplace 
iasuper,  praeterea  (Sen.,  Quint.,  Cypr.,  Commod.,  Vulg.,  Aiig.),  ex.  p.  ig,  17  : 
«  Adhuc  addit  apostolus...  »  ;  p.  3i,  36  :  «  Quid  plura  commemorcm  ?  adhuc  unum 
patienter  accipite  »;  etc.  Enfin  Avitus  emploie  encore  quelquefois  oc/Ahc  avec  son  sens 
propre,  mais  des  exemples  comme  adhuc  hodie  (p.  25,  11)  montrent  que  ce  sens  était 
bien  oublié,  puisqu'on  se  croyait  obligé  d'ajouter  un  mot  qui  jadis  eût  été  superflu. 

3.  Voy.  Krebs-Schmalz,  Antib.'',  t.  I,  p.  409. 

4.  Remarquez  la  phrase  p.  36,  21  :  «  Ignorare  me  fateor  qua  deinceps  sanctifica- 
tione  (rcs)  purgetur  »,  dans  laquelle  l'adverbe  enclavé  entre  qua  et  sanclij'icaliune 
joue  le  rôle  d'un  adjectif. 
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Nunc,  au  lieu  de  iam  (cf.  en  fr.  «  niainlonanl  »,  formule  de  transi- 
tion), p.  iç),  7  :  «  Rogo  nunc...  »  ;  p.  2/1,  :',  :  «  Posco  nunc...  »  ;  IV, 
19/1  :  «  Ili  nunc...  »  ;  etc. 

Quandocumque,  «  quelque  jour,  un  jour  ou  lautre  »  (llor.,  Ov., 
Capit.,  Trel).-Poll.),  ex.  :  p.  81,  3  ;  p.  13/1,  18  ;  etc.  •  ; 

Relro,  Y>onr  anie  oiiolini-,  ex.  :  p.  ()0,  i()  :  «  Si  tantis  reiro  sacculis 
siuo  filio  uianens...»  ;  VI,  383:  «  Quod  diuersa  relro  multoruui  icuipora 
reguui  I  i)osl  lluth  succiduo  gesscruul  ordine  magnum  »  ^  ; 

Tune  est  surabondant,  IV,  220  :  «  Cuni  subito  clausis  foribus  tune 
aligcr  intrat  |  nuntius  »  ;  il  est  déterminé  par /)/•(/«»»),  III,  327  :  «  Tune 
primunt  tectis  taeira  caligino  caelis  |  grandineos  pauidis  fuderunt 
nubila  nimbos  »  ;  III,  333  :  «  Ilacc  gemini  primuin  senserunt  lune 
protoj)lasti  »  ;  compar.  III,  33i  :  «  Tum primuin  conscia  uirtus  »  ; 

Unde  est  devenu  particule  conclusive  (ci-après,  §  376,  4°)  ; 

indique,  au  lieu  de  apud  omnes,  ex.  :  IV,  353  :  «  Salis  undique  con- 
stat I  uilali  indicio  praecedere  saepe  timorem  »  ; 

l'sque  avec  un  adverbe',  ex.  :  p.  io4,  12  :  «  Vsque  nunc...  »  ;  p.  22, 
3o  :  «   Vsque  quaque  (iioç  xeO.ou;).  » 

Remarque.  —  Ilcnlie  est  pris  substantivement  p.  61,  17  :  «  Hodie 
hic  aeternitas  significatur  »;  p.  61,  20  :  «  Apud  Deum  semper 
hodie  est  ». 

372.  —  Adi'erhes  de  quantité.  —  Voici  les  principales  déroga- 
tions à  l'usage  classique  qu'on  peut  relever  chez  Avitus  dans 
l'emploi  des  adverbes  de  quantité. 

Magis  (arch.  mage),  au  lieu  de  polius",  ex.  :  II,  194  :  «  Consilium 
mage  sume  meum  »  ;  II,  2G7  :  «  Nunc  mage  caecus  eris  »  ;  V,  i5  : 
«  Causarum  mage  pignus  erat  »  ;  au  lieu  de  potior  (1  adverbe  pour  l'ad- 
jectif), ex.  :  p.  100,  8  :  «  Traxit  illud...  ut  illa  nobis  magis  claritas 
putaretur,  quam  (relatif)  uestra  per  militiae   titulos    porrigeret  celsi- 


1.  Comparez  i]uaiido(]iie  pour  nlujuando,  IV,  3()8  :  «  llinc  (/.-<*.  ox  his  animallbus) 
tantum  seplcna  dcilit  iiiucnlia  clauslro  (l'archo),  |  ut  ternis  paribus  serualo  soinine 
saluis  I  septima  rpiac  fuerinl,  sacris  (jiiando(]iic  lileulur.  »  Alais  cette  cotislructioii 
n'est  point  étrangère   à    l'ancienne   langue  ;    vov.    Krebs-Schmalz,    Antib.',    l     11, 

p.  a'i. 

2.  Voy.  II.  Rœnsch,  It.  u.  Vuli/.^,  p.  343. 

3.  Rctro  a  la  valeur  d'un  adverbe  de  lieu,  II,  iô^  :  «  Inlle\osqne  relro  (p.  retror- 
sum)  deiccit  ad  ullinia  sensus  »  ;  V,  G38  :  «  l'ianiniea...  relro  subsistens...  co- 
lumna.  » 

4.  Compar.  Cassian.,  conl.,  X,  5,  i  :  «  Vs<iue  nunc  »  ;  XII,  0,  0  ;  XIX,  3,  i  : 
«  FAvyue  quaque  »;  Claud.  Mamcrt.,  (iii..  pracf.  (p.  ii),  7);  111,  a  (p.  175,  18); 
111,   li  (p.  177,   18);  etc. 

5.  Voy.  M.  Mtiller,  Sidoii.,  p.  70. 
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tudo,  cunctisque  auctoribus  meis  semper  magis  habituiii  est,  quocl  a 
principibus  sumerent,  quam  quod  a  patribus  attulissent  »  '  ; 

Plus  se  confond  avec  magis,  au  lieu  de  s'en  distinguer,  comme  à 
l'époque  classique^,  ex.  :  p.  36,  /i  :  «  Cum  catliolicam  mansuetudinem 
caluranias  haereticorum...  plus  deceat  sustinere  quam  facere  »  (cf. 
p.  76,  17  ;  p.  78,  28;  p.  81,  9  ;  p.  8A,  3  ;  p.  99,  1 1  ;  p.  loo,  7  ;  p.  i3Zi, 
,29;  p.  iZ|5,  6;  II,  207;  II,  398;  III,  2o3  ;  IV,  92;  IV,  176;  V,  169; 
5i5;  VI,  653)^;  quelquefois  plus  alterne  avec  magis,  ex.  :  V,  3i  : 
«  Quoque  magis  mens  caeca  trahit  crudelia  nota,  |  hoc  plus  adcrescunt 
tenerae  priraordia  gentis  »  ; 

Quam,  au  lieu  de  quantum  ou  de  quanlopere,  ex.  :  p.  35,  34  :  <■'  Quam 
transacta  passio  docet  homineiii  uerum  !  » 

Quanlum...  tantum...,  pour  marquer  une  exacte  proportion,  ex.  : 
p.  119,  19  :  «  Quem  (Isaiam)...  ciuicus  furor  quantum  ad poenam  nmta- 
liter  torsit,  ianlum  ad  gloriam  uitaliter  occidit  »  ;  —  quantum  tout  seul, 
ex.  :  I,  10  :  «  Et  licet  hoc  totum  Christus  persoluerit  in  se,  |  contraxit 
quantum  percussa  in  stirpe  propago  »  ;  —  quantum,  «  pour  autant 
que...  ^  »,  ex.  :  p.  45,  10  :  «  Quanlum  dignatur  adserere  »;  p.  121, 
19  :  «  Quanlum  ad  se  est  »  ;  quanlum,  «  pour  ce  qui  est  de...,  quant 
à...  »,  ex.  :  p.  ICI,  19  :  «  Qui,  quantum  ad  ignorantiam  Gallicanam, 
ceteros  praeire  litteris  aestimatur  »  ;  p.  60,  i3:  «  Quantum  ad  illos  », 
«  quant  à  eux  »  ;  etc. 

Tantum  remplace  modo  '  devant  un  impératif  impliquant  un  souhait 
plutôt  qu'un  ordre '',  ex.  :  V,  G07  :  «  Vos  armis  preniite  et  clausis 
insistite  tantum  »;  V,  633  :  «  Nunc  habeant  tantumque  uagos  sua 
monstra  sequantur  »  ;  etc. 

Remarque.  —  L'adverbe  uliqite  a,  dans  lu  langue  de  la  déca- 


1.  Magis  sert  aussi  à  l'expression  du  comparatif,  p.  28,  5  :  «  Quodquc  inagis 
dolendum  est.  » 

2.  On  sait  qu'à  Tcpoque  classique  plus  amare  signifie  «  donner  plus  de  marques 
de  son  amour  »,  tandis  que  magis  amare  signifie  «  aimer  davantage  »,  «  avoir  im 
amour  plus  vif  ».  Les  idées  de  grandeur  et  de  quantité,  si  nettement  séparées  dans 
ces  deux  expressions,  se  sont  confondues  à  la  longue. 

3.  Même  usage  que  chez  Cassien  (voy.  Vindex  de  Petschcnig,  CSEL,  t.  X\II, 
p.  /I99),  Claudien  Mamcrt  (index  d'Engelbrecht,  CSEL,  t.  XI,  p.  2/17),  Sidoine 
Apollinaire  (voy.  Monum.  Germ.,  t.  Mil,  p.  ^72)  et  Ennodius  (voy.  Monum. 
Germ.,  t.  VII,  p.  402). 

4.  En  ce  sens  on  trouve  ordinairement  //(  guantum.  conformément  à  l'usage  de 
la  décadence,  ex.  p.  7/1,  [\  :  «  In  guantum  habuerint  uircs  «  ;  p.  92,  24  :  «  In  guan- 
tiun  expedit  »  (cf.  p.  94,  9  ;  18). 

5.  Mais  on  trouve  par  pléonasme  lantum  à  côté  de  modo,  ex.  Il,  198  ;  «  Tu 
modo  suspensos  tantum  ne  contine  taclus  »  ;  V,  121  :  «  Vos  modo  promissis  tantum 
confidite.  « 

G.   Voyez  Krebs-Sclimalz,  Anlit).',  t.  II,  p.  643  suiv. 
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dence,  perdu  ii  peu  près  son  ancienne  signification  pour  prendre 
la  valeur  d'une  particule  aifirmative  «  oui,  vraiment  »'  (cf.  Lucif. 
Calar.,  Salv.,  Claud.-Mamert.),  c'est  ainsi  qu'Avitus  l'emploie 
p.  16,  22  :  «  Cum  Dei  iilius,  ////Vy//e  (/.  c.  scilicet)  Deus...  non 
potuerit  uenire  »  ;  cf.  p.  27,  28;  p.  32,  21  ;  p.  64,  i3;  p.  86,  11; 
22;  p.  89,  22;  p.   ii/j,  35;  p.  110,  6;  i3;  p.  iiC,  32;  etc. 

373.  —  Ad\>erbes  de  négation.  —  11  a  déjà  été  question  ci-dessus 
(p.  46  et  suiv.)  de  divers  emplois  plus  ou  moins  réguliers  des 
négations.  Il  reste  à  présenter  quelques  observations  accessoires. 

A'e  remplace  utinain  ne,  ex.  :  p.  90,  8  :  «  Dignum  scilicet  genus  sup- 
plicii,  quod  ne  faciat  cuin  dcsiderio  gulae  confliLtuiii  !  »  ;  ne  remplace  ut 
no/i  dans  une  proposilion  consécutive,  ex.  :  p.  ii4,  26  :  «  Facit  furo- 
ris  incontinentia,  /i^  tacens  discubilet,  qui...  » '^  ;  111,  3i3  :  «  Namque 
(Adam)  obilum  quendani  casu  tum  pertulit  ipso,  |  perdita  ne  precibus 
lacrimisue  reduceret  ullis  »^;  compar.  p.  91,  i3  :  «  Cui  (fanmlo)  ne 
datas  a  Dec  uobisque  epulas  de  ore  uel  animus  raperet,  optabilis 
absenlandi  causa  me  rapit  »  ;  etc. 

Nec  renq)la(e  non,  ex.  :  p.  49,  29  :  «  Optandum  est,  ut  pro  uoluptate 
desperabili  nec  quauilibet  perire  actatem  liceat  »  ;  p.  58,  i3  :  «  Me 
seruandae  caritatis,  quandibet  noueritis  tristem,  nec  sic  dcbetis  cre- 
dere  neglegentem  »  ;  p.  58,  9  :  «  Quem  nec  fallere  decet  »  (cf.  Sid., 
ep.,  II,  2  ;  17;  VIII,  6,  5)*; 

Nec  remplace  ne...  qiiidem'',  p.  23,  5;  p  01,  16  ;  p.  32,  21  ;  p.  45, 
8  ;  p.  /|6,  i3  ;  p.  53,  18  ;  p.  55,  17  ;  p.  58,  i3  ^  ;  p.  66,  17  ;  p-  82,  10  ; 


f .   Voy.  H.  Rœnsch,  Semas.  Beitraege,  II,  p.  84  suiv. 

2.  On  sait  que  la  formule  ne  dicain  s'emploie  pour  signifier  que  l'on  n'ose  pas,  de 
peur  d'èlre  accusé  d'exagération,  employer  telle  ou  telle  expression.  On  la  rencontre 
encore,  naturellement,  chez  Avitus,  ex.  p.  201,  11  :  «  Vel  ordinatio  saluorum  (uer- 
suum),  ne  dicam  dispersorum  reparatio.  »  Mais  il  arrive  aussi  parfois  qu'elle  est 
remplacée  par  non  dicam,  ex.  p.  97,  19:  «  Qua  digna  ucl  gratiarum  actions,  non 
dicam  obsequii  sedulitate  respondeam  ?  »  Il  est  vrai  que  le  sens  de  non  dicam,  qui 
est  un  futur,  est  tout  différent  ;  ce  n'est  plus  l'expression  de  la  timidité,  c'est  l'affir- 
mation d'une  volonté. 

3.  Mais  IV,  577  :  «  (Noe)  ignanis  tardi  rcditus  causaeque  morandi,  |  ne  fors 
innexis  fessum  consumpserit  alis,  »  la  négation  ne  est  amenée  par  l'idée  du  parti- 
cipe «  craignant  »  implicitement  contenue  dans  le  vers  précédent. 

If.  Cet  emploi  se  trouve  aussi  chez  Gassien,  inst.,  IV,  /ji»  a  ;  XI,  10,  3;  conl., 
XXIII,  i5,  5).  C'est  peut-être  un  archaïsme,  voy.  II.  Goelzer.  St.  Jér.,  p.  43l'j. 

5.  C'est  un  fait  bien  connu  ;  l'histoire  de  cet  emploi,  si  fréquent  à  l'époque  delà 
décadence,  se  trouve  résumée  dans  II.  Schmalz,  Lat.  Gr.'^,  Stilist.,  ^  .'40  (p.  /i55)  ; 
cf.  Krebs-Schmalz,  Anlib.'',  t.  II,  p.  i34. 

6.  Ce  passage  a  été  cité  plus  haut  comme  exemple  de  nec  mis  pour  /»()«  ;  c'est 
(pi'en  effet  on  peut  se  demander  s'il  faut  entenilre  ne  sic  ijuidem,  «  pas  même  dans 
ces  conditions  »  ou  non  sic,  «  ne...  pas  malgré  cela  ». 
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l5;  p.  8A,  21  ;  p.  91,  3;  p.  92,  Il  ;  p.  96,  8;  p.  99,  28;  p.  112,  34; 
p.  ii4,  44  ;  p.  122,  21  ;  p.  275,  9  ;  III,  354  ;  IV,  352  ;  YI,  182  ;  216; 
etc.  (cf.  Salv.,  Cassian.,  Gland. -Maniert.,  Sid.,  etc.);  on  trouve  aussi 
nec...  fjuidem,  non  pas  pour  ne  (ou  et^  ne...  quidem  (Cic),  mais  pour 
ne...  quidem,  ex.  :  p.  202,  5  :  «  Taceo...  uerba  illa...  quae  uobis  nec  in 
alienis  quidem  operibus  Irequentare...  licet  »  (cf.  Salv.,  ad  eccl.,  II,  8, 
3o  ;  Cassian.,  conl.,  Il,  ]3,  t  ;  22,  2;  III,  10,  3;  IV,  19,  i  ;  XIII,  6, 
3  ;  XVI,  22,  4  ;  etc.,  etc.)  ; 

Necdum  remplace  nondum\  p.  65,  11  ;  p.  107,  25;  p.  112,  21  ;  p.  ii5, 
3i  ;  etc.  (cf.  Salv.,  Cassian.,  Sid.,  Ennod.,  etc.); 

Numquam  est  employé  d  une  façon  un  peu  insolite,  IV,  570  :  «  Gra- 
tia  numquam  \  custodiuilae  doiuinoque  rependitur  «//a  »  (au  lieu  de  nulla 
umquam  gralia...^. 

374.  —  AcU>erbcs  tV Intevrogalion .  —  i"  Il  y  a  peu  de  remarques 
à  faire  sur  la  forme  de  l'interrogalion  simple  chez  Avitus.  Parmi 
les  particules  qui  servent  h  l'introduire,  on  remarquera  : 

Numquid,  au  lieu  de  num,  ex.  :  ]).  18,  3 1  :  «  Numquid  est  quis- 
quam...  »;  p.  76,  5;  elc.  (cf.  Cassian.,  c.  Nesl.,  V,  5,  3  :  «.Numquid 
non  »  pour  nonne;  Claud.-Mamert.,  an.,  l,  22  [p.  80,  3];  II,  12 
[p.  149,  3]  :  «  Numquid  »  pour  num  ;  de  même  numquidnam  pour  num, 
voy.  Vindex  d'Engelbrecht,  CSEL,  t.  XI,  p.  244  ;  cf.  Eqnodius,  éd. 
Fo^W,  p.  398). 

Quomodo,  «  comment  »  (c'est-à-dire  «  comment  ferait-il  pour...  ?  »), 
ex.  :  p.  9,  21  :  «  Quomodo...  non  oboediret  patri  ?  » 

Remarque.  — ■  La  locution  an  forte  lui  sert  à  introduire  avec 
vivacité  une  objection  plus  ou  moins  sérieuse. 

P.  118,  3i  :  «  An  forte  dicct  aliquis...  »  ;  p.  122,  7  :  «  An  forte  res- 
pondet...  »  (cf.  Hier.,  Aug.  ;  TerluUien  emploie  de  même  an  forsitan 
et  Gassien,  an fortasse,  voy.  Tlies.  t.  II,  3,  60). 

2"  La  substitution  de  la  partieide  an  à  num,  dans  une  interro- 
gation indirecte-  est  une  construction  dont  on  rencontre  les  pre- 
mières traces  chez  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérennius  et  qui 
devient  de  plus  en  plus  fréquente  chez  les  écrivains  de  l'époque 


1.  Voy,  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  434  suiv.  ;  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  Sii.Compar. 
Krebs-Schmalz,  Antib.'',  t.  IL,  p.  iSç)  (jwndiim). 

2.  Il  est  rare  qu'une  proposition  interrogative  indirecte  ne  soit  pas  chez  s.  Avit 
introduite  par  un  mot  interrogalif.  La  phrase  suivante  est  une  exception,  p.  28, 
3^:  «  Rogo,    intentionis  obstinaciila  tani  operta    sibi   perstruat   »   (voy.  ci-dessus, 

Gi,  2°  et  la  n.  2  de  la  p.  55). 
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impériale,  à  partii-  de  Celse  '.  11  n'est  doue  point  surprenant  de  lire, 
p.  54,  22  :  «  Tractate  diligentius,  an...  restet  auctoritas  »  ;  etc. 
De  ni^me  an...  an...,  au  lieu  de  iilrnm...  an...,  est  une  construc- 
tion que  les  écrivains  de  l'einpiie  ont  empruntée  aux  poètes*  et 
(|(ii  a  tout  naturellement  passé  dans  le  latin  de  la  décadence,  ex. 
j).  I0(),  II  :  u  Deus  uiderit  lui  ludificans  oculis  an  adducta  por- 
tentis  '  ».  Enfin  la  phrase  suivante  est  correcte,  p.  24,  2  :  «  Posco 
nunc...  toto  deriuatae  hereditatis  accessu  phantasmatis  linea 
tlueatur  <^///  liaducis  »  (compar.  p.  8o,  3o  :  «  Vt  non  facile  dénotes, 
auctoris  magis  scriptoris/^e  [L,  scriptorisue  S\  uitiis  irascaris  »). 
Quant  à  II,  896  :  «  Nec  facile  ut  nosses,  uitrura,  lapis,  anne  me- 
tallum  »,  il  contient  un  exemple  isolé  dV//?/?e  devant  le  troisième 
terme  d'une  interrogation  disjonctive '.  Sur  uel  si,  mis  pour  an, 
voy.  ci-dessus,  §  201  (p.  325). 

3"  L'emploi  à'utrum  donne  lieu  à  des  observations  plus  impor- 
tantes. 

«)  Assez  souvent  utrum  sert,  comme  à  l'époque  classique,  à 
introduire  le  premier  membre  d'une  interrogation  double  (cf. 
p.  24,  5  :  «  Experiamur...  utriun...  an...  »  ;  etc.);  mais 

/>>)  Plus  souvent  encore,  la  proposition  commençant  par  utrum 
n'est  point  "suivie  du  second  membre  de  l'interrogation^,  et  utrum 
a  la  même  valeur  que  num,  ex.  : 

P.  2g,  82  :  «  Deus  uiderit  utrum  is  (s.-e.  sit),  quem  inenioratis, 
tanien  Burdigalcnsis  »  ;  p.  3d,  8  :  «  Petisli...  ut...  indicareni,  utrum 
haereticoruni  oratoria...  ad  usus  possent  nostrae  religionis  aptari  »; 
p.  36,  I  :  «  Quaeso...,  utrum  respondere  possinius  fabricas...  haereticis 
institutas  tatliolicls  debere  |)artilnis  adplicari  »  ;  p.  !\o,  i4  :  «  Ignorare 


1.  Voy.  H.  Schmalz,  Lat    Gr.^,  §  372,  3  (p.  36o). 

2.  Voy.  Krobs-Sclimalz,  Antib.',  t.  I,  p.  160  ;  pour  l'usage  des  écrivains  île  la 
décadence,  voy.  Paucker,  Zeilschrift  fiir  œsterr.  Gyinnas.,  i883,  p.  338. 

3.  Il  n'y  a  rien  de  semblable  dans  la  conslriiction  qu'on  lit  p.  76,  5  :  w  \umquid 
fidem  perfecto  praedicabimus...  ?  an  forte  bumilitatcm...  ?  an  miscricordiam...  .-'  » 
Il  s'agit  ici  d'une  série  d'interrogations  directes  destinées  à  signifier  qu'aucune  des 
hypothèses  énoncées  sous  forme  de  questions  ne  supporte  l'examen  ;  la  répétition  de 
an  donne  plus  de  vivacité  et  de  force  à  l'expression. 

/i.  Anne  est  classique,  mais  rare,  devant  le  second  terme  d'une  interrogation 
indirecte  double.  Quand  l'interrogation  disjonctive  a  plus  de  deux  membres,  l'usage 
paraît  avoir  été  à  l'époque  classique  (cf.  Gic,  Plût.,  2,  99)  de  ilire  -ne...  an...  a».,. 
Voy.  II.  Sclimalz,  Lai.  Gr.^,  §  373  (p.  362). 

5.  Cette  construction  semble  avoir  apparlciui  à  la  langue  familière  (voy. 
H.  Schmalz,  Lut.  Gr.^,  p.  362).  En  tout  cas,  elU-  est  fréquente  chez  les  écrivains 
postérieurs. 
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me  fateor,  utrum  memoratus  filius  uester  scripto  aut  uerbo  uolmn  suae 
obligationis  aperuerit  *  »  ;  p.  55,  3o  :  «  Vlrum  ad  responsa  motus  fuerit, 
aestimate  »  ;  p.  56,  4  :  «  Vlrum  -  parerem  diu  dubius  fluctuaui  »  ; 
p.  G9,  22  :  «  Nec...  nlrum  secuta  (legatio)  redierit,  indicastis  »  ;  p.  ^S, 
3o  :  «  Vtrain  de  me  cerla  suggérât,  Deus  uobis  declaret  et  ueritas  »  ; 
etc.  (cf.  Gros.,  Cassian.,  inst.,  IV,  24,  4;  V,  12,  i;  YI,  /j,  2;  etc., 
etc.;  Claud.-Mamert.,  an.,  III,  i3  [p.  180,  t8]  ;  Ennod.,  éd.  Vogel, 
p.  4i('  ;  etc.). 

6')  La  particule  utrum  est  suivie  de  aut...  an  forte  (au  lieu  de 
ajï),  ex.  : 

P.  ()9-28  à  70-2  :  «  Pcrquos...  agnoscam,  idriiin  feruor  scismatuni... 
fuerit...  restinctus,  aut,  si...  legatio...  quod...  legeretur,  exhibuit,  an 
forte  nuntio  inagis  rettulit,  unde  uobis  ad  hoc  qualiscumque  suspicio 
resei'uetur  »,  mais  on  remarquera  la  longueur  insolite  de  la  seconde 
alternative  ;  Avilus  a  construit  sa  phrase  comme  si  utrum  était  l'équi- 
ualent  de  num,  puis  exprimant  la  seconde  alternative  par  aut,  il  a 
introduit  l'interrogation  à  l'aide  de  an  pris  lui  aussi  pour  num  ;  ce 
n'en  est  pas  moins  une  grave  incorrection. 

d)  L'adverbe  utrum  est  remplacé  par  utrumnam^,  ex.  : 

P.  21,  i5  :  «  Experiamur...,  utrum  se  in  iuniore  nepote  cognoscat; 
utrumnam  redemptori  |  qui  se  Abraham  anteponit,  et  ipse  consentiat; 
utrum...  y>  ;  comparez  p.  ig,  i^  :  «  ^'idele,  utrumfiam  Deus  sit,  cum 
conscendit  post  triumphum...,  aut  quanta  sit  soliditas  in  praeteritis, 
etc.  »  (cf.  Vulg.,  Salv.,  gub.,  I,  38;  Cassian.,  inst.,  VII,  17,  5;  conl., 
XVII,  19,  G;  XXI,  i3,  I  ;  Claud.-^Iamert.,  éd.  Engelbrecht,  p.  2G1). 

4"  Quant  à  ut  quid  qu'on  lit  p.  55,  o  :  «  Xisi  quod  supra  dixi  de 
catholicis  figuraliter  accipiatur,  nescio,  ut  quid  post  saeculi  fineni 
obtunsa  telorum  acies  in  ligones  et  uomeres  commutetur  »,  c'est 
un  exemple  isolé  d'un  tour  emprunté  au  latin  biblique^. 

375.  —  Particules  de  coordination.  —  Aux  observations  qui  ont 


1.  La  place  à\ilrum  devant  le  sujet  (et  non  devant  scripto)  empêche  de  croire  que 
aut  soit  mis  pour  an. 

2.  Ici  utrum  répond  à  an  employé  à  l'époque  classique  après  les  verbes  ou  les 
expressions  qui  signifient  le  cloute,  l'incertitude,  l'indécision.  Voy.  Riemann- 
Goelzer,  Synt.,  §  4oo,  2°,  a.  Rem.  VI  (p.  i^og). 

3.  On  enseignait  jadis  quutrurnnain  se  rencontre  chez  Tite-Live,  XXXIV,  82,  16; 
XXXVII,  l'y,  10;  mais  le  texte  de  ces  deux  passages  est  douteux,  et  il  semble  bien 
qu  utrumnam  ne  se  soit  introduit  qu'assez  tard  en  latin.  Voy.  Krcbs-Sclimalz, 
Antib.'',  t.  II,  p.  709. 

!i.  Voy.  H.  Rœnsch,  //.  (/.    Vuhj.'-,  p.  253. 
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élé  présentées  ci-dessus  (§  19|)),  touchant  les  conjonctions  copu- 
latives  et  disjonctives,  il  y  a  fort  peu  de  chose  à  ajouter. 
i"  On  remarquera  les  constructions  suivantes  : 

I,  i8/j  :  «  Cuin  paire  reliriqual  |  et  iiialrcin  iuslo  constrictus  amore 
maritus  »;  —  p.  50,  17  :  «  Non  cessaull,  sed  latuit  :  adeo,  ut  nec... 
aniia  poscaiiliir  extrinsetus  uel  (/.  e.  el)  usque  ad  redituiii  legatorum 
suorum  leruor  meditationciii  expeclet  »;  —  p.  (i/i,  aa  :  «  (hiiii...  apo- 
slolus  chiiiiet  accusalioncm  uel  in  preshyterum  recipi  non  debere  (t.  e. 
ne  in  presbyierum  quidem  rccipi  debere)  »  ;  —  I,  78  :  «  Kt  uulliis 
iniplere  manu  seu  corpora  gypso  |  lingere  uel  '  signi  speciem  compo- 
ncre  niassae  »  (au  lieu  de  et...  et...  el...);  —  p.  24,  28  :  «  C^uni  (apo- 
stoli)...  populos  aut  uimui  ex  uatibus  priscis  aiil  Moysen  uel  certe 
Ilcliam  ilhim  crcdere  suggessisseni  »;  —  p.  8('),  11  :  «  llaec  tria 
uerba,  id  est  «  feruere  »,  «  egerimus  »  aut  (=  et)  «  indecores  »;  — 
VI,  28O  :  «  Aut  (--=  aliter)  quid  dona  iiiuanl  honiinem  ?  »  etc.  —  p.  55, 
8  :  «  Aut  rursum  »,  ou  au  contraire  ;  —  \ ,  /|0()  :  «  Prodita  cum  terris 
caeli  porlenla  ininantur  |  seu  morbis  tristeni  bellisque  aut  cladibus 
annuni  »  et»-. 

2"  Au  lieu  d'imnio  iiero  il  emploie  imino  magis  (p.  60,  l\),  et, 
au  lieu  de  (juin  etiam,  la  locution  qnin  magis  (cf.  III,  33i  ;  V,  i34  ; 
568;  etc.). 

3°  Il  emploie  Jîam  et  nam<jue  comme  enim,  c'est-à-dire  qu'il  les 
place  après  le  premier  mot  de  la  phrase,  et  cet  usage,  qui  est 


I.  On  a  vu  ci-dessus  un  certain  nombre  d'exemples  de  uel  mis  pour  el.  Ce  n'est 
point  seulement  par  ceUc  déformation  de  sens  que  l'emploi  de  la  particule  uel  dans 
le  latin  de  la  décadence  mérite  d'arrêter  l'attention.  Sans  parler  des  cas  assez  nom- 
breux ovi  uel  remplace  tout  simplement  nul  (cf.  p.  56,  i  :  «  Gonicere  [ea]...  non 
inualida  uel  \i.-e.  aut]  absque  uiribus  uisa  [esse]  «  ;  p.  85,  5  :  «  Ne  malum  hoc  uel 
mandatis  mil  nuntiis  renouetur  »  ;  p.  96,  3o  :  «  Alterna  uernantis  lapilli  uel  [=  aut] 
elcctri  pallentis  frontc  mutetur  »;  p.  ici,  6  :  «  Vel  paruipendat...  uel  ccnscat...  »  ; 
p.  106,  2  :  «  Vel  ad  salutem  ingressus  uel  régressas  ad  lucem  est  »  ;  I,  lio;  III, 
cJSg  ;  IV,  182  ;  V,  3()6  ;  etc.),  on  trouve  chez  Avilus  beaucoup  d'emplois  de  uel 
signifiant  «  du  moins  »  (sallein),  ex.  p.  5o,  16  :  «  Opto...  iussioni  uestrae  satisfacerc 
uel  oboedenlia,  etsi  nequeo  respondere  doctrina  «  (cf.  p.  64,  4  ;  p.  67,  4)  ;  p-  ^9. 
9  :  «  Vt  desideriis  nostris  si  non  iiigiter,  uel  intenlum  satisfacere  possimus,  orale  » 
(cf.  p.  yA,  2)  ;  p.  97,  19  :  «  Qua  digna  uel  graliarum  aclione,  non  dicam  obsequii 
sedulitate  respondeam  ?  »  (cf.  p.  yS,  6;  p.  yy,  i/j);  p.  i3/i,  3o  :  «  Eliamsi  non 
aequantur  uerba,  uel  nota  monstranda  sunt  ;  p.  201,  i  i  :  «  Abicci  ea  de  animo  nieo, 
quorum  mibi  jicl  ordinalio  saluoriun,  ne  dicam  dispersorum  reparatio,  dura  uide- 
relur  »  ;  etc.  (cf.  Salv.  [index  de  l'éd.  Pauly,  CSEL,  t.  VIII,  p.  3r)7],  Gassian. 
[index  de  Petschenig,  GSEL,  t.  XVII,  p.  52/i|,  Gland.  .Mamerl.  |»i(/ca- de  Pelsche- 
nig,  GSEli,  t.  \I,  |).  25y|,  Ennodius  |i/i(/c.r  de  Vogel,  Monuin.  (ierni.,  t.  W\\, 
p.  /(lO]),  etc. 
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propre  aux  poètes,  ne  se  rencontre  pas  seulement  dans  ses  poèmes 
(cf.  pour  nain,  III,  82;  SS^i  ;  IV,  4i3,  et  pour  namque,  III,  220; 
V,  tx^[\\  569;  YI,  496;  etc.),  mais  encore  dans  ses  œuvres  en 
prose  (cf.  p.  59,  23;  p.  iio,  11;   i4;  p.  201,  5;  p.  202,  3  ;  etc.). 

Remarque.  —  Pour  l'emploi  de  quia,  de  quanclo  et  de  siquidem 
au  sens  d'une  particule   de  coordination,  voyez   ci-après,  §  876. 

4"  Parmi  les  particules  conclusives  il  faut  remarquer  non  seule- 
ment quapropter  et  quocirca,  qui  sont  assez  souvent  employées 
malgré  ou  plutôt  à  cause  de  leur  air  archaïque  (cf.  p.  26,  25  ; 
p.  202,  17  ;  p.  274,  8;  etc.),  mais  surtout  unde  mis  pour  quare, 
conformément  à  un  usage  général,  à  l'époque  de  la  décadence*, 
ex.  p.  25,  i3;  p.  69,2/i;  p.  71,  29;  p.  76,  82;  p.  98,  i3;  p.  96, 
•20  ;  p.  98,  8  ;  p.  99,  6  ;  26  ;  p.  io4,  8  ;  p.  1 18,  25  ;  etc.  (cf.  Hier., 
ep.  99,  2;  Sulp.-Sev.,  Gros.,  Claud.  Mamert.,  Sid.,  Ennod.). 

5"  On  a  vu  ci-dessus  (§  200)  l'importance  qu'a  prise  siciU  parmi 
les  particules  de  comparaison.  Voici,  en  ce  qui  concerne  les 
autres,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  noter. 

a)  En  sa  qualité  de  poète  Avitus  fait  un  fréquent  emploi  de 
cen,  «  comme,  ainsi  que...   »,  ex.  : 

II,  64  :  «  Apparens  nec  non  pukhro  ceu  corpore  uirgo  (constr.  el 
apparens  ceu  uirgo  pulcliro  corpore^  »  ;  III,  428  :  «  Ceu  tibi  compasso 
inisei'ans  succurre  latroni  »  (entendez  :  nobis  succurre  ceu  succurrisli 
latroni...^  »;  V,  612  :  «  Vident...  |  ceu  irepidas  fugisse  piis  cakanli- 
bus  undas  (entend.  :  uident  undas  fugisse  quasi  trepidae  essent)  »  ;  etc. 

Z»)  Au  lieu  de  dire  queniadmodiun . . .  ita. . .,  il  emploie  /laut  secns. . . 
sic...,  ex.  : 

VI,  59  :  «  Haut  secus  exullans  sterilis,  posl  damna  inuentae  |  fecun- 
data  nouuni  cum  ferret  femina  fetuin,  |  uestem  laeta  suc  paruani  tcxe- 
bat  alurano,  |  disceret  ut  .Saniuhel  iam  tum  puer  esse  sacerdos,  |  sic  te 
laeta  domus  sanctis  altaribus  aptans  |  adsueto  docuit  dignara  concre- 
scere  templo  ». 

c)  L'idée  du  «  que  »  français  est  rendue  par  ut  après  aeque 
(cf.  p.  17,  80  :  aeque  Dei  filius  ut  hominis),  par  ac  {atque^,  au  lieu 
de   quatn,    après  haut  secus  (IV,  87)",   par  quant   dans  un  grand 


1.  Qaintilien  est  le  plus  ancien  auteur  qui  emploie  ainsi  unde,  voy.  M.  Bonnet, 
Gréçf.,  p.  828,  n.  a.  Pour  l'usage  des  écrivains  postérieurs  voy  Kalb,  Boms  Juristen, 
p.  80;  H.  Goelzer,  St.  Jér.,  p.  /ia^- 

2.  Comparez  haut  aliter...   quant...  (I\  ,  3i8). 

XXYI.  lih 
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nombre  de  cas';  mais  l'équivalent  le  plus  remarquable  de  ut  (ou 
de  (jua//i'),  poui-  dire  «  que  »,  c'est  (jiiod,  dont  le  rùle  devient  de 
plus  en  plus  important,  ex.  : 

P.  1/42,  iG  :  «  Basilica  eniinentiori  suae  ila  subiacens  iimni  acqualis 
supcriore  altitudine  (==lam...  quam...)  »  ;  —  \,  /jaS  :  «  Dura...  prisai 
durantis  aiiiictus  |  sic  longaeua  foret,  quod  non  danuiosa,  uetustas  »  ; 
NI,  "3  :  «  Sic  laela  quod  anxia  »  ;  VI,  in-j  :  «  Illiuc  nolle  loros,  liinc 
sponsuni  quaerere  Chrisluui,  |  sic  taedas  lempsisse,  pio  qaod  aniore 
calere  »-;  etc.  (cf.  Sid.,  cp.  III,  i3,  0;  \\,  ô,  3;  17,  2  ;  18,  5;  2/1,  3; 
etc.,  etc.). 

Remarque.  —  La  particule  pcrinde  employée  seule,  sans  con- 
jonction, signifie  chez  lui  «  pareillement  »,  comme  chez  les  écri- 
vains archaïques,  ex.  : 

P.  iC),  3o  :  «  Ac  perinde  latus  utrunique  formidans  »  ;  p.  2G,  3i  :  «  Et 
perinde  faisum  erit  »  ;  p.  80,  i  :  «  (^uod  perinde  saepe  inuenimus  Vir- 
giliura  praesuin])sisse  »  (cf.  p.  92,  23).  Coiiiparez  p.  109,  i3  : 
«  Perinde  nionsli'uosum  inlellegebalur  s^u  sic  iieraciler  ininiania  bestia- 
ruiM  corda  inansuefieri  seii  tam  horribiliter  conspeclibus  lerriloruui 
falsae  uisionis  phantasmata  posse  confingi  ». 

376.  —  Comme  presque  tous  les  écrivains  ecclésiastiques,  Avitus 
fait  un  grand  usage  de  la  particule  ecce;  il  s'en  sert 

1°  Pour  annoncer  ce  qui  va  suivre  (cf.  «  voici  »),  ex.  : 

P.  9,  12  :  «  Ecce  quod  ail  aposlolus  de  coniugio  :  «  Sacranientum 
hoc  magnum  »  ;  p.  32,  4  :  «  Ecce,  sunl  uirlutes  ex  Ode  ;  ostendat  quis- 
que,  si  polest,  sine  fide  uirlulem  »  ;  etc. 

2"  Pour  rappeler  ce  qui  précède  (cf.  «  voilà  »),  ex.  : 

P.  32,  12  :  «  Ecce  ad  episiulani...  episcopi...  quae  ueritali  arbitrer 
conuenire,  suggessi  »  ;  p.  8(),  23  :  «  Ecce  uerbuu),  quod  a  uobis 
reprensiMu  fiierat,  de  quo  audeo  rationem  nuituari  »  ;  p.  97,  8  :  «  Ecce 
babes  quoddaui  tantuininodo  spéculum  dogmalis  exequendi.  » 


I.  Quam  remplace  mémo  potins  (iiiain,  ex.  p.  aa.  7  :  «  Guius  (haereseos)...  Aca- 
cius...  amalor  Irepidiis  rpiam  adscrtor  publiciis  erat  «  ;  p.  118,  3  :  u  Maxima  pcri- 
lia  est  liic  inipcndi  llctum...  (juuin  ilbc  sertiaii.  >>  Enfin  il  n'est  pas  rare  île  triuiver 
ijtutin  après  ulius.  même  quand  la  proposition  principale  est  allirmativo,  ex.  p.  î^.'i, 
3  :  «  Aliud  l'acero  t/uani  iubelis;  etc.  « 

•2.  Aprrs  S(V,  la  particnio  nt  est  parfois  remplacée  par  s(V(j<,  ex.  p.  10,  8:  «  Non 
sic  honorificaucrit  fllium,  sicut  honorificat  patrem.  » 
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3"  Et  surtout  pour  appeler  l'attention  soit  sur  un  fait,  soit  sur 
ce  que  l'on  va  dire  ou  sur  ce  qui  va  se  passer  à  l'instant',  ex.  : 

P.  [\lx,  9  :  «  Aduenlu  praesentium  porlitorum  ecce  iani  secundo  ad 
me  desiderandi  reuerendique  affatus  uestri  dona  uenerunt  »  (cf.  p.  GG, 
1 3  ;  p.  80,  6  ;  p.  117,  32  ;  p.  118,  27  ;  p.  1 33,  27  ;  p.  i/j2,  10  ;  II,  gi)  ; 
etc.  ■^.  Ecce  est  même  répété  pour  donner  plus  de  vivacité  à  l'expres- 
sion, p.  106,  \!x  :  «  Ecce  uidetis  de  lalere  Adam  nostri  coniugem  suam 
strui  ;  ecce  sponsam  uicturo,  dum  moritur,  praeparari  ;  ecce  dormienti 
praeripi,  quod  laetificet  uigilaturum  ». 

377.  —  Particules  de  suhordination.  —  La  seule  remarque  inté- 
ressante à  présenter  sur  l'emploi  de  ces  particules,  c'est  qu'Avitus 
se  sert  volontiers  de  certaines  conjonctions  causales  pour  rem- 
placer, soit  a)  nam  ou  etenim,  soit  Z»)  ergo  ou  igitur,  ex.  : 

a)  P.  3o,  34  :  «  Cum  melius  sit...  »  {=■■  nain  melius  esf)  ;  p.  3o,  8  : 
«  Quia...  »  (cf.  p.  33,  i8  ;  3o  ;  p.  65,  3o  ;  p.  70,  8;  p.  79,  21  ;  p.  80, 
35;  p.  85,  12;  p.  93,  i/i  ;  p.  9G,  i4;  p.  100,  27;  p.  m,  i5  ;  etc.); 
—  p.  80,  12  :  «  Quoniam  »  (cf.  p.  202,  9)  ;  —  p.  iG,  9  :  «  Siquidem^  » 
(cf.  p.  45,  29;  p.  73,  20;  p.  91,  5  ;  21  ;  p.  107,  5;  p.  I  lO,  G;  etc.). 
Compar.  Hier.,  Oros.,  Salv.,  Cassian.,  Sid.  (M.  Millier,  Sidon.,  p.  83 
suiv.)  ;  etc. 

b)  P.  65,  12  :  «  Ouando  »  (=  igitur)  ;  —  p.  6G,  27  :  «  Quandoqui- 
dem  »  ;  —  p.  A^,  4  :  «  Qiùa  »  (i.  e.  quauiobrem). 

1.  Comparez  avec  l'usage  de  Claudien  Mamert,  d'après  l'mc/ea;  de  l'édit.  Engel- 
brecht,  CSEL,  t.  XI,  p.  229. 

2.  Compar.  I,  62:  «  En  praeclara  nitet  miindano  machina  cultu,  |  etlamon...  »  ; 
m,  3ii  :  «  ?>ouimus  en  cuncti...  » 

3.  Voyez  H.  Schmalz,  Lat.  Gr^.,  §  348  (p.  420). 


CHAPITRE  III 
PROCÉDÉS  DE  STYLE 


378.  —  Jusqu'ici  nous  n'avons  étudié  que  les  éléments  du  style 
d'Avitus.  Bien  que  cette  étude  nous  ait  déjà  renseignés  sur  la 
valeur  de  son  vocabulaire  en  nous  en  montrant  les  disparates  en 
môme  temps  que  la  richesse  et  la  variété,  notre  curiosité  ne  serait 
pas  satisfaite,  si  nous  ne  cherchions  pas  h  découvrir  comment  il 
met  tous  ces  mots  en  œuvre  et  quels  sont,  par  conséquent,  ses  pro- 
cédés de  style.  Les  analyser,  ce  sera,  en  somme,  reconstituer  l'en- 
seignement que  donnaient  les  rhéteurs  de  la  décadence,  car  il  n'v 
a  rien  chez  Avitus  (jui  ne  rappelle  leurs  leçons.  Que  jusqu'à  la  fin 
de  l'empire  romain,  la  rhétorique  ait  été  florissante  en  Gaule, 
c'est  ce  que  nous  savons  par  des  témoignages  irrécusables  '  et 
c'est  aussi  ce  que,  à  défaut  de  ces  témoignages,  nous  apprendrait 
la  lecture  même  des  œuvres  littéraires  des  Gallo-Romains,  depuis 
les  discours  d'Eumène  jusqu'aux  déclamations  d'Ennodius.  Tous 
sont  les  disciples  plus  ou  moins  brillants  d'une  même  école,  et 
cette  école  se  rattache  à  celle  dont  Apulée,  en  Afrique,  est  le 
représentant  le  plus  qualifié.  L'influence  d'Apulée  sur  tous  les 
auteurs  de  l'Occident  romain  est  incontestable;  mais,  pour  l'expli- 
quer, il  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  que  ces  écrivains  avaient 
tous  lu  et  relu  les  œuvres  du  Platonicien  de  iNIadaure,  comme 
l'appelle  Sidoine  Apollinaire-;  il  suffît  de  se  rappeler  que  l'Afrique 
avait    formé   des    professeurs   de    ihélorique   qui   se    réclamaient 


1.  Voyez  la  corrcspomlatico  de  Siilulne  Apollinaire,  et  les  reiiseitriieiiu'iils  qu'en 
lire  M.  Roger,  L'enseiijneincnl  des  leltres  classii/ucs  d'Ausone  à  Alcuin.  p.  65  et  siii> . 
M.  Roger  montre  bien  (|u'il  m-  faut  pas  accorder  foi  à  toutes  les  assertions  île  cet 
auteur,  mais  il  demeun;  accpiis  que  sous  les  eiagéralions  de  Sidoine  .VpoUinaire  il  y 
a  des  faits  réels  et  sérieux. 

2.  Voy.  Sid.,  ep.,  l.\,  i3,  3  (p.  i03,  6). 
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d'Apulée  et  qui,  en   se  répandant  en   Italie  et  en  Gaule,  avaient 
préconisé  la  manière  et  les  procédés  de  leur  maître'. 

Comme  la  nouvelle  sophistique  dont  elle  dérive",  la  rhétorique 
d'Apulée  et  de  ses  imitateurs'croyait  avoir  perfeclionné  en  les 
raffinant  les  moyens  de  donner  au  style  toutes  les  qualités  aux- 
quelles peut  atteindre  un  habile  artisan  de  mots.  Peu  importait 
le  sujet  traité.  Tandis  qu'Apulée,  il  faut  le  reconnaître,  avait  su 
varier  son  style  en  variant  ses  sujets^,  ses  successeurs  et  ses  imi- 
tateurs ne  lui  ont  emprunté  que  les  procédés  généraux  qu'il  a  mis 
en  œuvre,  soit  dans  le  choix  et  l'arrangement  des  mots,  soit  dans 
l'emploi  des  figures.  Il  en  résulte  qu'on  peut,  sans  risquer  de 
brouiller  les  idées,  étudier  le  style  d'Avitus  à  la  fois  dans  ses 
poèmes  et  dans  ses  œuvres  en  prose.  De  même  que  la  syntaxe  de 
la  prose  avait  depuis  longtemps  absorbé  celle  des  vers,  de  même 
le  style  poétique  n'avait  plus  d'autres  lois  que  celles  dont  la  prose 
subissait  la  tyrannie.  En  vain  peut-on  dire  que  dans  certains  de 
ses  poèmes  Avitus  a  échappé  aux  défauts  qui  nous  choquent  dans 
sa  prose.  Cet  éloge  ne  s'applique  qu'aux  idées  et  non  pas  à  la 
forme.  Ainsi  l'esquisse  qu'il  a  tracée  du  personnage  de  Satan, 
l'analyse  qu'il  a  faite  des  sentiments  d'Adam  et  Eve  chassés  du 
paradis  terrestre,  etc.  n'empêchent  pas  qu'on  ait  à  le  reprendre  à 
chaque  instant  d'avoir,  dans  ses  vers  comme  dans  sa  prose,  pro- 

1.  Sous  le  titre  de  Studien  zn  Apulelus  and  seincn  Nachahrnern,  C.  Weyman  a 
publié  une  notice  communiquée  à  l'Académie  de  Munich  (classe  de  philologie  et 
d'histoire,  i8g3,t.  II,  p.  32 1),  dont  le  titre  promet  plus  que  ne  tient  la  dissertation 
elle-même  :  sans  doute  l'inlluence  d'Apulée  sur  Tertullien,  sur  Julius  Valerius  et 
sur  Zenon  y  est  prouvée  par  la  comparaison  de  certains  textes,  mais  on  regrette  que 
l'auteur  n'ait  pas  poussé  plus  loin  ses  investigations,  ni  qu'il  n'ait  pas  songé  à  étudier 
d'autres  auteurs.  Dans  sa  dissertation  sur  la  langue  de  Claudicn  Mamcrt,  A.  Engel- 
brccht  (p.  438  et  suiv.)  a  montré  en  Claudien  Mamert  un  imitateur  conscient 
d'Apulée,  et  ce  travail  aurait  dû  servir  de  modèle  à  des  recherches  du  même  genre 
sur  d'autres  écrivains.  M.  Engclbrecht  laissait  même  entendre  (p,  435)  que  l'étude 
de  Sidoine  Apollinaire  montr(!rait  que  cet  auteur  doit  plus  à  Apulée  qu'à  Pline  le 
Jeune  et  à  Symmaque.  Sans  doute,  il  v  a  dans  la  manière  de  Sidoine  Apollinaire 
beaucoup  de  traits  qui  rappellent  Apulée,  mais  le  connaissait-il  directement,  l'avait-il 
lu  P  J'en  doute,  quand  je  vois  qu'écrivant  à  Claudien  Mamert  (cp.,  IV,  3)  il  se  plaint 
de  ne  pouvoir  égaler  ce  qu'il  appelle  Fronlonianae  (jraailalis  aiil  pondcris  Apidciani 
fulmen.  Il  me  paraît  impossible  d'accorder  ce  jugement  avec  la  connaissance  directe 
du  stylo  d'x\.puléc  considéré  dans  n'importe  laquelle  de  ses  œuvres.  \  oilà  pourquoi 
je  crois  qu'il  faut  entendre  l'influence  d'Apulée  dans  le  sens  que  j'indique  ci-dessus. 

2.  Voy.  Ed.  Norden,  die  Anlike  Kunlsprosa,  p.  693  suiv. 

3.  Il  sait  même  prendre  un  ton  dilTérent  selon  les  différents  personnages  qu'il 
fait  parler,  et  choisir  pour  chacun  de  ses  tableaux  ou  de  ses  récits  des  couleurs 
diverses.  Voy.  Norden,  ouv.  cilé,  p.  6o5,  n.  2. 
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digue  les  traits  de  mauvais  goût  cl  les  artifices  de  style  dans  les- 
quels ses  maîtres  lui  avaient  appris  à  voir  des  beautés. 


§  I.  Imitations. 

379.  —  T. es  rhéteurs  prescrivaient  à  leurs  élèves  la  lecture  des 
bons  autours;  ils  leur  reconiniandaicnt  d'en  faire  des  extraits,  qui 
devaient  être  appris  par  cœur,  et  cette  habitude,  contractée  à 
l'école,  était  si  impérieuse  qu'elle  s'imposait  à  tous  ceux  qui 
plus  tard  se  piquaient  d'écrire,  aux  plus  distingués  comme  aux 
plus  médiocres'.  En  préconisant  cet  exercice,  les  professeurs  de 
rhétorique  n'avaient,  au  début,  d'autre  préoccupation  que  de 
proposer  aux  jeunes  gens  de  bons  modèles  de  style,  de  qui  ils 
devaient  apprendre  l'abondance  oratoire,  l'art  de  varier  les  méta- 
phores et  d'arranger  les  mots  dans  la  phrase-.  Mais  cet  enseigne- 
ment, qui  n'était  pas  mauvais  en  soi,  quand  il  était  donné  à  de 
jeunes  talents  qui  s'essayaient  moins  à  copier  des  modèles  qu'à 
les  égaler  ou  aies  surpasser,  devait  avoir  des  résultats  déplorables,  à 
mesure  que  le  génie  se  faisait  plus  rare  et  que  l'originalité  devenait 
l'exception.  Aussi  voyons-nous  se  multiplier,  dans  les  derniers 
temps  de  la  littérature  latine,  des  ouvrages  dont  le  seul  mérite,  si 
c'en  est  un,  consiste  dans  l'ingéniosité  avec  laquelle  les  auteurs 
emboîtent  ou  enchâssent  les  unes  dans  les  autres  des  pièces  de 
rapport  empruntées  à  un  même  écrivain  ou  aux  écrivains  les  plus 
différents.  Ceux  mêmes  qui,  à  proprement  parler,  ne  composent 
pas  de  centons,  ne  dédaignent  pas  de  s'exercer  parfois  à  un  véri- 
table travail  de  marqueterie.  Les  livres  que  l'on  pille  le  plus  sont 
naturellement  ceux  des  poètes  et  surtout  ceux  de  Virgile,  qui, 
comme  Homère  chez  les  Grecs,  était  chez  les  Romains  à  la  base  de 
tout  l'enseignement.  Comme  on  l'avait  appris  par  cœur,  on  n'avait 


1.  Cicéron  ne  lisnit  pas  soulcmoiit  les  oraliMirs  citticines  pour  son  plaisir  et  pour 
son  profit,  il  avait  assez  pratiqué  los  vieux  poètes  I\omaiiis  pour  les  citer  à  l'occasion. 
Quintilien,  qui  rappelle  ce  tlélail,  ajoute  (I,  8,  lo)  que  c'était  aussi  l'Iiahiluile  des 
plus  grands  orateurs.  Pendant  l'éruption  du  Vésuve,  qiii  devait  coûter  la  vie  à  son 
oncle,  Pline  le  Jeune  faisait  des  extraits  de  Tite-Live,  cf.  Plin.,  ep..  VI,  ao,  5  : 
«  Dubito  constantiam  uocarc  an  imprudentiani  debeam  ;  agebain  enim  duodeuice- 
simum  annum  :  posco  librum  Tili  Liui,  et  quasi  per  otiuin  lego  alque  etiani,  ut 
coeperam,  excerpo.  » 

2.  Quintilien,  insl.  or  ,  X,  a,  i  :  «  Ex  bis...  lectione  dignis  auctoribus  et  uerho- 
rum  sumenda  copia  est,  et  uarielas  figurarum  et  coinpoiiendi  ralio.  » 
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pas  trop  de  peine  à  en  coudre  les  lambeaux  les  uns  aux  autres; 
mais  cela  ne  suffisait  pas;  on  appelait  à  son  aide  Lucain  et  Stace, 
et  parmi  les  contemporains  ceux  que  l'admiration  du  jour  égalait 
aux  plus  grands  d'entre  les  anciens. 

380.  —  Voilà  un  fait  qui  ne  peut  être  contesté.  Mais,  s'il  est 
vrai  qu'à  l'époque  de  la  décadence  surtout,  la  manie  de  l'imita- 
tion était  devenue  épidémique,  il  y  aurait  quelque  exagération  et 
même  quelque  injustice  à  affirmer  que  tous  les  auteurs  sans  excep- 
tion en  étaient  également  atteints  et  surtout  à  prétendre  retrouver 
à  chaque  instant  dans  leurs  œuvres  la  trace  d'emprunts  directs  ou 
de  réminiscences.  Or,  c'est  ce  qu'on  a  fait'. 

Ainsi,  pour  Avitus,  R.  Peiper  a  consacré  douze  colonnes  d'un 
volume  in-quarto  à  l'énumération  des  passages  où,  dans  ses  vers 
seulement,  notre  auteur  aurait  imité  principalement  Virgile  et 
Sidoine  Apollinaire,  sans  parler  d'Horace,  d'Ovide,  de  Lucain,  de 
Claudien,  etc.  Il  me  faudrait  tout  un  chapitre  pour  discuter  toutes 
les  indications  du  savant  critique,  mais,  tout  en  me  défendant 
d'entrer  ici  dans  des  développements  excessifs,  je  puis  bien  faire 
remarquer  qu'on  pourrait  efl'acer  presque  la  moitié  des  passages 
cités'.  Les  uns  n'offrent  avec  les  vers  correspondants  de  Virgile 

I.  C'est  une  conséquence  outrée  de  la  doctrine  qui  ne  veut  voir  dans  la  littéra- 
ture latine  qu'une  littérature  d'emprunt  ou  d'imitation.  Après  avoir  imité  les  Grecs, 
les  Romains  se  seraient  imités  eux-mêmes.  Voy.  M.  Hertz,  Hermès,  t.  VIII,  p.  261 
suiv.  Cette  opinion  a  donné  naissance  à  une  foule  de  monographies  et  de  disserta- 
tions sur  l'imitation  en  latin.  E.  Wœlfilin,  ALG,  t.  XII,  p.  ii/i  suiv.,  me  paraît 
avoir  très  finement  remis  les  choses  au  point. 

3.  Par  exemple,  i,  m,  per/iièen<  (sous  prétexte  que  Virgile  emploie  fréquemment 
ce  verbe);  I,  i5i  ;  uerberat...  mires  (parce  que  Virgile,  Aen.,  V,  877  a  écrit  iierberal 
aurfts)  ;  I,  172  :  iiiuite  concordi  studio  ne  rappelle  que  d'assez  loin  Sid.,  C,  XI,  i3i  : 
féliciter  aeuiim  ducite  concordes  ;  I,  198  est  lociis  est  rapproché  de  Virgile,  Aen.,  III, 
i63  :  est  locus;  mais  c'est  une  coïncidence  fortuite  ;  quant  aux  vers  de  Sidoine  Apol- 
linaire (C,  II,  407  suiv.),  qu'on  rapproche  de  l'ensemble  du  passage,  je  ne  vois  vrai- 
ment pas  en  quoi  Avitus  les  a  imités  ;  de  même  le  vers,  I,  202  :  «  Certior  adcrescit 
conlatis  uullibus  horror  »  peut-il  être  considéré  comme  imité,  et  de  Sid.,  C,  II, 
245  :  «  Gens  animis  membrisque  minax,  ita  uultibus  ipsis  |  infantum  suus  horror 
inest  »  et  de  Prud.,  Psych.,  28  :  «  Conlatis  uiribus  ?  »  L'expression  «  quaesila  morte 
resurgit  »  (I,  3^1)  n'est-elle  pas  indépendante  de  Sid.,  C.,  IX,  323  :  «Que  Phoenix 
iuuencscit  occidendo  .•*  «  Le  rapport  qu'on  veiit  établir  entre  II,  267  :  «  Nigris 
campos  pcrfundil  barenis  «  et  Virg.,  G  ,  IV,  291  ;  «  Et  uiridem  Aegyptum  nigra 
fecundat  barena  »  n'est-il  pas  un  peu  forcé  ?  Pourquoi  rapprocher  I,  274  :  «  Gra- 
mina  nota  uidet...  pastor  »  de  Virg.,  Aen.,  XII,  4i5:  «  Non  illa  feris  incognita 
capris  |  gramina  .^  »  Enfin  qu'y  a-t^il  de  commun  entre  I,  3i8:  «  Non  immensa 
loquor  »  et  Sid.,  C,  F,  198:  k  Parua  loquor  ))  ;  etc.,  etc.  Le  travail  que  je  viens 
de  faire  sur  le  premier  des  poèmes  d'Avilus  pourrait  être  poursuivi  à  propos  des 
cinq  autres  et  conduirait  aux  mêmes  résultats. 
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OU  ilo  Siiloiiic  A|)()llln;iiro  f|uc  des  niialoirlos  plus  ou  moins  loin- 
taines, les  autres  présentent  de  simples  rencontres  d'expiessions, 
sans  qu'on  puisse  dire  que  ce  sont  des  réminiscences,  encore 
moins  des  emprunts  conscients.  Cependant  on  rencontre  assez 
souvent  : 

a)  Soit  des  expressions  toutes  faites,  véritables  formules  que  le 
mouvement  môme  de  la  pensée  faisait  surgir  sans  efl'ort  dans  la 
mémoii'e  d'un  poète  tout  pénétré  de  Virgile', 

Kx.  :  I,  3/t  (cf.  \l,  \!\)  :  «  Praepelibus...  pinnis  »  (cf.  Virg.  Aen., 
III,  301  ;  VI,  1."));  —  I,  9Ô  :  «  DiipUcalo  papille  »  (cf.  ^  irg.,  Aen.,  XII, 
\P-~)  ;  —  II,  202  :  «  Haec  effata  »  (^vL  Nirg.,  Aen.,  IV,  499  ;  V,  653); 
—  III,  i:>.3  :  «  Sinuosa  uoluinina  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  XI,  753);  —  III, 
i85  :  «  Liiior  edax  »  (cf.  Ov.,  Rem.  ani.,  389  ;  Luc.,  Pli.,  I,  288)  ;  — 
III,  335  :  «  Non  oui  uel  cenlum  linguae  ne\  ferrea  uox  est  »  (cf.  Virg., 
G.,  II,  /43  ;  Aen.,  VI,  Gao  ;  Sedul.,  c.  pasch.,  82)  ;  —  IV,  12  :  «  Ingén- 
ies animes  »  (cf.  Virg.,  G.,  III,  207  ;  IV,  83)  ;  —  IV,  2i4  :  «  Aéra  per 
Uquidiim  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VI,  202)  ;  —  IV,  283  :  «  Leuibus  secal  aéra 
pinnis  y>  (cf.  Virg.,  G.,  I,  ZioG)  ;  —  IV,  5G5  :  «  Pelit  aéra  pinnis  »  (cf. 
Virg.,  Aen.,  XI,  272);  —  IV,  473  :  «  Morlalibus  aegris  »  (cf.  Virg., 
Aen.,  II,  268;  X,  274);  —  IV,  542  :  «  Ventosa  per  aequora  »  (cf.  Virg., 
Aèn.,  VI,  335);  — V,  76  :  «  Aelernum  »  (cf.  Virg.,  G.,  II,  4oo  ;  Aen., 
VI,  4oi)  ;  —  V,  i32  :  «  Fluuioram  rex  »  (cf.  Virg.,  G.,  I,  482)  ;  —  V, 
4 16  :  «  Vohienda  dies  »  (cf.  Virg.,.4cn.,  IX,  7)  ;  —  V,  423  :  «  Sequilar... 
cèlera  pubes  »  (cf.  Vii'g.,  Aen.,  V,  -4);  —  ^,  443  :  «  Gelidi...  roris  » 
(cf.  Virg.,  G.,  II,  202);  —  V,  53o  :  «  Paluereas...  nubes  »  (cf.  ^'irg., 
Aen.,  VIII,  593);  —  V,  547  •  '^  ^  lerqne  quaterque  beali  »  (cf.  Virg., 
Aen.,  I,  94)  ;  —  V,  6o4  :  «  Praecipilare  moras  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VIII, 
443  ;  XII,  699)  ;  —  V,  644  :  «  Inuaduntque  uiam  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VI, 
30);  — \l,  12  :  «  Leues praeuerlens  niotibus  auras  »  (cf.  ^irg.,  Aen., 
VIII,  807  :  «  Cursuque  peduin  praeiierlere  uentos  »)  ;  —  VI,  72  : 
«  Spemque  melumque  inler  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  I,  218);  —  \  I,  ^~o  : 
«  Picei...  iiolamina  fami  »  (cf.  Ov.,  Mel.,  XIII,  Ooi)  ;  —  \  I,  •')02  : 
«  Persolaere  grales  »  (cf.  ^  irg.,  Aen.,   I,  Goo;  II,  537)  ;  etc. 

b)  Soit  des  adaptations  nouvelles  d'expressions  anciennes  propres 
à  Virgile  ou  aux  autres  poètes,  ex.  : 

I,  70  :  «  Accipiat  rerlos  in  raelam  tnUere  millus  »  (cf.  Ov.,  Met.,  I,  80  : 

I.  11  l'est  à  tel  point  que  dans  le  vers  ^  I,  37.")  :  «  Ile  oit  et  nostris  liaoc  iam  iimn- 
data  referle  »  il  a  soudé  deux  fragments  de  \  irgilc,  Aen.,  \I,  a4  :  «  Ite  oit  ».  cl 
Aen.,  \  II,  267  ;  «  ^'os  contra  régi  mea  nunc  mandata  rejerte.  »  Comparez  W,  5i3  : 
«  Mille  nncendi  ailes  stiinuUs  inllammat  amaris  »  avec  Virg.,  Aen.,  Nil,  338:  «  Mille 
nocendi  arles  »  et  Aen.,  \l,  337:  «  Slimulisfpie  agilabal  amaris.  »  Mais  chez  lui  il 
n'y  a  point  de  tentons. 
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«  lussit  et  erectos  ad  sidéra  follere  uultus  »)  ;  —  I,  i3o  :  «  Surgit  et  erec- 
lïsfirmat  uestigia  planlis  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  III,  609  :  «  Trunca  manu 
pinus  régit  et  uestigia  fir mat  »  ;  Sid.,  C,  XI,  Z|6  :  «  Firmantque  pedum 
uestigia  pinnis  »)  ;  —  I,  2i3  :  «  Lncus  inaccessa  cunctis  raortalibus  arce  » 
(cf.  Virg.,  Aen.,  \l\,  11  :  «  Inaccessos..,  lucos  »  ;  Plin.,  pan.,  49,  3  : 
«  Inaccessa  arx  »)  ;  —  II,  228  :  «  Vt  tandem  uictae  grauior  sententia 
sedit  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  XI,  55 1  :  «  Orania  secum  |  uersanti  subito  uix 
haec  sententia  sedit  »)  ;  —  II,  237  :  «  Coniugis  ampîexus  atque  oscula 
casla  petebat  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VIII,  610  :  «  Dixit  et  amplexas  nati 
CyiheveA  petiuit  y>  ;  Culex,  293  :  «  Oscula  cara petens  »)  ;  —  III,  3o5  : 
«  Credunt  expetio  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  XI,  283  :  «  Experto  crédite  »)  ;  —  III, 
35-  :  «  Cunctas  percurri  carminé  causas  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VI,  627  : 
«  Omnia  poenaru m  percurr^ré"  nomina  possim  »)  ;  •  —  V,  385  :  «  Caelum 
cura  pingitur  astris  »  (cf.  Sen.,  Med.,  3 10  :  «  S/e//tsque  quibus  pingitur 
aether  »)  ;  —  ^^  Z|6i  :  «  Inlabente  Deo  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  A'III,  89  : 
ce  Pater...  aniniis  inlabere  nostris  »)  ;  — \l,  273  :  «  Gum  médium 
Christus  sese...  offert  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VII,  536  :  «  Dum  paci  médium 
se  offert  y>)  ;  — \\,  Sa/i  :  «  Tantane  te  nostri  tenuere  obliuia  segneni  ?  » 
(cf.  Ov.,  Trist.,  I,  8,  II  :  «  Tantane  te  fallax  cepere  obliuia  nostri?  ») 
—  VI,  434  :  «  Animus...  adulter  »  (cf.  Ov.,  am.,  III,  4,  5  :  «  Adultéra 
mens  est  »)  ;  etc.  ^  ; 

c)  Soit  enfin  un  certain  nombre  de  passages  où  l'imitation  est 
relevée  d'une  pointe  d'ingéniosité  ou  d'esprit,  ex.  : 

I,  175  :  «  Progenieni  sine  jîde  dedi  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  I,  279  : 
«  Imperium  sine  fine  dedi  »)  ;  —  I,  279  :  «  Sparsascpie  recolligil  undas  » 
(cf.  Luc,  Ph.,  I,  157  :  «  Sparsosque  recolligit  ignés  »)  ;  —  II,  24i  : 
«  Pomum  exitiale  »  (cf.  Airg.,  Aen.,  II,  3i  :  «  Donum  exitiale  »)  ;  —  II, 
890  :  «  Diriguere  genae  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VII,  447  •  '•'-  Deriguere 
oculi  »)  ;  —  III,  i5  :  «  Solatur...  ruborem  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  X,  191  : 
«  Solatur...  amorem  »)  ;  —  III,  3o  :  «  Luce perosa  »  (cf.  Virg.,  Aen.,  VI, 
435  :  «  Lucemque  perosi  »)  ;  —  III,  339  ■'  *  Q^'^  uoluunt  saecula  fluc- 
tus  »  (cf.  Airg.,  G.,  II,  295  :  «  Aesculus...  raulta  uirum  uoluens 
durando  saecula  uincit  »)  ;  —  IV,  876  :  «  lamque  uenit  finis  ;  lentum 
est  hoc  dicei'e,  uenit  »  (cf.  Sen.,  Herc,  648  :  «  Lentum  est  dabit  ;  dat  ! 
hoc  quoque  est  lentum,  dédit!  »)  ;  —  W,  621  :  «  Vix  tribus  exactis 
caeli  iam  partibu.s  ibat  »  (cf.  Virg.,  G.,  III,  190  :  «  Ac  tribus  exactis 
ubi  quarta  accesserit  aetas  »)  ;  —  V,  107  :  «  Hortatu  solatur  amaros  » 
(cf.  Virg.,   Aen.,   X,  191  :  «  Et  maestum  musa  solatur  amorem   »)  ;   — 

1.  Au  vers  A  ,  2  :  ((  Tcrram  inter  fluctus  aperit  »,  il  introduit  d'une  manière 
inattendue  et  quil  croit  piquante  ini  héniisticlie  de  Virgile,  Aen.,  I,  107. 

2.  Comparez  encore  I,  176  (Virg.,  Aen.,  VIII,  2G9)  ;  II,  ^i  (Virg.,  Aen.,  IV, 
5o2);  III,  335  (Virg.,  G.,  II,  l\i;  Aen.,  VI,  025);  IV,  588  :  «  Desuetum...  solein  » 
(cf.  Ov.,  Met.,  V,  5o3  :  «  Desuetaquc  sidéra  ccrno  »)  ;  etc. 
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V,  108  :  «  Siiilimillile  corda  timori  »  (cf.  ^  irg.,  Aen.,  W ,  !\\!\  :  «  Cogi- 
tur...  animos  submiltiTc  aiiiori  »)  ;  —  V,  119  :  «  Praelerlilis  ubere  terra» 
(cf.  Virg.,  G.,  11,  18;")  :  «  Ferlilis  u6ere  campus  »)  ;  —  \,  /170  :  «  Sine 
moreferox  »  (cf.  Nirg.,  Aen.,  \,  C)Ç)'\  :  «  Teinpesias  sine  more  furit  »)  ; 
—  VI,  80  :  «  A  me  prin(ij)iuin,  tibi  pcMMienit  »  (cf.  \  ii'g.,  Erl.,  8,  1  i  : 
«  A  te  principiiim,  til)i  desinel  »)  ;  —  \  1,  i.H5  :  «  Si  non  adqairil  enndo  » 
(cf.  Nirg.,  Arn.,  l\ ,  i-')  :  «  Niresqiie  adqairil  eundo  »)  ;  —  \'I,  .M>-y  : 
«  ()uo  aergat  pondéra  inenlis  »  (cf.  N'irg.,  Aen.,  XII,  737  :  «  Vergat  quo 
pondère  letiuu  »)  ;  etc. 

381.  —  Quelle  que  soit  la  pari  qui  revient  à  Virgile  et  à  quelques 
autres  poètes  anciens  clans  la  formation  du  style  poétique  de  saint 
Avit  ' ,  il  ne  faut  pas  oublier  l'action  que  Sidoine  Apollinaire  a  exercée 


I.  Voici  les  mois  et  les  sons  que  dans  ses  poèmes  Avitus  a  empruntés  aux  poètes, 
ses  prédécesseurs  : 

A.  Vocabulaire,  a)  Substantifs:  aeuiim  (Virg.,  Hor.,  Ov.,etc.),  III,  iSg  ;  —  bUn- 
men  (Lucr.,  Virg.,  Ov.),  IV,  ii5  ;  3v^0  ;  —  crisla  (Virg.,  Claud.,  Sid.),  II,  409  ;  — 
diluuium  (Virg.,  Ov.,  etc.),  IV,  139  ;  166;  3/io  ;  36i  ;  etc.  ;  —  eloquium  (Virg.,  Hor., 
Juven.,  Ennod.),  «  langage,  style  »,  V,  6  ;  VI,  38o;  —  feritas  (Virg.,  Ov.,  etc.),  III, 
234  ;  — fonies  (Lucr.,  Virg.,  Sid.),  I,  308  ;  —  horlalus  (Ov.),  V,  107  ;  —  imjlu- 
M/cs(Virg.,  Hor.,  Paul.  Nol.,  etc.),  II,  263  ;  —  iiigales  (Virg.,  Claud.,  etc.),  V, 
5d3  ;  617;  696;  —  îetum  (Virg.,  Ov.,  Stace,  etc.),  II,  307  ;  —  manjo  (Ov., 
Phaed.,  Stace,  etc.),  V,  OSq  ;  —  massa  (Virg.,  Ov.,etc.),  I,  79,  io3  ;  IIF,  303  ;  IV, 
127  ;  3i5;  VI,  357  ;  —  inoderamen(0\.,  Ennod.),  V,  ^7  ;  —  obiectiis  (Lucr.,  ^irg., 
Ennod.),  V,  539;  —  omnipotens  (Virg.,  Prud.,  Prosp.),  V,  1^7;  — peîn(jiis(\  irg., 
Sen.,  Ennod.),  V,  i3;  —  querella  (Lucr.,  Virg.,  Ov.,  etc.),  VI,  G4o  ;  —  rotatus 
(Stace,  Aus.,  Claud.,  etc.),  V,  379;  VI,  129;  — scrobis  (Virg.,  Ov.,  Luc,  etc.), 
VI,  3ii  ;  —  seinihomo  (Virg.,  Ov.,  Sedul.,  etc.),  IV,  99;  — senecta  (Virg.,  Ov., 
etc.),  I,  244  (en  parlant  du  phénix);  —  so/ame/i  (Virg.,  Val.-Flacc,  Ennod.),  X, 
320  ;  —  suboles  (Virg.,  Ov.,  etc.),  très  fréquent;  —  stisurrus  (Virg.,  Prop.,  Hor., 
Calp.,  etc.),  I,  248;  H,  3o4,  254;  —  te  me  ra  tor  (SlaiCc),  I,  319. 

b)  Adjectifs  :  astrUjer  (Stace,  Claud.,  Ennod.),  ],  325  ;  —  centenus  (Virg.,  Pers., 
Stace),  V,  36i  ;  —  cupressifer  (Ov.),  IV,  5i8  ;  —dis  (Ter.,  Tib.,  Sen.,  Stace,  etc.), 
V,  63  ;  —  duclilis  (Mart.,  epigr.,  \II,  3i,  2),  VI,  37  ;  —  enodis  (Virg.,  Ov.,  Ennod.), 
I,  395;  —  eoiis  (Virg.,  Luc,  Val.-Flacc,  etc.),  IV,  033;  V,  433;  —  flainintijcr 
(Luc,  Val.  Fiacc,  Ennod.),  VI,  406;  —  fulgidus  (Lucr.,  Claud.),  IV,  646; 
\  ,  3i6;  —  ignitus  (Prud.),  IV,  180,  3i5  ;  —  indigos  (Virg.),  II,  a88  ;  —  indigus 
(Lucr.,  Virg.,  Luc),  II,  i5  ;  —  inpubis  (Hor.,  Ov.,  etc.),  VI,  6o3  ;  —  inriguus 
(Virg.,  Tib.,  Ennod.),  IV,  65  ;  —  intérims  (Ov.,  Sil.).  VI,  364  ;  —  iugis  (Plaut., 
Hor.,  Rutil.,  Ennod.),  I,  324;  —  iuH<'na//s  (Virg.  ap.  Cliaris.),  VI,  5io;  —  l.atius 
(Ov.),  I,  362  ;  —  legifer  (Mrg.,  Ov.,  Sitl.),  Il,  295  ;  ^  ,  67  ;  37a  ;  —  luctijicus 
(Cic.   poet.,  Virg.,   etc.),  V,   710;    —   luteus  (Hor.,    Ov.,  Mari.,   elc),  V,   a88  ; 

—  muUimodiis  (Lucr.,  Paul. -Sol.,  Prud),  V,  646;  —  idnibosus  (Virg.,  Ov.). 
V,   187  ;  —  omnipotens  (Virg.,  Prud.),  I,  i48  ;  —  pacij'er  (Virg.,   Ov.),  IV,  58i  ; 

—  pendulus  (Hor.,  Ov.),  V,  i65;  —  praediirus  (Virg.,  etc.),  IV,  3a4  ;  —  prae- 
pingiiis  (Virg.,  Aus.),  IV,  596  ;  — primaetins  (Virg.),  Il,  4o5  ;  —  pudibundiis  (Virg  , 
Hor.,  clc),  H,  33  ;  VI,  47.4  ;  —  reparabUis  (Ov.,  Aus.),  V,  3i8;  —  sahitifer  (p\.y 
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sur  la  littérature  de  son  temps.  Plus  que  tout  autre,  notre  auteur 


Stace,  Prud.,  Ennod.),  IV,  2a5  ;  —  sequax  (Virg.,  Prop.,  Sid.,  Ennod.),  I,  76  ; 
VI,  6ia. 

C)  Verbes,  a).  Verbes  dérives:  angustare  (Lucain,  Stace,  Claud.,  Ennod.),  III,  2o4  ; 

—  asperare  (Wirg.,  Stace,  Sid.  [as/)ro<us]),  II,  laS;  —  cliiere  ÇSen.,  Ans.,  Prud., 
Ennod.),  II,  96  ;  —  dotare (Virg.,  Ov.,  Claud.,  Ennod.),  I,  326  ;  — fecundare (Virg. , 
Claud.,  Paul.-NoL,  Prud.,  Ennod.),  VI,  60  ;  — feruescere  (Lucr. ,  Sen.),  V,  87  ;  — 
fuscare  (Ov.,  Lucain,  Val.-Flacc.,  Sid.,  Ennod.,  Fortunat.),  I,  197  ;  —  lentare 
(Virg.,  Sil.,  Stace,  Sid.,  Ennod.),  VI,  418  ;  —  leiiare  (Virg.,  Luc,  etc.),  IV,  286  ; 
596  ;  V,  68/4  ;  —  lilare(Vrop.,  Ov.,  Sen.,  Ennod.),  IV,  ijoo  ;  —  rnicare  (Virg.,  etc.), 
I,  254  ;  —  operari  (Virg.,  Hor.,  Ov.,  Ennod  .),  IV,  827  ;  — palescere  (Lucr.,  Virg., 
Ennod.),  III,  11;  —  sorbere  (Plaut.,  Lucr.,   Juven.,    Mart.,   Ennod.),   VI,   821; 

—  sordescere  (Hor.,  Paul.  Petr.,  Ennod.),  III,  898  ;  —  turpnre  (Enn.,  Virg.,  Hor., 
Stace),  VI,  5/1  ;  —  uibrare  (Ov.,  Stace,  Claud.,  etc.),  IV,  166  ;  V,  207. 

P)  Composés.  AdsiiereQloT.,  Ennod.),  III,  lo  ;  —  colludere  (Virg.,  Hor.),  VI,  588; 

—  dijfibidare  (Stace,  Sid.),  IV,  886;  —   innectere  (Virg.,  Ov.),  II,  8/1  ;  IV,  577; 

—  persentire  (Virg.),  III,  il\S  ;  —  peruolare  (Ov.,  Juven.),  II,  188  ;  —  repurgare 
(Ov.),  IV,  [^8  ;  —  subdere  (Tib.),  V,  i52  ;  —  superenatare  (Luc),  IV,  2^0. 

B.  Changements  de  sens.  a).  Substantifs.  Aeslus  (Lucr.,  Virg.,  Ov.),  III,  li;  — 
ahieiis,  i.-e.  yZuuius  (Virg.),  I,  266; — oxis,'\.-e.  cae/wAn (Virg.,  Ennod.),  III,  i  (cf.  III, 
208  ;  IV,  520)  ;  «  zone,  région  »,  I,  196  (cf.  I,  198)  ;  —  bella,  i.-e.  proelia  (Virg., 
Claud.),  V,  879;  —  calamiis,  «  fliUe  »  (Virg.,  etc.),  VI,  3  ;  — caniinus,  «  fournaise  » 
(Virg.,  Ennod.),  III,  64  ;  —  censns,  «  richesse  »  (Hor.,  Ennod.),  IH,  872  ;  —  crista, 
«  crête,  sommet  m,  VI,  287  ;  —  diadema,  «  couronne  »,  I,  267  (cf.  Ennod.);  —  discri- 
men,  {.-perieulum,  «  danger  »  (Virg.,  Stace,  etc.),  passim  ;  — «  expérience  »,  111,89;  — 
examen,  «pesée,  examen  »  (Ov.,  etc.),  III,  287;  — Jlatus,  «  souffle»  (Virg.),  V,  168  ; 
497  ;  «  respiration  »  (Virg.,  Ennod.),  I,  86  ;  io5  ;  1 25  ;  — funus,  «  cortège  funèbre  » 
(Virg.,  etc.),  III,  262;  «  mort  »  (Virg.,  etc.),  lïl,  882  ;  i88  ;  «  cadavre  »  (Virg., 
etc.),  VI,  2^9  :  quod  credebatur  seruandum  poscere  funu.'i  (cf.  IV,  526)  ;  —  germen, 
«  production,  fruit  »  (Claud.),  VI,  l\,  21  ;  —  lumen,  «  lumière,  éclat  »  (Ov.,  Col. 
[X,  97],  Claud.,  etc.),  V,  188;  VI,  822  ;  cf.  III,  888  ;  «  lampe,  flambeau  »  (Prop., 
Ov.,Phaed.,  etc.),  VI,  467;  486;  «  œil  n,  passim;  — nex,  i.-e.  mors  (Virg.,  etc.), 
VI,  265  ;  —  obitas,  «  trépas  »  (Virg.,  etc.),  III,  3i8;  —  olympiis,  «  le  ciel  »  (\'^irg., 
Sen.,  Fortunat.),  V,  !fî!i  ;  —  pignus.  «  gage  »  (Virg.,  Ov.,  etc.),  IV,  617  ;  VI,  168; 
«  enfant  »  (Prop.,  Ov.,  Claud.,  etc  ),  VI,  187  :  pignus  {i.-e.  natus)  ;  V,  829  ;  55i  : 
pignora(J,.-e.  liberi)  ;  I,  179  :  natorum  pi^nora  (i.-e.  filiorum  filii)  ;  — proies,  «  pro- 
géniture, enfants  »  (Virg.,  Ov.,  etc.),  II,  loi  ;  III,  882;  —  semen,  «  génération  » 
(Plaut.,  Virg.,  Son.,  etc.),  III,  i34  ;  —  te.gmen,  «  vêtement  »  (Virg.,  Ov.,  etc.), 
IH,  228  ;  899;  —  Icrtja,  «  mottes  de  terre  »  (Virg.),  III,  log  ;  — uolumen,  a  vague, 
flot  »  (Lucain,  Rutil.),  V,  689. 

b)  Adjectifs.  Gignnleus,  i.-e.  ingens  (Ov.,  Claud.), IV,  i3o  ;  VI,  358;  —  iniussus, 
i.  e.  uetitus  (Virg.),  III,  809;  —  innocuus,  «  inoffensif,  doux  »  (Ov.),  VI,  3o  ;  — 
inuisus,  «  envieux,  jaloux  »  (Virg.,  Lucain,  etc),  II,  187;  —  lacrimabilis,  i.-e.Jle- 
bilis,  «  à  plaindre  »  (Ov.),  III,  16  (en  pari.  d'Eve)  ;  —  lentus,  i.-e.  longus  (Tib..  Ov., 
Ennod.),  IV,  876  ;  —  longaeuus,  i.-e.  ((e<(/.s(Mart.),  I,  809  (cf.  I,  72)  ;  V,  455  ;  I,  178; 

—  marmoreus,  «  dur,  insensible  »,  II,  889  ;  —  medicabUis,  «  qui  guérit  »  (Val.- 
Flacc),  III,  244;  — mef/jcus  (Virg.,  Ov.,  Col.  [X,  io3]).  «  qui  guérit  »,III,  4o3  ; 

—  piimaeuus,  i.-e.  primus,   I,    210  ;  primaeui  crim'inis  auclor  (x\dam)  ;   —  rebellis. 
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en  a  subi  rinfliience.  et  clans  ses  vers  et  dans  sa  prose.  On  a  vu 
déjà,  à  propos  du  vocabulaire,  qu'Avitus  avait  emprunté  à  son 
modèle  un  nombre  assez  grand  de  mois  ou  de  sens  nouveaux.  Il 
reste  à  constater  chez  lui  les  traces  d'une  imitation  plus  impor- 
tante. 

I"  Dans  ses  poèmes,  il  s'eirorce  de  reproduire  ^/)  certaines 
expressions  ou  /»)  certains  mouvements,  ex.  : 

à)  I,  289  :  «  Cinnanui  nascnntnr,  uiuax  qiiae  rolligil  aies  »  (cf.  Sid., 
C,  II,  417  :  «  Mine  rediuiua  petit  uiciiius  rinnaina  Phoenix  »)  ;  —  I, 
263  :  «  Nilus...  ignolo  plus  nobilis  ortu  »  (cf.  Sid.,  C,  VII,  l^l^  :  «  /j/no- 
tam  plus  Nilus  note  per  ortum  »)  ;  —  II,  117  :  «  Gerailus  uocetn  clausere 
dolentis  »  (cf.  Sid.,  C,  VII,  118  :  «  Lacrimae  uoct'm  c/ausere  precan- 
tis  »)  ;  —  III,  MA  :  «  Ventris  onus  »  (cf.  Sid.,  C,  VII,  lOA);  —  VI, 
16  :  «  Ter  ternas...  sorores  »  (cf.  Sid.,  C,  XVI,  i  :  «  Ter  ternas... 
Musas  »)  ;  —  VI,  3O9  :  «  Pro  gladio  seiiiper  uerhum  »  (cf.  Sid.,  ep.,  IV, 
II,  v.  II  :  «  Et  nerbi  gladio  secare  sectas  »).  Comparez  III,  330: 
«  Quem  Manlua  misit  »,  qui  rappelle  Sid.,  C,  II,  i84  ;  IX,  21/4,  où  au 
nom  de  Virgile  est  substitué  celui  de  sa  patrie. 

h)  Le  développement  qu'on  lit  III,  227-229,  lui  a  été  inspiré  par  le 
souvenir  dune  lettre  de  Sidoine  Apollinaire,  ep.,  II,  i3,  7  (p.  37,  3o)  : 
«  3pninarent  Falerno  gemniae  capaces  inque  crystallis  calèrent 
unguenta  glacialibus,  hinc  suffita  cinnamo  ac  ture  cenatico  spargeret 
peregrinos  naribus  odores  »  ;  de  même  III,  28 1  suiv.,  il  reproduit 
certains  traits  qu'on  lit  chez  Sid.,  ep.,  I,  2,  0  (p.  3,  22)  :  «  Si  in  con- 
uiuium  nenilur...,  non  ibi  inpolitam  congeriem  liuentis  argenti  iiiensis 


«  rebelle,  révolte  »  (Ov.),  II,  271  ;  —  Hoinuleus,  i.-e.  Romaïuis  (Ov.,  Mari., 
Ennod.),  IV,  626;  —  siclereus,  i.-e.  caelestis  (Virg.,  Sil.,  etc.),  II,  27  ;  —  su- 
pernus,  i.-e.  caelestis  (0\.,  Luc,  Slacc,  etc.),  II,  igfi  ;  V,  33^;  —  iindosus.  «  qui 
ondoie  »,  III,  4 9- 

c)  Verbes,  a).  Verbes  dérivés  :  Flammare  (Virg.,  Val.-Flacc.,  Stace,  etc.),  VI, 
523  ;  —  fundare,  «  fonder,  établir  »  (Virg.,  Ov.,  etc.),  IV,  84  ;  —  lactare,  «  èlrc 
encore  à  la  mamelle,  c.-à-d.  être  tout  jeune  »  (Ans.,  Ennod.),  VI,  10;  a6  ;  IV,  10; 

—  teiiare,  «  lever,  soulever  »  (Virg.,  Hor.,  Luc),  IV,  [fi't  ;  «  élever  »,  V,  546  ; 
«  soulager  »  (Virg.,  Ov.),  V,  575  ;  «  enlever  »  ;  IV,  83  (compar.  H,  98),  VI,  iSf)  : 
leuatum  (i.-e.  editum  ad  lucem)  |  pignus;  —  lujare.  «  emprisonner  »  (^irg.,  Hor., 
Ov.),  VI,  i4o  ;  «  enchaîner  »  (Virg.),  III,  /|I2  ;  —  moechari.  «  être  dissolu  »,  VI, 
437  ;  —  nescire,  i.-e.  nolle  (Mrg.),  III,  2/15  ;  —  taxare,  «  taxer,  apprécier  »  (Scn., 
Ennod.),  1,  268;  V,  35i. 

[3)  Verbes  composés:  Adripere,  »  prendre,  saisir  »  (\irg.,  Hor.,  Ov.,  etc.),  V, 
587:  arripittnl  carpuntqtie  uiam  (cf.  V,  0^3);  —  ainbire,  «  solliciter  »  (llor.,  Ov., 
Ennod.),  VI,  576  ;  — peraf/ere,  «  poursuivre,  achever,  accomplir  »  (Ov.),  V,  i6(); 

—  perlendere  au  sens  propre  (Juvenc,  I.  270;  cf.  Fortunat.,  X,  7,  7),  II,  53  ;  — 
proseipù,  «  poursuivre,  s'attacher  à,  traiter  un  sujet  »  (Virg.,  Ov.,  Sen.),  IV,  8;  — 
rclorqucre,  «  détourner  »  (Ov.),  VI,  a3i  ;  5o3. 
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cedentibus  suspiriosus  ministeF  inponit  »  ;  comparez  IV,  87  suiv.   à 
Sid.,    C. ,    IX,    78-84    :     «    Non    hic    terrigenam    loquar    cohorlem  | 
admixto  mage  uiuidam  ueneno,  |  cui  praeter  speciern  modo  carentem  | 
angues  corporibus  uoluminosis  |  alte  squamea   crura   porrigentes  |  in 
uestigia  fauce  desinebant  ;  |  sic   formae  triplicis  procax  iuuentus  |  tel- 
lurem  pede  proterens   uoraci  |  currebat    copiliim    slupenda   gressu,  |  et 
cum  classlca   numinum  sonabant,  |  mox   contra   tonitru   resibilante,  | 
aiidebat  superos  ciere  planta  ».  On  pourrait  aussi  rapprocher  de  IV,   io4 
suiv.,  Sid.,  C,  IX,  85  suiv.  et  VI,  i5;  de  IV,  /j/ji,  Sid.,  C,  II,  243; 
de  IV,  497,  Sid.,  ep.,  VII,  g,  8  (p.  ii4,  6)  et  ep.,  I,  i,  4  (p-  2,  6);  de 

VI,  100,  Sid.,  ep.,  VII,  9,  24  (p.  117,  II);  etc. 

2°  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  ses  vers  qu'Avitus  a  subi 
l'influence  de  Sidoine  Apollinaire  ;  il  l'a  imité  aussi  dans  sa  prose. 
Entre  autres  passages  caractéristiques,  on  peut  citer  : 

P.  20,  i4  :  «  Xon  uirtule  sed  mole  reiu  coniecit  »  (cf  Sid.,  ep.,  VII, 
i4,  3  [p.  120,  20]  :  «  Si  humana  substanlia  rectius  mole  quam  mente 
censenda  est  »)  ;  — p.  20,  i6  :  «  Non  cousis  putat  rerum  magnitudinem 
constare,  sed  paginis  »  (cf.  Sid.,  ep.,  IX,  3,  i  [p.  i5i,  8]  :  «  Non  tamen 
causis  efficitur  qualibuscumque,  sed  plurimis  certis  et  necessariis  »  ; 
ep.,  IV,  3,  3  [p.  55,  8]  :  «  Curae  fuit  causam  potius  implere  quam  pagi- 
nam  »)  ;  —  p.  '6~,  17  :  «  Posthinc  in  exitia  sera  coniunctio  est  »)  ;  (cf. 
Sid.,  ep.,  IX,  I,  2  [p.  149,  8]  :  «  Quod  opusculo  prius  edito 
pi'aesentis  augmenti  sera  coniunctio  est  »)  ;  —  p.  49,  22  :  «  Dum 
me...  non  minus   honorare   quam    onerare   dignamini   »   (cf.   Sid.,   ep., 

VII,  17,  V.  i4  :  «  l^st  tibi  delatus  plus  onerosus  honor  »  ;  ep.  VII, 
9,  7  [p.  ii3,  33]  ;  Mil,  8,  3  [p.  i34,  24]  ;  IX,  2,  i  [p.  i5o,  9])  ;  — 
p.  98,  3  :  «  Injrequenlatwn  torpuit  »  (cf.  Sid.,  ep.,  IV,  10,  2  [p.  G2,  5]  : 
«  Vt  rébus  amicitia  uegetetur  (piae  uerbis  infreqnentata  iorpuerat  »)  ;  — 
p.  i5o,  i3  :  «  Clausus  est  dies  »  (cf.  Sid.,  ep.,  II,  2,  4  [p-  23,  10]  : 
«  Intra  conclaue  succensum  solidus  dies  et  haec  abundantia  lucis  incla- 
sae,  ut.. .  »)  ;  etc.  '. 


§  2.  Mélange  des  styles. 

382.  —  Toutes  ces  imitations  plus  ou  moins  indirectes  ne  con- 
tribuent pas  peu  à  donner  au  style  d'Avitus,  comme  à  celui  de 
ses  contemporains,  un  aspect  bigarré,  qui  fait  sur  le  lecteur  mo- 
derne une  impression  fâcheuse.  Mais  là  où  nous  voyons  des  dis- 
semblances choquantes  et  des  tons  heurtés,  les  lettrés  du  v*  et  du 

I.  On  trouvera  d'autres  rajjprochcments  dans  l'édilion  de  Peiper,  p.  3oo  suiv., 
mais  on  verra  qu'ils  ne  sont  pas  tous  également  probants. 
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VI*  siècles  croyaient  trouver  des  couleurs  habilement  nuancées  et 
associées.  C'est  ce  qui  nous  explique  pourquoi  ils  prennent  tant 
de  plaisir  à  d'autres  mélanges  encore.  Ils  n'ont  plus  aucun  souci 
de  la  pureté  du  latin  ;  ce  qu'il  faut  pour  exciter  leur  sensibilité 
littéraire,  c'est  une  sorte  de  ragoût  d'expressions  piquantes, 
empruntées  à  tous  les  styles  et  à  toutes  les  époques.  T^oin  d'être 
scandalisés  par  des  phrases  où  voisinent  des  archaïsmes,  des  termes 
poétiques  et  des  néologismes,  ils  se  sentent  ravis  d'admiration 
comme  devant  les  marques  d'un  talent  exceptionnel.  Ils  avouent 
entre  eux  leurs  prélércnces,  tout  en  remplaçant  les  raisons  par 
des  pointes  et  des  antithèses:  Sidoine  Apollinaire  félicite  Claudien 
Maniert  de  chercher  la  nouveauté  dans  l'archaïsme  et  de  dissi- 
muler sous  la  floraison  printanière  de  son  style  les  pointes  héris- 
sées de  ses  syllogismes*. 

On  reconnaîtra  ici  encore  l'influence  persistante  d'Apulée  et  la 
pratique  de  procédés  qu'il  avait  mis  ti  la  mode^. 

i"  Avitus,  dans  ce  qui  nous  reste  de  ses  œuvres,  ne  parait  pas 
avoir,  autant  que  d'autres,  abusé  des  termes  archaïques.  Ce  n'est 
pas  qu'on  n'en  relève  un  certain  nombre  ;  mais  la  liste  n'en  est 
pas  démesurément  longue.  La  voici ^  : 

A.   Formes  :  p.    loô,  2d  :   Circa  uesperani  (Cael.    Anr.  ;    le    noinin. 


1.  Voici  le  texte,  à  peu  près  intraduisible  en  français,  ep.,  IV,  3,  2  (p.  55,  l)  : 
«  At  quod,  Deus  magne,  quantumque  opus  illud  est,  materia  clausum,  dcclamatione 
conspicuum,  propositione  obstruclum,  disputationc  reseratum,  ctquaniquam  propter 
liamata  syllogismorum  puncta  tribulosum,  uernaiitis  tamen  eloquii  llore  moUitutn  ! 
Noua  ibi  uerba,  quia  uctusta,  quibusque  conlatus  nicrito  eliam  antiquarum  littera- 
rum  stilus  anliquaretur.  » 

2.  Qu'on  relise  le  début  des  Florida  :  «  Vt  ferme  religiosis  uiantium  moris  est, 
cum  aliqui  lucus  aut  aliqui  locus  sanctus  in  uia  oblatus  est,  uotum  postulare,  pomum 
adponere,  paulisper  adsidere  :  ita  mihi,  ingresso  sanctissimam  islam  ciuitalem, 
quamquam  oppido  festinem,  praefanda  ucnia  et  habcnda  oratio  et  inhibenda  pro- 
peratio  est  ;  m-que  enim  iustiiis  religiusam  morain  uialori  obiccerlt  aiil  ara  iloribus 
redimita  aut  spelunca  frondibus  inumbrata  aut  quercus  cornibus  onerata  aut  fagus 
pellibus  coronata,  uel  enim  colliculus  saepimino  consecratus  uel  truncus  dolamine 
ciligiatus  uel  caespes  libamine  fumigalus  uel  lapis  unguine  delibutus  ;  parua  haec 
quippe  et  quamquam  paucispcrcontantibusadorala,  lamen  ignorantibus  traiiscursa.  » 
N'y  voit-on  pas  réunis  les  éléments  les  plus  disparates,  un  mélange  singulier  d'ex- 
pressions poétiques  et  d'arcliaïsmes  associé  à  la  recberclie  des  néologismes  .'' 

3.  Ecrivant  au  rhéteur  Sapaudus,  Claudien  Mamerl  nous  indicjue  quels  étaient 
les  auteurs  anciens  qu'on  imitait  le  plus  de  son  temps  et  pour  quelles  raisons  ('d. 
Engclbrccbt,  CSEL,  t.  XI,  p.  3o5,  3o)  :  »  Naeuius  et  Plaulus  libl  ad  tUgantiain, 
Cato  ad  grauitatcm,  Varro  ad  pcriliaiu,  (îraccbiis  ad  acriinoniani,  Clirysijipus  [sans 

doute  Crispus,  c'est-à-dire  tfalluslc^  ad  disciplinant,  Froiilu  (lui  arcliaïsunt)  ad  pom- 
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uespera  est  dans  Plaut.)  ;  —  V,  5o  :  haec  (a,  hae  F-,  p)  uacuae  curae 
(Plaut.,  Ter.,  Varr.,  etc.);  —  p.  ii,  5  :  a  nemine  (Plaut.,  Tac, 
Suet.,  Justin,  etc.);  —  p.  3i,  aS  :  «  Solo  credidit  Deo  »  (Inscr., 
S.  S.  vet.,Lact.,  Juvenc,  Coiiimod.,  etc.);  —  II,  29  :  quis,  p.  qaibus 
(Plaut.,  Lucr.,  Virg.)  ;  —  111,  303  :  potis  es;  —  IV,  87  :  nuiribal 
(Virg.,  Sil.,  Sedul.)  ;  — p.  25,  i5  :  aasim.  (Plaut.,  Ter.,  Lucr.,  Cic, 
Plin.,  e/)..  Tac,  Stace,  Prud.,  Symm.,  etc.);  —  VI,  80  :  coniungier  ; 
II,  79  :  doininarier  Ç\  ivg. ,  Aen.,  ^  11,  70). 

B.  Vocabulaire,  a)  Substantifs,  p.  27,  33  :  attacta  (Varr.);  p.  33,  17  : 
quod...  alimoniae  pauperuni...  contulerit  (Varr.,  Gel!.,  Apul.,  S.  S. 
vet.,  Eccl.);  IV,  04i  :  dator  (Plâut.,  Virg.,  Arn.,  Hier.,  etc.);  p.  38, 
6;  26  :  immundilia  (Plaut.,  Col.,  Tert.)  ;  p.  45,  i3  :  mentis  intuilus 
(Varr.,  ^^llg.,  Salv.)  ;  p.  i33,  2  ;  22  :  manipuli  (Varr.);  VI,  3ii  :  mar- 
suppia,  n.  pi.  (Plaut.,  ^'arr.)  ;  p.  53,  23  :  munificentiam  (.Sali.,  Plin.); 
p.  129,  /j  (cf.  p.  i38,  35  ;  p.  i/ja,  i5)  :  in  opificio  (Varr.,  Lact.,  Aug., 
etc.);  p.  29,  i5  (cf.  p.  3o,  i4)  :  paenitado  (Pacuu.,  Hier.,  Sid.);  p.  92, 
19  :  pauperculi  (Plaut.,  Hier.,  etc.);  p.  95,  25  :  pauus  (Enn.,  Varr., 
Tert.,  etc.);  p.  1^2,  iG:  p/uscu/um  (Plaut.,  Cic,  Sid...);  p.  56,  24  (cf. 
p.  109,  7)  :  primalus  (Varr.,  Tert.,  Aug.);  p.  21,  25;  p.  24,  2;  p.  81, 
12  :  prosapia  (Plaut.,  Sali.,  cf.  Quint.,  I,  6,  4o)  ;  p.  129,  i5  (IV,  4o8)  : 
spectamen  (Plaut.,  Apul.,  Claud.-Mamert.)  ;  1,  100  (cf.  io5,  127,  247): 
spirarnina  (Enn.,  Lucr.,  Arn.,  Sedul.,  Claud.,  etc.);  p.  19,  25  (p.  24, 
4)  :  Iradux  ÇCàto,  Col.,  Plin.)  ;  p.  96,  9  (cf.  p.  120,  17  ;  20  ;  24;  25)  : 
uascuhwi  (Calo,  Quint.,  Eccl.);  p.  25,  28  (cf.  V,  714):  ue/eraus  (Plaut., 
Stace,  Amm.,  etc.);  H,  4o5  :  primaeua  utra^o  (Plaut.,  Ov.,  etc.)  ;  p.  9, 
19  :  unanimitas  (Pacuu.,  Liv.,  etc.). 

b)  Adjectifs,  p.  27,  i3  (cf.  p.  67,  11  ;  p.  91,  2;  p.  95,  26  ;  p.  112, 
25)  :  aliqaantulus  (Plaut.,  Auct.  b.  Afr.,  Salv.,  Cassian.)  ;  II,  3i5  : 
angainae  fraudis...  periti  (Pacuv.,  Varr.);  p.  i25,  25  :  angalaris  (Cato, 
Vulg.)  ;  p.  21,  3  :  cassis  precibus  (Plaut.,  Tert.,  Salv.,  Cassian., 
Claud. -Mam.,  Sid.,  Ennod.)  ;  p.  33,  28  (p.  35,  4  ;  p-  34,  0  ;  p.  95,  7)  : 
cenlenariiis  numerus  (\'arr.,  Apul.);  p.  i34,  29  :  adstructio  condigna 
(Plaut.,  Apul.);  p.  93,  8  :  in  extimis  terrarum  partibus  (Lucr.,  Cic, 
Plin.)  ;  p.  26,  16  : /a/st7og«us  liuor  (Plaut.,  Claud.-Mamert.);  I,  189: 
festiuiim  dicebat  hymen  (Plaut.,  Lanipr.,  etc.)  ;  p.  137,  32  :  «.  fluuidi  iti- 
neris  callem  »  (Lucr.,  Sedul.,  Ennod.);  p.  64,  9;  etc.  :  «  Gallicanis  fra- 
tribus  »  (Cato,  Varr.,  Suet.,  Eccl.);  p.  22,  8  (p.  96,  3i)  :  impoUutus 
(Sali,  fr..  Tac,  Eccl.);  p.  5o,  i3  :  intestabilis  (Plaut.,  Sali.,  Hor., 
Tac,  etc.);  p.  97,  3  :  medioxima  uiroris  amoenitas  (Plaut.,  Claud.- 
Mamert.,  Sid.);  IV,   646   :   munere  mullimodo   (Lucr.,    Apul.,    Tert., 


pam,  Gicero  (qui  n'est  cité  que  par  politesse)  ad  eloquenliam  capessendam  usui 
sint...  ;  illi  ergo  reueiitilandi  memoriaeque  inandandi  sunt,  ad  quibus  isti  potucre 
proficere,  quos  niiraniur.  n  On  va  voir  que  les  auteurs  cités  ici  sont  en  somme  ceux 
à  qui  Avitus  a  le  plus  emprunté. 
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Aug.,  Claud.-Mamert.,  Sic!.,  ep.,  II,  i3  [p.  38,5]);  p.  97,  7  :  oblongus 
(Varr.,  Sali.,  Tac,  etc.);  p.  78,  a  :  omniinodis,  adv.  (Lucr.,  Apul.,  Cas- 
sian.  [voy.  l'index  de  Petsclienig,  (ISIIL,  t.  XA'II,  p.  l\\)^,  (llaiid.- 
Mamert.,  l'aiist.  Rci.,  Cassiod.);  p.  33,  :>.  1  :  pauperlina  oblalio  (\'arr., 
Gell.,  Hier.,  Sid.);  }>.  46,  17  :  ruhea  folumha  (N'arr.,  Col.,  Pallad.); 
p.  54,  i(»  :  scilos...  considère  sacerdotes  (Plant.,  Tert.,  Lainpr.)  ; 
p.  126,  i3  (p.  i4i,  2('))  :  lanlillae  dilalionis  (Plaut.,  Ter.,  Cels.); 
p.  129,  3o  (I,  2^3)  :  uelernosas  (Ter.,  Cland.-jNIaniert.,  Sid.);  p.  44,  i  : 
imanimi,  nom.  pi.  (Plant.,  Calnll.,  Virg.,  Luc). 

c)  r<r6t;s  :  a)  Dérivés  :  II,  202  :  Aeijuiperare  deos  (Knn.,  Pacuv., 
Plant.,  Xep.,  Liv.,  Ennod.);  IV,  35i  :  agilare,  i.  e.  uiiiere,  esse(cf.  Thés., 
I,  p.  i338);  p.  /»9,  13  :  baialaUwi...  crinien  (Plant.,  Phaed.,  Eccl.); 
p.  Ga,  20  :  claret...  triuniphus  (Enn.,  Aninti.,  Cassian.,  inst.,  IV,  23, 
(Claud.-Mamert.  [éd.  l''ngelbr.,  CSKL,  t.  XI,  p.  221],  Ennod.);  p.  96,3  : 
delicialus  (Tilin.,  Lncil.,  Ruric)  ;  p.  8.^4,  3/»  :  fetere  (Plant.,  Col.); 
p.  24,  17  :  ineptire  (Ter.,  Catull.,  Aug.);  inendicare  (Plaut.,  Sen., 
Lact.,  etc)  ;  p.  1 18,  12  (cf.  >:;  867)  :  parel,  quam  infidelis  sit  usus  diui- 
tiarum  (Jnrisc,  Suet.);  p.  48,  10;  p.  08,  20;  p.  94,  10;  p.  99,  20; 
p.  100,  0  :  praeslolari  (Ter.,  Cic,  Ces.,  Apul.,  Cassian.,  Ennod.); 
p.  88,  12  :  diuiiiitas  propitiala  (Plaut.,  Tac,  Suet.,  Salv.  [éd.  Paiily, 
CSEL,  t.  VIII,  p.  3ôi])  ;  II,  i4->'  :  spiris  re/)/a/i/i6»6-  (Plant.,  Lucr., 
Virg.,  Hor.,  etc.);  p.  112,  11  :  scintillantibiis...  radiis  (Plant.,  Virg., 
Calp.,  Claud.-Mamert.);  p.  i4,  2  :  siiblimaretur  ;  p.  20,  26  :  orare... 
subliinalum  ;  p.  i3o,  4  :  arboris  edilo  sublimatus  (Enn.,  Min.  Fel.,  Tert., 
Aug.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.,  Sid.,  lùinod.);  VI,  45  :  uenuslanl 
ÇSaev.,  Ambr.,  Ennod.);  p.  102,  9  (cf.  \\,  067)  Hcr^aiur  (Lucr.,  Solin., 
Claud.). 

f)  Composés  :  p.  i5o,  12  :  «  Appulit  lucem  »  (Plant.,  Ter.);  V,  78  : 
adsistens  i.  e.  adslans  (Plant.,  Cic,  etc);  p.  78,  3i  (cf.  p.  74,  22; 
p.  145,  iG)  :  conf oiiere  (Ai'vân.,  Apul.,  Hier.,  Rufln.,  Paul,  ^'ol.,  Cas- 
sian., Faust.  Rei.);  p.  io5,  8  :  sumniam  hereditatis  indeptae  (Plaut., 
Gell.,  Aug.,  Cassian.,  Sid.);  p.  56,  G  :  sciens...  me...  impetendum 
(Varr.,  Stace,  Solin.,  Sulp.  Sev.,  Cassian.  [impetilus],  Ennod.  [impeti- 
tus,  i.  e.  accusatus])  ;  p.  74,  2  :  opperior  ;  p.  110,  7  :  opperiebantur 
(Plaut.,  Ter.,  Liv.,  Tac,  etc.);  p.  2,  5  :  in  insania  perdurauit  (Ter., 
Sen.,  Suet.,  Cassian.,  inst.,  VI,  4,  •,  Ennod.);  p.  i5o,  i6  :  pcrslrepente 
tinnitu  ;  VI,  45G  :  perstrepuil  clamor(Ter.,  Sil.);  p.  53,  28  (cf.  p.  iio, 
1 5)  :  ecclesiarum  jjraemme/ï^tum  (Sali,  fr.,  Salv.,  Cassian.  [conl.,  X,  a, 
3;  XIX,  2,  i],  Claud.-Mamert.,  Ennod.);  II,  3i8;  IV,  208;  282  : 
oraescire  (Tev.,  Suet.,  Ambr.,  Amm.,  Vulg.,  Vict.  ^'it.,  Boèce)  ;  p.  95, 
26  :  repedans...  gula  (Lucil.,  Lucr.);  p.  20,  3  (cf.  p.  98,  8;  V,  G83)  : 
s  us  lo  lie  r  e  (Plàut.,  Lucr.,  Catull.,  Ov.,   Hier.,  etc.). 

d)  Adverbes,  p.  78,  3o  (conj.  de  Peiper)  :  adprime  (Plaut.,  Quadrig., 
Gell.,  Eutr.);  p.  5o,  4  (cf-  p-  54,  34)  :  nliquanlisper  (Plant..  Justin. ); 
p.    m,  24   (cf.  p.   i5o,  8)  :  a//n/ist?fus  (Plaut.,  Apul.,  Lact.,  (ilaud.- 
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Mamert.,  Sid.);  p.  i33,  3o  :  rosae  blandiler  mollescentis  uultus 
(Plaut.,  Titin.,  Claud. -Mamert. )  ;  1,  90  ;  V,  igS  :  exim  (Serv., 
Gloss.)  ;  p.  3i,  i']  :  extra  quam  quod  (ancienne  formule);  p.  2/1,  7  : 
fortassis  (Plaut.,  Sen.,  Claud. -Mamert.,  Ennod.)  ;  III,  52  :  gnltalim 
(Enn.,  Plaut.);  II,  iQ^;  267;  V,  i5  :  mage,  i.  e.  poii'us  (Plaut.,  Lucr., 
Virg.,  Prop.,  Solin.,  Symm.,  Sid.,  Boèce)  ;  p.  36,  23  (cf.  p.  16,  11  ; 
p.  3i,  i/j;  p-  109,  2)  :  prlmitas  (Lucil.,  Lucr.,  Varr.,  Val. -Max., 
Ennod.);  p.  57,  8  ([).  117,  11)  :  quamlibet  (Lucr.,  voy.  ci-dessus, 
§  210);  II,  180  :  stâtiin,  i.  e.  perpetiio  (Enn.,  Afran.)  confondu  sans 
doute  avec  stàlim,  «  sur-le-champ  »  ;  p.  88,  17  :  supra  quam  sermone 
ualeo  (Sali.,  Jurisc);  VI,  554  •*  turpe  pour  turpiter  (CatuU.,  Stace). 

2"  Il  est  encore  plus  prodigue  dans  sa  prose  de  mots  poétiques 
ou  rares,  et  ces  termes,  employés  jadis  avec  une  extrême  discré- 
tion, même  dans  le  style  soutenu',  sont  devenus  si  familiers  à 
tous  les  écrivains,  qu'ils  s'en  servent  à  tout  propos  comme  d'autant 
de  parures  destinées  à  rehausser  l'éclat  du  style.  Voici  ceux  qu'em- 
ploie particulièrement  Avitus  ;  on  verra  que  quelques-uns  avaient 
déjà  passé  dans  la  prose  latine,  à  l'époque  impériale,  mais  le  plus 
grand  nombre  n'y  ont  pénétré  que  beaucoup  plus  tard. 

A.  VocABUL.'ViRE.  a)  Substantifs.  Adfalus  (\'irg.,  Sen.,  Ir.  Sil.,  Stace, 
Fronton,  Apul.,  Symm.,  Prud.,  Claud.,  Sid.,  Vict.-Vit.,  Ennod.), 
p.  lili,  10;  p.  78,  I  ;  p.  91,  19;  p.  ICI,  II  ;  —  alloquium  (Hor.,  Ov., 
Liv.,  Val. -Place,  Stace,  Justin.,  Eccl.)  ;  p.  63,  i  (cf.  p.  95,  i4); 
p.  9/j,  II  (cf.  p.  99,  5);  p.  59,  i4  ;  —  aeuum  (cf.  Krebs-Schmalz, 
Anlib.',  t.  I,  p.  122  suiv.),  p.  3i,  i5;  p.  32,  4;  etc.;  —  axis  (Oy., 
Sen.,  Luc,  Claud.,  Eccl.),  p.  100,  33  ;  —  eloquium  (Hor.,  Juven., 
Salv.,  Cassian.,  Claud. -Mamert.,  Ennod),  p.  8,  36;  p.  85,  16; 
p.  202,  i3;  —  examen  (Ov.,  Pers.),  p.  64,  26;  p.  75,  5;  — fauce, 
abl.  (Hor.,  Phaed.,  Mart.,  Sid.),  p.  ii5,  21;  —  fonticulus  (Hor., 
Prud.),  p.  106,  II;  — Jubnenlam  (Sid.,  ep.,  II,  10,  v.  17),  p.  i42, 
3o  ;  —  fandamen  (Virg.,  Ov.,  Cassian.),  p.  137,  i5  ;  —  germana 
(Virg.,  Ov.,  Ennod.),  p.  275,  4;  —  ^'"''f/^s  (Virg.,  Luc,  Sid.), 
p.  112,  12;  —  horlatus  (Ov.),  p.  2or,  3;  —  libamen  (Virg.,  Ov., 
Apul.,  Arn.,  Vulg.,  Rufin.,  Ennod.),  p.  79,  28  ;  p.  io5,  9  ;  —  ligameii 
(Prop.,  Ov.,  Col.),  p.  119,  17;  p.  i5o,  i4;  —  limbus  (Virg.,  Ov.), 
p.  no,  35;  —  lympha  (Virg.,  (^v.,  Pers.,  Ennod.),  p.  129,  17; 
p.  129,  28;  —  obiectus  (Lucr.,  Virg.,  Tac,  Claud. -Mamert.,  Sid., 
Ennod.),  p.  89,  2  ;  p.  i45,  10  ;  — pauperiesÇVivg.,  Hor.,  Tac,  Ennod.), 
p.   56,    29;   —  pelagus  (Virg.,    Sen.,    Tert.,    Vulg.,    Claud. -Mamert., 


I.   Voy.  Krebs-Schmalz,  AntibJ,  t.  I,  p.  20  suiv. 
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Ennod.),  p.  123,  12  '  ;  — pontus  (Virg.,  Ov.,  etc.),  p.  9G,  8  ;  —  primi- 
/<fle(Virg.,  Ov.,  Plin.,  Tac,  Viilg.,  etc.),  p.  107,  3;  p.  i5o,  3i  ;  — 
prucursus  ([^ucr.,  Virg.,  Stace,  GlaucL-Maiiiert.);  p.  i33,  i5  ;  —  scro- 
bis  (\"ivg.,  Col.,  etc.),  p.  97,  i5  ;  —  so/ame/j  (N'irg.,  Luc,  Val.-Flacc, 
Riilin.,  lùinod.),  p.  07,  i4;  —  tellus  (Lucr.,  Nirg.,  etc.),  p.  16,  18 
((T.  p.  96,  8);  —  liitamen  (\irg.,  Arn.,  Hier.,  Cas.sian.,  Ennod.), 
p.    i/»5,  G. 

b)  Adjectifs.  —  Barbaricus  (Lucr.,  Nirg-,  Claud.,  Ennod.),  p.  l\fi, 
18;  —  cernuus  (\'irg.,  Sil.,  l*rud.),  p.  3i,  34;  —  eous  (\'irg.,  Luc., 
VaL-Flacc),  p.  100,  21  ;   — ferinus  (Virg.,   Ov.,  Ennod.),  p.  20,  5; 

—  formidabiUs  (Ov.,  Stace,  GelL,  etc.),  p.  20,  33;  — fuhjidns  (Lucr., 
Claud.,  Cassian.),  p.  06,  3o  ;  —  herbidus  -  (<>v.,  Sid.  [ep.  11,  10, 
V.  i/|],  Ennod.),  p.  iZii,  i  ;  —  hiidcus  ÇS'ivg.,  Sid.),  p.  27,  3o  ;  p.  Gi, 
r>  ;  —  ignilus  (Prud.,  Cassian.,  Sid.),  p.  i34,  19  :  «  Serpens  ignitus  »  ; 

—  inaccessus  (Virg.,  Plin.,  Tac,  Vulg.,  Claud. -Mamert.),  p.  1^6,2;  — 
inrigims  (Virg.,  Tib.,  Cassian.,  Ennod.),  p.  108,  5;  —  inuiolabilis 
(Lucr.,  ^i^g.,  Sen.,  Tac,  (^laud.-Maniert.),  p.  53,  24;  —  '^y/'"'" 
(^'irg.,  Ov.,  Cassian.,  Sid.),  j).  39,  i  ;  p.  107,  3o  ;  —  obnixits 
(\irg.,  Slace,  Prud.),  p.  90,  3;  —  occiduus  (Ov.,  Sen.,  Calp.,  Paul.- 
NoL,  Cassian.,  Ennod.),  p.  50,  3o  (cf.  p.  124,  21);  p.  75,  19;  p.  100, 
21  ;  —  odorifer  ÇVivg.,  Prop.,  Sil.,  Aiubr.),  p.  i25,  27;  —  omnipotens 
(Virg.,  Eccl.),  p.  3,  24  ;  p.  11,  11  ;  p.  17,  23  ;  etc.  — parentalis  (Ov.), 
p.  18,  12  (cf.  p.  18,  17);  p.  21,  iG  ;  p.  100,  G;  —  pendidus,  «  j)en- 
dant  »  et  «.  suspendu  »  (Hor.,  Ov.,  Plin.,  Lact.,  Sulp.-Sev.,  Claud. - 
Mamert.,  Ennod.),  p.  i25,  23;  p.  i38,  2;  p.  i5o,  8;  —  praesagus 
(Virg.,  Ov.,  Firm.  Mat.,  Ennod.),  p.  9G,  33;  —  praeinus  (C-ic  poet., 
Ov.,  Lact.,  Auini.,  Arator,  Salv.,  Claud. -Mamert.,  Ennod.),  }).  48,  9; 

—  reparabilis  (^Ov . ,  Aus.,  Auiui.),  p.  46,  10;  —  salulifer  Ç0\ . ,  Stace, 
Ans.,  Prud.;  —  Lact.,  Claud. -Mamert.,  Ennod.),  p.  25,  3;  p.  129, 
18;  —  slrididus  (Virg.,  Ov.,  Claud.),  p.  100,  32;  —  supernus  (lior., 
Ov.,  Plin.,  Gell.,  Auiui.,  Salv.,  Claud. -Mamert.,  Sid.),  p.   112,  34. 

c)  W'rbes.  a)  Dérivés.  Alternare  (Nirg.,  Prop.,  Ov.,  Plin.,  Sil., 
Suet.,  Apul.,  Amm.,  Aug.,  (]laud.-Maiiicrl.,  Sid.,  Fortunat.),  ImnsiliJ, 
p.  i4G,  2  :  «  Alternant  (t.  e.  clauduut  aut  aperiunt)  »  ;  inirans.,  p.  65, 
23;  p.  i4G,  2G  ;  compar.  p.  122,  11  ;  —  angustare  (CatulL,  Luc., 
Claud.,  Anibr.,  Macr.,  Sid.,  Ennod.),  p.  i42,  18;  —  culpare  (Hor., 
Ov.,  Col.,  Sid.,  lùinod.),  p.  55,  11  ;  —  fari  (Enn.,  Lucr.,  ^'irg., 
Prop.,   Hier.  ^),   |>.   3o,    19;  —  hixare,  au  lieu  de  sohiere  (\irg.,  etc.). 


I.  Dans  colto  phrase  lovitcfois,  saint  .\vit  110  fait  ([iic  lepromlre  l'oxprossicn  de  la 
A  ulgato,  Jon.,  3,  6  :  «  Pelmjus  oponiit  caput  moum  »,  ipii  est  pcnt-iHro  un  emprunt 
direct  au  grec  nCka^-j;. 

a.  Mais  ce  mot  est  aussi  dans  Varroa,  ol  l'on  peut  se  demander  si  ce  n'est  pas  lui 
arcliaïsme  plutôt  qu'un  emprunt  fait  aux  poètes. 

3.   C'est  en  elfet  saint  Jérôme,  t|ui  le  premier  a  fait  reparaître  dans  la  prose  latine 
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p.  io6  28  :  «  Laxatis  naturae  uinculis  »  ;  _  knlare  (Yira;  Sil 
Stace,  Cassian.  [au  lig.],  Glaud.-Ma.neri.  [id.],  Sid.,  Ennod  ffig  1)' 
p.  97,  10;  —  Imqiiere  pour  relinqnere  (Virg.,  Eccl.),  p.  45  7-  elc 
etc.;  -  manifeslare  (Ov.,  Stace,  Justin.,  Claud.,  Hier.,  Vulg.',  Claud'- 
Mamert.  knnod),  jk  20,  17;  p.  ri4,  33;  ~  moUesctre  {Lncv., 
CauH.,  Ov.,  Ces.,  hn.,  Hier.,  Ennod.),  p.  x33,  3o  ;  -  Lndare 
\ng.  Col  ^uj  Cassian.,  Ennod.),  p.  38,5;  -  oy..r«n  (Virg., 
Liv.,  Jul.  Valer.,  Uss.an.,    Claud. -Mamert.,   Ennod.),   p    3i     3o  •  _ 

Oi  g.,  Auct.  Aelnae,  Ov.,  Gels.,  Sen.,  Claud.,  Ennod.),  p.    137,   ,6  • 
-  tenuare  (\n^o^.,  Hor.,  Ov.,  Sen.,  Cassian.,  Claud.-Mamerl.,  Ennod  ) 
p    .04,  29;  _/«,«„/«..  (Catull.,  Ov.,  Salv.,   Glaud.-Mamert.),   p.    ^S 
35  ;  -  mduare  (Lucr.,  Virg.,  Sen.,  Sil.,  Ennod.),  p.  8/,,  26. 

f)  Composes.  .4W^«,-.  (Virg.,  Hor.,  Plin..  ep.,  Lan.,  Salv  etc  ^ 
mJ'  'a'  r  '"''7>'"^  CStaee,  Boèce)  :  p.  65,  6;  -  circu,npendeli 
(Ov  Aug.),  p^  25,  17;  _  diffllen  (Ov.,  Quint.,  Claud.-Mamert.), 
p.  73.  27;  p.  ,3o,  10;  ~effaHas(\Wg.,  Stace),  p.  i25,  22  :  «  Lapide 
caput  eJJuUns  «;  -  reualeseere  (Ov.,  Gell.,  Apul.,  Ambr.,  Ennod) 
p.  27,  22  --sabrajere  (Virg.,  Liv.,  Sen.,  Plin.),  p.  16,  38  :  «  Haere- 
sis...  se  siibngens  :>i. 

B.    Changements    de    sens,    a)    Substantifs.    Dtscmnen,    ..   dano-er   « 
(Vu-g.,  Stace,    etc.),  p.   78,   3i  ;  p.    no,    i3;  p.    „.,  l^  ;  p.  ,,7    . 
1'-   '°^'  \'  ->'"^'    «  «°"ffle,  vent  »  (Virg.,  Prud.,  Aug.    Ennod.)' 
?Vi.-f^  ^^'  ->""^'   ^^  'r';^  "  ^\"^^'   ""''•)'  I^-  ^^'  ^7;  «  cadavre  >; 
M     f?'  ^     V^'  ''  '  î'-  ?-^'  ^  =  -  ^"^''""■^''   «  Pi'''^  précieuse  »  (Hor 
Mart.),  p    96,  29;  -  luna,    «   travail  de  la  lime,  poli  »  (Hor     Ov  ' 

Qmnt.,  PIm.,  .;>.,  Ennod.),  p.  83,  24  (lettre  d'Héraclius);  _  Weiz  i  e' 
ocalus  (\  ira;.,    Ov.,    Ennod  "l     n     '.^S     m-  1      •  1       ."'\"''«- 

o         I       •!    ^"iiou.;,    p.    4,1,    12;   —lamina,    «   luminaire    » 
p.  iio,  ib;  «  lumière  intellectuelle  »  (Claud.-Mamert  )    p    60   35  •  -^ 
namen     c<  divinité  «  (Virg.,   Val.-Max.,    Tac,   Suel.,  Amm.,   Ennod) 

r].,',d  M  '  7  ^"^'r-  '\T^'  ^^'^'^■'  P'^"^^-'  ^"^"^•'  Cassian.; 
Claud.-Mamert.,    S.d.,  Ennod.),  p.  Z|5,   17;  p.  g3,  4;   p.  96,  29;  _: 

penelmle,    «    sanctuaire    »    (Virg.,    Liv.,    Ov.,    Quint.,    Tac       Ambr 

Symm.,    Aug.,   Salv.,   Cassian.,   Sid.,    Ennod.),  p.    25    3-  1  mW' 

«.fils  »  (Ov.,  Liv.,  Stace,  Salv.,  Ennod.).  p.  3^,'  Is  :  «  'Pei:didit'rm 

pignas  ommum  pater  »  (cf.  p.  60,  i5;  p.  67,  29);-;^..,  «  enfant»', 

ce  mot  qu'on  n'employait  jadis  (en  dehors  .lo  la  langue  poétique)  que  dans  l'expression 

Antib.  .  t.  I,  p.  58o  suiv.).  Ph.  Thielmann  (Phllologus,  t.  XLII,  p.  34o)  pense au'en 
employant  ce  mot  saint  Jérôme  croyait  approprier  l'expression  'au  ton  s'o  "nd  de 
lEcnture  sa.nte.  Ma.s  après  lui  le  mot   fut  employé   comme  simple  synonyme  d^ 

I.  Cicéron  (.Z.  Or..  III.  i53)  et  Quintilien  (VIII,  3,  2G)  sont  d'accord  pour  re- 
connaître que  proies  est  un  mot  poétique,  rnai^  Cicéron  ajoute  qu'on  peut  s'en  servir 
dans  le  style  soutenu  pour  donner  de  l'éclat  à  l'expression  P     ^  *  «»  servir 
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p.  30,  1 1  :  «  Proies  principis  »  (cf.  p.  8/j,  2^)  ;  —  prouentus,  «  mois- 
son, récolte  »  (Virg.,  Val. -Max.,  Sen.,  Col.,  Pliii.,  Plin.,  ep.,  Tac, 
Salv.,  Ennod.),  p.  67,  i  ;  p.  85,  12  :  p.  i33,  21  ;  — puppis,  i.  e.  nauis 
(Vii-g.),  p.  65,  6  :  —  spirnmertium,  «  souflle  »  (Virg.,  N'itr.),  p.  i/j,  i  ; 
—  uestiiiium,  i.  c.  pcs,  planta  ((]aliill.,  Virg.,  Ov.,  Stace,  Gassian., 
Ennod.),  p.  10,  27;  —  uùjor,  «  énergie  »  (Virg.,  Liv.,  Cypr.,  Claud.- 
Mamert.),  p.  60,  27  ;  p.  i45,  9- 

b)  Adjectifs.  Cassas,  «  privé  de  »  (Lncr.,  Virg.),  p.  129,  i5  ;  — 
ejjlcax  en  parlant  des  personnes  (Flor.,  Sid.),  p.  66,  6  ;  —  exaniinis, 
«  sans  vie  »  (^  irg.),  p.  2O,  2  ;  —  ingis,  «  intarissable  »  (Hor.,  Salv., 
Cassian.,  Ennod.),  p.  83,  2  ;  —  Incrinwsus,  «  en  larmes  »  (Ov.,  Stace), 
p.  117,  26;  —  medicus,  i.  e.  salularis,  salufjer  (Virg.,  Ennod.),  p.  27, 
3o  :  «  Medicnm  uulniis  »;  —  rebellis,  rebelle,  c^est-à-dire  infidèle  (poét., 
Salv.,  Ennod.),  p.  iit,  20;  —  resupinus,  «  orgueilleux  »  (Ov.  [en 
pari,  des  pers.J),  p.  3i,  33  (cf.  Ennod.  [éd.  A'ogel],  p.  56,  12);  — 
rigidus,  «  dur,  insensible  »  (Ov.,  Liv.,  Arn.,  Ennod.),  p.  109,  5;  — 
Romuleus,  i.  e.  Romamis  (Ov.,  Mari.,  Sid.,  Ennod.),  p.  82,  8;  —  tabi- 
dus,  «  qui  corrompt  ou  consume  »  (Virg.,  Ov.,  Mart.,  Tac),  p.  i34,  9. 

c)  Verbes,  a)  Ampliare,  i.  e.  amplijîcare  (Hor.,  Liv.,  Luc,  Mart., 
Tert.,  Paul.-Nol.,  Aug.,  Salv.,  Ennod.),  p.  47,  22  ;  —  coronare,  «  don- 
ner une  couronne  »  (Hor.,  Val. -Max.,  Plin.,  Stace),  p.  loli,  4;  — 
dit^re,  «  enrichir  »  (Hor.,  Liv.,  ^'al.-Max.,  Col.,  Plin.,  Tac,  Suet., 
Oros.,  Ennod.),  p.  116,  38;  — Juscare,  «obscurcir,  ternir»  (Val.- 
Flacc,  Lact.,  Cassian.,  Sid.,  Ennod.,  Fortunat.),  p.  43,  11  ;  — 
graaare,  «  charger,  c'est-à-dire  augmenter  »  (Virg.,  Ov.,  Gels.,  Plin., 
Quint.,  Tac,  Justin.,  Salv.),  p.  Sl\,  20;  «  accabler  »,  p.  -4,  i  ;  — 
laxare  p.  soluere  (Virg.,  Tac,  Ennod.),  p.  66,  3i  ;  —  pinguescere, 
«  s'engraisser,  c'est-à-dire  s'enrichir  »  (Virg.,  Claud.-Maraert.),  p.  i25, 
27;  —  plangere,  «  pleurer,  se  lamenter  »  (Virg.,  Ov.,  Petr.,  Suet., 
Tac,  Justin.,  S.  S.  vet.,  Hier.,  Vulg.,  Claud.-Mamert.),  p.  26,  3i  ;  — 
scalpere,  «  gratter,  chatouiller.»  (Pers.,  Plin.,  Amni.),  p.  124,  28;  — 
sulcare,  «  tracer  des  lignes,  écrire  »  (Ov.,  Ennod.,  Fortunat.), 
p.  i42,  i5. 

P)  Adhidere,  i.  e.  fauere  (Sen.,  tr.),  p.  66,  3o  ;  —  adripere,  «  prendre, 
saisir  »  au  fig.  (PÏaut.,  Ter.,  Virg.,  Tac,  Hier.,  etc.),  p.  ici,  27; 
p.  53,  5;  p.  92,  4  ;  p-  110,  19;  —  ambire,  «  solliciter,  ambitionner, 
désirer  »  (Hor.,  Ov.,  Stace,  Paneg.,  Ambr.,  Sulp.  Sev.,  Salv.,  Cas- 
sian., Claud.-Mamert.,  Sid.,  Ennod.),  p.  39,  i3;  p.  Sa,  a  ;  p.  33,  4; 
p.  53,  i5  ;  p.  64,  1 1  ;  p.  85,  23  (cf.  p.  74,  17  ;  p.  100,  27)  ;  —  desudare 
«  faire  péniblement  »  (Claud.,  Cassian.,  Sid.,  Ennod.),  p.  a6,  a4  ;  — 
dissullare,  «  s'écarter  brusquement  de  »  (Virg.,  Liv.),  p.  44,  2  ;  — 
exaesluare,  «  bouillonner  »  (\'irg.,  Liv.,  Curt.,  Justin.,  Ennod.), 
p.  100,  33  ;  —  exasperare,  «  irriter  »  (Ov.,  Liv.,  Synim.,  Claud., 
Prud.),  p.  24,  5;  p.  49,  8;  —  excutere,  «  jeter  hors  de,  chasser  » 
(Virg.,   Tac,   Hiei-.),  [u   34,  38;  —  innectere,   h   attacher  à  »,  au   fig. 
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(Virg.,  (^>v.,  Salv.,  Claud.-Mamert.),  p.  97,  18  ;  —  insonore,  «  faire 
entendre  »  (Stace,  Claud.-Mamert.,  Sid.),  p.  62,  i4;  —  inslaarare, 
i.  e.  reficere,  renoiiare  (Virg.,  Paneg.,  Treb.  Poil.),  p.  66,  3i  ;  — prae- 
libare,  «  effleurer  »  (Stace,  Symm.,  Treb.,  Poil.,  Cassian.,  Claud.- 
Mamert.,  Sid.,  Ennod.),  p.  24,  6  ;  —  reserare,  «  révéler  »  (Ov.,Petr., 
Sil.,  Ennod.),  p.  35,  11  ;  —  reaelare,  «  dévoiler  »  (Ov.,  Suet.,  Tac, 
Apul.,  Tert.,  Vulg.),  p.  2/1,  87;  —  renoluere,  «  ramener  »  (Virg.,  Ov., 
Plin.,  Salv.,  Cassian.,  Claud.-Mamert.,  Sid.);  p.  11,  33;  p.  iio,  24; 
—  seponere,  «  exclure,  bannir  »(0v.,  Liv.,  Sen.  tr.,  Claud.-Mamert.), 
p.  89,  3o  ;  —  subclere,  i.  e.  siibicere  (Tib.,  Sil.,  Plin.,  ep.,  Tac,  Salv., 
Claud.-Mamert.),  p.  38,  1  ;  i.  e.  adkingere  (Gell.,  Cassian.),  p.  12,  22 
(cf.  p.  35,  II);  p.  54,  20. 


§  3.  Abus  de  la  métaphore. 

383.  —  En  recherchant  le  mélange  des  styles,  les  écrivains  de 
la  décadence  s'imaginaient  donner  à  la  pensée  de  la  pompe  et  de 
l'éclat.  Mais  ils  usaient  aussi  très  librement  de  la  métaphore. 
L'emploi  de  cette  figure  paraissait  tout  naturel  aux  Romains,  dont 
la    langue    était  très   riche   en   expressions   qui   font  image',   et 

I.  Voyez  dans  Krebs-Schmalz,  Antib.'',  p.  21  suiv.  une  liste  abondante  d'exemples 
caractéristiques. 

On  trouve  même  encore  chez  Avitus  un  certain  nombre  de  métaphores  qu'on 
peut  appeler  traditionnelles,  par  ex.  p.  66,  3  :  «  Me  de...  ambiguitatibus  aes<uo/î<e  » 
(cf.  Cic,  Sen.,  Hier.,  Salv  ,  Etmod.),  — p.  117,  i5  (111,4)  :  «  Aesiu  feruentis  desi- 
derii  »  (cf.  Lucr.,Sen.,  Amm.,  Claud.,  Hier., Ennod.), — -p.  47,  19:  «  Céleri  recor- 
datione  »,  —  p.  80,  10:  «  Liuoris  dente  «  (cf.  Cic,  Hor.,  Ov.),  —  p.  91,  16: 
«  Gum  simile  aliquidde  uestra  benedictione  eruero  ï>  (cf.  Cic,  Liv.,  Sen.,  Claud. 
Mamert.),  —  p.  99,  3  excubare  (cf.  Cic,  Sen.),  —  VI,  488  :  «  Commercia  feruent  » 
(cf.  Lucr.,  Virg.),  —  p.  150,  2  :  «  Florentibus  sceptris  »  (cf.  Cic,  Justin.),  —  H, 
33o  :  «  Permittere  crimina  frenis  »  ;  —  II,  385:  «  Geminos  uno  sub  tempore 
fusos  »  (cf.  Cic,  Virg.,  Plin.,  Hier.),  —  VI,  2  25  :  «  Giistabal...  mortem  »  (cf. 
Cic),  —  II,  174  :  «  Totas  uitae  laxauit  habenas  »  (cf.  Lucr.,  Virg.),  —  avec  induere, 
VI,  39  (cf.  Virg.),  —  p.  107,  12  :  «  Vox  inlonat  »  (cf.  Virg.,  Sen.,  etc),  —  avec 
militare,  p.  33,  i  ;  p.  80,  12  ;  p.  98,  2  ;  p.  100,  28;  p.  12^,  27  (cf.  Hor.,Ov.,  etc.), 
—  p.  12,  26  :  «  Sermone  morderi  »  (cf.  Ov.,  Juven.,  etc.),  —  p.  g4,  25  :  «  Nau- 
seantes  »  (cf.  Cic),  —  p.  64,  22  (cf.  65,  4)  :  i(Nutare»  (cf.  Cic,  Tac);  —  p.  23,  4  : 
<c  Crescenteseditionum /)/'Oc^//c(  »  (cf.  Cic),  —  p.  98,  32  :  «  Rumpenda  sont  interdum 
uincula  necessitatum  »  (cf.  Cic,  etc.),  —  p.  64,  1 3  :  «  Si  statum  principis  obruis- 
set  »  (cf.  Cic,  Val. -Max.,  Tac);  —  p  65,  5  :  «  Inter...  haeresum  lempestates  « 
(cf.  Cic,  Virg.,  Hor.,  Liv.,  etc  )  ;  —  p.  65,  5  :  «  Episcopatus...  uidebitur...  uacil- 
lare  »  (cf.  Lucr.,  Cic),  —  p.  56,  8  :  «  \  allalain  mûris  discordiam  »  (cf.  Cic, 
Plin.,  Flor.),  —  p.  4o,  6  :  «  Verilalis  uexilla  «(cf.  Slacc),  etc.  D'autres,  qui  parais- 
sent nouvelles,  ne  sont,  en  réalité,  que  rajeunies;  l'idée  fondamentale  est  la  même: 
si  les  mots  sont  différents,  c'est  que  les  anciens  vocables  ^'.yant  par  l'usure  perdu  de 
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c'était  devoiui  im  des  principaux  éléments  du  style  fleuri,  le  seul 
qui  fût  en  faveur  dans  les  derniers  temps.  Avitus  a  semé  ses  écrits 
de  métaplîores  ;  les  énumérer  toutes  serait  fastidieux  et  inutile'. 
Il  vaut  mieux  faire  un  choix  parmi  les  plus  caractéristiques  en 
les  rangeant  dans  deux  classes  ;  la  première  comprendra  celles 
qui  résultent  de  l'emploi  (iouré  d'un  mot  (substantif,  adjectif  ou 
verbe)  ;  dans  la  seconde  on  placera  les  phrases  qui  sont  consti- 
tuées par  un  tissu  de  métaphores. 

1°  a)  Substantifs,  ex.  :  p.  83,  10  (Héracl.):  «  Amputatoae<jfuoreprolixi- 
tatis  »  ;  IV, /197  :  «  C/iarj6c?Jshaeresum  »(cf.  Sid.,e/).,  A'II  ;  9,8:  «  Olilo- 
quioruin  Scyllas  »)  ;  p.  201,  4  :  «  In  coturnum  pelulantionis  audaciae 
procedo  »  (cf.  iMuiod.,  p.  875  de  Téd.  Vogel);  p.  129,  10  :  «  Naluralis 
ergastuli  (i.  e.  uteri)  seruans  tenebras  »  ;  H,  329  :  «  Aeternani  teniptare 
famem  per  criminis  escain  »  ;  I,  298  (il  s'agit  du  Gange)  :  «  Praelabens 
furatur  opes  et  gurgite  nosirum  \  ducit  in  exilium  »  ;  p.  io5,  34  : 
«  Tunientes  saeculi  /7»('/«s  »;  \l,  5oo  :  «  Sceleris  ybrnace  »,  IV,  3o  : 
«  Luxuriaeque  forain  atque  obsceni  nwuUna  iiiundi  »  (cf.  Salv.,  ad 
eccl.,  I,  6  :  «  Nandinis  periluris  siiiiul  et  perdentibus  studere  »)  ;p.  67, 
18  :  «  Ne  uel  faniae  fumus  narem  Galliae  innocentis  adspergat  »  ; 
p.  82,  22  :  «  Sub  longo  meditationuni  gymnasio  »  ;  III,  4oi  : 
«  Aegrum  |  aunento  carnis  propriae  sub  tecta  reportas  »  ;  p.  124,  17  : 
«  Interdictae  reprehensionis  naeiio  non  caret  »  (cf.  Tert.,  Gassian., 
Claud.-Mamert.,  Sid.);  p.  79,  3o  :  «  Sub  huius  ambiguitatis  niibilo  » 
(cf.  Salv.,  ad  eccl.,  I,  43;  Glaud.-Maniert.,  Ennod.)  ;  p.  126,  12  : 
«  Natriculam  salutis  »  ;  p.  98,  18  :  «  Ne  queui  obex  uUius  excusationis 
abducat  »  (cf.  p.  93,  3;  100,  17;  loi,  12;  voy.  Salv.,  ad  eccl.,  III, 
93  ;  Ennod.,  p.  898  de  léd.  Vogel)  ;  p.  66,  27  :  «  Mundanum  pelagus  »; 
I,  88  :  «  Pulsantis  uerbere /)/cc/n  »  (cf.  Gland. -INIamert.,  p.  170,  i  : 
«  Pleclrum  linguae  »);  II,  899  :  «  Exenqili  salibus  condire  »  ;  p.  43, 
21  :  «  Pacis  serenitate  »  ;  p.  48,  12  :  «  Ordinationis  uestrae  uentilabray> 
(cf.  Gassian.,  c.  Nesl.,  VII,  i,  4;  Ennod.,  p.  65,  5);  VI,  446  : 
«  Documenli  in  aertice  »  (cf.  Glaud.-Maniert.,  p.  128,  2  :^«  Vertex  phi- 


leur  valeur,  il  a  paru  nécessaire  de  les  remplacer  par  des  synonymes  plus  expressifs, 
par  ex.,  V,  i53  :  «  At  quid  per  cunctam  stilus  aesliict  (==  nagrel)irc  |  perfidiam  ?  », 
p.  65,  2  (p.  77,  a/i)  apex  (au  lieu  de  culinen,  J'astujium),  p.  la,  18  (p.  83,  a/j  ; 
p.  iio,  i5  ;  VI,  98),  arx.  pour  caput,  culmen,  etc..  III,  335  :  «  Ctirrebanl(i.-e.  festi- 
nabanl)  epulae  «  (cf.  p.  i5o,  5  :  praeconio  cnrrente)  ;  p.  43,  1 1  :  «  Omne  nubilum... 
rfe/crsiiffi  (j.-e.summolum)  »  ;  11,88:  «  Sic  peclore  qucstus  |  cjrp/jc«/(i.e.  promit)  n  ; 
VI,  36  :  «  Fulijurat  (p.  radiât)  auro  |  uestis...  «  ;  II,  364  :  «  Inciduntque  (au  lieu  do 
rumpunt)  moras  »  ;  VI,  /Jai  :  «  Ficum  iii(lutnin(i>.  uestilam)  foliis  »  ;  VI,  3u5  :  «  Ue- 
ditusquo  mei  sic  cura  refugil  (i.-e.  rcccssit)  »  ;  II,  880  :  «  Suspiria...  relaxât  (/.-«•- 
miltit)  »;  p.  i8,  11  :  «  Uebili  sarcinam  (t.-r.  ouii»).. .  sustinerc  (^i.-e.  forrc)  »  ;  etc. 
I.   Compari'z  avec  ce  qui  a  été  étudié  ci-dessus,  §  343. 
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losopliiae  »)  ;  IV,  383  :  «  Vexilla  salutis  »  ;  W,  ,"128  :  «  Retldiliir... 
caelis  uullus  »  ;  Y,  658  :  «  Reducta  suos  adsumunt  aequora  millus  »; 
etc.,  etc. 

b)  Adjectifs,  ex.  :  III,  224  :  «  Vt  bacchantem  suasissent  tempora 
raensam  »  (cf.  Prud.,  Hamart.,  S-jb  :  «  Stolidi  bacrhantia  gaudia 
mundi  »)  ;  Y,  196  :  «  Ca//osa  (endurci)  superbia  »  ;  III,  222  :  «  Ipse 
coturnatus  gemmis  »  (cf.  Sid.,  Knnod.);  lY,  200  :  «  Sac  vaque  dotali 
compleuit  uiscera  uerbo  »  ;  p.  97,  12  :  «  Faeculentas  sermo  »  (cf.  p.  25, 
20  :  «  Sol  si  radium  in  faeculenta  diinittat  »)  ;  p.  3o,  i/j  :  «  Triduo /er- 
uente,  «  par  une  ferveur  de  trois  jours  »  ;  lY,  488  :  «  Feruentia  funera 
mundi  »  ;  Y,  481  :  «  Feruida  consuetos  repetunt  suspendia  census  »  ; 
p.  99,  20  :  «  Yobis  nota  nostra  illibatn  atque  intégra  relaturis  »  (cf. 
Juvenc.)  ;  p.  54,  19  :  «  Siiccincia  celeritas  rescripti  epistularis  »; 
p.  loo,  22  :  «  Haeresiin  torpidain  frigore  »  ;  \,  480  :  «  Torpidus  exactor 
siluit  »  ;  Y>.  85,  22  :  «  In  annis  idridioribus  ». 

c)  Verbes,  ex.  :  p.  29,  21  :  «  Prauitas,  quae  adluic  augmente  accen- 
ditur  »  ;  p.  74,  20  :  «  Accensus  trihulationum  aestiis  »  ;  p.  5-,  18  : 
«  Ne  uel  famae  fumus  narem  Galliae  innocentis  adspergal  »  ;  p.  129, 
4  :  «  Nullus  fulgor  sincerita'ti  aquae  nilenlis  adsurgit  »  ;  Y,  386  : 
«  Aesluat  motus  pelagi  »  ;  lY,  35o  :  «  Ardel  terror  »  ;  p.  "4,  29  : 
«  lacula  ueslra  uotis  annale  »  ;  l\ ,  S20  :  «  Bacchatamciue  diu  consu- 
mant saecula  carnem  »;  Y,  172  :  «  Plaga  calet  »;  p.  45,  18  : 
«  Tobiam  caliganfein  terrestribus  »  ;  p.  43,  10  :  «  Arabiguo  caligante  » 
(cf.  Salv.,  Ennod.);  p.  78,  24  :  «  Circumstridentibas  undique  naufra- 
giorum  casibus  »;  p.  95,  11  :  «  Yota  nostrâ  clanierani  »;  lY,  3i2  : 
«  Coniungere  ponto  (1.  e.  transferre  in  pontum)  |  aedem  longinquam  »  ; 
III,  i33  :  «  Odio  currente  »  ;  p.  107,  25  :  «  Caro  nondum  morlis  [orna- 
cibus  defaecota  »  ;  p.  92,  7  :  «  Alii  sanctis...  praesenliae  uestrae  deliciis 
epulantiir  »  ;  p.  i3o,  16  :  «  Loca  desponsata  domino  y>  ;  p.  137,  32  : 
«  Fluuidi  itineris  callem  uictor  expUcuit  »  ;  p.  10,  29  :  «  ^  iae  fama- 
lata  pendenti...  aura  »  ;  \l,  81  :  «  Yestigiai  feruenl  »;  p.  126,  i  : 
«  Hebdomadae  Xv'ipVnis  feriiente  ieiunio  »  ;  ^  I,  646  :  «  Suis...  flagrant 
saecula  curis  »  ;  p.  57,  29  :  «  Penu  adhuc  frigente  »  ;  lY,  34  :  «  Ilomi- 
num  gens...  |  siluestres  animos...  |  induerat  »;  Y,  686  :  «  Fundoque 
tenaci  |  indutum  reuehunt  morientia  corpora  ferrum  »  ;  p.  124,  20  : 
«  Petulantia  honeslatem  silentii...  innipit  Ci.  e.  uiolauit)  »  ;  p.  90,  17  : 
«  Duo  paria  solearum  quae  dentibus  maceretis  »  ;  p.  1 10,  35  :  «  Tri- 
duura  praesens,  quod...  circum  positis  sollemnitatibus  inarginaretur  »; 
II,  332  :  «  Regni  sedem  metata  uoluplas  »  ;  p.  67,  i  :  «  Tempestate 
mollita  »;  II,  i44  :  «  Auditum  facilem  leni  sic  uoce  momordit  »; 
p.  ICI,  22  :  «  Meae  militiae  rudimenta,  quae...  nulrislis  »  ;  p.  45,  3i  : 
«  Acrumnas...  Gailorum  consolalione  consilii...  palpalis  »;  IV,  44i  : 
«  Tanais  niuibus  cum  ])asrilur  »  ;  IV,  44  '■  «  Pigrescit  primum  durato 
caespite  tellus  »  ;  l\ ,  74  :  «  (Fluvius)...  longo...  furore  potitus  »  ;  lY, 
378  :  «  Procurrunt  undique  fletus  »  ;  p.  93,  16  :   «   Desiderii  prosiliente 
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conipendio  »  ;  p.  aa,  5  :  «  Mali  luiiiis...  pnUulans  ab  Eutychele  persua- 
sio  »  ;  p.  a-,  ai  :  «  Cuiii...  praeslolanliuin  apostoloruni  uota  répara^ 
ret  »  ;  etc. 

Si  l'on  veut  comparer  ces  métaphores  avec  celles  qu'emploient 
Tertullien',  saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  on  verra  que  chez 
Avitus  ce  sont  de  simples  ornements,  tandis  que  les  grands  écri- 
vains sacrés  ne  s'en  servent  que  pour  exprimer  des  émotions 
sincères  ou  pour  mettre  en  valeur  de  fortes  pensées. 

2"  Voici  parmi  les  phrases  de  saint  Avit,  riches  en  métaphores, 
celles  qui  présentent  les  particularités  les  plus  intéressantes  : 

P.  29,  i5  :  «  lllos  ignés  Rutyches  simulatos  putare  desinat,  qui- 
bus...  sera  paenitudine  perpétuas  torris  ardehil  »;  p.  33,  7  :  «  Vbi 
mihi  post  inuidiae  nodurn  insuUafionis  deniem  Jîxisset  aemulus  liuor  »  ; 
p.  43,  10  :  «  Nubiluin,  quod  quielem  orienlaliuiii  populorum  ainbiguo 
caliganle  fuscaucral  »  ;  p.  05,  5  :  «  Nostis  bene,  inter  qiias  haeresuni 
tempeslates,  uekui  uentls  circamflantibiis ,  fidei  piippe  ducamur  »  ;  p.  65, 
25  :  «  Illacescente  lemporariae  pacis  ('r)lore  »  ;  p.  79,  26  :  «  Peruene- 
rat...'non  ad  notitiam  tantuminodo  sed  ad  maestitiara  nostram  disposi- 
Xus  fumus  incendii,  quod  sanctae...  innocentiae  uestrae  uelut  de  effelis 
cineribus  coniuratio  prorellosa  uenlis  niendacibus  safflans  in  oassum 
m.ouere  temptauerat  »  ;  p.  80,  10  :  «  Toto  circumlatraniis  undique  liao- 
ris  dente  »  ;  p.  78,  22  :  «  Recolens  utique  tempus  illud,  quo  inter  sae- 
iiissimas  pcriurbationiim  procellas  confecti  operis  finiiaiii  soliditaieni, 
quasi  gubernntores  inuicti  ad  dedicalionis  porluni,  circumstridentilxis  undi- 
que nanfragiorum  casibiis,  inipune  duxislis  »  ;  p.  81,  22  :  «  Linguaruin 
mordacium  dolis  sibilantibas  blandinienta  uenenaque  machinanlibiis  docti 
post  expérimenta  non  crédite  »  ;  p.  82,  7  :  «  Os  saecularis  eloquentiae 
pompis  adsuetura  et  fluentis  exundantibus  Romuleae  profunditalis  irri- 
giiiim  »  ;  p.  82,  27  :  «  Famulata  salulationis  oblato,  pastu,  quo  inenteni 
uestrain  ieiuno  corpore  saliaslis,  signiOians  etiani  nie  refeclum  »;  p.  84, 
35  :  «  Licet  diuersas  in  nie  terroruin  yZammos  euonmerit  »  ;  p.  88,  18  : 
«  Fesliuilatera  nostram  pleno  uos  desiderio  sitienlem,  eiiamsi  non  satia- 
stis  praesentia,  refecistis  expensa  »  (cf.  p.  90,  21  ;  p.  94,  5  et  25); 
p.  io5,  33  :  «  Vt  patentis  plagae  porlain  uitalem,  non  tan»  uestigiuni 
sceleris,  quani  salutis  inlelleganuis  ingressiim  »  ;  p.  106,  i  :  «  Noe 
lamentes  saeruli  fluctus  niortemque  bocchantem  inipune  soins  cunctis 
pereuntibns  enalaiiit  »  ;  p.  107,  i  :  «  (]um...  non  defauce,  sed  quodam- 
niodo  de  iientre  niortis...  retraxit  exequias  »  ;  p.  108,  4  :  «  Currit  qui- 
deni  tramite  uitali...  paene  par  orben»  lotuin  rogationalis  obseniantiae 
flumen  inriguum  et  injeciam  uiliis  terrain  nberi  fliixii  aininae  salisfatt'.onis 

1.  Voyez  dans  H.  Hoppe,  Terl.,  p.  \-i  suiv.,  la  pénétrante  étuile  qu'il  a  consa- 
crée aux  métaphores  de  TertuUion. 
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expurgal  »  ;  p.  i  lo,  17  :  «  Permissam  ignibus  potestatem  incendio 
abscedente  compescait  »;  p.  iio,  35  :  «  Eligitur  tempori  triduurn  prae- 
sens,  quod...  quasi  quodam  opportunitatis  propriae  /im6o  circum  posi- 
tis  sollemnitatibus  marginaretur  »;  p.  112,  10  :  «  Adsiduo  nos  ictii 
tempestas  ïsta  faligat,  iuipulsu  lerribili  contra  nos  tonitrus  saeculi  cla- 
mai, scintillaniibus  ad  punctum  radiis  mundana  conimotio  non  illuminât, 
sed  coruscat  »  ;  p.  ii5,  16  :  «  Cogitationeni  eiiis  morsu  pesfiferae  per- 
suasionis  inuadit  »  ;  p.  110,  21  :  «  Et  residuos,  quos  ad  efl'ectuni  non 
dediixit,  operis  gressus  raisericordia  pastoris  eripuil  »  ;  p.-i2/i,  20  :  «  Si 
calentem  diei  feraenfis  iracundiam  limes  occidui  solis  absoliiit  »  ;  p.  12/i, 
27  :  «  Quorum  acclamationibus  militanl  conducta  mendacia,  quorum 
priirientes  scalpentihiis  praeconiis  aures  mcrcennarius  clamor  inflammai  »; 
p.  125,  24  :  «  Vt,  quod  lapidibiis  uiuis  in  spiritalem  fabricam  congruen- 
ter  necessariumy/uere/,  ex  f'nngruo  angularis  lapidisyb/i^e  manaret  sicque. 
Abrahae  filii  per  lauacnim  ex  lapidibus  suscitati,  ut  aridilatem  coniagii 
naturalis  euadant,  odoriferi  chrismatis  munere  gralia  Jecundanle  pin- 
guescerent  »  ;  p.  i33,  25  :  cf  Fructijlcat  locus  martyrum,  que  floruit  cul- 
tus  idolorum  »  ;  p.  il^2,  35  :  «  Fruticat  ex  fecunda  rudimenti  radiée 
multiplex  lemplum  »  ;  p.  i5o,  9  :  «  Amnïs. . .  pendulam  interiecti  pontis 
semitam...  substernit  y>  ;  p.  i5o,  21  :  «  Hic  Paulus  Arrianam  haeresim 
torpidam  Jrigore,  periculosam  ueneno,  uélut  uiperara  mordicus  depen- 
denlem  ignibus  praedicationis  ambural  »  ;  p.  i5o,  28  :  «  Erexisli  lacri- 
marum  machinis,  quod  hostis  adliserat  »  ;  etc. 

Remarque.  —  C'est  à  peine  si,  en  quelques  endroits,  saint  iVvit, 
se  rappelant  le  caractère  que  doit  avoir  l'éloquence  sacrée,  donne 
place  dans  son  style  à  certaines  métaphores  bibliques,  ex.  : 

V,  259  :  «  Sinoerum  (cor)  nitidae  conspergant  a:yma  mentis  »  ; 
p.  43,  17  :  «  Caelestibus  caulis  »  ;  p.  65,  9  :  «  Qui  ouili  dominico 
praeest  »  ;  p.  65,  10  :  «  Non  est  gregis  pasiorem  proprium  terrere  »  ; 
p.  III,  3i  :  «  Contra  exertwn  comniotae  diuinitatis  gladium  »;  p.  ii3, 
6  :  «  Rogationum...  panis  »;  p.  11 5,  20  :  «  Priores  suae  cogitationis 
pedes  »  ;  p.  i33,  20  :  «  Semente  mortifera  reditus  uilalis  excreuit  »  ; 
p.  107,  16  :  «  Filius  est  de  quo  clamatur  »  (cf.  p.  107,  i5  :  «  In  ora- 
tione  clamare  praesumimus  »)  ;  p.  82,  28  :  «  Vnde  uobis  paucula  baec 
saturitas  meae  gratulalionis  eruclal  »  ;  etc. 


§  4-  Artifices  de  style. 

384.  —  Pour  mettre  en  valeur  les  expressions  recherchées  qu'il 
emploie  à  profusion,  saint  Avit  ne  dédîligne  aucun  des  artifices 
qu'enseignait  la  rhétorique.  Peu  lui  importent  d'ailleurs  les  sujets 
qu'il  traite  :  qu'il  s'agisse  de  vers  ou  de  prose,  qu'il  écrive  une 
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homélie  ou  iiiic  simple  Ictli'c,  (ju'il  oxhorlo  les  fidèles  ou  leur 
lasse  une  leçon  de  dogme,  qu'il  s'adresse  à  l'empereur,  à  des  rois, 
à  de  hauts  dignitaires  ou  qu'il  trace  un  simple  billet  destiné 
à  son  Irère,  à  quchju'un  de  ses  collègues  de  l'épiscopat,  etc., 
tout  ce  qui  sort  de  sa  plume  est,  dans  sa  pensée  sans  doute,  destiné 
à  la  publicité,  et  dès  lors  rien  ne  lui  est  indid'érent  de  ce  qui  peut 
donner  à  ses  lecteurs  une  idée  de  son  ingéniosité  et  de  son  talent 
d'écrivain.  Nous  ne  pouvons  sans  étonncmcnt  songer  au  singulier 
état  d'esprit  qu'atteste  chez  l'auteur  et  chez  ceux  qui  l'écoutaicnt 
ou  qui  le  lisaient  le  goût  de  la  recherche  et  de  la  préciosité  pous- 
sées à  un  tel  excès.  Pour  eux,  tous  les  genres  se  ramènent  au 
genre  démonstratif.  On  tient  l'auteur  quitte  de  toutes  les  conve- 
nances, pourvu  qu'il  offre  et  donne  la  preuve  de  son  talent^  Or, 
à  cette  époque,  le  talent  consiste  à  exagérer  tous  les  procédés 
connus. 

1°  Les  Romains  avaient  toujours  aimé  l'ampleur  et  la  plénitude 
de  l'expression  dans  le  discours  d'apparat.  Chez  les  écrivains  de 
la  décadence  l'ampleur  est  remplacée  par  la  redondance.  Ce  défaut, 
déjà  choquant  chez  Apulée  et  chez  Sidoine  Apollinaire,  n'est  pas 
moins  sensible  dans  les  écrits  d'Avilus. 

a)  Celui-ci  use  et  alnise  des  synonymes.  Non  seulement  il  les 
emploie  pour  éviter  la  répétition  des  mêmes  mots-,  ce  qui  est 
excusable^,  mais  encore  il  les  multiplie  sans  nécessité,  ex.  : 

P.  i5,  lo  :   «  Inter  regias  ordinationes  gloriosissimi  principatiis  ue- 

1.  Nous  avons,  nous,  d'autres  exigences,  et  quand  nous  comparons  le  style  fleuri 
cl  ampoulé  d'Avitus  avec  la  simplicité  sans  apprêt  de  saint  Césaire,  par  exemple, 
toutes  nos  préférences  sont  pour  saint  Césaire.  On  peut,  à  ce  propos,  opposer  le 
début  de  la  première  homélie  de  saint  .\vit  sur  la  fôte  des  Rogations  (p.  io8  suiv.) 
à  l'exorde  du  sermon  de  saint  Césaire  jiublié  par  Caspari  dans  ses  K irchenhistorische 
Anccdota  (p.  aiS-aa^)-  H  est  vrai  que  saint  Césaire  s'ailresse  à  des  humbles  et  Ji  des 
ignorants,  tandis  que  saint  Avit  parle  évidenunent  devant  lui  auditoire  de  gens 
cultivés.  Néanmoins  il  y  a  quelque  chose  de  choquant  à  voir  transformer  un  sermon 
en  une  sorte  de  discours  académique. 

2.  Sur  l'emploi  des  synonymes  pour  obvier  à  l'inconvénient  des  répétitions  tic  mots 
en  latin,  voyez  les  observations  de  F.  Marx,  lUicin.  Mus.,  l.  XLVI  (i8ç)i),  p.  .'lao 
suiv. 

3.  Voyez  par  ex.  p.  17,  g  :  «  Quod  Dous  in  principio  erat  apud  Dcum,  et  initio 
caret  cl  lermino  ;  quod  uerbum  carne  uestilur,  can^t  fine,  sed  constat  a  capite  »  ; 
p.  i8,  1 1  :  «  Remisisse . . .  relaxai  »  ;  p.  65,  8:  «  Non  sine  illorum  periculo  coditur 
isli  discrinitni  »  ;  p.  109,  i  :  «  Quod  bine  modo  ad  cunclorum  utilitalem  définit,  ex 
noslro  primitus  fonte  nuinaiiit  »  ;  cf.  p.  91,  3  ;  109,  i5  ;  1 18,  j  ;  la^,  9  ;  l45,  ua  ; 
ao2,  11;  I,  ao3  ;  «  Crinis...  cuesari's...  capiUus  »;  elc. 
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stri  »;  p.  22,  2  :  «  Puto  nunc  non  parui  ope rae  prêt iiun  esse  momenti, 
si...  »  ;  p.  28,  25  :  «  Exigiia  illa  parui  temporis  morte  »  ;  p.  46,  5  : 
a  Qui  licet...  laborem  fatigationis  aggvessns  sit  »  ;  p.  56,  i  :  «  Conicere 
(ea)...  non  inualida  uel  absque  uiribus  uisa  »  ;  p.  78,  12  :  «  Quibus  si 
praesentia  mea  secundum  desideriiun  prouenisset,  sieiit  optaueram...  »  ; 
p.  iio,  /(O  :  «  Breiiis  atque  angusta  processio  »  ;  etc.  '. 

b)  Cet  excès  d'abondance  conduit  à  la  prolixité,  ex.  : 

P.  12,  i3  :  «  lussistis,  ut  contra  Eutychiani  dogmatis  rediuiuum 
farorem  uelut  ah  extincto  resurgenlis  incendil  foinile  puUidantem  de  sacro 
scripturaruni  caelestiuni  fonte  exeniploruni  fluniina  deriueni  »  ;  p.  61, 
g  :  «  Appeienter  ardescens  »,  p.  17,  11  :  «  Eninianuhel  ille  prhc a  prophe- 
talis  oraculi  iioce  praediclus  »  ;  p.  26,  2f)  :  «  Ipsius  illusionis  exordhim... 
ordiuntur  »;  p.  27,  26  :  «  Arguil...  ciinctantis  apostoli  larditatem  »; 
p.  2g,  18  :  «  Xn^iàeWidiûs  perseueranùam  semant  »  ;  p.  2g,  2g  :  «  Publi- 
caui  uanilatem  iactantia  ueiitosi  iumoris  exaggerans  »;  p.  44,  21  : 
«  Emanans  ex  largiendi  thesauro  insigni/o/î^is  iibertas  »  ;  p.  66,  i4  :  «  In 
ipsa  contenebraii  recessus  nocturnaU  habitalione  »;  p.  78,  g  :  «  Si...  post 
flumina  fontium  paternorum,...  pauperfatem  uenae  tenuissiino  vove  nianan- 
tem  abiecerit...  »  ;  p.  75,  17  :  «  Sed  non  iam  quae  tanti  inuneris  donum 
sola  mereatur  »  ;  p.  7g,  24  :  «  ObstacuU  praepediente  obice  »  ;  p.  85,  1 1  : 
«  Magnijîcum  uestrae  pietatis  statuin  florenti  prosperitate  polleniein  »  ; 
p.  87,  2  :  «  Ex  il\o  profliientis  iiberi  fonte  doctrinae  »  ;  p.  g5,  2  :  «  Per- 
pétua seniper  causa...  caritatis  »  ;  p.  iio,  11  :  «  Quam  (aedem)  praeceho 
ciuitatis  uerlice  sublimitas  immensiter  fastigiata  praetulerat  »;  IV,  118  : 
«  Cum  fureret  niortale  genus  cassoque  labore  \  inrita  transcensis 
caementa  inferret  in  altuni  |  nubibus  »  ;  IV,  220  :  «  Conspicuus  claro 
resplendens  nuntius  ore  »  ;  etc. 

2"  Très  rares  sont  les  cas  où  saint  Avit  fait  effort  pour  être  court 
et  pour  donner,  en  la  concentrant,  plus  de  relief  à  l'expression, 
ex.  : 

P.  3o,  i3  :  «  Merredem  prioribus  (/.  e.  priorum  mercedi)  exaequa- 
tam...  sortiuntur  »  ;  III,  11  :  «  Nudumque  malum  (i.  e.  nuditatis  maluni) 
de  uesie  patescat  »  ;  III,  422  :  «  Atque  profanati  deceptis  fraude  latro- 
nis  I  ceu  tibi  conipasso  miserans  succurre  latroni  »  (i.  e.  atque  succurre 
deceptis  fraude  diaboli  sicut  miserans  succuristi  latroni  una  tecum 
passo)  ;  IV,  47  :  «  Siluamque  minatur  (/.  e.  natura  minatur  se  ex  fruti- 
cibus  siluam  esse  facluram)  »  ;  etc.  *. 

1.  La  synonymie  peut  avoir  quelque  chose  de  spirituel,  comme  p.  go,  10  :  «  Nihil 
magis  limeOj  quam  quod  me  iubetis  in  posterum  nil  ucreri.  » 

2.  11  n'est  point  question  ici  des  ellipses  qui  sont  des  faits  de  syntaxe,  voy.  ci- 
dessus,  §§  177  ;  203 
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3°  Au  souci  de  la  bricvoté  on  peut  1  attacher  l'omissiGn  voulue 
de  certaines  conjonctions  de  coordination.  Or,  Avitus  qui,  comme 
ses  contemporains,  a  une  préférence  marquée  pour  le  style 
coupé',  se  garde  bien  d'exprimer,  sans  nécessité  absolue,  les 
particules  de  liaison. 

a)  Dans  les  énumérations  il  supprime  la  conjonction  et, 

Non  seulement  a)  entre  les  mots  d'une  même  proposition,  ex.  : 

P.  88,  28  :  «  Magnae  f|nideiii...  snni  deliciae,  qnas  misistis,  copia, 
tempore,  dignilate  ;  secl  tainen  njfcctui,  pietali,  soIUriludini  non  aequan- 
tur  »  ;  p.  97,  18  :  «  Innexus  pariter  adgraualusqiie  dignalione  soliicitii- 
dinis,  magnitmUne  rnuneris,  consuetadine  pietatis,  etc.  »;  p.  100,  i4  : 
«  Tangii  Galliam,  Scythiam  lumen  Orientis  »  ;  p.  1 10,  6  :  «  Siquidem 
liane  omnes  laboruin  opem,  niàlovum  Jînein,  nietuentium  securilalem... 
opperiel)antur  »  ;  p.  1 10,  89  :  «  Itur  celebri  alacritate,  copiosa  inuUilu- 
dine,  niaxinia  conipunclione  »;  p;  117,  i3  :  «  Dauid  ille  uirtute  magnas, 
polestate  praeditus,  pietate  praecelsus,  etc.  »  ;  p.  117,  ^o  :  «  Ostendere 
Deo  in  geniitibus  imbecillilatem  carnis,  ardorem  mentis,  amorem  resur- 
rectionis  »  ;  V,  218  :  «  Moyses  interea  lacriinas,  ieiunia,  uota  \  conti- 
neat  »  (cf.  YI,  5oo  ;  538),  etc.  -. 

Mais  encore  ji)  entre  les  propositions  elles-mêmes,  ex.  : 

P.  9^,  28  :  «  Hoc  opto...,  ut  mutenlur  praesentiae  uices,  quod 
Yienna  abundat,  Cabillonus  ohlineal  »  ;  p.  96,  33  :  «  Quani  (mixtu- 
rani)...  rex  Getaruin  secuturae  praesagam  ruinac  monetis  publicis 
àduhcviiun  Jirmanlem  iiiandauerat  »  ;  p.  110,  29  :  u  Pandit  igilur  dispo- 
sitionem,  indicil  ordineni,  exponit  salubritatein  »  ;  p.  iio,  33  :  «  Aadilur 
a  cunctis,  conjirmatur,  attollitur  »  ;  p.  116,  38  :  «  Terrara...  spinis  pur- 

I.  On  en  jugera  par  cet  échaulillon,  p.  82,  21  suiv.  :  «  Lacessiuit,  uoruni  est, 
cunclorum  lacrimas  amor  uester,  sed  si  ambienti  saeculo  salus  uestra  concedit, 
parum  est  quod  perdidit  unum  pignus  omnium  paler.  Temporalis  luctus  est,  ubi 
tam  innocens  quis  obiit,  cuius  morlem  nullus  pulauit.  ludicet  unusquisque  quod 
sentit,  niliil  umquam  uesiris  lemporibus  contingoie,  quod  non  scmper  arbitrer  pro- 
fuisse. »  Compar.  p.  84,  ili  '.  «  Accuso  in  hac  parle  nostri  temporis  iioglegontiam 
sacerdotalem.  Non  nos  ista  pcrquirimus  ;  ofTert  se  nobis  implorata  criniinum  ina- 
gnitudo  »  ;  etc. 

3.  A  ce  procédé  se  rattache  celui  qui  consiste  à  construire  un  vers  ou  une  suite 
de  vers  sur  une  longue  énumération.  C'est  une  sorte  de  tour  de  force  que  les  versi- 
ficateurs du  temps  se  plaisaient  à  exécuter,  ex.  II,  3i  :  «  Gessabit  gemilus,  luxus, 
metus,  ira,  uoluptas,  |  fraus,  dolor  atque  dolus,  maeror,  discordia,  iiuor  »  ;  111, 
28l^:  «  Ipse  ignolus,  egens,  aeger,  iciunus,  inanis  »  ;  III,  3a2  :  «  Reddit  et  armains 
unguis,  dons,  ungula,  cornu  «  ;  1\  ,  435  :  «  Ira,  furor,  maeror,  Iiuor.  discordia, 
luxus,  I  lingua  duplex,  constricla  manus,  laxala  uoluiitas  |  maecbanlur  cum  corde 
hominis  »  ;  etc. 
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gat,  praeceptis  edomat,  lacrimis  rigat,  humilitate  fecundai,  semine  ditat, 
fruge  miiliiplicat  »  ;  p.  i33,  12  :  «  Succédât  Christus  hospilio,  introeal 
quod  altrahilur,  suscipial  quod  olferlur,  benedicat  quod  inslituit,  resti- 
tuât quod  promisit  ;  inuitelur  uotis,  teneatur  factis  ;  caedatur  in  sacrifi- 
ciis,  pascatur  in  paruulis  »  ;  elc. 

b)  Dans  la  construction  «  non  seulement...  mais  encore...  »,  il 
lui  arrive  d'omettre  «  mais  encore  »,  ex.  : 

P.  65,  2  :  «  Si  profundo  illo  traclatus  uestri  consilio  rem  uidetis, 
non  ea  tantwn  modo,  quae  Romae  geritur,  causa  cogilanda  est  :  in 
sacerdotibus  ÇLPs,  sed  et  in  sacerdotibus  S)  céleris  potest,  si  quid 
forte  nutauerit,  reformari  »  ;  etc. 

385.  —  Aux  artifices  qu'il  croit  propres  à  donner  au  style  de 
l'ampleur  et  de  la  plénitude,  saint  Avit  n'oublie  pas  d'associer 
ceux  qui  passent  pour  en  augmenter  l'agrément.  Ceux  qu'il  emploie 
ainsi  à  tout  propos  (et  même  trop  souvent,  hors  de  propos)  sont 
la  paronomase  et  l'antithèse. 

i"  Il  n'y  a  pas  une  page  et,  quelquefois  même,  pas  une  phrase, 
pas  un  vers,  où  il  ne  s'ingénie  ainsi  à  rapprocher  ou  à  opposer 
des  mots  voisins  par  l'étymologie  ou  par  le  son,  ex.  : 

a)  P.  16,  I  :  «  \t...  persuadeatur  a  principe  nostro,  quod  suadent 
populo  suo  »  ;  p.  19,  24  :  «  Per  concordiam  genitoris  et  generis  »  ; 
p.  20,  i5  :  «  Rependere...  repensare  »  ;  p.  23,  3i  :  «  Sensus...  sentit  »; 
p.  23,  4  :  «  Insislif...  obsistit  »  ;  p.  29,  34  :  «  Fausti  opus  infaustum  »  ; 
p.  3i,  18  :  «  De  fuit...  profuit  »  ;  p.  44,  16  :  «  Pretiosius  factum  est  pre- 
tium  »  ;  p.  65,  20  :  «  Vt  me  offerendis  ultro  epistularibus  officiis  non 
offerrem  »  ;  p.  65,  26  :  «  Nec  minor  est  dignilate  dignatio  »  ;  p.  ']'],  19  : 
«  Patrem...  paternilatem  »;  p.  79,  11  :  «  Agnouistis...  ignoscite... 
cognoscite  »  ;  p.  80,  4  :  «  Conscientia...  scientiani  »  ;  p.  80,  11  :  «  Crimi- 
nationi...,  non  crimini  »  ;  p.  87,  4  :  «  Oratorem  eloqui  potius  quam  oblo- 
qui  decel  »  ;  p.  92,  i5  :  «  Domnum...  post  soUemnitatem  uidisse  sol- 
lemne  est  »  ;  p.  95,  25  :  «  Conclusus  excludit  »  ;  p.  98,  25  :  «  Quos... 
cum  fuerit  soUertia  eligi,  sil  auctoritas  legi  »  ;  p.  1 10,  27  :  «  Prius 
orando...,  quam  perorando  »;  p.  112,  27  :  «  Criminum  continuatio  fit 
discriminum  multiludo  »  ;  p.  ii4,  7  •'  «  Ad  unum  uerum  Deum  nisi  une 
itinere  non  itur  »  ;  p.  i24,  23  :  v  luramentis...  periuria  »  ;  p.  i24,  26  : 
«  Quos  pretiositatem  gratiae  pretii  uilitate  mercanles  usque  ad  iacturam 
pecuniae  uerecundiae  iactura  producit  »  ;  p.  I25,  34  •'  «  Sibi  uindicat 
Michahel  princeps  principem  locum  »  ;  p.  i33,  6  :  «  Mansor  permansu- 
rus  »  ;  p.  i5o,  16  :  «  Cum  uas  electionis  lectione  fidelium  sensus 
instrueret  »  ;  p.  i5o,  27  :  «  Instilutor  rudium,  labentium  restitaior  »  ;  I, 
132    :   «   Erectos   recturam  »  ;    I,    i58   :   «    Quam   (Euam)  Deus  aeterna 
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coniungens  loge  inarilo  |  coniiKjii  (Vuctu  jimsul  d'tspendin  niettibri  »  ;  II, 
45  :  «  Caelo  |  iecii  et  eiectuni  prisco  spoliauit  honore  »  ;  11,  347  • 
«  ResliiHiiiet...  extinxit  »;  III,  S()  :  «  IS'udis...  denwlala  »;  III,  q')  : 
«  Ianu[iie  miser  faclus  nomluiii  miscrahiUs  illo  est  »;  III,  100  :  «  Ilaec 
me...  nuit  deuiela...  »;  III,  i34  :  «  Seinina  seininibus  »;  111,  i36  : 
«  Vicloveimiue  ulliaia  mncal  »;  III,  l\i?t  :  «  lùsi  confixus  clauis  exten- 
dere  ))alnias  |  non  poluit,  liber  inenterii  fiiiii  noce  telendil  »  ;  IV,  384  ." 
«  Doininu\nc  doiiui!H\{w  »  ;  l\',  ('t56  :  «  Ne  dcbellala  rebellent  »  ;  I\  ,  6ô~j  : 
«  Ne  post  ablaluiii  ualeant  discrimina  rrimen  »  ;  V,  2"8  :  «  I)is|)aribiis 
slralis  slernuntur  »  ;  ^  ,  3()i  :  «  Acies  acie  »  ;  V,  49:*  :  «  Perdal... 
pereat  »  ;  V,  64r>  :  «  llinc  equiluiii  par.s  agmen  agit  »  ;  ^'l,  i44  •"  «  Doc- 
trinam...  docta...  »  (cf.  VI,  2i5;  279);  ^  I,  3t8  :  «  Gemini  geminata  »; 
\\,  Ô99  :  «  Inlulil  inlatus  fascis  cum  fascr  [)roplieta  »  ;  etc. 

b)  P.  16,  38  :  «  (.util  in  ipsa  diuinitale,  in  qiia  inueniri  non  potest 
affliclio  corporalis,  interduni  lamcn  pielatis  reperiatur  affeclio  »;  p.  Sa, 
5  :  «  Doniinus...  exiguitateni  Oclei  cuni  grauo  sinapis  comparatain 
quaeciinique  iioluerit  ualiluram  promittit  »;  p.  49,  22  :  «  Me...  non 
minus  honorore  quani  onerare  tligiiamini  »  ;  p.  ()5,  17  :  «  Nullo  sum 
ante  hoc  in  ajjeciibus  iiestris  tlesidei'ii  mei  impertitus  ejjectu  »  ;  {>.  94, 
I  :  «  Seruans...  seriiitutem  »  ;  p.  102,  6  :  «  Uson  predo...,  sed  praemio  »; 
p.  107,  29  :  «  Quos...  caro...  cordibus  mundos  mundana  cohabitatione 
non  polluit  »  ;  p.  i34,  8  :  «  Implet  hic  porro  gentilium  uices  iiicinan- 
tium  .\rrianoriim  tabidiis  liuor  »  ;  p.  i34,  18  :  «  Sacrilegiis  ara  périt, 
iienit  ara  sacrijiciis  »  ;  p.  i45,  18  :  «  Religionis  lumen  et  eolnmen  regio- 
nis  »  ;  1,  162  :  «  Qui  cura  passurus  ligno  sublimis  in  alto  |  penderel 
nexus,  culpas  dum  penderel  orbis  »  ;  II,  Sa  :  «  Dolor  atque  dolus  »  ;  V, 
690  :  «  AVa-tque  necantur  »  ;  VI,  167  :  «  Mundanas  odisse  uias,  percur- 
rere  mandas  »  ;  etc. 

2°  Dans  les  exemples  qui  précèdent,  et  dont  il  eût  été  facile  de 
grossir  le  nombre,  on  a  déjà  vu  avec  quelle  complaisance  Avitus 
rapproche  des  expressions  qui  s'opposent  l'une  à  l'autre.  Cette 
recherche  des  contrastes,  c{ui  est  un  des  artifices  les  plus  Iré- 
quemment  mis  en  œuvre  par  les  auteurs  de  la  décadence,  entraîne 
saint  Avit  aux  antithèses  les  plus  singulières  et  les  plus  hardies'. 

I.  11  les  accumule  volontiers,  ex.  :  p.  8,  36  :  «  Cumque...  Deiim  uenisse  praetlicet 
hominein  redisse  concludens,  hic  tamen  ipsum  dicit  ascendere.  qui  descendit  :  quia  in 
Ghristo  Deus  est  lioino,  non  aller,  sed  i/we,  non  duo  ex  diucrsis,  sed  iJein  ex  ulroijuc 
nnediator,  geinino  quideni  substanlia,  sed  iina  persona  est  »  ;  p.  9,  l6  :  «  (.uin  d'ia- 
mus  in  terrenis  srparuri  non  licere  cpiod  Deux  iuiixil  per  concordiam,  quanlo  pop- 
culo  m  siipernis  separari  uclimus,  quod  Deus  iunctus  est  per  naturam  ?  »  ;  p.  lo,  ao  : 
«  Quia  incommulabilis  ueritas  tam  de  se  J'alli,  cun»  protestnliir,  ipiam  de  nobis  fal- 
lere,  cuui  poUiretiir  »  ;  p.  25,  21  :  «  Vnus  latronuni,  loïKji  sceleris  uitaui  breuis  coin- 
pendii  Une  pcrnuilans,  ej-  iiilerfectore  mediciis,   iimrtyr  ex  fiire,  nesiis   uieuiliris,  en- 
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En   voici   quelques-unes,  car   il   est  impossible   de   les  énumérer 
toutes  : 

P.  9,  i4  :  «  Xascitur...  ab  huinililale  exenipli  allUudo  myslerii  »; 
p.  2Z1,  21  :  «  Cum...  omnis  status  nostri  nécessitas...  gubernatoris  per- 
petui  sit  uoluntas  »  ;  p.  26,  29  :  «  Adorauit  expertus  culpae,  parliceps 
poenae  »  ;  p.  3o,  20  :  «  Rem  tam  preliosarn  pro  leui  accipere  graue  dis- 
crimen  est  »;  p.  3i,  3/^  :  «  Fronte  cernmis,  ûde  reclus  »;  p.  36,  25  : 
«  Grauant  raagis  polluta  contadum,  quaui  capiant  a  tangente  renie- 
diuiu  »  ;  p.  44,  I  :  «  Finnum...  nulat  »  ;  p.  44,  3  :  «  Maeror  noster,  si 
super  dissensionem  nostram  sol  occidat,  damnuin  orienlis  est  »;  p.  47, 
10  :  «  In  dormiente  suppliciura,..  in  uigilante  peccatum  »;  p.  49,  i3  : 
«  Mérite  censetur  separatio  légitima,  ubi  extitit  coniiinctio  criminosa  »  ; 
p.  49,  28  :  «  Aeuo  friget,  adulterio  calet  »  ;  p.  56,  6  :  «  Aduersas  acies 
odiâ  priaata  piiblica  obsidïone  circuindant  »;  p.  56,  27  :  «  Munera... 
non  quantitatis /jre<(/s,  sed  salulis  praemiis  aestiinanda  »;  p.  57,  17  : 
«  In  ipso  foraenti  sui  ortu  ])eregrinantis  igniculi  frigescunl  incendia  »  ; 
p.  57,  28  :  «  Quae  (expensa)  penu  adhiic  frigenle  animis  tuis  calet  »  ; 
p.  65,  25  :  «  Iniungeve  cupientibus  oboedire  »  ;  p.  67,  5  :  «  Portuin... 
naafragium  »  ;  p.  75,  27  :  «  Sublimissiinae  Inimilitatis  nuntius  »  ;  p.  7g, 
24  :  «  Intercludi  redliibilioneni  iustam  iniusta...  obice...  ingemisce- 
bam  »  ;  p.  80,  7  :  «  Dispari  professione...  parilitaleni  laborum  »  ;  p.  85, 
24  :  «  Si  sciendi  in  me  facultas  minuitur,  discendi  cupiditas  non  muta- 


minibus  absolidiis,  fixus  clauis,  /i6er  affectu...  »  ;  p.  aS,  3i  :  «  Intdlexit  in  Christo 
paupere  locupletem  uicinum,  inuenit  quod  tollerel  niido,...  in  ligno  Deum  contuitus, 
in  caelo  hominem  consecutiis  »  ;  p.  45,  29  :  «  Cum  appellalione  non  iusseritis,  opi- 
nione  compellitis,  siquidem  ad  occurrendum  animis  uestris,  si  non  meremur  aspecli- 
bus,  fama  trahimur  »  ;  p.  go,  22  :  «  Interhas...  multipliées  epulas  animoriim  etiam 
corporalibiis  quocpie  deliciis  ornastis  et  mensain.  qui  spirilalibiis  pauevalis  ecclesiam  »  ; 
p.  92,  [ I  :  «  Hoc...  quod  cas  (laudes  ucstras)  uel  humilitati  meae  licet  porrigere.  uel 
dignationi  uestrae  siimere  libet  »  ;  et  surtout  p.  106,  i4  :  «  Ecce  uidetis  de  latere  Adam 
nostri  coniugem  suam  strui  ;  ecce  sponsam  uicturo.  dum  moritur,  praeparari  ;  ecce 
dormienti  praeripi,  quod  laelificel  uigilatarum;  omnis  autem  ecclesia  duo  sunt  gênera 
hominum...  unum  (est),  quod  pro  Christo  occubiiif..  aliud,  quod  Christo  uiuit  ;  nos 
ergo  cxcipiamus  aquam  de  latere  domini,  martyres  sangiiinem  ;  illos  pretiosa  san- 
guinis purpura  ucstiat.  nos  n/wea  baptismatis  unda  respergat  »  (cf.  p.  i34,  28)  ;  p.  m, 
26  :  «  Robustis  bellantibus  infirmitas  delitescit,  et  quodam  unitatis  suffragio  laus  fit 
inualidis  in  exercitu /or//»;;)  computari  »  ;  p.  126,  2  :  «  Qui  plebem  non  minus  pie- 
late,  quam  seueritate  rectums  est  ;  quem  limere  conuenlt  dispendiis  suis,  c[uem  com- 
municare  non  conuenit  criminibus  alienis  ;  qui  alium  onerat  se  contestante,  qui 
domnum  pafitur  aZfopereunte  »  ;  II,  229  :  i<  Aeternam  temptare /omcm  per  criminis 
escam,  \  serpentera  satiore  cibo  quem  sumeret  ipsa  »  ;  IV,  654  :  «  Hoc  fletibus  op- 
tans,  I  ne  redeani  peccata  tibi,  ne  mersa  leuentur,  |  mortua  ne  surgant,  ne  debellata 
rebellent  »  ;  ^  I,  211  :  «  Qui  cum  paire  iubel,  materne  in  corpore  seruit  |  suscipit  et 
famulus,  doininus  quod  iusserat,  aeuum,  |  tempora  per  patrem,  per  matrem.  seniina 
ncscit  »  :  etc. 
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lui'  »  ;  |).  8(),  .\  :  «  Coinpendii...  (lisiiciiduim  »  ;  p.  kj.'i,  ho  :  «  Pvo  disiu-ii- 
dio  ineiubri  repensanlui"  lucra  coniugii  »  ;  p.  iio,  lO  :  «  Calorem  fidei 
suae  accendens  Jluinine  lacriinariirn  »;  p.  i  lo,  18  :  «  lieslincta  Jlamma- 
rum  luce,  claresrit  luminuin  pulcliriluilo  »;  p.  112,  2O  :  «  Non  autem 
timeretur  eornm  ipso,  si  ipse  timerelur  »;  p.  118,  25  :  «  Apparet...  riec 
iiijida  Jîdclium,  ncc  perilara  esse  sohwrum  »;  p.  119,  nj  :  «  Isaiam... 
ciuicus  furor  quantum  ad  poenain  mortaliter  lorsit,  tantuin  ad  yloriam  uita- 
liler  occidit  »  ;  p.  120,  2  :  «  Minuilur...  augelur  »  ;  p.  121,  2  :  «  Cuui 
resurrectionein  morluoriun  non  inortuo  sertnone  describeret  »  ;  p.  121, 
22  :  «  Crux  illa,  in  qua  iiila  pendente,  mors  periil  »  (cf.  Vulg.,  loh., 
19,  20);  p.  13/1,  l\  :  «  Illic  inclionuit  lucniin,  ubi  iussus  est  terin'mare 
negotium  »  ;  p.  12^,  9  :  «  Non  sasceptis  honoruin  sed  depositis  criminuni 
fascibus  '  »  ;  p.  120,  60  :  «  Nobis  ibi  somninm  donuientis  inuigilal  »  ; 
p.  i33,  8  :  «  Teinporaneis. ..  perpetuls  »  ;  p.  i3'4,  7  :  k  Crealuras...  creato- 
rem  »  ;  p.  i34,  3i  :  «  Nec  décolorât  operis  amplilndinem  sernionis 
angusiia  »  ;  j).  i/46,  7  :  «  Ditati  donis,  pauperes  ucrbis,  percepinius 
magna,  paiica  persoluiinus  »  ;  p.  i/iO,  12  :  «  Seniper  audialar  cernens, 
seinper  aidealiir  exaiidiens  »  ;  H,  20  :  «  Viclurae  fercula  mortis  »  ;  II, 
93  :  «  Caelum  terra  tenet  »  ;  II,  209  :  «  Corislanler  rapit  inconslans  dotale 
uenennin  »  ;  II,  388  :  «  Cernere  dcsistens  cum  coeperat  »;  III,  11  : 
«  Auf/umque  nialuni  de  uesle  patescat  »  ;  III,  227  :  «  Feruebat  priscuni 
crystallo  alyenle  Falernuin  »  ;  III,  4i2  :  «  j\exus  niembris  nec  corde 
ligato  »  ;  IV,  2  :  «  Legilimumque  nefas  »  ;  IV,  71  :  «  Undas  |  augmenta 
finire  suo  »  ;  IV,  Co5  :  «  (^uos  leti  saluauit  tempore  uita  »  ;  V,  696  : 
«  Figens  uestigia  terris  |  in  regione  maris  »  ;  V,  690  :  «  Candentes 
duccns  nigro  rectore  iugales  »  ;  VI,  167  :  «  Occisam  pariens  suboleni 
uiuenle  reatu  »  ;  VI,  390  :  «  Quod  claiisiim  lob  mitis  ait  cum  uulnere 
aperto  »  ;  VI,  62^  :  «  Vincilur,  ut  uincal  »  ;  VI,  616  :  «  Conianctum  faci- 
nus  disiuncta  uoce  fatentur  »  ;  cf.  p.  i46,  29  ;  I,  92  ;  III,  73  ;  l\\  lao; 
1/1")  ;  253  ;  374  ;  V,   189  ;  VI,  07  ;   178  ;  2  20  ;  235  ;  387  ;  GoG  ;  etc. 

386.  —  L'antithèse  et  la  paronomase  servent  bien  parfois  à 
metti'e  en  valeur  de  piquantes  alliances  de  mots  ;  mais  souvent 
elles  entraînent  ceux  qui  les  prodiguent  à  des  jeux  de  mots  du 
plus  mauvais  goùl,  et  saint  Avit,  loin  de  s'en  défendre,  s'y  est  trop 
souvent  complu  de  la  manière  la  plus  fâcheuse.  On  est  choqué 
de  trouver  à  chaque  instant  chez  lui  des  phrases  dans  le  genre 
de  celles-ci  : 

P.  17,  35  :  «  Hic  unius  mulieris  salutalione  omnem  mundum  sainte 
complcuit  »  (cf.  p.  98,  24);  p.  24,  19  :  «  Discretionem  j)Otius  requiri 
conuenit  quauj  decretuin  ■>■>  ;  p.  2G,  i5  :  a  Si  liuore  eius  sanali  sunms,  in 
cassum  collatani  nulii  sanitateni  inuidet  falsilo(|uus  liuor  »  ;  p.  33,  18  : 

1.    Notez  (if  jiliis  k-  jeu  tli'  mots  $ur  fascibus,  »  faii^coaiix  »  ol  «  farcloans  ». 
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«  In  qua  (eleeraosynaria  largitale)  operanlis  sensus  potius  quaiii  census 
aspicitur  »  ;  p.  3/j,  87  :  «  Abraham...  palriinonio  matrimonio  recte 
usus  »;  p.  3g,  8  :  «  Quae...  nil  innocens  praeferentia...  ojferentibus 
pi'odesse  non  potertint  »  ;  p.  89,  12  :  «  Numquam  ohlala  pronuntieni, 
quae  antequaiu  offerrentur  ablata  sunt  »  ;  p.  55,  84  :  «  Sacerdolibas  .. 
seducloribas . . .  seclaloribiis  »  ;  p.  67,  i5  :  «  Exsolui...  excolui  »  ;  p.  7^,  7  : 
«  Ad  cuius  accusationem  satis  suffuit  quod  excusai  »  ;  p.  7/i,  i5  :  «  Ne 
diuinae  graliae...  reddar  ingralus  »  ;  p.  79,  25  :  «  Peruenerat...  non  ad 
notitiam  tanturaraodo  sed  ad  maesliliain  nostram  »  '  ;  p.  87,  4  :  «  Anii- 
cum  allrahere  magis  studiis  quam  delraclare-  decet  »  ;  p.  95,  19  : 
«  Postquam  datain  tibi  materiam  non  uersibas  sed  dentibus  expedisti  »  ; 
p.  96,  T  :  «  Nec  tibi  dixerim  profuisse  quod  defui  »  ;  p.  112,  4  •'  «  Aclus 
in  requie,  requies  in  labore  »  ;  j).  128,  8  :  «  Inlellegat  do/ium  jiolius  posse 
minui  quam  donantem  »  ;  p.  120,  38  :  «  Quorum  uolasse  uoluisse  est  »  ; 
p.  i83,  ï8  :  «  Benedicat  quod  instilait,  resUtiiat  quod  proraisit  »; 
p.  i83,  i5  :  «  Agentibus  nobis  uiarum  cursii  gratulationis  prociirsuin  »; 
p.  i34,  20  :  «  Quod  offerre  non  nieruit,  graliani  ferre  coactus  est  »  ; 
p.  i4i,  25  :  «  Suppressisse  ueruni...  expressisse  mendacium  »;  p.  i4i, 
28  :  «  Derogare...  adrogare  »;  p.  i40,  18  :  «  Mundiiin  quidem  fugitis, 
sed  orate  pro  miindo  »  ;  p.  275,  11  :  «  ?S'ec  in  eo  immorari,  quod  pau- 
cis  intellegentlbus  mensurain  syllabarum  seruando  canat,  sed  quod  legen- 
tlbiis  mailis  inensarala  fidei  adstruclione  deseruiat  »  ;  I,  4i  :  «  Aptat  ad 
informes  condens  soUertia y'orHias  »;  I,  i43  :  «  Praecellens  y'ac/is /r(c/o- 
rein  pronus  adora  »  ;  I,  284  :  «  Nec  taclus  uiolal  iiiolas  »  ;  I,  240  : 
«  Natali  cum  fine  périt  »  ;  I,  270  :  «  Tune  inclusa  latet  lalo  sub  gurgite 
Memphis  »  ^  ;  II,  409  :  «  Puniceani  crispans  squamoso  in  uertice  cri- 
stam  »  ;  III,  i5  :  «  Viridi  solatur  (Adam)  ueste  ruborem  »  ;  III,  889  : 
«  Quis  denique  fando  |  eiiolaal  totos,  qui  uolminl  saecula,  fluctus  ?»  III, 
345  :  «  Populos  populante  rapina  |  dispergi  »  ;  III,  36i  :  «  (Orbis)  in 
casu  discrimen  habens  et  crinicn  in  actu  »  ;  III,  38o  :  «  Ornatus  reduci 
uestis  dsit  prima  secundos  »  ;  IV,  211  :  «  Slerilis...  puerpera  »  ;  IV,  219  : 
«  Mundanis  ueniam  mundo  nolente  petebat  »  ;  IV,  645  :  «  Et  médius  qui- 
dam medialor  in  aethere  ceiso  »  ;  V,  86  :  «  Et  ruhus  in  rubeo  uiridis 
perraanserat  aestu  »  ;  V,  5i  :  «  Vt  dominus  dominis  famulos  nunc  tôlière 
priscos  I  uellet  »  ;  V,  1 1 1  :  «  lam  nunc  cernetis  quanto   primordia   ue- 

1.  Les  correspondants  de  saint  Avit  n'ont  pas  plus  de  discrétion  que  lui  dans 
l'emploi  de  ce  procédé,  ex.  p.  63,  a/i  :  «  Quamuis  a  patribus  statuta  diligenti  obser- 
uatione  et  obseruanli  diligenlia  sint  custodienda...  «  ;  p.  83,  7  :  «  Non  ex  meo  ore  sed 
ex  uestro  amore  »  ;  etc. 

2.  Il  est  évident  qu'AvItus  a  préféré  ici  le  composé  populaire  delraclare  au  com- 
posé classique  detrectare  pour  rendre  le  jeu  de  mots  plus  piquant. 

3.  Sur  la  femme  de  Lot  changée  en  une  statue  de  sel  il  a  toute  une  série  de  jeux 
de  mots  pitoyables,  11,  397  :  «  Ex  tune  insipido  mulicr  praeuenta  rcatu  |  plus  sal- 
sum  sine  mente  sapit,  quae  pungere  sensus  |  excmplique  potest  salibus  condire 
uidentcs.  » 

XXYI.  l^& 
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slra  1  prosequar  auxilio  sacuos  ac  persequar  liosics  »  ;  V,  i/|()  :  «  Vi 
requiem  pestis  subducta  reduxii  »  ;  Y,  i5i  :  «  l^t  uix  euasuni  coniem- 
nens  mente  Jlagelhiin  \  innocuam  flagris  persislit  sul)clcre  genlein  »  ;  V^, 
3oi  :  «  lustitium  iustiim  cogit  maerere  merenles  »  ;  Y,  43 1  :  «  Frigidn 
feriienli  iussa  esl  opponere  nuhes  |  se  radio  densumque  parât  temiis- 
sima  tegmen  »  ;  \,  4'><S  :  «  Per  terras  grcssu,  per  caeluin  uisilnia 
ibat  »  ;  YI,  5^1  :  «  Capillus  |  nutrilus  macie  »  ;  YI,  GoC)  :  «  Va  simiil 
oranes  |  insontis  sonlein  c-erlabant  cernere  morleiii  »  ;  ff.  p.  i8,  2  ;  27,  2 
(cf.  6ô,  17)  ;  33,  22  ;  3/|,  23  ;  45,  10  ;  77,  6  ;  91,  'Ï6  ;  ()4,  ô  ;  8  ;  96,  26 
(cf.  74,  36)  ;  102,  4  ;  8;  24  ;  i33,  19  ;  i45,  34  ;  1,  116;  II,  273  ;  \,  7  ; 
37  ;  29G  ;  3i6  ;  358  ;  017  ;  54 1  ;  559  ;  571  ;  68 1  ;  etc. 

Remarque.  —  Le  plus  fâcheux,  c'est  que  quelques-unes  de  ces 
pointes  ou  de  ces  saillies  font  penser  à  de  vulgaires  calembours, 
ex.  : 

P.  90,  7  :  «  ScTibitis...  indeuotioncni  ineaiii  tnarinis  nos  copiis  ' 
ultum  isse  »;  p.  90,  21  :  «  Gum  impexuin  ncglegens  crinem  aluuin 
nimietale  concretam  peclinibiis  ^  pexuisti  »;  p.  102,  18  :  «  Quod  uos 
montiiun  scande ndoriim  niagis  moueat  cura  quam  uersmiin  »  ;  p.  i34,  17  : 
c(  Recognoscat  nunc  Christuin  pelmtn,  quisquis  hic  duduni  saxn  uene- 
ratus  est  »  ;  j).  202,  12  :  «  Saluliriiis  totius  artis  pede  qiiaiu  lieritatis 
uesligio  claudicatur  »  ;  p.  270,  6  :  «  Pedem  relaturiis  a  faciendis  uersi- 
bus  pedibasi[ue  iungendis  »  ;  I,  270  :  «  Succedunt  nantes  aliéna  per 
aequora  ^  pisces  ;  ^  I,  372  :  «  Prudenli  quondam  cecinit  Prudcntius 
arte  »  ;  YI,  5i()  :  «  Turba  senuni  lurbaia  coit  »  ;  YI,  009  :  «  P ost  fasces 
})laceant  populoruiu  sumere /(ïsccm  »  ;  etc. 

387.  —  Tous  ces  artifices  de  style  sont  mis  en  valeur  grâce  à 
un  procédé  cher  à  la  langue  archaïque  et  que  l'école  de  Fronton* 
avait  remis  à  la  mode  ;  Vallitcration,  par  le  retour  d'une  même 
articulation  ou  d'une  môme  syllabe,  fait  en  quelque  sorte  retentir 
en  nous  les  groupes  de  mots  sur  lesquels  elle  porte  et  les  grave 
profondément  dans  l'esprit. 

Tandis  que  chez  les  auteurs  de  la  période  archaïque  l'allitéra- 
tion était  surtout  logique,  puisqu'elle  s'alliait  au  sens  des  mots  et 
établissait  un  lien  de  plus  entre  des  termes  déjà  unis  par  un  rap- 
port quelconque  de  signillcation,  chez  les  écrivains  de  la  décadence 
elle  est  presque  exclusivement  musicale,   car  clic  porte  sur  une 

1.  Ces  «  troupes  de  mer  »  no  sont  pas  aulre  cliose  qu'un  envoi  de  poisson. 

2.  Peclen  signifie  «  peigne  »  et  «  pétoncle  »  (nom  d'un  coquillage  comestible). 

3.  Il  joue  sur  le  double  sens  du  mot  acquor,  «  plaine  »  ol  u  plaine  licpiidc,  mer». 
ti.  Vo^.  H.  Sclunalz,  Lai.  Gr:\  Stilist.,  §  70,  2  (p.  /|8r>). 
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série  de  mots  que  le  sens  ne  rapproche  pas  nécessairement'.  On 
verra  que  cette  remarque  s'applique  particulièrement  aussi  à  saint 
Avit.  Sans  doute  on  trouve  bien  chez  lui  des  allitérations  qui 
rappellent  l'usage  ancien ^  mais,  tout  au  moins  dans  ses  vers,  il 
préfère  l'allitération  musicale  à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici 
un  aperçu  de  l'usage  qu'il  fait  de  l'une  et  de  l'autre  forme  de 
l'allitération. 

i"  U allitération  logique  existe  entre  deux  mots  unis,  soit  par 
un  rapport  de  sens,  soit  par  un  rapport  grammatical. 

A.  a)  Entre  deux  substantifs,  ex.  :  p.  ii6,  i  :  «  Non  iiinuin  sed 
uirus  »  ;  —  p.  /i&,  3i  :  «  Co/isolalione  consilii  ;  V,  4 19  :  «  Ducemque 
ducum  ))  ;  V,  554  :  »  Foce  u'iri  »  ;  V,  552  :  «  Sede  sepulchri  »  ;  etc. 

6)  Entre  deux  adjectifs  :  pas  d'exemples  ; 
c)  Entre  deux  verbes  :  pas  d'exemples  ; 

B.  a)  Entre  un  substantif  et  un  adjectif  (ou  yn  participe),  ex. 
p.  28,  29  :  «  Fà'tute  larili  »  ;  p.  -yS,  3  :  «  SVruis  seniatis  »  ;  p.  9^,  i 
«  Solitae  soUicitudinis  »  ;  I,  182  :  «  De  lu'scere  sumpta  uirili  »  ;  I,  234 
«  i?oseunique  ruborem  »  ;  II,  269  :  «  Facta  /acultas  »  ;  III,  i25 
«  Tmentia  nmcula  »  ;  IV,  488  :  «  /^eruentia  J"unera  »  ;  IV,  6o3  :  «  il/oIes 
mundana  »  ;  IV,  645  :  «  Médius  quidam  mediator  »  ;  VI,  108  :  «  Ad 
/ortia  /acta  »  ; 

6)  Entre  un  verbe  et  son  sujet,  ex.  :  p.  1 5,  22  :  «  l'enia...  ueniat  »  ; 
p.  05,  33  :  «  Suffirit  pretiuui  profuisse  »  ;  p.  84,  27  :  «  I  ùa  «iduauit  »  ; 
II,  i85  :  «  /^'ormidasy'eraina  »  ;  III,  83  :  «  F^lauit...  uestis  »;  IV,  590: 
«  /ustus  («beat  »  ^  V,  419  :  «  Sancti  sensere  »  ;  V,  690  :  «  A^exique 
necantur  »  ; 

c)  Entre  un  verbe  et  son  complément,  ex.  :  I,  234  :  «  F/olat 
lu'olas  »  ; 

2"  IJ allitération  musicale  existe,  soit  dans  deux  mots,  soit  dans 
une  série  de  mots  offrant  le  retour  d'une  même  consonance,  ex.  : 

a)  P.  65,  27  :  «  Vobis  scribendi  ?»ateriam  7?ierces  ingessit  »  ;  p.  66, 
0  :  «  Impotem...  impetu  »;   p.    T12,   6   :   «   Slrepitu  trépidas  »;  p.  275, 


1.  J'emprunte  cette  distinction  à  M.  Bonnet,  Grég.,  p.  727,  chez  qui  l'on  trouve 
aussi  un  résumé  de  la  question  de  l'allitération  chez  les  écrivains  de  la  décadence. 

2.  Voy.  E.  WocliWm,  die.  allitterierendenVerbindungen  der  lat.  Sprac/ie  (Sitz.-Ber. 
d.  bay.  Akad.,  1881,  p.  i  suiv.).  Compar.  H.  Hoppe,  Tert..  p.  1/I8  suiv.  ;  Halfield, 
Juvenc,  p.  Sg  ;  Lease,  Prud.,  p.  63;  M.  Petschenig,  index  de  l'cdit.  de  Paulin  de 
Périgueux,  art.  metricae  res  ;  E.  Grupe,  index  de  Sidoine  Apollinaire,  art.  (trop 
restreint)  aZ////era<Joni's  usus  ;  F.  Vogcl,  index  d'Ennodius,  p.  867;  M.  Bonnet, 
Grég.,  p.  727  suiv.  On  trouvera  aussi  d'utiles  indications  dans  H.  Koziol,  der  Slil 
des  L.  Apuleius,  p.  2i3  suiv. 
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2  :  «  7vj/»iliac  /a«iiliai'ius  »  ;  11,  iG  :  «  Fisecra  i/enter  »  ;  II,  i8G  : 
«  Non  ueniet  «obis  »  ;  III,  3()  :  «  il/iseri  mortciu  »  ;  III,  "jn  :  «  Luinina 
luccni  »  ;  111,  270  :  «  Meiidicaiit  y»/liii'a  (/«/tas  »  ;  III,  a3()  :  «  Auhila 
/liiubos  »  ;  III,  343  :  «  Poy>(//os  y»()y<»/anle  rapiiia  »  ;  III,  /|i6  :  «  yl/arly- 
riuin  de  morte  rapit  »;  IV,  219  :  «  .Vundanis  ueniam  mundo  nolenie 
petebat  »  ;  IV,  553  :  «  Magna  pontus  se  mole  mouendo  »  ;  V,  7  : 
«  iVonslrari  «lunere  »  ;  V,  iSO  :  «  Vraegrandls  pondère  grando  »;  V, 
■2il\  :  «  Di'cs  (/("gnis  »  ;  V,  /401  :  «  .S'ignalis  sederiint  niilia  castris  »  ;  V, 
555  :  «  Tui'hd  /umullii  »  ;  \\,  /ji  :  «  ^luribiis  auruni  »  ;  ^'l,  205  :  «  Ser- 
uandum  se  nocte  neci  »  ;  VI,  267  :  «  Facunm  uicla  »  ;  VI,  33a  :  «  In- 
scriptus  nostro*  de  nomine  numnius  »  ;  VI,  352  :  «  Si  utuant,  inVisse 
putant  »  ;  VI,  39/I  :  «  Fertice  uisus  »  ;  VI,  606  :  «  Ftrgineae  utctrix  »  ; 
etc.,  etc. 

b)  P.  65,  20  :  «  Vt  me  offerendis . . .  epistularibus  oj^iciis  non  o^er- 
reni  »  ;  p.  g/j,  i  :  «  Seruans  solitae  sollicitudinis  seruitutem  »  ;  p.  116, 
7  :  «  2'u  tihi  de  luo  »  ;  I,  120  :  «  Toto  iunc  corpore  y)allor  |  pellitur  et 
niueos  depingit  /nii^ura  uultus  »;  IV,  212  :  «  Fudil  di//îdens  e/^eta 
puerpera/etuin  »  ;  W,  ^O'i  :  «  Quaincpiani...  /luclu  yerieiite  /aiiget  »  ; 
l\,  Go3  :  «  3/alis  moles  naindana  patescat  »;  IV,  C^!^;^  :  1/edius... 
mediator...  |  munere  multimodo  »  ;  V,  i83  :  «  Ferit  onmia /ulgor  | /ul- 
nien  agens  »;  V,  i85  :  «  Aethere  /urbato  ferris  elementa  minantur  »  ; 
V,  36o  :  «  Pellcndasque  putant  puisa  cuni  gente  ruinas  »  ;  V,  ^^19  : 
«  Protenus  liant-  patres  sanrti  sensere  sequendani  »;  VI,  Oo  :  «  Fecun- 
data  nouuni  cunj  y^rrel /eniina  yViuin  »;  ^  I,  lo/j  :  «  Sic  mater /ecunda 
utero,  /ecundior  actu  j  Machabaea  potens  et  prolis /unere /elix  »  ;  VI, 
108  :  «  Inflamniatque  pios  ad /ortia /acta /urores  »;  VI,  210  :  «  Ipse 
Deus  uerbum  uestitur  «iscere  sumpto  »  ;  VI,  217  :  «  Christum  oredula 
corde  |  conspiciens  »;  VI,  2^5  :  «  Quae  salvans  saluum  seruarent  linlea 
corpus  »;  VI,  3i8  :  «  Gemini  j/eminata  ino\c  /^ilnistri  »;  VI,  300  : 
«  Spes  tibi/ida/oret/elix  in  uertice  cassis  »;  etc. 


§  5.   Ordre  des  mots. 

388.  —  On  peut  dire  qu'en  général  l'ordre  des  mots,  chez  saint 
Avit,  comme  chez  Sidoine  Apollinaire,  n'est  ni  l'ordre  oramma- 
tical,  ni  l'ordre  conventionnel  de  l'époque  classique'.  11  est  bien 
vrai  que  cet  ordre  n'est  pas  toujours  artificiel,  et  qu'on  y  découvre 
encore  çà  et  là  l'application  des  règles  naturelles  suivies  dans 
l'ancienne  langue-;   sans  doute  aussi,  à   l'imitation  des  anciens 


1.  Pour    comprendre  la  valeur  de  ces   expressions  consulter  II.    Sciunaiz,    Lut. 
Gr.3,  Stil.,  %  /i2  (p.  /|Ô8  suiv.)el  M.  Bonnet,  Grc<j.,  p.  717. 

2.  Je  laisse  lie  c6l6  certaines  anomalies   <pii    tiennent  à    rinllnence  îles  poètes  ou 
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orateurs  il  multiplie,  pour  mettre  une  expression  en  valeur,  les 
figures  appelées  anaphore  et  entrecroisement  (ou  chiasme)^  \  sans 
doute  enfin  il  sait,  comme  ses  devanciers,  rapprocher  brusquement 
deux  mots  qui  forment  contraste^;  mais  au  souci  d'appliquer  ces 
antiques  procédés  viennent  se  joindre  chez  Avitus  deux  préoccu- 
pations tyranniques  :  la  première  l'oblige  à  bouleverser  l'ordre 
traditionnel  pour  mettre  dans  chaque  phrase  un  mot  en  vue,  et  la 
seconde,  à  tout  subordonner  aux  nécessités  de  la  prose  métrique. 
1°  Voici  quelques  exemples  d'hyperbates  destinées  à  mettre  un 
mot  en  vue  : 

P.  34,  I  :  «  Licet  magna  salutaris  prosit  merces  eleemosynae  (au 
lieu  de  magna  salutaris  eleemosynae  merces)  ;  p.  34,  7  :  «  Parentes 
ergo...  pro  Christi  tanlum  consecrat  nomine  relinquendos  »  ;  p.  35,  3  : 
«  Quem  praefata  sacrati  numeri  pluralitate  praestantem  sicut  aetate 
matura  uiuendi  nouitas  fecit  pueruin,  sic  custodita  renouatio  immortali 
fecit  longaeuitale  perfectum  »  ;  p.  64,  28  :  «  Quasi  senatores  ipse 
Romanos  quasi  Christianus  episcopus  obtestor  »  ;  p.  65,  10  :  «  Red- 
dat  rationeni,  qui  ouili  dominico  praeest,  qua  commissam  sibi  curam 
agnoruni  odministrafione  dispenset  »  ;  p.  85,  16  :  «  Quaeso,  ut  cupi- 
mus,  si  (au  lieu  de  si,  ut  cupimus),  felicia  cuncta  erga  uos  geruntur  »  ; 
p.  loi,  36  :  «  Et  sacri  apices  et  opportuni  »  ;  p.  102,  17  :  «  Medici 
uegelos  de  arte  consueta  »  ;  p.  1 1 1,  32  :  «  Humani  quoque  niercedem 
et  gratiam  ieiunii  pecorum  famés  adauxit  »  ;  II,  60  :  «  Et  nunc  saepe 
hominum,  nunc  ille  in  saeua  ferarum  ]  uertitur  ora...  »  ;  etc. 

2"  Quant  aux  règles  nouvelles  que  la  prose  métrique  imposait 
aux  écrivains,  c'est  un  sujet  long  et  délicat  pour  lequel  je  me  sens 


des  prosateurs  de  l'cpocp^ie  impériale,  notamment  l'habitude  de  considérer  toutes  les 
conjonctions  de  coordination  causales  comme  des  équivalents  d'cniin  et  de  les  mcllre 
après  le  premier  mot  de  la  phrase,  par  ex.  nam  (III,  33/1),  nainque  (p  23,  16  ;  38, 
25  ;  55,  3o  ;  56,  29  ;  75,  29  ;  80,  6  et  24  ;  81,  6  ;  89,  5  ;  io5,  3i  ;  1 10,  11  et  20  ; 
201,  5;  202,  3;  III,  220;  eic),  quippe  (Tp.  8,  i5;  23,  26;  76,  25;  79,  aS  ;  93, 
10;  III,  4i  ;  etc.),  siquidem  (vov.  ci-dessus,  §  229,  2),  nempe  (p.  9,  i4  ;  etc.)  ;  de 
même,  par  analogie  avec  igitiir,  les  conjonctions  conclusives  ergo  (p.  79,  29  ;  etc.)  et 
quapropter  (p.  102,  12  ;  etc.)  occupent  souvent  la  deuxième  place  dans  la  phrase. 

1.  Exemples  à' anaphore.  p.  24,  38;  ri3,  i3;  11^,  10  ;  117,  34;  118,  21  ;  etc., 
etc.  Exemples  de  chiasine,  p.  25,  21  ;  28,  2  et  23  ;  85,  7  ;  106,  8;  Ii4,  8  ;  117,  28 
et  43  ;  124,  26;  i3/i,  18  et  23  ;  i45,  i/i,  18  et  22  ;  1/I6,  8  ;  i5o,  3i  ;  201, 
12  ;  etc.,  etc. 

2.  Par  ex.  p.  iio,  i3  :  «  Interpellatur...  mintio  discriminis  iuciindUas  sollemnita- 
tis  »;  p.  57,  17:  «  Frirjesciint  Incendia  »  ;  p.  75,  27  :  «  Subliniissiniae  hunùlilatis 
nuntius  «  ;  p.  79,  2^  :  «  Redhibitionem  iuslam  iniusta...  obice...  »  ;  p.  118,  aS  : 
in  Infida  fidelium  »  ;  p.   I25,  3o  :  «  Nobis  ibi  somnivmi    dormientis   inuigilat  »;  etc. 
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insutnsainnuiil  préparé  '  et  que,  pur  conséquent,  il  me  parait  sage 
de  réserver-. 

1.  Sur  les  règles  tjiK' jtarail  avoir  suivies  saint  Avit  vov.  Cli.-K.  Bcllet,  Les  ori- 
ijinesdfs  étjlises  de  France  et  les  fastes  épiscopaux  (avec  un  appciidico  sur  le  Cursus 
ol  la  (îrili(iue);  saint  Martial,  apôtre  de  lAinotjes  (suivi  d'une  nouvelle  élude  sur  le 
Càirsus  cl  la  (Iritiquc),  p.  58  et  85-8()  ;  E.  Vacandard,  le  Cursus  :  son  origine,  son 
histoire,  son  emploi  dons  la  litanjie  (Uevue  des  Questions  historiques,  t.  78  ligoSJ), 
p.  ■yy.  J'emprunte  ces  renseignements  à  l'ouvrage  fortement  documente  d'il.  Bor- 
nocque,  Les  clatisules  niélri(]aes  latines,  Lille,  1907. 

2.  De  môme  je  laisse  de  côté  pour  le  moment  l'étude  complète  des  hypcrbates  que 
contiennent  en  grand  nombre  les  poèmes  d'Avitus.  On  on  aura  une  idée  en  jetant  les 
yeux  sur  la  liste  restreinte  qu'en  a  donnée  R.  Peiper,  index  B  (p.  870),  art.  ucr- 
borum  conlocatio  perplexa. 
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Arrivé  au  terme  de  cette  longue  étude',  je  crains  qu'on  ne  me 
reproche  d'avoir  fait  un  effort  disproportionné  aux  résultats 
acquis.  Mais  tout  dépend  de  ce  qu'on  s'attend  à  trouver  au  bout 
de  semblables  travaux.  Si  l'on  s'imagine  qu'ils  doivent  nécessai- 
rement accroître  la  somme  de  documents  que  nous  possédons 
déjà  sur  la  langue  latine  vulgaire  et  apporter  par  conséquent  un 
peu  plus  de  lumière  encore  sur  les  origines  des  langues  romanes, 
on  sera  surpris  et  déçu  de  voir  que  presque  toujours  on  peut  faire 
tenir  en  quelques  lignes  les  résultats  essentiels  des  dépouille- 
ments de  textes,  même  les  plus  consciencieux  et  les  plus  minu- 
tieux. Or,  c'est  précisément  le  cas  pour  le  travail  que  j'achève. 
Si  l'on  y  cherche  le  relevé  des  déformations  caractéristiques  de 
la  langue  latine,  on  trouvera  à  peine  quatre  ou  cinq  faits  inté- 
ressants, par  exemple  quelques  nouveautés  (mais  peu  importantes) 
dans  la  syntajce  des  cas  et  des  prépositions  (§§  yS,  77  Rem.,  §§117 
à  119,  §  [/i5,  3",  a,  Rem.  ;  4°>  §  102,  4"  et  5"),  dans  celle  de  rjnod, 
de  quia  et  de  ut  employés  au  lieu  de  la  proposition  infinitive, 
dans  celle  des  participes,  enfin  dans  celle  des  modes  et  des  temps 
employés  dans  les  propositions  conditionnelles  (§§  22^-23 1).  C'est 
surtout  dans  certaines  confusions  de  modes  et  de  temps  qu'on 
trouve  les  traces  de  Tinfluence  du  latin  vulgraire  sur  la  langue 
très  littéraire  qu'écrit  Avitus  :  l'alternance  du  subjonctif  avec  le 
futur  simple  (§  12),  la  confusion  fréquente  des  diverses  formes 
verbales  destinées  à  exprimer  l'idée  du  conditionnel  (§  26),  celle 

I.  Elle  l'est  surtout  par  le  nombre  et  par  l'importance  des  documents  cités.  Je 
n'ai  pas  craint  de  donner  beaucoup  d'exemples  et  de  les  donner  complets.  Procéder 
autrement,  c'eût  été  m'exposer  au  double  reproche  de  pilblier  une  étude  tronquée  et 
de  rendre  le  contrôle  du  lecteur  très  difficile,  sinon  impossible  :  si  l'on  veut  avoir 
une  idée  exacte  de  la  manière  d'un  auteur,  il  importe  de  connaître  autant  ce  qui  le 
rapproche  des  autres  qtie  ce  qui  l'en  distingue;  enfin,  les  œuvres  d'Avitus  n'étant 
pas  de  celles  que  chacun  doit  avoir  dans  sa  bibliothèque,  on  me  saura  gré,  je  l'espère 
du  moins,  de  ne  pas  avoir  profilé  de  cela  pour  rendre  la  tâche  de  la  critique  plus 
malaisée  et  plus  pénible. 
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du  nlus-nuo-inirlint  du  subjonctif  avec  riiiipiuTail  (!:;  2.())  sont  les 
faits  les  plus  saillants  pour  Ihistoirc  i\o  la  syntaxe  du  latin  vul- 
gaire' que  révèlent  les  œuvres  de  saint  Avit. 

Ces  résultats  ne  sont  pas  insignifiants,  si  l'on  songe  ii  la  condi- 
tion de  Tauteur  et  à  son  époque.  Pour  qu'Avitns  ait  laissé 
échapper  de  tels  solécismes,  bien  qu'en  petit  nombre,  il  faut  que 
raccoutumance  lui  en  ait  fait  oublier  la  gravité;  et  comment 
aurait-il  pu  se  méprendre  à  ce  point,  si  le  latin  qu'il  entendait 
parler  autour  de  lui,  m»''me  par  des  gens  instruits,  ne  lui  avait  pas 
fait  oublier  quelquefois  les  leçons  de  ses  maîtres  et  de  ses  modèles 
littéraires  ? 

Avitus,  en  effet,  était  un  lettré.  T/examen  de  son  style  ne  laisse 
aucun  doute  à  cet  égard  ;  mais  il  faut  prendre  le  mot  lettré  dans 
le  sens  que  les  contemporains  donnaient  à  scolas/iciis.  Dans  sa 
prose  comme  dans  ses  vers,  il  montre  nettement  qu'il  a  profité 
autant  que  personne  des  leçons  de  la  rhétorique,  de  même  qu'il 
nous  révèle  ce  qu'était  l'enseignement  de  l'école  et  quel  bénéfice 
on  en  attendait.  La  rhétorique  apprenait  à  sacrifier  le  fond  à  la 
forme,  et  saint  Avit  n'a  été  que  trop  docile  à  ses  leçons.  Quelque 
sujet  qu'il  traite,  il  s'étudie-  à  réunir  tous  les  mérites  qui,  aux 
veux  de  ses  contemporains,  constituaient  l'art  d'écrire  ^  Son  voca- 

1.  En  se  reportant  ci-dessus,  §^  aSg-aSa,  on  verra  qxi'il  n'y  a  presque  rien  à  tirer 
de  l'étude  des  sons  ni  de  l'étude  des  formes  employées  par  saint  Avit. 

2.  Parlant  dos  poèmes  d'Avitus,  Isidore  de  Séville  (voy.  Fabricius,  Bibl.  ined.  et 
inf.  lat.,  Y,  3i7  M)  disait:  «  Vcrlcge  facuiuli  stiuUosum  carmen  Aviti.  «  Ce  juge- 
ment s'applicpie  aussi  bien  aux  œuvres  en  prose  ;  comme  dans  ses  vers,  saint  Avit 
s'y  ingénie  à  appliquer  tous  les  préceptes  de  l'école. 

3.  En  maint  passage,  Sidoine  Apollinaire  nous  a  renseignés  sur  ce  que  l'on  atten- 
dait de  l'écrivain  digne  de  ce  nom.  Il  devait  avoir  un  style  soigné,  plein  d'images 
et  de  métapbores  (c/).,  IX,  3,  5:  «  Dictandi...  tropolo(jicuin  genus  ac  Jiijiiratuin 
Umalisque  plurifariam  iierbis  eminentissimum  »),  le  nourrir  d'exemples  ruIMemcnl 
cités  cl  à  propos,  l'orner  d'épitbèles  bien  choisies,  de  figures  gracieuses,  de  traits 
éclatants  ;  quant  à  la  structure  des  phrases  elle  devait  être  «vigoureuse,  ferme,  unie 
par  l'indivisible  lien  d'association  de  mots  ingénieux,  sans  élrc  pour  cela  moins 
coulante,  moins  facile,  moins  arrondie  de  toutes  façons  «  ;  pure  et  polie,  elle  devait 
ressembler  à  «  la  surface  du  cristal  ou  do  l'onyx  que  l'ongle  parcourt  sans  y  ren- 
contrer de  résistance  »  (trad.  Barol),  cf.  ep.,  IX,  7,  3-3  :  «  Opportunitas  in  exem- 
plis,  fuies  in  tcstimoniis,*^propriotas  in  epilhetis,  urbanilas  in  figuris,...  Ilumen  in 
uerbis,  fulmen  in  clausulis  ;  structura  uero  fortis  et  firma  coniunctiomimque  perfa- 
celarum  ncxa  caesuris  insolubllibus  set!  nec  bine  miiuis  lubrica  et  leuis  ac  niodis 
omnibus  crotundala...  ;  tota  denique  liquida  prorsus  et  ductilis  uoluli  cum  crystal- 
linascruslas  aut  onycbilinas  non  itnpacto  digitus  luiguc  perlabitur.  »)  \  oyez  toute 
la  lettre,  qui  est  consacrée  à  l'éloge  du  talent  oratoire  de  saint  Rémi,  et  compar. 
M.  Uogor,  V  E  lise  i<j  ne  ment  des  lettres  classùjues  d'Aiisone  à  Atctiin,  p.  78  suiv. 
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biliaire  est  abondant,  mais  artificiel  :  au  latin  ecclésiastique,  qui 
en  constitue  le  fond,  se  mêle  un  idiome  savant  formé  de  souvenirs 
classiques  ou  poétiques,  de  termes  archaïques  et  d'emjjrunts  à  la 
langue  de  l'époque  impériale;  la  part  faite  aux  néologismes  y  est 
insignifiante  et  celle  du  latin  vulgaire  y  est  à  peu  près  nulle'. 
De  même,  dans  l'emploi  des  parties  du  discours,  c'est  h  peine  si 
l'on  peut  relever  quelques  traces  de  confusions  ou  négligences 
propres  à  la  langue  commune  (voy.  §§  359-362  emploi  des  pro- 
noms). Sur  la  trame  formée  par  ce  vocabulaire,  l'auteur  n'a  plus 
qu'à  broder  et  il  ne  s'en  fait  point  faute  :  toutes  les  figures  de  style 
(et  principalement  la  métaphore)  lui  fournissent  les  motifs  néces- 
saires ;  il  les  entremêle  d'abstractions,  les  fait  valoir  par  de 
piquantes  antithèses  et  les  dispose  dans  un  ordre  que  les  exigences 
de  la  versification  ou  de  la  prose  métrique  rendent  très  compliqué 
et  très  savant.  Tout  cela  constitue  un  art,  frivole  sans  doute  et 
qui  souvent  nous  paraît  indigne  de  l'auteur,  vu  sa  qualité  d'évêque, 
mais  c'est  un  art,  et  l'étude  n'en  est  point  dénuée  d'intérêt.  A 
chaque  instant,  nous  constatons  avec  surprise  quelle  empreinte 
la  rhétorique  laissait  dans  l'esprit  des  gens  cultivés,  même  au 
temps  des  Barbares '.  La  forme  qu'elle  leur  imposait  était  la 
seule  qui  leur  parût  convenable  à  l'expression  des  idées  même 
les  plus  sérieuses  et  les  plus  austères.  Quand  saint  Avit  trouve  dans 
le  dogme  ou  dans  la  morale  matière  à  métaphores  ou  à  saillies 
piquantes,  on  en  est  encore  plus  fâché  que  de  le  voir  utiliser  dans 
ses  poèmes  sacrés  les  artifices  du  style  oratoire.  C'est  que  la  poésie 
latine,  depuis  Ovide,  n'ayant  pas  cessé  de  se  laisser  prendre  aux 
séductions  de  la  rhétorique,  on  se  sent  mal  venu  à  montrer  plus 
de  sévérité  pour  saint  Avit  que  pour  ses  prédécesseurs,  tandis 
qu'on  en  veut  à  un  prosateur  sacré  d'habiller  à  la  mode  du 
jour  les  vérités  chrétiennes  les  plus  graves  e^  de  chercher  des 
modèles  ailleurs  que  dans  les  livres  saints. 

Mais  nos  scrupules  auraient  bien  surpris  Avitus  et  ses  contem- 

1.  Je  ne  puis  pas  en  effet  souscrire  au  jugement  de  M.  Roger  (oiw.  cilé,  p.  77) 
qui  fait  la  part  trop  belle  au  latin  vulgaire  dans  la  langue  des  écrivains  du  v<'  siècle. 
Pour  ne  parler  que  d'Avitus,  il  est  inexact  que  son  style  emprunte  des  termes  au 
latin  rustique,  et  pour  ce  qui  est  des  autres  écrivains,  je  ne  vois  pas  que  leur  langue 
soit  en  grande  partie  gâtée  par  ce  latin  corrompu  et  barbare.  La  lecture  et  l'étude 
des  textes  eux-mêmes  montrent  jusqu'à  quel  point  de  semblables  généralisations 
sont  hâtives  et  fâcheuses. 

2.  On  pourrait,  sur  cliacun  des  auteurs  de  cette  époque,  faire  une  étude  analogue 
à  celle  que  le  P.  Achille  Parravicini  a  consacrée  à  Claudien,  Studio  di  retorica 
sulle  opcrc  di  Claudio  Claudiano,  Milan,  igoS. 
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porains,  qui  croyaient  tout  naturel  de  désigner  le  style  littéraire 
par  le  mot  <lcrla/na/io\  et  qui  continuaient,  sans  songei"  à  mal, 
la  tradition  littéraire  renouvelée  par  Apulée,  disciple  latin  de  la 
seconde  sophistique.  Pour  n't^tre  point  injuste  envers  Avitus, 
il  ne  faut  pas  le  considérer  isolément,  sans  le  comparer  à  ses 
prédécesseurs  ou  à  ses  contemporains.  C'est  cette  comparaison 
que  j'ai  essayé  d'établir  en  multipliant  les  rapprochements  avec 
les  autres  Gallo-Romains,  Salvien,  Cassien,  Claudien  Mamert, 
Sidoine  Apollinaire  et  aussi  avec  Ennodius,  qui  appartient  à  la 
môme  école.  Quand  on  place  son  style  à  côté  de  celui  de  ces 
auteurs,  on  voit  qu'il  est  bien  moins  ampoulé  et  surtout  bien 
moins  amphigourique  que  le  leur.  De  plus,  les  poèmes  de  saint 
Avitont  des  qualités  qu'atténuent  à  peine  les  défauts  de  style  sur 
lesquels  nous  avons  insisté.  Ses  œuvres  méritaient  donc  d'être 
étudiées  de  près. 

Je  ne  regretterais  pas  ma  peine,  si  le  travail  que  je  leur  ai  con- 
sacré contribuait  à  donner  une  idée  nette  et  exacte  du  latin  litté- 
raire en  usage  en  Gaule  à  la  fin  du  v"  siècle,  et  si  le  plan  de  mon  livre 
paraissait  à  la  fois  assez  complexe  et  assez  net  pour  que  quelque 
chercheur  songeât  à  s'eninspirer  un  jour  en  vue  d'études  analogues. 

I.  Par  exemple,  écrivant  au  fils  de  Sidoine  Apollinaire,  Avitus  dit  p.  79,  3?  : 
«  Rccognoui  illic...  j'^tornam  declamationem  »,o  la  manière,  le  style  de  votre  père.  » 
Plus  loin,  il  laisse  entendre  que  pour  lui  luic  lettre  comprend  deux  parties,  l'une  où 
l'on  s'acquitte  des  formules  de  politesse,  l'autre  où  l'on  traite  le  sujet  et  où  le  ton 
doit  itre  oratoire,  p.  80,  19  :  «  In  epistulae  ficclamanlis  parte  succidua.  »  Pour 
montrer  d'un  mol  l'importance  exclusive  qu'avait  prise  sous  l'empire  l'art  de  la 
parole  ou  la  rhétorique,  on  a  coutume  de  rappeler  que  pour  l'auteur  ilu  Dialoijue 
des  Orateurs  et  pour  ses  contemporains  le  terme  eloqiicntia  signifie  «  la  littérature  ». 
On  peut  remarquer  pareillement  que  pour  Avitus  tout  l'art  du  style  se  ramène  à  la 
déclamation  et  à  ses  procédés. 
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p.    I,  n.  2,  1.  i/|  :  lire  Carin. 
P.   5,  n.  1,1.  i4:  lire  deuorabili 

1.  17  :  lire  sons  couleur 
P.  8,  11.  2.1.  I  :  /jre  S.  Columban 
P.    II,  1.  29:  lire  barbare'. 

P.   67,  1.  17:  supprimer  la  remarcpio  relative  à  minari 
P.   69,  1.  20  :  effacer  les  mois  et  celle  de  minari 
P.   83,  1.  II  :  lire  sanclimoniali 
P.   8/1,  1.  18:  lire  effulsit 

P.    109,  1.  19  :  ajouter  :  IV,  872  ;  «  Vt  monslro  exutus  (est)  uatcs  »  ;  — 
P.    109,  1.  34:  lire:  uaciiatur 
P.    iio,  1.  i5:  lire  discingens 
P.   228,  1.  17  ;  au  lieu  de  162,  lire  7" 

—  \.  2\  :  au  lieu  de  163,  lire  162 

—  1.  3o  :  au  lieu  de  164,  lire  162  '"« 

P.  255,  n.  1, 1.  2  :  ajouter:  Compar.  compellare,  i.  e.  clamare,  declarare,  p.  16,  21  : 
«  Filium  Dei...  descendisse  de  caelo...  fides  recta  compellat  ». 

P.   283,  1.  17:  effacer  IBS 

P.  3 12,  1.  17  ;  lire  §  4- 

P.   446,  1.  3  :  lire  :  Le  péché  d'impureté  (inmunditia,  p.  38,  24) 

P.  497,  1-  8  ;  ajouter  :  in  sursum,  IV,  45o. 

P.  542,  1.  7  :  ajouter:  conmori  (Ter.,  Plin.,  Eccl.),  VI,  i83  :  «  Matris  commorlua 
mcmbra  »  ;  — 

P.   543,  1.  3o  :  lire  intercidere. 

P.  566,  1.  5  :  ajouter:  perlucere,  i.  e.  constanter  lacère  (I,  233);  — 

P.  577,  1.  17  :  ajouter:  depromere,  «  déclarer,  révéler»,  V,  4i  :  «  Depromil  rcgi 
talia  »  ;  — 

—  1.  20  :  ajouter:    delruncarc,   «  mutiler  »   (Val.    Flacc.   Flor.),   V,    33o  : 
«  Et  detruncatae  reparent  dispendia  gentis  «  ;  — 

P.   606,  1.  16  :  ajouter:  —  cautus  (en  pari,  de  choses),  II,  281  :  «  Cautas  naturac 

legcs  »  ; 

P.   65i ,  1.  28  :  ajouter  :  P.  4, 16  :  «  Quatenus  nominalus  ipseunusin  tribuscst  »  ;  — 
P.   676,1.  i:  ajouter:    p.   57,   3i  :    Personam  chrismate  consicjnalani  (=  signa- 

tam)  »  ;  p.  i5o,  3i  :  «  Quod  dudum  J'uerat  consifjnatum  »  ;  — 
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P.  685,  1.  i3  :  ajouter  :  Conipar.  II,  lOi  :  «  IS'ihil  prodirc  sinomlum  osl  »,  au  lieu 
de:  «  non  sincnihim  ost  qiiidqiiam  proilire  ». 

P.   704,  1.  /»!  :  ajout(T  :  p.  1)5,  5  :  sttspeclare  (Ter.) 

P.  707,1.  K)  :  ajoultr  :  dr/oilcre  (Virg.,  llor.,  etc.),  VI,  3ii:  «  Defossis  scro- 
bibus  »  ;  — 

P.   709,  n.  I,  1.  6:  ajouter:  p.  34,  i5:  «  Céolcata  morte  »,  — 

P.   711,1.6:  ajouter  :  II,  3o  :  «  Misccbit  ralidos  carnalis  copula  scxus  «  ; 

—  ^-  7  •  ajouter  :  VI,  7  :  «  Virtulc  canora  »  ; 

—  1.  a4  :  ajouter  :  VI,  ^71  :  «  Canescunt  pigra  crescentcs   mole  fauillac  »  ; 

—  1.  26:  ajouter:   VI,    555:    «   Turpc  calcns  in   cordibus  ignis  |  conjlabal 
menlem  sceleris  fornace  duorum  »  ;  — 
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a,  ab,  171,  383. 

abessc,  83. 

abicere,   532. 

abiungere,  ôSa,  O77. 

abluere,  532. 

abneg.ire,  675. 

abominabilis,   478. 

Abraham,  397. 

abruptus,  626. 

abscedere,   107. 

absccssus,  5i2,  63G. 

absens,  83. 

absentare,  108,  480. 

absentia,  5iG,  O37,  G39. 

absolutio,  452,  509. 

absoluere,  110,  54 1 . 

absque,   2o4. 

abstergerc,  iio,  38o  (n.  i),  532. 

abstinentissimus,  659. 

abstinere,  532. 

abundantia,  632. 

abundare,  252. 

abusio,  56o,  599,  033,  038. 

abyssus,  499. 

ac,  689. 

acceptabilis,  478. 
acccssus,  470. 

accipere,  23i,  696,  532,  5y0. 
acrimonia,  509,  586. 
actio,  509,  829. 
actus,  5i3,  548. 
acutus,  073. 

ad,  itxi. 

Adam,   397,  59g. 
adcrescere,  81,  532. 
adcuratio,  5og. 


addere,   18. 

addicere,  553,  610. 

adductus,  52  6. 

adfalus,  03i  ;  705. 

adfcctare,  2  32,  532. 

adfectio,  5i  i . 

adfectuosus,  48i. 

adfectus,  5i3,  699,  633,  637,  64i. 

adferre,   532. 

adfinitas,  5 18,  633. 

adflictis,  5i  i ,  621). 

adfligere,  677. 

adgnitio,  5i  i . 

adgnoscere,  269,  611,  677. 

adgrauare,  54 1. 

adgredi,  532. 

adhaerere,  7g,  54  i. 

adhortari,  245. 

adhortalorie,  45g. 

adbuc,  680. 

adicere,  73,  80,  532,  54 r. 

adintegrari,  469. 

adinuentio,  405. 

adipisci,  532. 

aditus,  012. 

adiungere,  7g. 

adiurare,  5g6. 

adiurator,  469. 

adlabi,  54 1. 

adlegare,  610. 

adlidere,  532. 

adiocutio,  56o. 

adloquium,  700. 

adludere,  575  ;  708. 

adminiculare,  532. 

admonere,  2Z2. 


I.  Les  mots  de  cet  index  ont  la  forme  orthographique  réputée  normale;  mais 
dans  le  corps  de  l'ouvrage,  nous  avons  souvent  reproduit  l'orthographe  des  meilleurs 
manuscrits  d'Avitus. 
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jidniouero,  80. 

ailnisus,  470,  GSo. 

atlnuure.  ô3j. 

adoptaro,  533,  5/|i. 

adoplio,  r>i>i(. 

adoraro,  M'i- 

adparere,  53a. 

atlpoUere,  70/». 

adpi'tcnler,  5.'i6. 

adpi'tiUis,  âia,  558. 

adplit'nre,  81 ,  575. 

adpoiieri",  73,  'lôg,  532. 

ad[>rinie,  /|5t)  (a.  i). 

ad|ir(>harc,  533. 

adipiiescere,  281,  245,  5.'ti. 

adipiirorc,  18,  533. 

adripere,  700  (n.)  ;  708. 

adcensio,  4 16,  /'|35. 

ailcensus,  .'11  G,  5i  2. 

adsrire,  208  (n.  3). 

adsentalio,  5i  i. 

adsentatorie,  546. 

adscrere,  532,  610. 

adsertio,  5i)9. 

adsertor,  607,  Goo. 

adsiduitate,   122. 

adsiduus,  C56  (n.  4). 

adsignare,  533,  Gio. 

adsistere,  7G. 

adspectus,  5i2,  583,  G3i,  G4i. 

adspergcre,  711. 

adstipulari,  553. 

adstruclio,  465. 

adstruere,  b']b. 

adsuere,  699  (n.). 

adsucscere,  03,  129. 

adsumerc,  54 1,  670. 

adsumptio,  465. 

ailsurgere,  711. 

adtactiis,  708. 

adtendere,  270. 

adtentarc,  553. 

adtentiue,   409. 

adtentus,  564. 

adtinet,  242. 

adtingcre,  533. 

adtollere,  54 1  • 

adtonitus,   b'jo. 

adtrahcic,  533. 

adulteriuin,  507,  5o8. 

adunare,  489. 

aduentus,  117.  4i6,  5i2,  58C,  63o,  639. 

aduersitas,  Sig,  600,  64i. 

adiioliii,  76. 

aedes,  432. 

aedilicare,  444. 

acdiTicatio,  444.  5o(j. 

acnigina,  399,  5o3. 

aciiiulus,  606 

ac<[ualilas,  G33,  689. 

ai'cpiauiinilur,  498. 

aeipiarc,  70,  558. 

aecpiiperarc,  704. 

act|nor,  710. 


acsliiiiaro,  2G3,  3G9. 

aestuare,  aSa,  711. 

ai'stiis,  G33,  G18. 

acsliis,  099  (n.). 

aotas,  5 18,  627,  633. 

aoternitas,  f|5G,  5i8,  689. 

acternus,  68,  4  12,  45C. 

at'tlicr,  391 . 

aciiuin,  G98  (n.   1);  705.. 

agore,   108,  Cio. 

aggcr,  558. 

agitarc,  704. 

agnus,  4i7- 

ogon,  498. 

aio,  2G7,  668,  611,  674. 

alaliaslrum,  498. 

albus,  606. 

alias,  6(i6. 

aliment um,  g'i. 

alinionia,  708. 

aliquantisper,  704. 

aliciiianlulus,  708. 

alirpiantus,  678. 

alii[uatenns,  546. 

aliquis,  GG8. 

alius,  678. 

altare,  486. 

altarc,  895,  432. 

altarium,  895. 

aller,  678. 

altcrnare,   19,  706. 

alfernum,  459. 

alternus,  564,  606. 

altitiido,  52 o. 

allrinsecus,  704. 

altus,  578,  653. 

alucus,  699  (n  ). 

aluus,  587. 

amaritudo,  52o,  633,  64i. 

amarus,  648. 

aiiiator,  5o6. 

auibienter,  498. 

ambifariam,  496. 

ambiguitas,  5 18,  600. 

aiubiguus,  653. 

ainbire,  235,  700  (n.)     ;o8. 

auibilio,  509. 

aiiibitus,  5i2,  5i3,  600. 

ainbulare,  i6,  576. 

a  modo,   497. 

amor,  629,  686. 

amplecti,  583. 

ampliare,  708. 

amplifiratio,  5io. 

amplitudo,  624.  633. 

amputare,  7  10. 

an,  685. 

anallicma,  899,  4a4. 

anceps,  654. 

angolicus,  4J7.  645. 

angeliis.  457. 

anguinus,  708. 

angularis,  708. 

angusiare.  699  (n.),  706. 
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animaduertere,  269. 

animoslfas,  /i^S. 

aniuiosus,  Bai. 

anne,  686. 

ante,  167. 

anterior,  607. 

antiquus,  4i(j,  6^7. 

antistes,  /I28  (n.   i). 

anxietas,  687. 

anxius,  189. 

apex,  600,  710  (n.). 

aposlata,  !^2b. 

aposfjflatus,  43o,  lijQ,  G2I1. 

apostolicus,  42 1,  645. 

apostolus,  420,  422. 

aptare,  70. 

aptus,  82. 

apud,  i54. 

arbiter,  4 12,  4 17,  600. 

arbor,  masc,  3g!^,  620. 

arcanus,  CD3. 

archangelicus,  887,  457,  458. 

archidiaconus,   428. 

arcliimandrita,  43i. 

ardere,   711. 

ardor,  629,  633. 

argentuni,  600. 

arida,  649,  652. 

ariditas,  5 18,  600. 

armare,  528  1711. 

arqiiatilis,  iSg. 

Arrianus,  386. 

ars,   558. 

artare,  53o. 

artil'ex,  4i3,  644. 

artificiuni,   507. 

aruum,  600. 

arx,  710  (n.). 

as,    196  (n.    i). 

asperare,  699  (n.). 

asperilas,  633. 

assensus,  63i ,  687. 

assentatis,  5ii. 

astriger,  698  (n.). 

astrum,  89. 

auctor,  4i3(n.  2),  5o6,  687. 

auctorita.s,  5i8,  63i ,  687. 

audacia,  63o. 

audientia,  5 16,  552. 

auditus,  5i2,  583. 

augnienfum,  509,  689. 

augustus,  555. 

aula,  432  (n.  8),  5oi,  558. 

aulicus,  554,  647. 

ausim,  708. 

austeritas,  52 o. 

ausus,  5i3,  681. 

aut,  819,  688. 

auarus,  594. 

auellere,  696. 

auerlere,  107,  583. 

auiditas,  683. 

axis,  699  (n.)  ;  705. 

azyma,  882,  498,  718. 


baccliari,   887,  711. 

baiiilare,  704. 

baiuhis,  687. 

baptisma,  89g,  449- 

baptismus,  449. 

l)aptista,   898,  498. 

baplisterium,  432. 

baptizare,  45o,  5o5. 

baratxuin,  891,   5o8. 

barbaricus,  706. 

barbarismus,  5o2. 

I)arbitus,  5o3. 

l)asilica,   482. 

l)asilicula,  482,  477,  5o4. 

béatitude,  457,  620,  624. 

bcatus,  422  (n.    i);   556,  594. 

bellifer,  485. 

belhim,  699,  n. 

l)eluatus,  483. 

benedicere,  65,  438,  448. 

benediclio,  43o,  448,  465,  624,  687. 

benedicus,  469. 

beneficium,  607. 

J)enignitas,  625. 

bcslia,   574. 

bibliotlieca,  891,  419,   5oi. 

bidvianus,  48 1. 

bicnniiini,  SgS. 

liituinen,  698,  n.   i . 

blandiri,   187  (n.),   629. 

bhinditer,  705. 

blandus,  O9. 

blasphemare,  65,  890,  445,  5o5. 

blaspheniia,  3go,  445. 

blasphemus,  890,   4g8. 

bbitta,   472,  600. 

Ijraccbiiiin,  600. 

breuiculum,  477. 

breuitas,  5 18^  633. 

breuiter,  595. 

briicus,  387,   498. 

brutus,  652. 

burdo,  465. 

buslualis,  653. 

cachinnus,   621. 

cadcre,  88,   108,  629. 

caducus,    109. 

cadus,  5oi . 

caecus,  647. 

caedcre,  28. 

caeleslis,  645,  646,  652. 

caelitus,  445. 

caelum,  894,  456. 

caementa,  558. 

caesaries,  714  (n.  3), 

caespes,   687,  600. 

calamitas,   601. 

calamus,  699  (n.). 

calcare,  782. 

calere,  711. 

calidus,  782. 

caligare,  711. 

callosus,  711. 

caminus,  699  (n.). 
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Canahan,  iip. 

i-analis,  601. 

camlor,  033. 

canescere,  73a. 

canonos,  3ç)8, 

canonic'us,  /ii8,  /ii)g. 

canorus,  73a. 

cantatus,  ^70. 

capacilas,  5i8,  633. 

ca[)ori',  Sag,  O78. 

c-a[>ilhis,  Oji,  71^1  (n.  3). 

capifalis,   4^i5. 

capliuitas,  5îo. 

captimis,  5a3. 

canlo,  587. 

carei-e,  Oi  1. 

caiitas,  m,  633,  036. 

Carmen,  587,  Ga i . 

carnalis,  [^!^tj  (n.    i),  455,  479. 

carnalitas,  f^t^6,  /173,   587,  633. 

carnosus,  Sa/l. 

caro,  liili  (n.  2),  /lil),  548  (n.  3),  588. 

carpere,  708. 

carus,  6/17,  049. 

cassare,  486. 

cassiis.  1 10,  047,  703,  708. 

castigarc,  18,  565,  57O. 

castigatio.  633. 

castus,  447. 

casualis,  479- 

casus,  5i2,  03 1. 

catenosus,  459. 

cathedra,  Sgi,  432,  437. 

catholica,  891 ,  04  9. 

catholicus,  391,  423,  42O  (n.    1). 

caulae,  437,  O47. 

causa,  552,  Ooi ,  638. 

causari,  696 . 

cautcla,  471,  636. 

cautiis,  73 1. 

cedere,  611. 

celare,  70, 

cclcber,  OoG,  O18. 

celebrabilis,  478. 

celebrare,  529.  SgO. 

celer,  709  (n.). 

celeritas,  5i8,  633, 

celsitudo,  52  1,  6a4,  633. 

celsus,  573. 

cenaculatus,  483. 

ccnsere,   262,  2C9,  270,   529,  596. 

censetor,   459. 

censura,  5i5,  636. 

census,  5ii,  699  (n.). 

centenarius,  708. 

cenlcnus,  O98  (n.    i.). 

ccntruni,  5o2. 

centuplicare,  486. 

centiiphiin,  654- 

ccra,  622. 

ccrasta,   498. 

ccrncrc,   263,  2G9,  370. 

cernuu.s,   706. 

certanicn,  5o8. 


ceruix,  394. 

eessare,    108,  24  1 ,  611. 

cete,   5oi. 

ceii,  68  9. 

chaos,  386,  5o3. 

charla,  386,  5oi. 

iliartuhi,  386,  5o4. 

charvbdis,  386,  5o3,   710. 

chelp,  386,  5o3. 

cliirographuni,  387. 

chorus,  386,  5o3. 

chrisnia,  887,  399,   45o. 

chrisinare,  45o  (n.   a). 

Christianilas,  387,  4^2  (n.  3),  473. 

Cliristianus,  387,   422,  48 1. 

Cliristicola,  887,  422  (n.  2),  5o4 

Christus,  387,  4  10. 

cibus,  601 . 

circa,    i64- 

circinare,  53o. 

circinus,  5oo,  601. 

circuliis,  601 . 

circum,   i04. 

circumcisio,  465. 

circumilare,  707. 

circuuiforaneus,  647. 

circuuifreniere,  54  1 . 

circuml'underc,  78,  533. 

circumlatrare,  54 1. 

circumpcndere,  707. 

circuniponcre,  542. 

circuniscribere,  533,  376. 

circunistridere,   489,  711. 

citerior,  56'i,  649. 

ciuicus,  645. 

ciuilis,  02  2. 

ciuilitas,  520. 

ciuilas,  557. 

chiinare,  678. 

cJangere,   267,  596. 

clarere,  704,  71 1 . 

darescere,  53o. 

claritas,  633,  687,  689. 

classicum,  574. 

clemens,  556. 

clementia,  5i6,  624.  63i,  633. 

clericïlis,  427,  479,  5o4. 

clcriciitus,  4a7,  476,  5o4. 

clcricus,  427,  647,  648. 

cliens,  601. 

eliuosus,  524. 

Chlodouechus,  386  (n.   1). 

clucre,  53o,  699  (n.). 

coaeqnare,  78,  81,  533. 

coaptaro,  81,  489. 

coartare,  533. 

coctilis,  5aa. 

codex,  419. 

coepiscopus,  429. 

coepisse,  20,  a4i. 

coercere,  voy.  cohercere. 

coelus,  5i  2,  63 1 ,  64 1. 

cogère,   2'|5. 

cognalio,  5ii),  58'i,  628. 
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cognomentum,  5o8. 

cohabita tio,  /J66. 

cohercere,  6'jb. 

coire  in,  209.- 

colère,  433,  435  (n.  2). 

coUyrium,  498. 

color,  568. 

colorare,  576. 

cornes,  554. 

comitari,  G7,  52g. 

comitatus,  554,  628. 

comnia,  5o2,  558. 

conatus,  63i. 

concelebrare,  74. 

concedere,   534. 

concilium,  43 1 . 

concinerc,   76,  533. 

concipere,  534. 

conclamantissimus,  409,  65g. 

conclamare,   62,   697. 

concludere,   271,  565,   597. 

conclusio,  5io. 

concoepissc,  45g. 

concolor,  82. 

concordia,  63o. 

concrescere,  534,  675. 

concretio,  5io,  C33. 

concumbere,   77. 

concupiscentia,  445,  476,  633. 

concurrere,  534. 

concursor,  45g. 

concursus,  64 1 . 

concutere,  116. 

condemnare,  675. 

condere,  4i3  (n.   i),  5't2. 

condicio,  5 10. 

condignus,  708. 

condiscipulus,  422. 

conditor,  4i3,  5o5,   588. 

condolere,  489. 

conectere,   4oi  (n.  2). 

conferre,  74,  81,  534,  565,  676,  597,  677. 

confessio,  42  2,  453,  633. 

confesser,   442  (n.  3). 

confidere,  270. 

configere,  74. 

confingere,   262,  675. 

confirmare,  535. 

confitcri,  442,  453,  535,  677. 

conflare,  782. 

conQictus,   5i2. 

coafortare,  489. 

confouere,  704. 

confragosus,  52  4. 

confrequentare,   489. 

confundere,  542. 

confusio,  5 10. 

congaudere,  77,  489. 

congesjus,  5i2. 

congregare,  65i,  677. 

congrue,  492. 

congruere,   535. 

congruus,  482. 

conicere,  535. 

XXVI 


coniectura,  5i5. 
coniugalis,  52  3. 
coniugare,  65 1. 
coniugalio,  584. 
coniugium,  507,  64 1. 
coniungere,  79,  703,711. 
coniurare,   8g. 
conlatio,  56o,  588. 
conligere,  262,  533. 
conlocutio,  5 10,  56o. 
conloquium,  607. 
conliidere,  699,  n. 
connieatus,  568. 
conmemoratio,  434,  45i,  56o. 
conniendare,  534. 
conmentum,  588. 
conmercium,  607,  584,  588. 
conminus,  606. 
conmittere,  534,  611. 
conmoditas,  56o. 
conmortuiis,  781 . 
coninotio,  5 10. 
conniouere,  534. 
communicare ,  72. 
communio,  424,   5io,  56o,  58i 
communis,  606. 
commuta  tio,  5 10. 
conparatio,  5 10. 
conpati,  76,  489. 
conpellare,  781. 
conpellatio,  56o. 
conpellere,  2  35,  534. 
conpendium,  507,  568. 
conpescere,  5C5. 
conpetere,  76,  553. 
conpingere,  534. 
conplere,   128,   534,  564,  676. 
conponere,  78,  584. 
conpos,  190. 
conprobare,  565. 
conpunctio,  453,  466,  687. 
conpungere,  453. 
conputare,  611. 
conquirere,  585. 
conrodere,  535. 
consacerdos,  429  (n.   2),  477. 
consanguineus,  578. 
conscendere,  66,  677. 
conscientia,  687,  689. 
conscius,  606. 

consecrare,  43i,  433  (n.    1). 
consecratio,  483. 
consentaneus,  647. 
consequenter,  498. 
consequi,    286. 
conscruus,  527,  588. 
consideratio,  5 10. 
consignare,  781 , 
consiliarius,  555. 
consilium,  59. 
consolation  687,  64o. 
consolatorius,  525. 
consonus,   578. 
consortium,  5o8,  56i. 
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conspectus,  5ia,  6/0, 
conspir.ilio,  fiSij. 
Constantino]i<>Ht;ina  iirbs,  O.'ii. 
constituLTO,  611. 
conslitulio,  5 10,  55a. 
constituliim,  553,  ()5a. 
constrii'lio,  .'1O6. 
constringcrc,  5(35,  573. 
constructor,  /»Go. 
consubslanlialjs,  4 12,  484. 
consui'scere,  C3,  2. '12. 
consucludinarius,  !iSo. 
consucluclo,  175. 
consul,  555. 
consulere,  59,  535. 
lonsummarc,  611. 
consuinniatio,   j  1  i . 
lontoinplatio,    5io. 
contemplibilis,  !x']\\- 
contemptus,  5 12. 
contenebrare,  489. 
contcntiosus,  523. 
conterere,  57tJ. 
conteniiinus,  527. 
continere,  57(1,  G77. 
contionari,  434,  529,  Gii. 
contra,   162. 
contradiccrc,  542. 
conlraclictor,  463. 
contrahere.  542,  t)7C. 
contrarius,  378. 
contribulare,  489. 
contristarc,  535. 
contnbcrniuni,  508. 
conucnire,  243,   OiS. 
conuentus,  43 1. 
conuersatio,  5ii,  O02. 
conuersio,  425. 
conuerti,  42  5. 
conucsci,  77,  490. 
conuincerc,  535. 
conuiiiiiiin,  G28. 
cooperatio,  466. 
cophinus,  389,  5oi . 
copia,  5 16,  63 1. 
copiosus,   573. 
copula,  568. 
cor,  568,  G02. 
coram,  2o5,    573. 
cornutiis,  ôa6. 
corona,  569. 
coronare,  708. 
corporalis,  523. 
corporalitas,  473. 
corporaliter,  493. 
cirporeus,  525,   645. 
corpiilentus,  483,  573. 
corpus,  56g. 
corpuscubini,  525. 
corrcctio,  5 10,  669,  584. 
corrcptc,  492. 
corrJ|>ere,  49a. 
corrodere,  l'oy.  conrodcre. 
corruptil)ilis,   479. 


corruptio,  5iû. 

coruscalio,  '166,  64o. 

colurnalus,  711. 

coturnus,  391,  5oi,  5o3,7io. 

Creator,  4 13. 

creatuui,  654. 

creatura,  4i3,  471,  6a8. 

crcbratus,  526,  564. 

crcdcre,  65,  264,  270,  44 1. 

crechililas,  4'ii . 

crcdulus,  423. 

crepare,  64. 

crescere  ad,  i45. 

crimen,  4'i4  (n.  5),  584,  6oa,  Gii 

criuiinalis,  479,  65a. 

criniinari,   Sag,  611. 

iriniinatio,  t)3  1 . 

criniinosus,  606. 

crinis,  621 . 

crispare,   17,  53o. 

crista,  G98  (n.    i);   699,  n. 

cruciare,  4i5  (n.  2),  5a9. 

cruciarius,  48o. 

crucifigcre,  4i5  (n.  2),  492. 

crucifixio,  4i5. 

crudus,  573. 

crus,  4i5  (n.  a),  569. 

crypticus,  5o3. 

crysLillus,  5oi. 

ciibicularis,  523. 

culuien,  624. 

culpa,  444  (n.  5),  63i. 

culpare,  706. 

cultor,  006,  588. 

cultura,  433,  569. 

cultus,  433,  642. 

cum,  prép.,  aoi,  688. 

cum,  conj.,  339,  ^^^'  ^9'- 

cumulare,  618. 

cumulus,  569. 

cunctus,  672. 

cupressifer,  69S  (n.) 

cura,  558,  63 1,  637. 

curare,  2  36. 

cviriositas,   5 18. 

curiosus,  5:24.  606. 

currere,  63,  6;3,  710  (n.). 

cursus,  602. 

custodia,  5i6,  569,  639. 

custodire,  38 1 ,  577. 

dauinabilis,  478. 

damnare,  097. 

(l.Miinatio,   456. 

Daniliel,   39a,  tfoo. 

dare,  108,  232,   a43,  245,  611. 

dator,  7o3. 

Danid,  4oo. 

do,    176. 

debcUare,  577. 

(Iflu-re,  239,  6ia. 

dcbil*ir,  5o6,  644. 

.Itbilrix,  463. 

dcbiluni,  445,  G5a,  654. 

ik'codcrc,    107. 
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deceptrix,  463. 

decere,  72. 

decessor,  5o6,  557. 

deciduus,  674. 

decimare,  81. 

decipere,  565. 

declamare,  612;  780  (n.). 

declamatio,  558. 

declinare,  612. 

decolorare,  5/i2. 

decoquere,  55g,  577. 

decretum,  557. 

decurrere,  63. 

dedicatio,  433,  5 10. 

dedignari,  2  32. 

déesse,  /|Oi  (n.  2),  677. 

defaecare,  iio,  377,  711. 

déferre,  612. 

defigere,  676. 

definire,  269,  445,  612. 

definitio,  5io,  549,  S^o,  602. 

deflorare,  490,  652. 

defluere,  107. 

defodere,  782. 

defunctus,  65 1. 

degluttire,   386,  490. 

dehortari,  282. 

deicere,  577. 

deinceps,  681 . 

deiectio,  56g. 

delectabilis,  5a 2. 

deliciae,  584. 

deliciare,  704. 

delphinuiiis,  889,  4 60. 

delphinus,  889. 

demandatio,  466. 

demittere,  74,  565. 

denotare,  565,  577. 

densitas,  633. 

denuntiare,  676. 

depellere,  585. 

dependere,   107,  585,  542. 

depingere,  597. 

deponere,   107,  677. 

depositio,  588. 

depositum,  654. 

deprecari,  676. 

deprimere,  677. 

depromere,  781. 

deputare,  612. 

deridere,  25o. 

derigesccre,  879  (n.  8). 

derogare,  77,  585. 

descendere,  64,  66,  107,  553. 

descensus,  5i3. 

describere,  87g  (q.  8). 

desertum,  652. 

desiderabilis,  52  2. 

desiderare,  282,  246,  619 

desiderium,  617. 

desistere,  108. 

desperabilis,  478. 

desperatus,  606. 

despicere,  382. 


desponsare,  711. 

destjnare,  612. 

destructor,  463. 

desudare,  64,  708.  ' 

detegere,  577. 

detergere,  4oi  (n.  2),  577. 

determinare,  565. 

dotrectare,  282. 

deiruncare,  781. 

Deucalion,  3g8. 

deuinctissiinus,  659. 

deuorabilis,  46o. 

deuotio,  444.  5ii,  588,  629. 

deuotiis,  444,  606. 

dexter,  652. 

diabolu.s,  458. 

diaco,  898. 

diaconus,  898,  428. 

diadema,  899,  5oo,  699  (n.). 

dicatus,  65 1 . 

dicere,  267,  268,  681. 

dies,  588,  602,  63 1. 

differre,  577. 

diffibulare,  699  (n.). 

diffidere  de,  188. 

(liffileri,   268,  707. 

dillluere,  128,  535. 

difTundere,  577. 

diffusio,  466,  56o,  689. 

dignabilis,  4  60. 

dignanter,  498. 

dignari,   288,   555. 

dignatio,  5ii,  588,  625,  64o. 

digne,  607. 

dignjtas,  624,  638,  689,  64i. 

dignus,  607. 

dilectio,  466,  689. 

dilectus,  448,  659. 

dllitescere,  879  (n.   3). 

dilucldare,  486. 

diluuium,  8g5,  698  (n.  i). 

dimensio,  5 10,  55g,  64 1. 

dimittere,  565. 

dioecesis,  3 98,  428. 

dirigere,  697. 

dirigescere,  879  (n.  3). 

dirus,  68. 

discere,  287. 

discernere,  iio,  269,  535,  597. 

discingere,   iio. 

disciplina,  488 

disciplinatus,  484- 

discipulus,   422. 

discretio,  466. 

discril)ere,  37g  (n.  3). 

discrimen,   707. 

discubitare,  46o. 

discussio,  56g. 

discutere,  577. 

disiungcre,  720 

disparilitas,  478. 

dispendium,  56g,  687. 

dispcnsare,  565. 

dispensatio,  5 10,  56o,  63 1. 
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dispensator,  5o6. 

tlisjwnere,  a33,  577. 

dispositio,  5Go,  6.'|i. 

disruinpero,  C55. 

dissensio,  G3i . 

dissiiuuliiro,  336,  535. 

dissolutor,  /|03. 

dissiu'sccrc,  /|6o. 

dissultare,  708. 

distantia,  5 16,  670,  03 1,  633. 

distare,  1 10,  535. 

dislectus,  46o. 

distendere,  535,  559. 

distinctio,  5 10. 

ilistribiitio,  5 10. 

districte,  5^6. 

ilistrictio,  4t>6. 

dislrictus,  5 26. 

distringere,  565. 

ditare,  laS,  70*^. 

diu  est  quod,  332. 

diuturnitas,  5 18,  633,  637. 

diuersitas,  520,  633,  64o. 

diuersus,  68,  5g5. 

diuidere,  654- 

diuiduus,  574. 

diuinitas,  4  10,   6î8. 

dillinus,   4 10,  646. 

diuisor,  5o6,  ô6i. 

diuortiuin,  552. 

docere,  236. 

doctor,  5o6. 

doctrinn,  438. 

doctus,  io5. 

documentuin,  5o8. 

dogma,  3()9,  438. 

doniicilium,  507. 

domina  ri,   72,   703. 

dominatio,  610. 

doniiniciis,  4i2,  482,  646. 

dominus,  383. 

domnus,  383. 

domus,  43i  (n.  2). 

donare,  4 12,  645. 

donarium,  588,  653. 

donafrix,  463. 

donec,  342. 

donuni,  621 , 

dotalis,   523,  711. 

dotare,  128,  699  (n.). 

draco,  5oi . 

draguia,  387,  5o2. 

dualitas,  473. 

dubitare,  262. 

duhiiis,  64«). 

ducatus,  5 16. 

diicere,  24 1,  612,  679. 

ductilis,  698  (n.   1). 

ductor,  5o6. 

duL'lus,  tis,  m,  584. 

dulcare,  486. 

dulccdo,  520,  625. 

dulritudo,  52o. 

dum,  34o. 
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ilu|ilirare,  529. 

diijdii'ator,   463. 

diinire,  53o. 

0,  ex,   191 . 

eatcnus,  2o5,  546 

ecce,  690. 

ecclesia,  385,  425,  43 1 

ecelosiaslicus,  427. 

ecclesiola,  432,  477,  5o4 

e  contra,  497. 

ederc,  655. 

eilitio,  5i  I. 

eilocere,  237. 

edoniare,  535. 

eirectus,  5i2,  64 o. 

elTerre,  535. 

eflicax,   io5,  708. 

efTigies,  56 1. 

elTlagrare,  iç)3,  46o. 

oITulcire,  707. 

olTulgnrare,   460. 

electio,   5 10. 

eloctruui,  5o2. 

elegantia,  5 16. 

elementum,  5o8,  588 

eleniosyna,  454. 

elomosynarius,  46o. 

t'iicere,  2  46. 

eligere,  233. 

eloquium,  698  (n.   i),   700. 

eluctatus,  21,  46o. 

Euiathia,  391. 

cminens,  526,  649. 

Euimanuhel,  392. 

enatare,  66,  535. 

enodis,  698  (n.  1). 

eous,  5o4,  69S  (n.  1),  706. 

epigranima,  Sgg,  5o2. 

episcopatus,  43o,  476,  5o4. 

episcopus.  428. 

epistolaris,  523. 

epulae,  56 1. 

epulari.  711. 

erectiis,  564. 

erga,  i65. 

ergestularis,  48o. 

ergastulum,  710. 

ergo,  724  (n.  2). 

erogator,  463. 

errare,  529. 

error,  5i5. 

eriictare,  713. 

erudire,  535. 

eninipere,  66,  107,  535. 

esca,  92. 

csuries,  476,  628. 

esiis,  584. 

et,  32  I . 

etiaiusi,  359. 

etsi,  359. 

enlogia,  499. 

eiinuchus,  387,  5oo. 

Euphrates,  390,  39S 

Eutyclies,  388,  398. 
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Eua,  lioo. 
euadere,  66. 
euagari,  535. 
eiiangelicus,  428,  6lS5. 
euangelisla,  ^20  (n.  3). 
euangelium,  dao. 
euentu.s,  5i2,  638. 
euidenter,  546. 
euigilare,  2 4  2. 
euoluere,  577. 
exactor,  5o6. 
exaequare,  74. 
exaestuare,  70S. 
exaggerare,  678. 
exalta re,  Ago. 
exaltatio,  670. 
examen,  699  (n.),  705. 
exanimis,  708. 
exarmare,  542. 
exasperare,  708. 
exauctoratio,  4  60. 
exaudire,  449. 
excédera,  66.  535. 
excellere,  535. 
excelsus,  648. 
exeessus,  5i 2,  5i3. 
excludere,  74,   109,  535. 
excolere,  542. 
exeonimunicatio,  424,  467. 
excreuientum,  Sog,  56i. 
excrescere,  107,  542. 
cxcubarc,  201.  70g  (n.). 
excusabiliter,  493. 
excusarc,  536. 
excutere,  74,  542,  578,  708. 
exemplar,  589. 
exemphim,  SSg. 
exequi,  536,  676. 
exequiae,  584,  589. 
exerccre,  578. 
exercitus,  589. 
exerere,  578. 
exhalare,  578. 
exhorrescere,  62,  542. 
exigere,  536,  6i3. 
exilium,  607,  710. 
exim,  705. 
exitium,  64 1. 
exorare,  676. 
exorbitare,  4go. 
exordiuni,  507. 
expandere,  542. 
expauescere,  62,  542. 
expcdire,  536. 
expectare,  233,  384. 
expectatio,  5io. 
expeditio,  5i  i. 
expensa,  652. 
experimentum,  5o8,  63 1. 
expertus,   io5,  607. 
expeiere,  676. 
expiera,  536. 
explicare,   160,  711 
expolire,  536. 


exponcre,  530. 

exposcere,  246,  536. 

expositio,  5io,  602. 

expositor,  463. 

expriinere,  536. 

expurgare,  536. 

cxtcndere,  536,  676. 

exterior,  595. 

exterius,  595. 

externus,  574. 

extimus,  7o3. 

extra,   i63,  705. 

extrahcre,  536. 

extraneus,  647,  648. 

ex  tune,   497. 

exuere,  73  t . 

exultare,  177. 

exultatio,  iio. 

exunare,  46o. 

exundare,  128,  54a. 

Ezecliias,  388,  4oo. 

Ezechiel,  388. 

fabrica,  43-'  (n.  4),  584,  589. 

fabricari,  396. 

fabricula,  477. 

facere,  248,  6i3,  679. 

faciès,  396. 

facilis,   274  (n.   i). 

factor,  4i3. 

factura,  4i4,  471. 

facultas,  5i8,  620. 

faeculenlus,  525,  711. 

faenerare,  53o. 

faeiius,  589. 

faetor,  5i5. 

falsiloquus,  703. 

faniiliaris,  574. 

famula,  644. 

famulari,  72,  578,  711. 

famulatio,   467. 

famiilatus,  570,  633. 

failiulus.  574,  644. 

fari,  706. 

fascis,  722. 

fastidire,  233. 

fastigiare,  53o. 

fateri,  679. 

fauce,  7o5. 

fauor,  633. 

feciindare,  699  (n.). 

fecunditas,  63o. 

félicitas,  5i8,  624,  637. 

femineus,  645. 

ferciilum,  5 16,  589. 

feriari,  526. 

ferinus,   706. 

ferire,  578,  679. 

feritas,  63o,  6g8  (n.   i). 

fermentum,  509,  570. 

ferre,  108,  679. 

ferreus,  607. 

feruere,  711. 

feruescere,  69g  (n.). 

feruidus,  711. 
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lenior,  5i5,  63 1,  (i33. 

feslinure,  a 87. 

festinutio,  5 10. 

festiiiitas,  117,  tiob 

fesliuitatula,   4fio. 

fostiuus,  /|S5.  6fi/i,  yoS. 

festus,  43"),  ùb!t. 

fetcre,  noi. 

fiala,  388,  Soi. 

ficiilnea,  fi-'iQ. 

fideiussor,  1I78. 

lidelis,  .'|3  2,  647. 

Kileliter,  5'i("). 

fuies,  .'lio,  "vS,),  (bS  (n.  1),  CaS,  G4i. 

fîguientiim.  ^73. 

figulus,   /|l3. 

figura,   fui. 

figuralitor,  /lai,  .'193. 

figurare,  4a i. 

filins,  443. 

finalis,  471). 

fingere,  268. 

finire,  2  4i ,  619. 

finis,  584. 

firmare,  679. 

firmitas,  fiSg.* 

fixura,  471. 

llagelliim,  58/,. 

flagrare,  711. 

flammare,  700. 

flammeus,  645. 

ilanimiger,  l)()8  (n.    i). 

llatus,  699  (n.),  707. 

flectere,'  678. 

flcxus,  642. 

florentissimus,  556. 

fliiere,   108. 

lluuidus,  7o3. 

fluxus,  584. 

focus,  618. 

foedus,  589. 

foliuin,  63  I . 

fomentum,  56 1. 

fomes,  698  (n.   1). 

fonticulus,  706. 

foreni,  26. 

forma,  552,  56i.  602. 

forinare,  578. 

formidabilis,  706. 

formidare,  238. 

fornax,  710. 

forniiari,  485. 

fornicatio,  467. 

forsitan,  4i. 

fortassis,  44,  705. 

forte,  44,  352,  607. 

forlis,  574. 

forlitiido,  521,  56i,  633,  637. 

forum,  710. 

fossilis,  52  2. 

fotus,  670. 

fragilis,  52  2. 

fragilitas,  633. 

fraglare,  398. 


frangcre,  306. 

frater.  443. 

fraternitas,  633. 

fraU-riius,  443. 

fraudarc,   109,  6i3. 

frcndere,  289,  25o. 

i'rctjuenlarc,  520,  547 

frcqucnlator,  463. 

frecjuentia,  634. 

frigere,  711. 

Irons,  570. 

fniclifioare,  491. 

frucluose,  493. 

frugalilas,  447,  ^'^'  ^33. 

fruticare,  53o. 

frux,  631 . 

fucare,  578. 

fuga,  64o. 

fulciro,  578. 

fulgidus,  698  (n.   i),  706. 

fulgor,  584,  63i,  734. 

fulgurare,  710  (n.). 

fuliuen,   724. 

fulmentum,  509,   705. 

fulmina rc,   64. 

fumus,  710. 

functio,  5io,  589. 

fundamcn,  705. 

fiindaiaentum,  5o8,  620 

fundare,  700. 
fundere,   108. 

funus,  699  (n.),  707. 
furax,  574. 
furnus,  559. 
furor,  629,  633. 
fuscare,  699  (n.),  708. 
futurus,  654. 
Gahrihel,  892,  4oo. 
Gallicanus,  646,   708. 
Gangcs.  398. 
Garanians,  384  (n.  3). 
gaudenter,  498. 
gaudere,  288,  249. 
gaudium,  642. 
gehenna,  458. 
gelare,  58o. 
gemere,  25o. 
geniinus,  574. 
gemma,  559. 
gemmalus,   526. 
gencralis,   426  (n.   1),   523. 
generaliler,  546. 
generatio,  5ii,  584. 
genitalis,  5a3. 
"enitor,  4i3. 
Gron,  4 00. 
gens,  428. 
gentilis,  438,  647. 
gentilitas,  428,  6a8. 
genuinus,  525. 
gercre,  61 3. 
germana,  705. 
germen,^  699  (n  ). 
gesU,  652, 
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giganteus,  699  (n.). 

gigas,  5o4. 

gliscentior,  460,  657. 

gloria,  589,  624,  63i,  633. 

glorificare,  49 1. 

gtoriosus,  524,  556. 

glutinum,  602. 

Gomorra,  392,  4oo. 

gradus,  670. 

grandineus,  46o. 

grandis,  618. 

grande,  724. 

gratia,  447,  5i6,  517,  689,  636. 

grauare,  708. 

grauiter,  658. 

gubernator,  4 12. 

gurges,  700. 

gustus,  5i4,  585. 

guttatim,  705.    , 

gymnasium,  5o4,  710. 

gyrus,  5o4. 

habena,  709  (n.). 

habere,   17,  61 3. 

habitaculum,   472- 

habitatio,  56 1. 

haijitator,  5o6. 

hacc  (/.  pi.),  7o3. 

haeresiarches,  087,  424  (n.  i). 

haeresis,  899  (n.  i),  424  (n.  i),  628. 

haereticus,  423,  622,  647. 

liasta,  589. 

haud  secus...  sic...,  687. 

haurire,  578. 

hebdomada,  897,  5o2. 

Relias,  4oo. 

heplateiichus,  419. 

hereditarius,  524. 

hereditas,  628. 

herenius,  38o,  892,  499. 

heresis,  879. 

héros,   5 00. 

hic,  664,  667. 

Hierosolyma,  892,  4oo,  456. 

Hierusalem,  892,  4oo. 

Hillyricus,  892. 

Hillyrium,  892. 

hinc,  680. 

hinnire,  4oi  (n.  2). 

historia,  898,  5o8,  602,  628. 

hiulcus,  706. 

hodie,  682. 

homicidium,  5o8. 

homilia,  434. 

honestas,  680. 

honor,  5i5,  64o. 

honorabilis,  522,  564. 

honoratiis,  65 1. 

honorificare,  491. 

hora,  5oo. 

horribiliter,  494. 

horror,  634. 

hortari,   246. 

hortamen,  898,  5o8. 

hortatus,  698  (n.   1),  705. 


hostilia,  652. 

hostis,  458,  618,  622. 

humanitas,  5 18. 

humanus,  374,  645. 

huniilis,  447- 

huniilitas,  446,  636,  687. 

huniiliter,  447. 

liumus,  602. 

hydria,  5oi. 

hymen,  882,  899,  5o4. 

hymnus,  434,  499. 

iacere,   108,  679. 

lacob,  4 00. 

lacobus,  4oo. 

iactantia,  5i6,  63o,  634. 

iactifare,  58o. 

iactitator,  46o. 

iaculare,  22. 

ianitor,  5o6. 

ibi,  681. 

idolnm,   423  (n.   i),  498. 

idoneus,  82,  io5. 

icivinium,  55o,  642. 

ieiunus,  607, 

leremias,  892,  4oo. 

lerusalem,  4oi. 

lesus,  4oi. 

ignitus,  484,  6g8  (n.   i),  706. 

ignorare,  271 . 

Iheremias,  892,  4oo. 

ille.   666. 

illic,  680,  681 . 

iilinc,  680. 

immo  magis,  688. 

imus,  574. 

in,  av.  iacc,  2o4,  881. 

in,  av.  l'abl.,  209. 

inaccessus,  87,  706. 

inaequalitas,  558. 

inane,  654. 

inauditus,  027. 

incarnatio,  4i4,  467. 

incentor,  464,  644. 

incertus,  io4. 

incessabilis,  484. 

incessanter,  494. 

inchoatio,  467,  63 1. 

incidere,  66. 

incidere,  710  (n.). 

incisor,  46o. 

inclamare,  597. 

inclinare,  586. 

inchidere,  586. 

incolumitas,  689. 

incommodum,  602. 

incommutabilis,  52  2. 

incomparabiliter,  494. 

incomparatus,  484. 

inconcussus,  627. 

incongrue,  492. 

incontaminatus,  526,  527. 

incontinentia,  527,  634. 

incorruptibilis,  484. 

incredulitas,  428  (n.   i),  477. 
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ncrppalio,  /167. 

ncimilMTC,   77,  536,  578. 

ncunt'tuliilis,  /|84, 

nciini'tabiliter,  lido. 

ncunc'lantur,  /lg4. 

nclirrore,  06. 

ncursiis,  6^1  a. 

nde,  680. 

ntleclinabilis,  Sa^. 

ndere.  78. 

nikniotio,  /167,  477. 

ndouotus,  /(84. 

ndicaro,   6i4. 

ndiccre,  5f)7. 

ndictdinn,  ^77. 

ndigenlia,  58(j,  687. 

ndigt'na,  644,  65o. 

ndigi'nus,  483. 

ndigerc,   112,  233. 

ndiges,  0i)8  (n.   1). 

ndigns,  0;)S  (n.  i). 

ndipisci,  21 ,  704. 

ndiscussiis,  4Co. 

ndiuisus,  627. 

ndubitahilis,  527. 

ndubitatus,  537. 

ndut're,  711. 

ndulgenfia,  ôSq. 

ndulgcre,  69 . 

ndiuucntuni,  5og. 

nefTabilis,  aaS. 

neflabililer,  494- 

nemendatus,  4^4. 

neptia,  630,  634. 

neptire,  704. 

nexcusabiliter,  494. 

nexcusatus,  484. 

nexhaustus,  5a8. 

nexploratus,  628. 

nexpugnabiliter,  46o. 

ofantilis,  4Si. 

nfercire,  490. 

nferior,   11  a. 

nfcrnalis,  479. 

nfernum,  458. 

nferre,  73- 

nfestatio,  rf.  éd.  Peiper,  p.   179,  29. 

nfidelis,  423  (n.  1). 

nfidclifas,  423  (n.  i). 

nfidiis,  423  (n.  i). 

nfirmari,  486. 

nfirmitas.  634,  642. 

nflcxus,  57g. 

nfligere,  679. 

nfrequentatns,  484. 

nfucatus,  484  (n.  i). 

nfundcre,  75,  61 4. 

ngcnuitas,  5 18. 

ngererc,  543. 

nghiiiics,  63o,  698  (n.  1). 

ngratus,  82,  io4. 

ngrauarc,  543. 

i^gressiis,  passif. 

ngrcssus,  us,  m.,  585. 


iriliabitare,  543. 

iiiiiiiigi'iT,  79,  543. 

iniii.ssiis,  O99  (n.). 

inlabi,  77. 

inlalio,  467. 

inlcccbra,  630. 

inlicite,  tig'i. 

inlicito,  46o. 

inlioitiis,   628. 

inlidore,  74,  543,  079. 

inluminare,  579. 

inliisio,  467. 

inluslrarc,  579. 

inbistris,  556,  648. 

innianilatus,  5a8. 

iiiinianitas,  5i8. 

imnicnsiter,  46o. 

inniisccre,  80,  129. 

iniiiittere,  74,  703. 

inmiinditia,  781 . 

inneclere,  81,  699  (n.),  708 

innocentia,  5i6,  63o,  636. 

innocuus,  699  (n.). 

innouare,  536. 

innouatio,  467. 

inofTiciositas,  462. 

inopportunitas,  477,  562  (n.  3). 

inpacnitens,  432  (n.  4). 

inpar,  i5i. 

inpassibilis,  484. 

inpntientia,  56i,  634 

inpedire,   i5i. 

inpellere,  74. 

inpenderc,  097. 

inpendium,  507. 

inpencfrabilis,  SaS. 

inpensus,  537,  657 

inpericclio,  477- 

inperft'Clus,  528. 

inpertire,  543. 

inpeterc,  704. 

inpetrare,  2  46. 

inpingere,  536. 

inplere,  61 4. 

inpolitus,  527. 

inpoUutiis,  708. 

inponere,  74,  536. 

inportune,  564.- 

inpos,  lo'j.        / 

inpositio,   45 1 ,  467. 

in[)Ossil)ilis,  528. 

in[)os.sibilitas,  477,  636. 

inpofentia,  5i6 

inprecari,  6i4. 

inpiil>is,  698  (q.    1). 

inpiidondiis,  46 1 . 

inpiirgabilis,   484. 

inputaro,  61  '|. 

in(piaii),  55,  4oi  (n.  2),  67'! 

inrationabilis,  538. 

inreprebensibilis,  484,  648, 

inreiiocnbilis,  5a a. 

inrigmis,  698  (n.   1),  706. 

inrogarc,  587. 
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inrubescere,  543. 
inrumpere,  66,  711. 
insania,  63o. 
inscribere,  537. 
inscrutabilis,   485. 
insculpere,  70. 
inscnsibilis,  485. 
inseparabilitas,  477. 
inseparabiliter,  494. 
inserere,  75,  543. 
insigne,  654. 
insinuare,  75,  6i4- 
insipidus,  485. 
insistere,  77,  537. 
insolentia,  628. 
insonare,  709. 
inspecter,  607,  56i. 
inspirare,  417,  543. 
inspiratio,  4i8,  467. 
instantia,  617,  56i,  634. 
instantissimus,  dibg. 
instare,  77,  565. 
instaurare,  709. 
instituere,  579. 
institulio,  56i,  585.   " 
institutor,  507,  590. 
instnictio,  590. 
instruere,  237,  579. 
instrumentum,  5o8,  622. 
insutBare,  490. 
insufHatio,  468. 
insulta tio,  5i  i. 
in  sursum,  731 . 
integcr,  607. 
integritas,  634. 
intellegibilis,  523. 
intellegere,  262,  269,  270. 
intendere,  579. 
intentio,  5io,  552,  5go. 
inter,   i63. 

intercédera,  4i6  (n.  2). 
intercessio,  457  (n.  i),  Sgo. 
intercessus,  5i4. 
intercidere,  543. 
intercurrere,  537. 
interdicere,  60,  109,  baj. 
interes.se,  537. 
interfector,  5o6. 
intérim,  681. 
interior,  595. 
intoritus,  602. 
interius,  595. 
intcrlucere,  543. 
interminabilis,  485. 
intermitlere,  537. 
interniis,  69S  (n.   i). 
interpellare,  553. 
intcrpres,  457  (n.  2). 
interrogare,  619. 
interserere,  75,  543. 
intcruenire,  543. 
interuentus,  5i4. 
intestabilis,  708. 
intcxerc,  yS,  537. 


intimare,  488. 
intra,  i64. 
intrare,  63. 
inlromittere,  75,  537. 
intueri,  271 ,  537. 
intuitus,  63 1,  7o3. 
inuadere,  66,  597. 
iniiberare,  462. 
inuenire,   263,  38i. 
inuidere,  65,  234. 
inuiolabilis,   706. 
inuisibilis,  87,  528. 
inuisus,  585,  699  (n.) 
inuitare,  75,  2  34. 
inuocatio,  5ii. 
lob,  4oo. 
lohannes,  392. 
lonas,  4oo. 
loseph,  391 ,  4oo. 
ipse,  666. 
iracundia,  713. 
ire,  598. 
Iris,  398. 
Isaias,  4oo. 
isicium,  559 . 
Israhel,  392,  4oo. 
iste,  664,  665,  666. 
istic,  681. 
ita  quod,  690. 
iter,  95. 
iteratio,  5 10. 
iubere,  18,  70,  273,  6i4. 
iucunditas,  634,  643. 
ludaeus,  622. 
ludas,  4oo. 
index,  4 12. 
iudicium,  456,  628. 
ludith,  393,  4  00. 
iugalis,  698  (n.  1). 
juger,  397. 
iugiter,  494. 
iumentum,  5o8,  710. 
iungere,  78,  579. 
iuramentum,  473. 
iurare,  60. 

iussio,  44o,  468,  63 1. 
iussum,  653. 
iustificare,  454,  491. 
iustitia,  456,  624. 
iustitium,  590. 
iustus,  447,  648. 
iuuare,  202. 
iuuenalis,  698  (n.   i). 
iuuenis  (ista),  VI,  520 
iuxta,   161. 
labor,  5i5. 
laboriosus,  524,  648. 
lacessere,  579. 
lacrimabilis,  699  (n.) 
lacrimosus,  708. 
lactare,  700. 
laetari,  249. 
laetificare,  529. 
laetitia,  629. 
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laeuus,  653. 

laicus,  437. 

Innientimi,  6ji  . 

laniiiiina,  55ç). 

languor,  558. 

laniator,  46 1. 

lapillus,  707. 

lapisculus,  /I77. 

lapsus,   g5. 

laqueiis,   66. 

largitio,  63 1. 

largitas,  634. 

largus,   io5. 

late,  574. 

latere,  60. 

Latinitas,  619. 

lafilabundus,  tiSi. 

Latins,  698  (n.). 

latro,  458. 

latum,  654. 

latus,  396. 

lauacrum,  878,  449.  473. 

lauatio,  449- 

laxare,  706,  708. 

laxus,  574. 

lectio,  419,  585,  63i. 

Icgalis,  524,  645. 

legatio,  5 10,  56 1. 

légère,  263,  270,  271,  6i4,  679. 

legifer,  698  (n.).  706. 

legutnen,  5o8. 

lentare,  699  (n.),  707. 

lentus,  699  (n.). 

lepra,  5o2,  620. 

leprosus,  48i ,  649. 

letabundus,  46 1. 

letiim,  455. 

leuare,  17,  108,   109. 

lex,  420,  424  (n.  1),  437. 

libamen,  705. 

liber,  io5,  iio. 

libère,  54- 

libertas,  63o,  634. 

libido,  63o. 

libitus,  470. 

libranien,  472. 

librare,   18. 

licet,  338. 

licite,  496. 

ligamen,  705. 

ligare,  706. 

lignum,  4i5  (n.  2). 

limbus,  7o5. 

limen,  116. 

limes,  557,  570,  603. 

limitare,  53o. 

linca,  553,  5yo. 

lingua,  602. 

liniamentum,  Sog. 

linire,  53o. 

linquerc,  707. 

linteatus,  527. 

litare,  699  (n.). 

lillcrarius,  Ba'i,  Ctc- ,  646 


litteratus,  648. 

lilurare,  486. 

liuor,  5i5,  63o,  634. 

loi'alis,  479. 

locaro,   1 14  sviiv. 

loeus,  590,  602. 

locutio,  5 10. 

longaeuaro,  46i,  487. 

longaeuitas,  473. 

longaeuus,  699  (n.). 

longinqnius,  657. 

longitude,  52  1. 

longiis,   68,  607,  654. 

Loth,   393,  4oo. 

liibricus,  574,  654. 

lucidus,  574. 

lucla,   472. 

luctari,  2  i ,  579. 

luctilicus,  698  (n.). 

luctus,  642. 

lucusta,  38 1. 

luderc,  63. 

ludificatorius,  38 1 . 

lucre,  4oi  (n.  2). 

Lugdunensis  urbs,  64 1-. 

luis,  379. 

luuibus,  558. 

lumen,  699  (n.),  707. 

luminosus,  524,  025. 

lusilis,  461, 

luteus,  698  (n.). 

lux,  590. 

lympha,  705. 

macerare,  711- 

machina,  387,  5oo. 

macies,  722. 

maculosus,  524. 

maeror,  63o. 

magdaliola,  46 1. 

mage,  682,  705. 

magis,  657,  682,  683. 

magister,  4 17  (n.  4). 

magisterium,  4 18  (n.   1),  507,  ago. 

magnificcntia,  624. 

magniticns,  528,  556,  595. 

magnitudo,  624,  634- 

magnus,  608. 

magus,  5oo. 

maiestas,  519. 

maior,  649. 

Malachias,  388. 

maledictio,  55o. 

malitia,  63o. 

manare,   108. 

mancipare,  53o. 

mandare,  61 4. 

mandator,  507. 

nianil'fstarc,  707. 

manipulus,  703. 

mansio,  585. 

mansor,  464. 

mansuetudo,  447,  63o. 

maiius,  590. 

margarituu»,    396. 
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marginare,  53o,  711. 

margo,  6g8  (n.). 

Maria,  4oo. 

maritare,  57g. 

marmor,  602,  632. 

marnioreus,  699  (n.). 

Martha,  891,  ioo. 

martyr,  !ili2. 

martyrium,  ^^2. 

massa,  698  (n.). 

materia,  670,  628. 

matrimonialis,  48o. 

matrimonium,  Sog. 

Mathaeus,  89 1. 

meatus,  5i4,  5(3 1. 

medella,  386,  671. 

niediare,  4S7. 

mediatio,  4i4,  408. 

mediator,  4 16,  464. 

mediatrix,  464. 

medicabilis,  622,  69g  (n.). 

medicamen,  5  08. 

medicare,  53o. 

medicina,  638. 

medicus,  69g  (n.),  708. 

medietas,  478. 

mediocris,    3g7. 

medioïimus,  703. 

meditari,  61 5. 

meditalio,  5io. 

meditatus,    20,  652. 

melius,  658. 

mellificus,  628. 

meminisse,  270. 

memoratus,  527. 

memoria,  6o3. 

mendicare,  60,  704. 

mensura,  6o3. 

mensuratus,  486. 

merere,  287,  61 5. 

mcrituin,  447.  570. 

metallum,  5o2. 

metari,  53o,  711. 

metrum,  5o3. 

metuere,  288,  201. 

micare,  6gg  (n.). 

Michahel,  388,  892. 

miles,  554- 

milia,  660. 

militare,  81 . 

railitia,  554- 

mina,  5o2. 

minari,  67. 

minister,  48o. 

ministerium,  43o  (n.   2),   482,  607,  070. 

minorare,   488. 

minoratio,  468. 

minuere,  i85. 

miniitiae,  517,  5go. 

miraculum,  421. 

mirificare,  49  «  ■ 

mirum  est  ut,  274. 

miscere,  17,  12g,  57g. 

miscratio,  63o. 


miseren,  72. 

misericordia,  634. 

missa,  433. 

mittere,   108,  5g8. 

mixtura,  5i5,  585. 

moderamen,  6g8  (n.). 

modicus,  608. 

modo,  688  (n.  5). 

modulamen,  472. 

moechari,  700. 

moles,   071,  608. 

molitio,  5 10. 

moUescere,  707. 

moUire,  711. 

mollis,  655. 

momentaneus,  482. 

momentum,  509,  071,  608. 

monachus,  887,  43 1. 

monasterium,  43 1. 

monogramma,  899,  5o2. 

monstrare,  268. 

monstrifer,  485. 

monstruosus,  52  4. 

monumentum,  5og,  56i. 

mordoré,    711. 

mors,  5gi ,  642. 

mortalitas,  520,  684. 

mortaliter,  494- 

morticinus,  654. 

mortificatio,  468. 

mortuus,  720. 

molus,  562,  571. 

Moyses,  4oi. 

multimodus,  6gS  (n.),  708 

multiplex,  627. 

multiplicit«r,  f47,  SgS. 

multitude,  52  i. 

multum,  659. 

mundanus,  436,  45i,  645,  046 

mundare,  707. 

mundus,  4S0,  45o,  585,  Sgi. 

munerari,  58o. 

munifieentia,  708. 

mucica,  5o3. 

mutuus,  656. 

mvrtus,  5oo. 

mysterium,  438,  43g  (n.  2). 

mvsticus,  44o. 

Naaman,  4oo. 

naeuus,  710. 

nam,  688. 

namque,  689. 

natalis,   435. 

natatoria,  649. 

natatus,  5i4- 

natiuitas,  434,  478,  628,  038. 

natura,  5i5. 

naluraliter,  558. 

naufragare,  53o. 

Nazareth,  4oo. 

ne,  46,  47,  684- 

nebulosus,  48 1. 

nec,  46,  3ao,  38i,  684. 

necare,  58o. 
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neodiim,  685. 

nccesse,  374  (n,   1). 

nécessitas,  r>i(|,  5ao,  OSq,  Oljo. 

necessitudo,  t)/|3. 

necnon,  Sao. 

m'fario,  4l>i. 

negalor,  ftù\. 

nenio  (i/e'c/.),  703. 

noquain,  570. 

nequilia,  034. 

nerc,  4oi  (n.  a). 

nescire,  05,  aSg,  700  (n.). 

nex,  699  (n.). 

ncxus,  5i4, 

ni,  357  (n.  3). 

nihil,  733. 

ninibosus,  69S  (n.). 

nimie,  498. 

nimietas,  473. 

nimis,  595. 

Niniue,  4oi . 

nisi,  357. 

nisi  qiiia,  333. 

nitidus,  O18. 

nitor,  634- 

nocentcr,  547. 

nocturnalis,  480. 

nodus,  712. 

Noe,  4oo. 

nominatio,  5ii,  5Ga. 

nominator,  4G4. 

nominatus,  731. 

non,  46,,  47.  088. 

nonnuUus,  653, 

nos,  OGo. 

noster,  608,  648,  65o, 

notabilis,  5a2. 

notitia,  617. 

nouissimiis,  O08. 

noiiitas,  519,  585,  CaS,  O37,  038. 

nox,  571. 

nubilum,  710. 

nubis,  379. 

nudare,  109. 

nuUatenus,  496. 

numen,  707. 

numerositas,  474,  634,  O39,  Ô57. 

numerosus,  525,  618. 

numqiiam,  385,  685. 

numquid,  685. 

mine,  O82. 

nundina,  710. 

niiptialis,  5a'i- 

nutabnndus,  48 1. 

nulare,  58o. 

nutatio,  5i  i . 

nutricula,  5a,").  710. 

nutrirc.  61  ,"1,  703,  711. 

nutus,  57  I . 

ob,   lOa. 

obdurcscere,  537. 

obcsse,  537. 

obex,  382,  710. 

obicctus,  O'|o,  0(jf^  ("•).  7^5 


obirasci,  543. 

obitus,  455,  699  (n.). 

oblatlo,  408,  638. 

obligatio,    5 10. 

oblongus,  704. 

()bloi|iiiiim,  471 . 

ohnixus,  70O. 

obnoxictas,  474. 

obnoxius,   io5. 

obsr(jnium,  5o8,  6o3,  O28. 

obseniabilis,  SgS. 

obscruanlia,  517,  591,  630. 

obseniarc,  75. 

obscniatio,  5 10,  591. 

ohsidatus,  47O. 

obstaciihim,   5i0. 

obslinacuhim,   40 1. 

obslinatio,  5io. 

obstrepero,  543. 

obtendere,  543. 

obtinere,  Oi5. 

obtutus,  585,  043,  707. 

obiimbratio,  408. 

occidcntalis,  52  4- 

occiduus,  706. 

occiput,  527. 

occupatio,  5 10. 

occurrere,  698. 

occursus,  5i4,  638. 

oceanus,  6o3. 

odium,  643. 

odorifer,  706. 

offerre,  598. 

ofllcium,  434,  5o8,  591,  037. 

olfactus,  5i4. 

olyuipus,  5o4,  O99  (n.). 

omnipotens,  O98  (n.),   706. 

omnipotentia,   476. 

onerare,  58o. 

opéra,  44 1- 

operari,  21,  699  (n.),  707. 

operatio,  44a,  5ii,  55o. 

opilex,  7  (n.   a). 

opificium,  703. 

opinio,  591 ,  03 1 . 

oportet,   72. 

opperiri,  70'!. 

oppidum,   557. 

opportiinitas,  519,  502,  634. 

ops,   59a. 

opiare,  234,  340. 

opus,  59a. 

opuscuhim,  5a5. 

opus  est,  84,  1 39. 

oraculuni,  5i5. 

orarc.    24'>.  449,  '*9'^' 

oralio.  448. 

oratoriuin,  432. 

oratus,  us,  m.,  5i3. 

orbis,  593. 

orbita,  5ya. 

ordinare,  43 1,  454,  53o. 

ordiiiatio,  5i3,  56a,  ôga. 

ordo,   5r)3. 
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orientalis,  48o. 

originalis,  445.  48o. 

orphanitas,  889,  46 1. 

ortus,  043. 

ostreum,  896,  6o3. 

Othrys,  891. 

ouile,  417  (n.  3). 

ouis,  417  (n.  3). 

paciler,  698  (n.). 

paenitentia,  452. 

paenitere,  54,  452. 

paenitudo,  708. 

paganus,  423. 

pagella,  525. 

pagina,  592. 

palaestra,  5o4. 

pallere,  598. 

palpabilis,  479. 

palpare,  565,  58o,  711. 

palpitare,  565. 

papa,  429. 

papyrus,   5oi. 

paradisiacus,  4ô6  (n.   i). 

paradisus,  456. 

paralysis,  202. 

paralyticus,  64g. 

paratus,  5i8. 

parcior,  657. 

parenfalis,  564,  646,  70O. 

parenfela,  4/1. 

parère,  58o,  679. 

paret,  704. 

parilitas,  474. 

pariter,  608. 

parochia,  887,  427- 

parricidalis,  48o. 

pars,  592. 

participare,  60,  029. 

participatio,  468. 

parlurire,  58o. 

parum,  608. 

paruipendere,  492. 

paruulus,  525. 

paruus,   595. 

pascha,  388,  897,  485  (n.  i). 

paschalis,  888,  435  (n.  i),  48o. 

pasci,  711. 

passio,  4i4,  434,  468. 

pastio,  585. 

pastor,  417,  43o. 

pastoralis,  43o  (n.  8). 

pastus,  6o3,  6a8. 

pater,  4 12. 

paternitas,  474. 

paternus,  608. 

patescere,  699  (n.). 

pati,  4i5  (n.  i) 

patibuluni,  4ï5  (n.  2),  5i5. 

patientia,  63o. 

patriarcha,  887,  498. 

patriarchalis,  887,  480,  5o4. 

patricius,  555. 

patrimoniuni,  509. 

patrocinium,  407  (n.   i),  5o8,  643. 


pauperculus,  708. 

pauperies,  706. 

paupertinus,  482,  704 

pauefacere,  492. 

pauescere,  53o. 

pauimentuni,  Sog. 

pauus,  708. 

pas,  Di  (n.   i),    598. 

peccare,  445. 

peccator,  445,  464. 

peccatris,  4^5,  464. 

peccatum,  444. 

pecten,  722. 

pectere,  4oi  (n.  2),  722. 

peculiaris,   io5,  628,   608,  6^8,   657. 

peculiariter,  547. 

peculiarius,  547. 

pelagus,  5o4,  698  (n.),  705,  710. 

pendere,  58o. 

pendere,  108,  598. 

pendulus,    log,  698  (n.),  706. 

pênes,  i58. 

penetralia,  707. 

penitus,  608. 

pensare,  53o. 

penuria,   517. 

penus,  711. 

per,  i65. 

peragere,  700  (n.). 

percellere,  58o. 

percipcre,  58o. 

pcrclarescere,  488,  490. 

percurrere,  565,  676. 

perdere,  6o3. 

perdicere,   46 1. 

perditio,  44o,  468. 

perdurare,  704. 

peregrinatio,  638. 

peremptorie,  498. 

perennare,  53o. 

perennis,  608. 

perennitas,  5 19,  624. 

perfectio,  5io,  624,  638 

perfectus,  602. 

perferre,  538,  566. 

perficere,  566. 

perfidia,  428  (n.  i). 

perinde,  690. 

perire,  4oi  (n.  2),  58o. 

perlabi,  676. 

perlambere,  46 1,  676. 

perlucere,  781. 

permiscere,  80,   129. 

permittere,  246,  268,  566. 

perosus,  22. 

perpendere,  538. 

perpetratio,  468. 

perpetuum,   62. 

perplexitas,  474,  684. 

persecutio,  442. 

persécuter,  442,  464- 

persenlire,  699  (n.). 

persistere,  234,  544- 

persona,  4ii,  398,  636  (n.  2). 


personalis,  hSo. 

personaliter,  4i)4. 

perst repère,  70/1. 

persl ricins,  53S  (n.  i). 

perstringere,  538,  56(5. 

perstniere,  5i3. 

|)ersuaclprc,  60,  a3/i,  538. 

persuasio,  5ia. 

persulfare,  543. 

perleiulere,  700  (n.). 

[icrtinere,  aSa,  538,  58o. 

|)crtralK're,  544. 

perturbatio,  5i  1 . 

peruadere,  66,  553. 

peruasor,  464. 

peruenire,  66,  538. 

peruersitas,  634. 

peruiderc,  544. 

peruigil,  528. 

peruoîare,  C99  (n.). 

pes,  713,  722. 

pelere,  247,  58o. 

petitio,  5ia. 

petra,  5oo. 

pelulantia,  634. 

phantasma,  388,  399,  498. 

phantasticus,  388,  5oo. 

Pharao,  388,  4oo. 

Pharius,  388,  5o4. 

Pharos.  389,  398. 

philosophicus,  388,  482,  5o4. 

pliilosophus,  38i,  388,  5oo. 

piaculuin,   5 16. 

pietas,  444,  Sig,  520,  620. 

piger,   106. 

pignus,  699  (n.),  707. 

pigrescere,   53o,  711. 

piissimus,  659. 

pingere,  61 5. 

plnguedo,  52  i. 

pinguescere,  708. 

pinguis,  574. 

pittacium,  499. 

pins,  047,  648. 

planare,  487. 

plangere,  708. 

planta,  6o3. 

plasma ,  4 1 4 . 

platea,  38o. 

plaudere,  58o. 

plebecula,  525. 

plebs,  427,  62a. 

j)lectibiliter,  46 1. 

plcctruni,  5o4,  710. 

plcnitudo,  5a I,  634. 

plenus,  io5,   128,  618. 

pleriimcpio,  608. 

pluralis,  564. 

pluralités,  474. 

plures,  608. 

plus,  112.  658,  683. 

plusculuni,   112,  703. 

plus  quam,  658. 

pluuia,  6()3. 
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poculum,  5 16. 

liodagra,  5oo, 

poenia,   899. 

poena,  6o3. 

|)oenalis,  5^4. 

poota,   5i)o,  5o3. 

|)oeticus,  5o3. 

polire,  58 1. 

pollens,  526;  superl.,  659. 

pollutio,  468. 

pompa,  5oi ,   571 . 

ponderatio,   5i2. 

pondus,  585,  638. 

ponere,  61 5,  679. 

ponlilex,  428  (n.   i). 

pontiCu'alis,   428  (n.    i). 

ponlificatus,   43o  (n.   1). 

ponlilicium,  43o  (n.    i). 

|)ontus,  706. 

populosilas,  475. 

populosus,   48 1. 

populus,  427,   593,  622. 

{)orrigere,   108,  58i. 

porro,  608. 

porta,    712. 

portare,  619. 

|)ortentosus,  52  4. 

portio,  5 12. 

portilor,  562,  693. 

poscerc,  247. 

posse,  61 5. 

possibilis,  522 

possibilitas,  475. 

post,  i58. 

posthaec,  496. 

j)ostmoduui,  496,  547. 

[)Osthinc,  497. 

postulare,  247. 

potcns,  608. 

potestas,  519,  624,  63'i,  643. 

potiri,  61 5,  711. 

polis,  703. 

polus,  585. 

prae,   197. 

praebere,  598. 

praecellens,  556  ;  superl.,  669. 

praecellere,  544. 

praecclsus,  556;  superl.,  (iSg. 

praeceptio,  562 . 

praeceptum,  655. 

praeeipere.  247,  538. 

praeconium,  434,  5o8,  562. 

praecurrcre,  538. 

praedecessor,  464. 

pracdicare,   434,  538,  61 5. 

praedicatio,  434.  562. 

praedicator,  5o6. 

praedicere.  268,  538,  544. 

praeditus,  626. 

praedurus,  698  (n.). 

praeeniinere,  544. 

praelatus,  a  1 1,  564. 

praefectus,  555. 

|)raelerre,  538. 
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praefertilis,  485,  ôSg. 

praefigere,  484. 

praegrandis,   628,  65g. 

praeiudicare,  553. 

praeiiicliciabilis,  462. 

praelibare,  70g. 

praeludere,  544. 

praerainentia,  40 1. 

pracmincre,  704. 

praemittere,  544. 

praomonere,  248,  538. 

praenoscere,  J71. 

praepollere,   544. 

praepositus,  43 1. 

praerogare,  4go. 

praesagus,  io5,  706. 

praescientia,  476. 

praescire,  704. 

praescriptio,  552. 

praescriptus,  564. 

praesens,  60g. 

praesentare,  487,  61  g. 

praesentia,  517,  64o. 

praesidere,   538. 

praestare,   243,  248,  538. 

praestigiae,  38i,  517. 

praestitus,   4oi  (n.  2). 

praestolari,  2  34,  704. 

praestolalio,  468,  638. 

praestolatus,  21. 

praesul,  3g4,  428  (n.   i). 

praesumere,  110,  234,  248,  271,  616,  676. 

praesumptio,  571. 

praeter,   i65. 

praeterire,  53g. 

praeteritus,  609. 

praeualere,  566. 

praeuenire,  67,  544,  566. 

praeuiiis,  706. 

prccari,  235,   44g. 

premere,  58i,  679,  706. 

presbyter,  428. 

pressura,  5i5. 

pressus,  527,  574. 

pretiositas,  475,  634. 

pretium,  586. 

prima,  649- 

primaeuus,  6g8  (n.). 

primatus,  708. 

primitiae,  705. 

primitus,  705. 

primogenitus,  478. 

primordium,  5o8,  6o3. 

primus,  60g. 

princeps,  554. 

principalis,  523,  524. 

principaliter,  494. 

principari,  486. 

principatus,  5 16,  628. 

principium,  5o8,  559. 

priscior,  657. 

priuilegium,  5o8,  6o3 

pro,   197. 

prol>abilis,  52  2. 


probare,  263,  616. 

procedere,  j8o. 

procellosus,  52  5. 

procer,  621 . 

processio,  434,    502. 

processus,  5i3. 

procinctus,  5i4. 

proclamare,  566. 

procordare,  46i. 

procul,  197,  073. 

procurare,   24g,  67O,  711 

procursus,  705. 

prodere,  566. 

prodigiosus,  525, 

prodigus,  52  5. 

producere,  107,  544>  558,  560 

producte,  558. 

profanare,  627,   58i. 

profeclus,  5i4,  63g. 

proierre,  SSg. 

professa,  46i ,  652. 

profcssio,  5ii,  5O2,  586,  636,  638 

profiteri,   18,  268,  566. 

profluus,  109,  D28. 

profore,  4oi  (n.  2). 

profunditas,  475,  634. 

profundius,   607. 

profundus,  654. 

profusio,  5  12. 

profusus,  595. 

proies,  699  (n.),  707. 

prolisitas,   475,  634. 

prolixus,  574. 

promere,   108,  539. 

promerere,  237,  544. 

promissio,  443,  5ii. 

proniittere,  269,  263,  544 

promptus,  adj.,  io5. 

promptus,  us,  m. 

pronepos,  382. 

propheta,  390,  420,  498. 

prophetalis,  390,  48o,  5o4. 

prophetare,  390,  5o5. 

prophetia,  390,  420,  498. 

propheticus,  390,  42o,   4g8,  5o4. 

propinquitas,  633,  643. 

propi tiare,  704. 

proprietas,  5ig,  552,  562,  593. 

proprius,  662. 

propter,   161. 

propagnaculuin,  5 16. 

prorumpere,  544. 

prosapia,  628,  703. 

prosecutio,  468,  64o. 

prosequi,  700  (n.). 

prosilire,  711. 

prosper,   208. 

prosperare,  487. 

prosperitas,  519,  034,  638. 

prospicere,  539. 

prostitutio,  4O9. 

protectio,  469. 

protestari,  268,  4g". 

proloplastus,  382,  4i4,  05 1, 
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prout,  347. 

proiiehi,  639. 

proucnire,  b!tb. 

prouenlus,  6/10,  ^08. 

proiierbiliin,  55o  (n.  i). 

proiiiniia,  557. 

prouincialis,  5a3,  55^  (n.  1). 

proiiisio,  5ii. 

prouocaro,  039. 

proximus,  575,  Ciiy. 

priulentia,  G29  (n.   1). 

psallere,  5o5. 

psulmisoniint,  /i6i. 

psalniisla,  t^^io,  /i9^. 

psalinus,  430,  43.'|. 

piihlicare,  53 1. 

putlcre,  5/1. 

p\ulibundiis,  698  (n.). 

pvulor,  5i5,  563,  l)3o,  6.'i3. 

pulchriflulo,  635. 

puUulare,  712. 

puUus,  593. 

pulsare,  58 1. 

punctum,  598. 

puppis,  708. 

purgare,  109,   C16. 

puritas,  475,  635. 

putare,  270. 

putredo,  676. 

putris,  655. 

qua,  668. 

quadragesima,  434,  649. 

quadriduanus,  482. 

quadrupluin,  654. 

quaeso,  616. 

qualHas,  519,  635,  639. 

qualiter,  547- 

qualitercumque,  547. 

qiiam,  334,  683;  689,  690  (n.). 

quamlibet,  387,  705. 

([uamquam,  336,  385. 

quamuis,  387. 

quando,  889,  691 . 

quandocunique,  682. 

qnandoquidem,  691. 

quanti,  672. 

quantitas,  520. 

quantum,  654. 

quantumcumque,  827. 

quapropter,  689. 

quasi,  36i . 

quatenus;  35o. 

-que,  819. 

querella,  886,  698  (n.). 

qui,  825,  667. 

quia,  2C9,  271,  83î,  834,  691. 

quicuDique,  667. 

({uidam,  669. 

(|uilibet,   827. 

quin,  85l. 

quinquagenus,  669. 

(piinquepertitus,  527. 

quippe,  345. 

quis  (^ind-rr.),  668  ;  (tnJt'/"),  66y. 


quisnam,  668. 
quispiaui,  669. 
qiiisquani,  668. 
ipiisqui",  670  ;  671 . 
([uisquilia,  559. 
quisqiiis,  670. 
quisquislibet,   46 1. 
ipio,   I  16,   349,  681. 
quocirca,  689.  * 

quocunique,   1  17. 

quod,  2()7,  829,  888,  834,  690. 

qiiodaniuiodo,  670. 

quonindo,  685. 

quoniam,   346,  69 1. 

quoqiie,  Sai. 

radius,  6o3. 

rarescere,  707. 

rarus,  656  (n.  4). 

ratio,  6o3. 

rationabilis,  52  3. 

rationabiliter,  494  (n.  3). 

reatus,  444  (n.  5),  5i6. 

rebellare,  53  i . 

reboUio,  6o4. 

rcbellis,  699  (n.)i  708. 

recauus,  488. 

recedere,  589,  566. 

recensere,  616. 

récentes,  559,  649- 

receptio,  469. 

recipere,  107,  589,  616,  678 

rccludere,  67  6. 

recognitio,  5i  i . 

recognoscere,  678. 

recolere,  616. 

recoUigere,  545. 

reconciliatio,  453,  ôii, 

recrescere,  545. 

rector,  5o6,  555. 

reetus,  52  6. 

recurrere,  589. 

recursus,  i4^i  (n.  a). 

redarguere,  689. 

reddere,  616,  678. 

redditor,  464- 

redeniptio,  4i4,  417,  63f. 

redeniptor,  4 16. 

redcmptrix,  417  (n.  i),  464- 

redhibere,  616. 

redhibitio,  6o4. 

redlgere,  589,  567. 

redimere,  417  (n.  1). 

reditus,  5i3. 

rediuiuus,  52  2. 

reduuiae,  io4. 

rcfectio,  5i2.  558,  568,  698 ,  687. 

referre,  589. 

reficero,  690. 

reformare,  545. 

refrenarc,  590. 

rcfrigcriuin,  471  ■ 

regalis,  533. 

regeneratio,  45o,  469. 

regeneralrix,  45o,  40 1 
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regio,  557,  563,  6o^. 
regius,  645. 
regredi,  567. 
régula,  558,  571. 
regulariter,  ^95. 
reicere,  54o. 
relatio,  60/4. 
religio,  435,  436  (n.  i). 
religiosus,  436. 
reliquiae,  43a. 
reliquus,  igr. 
remissibilis,  479. 
remissio,  5i  i . 
remittere,    18,  54o. 
remote.  546. 
remunerare,  21,  490. 
rcDasci,  545. 
renubere,  490. 
repagulum,  62  i . 
reparabilis,  6g8  (n.),  70G.. 
reparare,  712. 
reparatio,  469. 
repai'turire,  462. 
repedare,  704. 
repensare,  545. 
repentinus,  626,  656. 
repercutere,   698. 
reperire,  5g8. 
replere,  567. 
replicare,  58 1 . 
reponere,  ii5. 
reportàre,  54o. 
repraesentare,  54o. 
reprehendere,  54o. 
reprehensibiliter,  495. 
reprendere,  38. 
reprimere,  54o. 
reprobatio,  469. 
reprobus,  483. 
reproducere,  462. 
repromissio,  443. 
repromittere,  443,  54o. 
reptare,  704. 
reptilis,  48 1. 
repudiare,  529. 
repugnare,   54o. 
repurgare,  G99  (n.). 
reputare,  617. 
res,  6o4. 
rescriptio,  469. 
rescriptura,  563. 
reserare,  709. 
reseruare,  19,  676. 
resipiscere,  452  (n.  3),  54o. 
resolidare,  490. 
resonare,  64,  58 1. 
respectus,  5i4,  571. 
resplendesccre,  488,   491- 
respondere,  54o. 
restare,  619. 
restaura tio,  469. 
restinguere,  54o. 
restitutor,  5o6. 
restringere,  54o,  545. 

XXVI. 


resumere,  676. 

resupinus,  708. 

resurgere,  4i6  (n.   1),  455,  698. 

resurrectio,  4i5,  435,  455,  469. 

resuscitare,  4i6  (n.  i),  455.   ' 

retardare,  54o,  676  (n.  3). 

retexere,  598. 

retil'ex,  462. 

retinere,  676. 

rétorquera,  700  (n.). 

retraclare,  54o,  567. 

retributio,  456,  469. 

rétro,  682. 

retrorsum,  682  (n.  2). 

reus,  io5,  55a. 

reualescere,  707. 

reuelare,  417,  709. 

reuelatio,  4i8,  420,  470. 

reuerberare,  676. 

reuerendus,  556  (n.  i). 

reuerens  (superl.),  659. 

reuerenter,  547. 

reuerentia,  517,  64o. 

reuilescere,  545. 

reuoluere,  70g. 

rhetor,  3g 2. 

rigidus,  649,  708. 

roborare,  52g. 

robur,  586,  621. 

robustus,  648. 

Rodanus,  3g 2. 

rogare,  617. 

rogationes,  435. 

rogationalis,  462,  646. 

Romana  urbs,  64 1,  646. 

roseus,  645. 

rotatus,  698  (n.). 

rubeus,  704. 

rubor,  5i5. 

ruBrans,  462. 

rubratus,  462. 

rudimentuui,  563. 

rudis,  60g,  648. 

rugire,  53 1. 

rugitus,  470. 

ruina,  571 . 

ruminare,  53  t. 

rumor,  5i5. 

rumpere,  58 1. 

ruralis,  48o. 

Rutb,  3g2,  4oo. 

saLbatum,   499. 

sacer,  555. 

sacerdo.s,  428  (n.   i). 

sacerdotalis,  428  (n.   i),  646. 

sacerdotium,  428  (n.  i). 

sacramentum,  422,  434,  438,  43g  (n.  2),  44g. 

sacrare,  433  (n.   i). 

sacrificiuin,  433,  45 1. 

saecularis,  421,   437,   45i,  523,  55i   (n.  2), 

648.  ^ 

saeculum,  436, -45i,  6o4. 
saeptum,   io3,  655. 
sales,  710. 
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Saloiuon,  882. 

Stilsus,  08. 

saluhcr,  5^5 . 

salubritas,  5ii),  GS^,  G3ij. 

salus,  kko. 

salutare,  subsl.,  655. 

salularis,  fiaS. 

salutatio,  5i  1 . 

salutifer,  0i)8  (n.),  706. 

saluare,  417  (n.   aV  487. 

saluatio,  470  (n.  a). 

saluator.  /J17,  464. 

salue,  674. 

saluiis,  44o  (n.  i),  b'jb,  G48. 

Samaritis.  646. 

Saimihel,  Syj. 

sanctificare,  447,   491. 

sanclificatio,  447,  470. 

sanclinionialis,  480. 

sanctitas,  6a4,  638. 

sanclus,   432  (n.    i),   448   (n. 

647.  648. 
sanitas,  519,  6 ta. 
sanus,  D75,  649. 
sapere,  60. 

sapientia,  517,  628,  63o,  635. 
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Icniptalio,  443. 

tenipus,  396,  594. 

tenax,  564. 

tcndere,  567,  582. 
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Thaumantis,  891. 
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lonitrus,  894. 
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tractare,  583. 
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tutella,  035. 
tumulare,  707. 
turpe,  705. 
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uber,  572,  575. 
ubertas,  635. 
ullatenus,  496. 
uUus,  668. 
ulterius,  596. 
ultio,  5i2. 

ultuisse  (?),  275,  4oi. 
umidus,  653. 
unaniinis,  704. 
unanimitas,  7o3. 
unctio,  45o. 
unde,    682,  689. 
undique,  682. 
undosus,  700 
unigenitor,   462. 
unigenitus,   478. 
unire,  80,  53 1 . 
unitas,  52o,  635. 
uniuersalis,  426  (n.  2),  524. 
uniuersitas,  6ag. 


urbs,  557,  64i . 

urgere,  5gg. 

urna,  6o5. 

usque,    i46. 

usque  quaque,  682. 

usura,  5i5. 

usus,  5i3. 

ut,  273,  346,  348,  689. 

uterque,  671 . 

utérus,  558. 

utilitas,  639. 

utique,  683. 

ut  quid,  687. 

utrum,  686. 

utrumnam,  687. 

uacare,  log,  567. 

uacatio,  64o. 

uacuare,  53 1,  567. 

uacuus,   io5. 

ualere,  239,  617. 

ualidus,  575. 

uallare,    70g  (n.). 

uanum,  68. 

uapor,  5i5,  573. 

uarietas,  5ig,  635. 

uas,  5io. 

uasculum,  708. 

uates,  420  (n.  3). 

-ue,  320. 

uegetare,  53 1. 

uel,  3ig,688. 

uelle,  228. 

uenditor,  507. 

uenerabilis,  87,  556. 

uenia,  453. 

uenire,  log,  617. 

uenter,  712. 

uentilabrum,  5i5,  710. 

uenustare,    704. 

ueraciter,  4g5. 

uerbosus,  646. 

uerbum,  4io,  621 . 

uere,  657. 

uereri,  23g. 

uergere,  61,  704. 

ueritas,   421  (n.  2),  519,  632,  635. 

uernare,  53 1. 

uernula,  526,  6o5. 

uersus,  5i3. 

uertex,  573,  710. 

uespera,   702. 

uester,  06 1. 

uestigium,  6o5,  708. 

ueterascere,  53 1. 

ueternosus,  704. 

ueternus,  483,  7o3. 

uexillum,  711. 

uia,  95. 

uiare,  486. 

uibrare,   699  (n.).  ' 

uicarius,  555,  649. 

uicinari,  80,  488. 

uicinus,  609. 

uicis,  563. 
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iiicissitiido,  53 1,  635. 

uictima,  623. 

uicloria,  633, 

uictrii,  507,  644. 

uictiis,  5i3,  633. 

uidere,  371 . 

uiduare,  110,  707. 

uiduitas,  5ig. 

uigens,  654. 

uigilia,  435. 

iiigor,  635,  708. 

\iincere,  583,  679. 

uindicta,  633. 

iiiolenter,  547. 

iiipereus,  646. 

uirago,  708. 

uirgineus,  646. 

nirginitas,  519. 

uiridis,  711. 

uirilis,  646. 

uiror,  47 1 . 

uirtus,  6o5,  63o,  638,  639. 

uis,  6o5. 

uisibilis,  596. 

uisio,  5ii,  594. 

uisjtare,  583. 

uisitatio,  594. 


uisus,  563. 

uila,  6o5,  639,  633. 

uitalis,  523,  646,  653. 

uitaljter,  494. 

iiitiiim,  639. 

iiiiiere,  583. 

uiuescere,  488. 

uiuificare,   49  >• 

uix  paene,    cf.  éd.  Peiper,    p.   371   (IV,  9). 

uocare,  553. 

uocatio,  563. 

iiocitare,  53i,  674. 

uola,  559. 

uolatilia,  653. 

uoluere,  599. 

uolumen,  4 19,  5o8,  699  (n.)- 

iioluntarie,  493. 

uoluptas,  638. 

uomitiis,  5i3. 

uos,  661 . 

uotiuus,  5a3,  609. 

uotum,  6o5. 

uouere,  335. 

uulgare,  583. 

uultus,  711. 

zelus,  499. 
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